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AVANT-PROPOS DU TRADUCTEUR 


PLACÉ EN TÊTE DE LA PREMIÈRE ÉDITION 


I 


L'Ancien Testament est écrit en hébreu, langue que parlait 
jadis le peuple d'Israël. Les livres qu'il renferme, au nombre de 
trente-neuf, appartiennent à divers auteurs et à différents âges : 
les uns ont été composés pendant les siècles qui précédèrent la 
captivité de Babylone, les autres sont postérieurs. Rien n'est 
plus varié que le contenu: histoire, législation, doctrine religieuse, 
morale, poésie, révélations prophétiques. Les Juifs attribuaïent 
à la plupart de ces livres une autorité divine, et leurs docteurs 
en faisaient le point de départ des enseignements qu'ils donnaient 
au peuple. Aussi quand la langue hébraïque eut cessé d'être 
une langue parlée, furent-ils les premiers à éprouver le besoin 
d'avoir, pour leur usage, des traductions dans les idiomes des 
peuples au milieu desquels ils vivaient dispersés. 

Ainsi prit naissance la version dite des Septante où d'Alexandrie, 
la plus célèbre de toutes et en même temps la plus ancienne, 
composée en grec par des savants Juifs établis en Égypte, et très- 
probablement achevée cent cinquante ans environ avant Jésus- 
Christ. Faite à une époque où, par suite des conquêtes d’Ale- 
xandre le Grand, la langue grecque était généralement répandue, 
elle à rendu des services incontestables et à été longtemps 
entourée d'une grande considération. Ce n'est pas ici le lieu d’en 
discuter les origines plus ou moins douteuses, ni d'émettre une 
appréciation critique sur sa valeur réelle. Rappelons seulement 
quelques faits propres à constater l'influence qu'elle exerça. Les 
Septante ont servi de base à un grand nombre de versions écrites 
dans plusieurs des dialectes de l'Orient; c’est d’après les Septante, 
et non d'après l’hébreu, que sont habituellement faites les citations 
de l'Ancien Testament dans le Nouveau; les Chrétiens des pre- 
miers siècles, ne sachant pas lhébreu, furent conduits à se servir 
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de la version des Septante, et allèrent même jusqu'à croire à son 
inspiration; enfin, toutes les versions latines usitées dans l'Église 
d'Occident jusqu'à l'époque d’'Angustin étaient des reproductions, 
généralement assez hnparfaites, de celle des Septante. 

T'el était l'état des choses lorsque parut Jérôme, l'un des plus 
remarquables parmi les Pères de l'Église. A l'inverse d'Augustin 
et autres docteurs de ce temps qui ignoraient l’hébren, Jérôme se 
livra, dès sa jeunesse, à l'étude de cette langue sacrée. Puis, 
séjournant en Palestine, il prit à Jérusalem des leçons d'un rabbin 
nonuné Barhanina, qu lui donnait instruction pendant la nuit, par 
crainte de ses compatriotes: il eut encore pour maîtres deux 
savants rabbins, dont l’un lui enseigna le chaldéen, et dont Fautre 
le fortiftia duns l'hébreu. Aïnsi muni de ces connaissances philo- 
logiques, Jérôme se mit à comparer le texte original de l'Ancien 
Testament avec la version grecque des Septante et avee la meilleure 
des versions latines (la vetus Ztala) exécutées sur les Septante. Il 
fut bientôt convaincu des fautes évidentes et des nombreuses 
hnperfections de l'une comme de l'autre; et. encouragé par 
quelques amis, 11 prit la résolution de traduire à nonveau la Bible 
en latin innnédiatement d'après lhébreu. Cette œuvre, qui a 
coûté à son auteur vingt années de travaux assidus, fnt commencée 
vers l'an 385 et achevée l'an 405. Si nous l'avons mentionnée avec 
quelques détails, c est à cause dn rôle immense qu'elle a joué dans 
l'histoire de toutes les versions qui suivirent, et notanunent des 
versions protestantes en langue française, comme on va le voir. 

Deux mots auparavant sur les destinées du travail de Jérôme, 
et sur la forme finale qui Ini fut donnée par l'Église romaine. 
Ce travail, bien aceueilli par quelques-uns, surtout par les Juifs, 
qui rendirent honunage à sa fidélité, rencontra dès l’abord de 
nombreux adversaires, entre autres Augustin: et des accusations 
d'hérésie circulèrent même contre la personne de Jérôme. Tonte- 
fois, ce n'étaient ni la science de cet homme d'élite ni l’exactitude 
du résultat de ses recherches qui étaient mises en suspicion: mais 
on censurauit par-dessus tout la hardiesse de celui qui avait osé 
traduire autrement que ne l'avaient fait les Septante. Depuis la 
mort de Jérôme, les ennemis de sa version allèrent de plus en 
plus en diminnant : au bout de deux siècles, elle était à Rome sur 
le même pied que l'ancienne version latine, et l’on finit par 
lemployer de préférence pour le service divin. De là le nom de 
Vadgate, qu plus tard lui fut donné. Malheurensement, plus elle 
acquérait de faveur et se répandait par des copies multipliées, 
plus elle s'altérait sous la plume de eeux qui la transerivaient de 
manuscrits en mannscrits. Elle devint alors l’objet de corrections 
successives, à dater de Charlemagne qui “était adressé dans ce 
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but au célèbre Alcuin. Et, quand arriva Finvention de l'impri- 
merie, on eut bientôt des éditions offrant entre elles les plus 
orandes diversités, selon les manuserits dont on s'était servi. 
Néanmoins, le concile de Trente déclara la Vulgate seule version 
otlicielle de l'Église (1546), et le pouvoir pontifieal se chargea, 
moyennant de nouvelles corrections, de publier une édition 
authentique, qui parut vers la fin du seizième siècle. Qui dira 
jusqu à quel point elle reproduit l'œuvre primitive de Jérôme ? 

Nous tonchons «11 mouvement religieux qui donna naissance 
au protestantisme, tirant presque tonte sa force du contenu de la 
Parole Sainte, et assurant par là ses meilleurs succès. Un fait 
regrettable, mais à signaler, c’est qu'aucun de nos grands Réfor- 
mateurs de langue française n'associa son nom. comme Luther en 
Allemagne, à une traduetion de la Bible en langue vulgaire et 
nationale. Calvin ne nous a laissé que des préfaces et des com- 
mentaires, indépendamment de tout ce qui du reste servit de point 
d'application à son génie. 

La version qu'on à l'habitude de considérer comme la plus 
ancienne dans le sein des Églises réformées est celle de Pierre- 
Robert Olivetan, de Noyon en Picardie, parent de Calvin. Elle 
parut en 1535. Mais. si l'on veut avoir un point de départ plus 
exact de nos versions protestantes, il faut remonter à la Bible de 
Lefèvre d'Étaples, dont la première édition complète fut publiée 
à Anvers en 1530. Il faut même remonter plus haut, et bien 
antérieurement à la Réformation, quand on veut se rendre compte 
du travail de Lefèvre, et avoir une juste idée des remaniements 
postérieurs. A dater du douzième siècle, dans les pays de langue 
romane, on ent une série de Bibles historiées et glosées, les 
premières dans lesquelles le fond seripturaire se trouvait noyé 
au milieu d'additions souvent bizarres et étrangères aux faits 
bibliques, les secondes dans lesqnelles le texte était mélangé de 
notes et commentaires de diverse nature. Tous ces recueils. 
ereffés les uns sur les autres, partaient d'une souche toujours la 
même, la Vulgate, plus ou moins comprise, défigurée, ou en- 
veloppée d'additions. Lefèvre, tout en reproduisant, avec quel- 
ques modifications, l'œuvre de ses devanciers, fit disparaître du 
texte les gloses ponr les reléguer dans des notes distinctes, ne 
voulant ‘rien ajouter ni retrancher aux paroles du Livre.” C’est 
là le service éminent qu'il rendit à la cause biblique, et qui a pu 
le faire envisager comme le premier auteur des versions pro- 
testantes, malgré ces mots qu'il inscrivit sur le titre de sa Bible: 
‘Translatée en français selon la pure et entière traduction de 
sainct Hierome.” 

La Bible d'Olivetan, qui ne consacra guère plus d'une année 

xi 


AVANT-PROPOS. 


à son travail, a pour base celle de Lefèvre d'Étaples. Calvin la 
recommanda, sans en dissimuler les fautes, et invitant à l'indulgence. 
Il entreprit lui-même des corrections, mais il ne se fit aucune 
illusion sur la portée de semblables retouches; car, dans un avis 
placé en tête de l'édition de 1561, la dernière avant sa mort, Calvin 
exprime le vœu “ que quelque savant homme, garni de tout ce qui 
est requis dans une telle œuvre, se consacre tout entier pendant 
une demi-douzaine d’ans à la traduction de la Bible.” 

La Compagnie des Pasteurs de Genève, sollicitée en outre 
par plusieurs pasteurs des Églises réformées de langue française, 
s’employa d'une manière active à réaliser.le vœu de Calvin. A 
défaut d’un homme unique, elle remut la tâche à quelques-uns de 
ses membres, parmi lesquels Théodore de Bèze. Enfin, en l'année 
1588, parut cette version officielle et impatiemment attendue, la 
première que publièrent collectivement les pasteurs et professeurs 
de l'Église de Genève. 

C'était, en réalité, une simple révision de la Bible d'Olivetan, 
diversement amendée dans les éditions qui s'étaient succédé depuis 
1535; clle adopta les variantes tantôt de l’une, tantôt de l’autre 
de ces éditions, et, comme élément nouveau, elle était enrichie 
d'un grand nombre de notes marginales. Dans une épître, placée 
en tête du volume, les auteurs, sans prétendre qu'on ne puisse 
faire mieux, émettent le désir qu'on s’en tienne à leur œuvre. 
Somme toute, répondant à des instances réitérées et partant d'un 
Corps vénéré, la version genevoise de 1588 se présenta avec une 
telle autorité et fnt si bien accucillie des Églises réformées qu'elle 
ferma jusqu'à nos jours, pour ainsi dire, l'accès à toute tentative 
de traduction indépendante, d’après les textes originaux et en 
conformité avec les progrès dans les études historiques, philologi- 
ques et exégétiques. Les éditions se multiplièrent soit à Genève, 
soit à l'étranger, à peu près sans autres changements que ceux 
nécessités par les règles et les usages de la langue française: et 
encore resta-t-on sous ce rapport toujours en arrière. 

On se tromperait si l’on pensait que les Bibles de Martin et 
d'Ostervald renferment des traductions nouvelles, on même diffèrent 
notablement de la version genevoise. Elles ne firent, à l'origine, 
que reproduire Genève 1588. Leurs auteurs ne s'en cachèrent 
pas, comme on peut le lire sur les titres de la première édition 
de Martin (Amsterdam 1707) et de la première édition d’Ostervald 
(Amsterdam 1724), et comme il est facile de s’en convaincre par 
la comparaison du contenu. C’est, du reste, grâce à cette cir- 
constance qu'elles obtinrent le transeat dans les Églises, et ceci 
atteste une fois de plus l'autorité dont à si longtemps jouit la 
version de Genève. Ce qui constituait le mérite réel des publi- 
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cations de Martin et d'Ostervald, c'étaicnt les notes et préfaces du 
premier, les arguments et réflexions du second. Si les éditions 
actuelles s'écartent d’une manière plus on moins sensible de 1588, 
c'est l'ouvrage des reviseurs de reviseurs, et aflaire de forme plus 
que de fond. Les différences qu'on observe entre Martin et 
Ostervald proviennent en partie de modifications assez nom- 
breuses que le pasteur neuchâtelois introduisit dans l'édition 
(1744) qui précéda sa mort, avec le but d'adoucir certaines ex- 
pressions, de rendre plus clair et de faire mieux aimer le Livre 
sacré. 

Malgré l'immense succès de la version de 1588, succès qui se 
prolonge encore, nous venons de le dire, sous les noms de Martin 
et d'Ostervald, on éprouva de bonne heure à Genève le désir de 
l'améliorer. Mais la chose devenait impossible en face d'une 
opposition énergiquement dessinée parmi les fidèles : tout ce qui 
dépassait les limites d’une légère retouche ou d’un simple redres- 
sement de la langue était frappé de réprobation. Les ministres 
genevois n'étaient plus les maîtres de leur œuvre, bien qu'ils en 
sentissent les imperfections. Ainsi se passa quelque chose d'ana- 
logue à ce qui s'était passé pour la version des Septante. En 1721 
seulement, sous l'influence de J.-A. Turretin, on prit courage, 
on travailla presque tout un siècle, et l’on mit au jour la version 
de 1805, la seconde et la dernière que publièrent collectivement 
les pasteurs et professeurs de l'Église de Genève. 

Nous n'avons pas à entrer ici dans l'appréciation des qualités 
ou des défauts qui distingnent cette version: peut-être n'a-t-elle 
pas encore été impartialement jugée. C’est plus qu’une simple 
révision ; mais ce n’est pas, dans son ensemble, une traduction 
émanant en ligne directe du texte hébreu. Elle n’a pas eu le sort 
prospère de sa sœur aînée; on l’a repoussée plutôt qu'accueillie ; 
les sociétés bibliques Ini ont été défavorables; et, quoique dès 
longtemps épuisée, elle n’a pas été réimprimée. La Compagnie 
des Pasteurs donna à une commission permanente le mandat de 
la revoir; mais, après plusieurs années d’un travail dont les 
difficultés allaient croissant, la commission s’est dissoute, et la 
Compagnie ne l’a pas renouvelée. 

Résnumons. Toutes nos versions, unies entre elles par une 
étroite filiation, découlent de la Vuleate latine, reproduction en 
quelque mesure incertaine du travail primitif de Jérôme. Ainsi, 
les Eglises réformées de langue française n’ont jamais possédé 
une traduction de la Bible, faite en entier sur les textes originaux. 
Les circonstances diverses qui ont pesé sur ces Églises, bien plus 
que le manqne d'hommes capables, suffisent amplement pour 
donner l'explication de ce phénomène. 
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Il était réservé à notre époque de s'affranchir de cette crainte 
pusillanime, tendant à faire considérer une version, œuvre tout 
humaine, comme une espèce d'arche sainte à laquelle il n’est pas 
permis de toucher sans être aceusé de profanation. Aujourd’hui, 
grace à un courant plus libéral et à des appréciations plus judi- 
cieuses, il n’y à pas à risquer la censure ou le bûcher pour qui, 
s'écartant de ses devanciers, essaie de donner à ses frères une 
interprétation plus fidèle des choses qui nous ont à tous été 
révélées. 

Loin de là. Dans les divers rangs de la société religieuse 
protestante, on a senti l'insuffisance des versions actuellement en 
usage, et qui sont an milieu de nous comme un précieux héritage 
de la piété de nos pères. De toutes parts aussi, on a compris 
qu'il y avait des inconvénients majeurs à procéder indéfiniment 
par la voie des révisions ; de toutes parts, on à réclamé une version 
nouvelle, qui, travaillée d’après les textes sacrés, füt un reflet plus 
direct de leur véritable contenu. Et en même temps, par une 
étonnante dispensation de 1 Providence, des ouvriers étaient 
suscités par elle pour répondre largement à ce besoin. Quatre 
versions, au lieu d'une, seront désormais à la disposition de 
chacun. Trois d'entre elles ont été déjà publiées, à Neuchâtel, 
à Lausanne, à Paris”, toutes les trois remarquables, élaborées par 
des hommes de foi et de seience. Celle-ei est la quatrième. Ces 
quatre versions, assez divergentes d'aspect et de style, conçues 
à part et mises à exécution presque simultanément par leurs 
auteurs, concordent néanmoins pour les résultats essentiels. Nos 
Églises et les membres de nos Églises pourront ainsi faire leur 
choix en pleine liberté. 


If 


Les personnes qui liront attentivement notre traduction de 
l'Ancien Testament, surtout si elles ont quelque notion de la 
langue hébraïque, reconnaîtront par elles-mêmes les prineipes qui 
nous ont servi de guide. Il est bon néanmoins de les rappeler 
soimmairement, pour qu'il ne reste à ect égard aneune équivoque. 

Une condition préliminaire indispensable, c'est une indépen- 
dance d'esprit et de situation, qui place le traducteur en dehors 
de toute influence propre à le détourner du:soïin exclusif de 
rechercher et d'exprimer le vrai sens du Livre sacré. Qu'il se 
dégage des préoccupations dogmatiques, sans avoir souei de ce qui 
peut plaire ou déplaire aux partis théologiques qui divisent les 
chrétiens. La Bible a été écrite pour tous les hommes: c’est 


? La version de Paris n’est pas encore achevée: huit livraisons out parn. 
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pour tous, et en conscience, que le traducteur doit accomplir 
sa tâche. Il est sous le regard du Dieu de vérité: c'est la vérité 
seule qui sera la suprême ambition de ses efforts. S'il échoue, 
qu'il se résigne par avance; s'il réussit, qu'il en rapporte la gloire 
à Dieu seul. 

Cette condition préalable, nécessaire à nos yeux, étant réalisée, 
de quelle manière le traducteur poursuivra-t-il son œuvre ? 

Exactitude, clarté, correction: telles sont les trois qualités 
auxquelles il est essentiel de viser, si l'on veut à la fois être fidèle 
et s'exprimer en français. Cest presque une lutte de géant. 
Mais il faut la soutenir, dans les limites du possible. Faire bon 
marché de la correction comme chose secondaire ou superilue, 
c'est oublier que toute langue a ses droits, cest fournir aux 
personnes cultivées un genre de distraction nuisible à l'édification. 
Prétendre que la clarté n’est pas rigoureusement requise paree 
qu'on rencontre dans l'original des passages obscurs, c'est un 
accommodement de conscience à rejeter. Altérer sciemment 
l'exactitude du sens, ne fût-ce que d'une nuance, afin de flatter 
le lecteur par une forme littéraire plus élégante, e est manquer de 
respect à ce même lecteur et encore plus à la Parole sainte.—Pour 
revêtir dans leur ensemble ces trois qualités, une version ne doit 
être ni littérale ni libre. Précisons les termes. Elle ne doit pas 
être littérale, c’est-à-dire “ faite mot à mot,” selon la définition du 
dictionnaire !; ee serait énerver le sens même, et risquer de le 
rendre inintellisible, sans parler des lois de la grammaire et de la 
syntaxe qu'on à toujours tort de braver volontairement. Elle ne 
doit pas non plus être libre, c'est-à-dire, offrir des additions 
ou des suppressions qui ne sont pas strictement motivées, affaiblir 
ou renforecr la valeur d’une phrase ou d'un mot quand Îles 
expressions qui correspondent à l'original ne font pas défaut, 
substituer au langage biblique des explications qui appartiennent 
à la conecption particulière de l'interprète. Qu'il y ait place hors 
du texte pour les commentaires, extraits, résumés, paraphrases, 
imitations, ete., c’est bien; mais que la source reste pure, ef ne se 
transforme pas elle-même en imitation, paraphrase, ou eommen- 
taire.—$Si une bonne version de là Bible ne doit être ni Httérale ni 
libre, aux divers points de vue qui viennent d'être mentionnés, 
que doit-elle être? Comme réponse, et en l'absence d’un quali- 
ficatif unique, qu'il soit permis de répéter: exacte, claire, correcte. 

Ce n’est pas tout. Il faudrait encore, sans la moindre atteinte 
portée à aucune de ces qualités, qu'elle se distinguât sous le 
rapport littéraire par des mérites de style, qui, n'étant pas une 

Dans une acception plus généralement admise, notre traduction sera eertamement, et 

à juste titre, classée parmi les versions littérales. 
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conséquence logique de l'exactitude, de la clarté, de la correction, 
réclament un écrivain d'un talent supérieur. Il faudrait, enfin 
et par-dessus tout, un homme qui, à la fois savant philologue, 
poète et littérateur éminent, possédât le sens religieux suffisant 
pour donner à son œuvre une véritable empreinte biblique, et 
placer les lecteurs comme en la présence directe des révélations 
divines, dont il ose se rendre l'interprète. 

Voilà les principes. Reste l'exécution. Voilà l'idéal, idéal 
dont la vue sourit et électrise, mais impossible à réaliser. Est-il 
besoin, en effet, de proclamer à nouveau qu'une version à tous 

gards parfaite est chose qui dépasse les forces humaines, in- 
dividuelles ou collectives ? Qu'on veuille bien y réfléchir. Les 
ressources d'interprétation dont peut disposer un traducteur, 
si remarquablement qualifié soit-il, connaissances linguistiques, 
ethnographiques, archéologiques, étude et comparaison des tra- 
vaux antérieurs, etc., ces ressources sont purement humaines, 
sujettes par conséquent à des chances d'erreur, malgré les 
progrès, disons mieux, en vertu même des progrès dont elles 
sont susceptibles. Sans doute, celui qui croit, celui pour qui 
la Bible n'est pas un livre ordinaire, n'entreprendra pas et ne 
poursuivra pas une œuvre d'aussi longue haleine et d’une 
nature aussi grave que la version des saintes Ecritures, dépôt 
des révélations du Tout-Puissant, en négligeant de s'appuyer 
sur le secours de Dieu et de Finvoquer itérativement au milieu 
de ses incertitudes et de ses défaillances. Mais qui dira dans 
quelles limites et sous quelles formes le secours divin se manifeste 
en pareille circonstance? Peut-on s'attendre à une force sur- 
naturelle qui préserve de toute inexactitude, à une sorte d'inspira- 
tion infaillible qui n'a pas même été le privilège des copistes 
auxquels nous sommes redevables du texte original dont 1l s'agit 
de reproduire le sens dans nos langues modernes ? Aux prises 
avec les difficultés (et pourquoi ne pas l’avouer ?), on se sent vaincu 
dans plus d’un cas, incapable de rendre d’une manière satisfaisante 
dans sa propre langue ce dont on a, ou croit avoir, la perception 
nette dans [a langue sacrée. Et là même où on pense le mieux 
réussir en serrant de très-près le texte scripturaire, pour en 
conserver avec scrupule les tours, les images, la couleur, ne 
va-t-on jamais trop loin, ne fait-on jamais fausse route? Puis, 
que de choses inaperçues, glissées peut-être sous la plume contre 
toute intention et malgré les principes ! 

En debors de ces imperfections, dont aura son inévitable part 
la traduction nouvelle que nous offrons au public religieux, 
ce qui frappera plus rapidement le lecteur, ce sont les passages 
interprétés autrement qu'ils ne le sont dans les versions usuelles. 
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Mais ceux qui sont au courant du mouvement de la science et des 
progrès de la philologice sacrée n éprouveront à cet égard aucun 
étonnement pénible. IT y avait dans les versions antérieures des 
inexactitudes à faire disparaître, signalées par les hommes Îles 
plus compétents de toutes les nuances théologiques : aussi 
n'est-ce en aucune façon le désir d'innover qui a poussé Île 
traducteur à sortir de la voie traditionnelle, il s’y est vu contraint 
par un sentiment de fidélité Observons, en outre, que Îles 
changements adoptés ne sont pas tous des rectifications d'erreurs 
incontestables. Il en est qui doivent être attribués à une 
simple préférence entre deux ou plusieurs interprétations pos- 
sibles, dont l’une à paru réunir en sa faveur la plus grande 
somme de probabilités. On comprend qu'il s'agit ici de ces 
difficultés tenant à l'état matériel du texte, ou à d’antres circon- 
stances propres à exercer la sagacité des linguistes et à les 
conduire à des résultats différents. 

À tout ce qui précède nous avons hâte maintenant d'ajouter 
une réflexion. Si la vérité nous a imposé le devoir de parler en toute 
frauchise, nous ne voudrions point par là ébranler outre mesure 
la confiance que bien des personnes pieuses ont conservée 
jusqu'à ce Jour pour nos anciennes versions, qui ont nourri la 
foi et le sentiment religieux de plusieurs générations. Les 
divergences, si nombreuses qu'elles soient pour le style et même 
pour le fond des choses, portent la plupart sur des points secon- 
daires ; et, dans les cas où elles ont une réelle importance, elles 
ne sont pas de nature à effrayer les consciences et à faire chanceler 
la foi. Tout lecteur bien disposé trouve et trouvera toujours 
dans la Parole sainte, plus ou moins correctement exprimée, 
l'aliment spirituel qui lui suffit, et n'aura pas de peine à recon- 
naître les vues miséricordieuses de l'Éternel, se manifestant à 
travers les âges pour le salut de l'humanité pécheresse. 

Que Dieu, le souverain Pasteur des âmes, qui dirige tous les 
événements, accorde à notre œuvre, si telle est sa volonté, une 
part d'influence pour l'avancement de son règne ! 


Genève, 31 octobre 1873. 
LOUIS SEGOND 
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Le texte massorétique, transmis à nous par les Juifs, a servi de 
base à cette traduction. On s'en est écarté seulement dans des 
cas exceptionnels et indispensables, et d'après les autorités les 
plus accréditées ; mais on a rejeté toute variante ne reposant 
que sur une opinion particulière. 

La ponctuation, Si importante pour la détermination du sens, 
« été l'objet d'un soin tout spécial. L'instrument le plus utile 
à cet effet, bien quil ne soit pas infaillible, ce sont les accents 
hébreux, dont l’une des fonctions consiste à marquer les rapports 
de chaque mot avec la phrase entière sous le point de vue des 
liens et des pauses. 

La division du texte en versets, telle que nous l'avons aujonr- 
d'hui, n'est pas antérieure an septième siècle: mais diverses 
séparations ont une origine plus antique. La division en cha- 
pitres, comme elle existe dans nos Bibles, date du milieu du 
treizième siècle: elle est loin d’être irréprochable et à tous 
égards rationnelle. Tout en conservant à la marge cette double 
indication des versets et des chapitres, le traducteur à divisé le 
texte en fragments plus conformes au contenu, et les a fait 
précéder de sommaires courts et précis. 

Les noms propres ont été rectiftiés dans leur orthographe, re- 
produite exactement la même dans tous les passages où ils se 
rencontrent. Mais les plus connus, comme Moïse, Salomon. Ésaïe, 
Jérusalem. ete., ont été maintenus tels que l'usage les a consacrés, 
quoiqu ils soient écrits d’une tout autre manicre en hébreu. 

Les notes, au nombre d'environ six cents, qui figurent au bas 
des pages, ne doivent nullement être considérées comme donnant 
à notre œuvre le caractère d’une version avec des notes. Elles 
constituent un timide essai, qui témoigne de nos vœux en faveur 
d'éditions de l'Ancien Testament, présentant des notes en quantité 
suflisante et composées avec assez de discernement pour faciliter 
l'intelligence du texte, sans entrer dans la voie des commentaires 
ni donner lieu à des discussions théologiques. 

Enfin, pour ce qui concerne le mode de transcription des 
fragments poétiques, nous renvoyons à l'Avertissement qui va 
suivre. 


AVERTISSEMENT 


CONCERNANT LES FRAGMENTS POËÉTIQUES 


Un grand nombre de fragments de l’Ancien Testament, et 
même des livres entiers, ont un caractère poétique impossible 
à méconnaitre. Dans le but de les distinguer nettement de la 
prose, et de faciliter en même temps l'intelligence du contexte, 
on à recouru à un artifice typographique, au sujet duquel certaines 
explications paraissent nécessaires. 

La poésie hébraïque offre-t-elle des vers proprement dits, 
avec un système métrique déterminé? Cette question, débattue 
depuis des siècles, n'a pas encore reçu de solution péremptoire. 
Toutefois, dans l'état actuel de la science, le manque de faits et 
d'arguments décisifs porte plutôt à conclure d'une manière 
négative. 

Le trait le plus incontestable de cette poésie, et le seul qu’on 
a teuté de reproduire aux yeux du lecteur, dans cette nouvelle 
traduction, c'est ce qu'on appelle le parallélisme des membres, qui 
se manifeste soit par un contraste, soit par une répétition ou par 
un développement de la pensée. 

En vertu de ce phénomène, tout verset se présente ‘ordinaire- 
ment comme formé de deux parties; et chacune de ces parties 
renferme un ou plusieurs membres, constituant le parallélisme. 
Dans l'exécution typographique, on a réservé une ligne pour 
chaque membre. Le commencement du verset est indiqué par 
une ligne sans renfoncement, le début de la seconde partie par 
un renfoncement, et les autres membres par un double ren- 
foncement. 

Éclaireissons par quelques exemples. 

Le cas le plus simple est celui de deux membres, dont un 
pour chaque partie du verset. 


La justice élève une nation, 


Mais le péché est la honte des peuples. 
Prov. XIV, 34. 
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Lorsqu'il y a trois membres, c'est tantôt la première partie 
qui en renferme deux, tantôt la seconde. 
Les liens de la mort m'avaient environné, 
Et les angoisses du sépulcre n'avaient saisi ; 


J'étais en proie à la détresse et à la douleur. 


Ps. CX VI, 8. 


Pourquoi t'abats-tu, mon âme, et gémis-tu au dedans de moi ? 
Espère en Dieu, car je le louerai encore; 
Il est mon salut et mon Dieu. 
ES TI 12. 


Enfin, la période est susceptible de proportions encore plus 
grandes. Dans l'exemple qui suit, il y a cinq membres, trois 
pour la première partie du verset, et deux pour la seconde. 

Les ennemis de l'Éternel trembleront ; 
Du haut des cieux 1l lancera sur eux son tonnerre, 
L’Eternel jugera les extrémités de la terre; 
{1 donnera la puissance à son roi, 


Et :1l relèvera la force de son ont. 


I Sam. IE, 10. 


Le parallélisme chez les prophètes est loin d’être aussi 
caractérisé que chez les poètes lyriques ou didactiques, comme 
les auteurs des Psaumes, des Proverbes, de Job, du Cantique 
des Cantiques. Parfois, il est vrai, le prophète prend un élan 
qui le rapproche de ces derniers; et il est facile alors de découper 
la période de la manière que nous avons indiquée. Mais, bien 
souvent, le langage prend des formes oratoires, qui ont toute 
l'animation rythmique, sans laisser subsister le parallélisme des 
membres. Il se trouve aussi, dans les écrits des prophètes, 
des portions historiques ou narratives, pour lesquelles un 
arrangement métrique ne saurait convenir, et que le lecteur 
pourra distinguer des autres sans aucun effort. L'Ecclésiaste, 
enfin, bien que classé parmi les livres poétiques, est composé dans 
un style qui ne ditière pas sensiblement de celui de la prose. 
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LA GENÈSE 


LES TEMPS ANCIENS DEPUIS LA CRÉATION JUSQU À ABNAHAM 


(Chap. 1-11, 9.) 


Création du monde. 


Chap.1.. ‘Aucommencement, Dicu 
créa les cieux et la terre. 

? La terre était informe et vide; il y 
avait des téncbres à la surface de l'a- 
bime, et l'esprit de Dieu se monvait 
au-dessus des eaux. 

#Dieu dit : Que la lumière soit ! Et 
la lumière fut. * Dieu vit que la lumière 
était boune; et Dieu sépara la lumière 
d'avec les ténèbres. 5 Dieu appela la 
lumière jour, et il appela les ténè- 
bres nuit. Ainsi, il y eut un soir, et il y 
eut un matin : ce fut le premier Jour. 

bien dit: Quiilty ait une étendue 
entre les eaux, et qu'elle sépare les 
eaux d'avec les eaux. 7Et Dieu fit lé- 
tendue, et 1l sépara les eaux qui sont 
au-dessous de l'étendue d'avec les 
eaux qui sont au-dessus de l'étendue. 
Et cela fut ainsi. ‘Dieu appela l'éten- 
due ciel. Ainsi, if y eut un soir, et il y 
eut un matin : ce fut le second jour. 

Dieu dit: Que les eaux qui sont au- 
dessous du ciel se rassemblent en un 
seul lieu, et que le see paraisse. Et cela 
fut ainsi. Dieu appela le sec terre, et 


il appela l'amas des eaux mers. Dieu 
vit que cela était bon. “Puis eu dit : 
Que la terre produise de la verdure, 
Ie l'herbe portant de la semence, des 
arbres fruitiers donnant du fruit selon 
Ru Cspèce ctayanten ceux lcurse- 
mence sur la terre. Et cela fut ainsi. 
La terre produisit de la verdure, de 
l'herbe portant de la semence selon 
sou espèce, et des arbres donnant du 
fruit et ayant en cux leur semence se- 
lon leur espèce. Dieu vit que cela était 
bon-#Ainsi, ll y eut un soir, etuil y 
eut un matin: ce fut le troisième jour. 
Dieu dit : Qu'il y ait des luminai- 
res dans l’étendue du ciel, pour sépa- 
rer le Jour d'avec la nuit; que ce soient 
des signes, pour marquer les époques, 
les jours et les années; et qu'ils ser- 
vent de luminaires dans l'étendue du 
ciel, pour éclairer la terre. Et cela fut 
ainsi. {Dieu fit les deux grands Jumi- 
le plus grand luminaire pour 
présider au jour, et le plus petit fumi- 
naire pour présider à la nuit; 1l fit aussi 
les étoiles. Dieu les placa dans Fé- 


naires, 


1* 


Chap. L,18-2, 10. 


tendue du ciel, pour éclairer la terre, 
‘pour présider au jour et à la nuit, et 
pour séparer la lumière d'avec les té- 
nèbres. Dieu vit que cela était bon. 
Ainsi, il y eut un soir, et il y eut un 
matin : ce fut le quatrième Jour. 

#Dieu dit : Que les eaux produisent 
en abondance des animaux vivants, et 
que des oiseaux volent sur la terre vers 
l'étendue du ciel. # Dieu créa les grands 
poissons et tous les animaux vivants 
qui se meuvent, et que les eaux pro- 
duisirent en abondance selon Icur es- 
pèce; il créa aussi tout oiscau ailé se- 
lon son espèce. Dieu vit que cela était 
bon. * Dieu les bénit, en disant : Soyez 
féconds, multipliez, et remplissez les 
caux des mers; etque les oiseaux mul- 
tiplient sur la terre. #Aïinsi, il y ceutun 
soir, et il y eut un matin : ce fut le 
cinquième jour. 

“Dieu dit : Que la terre produise 
des animaux vivants selon leur espèce, 
du bétail, des reptiles et des animaux 
icrrestres selon leur espèce. Et cela 
fut ainsi. © Dieu fit les animaux de Îa 
terre selon leur espèce, le bétail se- 
Jon son espèce, et tous les reptiles de 
la terre selon leur espèce. Dieu vitque 
cela était bon. Puis Dieu dit : Fai- 
sons l'homme à notre image, selon 
notre ressemblance, et qu l ie 
sur les poissons de ls mer, sur Îles oi- 
sceaux du ciel et sur tous les reptiles 
qui rampent sur la terre. ? Dicu créa 
l'homme à son image, il le créa à Fi- 
mage de Dieu, il créa l'homme et la 


femme. #Dieu les bénit, et Dieu leur 
dit : Soyez féconds, multipliez, rem- 


plissez la terre, et l'assujettissez; et 
«lominez sur les poissons de la mer, 
sur Îles oiseaux du cick, et sur tout ani- 
mal qui se meut sur laterre. *Et Dieu 
dit : Voici, je vous donne toute herbe 
portant de la semence et qui est à la 
surface de toute la terre, et tout arbre 
ayant en lui du fruit d'arbre et portant 


a. Littéralement : il les créa mâle et femelle, 
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de la semence : ce sera votre nourri- 
ture. Et à tout animal de la terre, à 
tout oiseau du ciel, et à tout ce qui 
se meut sur la terre, ayant en soi un 
souffle de vie, je donne toute herbe 
verte pour nourriture. Et cela fut ainsi. 
HADieu vit tout ce quil avait fait; et 
voici, cela était très bon. Ainsi, il y 
eut un soir, et il y eut un matin: ce 
fut le sixième jour. 

Chap. 11. Ainsi furent achevésles 
cieux et la terre, et toute leur armée. 
? Dieu acheva au septième Jour son œu- 
vre, qu'il avait faite; et il se reposa au 
septième Jour de toute son œuvre, 
qu'il avait faite. Dieu bénit le sep- 
tième Jour, etil le sanctifia, parce qu'en 
ce Jour il se reposa de toute son œuvre 
qu'il avait créée en la faisant. 


Formation de l'homme et de la femme. 


#Voici les origines des cieux et de 
la terre, quand + furent créés 

Lorsque l'Eternel Dieu fit une terre 
etdes cicux, aucun arbuste des champs 
n était encore sur la terre, et aucune 
herbe des champs ne ger nait encore : 

car l'Éternel Dieu n'a ait pas fait pleu- 
voir sur la terre, et il n'y avait point 
d'homme pour cultiver le sol. SEt une 
vapeur s élevait de la terre, et arrosait 
toute la surface du sol. 

7L'Eternel Dieu forma lhomme de 
la poussière de Fa terre, il souffla dans 
ses narines un souffle de vie, et lhom- 
me devint nn être vivant. 

Puits l'Éternel Dicu planta un Jar- 
din en É den, du côté de lorient, et il 
vmit one qu'il avait formé. °L' K- 
ierncl Dieu fit pousser du sol des ar- 
bres de toute espèce, agréables à voir 
et bons à manger, et l'arbre de la vie 
au milieu du jardin, et l'arbre de la 
connaissance du bien et du mal. “Un 
fleuve sortait d'Eden pour arroser le 
jardin, et de là, il se divisait en quatre 
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bras. ‘Le nom du premier est Pischon; 
c'est celui qui entoure tout le pays de 
Havila, où se trouve l'or. “L'or de 
ce pays est pur; On Y trouve aussi Je 
bdellium et Fa pierre d' onyx. Le nom 
du second fleuve est Guihon: c’est ce- 
lui qui entoure tout le pays de Cusch. 
4e nom du troisième est IHiddékel®; 
c'est celui qui coule à l’orient de l'As- 
syrie. Le quatrième fleuve, e est l'Eu- 
phrate, 

5 L'Éternel Dieu prit l'homme, et le 
placa dans le jardin d Éden pour le 
Culieretpour le garder, ‘L Éternel 
Dieu donna cet ne à l'homme : Tu 
pourras manger de tous les arbres du 
jardin; mais tu ne mangeras pas de 
l'arbre de Ja connaissance du bien et 
du mal, car le jour où tu en mangeras, 
tu mourras. 

5 L'Éternel Dieu dit : Il n'est pas bon 
que l'homme sort seul : 10 lui ferait une 
aide semblable à lui. #L'Eternel Dieu 
forma de la terre tous les animaux des 
champs et tous les oiseaux du ciel, et 


il les fit venir vers l'homme, pour voir 


comment il les appellerait, et afin que 
tout être vivant portät le nom que lui 
donnerait l'homme. *Et l'homme don- 
na des noms à tout le bétail, aux oi- 
seaux du ciel et à tous les animaux des 
champs; mais, pour l'homme, il ne 
trouva point d'être oNete 1 
A4Alors l'Éternel Dieu fit tomber un 
profond sommeil sur l'homme, qui 
s'endornmit:; il prit une de ses côtes, et 
referma la ce à sa placc. * 2L'Etor- 
nel Dieu forma une femme de la côte 
quil avait prise de l'homme, ct il l'a- 
mena vers l'homme. * Et l'homme dit : 
Voiei cette fois celle qui est os de mes 
os et chair de ma chair l'on l'appellera 
femme?, parce qu'elle a été prise de 
l'homme. #C'est pourquoi l'homme 
quittera son père et sa mère, et s'atta- 
chera à sa femme, et ils deviendront 
une seule chair. 


a. Le Tigre. 


n 
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Le jardin d'Éden, et le péché d'Adam. 


25 L'homme et sa femme étaient tous 
deux nus, et ils n'en avaient point 
honte. 

CRApPRREIEONC serpent ét ait le plus 
rusé de tous les animaux des champs, 
uen Éternel Dieu avait faits. Il dit à 
la femme : Dieu a-t-il réellement dit : 
Vous ne mangerez pas de tous les ar- 
bres du jardin ? *La femme répondit 
au serpent : Nous mangeons du fruit 
des arbres du jardin. *Mais quant au 
fruit de l'arbre qui est au milieu du 
jardin, Dieu a dit : Vous n'en mange- 
CZ point et vous ny toucherez point, 
de peur que vous ne mourtez. ‘Alors 
le serpent dit à la femme : Vous ne 
mourrez point; ‘mais Dieu saitque, le 
Jour où vous en mangerecz, VOS Yeux 
s'ouvriront, ct que vous serez comme 
des dieux, connaissant le bien et le mal. 

$La femme vit que l'arbre était bon 
à manger et agréable à Ja vue, et qu'il 
était précieux pour ouvrir l'intelli- 
gence; elle prit de son fruit, et en man- 
sea; elle en donna aussi à son mari, 
qui était auprès d'elle, etilen mangea. 
Les veux de l'un et de l'autre s'ouvri- 
rent, ils connurent qu'ils étaient nus, 
et ay ant cousu des feuilles de figuier, 
ils s’en firent des ceintures. A fe 1e 
entendirent la voix de l'Éternel Dieu, 
qui parcourait Je Jardin vers le soir, et 
l'hommeet sa femme se cachèrent loin 
de la face de l'Eternel Dieu, au milieu 
des arbres du jardin. 

Mais l'Éternel Dieu appela lhom- 
me, et lui dit : Ou es-tu ? IT répondit: 
J'ai entendu ta voix dans le jardin, et 
] ‘ai eu peur, parce que je suis nu, et Je 
me suis caché. Et l'Éternel Dieu dit : 
Qui t'aappris que tu es nu ? Est-ce que 
tu as mangé de l'arbre dont je t'avais 
défendu de manger ? L'homme ré- 
poudit : La femme que tu as mise au- 
près de moi ma donné de l'arbre, ct 


8. Le mot hébreu, lraduit par femme {ischa), dérive du mot qui signifie homme {isch). 
; I , I E 
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j'en ai mangé. #Et l'Éternel Dieu dit à 
la femme : Pourquoi as-tu fait cela ? 
La femme répondit : Le serpent m'a 
séduite, et J'en ai mangé. 

#L'Eternel Dieu dit au serpent : 
Puisque tu as fait cela, tu seras mau- 
dit entre tout le bétail et entre tous les 
animaux des champs, tu marcheras sur 
ton ventre, et tu mangeras de la pous- 
sière tous les jours de ta vie. Je met- 
trait inimitié entre toi et la femme, 
entre ta postérité et sa postérité: celle- 
ci t'écrasera Ja tête, et tu lui blesseras 
le talon. 11 dit à la femme : J’augmen- 
terai la souffrance de tes grossesses, 
tu enfanteras avec douleur, et tes dé- 
sirs se porteront vers {on mari, mais 
il dominera sur toi. {11 dit à homme : 
Puisque tu as écouté la voix de ta fem- 
me, et que tu as mangé de l'arbre au 
sujet duquel je t'avais donné cet or- 
dre : Tu n’en mangeras point! le sol 
sera maudit à cause de toi. C’est à force 
de peine que tu en tireras ta nourri- 
ture tous les jours de ta vie; ‘ilte pro- 
duira des épines et des ronces, et tu 
mangeras del herbedeschamps.!C’est 
à la sueur de ton visage que tu mange- 
ras du pain, jusqu’à ce que tu retour- 
nes dans la terre, d’où tu as été pris; 
car lu es poussière, et tu retourneras 
dans la poussière. 

“Adam donna à sa femme le nom 
d'Evet : car elle a été la mère de tous 
les vivants. 

AL/Eternel Dieu fit à Adam et à sa 
femme des habits de peau, et il les en 
revêtit. 

#2 L'Kternel Dieu dit : Voici, l’homme 
est devenu comme l’un de nous, pour 
Ja connaissance du bien et du mal. Em- 
pêchons-le maintenant d'avancer sa 
main, de prendre de Parbrede vie, d'en 
manger, et de vivre éternellement. 
EE V É nel Dieu Le chassa du jardin 
d'Éden , pour qu'il cultivàt la terre, 
d'où il nait été pris. C'est ainsi qu'il 


a. Eve signifie vie, 
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chassa Adam; et il mit à l’orient du 
. . 5 : , . . . 
jardin d'Eden les chérubins qui agitent 
une épée flamboyante, pour garder le 
chemin de l'arbre de vie. 


Caïn et Abel. — Descendants de Caïn. 


Chap. ÎV. ‘Adam connut Eve, sa 
femme; elle concut, et enfanta Caïn, 
et elle dit : J'ai formé un homme, avec 
l’aide de l'Eternel. Elle enfanta son 
frère Abel. Abel fut berger, et Caïn fut 
laboureur. 

Au bout de quelque temps, Caïn fit 
à l'Éternel une offrande des fruits de 
la terre; ‘et Abel, de son côté, en fit 
une des premiers- nés de son troupeau 
et de leur graisse. L’ Éternel porta un 
regard FD sur Abel et sur son 
offrande; ‘mais il ne porta pas un re- 
gard favorable sur Caïn et sur son 
offrande. Caïn fut très irrité, et son: 
visage fut abattu. 6Et l'Eternel dit à 
Caïn : Pourquoi es-tu irrité, et pour- 
quoi ton visage est-il abattu ? 7Certai- 
nement, si tu agis bien, tu relèveras 
ton visage? ; ctsi tu agis mal, le péché 
se couche à la porte, et ses désirs se 
portent vers toi: mais toi, domine sur 
lui. 

SCependant, Caïn adressa la parole à 
son frère Abel; mais,commeils étaient 
dans les champs, Caïn se jeta sur son 
frère Abel, et le tua. 

°L'Éternel dit à Caïn : Où est ton 
frère Abel ? Il répondit : Je ne sais pas; 
suis-je le gardien de mon frère ? "Et 
Dieu dit: Qu'as-tu fait ? La voix du sang 
de ton frère crie de la terre jusqu'à moi. 
Maintenant, tu seras maudit de la 
terre qui a ouvert sa bouche pour re- 
cevoir de ta main le sang de ton frère. 
EOuand tu cultiveras le sol, il ne te 
donnera plus sa richesse. Tu seras er- 

rant et vagabond sur la terre. Caïn 
ditàF Dierncll Mon châtiment est trop 
grand pour être supporté. #Voicet, tu 
ne chasses aujourd’hui de cette terre; 


b. Tu seras satisfait, conlent de loi-mème. 


GE 


je serai caché loin de ta face, je serai 
errant et vagabond sur la terre, et qui- 
conque me trouvera me tucra. PL'E- 
ternel lui dit: Si quelqu'un taait Caïn, 

Caïn serait vengé sept fois. Et l Éter- 
nel fit connaître à Caïn que quiconque 

le trouverait ne le tuerait point. 

FPais, Caïn s'éloigna de la face de 
l'Éternel, et habita dans la terre de 
Nod®, à l’orient d'Éden. 

1 Caïn connut sa femme; elle concut, 
et enfanta Iénoc, Il bâtit ensuite une 
ville, et il donna à cette ville le nom 
de son fils Hénoec. 

S[{énoc engendra [rad, Jrad engen- 


NESE. 
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dra Mehujaël, Mehujaël engendra Me- 
tmschaël, et Metuschaël engendra Lé- 
ice. 

Lémec pritdeux femmes : le nom 
de l’une était Ada, et le nom de l'autre 
Tsilla. Ada enfanta abal : rl fut le 
père de ceux qui habitent sons des ten- 
tes et près des troupeaux. TLe nom de 
son frère était Jabal : il fut le père de 
tous ceux qui jouent de la harpe et du 
chalumeau. 2 Tsilla, de son côté, en- 
fanta Tnbal-Caïn, qui forseait tous les 
instruments d’airain et de fer, La sœur 
de Tubal-Caïn était Naama. 

23 Lémec dit à ses femmes : 


Ada et Tsilla, écoutez ma voix! 

Femmes de Lémec, écoutez ma parole! 
J'ai tué un homme pour ma blessure, 

Et an jeune homme pour ma meurtrissure, 
Ch-ervennreseptiois, 

Et Lémec soixante-dix-sept fois. 


Adam eonnut encore sa femme ; 
elle enfanta un fils, et l’appela du nom 
de Seth?, car, dit-elle, Dieu m'a donné 
un autre fils à à la place d’Abel, que Caïn 
a tué. 

“Seth eut aussi un fils, et l’appela 
du nom d'Enosch. C’est re s que l’on 
commença à invoquer le nom de l (D 
ternel. 


Postérité d'Adam, par Seth, jusqu'à Noé 


Chap. V. Voici le livre de la pos- 
térité d'Adam. 

Lorsque Dieu créa l’homme, il le fit 
à la ressemblance de Dieu. © créa 
l’homme et la femme, il les bénit, etil 
les appela du nom d'homme, lor squ'ils 
furent créés 

‘Adam, âgé de cent trente ans, en- 
œendra an fils à sa ressemblance, selon 
son tnage, et il lui donna le nom de 
Seth. Les jours d'Adam, après la nais- 
sance de Seth, furent de huit cents 
ans; etil engendra des fils et des filles. 


a. Nod signifie fuite, exil. 


5) 


Tous les jours qu'Adam vécut furent 
de neufcent trente ans; puis il mourut, 

‘Seth, âgé de cent cinq ans, engen- 
dra É nOsC hi Seth vécut, après la nais- 

sance d'Énosch, huit cent sept ans ; ct 
il engendra des fils et des filles. Tous 
les jours de Seth furent de neuf cent 
douze als ; puis 1] mourut. 

oc âgé de quatre-vingt-dix 
ans, cugendra Kénan. ‘‘Enosch vécut, 
apres er naissance de Kénan, huit cent 
quinze ans; ct engendra des fils et 
des filles. {Tous les jour s d'Énosch fu- 
rent de neuf cent cinq ans; puis il 
mourut. 

EKénan, âgé de soixante-dix ans, 
engendra Mahalalcel. #Kénan véeut, 
après la naissance de Mahalaleel, huit 
cent quarante ans; et 1] engendra des 
hils et des filles. Tonus les jours de 
Kénan furentde neufcentdix ans; puis 
1] mourut. 

5Mahalalcel, àgé de soixante-cinq 
ans, engeudra Jéred, #Mahalalcel vé- 
cut, après la naissance de Jéred, huit 


b. Seth dérive d'un mo& qui signifie mettre, placer. 
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cent trente ans; et il engendra des fils 
et des filles. !7Tous les jours de Maha- 
laleel furent de huit cent quatre-vingt- 
quinze ans; puis 1] mourut. 

BJéred, âgé de cent soixante-deux 
ans, engendra Hénoc. ‘Jéred vécut, 
après la naissance d'Hénoc, huit cents 
ans ; et il engendra des fils et des fil- 
les. *?’Tous les jours de Jéred furent de 
neuf cent soixante-deux ans; puis il 
mourut. 

4 [Ténoc, âgé de soixante-cinq ans, 
engendra Metuschélah. #*Hénoc, après 
la naissance de Metuschélah, marcha 
avec Dieu trois cents ans; et il engen- 
dra des fils et des filles. # Tous les jours 
d'Hénoc furent de trois cent soixante- 
cinq ans. *Ilénoc marcha avec Dieu ; 
puis il ne fut plus, parce que Dieu Île 
prit. 

# Metuschélah, âgé de cent quatre- 
vingt-septans, engendra Lémee.*#%Me- 
tuschélah vécut, après la naissance de 
Lémec, sept cent quatre-vingt-deux 
ans; etilengendra des fils et des filles. 
#"J'ous les jours de Métuschélah furent 
de neuf cent soixante-neuf ans ; puis il 
mourut. 

#Lémec, âgé de cent quatre-vingt- 
deux ans, engendra un fils. #1}1 Jui 
donna le nom de Noé, en disant : Celui- 


ei nous consolera de nos fatigues ct du 
travail pénible de nos mains , prove- 


nant decette terre que l Éter ne a mau- 
dite. *Lémec vécut, après la naissance 
de Noë, cinq cent quatre-vingt-quinze 
ans; ctilengendra des fils et des filles. 
Tous les jours de Lémec furent de 
sept cent soixante-dix-sept ans; puis il 
mourut. 

#Noë, âgé de cinq cents an 


s, engen- 
dra Sem, Cham et Japhet. 


Corruption du genre hiunain. — Le déluge. 
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‘Lorsque les hommes 


curent commencé à se multiplier sur 


la face de la terre, et que des filles leur 
furent nées, ?les fils de Dieu virent 
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que les filles des hommes étaient bel- 
les,etilsen prirent pour femmes parmi 
toutes celles qu'ils choisirent. *Alors 
l'Éternel dit: Mon esprit ne restera pas 
à toujours dans l'homme, car l'homme 
n'est que chair, et ses jours seront de 
cent vingt ans. 

‘Les géants étaient sur la terre en 
ces temps-là, après que les fils de Dieu 
furent venus vers les filles des hom- 
mes, et qu'elles leur eurent donné des 
enfants : ce sont ces héros, qui furent 
fameux dans l'antiquité. 

5L'Éternel v itque la méchanceté des 
hommes était grande sur la terre, et 
que toutes les pensées de leur cœur se 
por taientchaque Jour uniquementvers 
le mal. SL'Éternel se repentit d'avoir 
fait l'homme sur la terre, et 1l fut af- 
figé en son cœur. 7Et l'Éternel dit : 
J'exterminerai de la face de la terre 
l'homme que j'ai créé, depuis l'homme 
jusqu'au bétail, aux reptiles et aux oi- 
seaux du ciel; ear je me repens de les 
avoir faits. 

5Mais Noé trouva grâce aux yeux de 
l'Éternel. 

Voici la postérité de Noé. 

Noé était un homme juste etintègre, 
dans son temps; Noé marchait avec 
Dieu. 

Noé engendra trois fils: Sem, Cham 
et Japhet. 

“La terre était corrompue devant 
Dieu, la terre était pleine de violence. 
Dieu regarda la terre, et voici, elle 
était corrompue ; €ar toute chair avait 
corrompu sa voie sur la terre. 

13 Alors Dieu dit à Noé : La fin de 
toute chair est arrètée par devers moi; 
car ils ont rempli la terre de violence; 
voici, Je vais les détruire avec la terre. 
#Fais-toi une arche de bois de gopher; 
tu disposeras cette arche en cellules, 
et tu l'enduiras de poix en dedans cten 
dehors. Voici comment tu la feras : 
l'arche aura trois cents coudées de lon- 
gueur, Cinquante coudées de largeur 


et trente coudées de hauteur. Tu fe- 
ras à l'arche une fenêtre, que tu rédui- 
ras à une coudée en haut; tu établiras 
une porte sur le côté de l'arche; et tu 
construiras un étage inférieur, un se- 
cond et un troisième. {Et moi, je vais 
faire venir le déluge d'eaux sur la terre, 
pour détruire toute chair ayant souffle 
de vie sous le ciel; tout ce qui est sur 
la terre périra. Mais j'établis mon al- 
lance avec toi: tu entreras dans l’ar- 
che,toiettes His, ta femme et les fem- 
mes de tes fils avec toi. De tout ce 
qui vit, de toute chair, tu feras entrer 
dans l'arche deux de chaque espèce, 
pour les conserver en vie avec toi : il 
y aura un inâle et une femelle. #* Des 
oiseaux selon leur espèce, du bétail se- 
lon son espèce, et de tous les reptiles 
de la terre selon leur espèce, deux de 
chaque espèce viendront vers toi, pour 
que tu leur conserves la vie. #Et toi, 
prends de tous les aliments que l'on 
mange, et fais-en une provision auprès 
de toi, afin qu'ils te servent de nourri- 
ture ainsi qu'à eux. 

Cest ce que fit Noé : il exécuta tout 
ce que Dieu lui avait ordonné. 

Cheap. WI. t L'Éternel dit à Noé : 
Entre dans l'arche, toi ettoute ta mai- 
son; car je t'ai vu Juste devant moi 
parmi cette génération, ?Tu prendras 
auprès de toi sept couples de tous les 
animaux purs, le mäle et sa femelle; 
une paire des animaux qui ne sont pas 
purs, le mäle et sa femelle; sept cou- 
ples aussi des oiseaux du ciel, mâle et 
femelle, afin de conserver leur raccen 
vie sur la face de toute la terre. #Car, 
encore sept Jours, et je ferai pleuvoir 
sur la terre quarante jours et quarante 
nuits, et j'exterminerai de la face de la 
terre tous les êtres que j'ai faits. 

5Noé exécuta tout ce que l'Eternel 
lui avait ordonné. 

5Noë avait six cents ans, lorsque 
le déluge d'eaux fut sur la terre. 7Et 
Noé entra dans l'arche avec ses fils, sa 
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femme et les femmes de ses fils, pour 
échapper aux eaux du déluge. #D'entre 
les animaux purs et les animaux quine 
sont pas purs, les oiseaux et tout ce 
qui se meut sur la terre, ‘ilentra dans 
l'arche auprès de Not, deux à deux, 
un mâle et une femelle, comme Dieu 
l'avait ordonné à Noé. 

Sept jours après, les eaux du dé- 
luge furent sur la terre. L'an six cent 
de la vie de Noë, le second mois, le 
dix-septième jour du mois, en ce Jour- 
là toutes les sources du grand abime 
jaillirent, et les écluses des cieux 
souvrirent. La pluie tomba sur la 
terre quarante jours et quarante n uits. 
Ce mème jour, entrérent dans l'arche 
Noé, Sem, Cham et Japhet, fils de Noé, 
la femme de Noé et les trois femmes 
de ses fils avec eux : “eux, et tous Îles 
animaux selon leur espèce, tout le bé- 
tail selon son espèce, tous les reptiles 
qui rampent sur la terre selon leur es- 
pèce, tous les oiseaux selon leur es- 
pèce, tous les petits oiseaux, tout ce 
qui a des ailes. “Ils entrèrent dans 
l'arche auprès de Noé, deux à deux, de 
toute chair ayant souffle de vie. Ilen 
entra, mâle et femelle, de toute chair, 
comme Dieu l'avait ordonné à Noë. 
Puis l'Eternel ferma la porte sur ui. 

Le déluge fut quarante jours sur la 
terre. Les eaux crûrent et soulevèrent 
l'arche, et elle s'éleva au-dessus de la 
terre. ‘Les eaux grossirent et s'accrü- 
rent beaucoup sur la terre, et l'arche 
fotta sur la surface des eaux. ‘Les 
eaux grossirent de plus en plus, et tou- 
tes les hautes montagnes qui sont sous 
le ciel entier furent couvertes. *’Les 
eaux s'élevèrent de quinze coudées au- 
dessus des montagnes qui furent cou- 
vertes. 

A'Tout ce qui se mouvait sur la terre 
périt, tant les oiseaux que Île bétail et 
les animaux, tout ce qui rampait sur 
la terre, et tous les hommes. *#*'Foutee 
quiavaitrespiration, souffle de vie dans 
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secs narines, @t qui était sur la terre 
sèche, mourut. #Tous les êtres qui 
étaient sur la face de la terre furent 
exterminés, depuis l'homme jusqu'au 
bétail, aux reptiles et aux oiseaux du 
cicl: ils furent exterminés de la terre. 
[ ne resta que Noé, et ce qui était avec 
lui dans l'arche.’%Les eaux furent oros- 
ses sur la terre pendant cent cinquante 
Jours. 

Chap. VIII. ‘Dieu se souvint de 
Noé, de tous les animaux et de tout le 
bétail, quiétaientavec lui dans l'arche: 
ct Dieu fit passer un vent sur la terre, 
ctleseauxs'apaisèrent.?Les sources de 
l'abime et les écluses des cieux furent 
fermées, et la pluie ne tomba plus du 
ciel. Les eaux se retirèrent de dessus 
la tcrre, s’en allant et s éloignant, et 
les eaux diminuérent au bout de cent 
cinquante Jours. ‘Le septième mois, le 
dix-septième jour du mois, l'arche s'ar- 
rêta sur les montagnes d’Ararat. Les 
eaux allèérent en diminuant jusqu'au 
dixième mois. Le dixième mois, le pre- 
micr Jour du mois, apparurent les som- 
mets des montagnes. 

Au bout de quarante jours, Noé ou- 
vrit la fenêtre qu'il avait faite à l'arche. 
711 lächa le corbeau, qui sortit, partant 
et revenant, Jusqu à ce que les eaux 
eussent séché sur la terre. 8Il lächa 
aussi la colombe, pour voir si les eaux 
avaient diminué à la surface de laterre. 
Mais la colombe ne trouva aucun lieu 
pour poser la plante de son pied, et 
elle revint à lui dans l'arche, car ül y 
avait des eaux à la surface de toute la 
terre. fl avança la main, la prit, et la 
lit rentrer auprès de lui dans l'arche, 
Il attendit encore sept autres jours, 
et il lâcha de nouveau la colombe hors 
de l'arche. HLa colombe revint à lui 
sur le soir; et voici, une feuille d'’oli- 
vier arrachée était dans son bec. Noé 
connut ainsi que les eaux avaient di- 
minué surda terre. !?[l attendit encore 


a. Sous-enlendu : de la vie de Noé. 
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sept autres Jours, et il lächa la co- 
lombe. Mais elle ne revint plus à lui. 

L'an six centunt, le premier mois, 
le premier jour du mois, Îles eaux 
avaient séché sur la terre. Noé ôta la 
couverture de l'arche; il regarda, et 
voici, la surface de la terre avait séché. 
ltLe second mois, le vingt-scptième 
jour du mois, la terre fut sèche. 

Alors Dieu parla à Noé, en disant: 
15Sors de l'arche, toi et ta femme, tes 
fils et les femmes de tes fils avec toi. 
{Fais sortir avec toi tous les animaux 
de toute chair qui sont avec tot, tant 
les oiseaux que le bétail et tous les 
reptiles qui rampent sur la terre:qu'ils 
se répandent sur la terre, qu'ils soient 
féconds et multiplient sur la terre. Et 
Noé sortit, avec ses fils, sa femme, et 
les femmes de ses fils. Tous les ani- 
maux, tous les reptiles, tous les oi- 
seaux, tout ce quise meut sur la terre, 
selon leurs espèces, sortirent de lar- 
che. | 

#Noé bâtit un autel à l'Eternel: il 
prit de toutes les bêtes pures et de 
tous les oiscaux purs, et il offrit des ho- 
locaustes sur l'autel. *! L'Eternel sentit 
une odeur agréable, et l'Eternel dit en 
son cœur : Je ne maudirai plus la terre, 
à cause de l’homme, car les pensées 
du cœur de l'homme sont mauvaises 
dès sa jeunesse; et je ne frapperai plus 
tout ce qui est vivant, comme Je l'ai 
fait, Tant que la terre subsistera, les 
semailles et la moisson, le froid et la 
chaleur, l'été et l'hiver, le jour et la 
nuit ne cesseront point, 


Noé et ses fils. 


Chap. IX. ‘Dieu bénit Noé et ses 
fils, et leur dit: Soyez féconds, multi- 
pliez, et remplissez la terre. Vous se- 
rez un sujet de crainte et d’effroi pour 
tout animal de la terre, pour tout o1- 
seau du ciel, pour tout ce qui se meut 
sur la terre, et pour tous les poissons 
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de la mer : ils sont livrés entre vos Dieu dit à Noé : Telest le signe de lal- 
mains. Tout ce qui se meut et qui a dance que jétablis entre moi et toute 
vie vous servira de nourriture: jevous  chaïr qui est sur la terre. 
donne tout cela, comme l'herbe verte. Les fils de Noé, qui sortirent de 
iSeulement, vous ne mangerez point  Farche, étaient Sem, Cham et Japhet. 
de chair avec son âme, avec son sang. Cham fut le père de Canaan. Ce sont 
5Sachez-le aussi, je redemanderai le à les trois fils de Noé, et c'est leur 
sang de vos âmes, je le redemanderai à postérité qui peupla toute la terre. 
tout animal; et je redemanderai Pâme Noé commenca à cultiver fa terre, 
de l'homme à l'homme, à l'homme qui et planta de la vigne. #IF but du vin, 
est son frère. 5Si quelqu'un verse Île s'enivra, et se découvrit au milicu de 
sang de l'homme, par Fhonime son sa tente. Chain pere de Catran su 
sang sera versé; car Dieu à fait l'hom- la nudité de son père, et il le rapporta 
me à son image. Et vous, sovez fé- dehors à ses deux frères. Alors Sem 
conds et multipliez, répandez-vous sur et Japhet prirent le manteau, le mi- 
Ja terre et multipliez sur elle. rent sur leurs épaules, marchèrent à 
SDieu parla encore à Noé et à ses fils reculons, et couvrirent la nudité de 
avec lui, en disant : Voici, j'établis leur père; eomme leur visage était 
mon alliance avec vous et avec votre détourné, ils ne virent point la nudité 
postérité après vous; avec tous les de leur père. “*Lorsque Noé se réveilla 
êtres vivants qui sont avec vous, tant de son vin, il apprit ce que fui avait 
les oiseaux que le bétail ettous les ani- fait son fils cadet. SEt il dit: Maudit 
maux de la terre, soit avec tous ceux soit Canaan! qu'il soit lesclave des 
qui sont sortis de l'arche, soitavec tous esclaves de ses frèrés ! lait encore: 
les animaux dela terre.‘!J'établismon  Béni soit l'Eternel, Dieu de Sem, et 
alliance avec vous : aueune chair ne que Canaan soit leur esclave! Que 
sera plus exterminée par les eaux du Dieu étende les possessions de Japlhet, 
déluge, et il n'y aura plus de déluge quil habite dans les tentes de Sem. et 
pour détruire la terre. BEL Dieu dit: que Canaan soit leur esclave ! 
C'est iei le signe de Falliance que j'é- NO VeCut, apres le déluge rois 
tablis entre moi et vous, et tous les cent cinquante ans. *Tous les Jours de 
êtres vivants qui sont avec vous, pour Noé furent de neuf cent einquante ans; 
les générations à toujours : Sj'ai placé puis if mourut. 
mon arc dans la nue, et il servira de 


signe d'alliance entre mot et la terre. Does ne fils de Noé. 
#Quand j'aurai rassemblé des nuages 

au-dessus de la terre, lare paraitra Chap. XX... Voici la postérité des 
dans la nue; et je me souviendrai de fils de Noé, Sem, Cham et Japhet. 
mon alliance entre moret vous, cttous [Il leur naquit des fils après le dé- 
les êtres vivants, de toute chair,etles  Iuge. 

eaux ne deviendront plus un déluge Les fils de Japhet furent: Gomer, 


sour détruire toute chair. 6L'arc sera Magog, Madaï, Javan, Tubalt, Méschet 
508 
" : y" ° 4 
dans lanue;et je le regarderai, pour et Tiras. — *Les fils de Gomer: Asch- 


me souvenir de Falhance perpétuelle kenaz. Riphat et Togarma.— *Lces {ils 
entre Dieu et tous les êtres vivants, de de Javan: Eliseha, Tarsis, Kittim et 
toute chair qui est sur la terre. Et  Dodanim. — °C'est par eux qu'ont eté 


a. Le manteau (sous-entendu : de Noë), grande pièce d'etoffe dont on s'enveloppuit le corps, el qui servait 
aussi de couverture pendant la nuit. 
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peuplées les ilest des nations selon 
leurs terres, selon la langue de cha- 
cun, selon leurs familles, selon leurs 
nations. 

‘Les fils de Cham furent: Cuseh, 
Mitsraïm, Puth et Canaan. — ?’Les fils 
de Cuseh : Saba, Havila, Sabta, Raema 
et Sabteca. Les fils de Raema : Séba et 
Dedan. *Cusch engendra aussi Nim- 
rod; c'est lui qui commenea à être 
puissant sur la HEURE 9)} fut un vaillant 
chasseur devant l'Éternel: c'est pour- 
quoi Pon dit: Comme Nimrod, vail- 
lant chasseur devant l Éternel. 10]] ré- 
gna d'abord sur Babel, Érec, Accad et 
Calné, au pays de Schinear, “De ce 

ays-là sortit Assur; il bâtit Ninive, 
Rehoboth-[ir, Calach, ‘et Résen en- 
tre Ninive et Calach: c’est la grande 
ville. — BMitsraïm engendra les Lu- 
dim, les Anamim, les Lehabim, les 
Naphtuhim, ‘les Patrusim, les Caslu- 
him, d'où sont sortis les Philistins, et 
les Caphtorim. — Canaan engendra 
Sidon, son premier-né, et Ileth; ‘et 
les Jébusiens, les Amoréens, les Guir- 
gasiens, {les Héviens, les Arkiens, les 
Sintens, les Arvadiens, les Tsema- 
riens, les Flamathiens. Ensuite, les 
familles des Cananéens se dispersè- 
rent. “Les limites des Cananéens al- 
lèrent depuis Sidon, du côté de Gué- 
rar, jusqu à Gaza, et du côté de Sodome, 
de Gomorrhe, d'Adma et de Tseboïm, 
jusqu'à Léscha. — *Ce sont là les fils 
de Cham, selon leurs familles, selon 
leurs langues, selon leurs pays, selon 
leurs nations. 

#]] naquit aussi des fils à Sem, père 
de tous les fils d'Iléber, et frère de 
Japhet l'ainé. # Les fils de Sem furent: 
Élam , Te Arpaeschad, Lud et 
Aram. — Les fils d'Aram : Uts, Hul, 
Guéter et Maseh. — * Arpaeschad en- 
gendra Schélach; et Sehélach engen- 
de Héber. SI naquit à Iféber deux 
fils : le nom de l'un était Péleg”, paree 


a. Les tles, les conirees maritimes, 
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que de son temps la terre fut partagée, 
et le nom de son frère était Jockthan. 
#Jockthan engendra Almodad, Sché- 
leph, Hatsarmaveth, Jérach, * Hado- 
ram, Uzal, Dikla, #Obal, Abimaël, 
Séba, *Ophir, Havila et Jobab. Tous 
ceux-là furent fils de Joekthan. #]ls 
habitèrent depuis Méscha, du côté 
de Sephar, jusqu'à la montagne de 
lorient. — %#Ce sont là les fils de 
Sem, selon leurs familles, selon leurs 
langues, selon leurs pays, selon leurs 
nations. 

%2Telles sont les familles des fils de 
Noé, selon leurs générations, selon 
leurs nations. Et c'est d'eux que sont 
sorties les nations qui se sont répan- 
dues sur la terre après le déluge. 


La tour de Babel. 


Chap. XI. ‘Toutetlaterremnt 
une seule langue et les mêmes mots. 

?Comme ils étaient partis de l'o- 
rient, ils trouvèrent une plaine au 
pays de Schinear, et ils y habitèrent. 
3]ls se dirent l'un à l'autre: Allons! 
faisons des briques, et cuisons-les au 
feu. Et la brique leur servit de pierre, 
et le bitume leur servit de erment. ‘Ils 
dirent encore: Allons ! bâtissons-nous 
une ville et une tour dont le sommet 
touche au ciel, et faisons-nous un nom, 
afin que nous ne soyons pas dispersés 
sur la face de toute la terre. SL'Eter- 
nel descendit pour voir la ville et la 
tour, que bâtissaient les fils des hom- 
mes. Et l'Éternel dit: Voiei, ils for- 
ment un seul peuple et ont ious une 
même langue, et c'est là ce qu'ils ont 
entrepris; maintenant rien ne les em- 
pêcherait de faire tout ee qu'ils au- 
raient projeté. *Allons! descendons, 
et là, confondons leur langage, afin 
qu LE n'entendent plus la tue les 
uns des autres. #Et l'Éternel 1 dis- 
persa loin de là sur la face de toute [a 


b. Peles dérive d'un mot qui signifie partager, diviser. 
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terre; et ils cessèrent de bâtir la ville. 
C'est pourquoi on l'appela du nom de 
Babel, car c'est à que l'Eternel con- 


Chap. 11,9-12, 2. 


fondit le langage de toute la terre, et 
e est là que l'Eternel les dispersa sur 


la face de toute la terre. 


LES ANCÈTRES DU PEUPLE D ISRAEL DEPUIS ABRAHAM JUSQU À JOSEPIL. 


(Chap. 11, 10-50.) 


— — 


Postérité de Sem. 


W Voici la postérité de Sem. 

Sem, âgé de eent ans, engendra 
Arpacsehad, deux ans après le déluge. 
Sem vécut, après la naissance d'Ar- 
pacschad, cinq cents ans; et il engen- 
dra des fils et des filles, 

‘Arpacschad, âgé de trente-einq 
ans, engendra Sechélaeh, “Arpacschad 
vécut, après la naissanee de Schélach, 
quatre cent trois ans; et il engendra 
des fils et des filles. 

Rchelach; âgé de trenteans, en- 
gendra Héber. Schélach véeut, après 
la naissanee d'Héber, quatre cent trois 
ans; et il engendra des fils et des fil- 
les. 

tSfléber, âgé de trente-quatre ans, 
engendra Péleg. “Iléber véeut, après 
la naissance de Péleg, quatre cent 
trente ans; et il engendra des fils et 


des filles. 

15 Péleg, âgé de trente ans, engendra 
Rehu. “Péleg vécut, après la naissance 
de Rehu, deux cent neuf ans: et il en- 
gendra des fils et des filles. 

“Rehu, âgé de trente-deux ans, en- 
gendra Serug. #Rchu véeut, après la 
naissance de Serug, deux cent sept 
aps ; et il engendra des fils et des filles. 

#Serug, âgé de trente ans, engen- 
dra Nachor. #Serug véeut, après la 
naissanee de Nachor, deux cents ans: 
et il engendra des fils et des filles. 

#Nachor, âgé de vingt-neufans, en- 


gendra Férach. SNachor véeut, après 
la naissance de Téraebh, cent dix-neuf 
ans ; Ctilengendra des fils et des filles. 

#Térach, âgé de soixante-dix ans, 
engendra Abram, Nachor et Haran. 

# Voici la postérité de Térael. 

Térach engendra Abram, Nachor et 
Haran. — [laran engendra Lot. #Et 
[aran mourut en présence de Térach, 
son père, au pays de sa naissance, à 
Ur en Chaldée. — * Abram et Nachor 
prirent des femmes : le nom de la 
femme d'Abram était Saraï, et fe nom 
de fa femme de Nachor était Milea, 
fille d'Haran, père de Milea et père de 
Jisca. %Saraï était stérile : elle n'avait 
point d'enfants. 

#Térach prit Abram, son fils, et 
Lot, fils d'Haran, fils de son fils, et 
Saraï, sa belle-fille, femme d’Abram, 
son ftis. Is sortirent ensemble d'Ur 
en Chaldée, pour aller au pays de Ca- 
naan. Hs vinrent jusqu'à Charan, etils 
y habitèrent. 

#Les jours de Térach furent de deux 
cent cinq ans; ct Térach mourut à 
Charan. 


Abram. — Son arrivée au pays de Canaan. 


Séjour en Egypte. 


Chap. XII. L'Éternel dit à Abram : 
Va-t'en de ton pays, de ta patrie, et 
de Ta maison de ton père, dans le pays 
que Je te montrerai. “Je ferai de toi 


a. Babel (Babylone), dérive d'un mol qui signifie méler, confondre. 


Chap. 12,3-15,0. 


une grande nation, et je te béniraiï; je 
rendrait ton nom grand, et tu scras 
une source de bénédiction. *Je bénirai 
ceux qui te béniront, et je maudirai 
ceux qui te maudiront; et toutes Îles 
familles de la terre seront bénies en 
toi. | 

#Abram partit, comme l'Eternel le 
lui avait dit, et Lot partit avec lui. 
Abram était âgé de soixante-quinze 
ans, lorsqu'il sortit de Charan. *Abram 
prit Saraï, sa femme, et Lot, fils de 
son frère, avec tous Îles biens qu'ils 
possédaient et les serviteurs qu'ils 
avaient acquis à Charan. Ils partirent 
pour aller dans le pays de Canaan, et 
ils arrivèrent au pays de Canaan. 

$Abram parcourut le pays jusqu'au 
lieu nommé Sichem, jusqu'aux chènes 
de Moré. Les Cananéens étaient alors 
dans le pays. TL'Eternel apparut à 
Abram, et dit: Je donnerai ee pays à 
ta postérité. Et Abram bâtit 1à un au- 
tel al Éternel, qui lui était apparu. #ll 
se transporta de là vers la montagne, 
à lorient de Béthel, et il dressa ses 
tentes, ayant Béthel à l’occident et Aï 
à l'orient. Il bâtit encore là un autel à 
l'Eternel, et il invoqua le nom de l'É- 
terne. ‘Abram continua ses marches, 
en s'avancant vers Île midi. 

IT y eut une famine dans le pays; 
et Abram descendit en É gypte pour y 
séjourner, car la famine était cœrande 
dans Île pays. ‘Comme il était près 
d'entrer en Égypte, l'ait à Sarai, sa 
femme: Voici, Je sais que tu es une 
femme belle de figure. Quand les 
Egvyptiens te verront, ils diront: C’est 
sa femme! Et ils me tueront, et te 
Hescrout aie ÆDre ete prie, que 
tu es ma sœur, afin que Je sois bien 
traité à cause de toi, et que mon àme 
vive grâce à toi. Lorsque Abrain fut 
arrivé en É æypte, les Egyptiens virent 
qne la femme était fort belle. Les 
grands de Pharaon la virent aussi, et 
la vantèrent à Pharaon; et la femme 
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fut emmenée dans la maison de Pha- 
raon. #6] traita bien Abram à cause 
d'elle; et Abram recut des brebis, des 
bœufs, des ânes, des serviteurs et des 
servantes, des àänesses et des cha- 
meaux. Mais l'Eternel frappa de gran- 
des plaies Pharaon et sa maison, au 
sujet de Saraï, femme d’Abram.! Alors 
Pharaon appela Abram, et dit: Qu'est- 
ce que tu mas fait ? pourquoi ne m'as- 
tu pas déclaré que c’est ta femme ? 
“Pourquoi as-tu dit: C’est ma sœur ? 
Aussi Fai-je prise pour ma femme. 
Maintenant, voici ta femme, prends- 
la, et va-t’en! “Et Pharaon donna or- 
dre à ses gens de le renvoyer lui et sa 
femme, avec tout ce qui lui apparte- 
nait. 


Abram de retour en Canaan. — Séparation 
d'avec son neveu Lot. — Promesses de l'Eternel. 


Chap. XIII. *Abram remonta d'É- 
egypte vers le midi, lui, sa femme, et 
tout ce qui lui appartenait, et Lot avec 
lui. *Abram était très riche en trou- 
peaux, en argent et en or. ‘II dirigea 
ses marches du midi jusqu'à Béthel, 
jusqu'au lieu où était sa tente au com- 
mencement, centre Béthel et Aï, fau 
lieu où était l'autel qu'il avait fait pré- 
cédemment. Et là, Abram invoqua le 
nom de l'Éternel. 

“Lot, qui voyageait avec Abram, 
avait aussi des brebis, des bœufs et 
des tentes. $Et la contrée était insuffi- 
sante pour qu'ils demeurassent en- 
semble, car leurs biens étaient si con- 
sidérables qu'ils ne pouvaient demeu- 
rer ensemble. 711 y eut querelle entre 
les bergers des troupeaux d'Abram et 
les bergers des troupeaux de Lot. Les 
CR ene et les Phérésiens habitatent 
alors dans le pays. *Abram dit à Lot : 
Qu'il n’y ait point, je te prie, de dis- 
pute entre moi et toi, ni entre mes 
bergers et tes bergers ; car nous som- 
mes frères. Tout le pays n'est-il pas 
devant toi? Sépare-toi done de moi: 
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si tu vas à gauche, j'irai à droite; si tu 
vas à droite, j'irai à gauche. “Lot leva 
les yeux, et vit toute la plaine du Jour- 
dain, qui était entièrement arrosée. 
Avant que l'Éternel eût détruit So- 
dome et Gomorrhe, c'était, Jusqu ‘à 
Fsoar, comme un jardin de l'Eternel, 
comme le pays d'Egvpte. Lot choisit 
pour lui toute la plaine du Jourdain, 
etil s'avanca vers l'orient. C’est ainsi 
qu'ils se séparèrent l'un de l’autre. 
BAbram habita dans le pays de Ca- 
naan:; et Lot habita dans les villes de 
la plaine, et dressa ses tentes jusqu'à 
Sodome. ‘Les gens de Sodome étaient 
méchants, et de grands pécheurs con- 
tre l'E torner. 

#L'Éternel dit à Abram. après que 


Lotse fut séparé de lui: Lève les ; CUX, 
et, du lieu où tu es, regarde ver ue 


nord et le midi, vers l’ortent et l'ocei- 
dent: Sear tout le pays que tu vois, 
je le donnerai à toi et à ta postérité 
pour toujours. Je rendrai ta postérité 
comme la poussière de la terre, en 
sorte que, si quelqu'un peut compter 
la poussière de la terre, ta postérité 
aussi sera comptée. Lève-toi, par- 
cours le pays dans salongueuret dans 
sa largeur; car je te le donnerai. 

Le NT leva ses tentes, et vint ha- 
biter parmi les chènes de Mamré, qui 
sont près d'Hébron. Et il bâtit là un 
autel à l'Éternel. 


Abram sainqueur de plusieurs rois. 


Melchisédek. 


Chap. XIV... {Dans le temps d'Am- 
raphel, roi de Schinear, d'Arjoc, roi 
d'Ellasar, de Kedorlaomer, roi d'Efam, 
et de Tideal, roi de Gojim, *il arriva 
qu'ils firent la guerre à Béra, roi de 
Sodome, à Birscha, roi de Gomorrhe, 
à Schineab, roi d'Adima, à Schémecé- 
ber, roi de Tseboïm,. et au roide Béla, 
qui est Tsoar. 

3Ces derniers s'assemblèrent tous 
dans la vallée de Siddim, qui est la 


] 
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mer Salée. Pendant douze ans, ils 
avaient été soumis à Kedorlaomer; 
et la treizième année, ils s'étaient ré- 
voltés. 

5Mais, la quatorzième année, Ke- 
dorlaomer et les rois qui étaient avec 
lui se mirent en marche, et ils batti- 
rent les Rephaïm à Aschteroth-Kar- 
naïm, les Zuzim à Ham, les Emim à 
Schavé-Kirjathaïm, et les Horiens 
dans leur montagne de Séir, Jusqu'au 
chêne de Paran, qui est près du dé- 
sert, Puis ils s'en retournérent, vin- 
rent à En-Mischpath, qui est Kadès, 
et battirent les Amalécites sur tout 
leur territoire, ainsi que les Amoréens 


établis à Hatsatson-Thamar. 8Alors 
s'avancérent le roi de Sodome, le roi 


de Gomorrhe, le roi d'Adma, le roi de 
Tseboïm, et le roi de Béla, qui est 
Tsoar; et ils se rangèrent en bataille 
contre eux, dans la vallée de Siddim, 
‘contre Kedorlaomer, roi d'Efam, Fi- 
deal, roi de Gojin, Amraphel, roi de 
Schinear, et Arjoc, roi d'Ellasar: qua- 
ire l'OIS Contre CIncy. 

10f,a vallée de Siddim était couverte 
de puits de bitume; le roi de Sodome 
et celui de Gomorrhe prirent la fuite, 
et y tombèrent; le reste s'enfuit vers 
la montagne. {Les vainqueurs enlevè- 
rent toutes les richesses de Sodome et 
de Gomorrhe, et toutes leurs provi- 
sions : et ils s’en allèrent. Ils enlevè- 
rent aussi, avec ses biens, Lot, fils du 
frère d'Abram, qui demeurait à Sodo- 
me:etils s'en allérent. 

Un fuyard vint l'annoneer à Abram, 
l'Hébreu; celui-ci habitait parmi Îles 
chènes de Mamré, l'Amoréen, frère 
d'Eschcol et frère d'Aner, qui avaient 
fait alliance avec Abram. “Dès qu'A- 
bram eut appris que son frère avait été 
fait prisonnier, il arma trois cent dix- 
huit de ses plus braves serviteurs, nés 
dans sa maison, etil poursuivit les rois 
jusqu'à Dan. Sfldivisa sa troupe, pour 
les attaquer de nuit, lui et ses servi- 


Chap. 14, 16-19, 18. 


teurs; il les battit, et les poursuivit jus- 
qu'à Choba, qui est à la gauche de Da- 
mas. ‘511 ramena toutes les richesses ; 
il ramena aussi Lot, son frère, avec ses 
biens, ainsiquelesfemmesetle peuple. 

Après qu'Abram fut revenu vain- 
queur de Kedorlaomer et des rois qui 
étaient avec lui, le roi de Sodome sor- 
tit à sa rencontre dans la vallée de 
Schavé, qui cest la vallée du roi. 

Melchisédek, roi de Salem, fit ap- 
porter du pain et du vin :ilétait prêtre 
du Dieu Frès-Haut. #11 bénit Abram, 
et dit : Béni soit Abram par le Dieu 
Très-Hant, maitre du cieletde ta terre! 
#Béni soit le Dieu Très-Haut, qui à li- 
xré tes ennemis entre tes mains! Et 
Abram lui donna la dime de tout. 

Le roi de Sodome dit à Abram : 
Donne-moi les personnes, et prends 
pour toi les richesses. ?Abram répon- 
dit au roi de Sodome : Je lève la main 
vers l'Éternel, le Dieu Frès-Haut, mai- 
trediicichét delatemem#ienepien 
drai rien de tout ce qui est à toi, pas 
méme un fil, ni un cordon de soulier, 
afin que tu ne dises pas : J'ai enrichi 
Abram. Rien pour moi! #Seulement, 
ee qu ont mangé les Jeunes gens, et la 
part des nommes qui ont marché avec 
moi, Aner, Eschcol et Mamré : eux, ils 
prendront leur part. 


Le pays de Canaan promis à la postérité 
d'Abram. 


Chap.AV. ‘Après ces événements, 
la parole de l'Éternel fut adressée à 
Abram dans une vision, et àl dit 
Abram, ne crains point; je suis ton 
bouclier, et ta récompense sera très 
grande. *Abram répondit : Seigneur 
Eternel, que me donneras-tu?Je m'en 
vais sans enfants; et l'héritier de ma 
maison, c'est Eliézer de Damas. °Et 
Abram dit: Voici,tu ne m as pas donné 
de postérité, et celui qui est né dans 
ma maison sera mon héritier. 


a. Jerusalem. 
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‘Alors la parole de l'Éternel lui 
fut adressée ainsi : Ce n'est pas lui 
qui sera ton héritier, mais c’est celui 
qui sortira de tes entrailles qui sera 
ton héritier. Et, après l'avoir conduit 
dehors, il dit : Regarde vers le ciel, 
et eompte Îles étoiles, si tu peux les 
compter. Et il lui dit : Telle sera ta 
postérité. fAbram eut confiance en 
1e Eternel, qui le lui imputa à justice. 

: L'Étcrnel lui dit encore : Je suis l'É- 
terne, qui t'ai fait sortir d’Ur en Chal- 
dée, pour te donner en possession ce 
pays. $Abram répondit: Seigneur Eter- 
nel, à quoi connaitrai-Je que Je le pos- 
séderai? Et l'Éternel lui dit : Prends 
une génisse de trois ans, une ebhèvre 
de trois ans, un bélier de trois ans, 
une tourterelle et une jeune colombe. 
A Dram prit tous ees animaux, les cou- 
pa par le milieu, et mit chaque mor- 
ceau lun vis-à-vis de l’autre; mais il 
ne partagea point les oiseaux. Les oi- 
seaux de proie s’abattirent sur les ca- 
davres; et Abram les chassa. 

Au coucher du soleil, un profond 
sommeil tomba sur Abram; et voici, 
une frayeur et une grande obscurité 
vinrent l’assaitlir. Et l'Eternel dit à 
Abram : Sache que tes descendants se- 
ront étrangers dans un pays qui bte 
sera point à eux; ils y seront asservis, 
et on Îles opprimera pendant quatre 
cents ans. Mas je jugerai la nation à 
laquelle ïls seront asservis, et ils sor- 
RU ensuite avee de grandes riches- 
ses. 15Toi, tu iras en paix vers stes pères, 
tu seras enterré après une heureuse 
vicillesse. A Ja quatrième génération, 
ils reviendront iei; ear l'iniquité des 
Amoréens n'est pas CnCore à SOn COM- 
ble. Quand le soleil fut couché, il y 
eut une obscurité profonde; et voiet, 
ee fut une fournaise fumante, et des 
flammes passèrent entre Îles animaux 
partagés. 

8En ce jour-là, l’ Éternel fit alliance 
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avec Abram, et dit : Je donne ce pays 

à ta postérité, depuis le fleuve d'E- 

gypte jusqu'au gre “and fleuve, au fleuve 
d'Euphrate, 1e pays des Kéniens, des 

Keniziens, des Kadmoniens, “des Hé- 

thiens, des Phéréziens, des Rephaïm, 
“des Amoréens, des Canancéens, des 
Guirgasiens et des Jébusiens. 


Ayar. — Naissance d Ismaël. 


Chap. XVI. !Saraï, femme d'Ab- 
ram, ne lui avait pas donné d'enfants. 
Elle avait une servante égyptienne, 
nommée Agar. DL Sarancter A bram: 
Voici, LÉ en cl na rendue stérile ; 
ne Je te prie, vers ma servante; 
peut-être aurai-Je par elle des enfants. 
Abram écouta la voix de Saraï. SAlors 
Saraï, femme d'Abram, prit Agar 
VÉ ov ptienne, sa servante, et la ua 
pour femme à Abram, son mari, après 
qu'Abram eut habité dix années dans 
le pays de Canaan. 

Sallvors Arar, ct elle devint en- 
ceinte. Quand ‘it se vit enceinte, elle 
regarda sa maîtresse avec mépris. Et 
Saraï dit à Abram : L'outrage qui nv'est 
fait retombe sur toi. J'ai mis ma ser- 
vante dans ton sein; et, quand elle à 
vu qu'elle était enceinte, elle m'a re- 
gardée avec mépris. Quel Éternel soit 
juge entre moi et toi! SAbram répondit 
à Saraï : Voici, ta servante est en ton 
pouvoir; agis à son égard comme tu le 
trouveras bon. Alors Saraï la maltraita ; 
et Agar s'enfuit Join d'elle. 

11} ange de l Éternel la trouva près 
d'une source d’eau dans le désert, près 
de la source qui est sur le chemin de 
Schur. I] dit : Agar, servante de Sa- 
raï, d'où viens-tu, et où vas-tu? FElle 
répondit : Je fuis loin de Saraï, ma 
maitresse. ‘L'ange de l'Éternel lui dit : 
Retourne vers ta maitresse, et humile- 
toi sous sa main. L'ange de l'Éternel 


a. Ismaël, de deux mots qui signifient Dieu entend. 


ce. Lachaë-roë signifie du V'ivant qui me votl. Voy. encore 24, 62. d. 


Chap. 19,19-17,7. 


lui dit: Je multiplicrai ta postérité, el 
elle sera si nombreuse qu ‘on ne pourra 
la compter. L'ange de l'Éternel lui 
dit : Voici, tu es enceinte, et tu enfan- 
toras un fils. à à qui tu don ‘as le nom 
d'Ismaële: car l'Éternel L'a entendue 
dans ton affliction. 1 sera comme un 
âne sauvage; sa nain sera contre tous, 
et la main de tous sera contre ln: et 
11 habitera en face de tous ses frères. 
ile appela Atta-El-roi # le nom de 
l'Éternel qui lui avait parlé ; ‘ar elle 
Ne en UC antes quon 
vue? C'est pourquoi l'on a appelé ce 
puits le puits de Lachaï-roï<; il est 
entre Kadès et Bared. 

BAgar enfanta un fils à Abram; et 
Abram donna le nom d'Ismaël au fils 
qu'Agar lui enfanta. #6 Abram était âgé 
de quatre-vingt-six ans lorsque Agar 
enfanta Ismaël à Abranr. 


Le nom d'Abram changé cn celui d'Abraham. 
La circoncision instituée. 


Chap. XVII. Lorsque Abrim fut 
agé de quatre-vingt-dix-neuf ans, 
1 j ternel apparut à on, et lui dit : 
Je suis le Dien tout-puissant. Marche 
devant ma face, et sois intègre. *J'éta- 
blirai mon alliance entre moi et toi, et 
je te multiplierai à Pinfnu. 

3Abram tomba sur sa face: et Dieu 
lui parla, en disant : *Voici mon al- 
liance, que je fais avec toi. Tu devien- 
dras père d'une multitude de nations. 
5On ne t'appellera plus Abram; mais 
ion nom sera Abraham; car Je te 
rends père d'une multitude de nations. 
Je te rendrai fécond à Pinfini, je fera 
de toi des nations ; et des rois sortiront 
de toi. *J'établirai mon alliance entre 
moi et toi, et tes descendants après 
toi, selon leurs générations : ce sera 
une alliance perpétuelle, en vertu de 
laquelle je serai ton Dien et celui de 


b. Altu-El-roi signifie Tu es le Dieu qui me voit. 
{bram peut dériver de deux inots qui 


$ignifient pére elerre, patriarche: el Abralam, de deux mots qui signifient pére d'une multitude. 
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ta postérité après toi. $Je te donnerai, 
et à tes descendants après toi, le pays 
que tu habites comme étranger, tout 
le pays de Canaan, en possession per- 
pétuelle, et je serai leur Dieu. 

*Dieu dit à Abraham : Toi, tu garde- 
ras mon alliance.toiettes descendants 
après toi, selon leurs générations. 
C'est ici mon alliance, que vous gar- 
derez entre moi et vous, et ta posté- 
rité après toi : tout mâle parmi vous 
sera Circoncis. {Vous vous elirconci- 
rez, et ce sera un signe d'alliance en- 
tre moi et vous. FA Pâge de huit jours, 
tout mâle parmi vous sera cireoncis, 
selon vos générations, qu'il soit né 
dans la maison, où qu'il soit acquis à 
prix d'argent de tout fils d’étranger, 
sans appartenir à ta race. On devra 
circoncire celui qui est né dans la mai- 
son et celui qui est acquis à prix d’ar- 
gent; et mon afliance sera dans votre 
chair une alliance perpétuelle. #Un 
mâle incirconcis, qui n'aura pas été 
circoncis dans sa chair, sera exterminé 
du milieu de son peuple : il aura violé 
mon alliance. 

Dieu dit à Abraham : Tu ne don- 
neras plus à Saraï, ta femme, le nom 
de Saraï; mais son nom sera Sara. 
Je la bénirai, et je te donnerai d’elle 
un fils; je la bénirai, et elle devien- 
dra des nations; des rois de peuples 
sortiront d'elle. Abraham tomba sur 
sa face; il rit, et dit en son cœur : Naïi- 
trait-1l un fils à un homme de eent ans? 
et Sara, âgée de quatre-vingt-dix ans, 
enfanterait-elle ? 8Et Abraham dit à 
Dieu : Oh! qu'ismaël vive devant ta 
face! Dieu dit : Certainement Sara, 
ta lemme, t'enfantera un fils: et tu 
lappelleras du nom d'Isaacé. J’établi- 
rai mon alliance avec lui comme une 
alliance perpétuelle pour sa postérité 
après lui. A lPégard d’Ismaël, je t'ai 
exaucé. Voici, je le bénirai, je le ren- 


a. Sarn signifie princesse; el Sarai peut avoir le sens de noble, distingue. 


gniñe rire. 
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drai fécond, et je le multiplierai à l’in- 
fini ; il engendrera douze princes, et Je 
ferai de lui une grande nation. #J'éta- 
blirai mon alliance avec Isaac, que Sara 
t'enfantera à cette époque-ci de Pan- 
néc prochaine. 

Lorsqu'il eut achevé de lui parler, 
Dieu s’éleva au-dessus d'Abraham. 

Abraham prit Ismaël, son fils, tous 
ceux qui étaient nés dans sa maison et 
tous ceux qu'ifavait acquis à prix d’ar- 
gent, tous les mâles parmi les gens de 
la maison d'Abraham: etil les circon- 
cit ce même Jour, selon lordre que 
Dieu lui avait donné. Abraham était 
âgé de quatre-vingt-dix-neuf ans, lors- 
qu'il fut circoncis. %[smaël, son fils, 
était âgé de treize ans, lorsqu'il fut 
circoncis, #Ce même jour, Abraham 
fut circoncis, ainsi qu'Ismaël, son fils. 
Et tous les gens de sa maison, nés 
dans sa maison, où acquis à prix d’ar- 
gent des étrangers, furent circoncis 
avec lui. 


Intercession d'Abraham en faveur de Sodome. 


Chap. XWIIL. IL'Éternel lui appa- 
rut parmi les chènes de Mamré, comme 
il était assis à l'entrée de sa tente, 
pendant la chaleur du jour. °11 leva les 
yeux, et regarda : et voiei, trois hom- 
mes étaient debout près de lui. Quand 
iles vit, ileourut au-devant d'eux, de- 
puis l'entrée de sa tente, et se pros- 
terna en terre. Et il dit : Scigneur, si 
J'ai trouvé grâce à tes yeux, ne passe 
point, je te prie, loin de ton servi- 
teur. Permettez qu'on apporte un peu 
d'eau, pour vous laver les pieds; et re- 
posez-vous sous cet arbre. ‘J'irai pren- 
dre un morceau de pain, pour fortilier 
votre cœur; après quoi, vous conti- 
nucrez votre route; car c’est pour cela 
que vous passez près de votre servi- 
teur. Is répondirent : Fais comme tu 
Pas dit. 


b. Isaac dérive d'un mot qui si- 
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SAbraham alla promptement dans sa 
tente vers Sara, et il dit : Vite, trois 
mesures de fleur de farine, pétis, et 
fais des gâteaux. TEL Abraham courut 
à son troupeau, prit un veau tendre et 
bon, et le donna à un serviteur qui se 
bâta de lapprèter. Il prit encore de 
la crème et du lait, avee le veau qu'on 
avail apprèté, et il les mit devant eux. 
Jl se tint lui-même à leurs côtés, sous 
l'arbre. Et ils mangèrent. 

“Alors ils lui dirent : Où est Sara, ta 
femme ? Il répondit : Elle est là, dans 
la tente. L'un d'entre eux dit : Je re- 
viendrai vers tot à cette même épo- 
HU OONOICr, Sara, ta femme, aura un 
fils. Sara écoutait à l'entrée de la tente, 
qui était derrière lui. 

HAbrabham et Sara étaient vieux, 
avancés ep âge; et Sara ne pouvail plus 
espérer d'avoir des enfants. fille rit 
en elle-même, en disant : Maintenant 
que Je suis vieille, aurais-je encore des 
désirs : ? Mon seigneur aussi est vieux. 
81 /Éternel dit à Abraham : Pourquoi 
donc Sara a-t-clle ri, en disant : Est-ce 
que vraiment j'RnBRIE un enfant, moi 
uirerlle AN a-t-il rien qui soit 
étonnant de la part de } Éternel? Au 
temps fixé Je reviendrai vers toi, à 
cette mème époque; et Sara aura un 
fils. Sara mentit, en disant : Je n'ai 
pas ri. Car elle cut peur. Mais il dit : 
Au contraire, tu as ri. 

Ces nes se levérent pour par- 
Ur, et ils regardèrent du côté de So- 
00 D. alla avec cux, pour les 
accompagner. 

Alors l'Éternel dit : Cacherai-je à 
Abraham ce que je vais faire ?...8Abra- 
ham deviendra certainement une na- 
tion grande et puissante, et en Jui se- 
ront Dénies toutes les nations de la 
terre. Car Je l'ai choisi, afin qu'il or- 
donne à ses fils et à sa maison après 
lui de garder la voie de |’ ID ternel, en 
pratiquant la:droiture et la Justice, et 
qu'ainsi l'Éternel accomplisse en fa- 


Chap. 16, 5-21. 


veur d'Abraham les promesses qu 11 
fui a faites. *Et l'Éternel dit: Le cri 
contre Sodome et Gomorrhe s’est ac- 
cru, et leur péché est énorme. #C'est 
pourquoi Je vais descendre, et je ver- 
rai S'ils ont agi entièrement selon Île 
bruit venu jusqu'à moi; et si ecla n'est 
pas, je le saura. 

# Les hommes s'éloignèrent, et allè- 
rent vers Sodome. Mai Abrabam se 
tintencore en présence deu Étcernel. 
#Abraham s approcha, et dit : Feras-tu 
aussi périr le Juste avec le méchant? 
# Peut-être y a-t-1l cinquante justes au 
milieu de a ville : les feras-tu périr 
aussi, et ne pardonneras-tu pas à Ja 
ville à cause des cinquante justes qui 
sont au milieu d'elle? Faire mourir 
le juste avec le méchant, en sorte qu’il 
en soit du juste comme du méchant, 
loin de toi cette manière d'agir! loin 
de toi! Celui qui juge toute “+ terre 
n'exercera-t-1l pas la jusuce? Et l l- 
ternel dit : Si je trouve dans Sodome 
cinquante justes au milieu de la ville, 
je pardonnerai à toute la ville, à cause 
d'eux. 

#Abraham reprit, et dit : Voici, j'ai 
osé parler au Seigneur, moi qui ne 
SUIS que poudre checnire ÆPeut-Ctie 
des cinquante Justes en manquera-t-il 
einq : pour €inq, détruiras-tu toute la 
ville? Et l'Éternel dit : Je ne la détrui- 
rai point, si | y trouve quarante-cint 
Jjusies. 

“Abraham continua de lui parler, et 
dit: Peut-être s’y trouvera-t-il quarante 
justes, et l'Éternel dit: Je ne ferai rien, 
à cause de ces quarante. 

Abraham dit : Que le Seigneur ne 
s'irrite point, et Je parle: ai. Peut-être 
s'y trouvera-t-il trente justes. DU 
reel NA ne Etrien, Si biouve 

trente Justes. 

EN biolun dit: Noici, j'ai osé parler 
au Seigneur, Peut-être s'y trouvera-tA1f 
vingt Justes. Er F'Éternel dit : Je ne la 
détruirai point, à cause de ces vingt. 


5) * 
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2Abralham dit : Que le Seigneur ne 
TOUL POP IOMIONLS parlerai plus que 
cette fois. Peut-être s'y trouvera-t-il 
dix justes. Et l Éternel dit : Je ne la dé- 
truirai point, à cause de ces dix justes. 

3[L'Éternel s’en alla, lorsqu'il eut 
achevé de parler à Abraham. Et Abra- 
ham retourna dans sa demeure. 


Sodome et Gomorrhe. — Origine des Moabites 
et des Ammonites. 


Chap. XIX. ‘Les deux anges arri- 
vèrent à Sodome sur le soir ; et Lotétait 
assis à la porte de SO done Quand Lot 
les vit, il se leva pour aller au-devant 
d'eux, et se prosterna la face contre 
terre.? Puis il dit: Voici, mes seigneurs, 
entrez, je vous prie, dans la maison de 
votre serviteur, et passez-y la nuit; la- 
vez-vous les pieds: vous vous lèverez 
de bon matin, et vous poursuivrez vo- 
tre route. Non, répondirent-ils, nous 
passerons Ja nuit dans la rue. Mais Lot 
les pressa tellement qu'ils vinrent chez 
lui et entrérent dans sa maison. Il leur 
donna un festin, et fit cuire des pains 
sans levain. Et ils mangerent. 

‘Ils n'étaient pas encore couchés que 
les gens de la ville, les gens de Sodo- 
me, entourèrent la maison, depuis Îles 
enfants jusqu'aux vieillards; toute la 
population était accourue. [ls appelè- 
rent Lot, et lui dirent : Où sont les 
hommes qui sont entrés chez toi ectte 
nuit ? Fais-les sortir vers nous, pour 
que nous les connaissions. Lot sortit 
vers eux à l'entrée de la maison, et 
ferma la porte derrière lui. *Et il dit : 
Mes frères, Je vous prie, ne faites pas 
le mal! 5 Voici, j'ai deux filles qui n’ont 
pointconnu d'homme; je vous les amè- 
nerai dehors, et vous leur ferez ce qu'il 
vous plaira. Seulement, ne faites rien 
à ces hommes, puisqu'ils sont venus à 
l'ombre de mon toit. Ils dirent : Re- 
tire-toi ! Is dirent encore : Celut-ei est 
venu comme étranger, etil veut faire le 
juge ! Eh bien, nous te ferons pis qu'à 
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eux. Et, pressant Lot avec violence, ils 
s avancèrent pour briser la porte. {Les 
hommes étendirent la main, firent ren- 
trer Lot vers eux dans la maison, et 
fermèrent la porte. {Et ils frappèrent 
d'aveuglement les gens qui étaient à 
l'entrée de la maison, depuis le plus 
petit Jusqu'au plus grand, de sorte 
qu'ils se donnèrent une peine inutile 
pour trouver la porte. 

ELes hommes dirent à Lot : Qui as- 
tu encore lei ? Gendres, fils et filles, et 
tout ce qui t'appartient dans la ville, 
fais-les sortir de ce lieu. Car nous al- 
lons détruire ce lieu, paree que le eri 
contre ses habitants est grand devant 
l'Éternel. L'Éternel nous a enx OVÉS 
pour le détruire. “Lot sortitet parla 
à ses gendres qui avaient pris ses fil- 
les : Levez-vous, dit-il, sortez .de-ce 
lieu; car l'Eternel va détruire la ville. 
Mais, aux yeux de ses gendres, il pa- 
rut plaisanter. 

Dès l'aube du jour, les anges insis- 
tèrent auprès de Lot, en disadie Lève- 
toi, prends ta femme et tes deux filles 
qui se trouvent ici, de peur que tu ne 
périsses dans la ruine de la ville. Et 
comme il tardait, les hommes le saisi- 
rent par la main, lui, sa femme et ses 
deux filles, ear l bel voulait lépar- 
gner; ils l'emmenèérent, et le laissèrent 
je de la ville. 

Après Îles avoir fait sortir, l’un 
d'eux dit : Sauve-toi, pour ta vie; ne 
regarde pas derrière toi, et ne t'arrète 
pas dans toute Ja plaine; sauve-toi 
vers la montagne, de peur que tu ne 
périsses. Lot leur dit : Oh! non, Sei- 
gneur ! ®Voicr, ] ai trolié graiceantes 
yeux, ettu as montré la grandeur de 
ia miséricorde à mon égard, en me 
conservant la vie; mais je ne puis me 
sauver à la montagne, avant que le dé- 
sastre m atteigne, et Je périrai. Voici, 
cette ville est assez proche pour que je 
m y réfugie, et elle est petite. Oh!que 
Je puisse m y sauver..., n'est-elle pas 
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petite ?.. et que mon âme vive ! #Etil 
lui dit: Voici, je t'accorde encore cette 
wrâce, et je ne détruirai pas la ville 
dont tu parles. #Hâte-toi de t'y réfu- 
gicr, Car Je ne puis rien faire jusqu'à 
ce que tu ysois arrivé. C'est pour cela 
que l’on à donné à cette ville le nom 
de Fsoarc. 

# Le soleil se levait sur la terre, lors- 

ue Lot entra dans Tsoar. “Alors VE- 
ternel fit pleuvoir du ciel sur Sodome 
et sur Gomorrhe du soufre et du feu, 
de par l'Eternel. #1] détruisit ces vil- 
les, toute la plaine ettous Îles habitants 
des villes, et les plantes de [a terre. 
% La femme de Lot regarda en arrière, 
et elle devint une statue de sel. 

2% Abraham se leva de bon matin, 
pour aller au lieu où il s'était tenu en 
présence de l'Éternel. #1] porta ses 

regards du côté de Sodome et de Go- 

morrhe, et sur tout le territoire de la 
plaines et-voici, ilmvit slélever de la 
terre une fumée, comme la fumée 
d'une fournaise. 

# Lorsque Dieu détruisit les villes de 
la plaine, il se souvint d'Abraham; et 
il fit échapper Lot du milieu du désas- 
tre, par lequel il bouleversa les villes 
où Lot avait établi sa demeure. 

%Lot quitta Tsoar pour la hauteur, 
ct se fixa sur la montagne, avec ses 
deux filles, car il craignait de rester à 
Tsoar. Il habita dans une caverne, lui 
et ses deux filles. L’ainée dit à la plus 
jeune : Notre père est vieux; ctil n'y 
a point d'homme dans la contrée, pour 
venir vers nous, sclon l'usage de tous 
les pays. * Viens, faisons boire du vin 
à notre père, etcouchons avec lui, afin 
que nous conservions la race de notre 
père. #Elles firent donc boire du vin 
à leur père cette nuit-là; et l’ainée alla 
coucher avec son père : il nes'aperçut 
ni quand elle se coucha, ni quand elle 
se leva. Le lendemain, l’ainée dit à 


a. Tsoar dérive d'un mot qui signifie étre petit. 
de mon peuple. 


b. Moab signifie issu du père. 
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la plus jeune : Voici, j'ai couché la nuit 
dernière avec mon père; faisons-lui 
boire du vin encore cette nuit, et va 
coucher avec lui, afin que nous con- 
servions la race de notre père. ® Elles 
firent boire du vin à leur père encore 
cette nuit-là : et la cadette alla coucher 
avec lui : il ne s’aperçut ni quand elle 
se coucha, ni quand elle se leva. Les 
deux filles de Lot devinrent enceintes 
de leur père. *L’ainée enfanta un fils, 
qu'elle appela du nom de Moab?: c'est 
le père des Moabites, jusqu'à ce Jour. 
%La plus jeune enfanta aussi un fils, 
qu'elle appela du nom de Ben-Ammi <: 
c'est le père des Ammonites, jusqu à 
ce Jour. 


Séjour d'Abraham à Guérar. 


Chap NN Abraham partit de là 
pour la contrée du midi; il s'établit 
entre Kadès et Schur, et fit un séjour 
à Guérar. Abraham disait de Sara, sa 
femme : C’est ma sœur. Abimélec, roi 
de Guérar, fitenlever Sara. *Alors Dieu 
apparut en songe à Abimélec pendant 
la nuit, et lui dit : Voici, tu vas mourir 
à cause de la femme que tu as enlevée 
car elle a un mari. ‘Abimélcc, qui ne 
s'était pointapproché d'elle, répondit: 
Seigneur, ferais-tu périr même une na- 
tion juste ? 5Ne m'a-t-il pas dit : C'est 
ma sœur ? et elle-même n'a-t-elle pas 
dit : C’est mon frère ? J'ar agi avec un 
cœur pur ct avec des mains innocen- 
tes. Dieu lui dit en songe : Je sais que 
{u as agi avec un cœur pur aussi 
t'ai-je empêché de pécher contre mor. 
C'est pourquoi je n'ai pas permis que 
tu la touchasses. ?Maintenant, rends 
la femme de cet homme; earil est pro- 
phète, il priera pour toi, et tu vivras. 
Mais, si tu ne la rends pas, sache que 
tu mourras, toi et tout ce qui t'appar- 
tient. 


8Abimélec se leva de bon matin, il 


c. Ben-Amimi signifie fils 
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appela tous ses serviteurs, et leur rap- 
porta toutes ces choses ; et ces gens 
furent saisis d’une grande frayeur. 
’Abimélec appela aussi Abraham, et lui 
dit : Qu'est-ce que tu nous as fait ? Et 
en quoi Uai-je offensé, que tu aies fait 
venir sur moi Cet sur mOn royaume un 
si grand péché ? Tu as commis à mon 
égard des actes qui ne doivent pas se 
commettre. Et Abimélec dit à Abra- 
ham : Quelle intention avais-tu pour 
agir de la sorte ? #Abraham répondit : 
De me disais qu'il n’y avait sans doute 
aucune crainte de Dieu dans ce pays 
et que l’on me tuerait à cause de ma 
femme. “De plus, il est vrai qu'elle est 
masœur, fille de mon père; seulement, 
elle n'est pas fille de ma mère; et elle 
est devenue ma femme. Lorsque Dieu 
ne fit errer loin de la maison de mon 
père, je dis à Sara : Voici la gräce que 
tu me feras : dans tous les lieux où 
nousirons, dis de moi: C’est monfrère. 

Abimélee prit des brebis et des 
bœufs, des serviteurs et des servantes, 
et les donna à Abraham: et il lui ren- 
dit Sara, sa femme. Abimélec dit : 
Voici, mon pays est devant toi; de- 
meurc où il te plaira. Et il dit à Sa- 
ra : Voici, je donne à ton frère mille 
pièces d'argent; ccla te sera un voile 
sur les yeux pour tous Ceux qui sont 
avec toi, et auprès de tous tu seras Jus- 
tifiée 

Abraham pria Dicu, et Dicu guérit 
Abimélec, sa femme et ses scrvantes ; 
ot Cllespurent enter SCar l'Éter- 
nel avait frappé de stérilité toute Îa 
maison d’Abimélec, à cause de Sara, 
femme d'Abraham. 


Naissance d'Isaac. — Agar dans le désert. 


Alliance d'Abraham avcc Abimélec. 


CHE) EXT. :L'Éternel se souvint 
de ce qu'il avait dit à Sara, ct l Éter- 
nel accomplit pour Sara ce qu l'avait 
promis. Sara devint enceinte, et clle 
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enfanta un fils à Abraham dans sa vieil- 
lesse, au temps fixé dont Dieu lui avait 
parlé. Abraham donna le nom d'Isaac 
au fils qui lui était né, que Sara lui 
avait enfanté. fAbralham circoncit son 
lils Isaac, âgé de huit Jours, comme 
Dieu le lui avait ordonné. Abraham 
était âgé de cent ans, à la naissance 
d'Isaac, son fils. SEt Sara dit : Dieu 
m'a fait un sujet de rire quiconque 
l'apprendra rira de moi. : [ill ajouta : 
Qui aurait dit à Abraham : Sara allai- 
tera des enfants ? Cependant je lui ai 
enfanté un fils dans sa vieillesse. 
8L'enfant grandit, et fut sevré;et 
Abraham fit un grand festin le jour où 
Isaac fut sevré. Sara vit rire le fils 
qu'Agar, l'Égyptienne, avait enfanté à 
Abraham; ‘et elle dit à Abraham 
Chasse cette servante et son fils, ear le 
fils de cette servante n'héritera pas 
avec mon fils, avec Isaac. “Cette pa- 
role déplut fort aux yeux d'Abraham, 
à cause de son fils. Mais Dieu dit à 
Abraham : Que cela ne déplaise pas à 
tes ycux, à cause de l'enfant et de ta 
servante. Accorde à Sara tout ce qu'elle 
te demandera; car c'est d’Isaac que 
sortira une postérité qui te sera pro- 
pre. Je ferai aussi une nation du fils 
de ta servante; car il est ta postérité. 
#Abraham se leva de bon matin; il 
prit du pain et une outre d’eau, qu'il 
donna à Agar et placa sur son épaule: 
il RE T e enfant, ctlarenvoya. 
Elle s'en alla, ets égara dans le désert 
de Beer-Schéba. Quand Peau de Pou- 
tre fut épuisée, elle laissa l'enfant sous 
un des arbrisseaux, Set alla s'asseoir 
vis-à-vis, à une portée d'arc; car elle 
disait: Que Je ne voie pas mourir mon 
enfant ! Elle s'assit donc vis-à-vis de 
lui, éleva la voix et pleura. Dicu*en- 
tendit la voix de l'enfant; ct l'ange de 
Dieu appela du ciel Agar, ct lui dit : 
Qu'as-tu, Agar? Ne crains point, car 
De a entetin la voix de lenfant dans 
le lieu où il est. Lève-toi, prends l’en- 
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fant, saisis-le de ta main; car je ferai 
de Jui une grande nation. FEt Dieu lui 
ON obeEn;'cux, ct elle Mt unMpuits 
d'eau; elle alla remplir d’eau loutre, 
et douna à boiïre à l'enfant. *Dicu fut 
avec Fenfant, qui grandit, habita dans 
le désert, et devint tireur d’are. 1] 
biedanstlendésert de Paran,”etssa 
mère lui prit une femme du pays d'E- 
gypic. 

2 En ce temps-là, Abimélec, accom- 
pagné de Picot, chef de son armée, 
parla ainsi à Abraham : Dieu est avec 
toi dans tout ce que tu fais. *Jure-moi 
maintenant ici, par le nom de Dicu, 
que tu ne tromperas ni mot, nl Mes 
enfants, ni mes petits-enfants, et que 
tu auras pour moi ct le pays où tu sé- 
journes fa même bienveillance que j'ai 
eue pour toi. *#Abraham dit : Je le qu- 
rerai. % Mais Abraham fit des reproches 
à Abimélec au sujet d'un puits d'eau, 
dont s'étaient emparés de force les ser- 
viteurs d’'Abrmélec, “Abimélec répon- 
dit : J'ignore qui a fait cette chose-là ; 
tu ne m'en as point informé, et moi, 
je ne Fapprends qu'aujourd'hui. Et 
Abraham prit des brebis et des bœuis, 
qu'il donna à Abimélee; et ils firent 
tous deux alliance. “Abraham nuit à 
part sept jeunes brebis. *Et Abimélec 
dit à Abraham : Qu'est-ce que ces sept 
jeunes brebis, que tu as mises à part? 
#]1 répondit : Tu accepteras de ma 
main ces sept brebis, afin que cela me 
serve de témoignage que j'ai creusé ce 
puits. C'est pourquoi on appelle ce 
licu Bcer-Schéba*; car c'est là qu'ils 
jurèrent l'un ct l'autre. #*1ls firent donc 
alliance à Beer-Schéba. Après quoi, 
Abimélec se leva, avec Picol, chef de 
son armée; et ils retournèrentau pays 
des Philistins. #Abraham planta des 
tamarises à Beer-Schéba; et là 1} imvo- 
qua Île nom de FEternel, Dieu de léter- 
nité. #Abraham séjourna longtemps 
dans le pays des Philistins. 


a. Beer-Schéba signifie puits du serment. 
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Chap. 21, 19-22, 12. 


Abraham mis à l'épreuve par l'Eternel, qui lui 
ordonne d'offrir en holocauste son fils Isaac. 


Chap. XXII.  l'Après ces choses, 
Dieu mit Abraham à lépreuve, et fui 
dit : Abraham ! Et il répondit : Me 
voici ! “Dicu dit : Prends ton fils, ton 
unique, celui que tu aimes, Isaac; va- 
t'en au pays de Morija, ct là offre-le en 
holocauste sur lune des montagnes 
que je te dirai. 

3Abrahaim se leva de bon matin, sella 
son âne, et prit avec lui ses deux ser- 
viteurs et son fils Isaac. IF fendit du 
bois pour lholocauste, et partit pour 
aller au lieu que Dieu lui avait dit. 

*Le troisième jour, Abraham, levant 
leu tale ende ton MEARrE 
ham dit à ses serviteurs : Restez ici 
avec Fâne; moi et le jeune homme, 
nous irons jusque-là pour adorer, et 
uous reviendrons auprès de vous. 
SAbraham prit le bois pour lholo- 
causte, le chargea sur son fils Isaac, 
et porta dans sa main le feu et le cou- 
teau. Et ils marchèrent tous deux en- 
semble. Alors Isaac, parlant à Abra- 
ham, son père, dit : Mon père! Et il 
répondit : Me voici, mon fils! Isaac 
reprit : Voici le feu et le bois; maïs où 
cst l'agneau pour Fholocauste ? “Abra- 
ham répondit: Mon fils, Dieu se pour- 
voira lui-même de Fagneau pour lho- 
locauste. Et ils marchcrent tous deux 
ensemble. 

‘Lorsqu'ils furent arrivés au lieu que 
Dieu lui avait dit, Abraham y éleva nn 
autel, et rangea le bois. Il lia son fils 
Isaac, et le mit sur l'autel, par-dessus 
le bois. Puis Abraham étendit famain, 
ct prit le couteau, pour égorger son 
fils. “Alors un ange de l’Eternel l'ap- 
pela des cieux, et dit: Abraham ! Abra- 
ham ! Etilrépondit : Me voici! E L'ange 
dit: N'avance pas ta main sur l'enfant, 
et ne fui fais rien; car je sais mainte- 
nant que tu crains Dicu, et que tu ne 


Chap. De vs 


mas pas refusé ton fils, ton unique. 
Abraham leva les yeux, et vit derrière 
lui un bélier retenu dans un buisson 
pur les cornes ; et Abraham alla pren- 
dre le bélier, et l’offrit en holocauste à 
la place de son fils. #Abrahaim donna 
à ce lieu le nom de Jehova-Jirét. C'est 
pourquoi l'on dit aujourd'hui : À Ia 
montagne de F Éternel il sera pourvu. 

5L'ange de l Éternel appela une es 
conde se Abraham des cieux, et 
die Je le jure par moi-même, parole 
de l'Éternel ! parce que tu as fait cela, 
CE que G tu n'as pas refusé ton fils, ton 
Unique re Le hCniraletne muläiphe- 
rai ta postérité, comme les étoiles du 
ciel et comme le sable qui est sur le 
bord de la mer: et ta ROSE possé- 
dera la porte de ses ennemis ?. #Tou- 
tes les nations de la terre dent 
êlre bénies en ta postérité, parce que 
tu as obéi à ma voix. 

WADraham étant retourné vers ses 
serviteurs, 1is se levèrent et s’en allée- 
reut ensemble à Beer-Schéba: car 
Abraham demeurait à Beer-Schéba. 

“Après ces choses, on fit à Abra- 
ham un rapport, en disant: Voici, 
Milca a aussi enfanté des fils à Nachor, 
ton frère : AUts, son premier-né, Buz, 
son frère, Kemuel, père d'Aram, *Ké- 
sed, Hazo, Pildasch, Jidlaph et Be- 
thuel. # Bethuel a engendré Rebecca. 
Ce sont là les huit fils que Milea à en- 
fantés à Nachor., frère d'Abraham. #$Sa 
concubine, nommée Réuma, a aussi 
enfanté Thébach, Gaham, Tahasch et 
MAaacCa. 


Mort de Sara, et sa sépulture dans la caverne 
de Macpéla. 


Cup. UXITI. 1Lasaic de Sararfut 
de cent vingt-sept ans : telles sont Îles 
années de la vie de Sara. 

2Sara mourut à Kirjath-Arba, qui est 
Hébron, dans le pays de Canaan; et 
Abraham vint pour mener deuil sur 


a. Jehosa-Jiré signifie l'Eternel pourvoira. Comp. v. 


8. 
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Sara et pour la pleurer. *Abraham se 
leva de devant son mort, et parla ainsi 
aux fils de Heth: ‘Je suis étranger et 
habitant parmi vous ; donnez-moi la 
possession d'un sépulere chez vous, 
pour enterrer mon mort et l’ôter de 
devant moi. ÿLes fils de Heth ré- 
pondirent à Abraham, en lui disant: 
‘Ecoute-nous, mon seigneur! Tu es un 
prince de Dieu au milieu de nous; en- 
terre ton mort dans celui de nos sé- 
pulcres que tu choiïsiras ; aucun de 
nous ne te refusera son sépulcre pour 
enterrer ton mort. * Abraham se leva, 
et se prosterna devant le peuple du 
pays, devant les fils de Heth. SE il 
leur parla ainsi: Si vous permettez que 
j'enterre mon mort et que je l’ôte de 
devant mes yeux, écoutez-moi, et priez 
pour moi 10 phron, fils de Tsochar, ‘de 
me céder la caverne de Métpéla, qui 
fui appartient, à Fextrémité de son 
champ, de me la céder contre sa va- 
leur en argent, afin qu'elle me serve 
de possession sépulerale au milieu de 
vous. !Ephron était assis parmi les 
fils de Heth. Et É phron, le Hétien,re- 
pondit à Abraham, en présence des 
fils de Heth et de tous ceux qui en- 
traient par la porte de sa ville : Non, 
mon seigneur, écoute-moi!Jete donne 
le champ, et je te donne [a caverne 
qui y est. Je te les donne, aux yeux 
des fils de mon peuple : enterre ton 
mort. Abraham se prosterna devant 
: e pe euple du pays. Et il parla ainsi à 

Éphron , en présence du peuple du 
pays : Écoute-moi, je te prie! Je donne 
le prix du champ : accepte-le de moi; 
et} y enterrerai mon mort. HEt phron 
répondit à Abraham, en lui disant: 
Mon seigneur, écoute-moi! Une ter- 
re de quatre cents sicles d'argent, 
qu'est-ce que cela entre moi et toi? 
Enterre ton mort. 16 Abraham comprit 
Éphron ; et Abraham pesa à E phron 
Pargent qu'il avait dit, en présence 


b. C'est-à-dire, le pays de ses ennemis. 
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des fils de Heth, quatre cents sicles 
d'argentayant cours chez le marchand. 
BPeRChamp dl E phron à Macpéla , 
vis-à-vis de Mamré, le champ ct la ca- 
verne qui y est, ct tous les arbres qui 
sont dans le champ et dans toutes ses 
limites alentour, ‘devinrent ainsi la 
propriété d'Abraham, aux yeux des 
iWis-de-Heth et de tous ceux qui en- 
traicnt par la porte de sa ville. Après 
cela, Abraham enterra Sara, sa fem- 
me, dans la caverne du champ de 
Macpéla, vis-à-vis de Mamré, qui est 
Iébron, dans le pays de Canaan. Le 
champ et fa caverne qui x est demeu- 
rerent à Abraham comme possession 
sépulerale, acquise des fils de Heth. 


Ruberen demandée en mariage pour Isaae. 


Chap. AIX. tAbraham était 
vieux, avancé en âge; et l'Eternel 


avait béni Abraham en toute chose. 
2Abraham dit à son scrviteur, le plus 
aneien de sa maison, lFintendant de 
tous ses biens®: Mets, je te price, ta 
main sous ma cuisse; et je te ferai 
jurer par l'Eternel, le Dieu du ciel ct 
le Dieu de la terre, de ne pas prendre 
pour mon fils une femme parmi Îles 
filles des Cananéens au milieu des- 
quels j'habite, mais d'aller dans mon 
pays et dans ma patrie prendre LH 
femme pour mon fils Isaac. ‘Le servi- 
teur lui répondit : Peut-être la femme 
ne voudra-t-clle pas me suivre dans 
pays-ci; devrai-je mener ton fils 
dans 1e pays d'où tu es sorti ? 6Abra- 
ham lui dit: Garde-toi d'y mener mon 
lils! TL'Éternel, le Dieu du ciel. qui 
im a fait sortir de la maison de mon 
père et de ma patrie, qui ma parlé ct 
qui ma juré, en disant: Je donnerai 
ce pays à ta postérité, lui-même en- 
verra son ange devant toi; et c'est de 
là que tu prendras une femme pour 
mon fils. Si la femme ne veut pas te 


a. Probablement Eliézer, comp. 15, 2. 
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b. Charan. 
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suivre, tu seras dégagé de ce serment 
que je te fais faire. Seulement, tu n'y 
mènceras pas mon fils. Le serviteur 
mit sa main sous la cuisse d'Abraham, 
son seignçur, et lui jura d'observer 
ces choses. 

Le serviteur prit dix chameaux 
parmi les chameaux de son seigneur, 
etil part, ayant à sa disposition tous 
les biens de son seigneur. IF se leva, 
et alla en Mésopotamie, a la ville de 
Nachorë. {Il fit reposer les chameaux 
sur leurs genoux hors de la ville, près 
d'un puits, au temps du soir, au temps 
où sortent celles qui vont puiser de 
l'eau. Et il dit: Éternel, Dieu de mon 
seigneur Abraham, fais-mot, je te prie, 
rencontrer aujourd'hui ce que je dé- 
sire, et use de bonté envers mon sei- 
œneur Abraham! Voici, je me tiens 
près de la source d'eau, et les filles 
des gens de la ville vont sortir pour 
puiser de l’eau. #Que la jeune fille, à 
laquelle je dirai: Penche ta cruche, je 
te Dot pour que Je boive, ct qui ré- 
pondra: Bois, et je donnerai aussi à 
boire à tes chameaux, soit celle que 
tu as destinée à ton serviteur Isaac! 
Et par là je connaitrai que tu uses de 
bonté envers mon seigneur. 

[1 n'avait pas encore fini de parler 
que sortit, sa cruche sur lépaule, Re- 
becca, née de Bethuel, fils de Milca, 
femme de Nachor, frère d'Abraham. 
16C'était une jeune fille très belle de 
fienrce ; elle était vierge, et aucun 
Lo ne l'avait connue. Elle des- 
cendit à la source, remplit sa cruche, 
et remonta. {Le serviteur courut au- 
devant d'elle, et dit : Laisse-moit boire, 
jé te prie,-un peu d'eau de ts eruahe. 
Elle répondit: Bois, mon seigneur. 
Et elle s'empressa d'abaisser sa eruche 
sur sa main, et de lui donner à boire. 
Quand elle eut achevé de lui donner 
à boire, elle dit: Je puiserai aussi pour 
tes chameaux, jusqu'à ce qu'ils atent 


Chap. DA, 20-16. 


assez bu. *Et elle s'empressa de vider 
sa cruche dans labreuvoir, et eourut 
encore au puits pour puiser; et elle 
puisa pour tous les chameaux. 

# L'homme la regardait avec étlon- 
nement et sans rien dire, pour voir si 
l'Éternel faisait réussir son voyage, 
ou non. * Quand les chameaux eurent 
fini de boire, l'homme prit un anneau 
d'or, du poids d'un demi-siele, et 
deux bracelets, du poids de dix sicles 
d'or. #Et il de De qui es-tu fille ? Y 
a-t-1l dans la maison de ton père de la 
place pour passer la nuit? #Klle ré- 
pondit : Je suis fille de Bethuel, fils de 
Milea et de Nachor. “Elle lui dit en- 
coul à chez nous dela paille et 
du fourrage en abondance, et aussi de 
la place pour passer Penuit Clos 
l'homme s inchina et se prosterna de- 

vant | Éternel, en disant: Béni soit 
l'Éternel, le Dieu de mon seigneur 
Abraham, qui n'a pas renoncé à sa mi- 
séricorde et à sa fidélité envers mon 
seigneur ! Moi-mème, FEternel m'a 
conduit à la maison des frères de mon 
SCIONCUrF, 

il jeune fille courut raconter ces 
choses à la maison de sa mère. 

21Xebecca avait un frère, nommé 
Laban. Et Laban eourut dehors vers 
l'homme, près de la source. If avait 
vu l'anneau et les bracelets aux mains 
de sa sœur, et il avait entendu les pa- 
roles de Rebecca, sa sœur, disant: 
Ainsi m'a parlé lhonime. Il vint done 
à cet homme, qui se tenait auprès des 
chameaux, vers la source, et il dit : 
Viens, béni de l'Eternel! Pourquoi 
resterais-tu dehors ? J'ai préparé la 
maison, et une place pour les cha- 
meaux. L'homme arriva à la maison. 
Laban fit décharger les chameaux, et 
il donna de la paille et du fourrage aux 
chameaux, et de l'eau pour laver les 
pieds de lhomme et les pieds des 
gens qui élaient avec lui. # Puis, il lui 


servit à manger. Mais 1l dit: Je ne 
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mangerai point, avant d’avoir dit ce 
que j'ai à dire. Parle! dit Laban. 

#4 Alors il dit : Je suis serviteur d’A- 
braham. #L'Éternel a comblé de bé- 
nédictions mon seigneur, qui est 
devenu puissant. Il lui a donné des 
brebis et des bœufs, de l'argent et de 
l'or, des serviteurs et des servantes, 
des chameaux et des ânes. %Sara.“a 
femme de mon seigneur, à enfanté 
dans sa vieillesse un fils à mon sei- 
oncur; et il lui a donné tout ce qu'il 
possède. % Mon seigneur m'a fait jurer, 
en disant: Fu ne prendras pas pour 
mon fils une femme parmi les filles 
des Cananéens, dans le pays desquels 
j habite ; mais tu iras dans la maison 
de mon père et de ma famille prendre 
une femme ROUE mon fils. #Jaïdit à 
mon seigneur: Peut-être la femme ne 
voudra-t-elle pas me suivre. Et il m'a 
répondu : L'Eternel, devant qui j'ai 
inarché, enverra son ange avec toi, et 
fera réussir ton voyage; et tu prendras 
pour mon fils une fente de la famille 
et de la maison de mon père. #TFu se- 
ras dégagé du serment que tu me fais, 
quand Lu auras été vers ma famille; si 
on ne te l'accorde pas, tu seras dégagé 
du serment que tu me fais. #Je suis 
arrivé aujourd'hui à la source, et j'ai 
dit: Éternel, Dieu de mon seigneur 
Abraham, si tu daignes faire réussir le 
voyage que j accomplis, # voici, je me 
tiens près de la source d'eau, et que 
la jeune fille qui sortira pour puiser, à 
qui Je dirai: Laisse-moi boire, Je te 
prie, un peu d'eau de ta-cruehemset 
qui me répondra: Bois toi-même, et 
1e puiscrai aussi pour tes chameaux, 
que eette jeune fille soit la femme que 
l'Eternel a destinée au fils de mon sei- 
gneur! #Avant que J eusse fini de par- 
ler en mon cœur, voici, Rebecca est 
sortie, sa cruche sur l'épaule; elle est 
descendue à la source, et a puisé. de 
lui ait dit: Donne-moi à boire, je te 
prie. #Elle s'est empressée d’abaisser 
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sa cruche de dessus son épaule, et elle 
a dit: Bois, et je donnerai aussi à boire 
à tes chameaux. J'ai bu, et elle a aussi 
donné à boire à mes chameaux. Je 
l'ait interrogée, et j'ai dit: De quies-tu 
hlle? Elle a répondu : Je-suis fille de 
Bethuel, fils de Nachor et de Milca. 
J'ai mis l'anneau à son nez, et les bra- 
celets à ses mains. #Puis je me suis 
incliné et prosterné devant l'Eternel, 
et jai béni l'Eternel, le Dieu de mon 
seigneur Abraham, qui m'a conduit 
fidèlement, afin que je prisse la hile 
du frère de mon scisgneur pour son fils. 
#Nfaintenant, si vous voulez user de 
bienveillance et de fidéhté envers mon 
seigneur, déclarez-le-moi; sinon, dé- 
clarez-le-moi, et je me tournerai à 
droite ou à gauche. 

#aban et Bethuel répondirent, et 
dirent : C'est de l'Éternel que la chose 
vient; nous ne pouvons te parler ni 
en mal ni en bien. # Voici Rebecca 
devantatoisnhrends étava, ct quelle 
soit fa lemme du fils de ton seigneur, 
comme l'Eternel l'a dit. Lorsque le 
serviteur d'Abraham eut entendu leurs 
paroles, ilse prosterna en terre devant 
l'Eternel. SEt le serviteur sortit des 
objets d'argent, des objets d'or, etdes 
vêtements, qu'il donna à Rebecca; il 
fit aussi de rehes présents à son père 
et à sa mére. “Après quoi, ils man- 
gérent et burent, fui et les gens qui 
étaicnt avec lui, et ils passèrent Îla 
nuit. Le matin, quand ils furent levés, 
le serviteur dit: Laissez-moi retour:- 
ner vers mon seiencur. Ÿ Le frère et la 
mére dirent: Que la jeune fille reste 
avec nous quelque temps encore, une 
dizaine de jours; ensuite, tu partiras. 
S6[1 leur répondit : Ne me retardez pas, 
puisque l'Eternel à fait réussir mon 
voyage; laissez-moi parur, ct que 
j'aille vers mon seigneur. Alors ils 
répondirent: Appelons la jeune fille, 
et consultons-la. #{ls appelèrent donc 


a. C'est-h-dire, le pays de ses enncuis. 
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Rebecca, et lui dirent: Veux-tu aller 
avec cet homme ? Elle répondit: J'irau. 
“fit ils laissèrent partir Rebecca, leur 
sœur, et sa nourrice, avec le serviteur 
d'Abraham et ses gens. SF bénirent 
Rebecea, et ln dirent: O notre sœur, 
puisses-tu devenir des milliers de my- 
riades, et que ta postérité possède la 
porte de ses ennemis! Rebecca se 
leva, avec ses servantes; elles mon- 
térent sur les chameaux, et suivirent 
l'hoiwme. Et le serviteur emimena Re- 
Leseañneb partit. 

Cependant Isaac était revenu du 
puits de Lachaï-roi?, et il habitait dans 
le pays du midi. Un soir qu'Isaac 
était sorti pour méditer dans des 
dhianmps, il leva lessyeux, et regarda ; 
et voici, des chameaux arrivaient. 
6 Rebecca leva aussi les veux, vitfsaac, 
et descendit de son chameau. Elle 
dit au serviteur: Qui est cet homme, 
qui vient dans les champs à notre ren- 
contre ? Et le serviteur répondit: C'est 
mon seioneur. Alors elle prit son voile, 
et se couvrit. Le serviteur raconta à 
Isaac toutes les choses qu'il avait fai- 
tes. Isaac conduisit Rebecea dans la 
tente de Sara, sa mére; il prit Rebecca, 
qui devint sa femme, et il l'aima. Ainsi 
fut consolé Isaac, après avoir perdu 
sa mere. 


Mort d'Abraham. 


Chap. XA\Y. LAbraham prilencore 
nne femme, nommée Ketura. “Elle 
lui enfanta Zimran, Jokschan, Medan, 
Madian, Jischbak et Schuach. —%Joks- 
chan engendra Séba et Dedan. Les 
{ils de Dedan furent les Aschurim, Îles 
Letuschim et les Leummim. — 4Les 
fils de Madian furent Epha, Epher, 
Hénoc, Abida et Eldaa. — Ce sont là 
tous les fils de Ketura. 

SAbraham donna tous ses biens à 
Isaac. SI fit des dons aux fils de ses 
concubines: et, tandis qu'il vivait en- 


b. Voy..16, 14 
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core, il les envoya loin de son fils 
Isaac du côté de lorient, dans le pays 
d'Orient. 

Voici les jours des années de la vie 
d'Abraham : il vécut cent soixante- 
quinze ans. Abraham expira et mou- 
rut, après une heureuse vieillesse, 
âgé et rassasié de jours, et il fut re- 
cueilli auprès de son peuple. ‘Isaac et 
Ismaël, ses fils, l'enterrèrent dans la 
caverne de Macpéla, dans le champ 
d' Éphron, fils de Tsochar, le Héthien, 
vis-à-vis de Mamré. “C'est le champ 
qu'Abrabham avait acquis des fils de 
Heth. Là furent enterrés Abraham et 
Sara, sa femme. 

Après la mort d'Abraham, Dieu 
bénit [saac, son fils. Il A ct près 
du puits de Lachaï-rot. 


Postérité d'Ismaël. 


Voici la postérité d'Ismaël, fils d’A- 
brahan, qu ‘Agar, lÉgy ptienne, ser- 
vante de S Re LE à Abra- 
ham. 

Voici les noms des fils d'Isimaël, 
par leurs noms, selon leurs généra- 
tions : Nebajoth, premier-né d'Ismaël, 
Kédar, Adbeel, Mibsam, ‘#Mischma, 
Duma, Massa, Hadad,Théma,Jethur, 
Naphisch et Kedma. !fCe sont là les fils 
d'Ismaël; ce sont là leurs noms, selon 
leurs pares et leurs enclos. 1]1s furent 
les douze chefs de leurs peuples 

Et voici les années de la vie d’Is- 
maël : cent trente-sept ans. Il expira 
et mourut, et il fut recueilli auprès de 
son peuple. “Ses fils habitèrent depuis 
Havila jusqu'à Schur, qui est en face 
de l'É iwyptc, en are vers l'Assyric. 
I s'établit en présence de tous ses 
frères. 


Les deux fils d'Isaae : Ésaü et Jacob. 


Voici la postérité d’Isaac, fils d’A- 
braham. 


a. Paddan-Aram, la Mésopolamie. 
par le talon, supplanter, tromper. 


b. Ésaiü signifie velu. 
d, Edom signifie rour. 
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Abraham engendra Isaac. “Isaac 
était âgé de quarante ans, quand il prit 
pour femme Rebecca, fille de Bethuel, 
l'Araméen, de Paddan-Aram®, et sœur 
de Laban, l'Araméen. *’Tsaac im plora 
l'Éternel pour sa femme, car elle était 
stérile, et l'Eternel lexauca : Rebecca, 
sa femme, devint enceinte. *Les en- 
fants se heurtaient dans son sein; et 
elle dit : S'il en est ainsi, pourquoi 
suis-je enceinte? Elle a consulter 
l'Éternel. #Et l'Éternel lui dit : Deux 
nations sont dans ton ventre, et deux 
peuples se séparcront au sortir de tes 
entrailles ; un de ces peuples sera plus 
fort que l'autre, et le plus grand sera 
assujetti au plus petit. #Les Jours où 
elle devait accoucher s’accomplirent; 
et voici, il y avait deux jumeaux dans 
son ventre. “Le premier sortitemtiEe 
rement roux, comme un manteau de 
poil; et on lui donna le nom d'Esaü?. 


26 Ensuite sortit son frère, dont la main 


tenait le talon d'Ésaü; et on lui donna 
le nom de Jacob. Isaac était âgé de 
soixante ans, lorsqu'ils naquirent. 

27Ces enfants grandirent. Esaü de- 
vint un habile chasseur, un homme des 
champs; mais Jacob fut un homme 
tranquille, qui restait sous les tentes. 
##1saac aimait Esaü, parce qu'il man- 
geait du gibier; et Rebecca aimait Ja- 
cob. 

* Comme Jacob faisait cuire un 
potage, Ésaü revint des champs, acCa- 
blé de fatigue. Et Ésaü dit à Jacob : 
Laisse-moi, je te prie, manger de ce 
roux, de ce roux-là, car je suis fatigué. 
C'est pour cela qu'on a donné à Ésaü 
le nom d'Édom. #Jacob dit : Vends- 
moi aujourd'hui ton droit d’ ainesse. 
2 Ésaû répondit : Voici, Je mener 
mourir; à quoi me sert ce droit d’ai- 
nesse? # Et Jacob dit : Jure-le-mordra- 
bord. IT Te lui jura, et il vendit son 
droit d'ainesse à Jacob. Alors Jacob 


c. Jacob dérive d'un mot qui signifie saisir 
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donna à Ésaü du pain et du potage de 
lentilles. [Il mangea et but, puis se leva 
ét sétrralla. C on ainsi qu Esaü mé- 
prisa le droit d'ainesse. 


Isaac dans le pays des Philistins. — Alliance 
avec Abümélec. 
Chap. X\XVI. IF y cut une famine 


dans le pays, outre Ja première famine 
qui eut lieu du temps d'Abraham; et 
Isaac alla vers Abimélec, roi des Phi- 
listins, à Guérar. ?L'E cel Jui appa- 
rut, et dit: Ne descends pasen Éoy pte, 
demeure dans le pays que je te ee 
3Séjourne dans ce pays-ei; Je serai avec 
tosetbe te bénirai, car je donnerai 
toutes ces contrées à toi et à ta posté- 
rité, et Je tiendrai le serment que j'ai 
fait à Abraham, ton père. ‘Je multi- 
plierai ta postérité comme les étoiles 
du ciel; je donnerai à ta postérité tou- 
tes ces contrées; et toutes les nations 
de la terre voudront être bénies en ta 
postérité, ‘paree qu Abraham a obéi à 
ina voix, et quil a observé mes ordres, 
mes commandements, mes statuts et 
mes lois. $Et Isaac resta à Guérar. 
‘Lorsque les gens du lieu faisaient 
des questions sur sa femme, il disait : 
C'est ma sœur; ear il craignait, en di- 
sant ma femme, que les gens du lieu 
ne le tuassent, parce que Rebecca était 
belle de figure. Comme son séjour se 
prolongeait, il arriva qu'Abimélec, roi 
des Philistins, regardant par la fené- 
tre, vit Isaac qui plaisantait avee Re- 
becca, sa femme. *Abimélec fit appeler 
Isaac, et dit : Certainement, c'est ta 
femme. Comment as-tu pu dire : C'est 
ma sœur? Isaac lui répondit : J'ai parlé 
ainsi, de peur de mourir à cause d'elle. 
Et Abimélec dit : Qu'est-ce que tu 
nous às fait? Peu s'en est fallu que 
quelqu'un du peuple n'ait eouché avec 
ta femme, et tu nous aurais rendus cou- 
pables. #Alors Abimélec fit cette or- 


a. Esek signifie dispute. b. 
mot qui signifie largeur. 


Sténa dérive d’un mot qui signifie ennemi. adversaire. 


Chap. 20, 1-u. 


donnance pour tout le peuple : Celui 
qui touchera à cet homme ou à sa fem- 
me sera mis à mort. 

Isaac sema dans ce pays, et il re- 
cueïllit cette année le centuple; car 
l'Éternel le bénit. ‘Cet homme devint 
riche, et il alla s'enrichissant de plus 
en plus, Jusqu'à ee qu'il devint fort ri- 
che. “Il avait des troupeaux de menu 
bétail et des troupeaux de gros bétail, 
et un orand nombre de serviteurs : 
aussi les Philistins lui portérent envie. 
Tous les puits qu'avaient creusés les 
serviteurs de son père, du temps d’A- 
braham, son père, les Philistins les 
comblèrent et les remplirent de pous- 
sière. Et Abimélec dit à Isaac : Va- 
t'en de chez nous, car tu es beaucoup 
plus puissant que nous. {Isaac partit 
de Jà, et campa dans la vallée de Gué- 
rar, où 1! s'établit. 

Isaac creusa de nouveau les puits 
d'eau, qu'on avait creusés du temps 
d'Abraham, son père, et qu'avaient 
comblés les Plilistins après la mort 
d'Abraham: et 1l leur donna les mè- 
mes noms que son père leur avait don- 
nés. Les serviteurs d'Isaaccreusèrent 
encore dans a vallée, et y trouvèrent 
un puits d'eau vive. *Les bergers de 
Guérar querellèrent les bergers d’I- 
saac, en disant : L'eau est à nous. Et 
il donna au puits le nom d'Esek®, paree 
qu'ils s'étaient disputés avec lui. Ses 
serviteurs creusèrent un autre puits, 
au sujet duquel on chercha aussi une 
querelle AMP PelASS ina”. CIIeEr 
transporta de là, et creusa un autre 
puits, pour lequel on ne chercha pas 
querelle ; et Pappela Rehobotl, car, 
dit-1l, l'Eternel nous a maintenant mis 
au large, et nous prospérerons dans Île 
pays. 

Il remonta de là à Beer-Schéba. 
#L'Eternel Jui apparut dans la nuit, et 
dit : Je suis le Dieu d'Abraham, ton 


c. Rehobotk dérive d’un 


Chap. 20, 25-27, 18. 


père; ne crains point, car Je suis avec 
toi; je te bénirai, et je multiplierai ta 
postérité, à cause d'Abraham, mon 
serviteur. 11 bätit là un autel, invo- 
qua le nom de l'Eternel, et y dressa sa 
tente. Et les serviteurs d'Isaac y creu- 
sérent un puits. 

#AbDimélec vint de Guérar auprès de 
lui, avec Ahuzath, son ami, ct Picol, 
chef de son armée. Isaac leur dit : 
Pourquoi venez-vous vers moi, puis- 
que vous me haïssez et us NOUS I 2- 
vez renvoyé de chez vous: ? 26 [ls répon- 
dirent : Nous voyons que l'Éternel est 
avec toi. C'est pourquoi nous disons : 
Qu'il y ait un serment entre nous, en- 
tre nous et toi, et que nous fassions 
alliance avec toi! *Jure que tu ne nous 
feras aucun mal, de même que nous ne 
l'avons point maltraité, que nous t'a- 
vons fait seulement du bien, et que 
nous tavons laissé partir en paix. Tu 
es maintenant bénidel'Eteruel. Isaac 
Icur fit un festin, et ils mangèrent et 
burent. *#Ils sc levèrent de bon matin, 
ct se hèrent l’un à l'autre par un ser- 
ment. Isaac les laissa partir, et ils le 
quittèrent en paix. 

Ce même Jour, des serviteurs d’|- 
saac vinrent lui parler du puits qu'ils 
creusaient, et lui dirent : Nous avons 
trouvé de l’eau. #Etil l'appela Schiba. 
C'est pourquoi on a donné à la ville le 
nom de Beer-Schéba®, jusqu à ce Jour. 

le quarante ans, prit 
pour Poe Judith, fille de Bcéri, le 
Héthien, et Basmath, fille d'Élon, le 
Iéthicn. ® Elles furent un sujet d’a- 
mertume pour le cœur d’Isaac et de 
Rebecca. 


LA 


) Sa, ag Cv 


Jacob béni par son père Isaac. 


Ci VX PT. lJsaac devenait 
vieux,et ses yeux s'étaient alffaiblis au 
point qu'il ne voyait plus. Alors il ap- 
pela Esaü, son fils aîné, ct lui dit : Mon 


a. Beer-Scheba signifie puits du serment. Noy. 21, 81. 
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fils ! Et il lui répondit : Me voici! *[saac 
dit: Voicidone, je suis vieux, je ne con- 
nais pas le Jour de ma mort. *Mainte- 
nant donc, jete prie, prends tes armes, 
ton carquois et ton arc, va dans les 
champs,etchasse-moi du gibier.{Fais- 
moi un mets comme Jaime, ct ap- 
porte-le-moiï à manger, afin que mon 
me te bénisse avant que je meure. 
“Rebecca écouta ce qu'Isaac disait à 
Ésaü, son fils. Et Ésaü s'en alla dans 
les champs, pour chasser du gibier et 
pour le rapporter. 

8Puis Rebecca dit à Jacob, son fils : 
Voict, J ai entendu ton père qui parlait 
ainsi à Esaü, ton frère : *Apporte-moi 
du gibicr, et fais-moi un mets que Je 
mangerai; et je te bénirai devant | É- 
iernel ant ma mort. Maintenant, 
mon fils, écoute ma voix à l'égard de 
ce que Je te commande. Va me prer- 
dre au troupeau deux bons chevreaux ; 
j en ferai pour ton père un mets comme 
il aime; !et tu 1e porteras à manger à 
ton père, afin qu'il te bénisse avant 
sa mort. Jacob répondit à sa mère : 
Voici, Ésaü, mon frère, est velu, et je 
n'ai point de poil. #Peut-être mon père 
me touchera-t-il, et je passcrai à ses 
yeux pour un menteur, et Je ferai ve- 
nir sur moi Ja malédiction, et non la 
bénédiction. Sa mère lui dit : Que 
cette malédiction, mon fils, retombe 
sur moi! Écoute seulement ma voix, 
et va me les prendre. “Jacob alla les 
prendre, et les apporta à sa mére, qui 
fit un mets comine son père aimait. 
15Ensuite, Rebecea prit les vêtements 
d'Ésaü, son fils ainé, les plus beaux, 
qui se trouvaient à la maison, et elle 
les fit mettre à Jacob, son fils cadet. 
6Elle couvrit ses mains de la peau des 
chevreaux, et son cou qui était sans 
poil. Et elle placa dans la main de Ja- 
cob, son fils, le mets et le pain qu'elle 
avait préparés. 

18[] vint vers son père, et ditMon 
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père! Et Isaac dit : Me voici! quies-tu, 
mon fiis2#%Jacob répondit à son bee 
Je suis É Su, ton fils-aîné: Jar ant ce 
cobaumeas dit. Lève-toi, Je iceprie, 
assieds-toi, et mange de mon gibier, 

ahin que ton àme me bénisse. #Tsaae 
dit à son fils : Eh quoi! tu en as déjà 
trouvé, mon fils! Et Jacob répondit : 

Best que | Éternel, ton Dieu, l'a fait 
venir devant moi. # Isaac dit à Jacob : 
Approche done, et que Je te touche, 
non fils, pour savoir si tu es mon fils 
Esaü, ou non. “Jacob s'approcha d'T- 
saac, son père, qui le toucha, et dit : 
La voix est la voix de Jacob, mais les 
mains sont les mains d'Esaü. #]{ ne 


Chap. 27, 19-%. 


le reconnut pas, parce que ses Mans 
étaient velues, comme les mains d’ HE 
sa, son frère ; et 1l le bénit. “I dit : 
C'est toi quies mon fils Ésaü. EtJacob 
répondit: C'est moi. “fsaac dit : Sers- 
moi, et que Je mange du gibier de mon 
fils, afin que mon âme te bénisse. Ja- 
cob le servit, et il mangea; il lui ap- 
porta aussi du vin, et il but. 

“Alors Isaac, son père, lui dit: Ap- 
proche done, et baise-moi, mon fils. 
Jacob s'approcha, et le baisa. Isaac 
sentit l'odeur de ses vêtements: puis 
il le bénit, et dit : Voici, l'odeur de 
MOI fils est comme l'odeur d’un champ 
cul Éternel a béni. 


Que Dieu te donne de la rosée du ciel 
Le 


Et de la graisse de la terre, 
et du vin en abondance! 


Du blé 


#Que des peuples te soïent soumis, 
Et que des nations se prosternent devant toi! 


Sois le maitre dettes 


frères, 


Et que les fils de ta mére se prosternent devant toi! 
Maudit soit quiconque te maudira, 
Eten: soit quiconque te bénira. 


%]saac avait fini de bénir Jacob, et 
Jacob avait d peine quitté son pere 
Isaac, qu "Ésaü, son frère, revint de la 
chasse. "TT fitaussi un mets, qu'il porta 
à son père, et 1} dit à son père : Que 
mon père se lève et mange du gibier de 
son fils, afin que ton âme me bénisse ! 
#]saac, son père, lui dit : Qui es- tu ? Et 
1 nd: Je suis ton Meme Ésaï. 
#[saac fut saisi d'une grande, d'une 
violente émotion, et il dit : Qui est 
donc celui qui a chassé du gibier, et 
me Ja apporté ? J'ai mangé de tout 
avant que tu vinsses, et Je l'ai béni. 
Aussisera-t-1l béni. * Lorsque e Ésaü en- 
tendit les paroles de son père, il poussa 
de forts eris, pleins d’amertume, et il 


dit à son père : Bénis-moi aussi, mon 


Ta demeure sera privée de 


père !Isaae dit : Ton frère est venu 
avec ruse, et il a enlevé ta bénédic- 
tion. #lisaü dit: Lst-ee parce qu'on 
l'a appelé du nom de Jacob qu'il m'a 
supplanté deux fois? 11 a enlevé mon 
droit d'ainesse, et voici maintenant 
qu'il Re d'enlever mA bénédiction. 
Et il dit : N’as-tu point réservé de bé- 
RAT Me moi? Isaac répondit, 
et dit à Ésaü : Voici, je l'ai établi ton 
maitre, et je lui ai donné tous ses frè- 
res pour serviteurs, Je Pai pourvu de 
PRES EME puis-je donc faire 
pour toi, mon fils ?#E£sat dità son père: 
N'as-tu que eette seule bénédiction, 
mon père? Bénis-motaussi, mon DÉBLE 
Et Esaü éleva lu voix, et pleura. Isaac, 
son père, répondit, et lui dit: Voici! 


la graisse de la terre 


Et de la rosée du ciel, d'en haut. 


Huy. 25, 26. 
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#Tu vivras de ton épée; 
Et tu seras asservi à ton frère ; 
Mais en errant librement cà ct là, 
Tu briseras son joug de dessus ton cou. 


iÉsaû concut de la haine contre Ja- 
cob, à cause de la bénédiction dont 
son père l'avait béni; et Ésaü disait en 
son cœur : Les Jours du deuil de mon 
père vont approcher, et je tuerai Ja- 
cob, mon frère. *On rapporta à Re- 
Pocca les paroles d° Ésaü, son fils ainé. 
Elle fit alors appeler Jacob, son fils 
cadet, et elle lui dit : Voici, Esaü, ton 
frère, veut tirer vengeance de toi, en 
te tuant. Maintenant, mon fils, écoute 
ma voix! Lève-toi, fuis chez Laban, 
mon frère, à Charan; “ct reste auprès 
de lui quelque temps, jusqu'à ce que 
la furcur de ton frère s'apaise, “]Jus- 
qu'à ce que la colère de ton frère se 
détourne de toi, et qu'il oublie ce que 
tu lui as fait. Alors Je te ferai revenir. 
Pourquoi scrais-Je privée de vous deux 
cn un méme Jour ? 

Rebecca dit à Isaac : Je suis dé- 
goutée de la vie, à cause des filles de 
[cth. Si Jacob prend une femme, com- 
mc celles-ci, parmi les filles de IHeth, 
parmi les filles du pays, à quoi me sert 
la vie? 


Fuite de Jacob en Mésopotamie. — Vision 
de l'échelle. 


Chap. AXVIIT. ‘Isaac appela Ja- 
cob, {fe bénit, et Ini donna ect ordre : 
Tu ne prendras pas une femme parmi 
les filles de Canaan. ?Lève-toi, va à 
Paddan-Aram, à la maison de Bethuel, 
père de ta mère, ct prends-y une femme 
d'entre Îles filles de Laban, frère de ta 
mère. “Que le Dieu tout-puissant te 
bénisse, te rende fécond et te multi- 
plie, afin que tu deviennes une multi- 
tude de peuples ! #Qu'il te donne la 
bénédiction d'Abraham, à toi et à ta 
postérité avec toi, afin que tu possèdes 


a. Ses belles-filles, femmes d'Ésaü, 20, 34. 
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le pays où tu habites comme étranger, 
et qu'il a donné à Abraham ! SEt Isaac 
fit partir Jacob, qui s’en alla à Paddan- 
Aram, auprès de Laban, fils de Be- 


thuel, l’Araméen, frère de Rebecca, 
mère das Jacob cet d Ésaïii. 


SÉsaü vit qu'Isaac avait béni Jacob, 
et qu'il l'avait envoyé à Paddan-Aram 
pour y prendre une femme, ct qu'en 
le bémissant il lui avait donné cet or- 
dre : Tu ne prendras pas une femme 
parmi les filles de Canaan. 7I} vit que 
Jacob avait obéi à son père et à sa 
mère, et quil était parti pour Paddan- 
Aram. $Esaü comprit ainsi que les fil- 
les de : Canaan déplaisaient à à Isaac, son 
PEL Ésañ s’en alla vers pra, 
H prit pour femme, outre les femmes 
qu'il avait, Mahalath, fille d'Ismaël, 
fils d'Abraham, ct sœur de Nchajoth. 

‘Jacob partit de Bcer-Schéba, 
s'en alla à Charan. “IF arriva dans un 
lieu, où il passa la nuit; car le soleil 
était couché. Il y prit une pierre, dont 
il fit son chevet, et il se coucha dans 
ce licu-là. #11 cut un songe. Et voici, 
unc échelle était appuyée sur la terre, 
ct son Sommet touchait au ciel. Et voi- 

1, les anges de Dicu montaient et des- 
Rp en par cette échelle. SEt voici, 
l'Éternel se tenait au-dessus d'elle; et 
il dit : Je suis l'Éternel, le Dieu d’Abra- 
ham, ton père, et le Dieu d'Isaac. La 
terre sur laquelle tu es couché, je la 
donnerai à toi et à ta postérité. “Ta 
postérité scra comme la poussière de 
la terre; tu t'étendras à l'occident et à 
l’oricnt, au septentrion et au midi; et 
toutes les.familles de la terre seront 
bénics en toi ct en ta postérité. SVoi- 
ci, JC suis avec toi, je te garderai par- 
tout où tu iras, et Je te ramèncrai dans 


GENÈSE. 


ce pays; carje net abandonnerai point, 
quemenaic cxécuté ce que Je te dis. 
Jacob s'éveilla de son sommeil, et 
il dit : Certainement, l'Éternel est en 
ec lieu, et moi, je ne le savais pas !"1l 
cut peur, et dit : Que ce licu est re- 
doutable ! C'est ici Il maison de Dieu, 
cæstiqi la porte des cicux ! ‘Et Jacob 
se leva de bon matin; il prit la pierre 
dont il avait fait son chevet, il la dres- 
sa pour monument, etil versa de l'huile 
sur son sommet. {J] donna à ce lieu le 
nom de Béthel; mais la ville s'appe- 
lait auparavant Luz. "Jacob fit un vœu, 
en disant : Si Dieu est avec moi et me 
garde pendant ce voyage que je fais, 
s 1] me donne du pain à manger et des 
habits pour me vé Lil cel si 1e lCtOuTne 
en paix à la maison de mon père, alors 
l'Eternel sera mon Dieu; *eette pierre, 
que Jai dressée pour monument, sera 
la maison de Dieu; et je te donnerai la 
dime de tout ce que tu me donneras. 


Jacob chez Laban. — Léa et Rachel. 
Les enfants de Jacob. 
Chap. XXIX. ‘Jacob se mit en 


marche, et s’en alla au pays des fils de 
BOrentEllnesrda. Et voici, il y'avait 
un puits dans les champs; et voici, il 
y avait à côté trois troupeaux de bre- 
bis qui se reposaient, car c'était à ce 
puits qu'on abreuvait les troupeaux. 
Et la pierre sur l'ouverture du puits 
était grande. Tous les troupeaux se 
rassemblaient là; on roulait la pierre 
de dessus FPouverture du puits, on 
abreuvait les troupeaux, et l’on remet- 
tait la pierre à sa place sur l'ouverture 
du puits. 

Jacob dit aux bergers : Mes frères, 
d'où êtes-vous ? Ils répondirent : Nous 
sommes de Charan. ÿH leur dit : Con- 
naissez-vous Laban, fils de Nachor ? 
Ils répondirent : Nous le connaissons. 
611 leur dit : Est-il en bonne santé ? Ils 
répondirent : Il est en bonne santé; et 


a. Bethel signifie maison de Dieu. 
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grand jour, 


Chap. 96, 16-20, 20. 


voici Rachel, sa fille, qui vient avec le 
troupeau. 7]] dit : Voici, il est encore 
COunlnCst pas Leperuc 
rassembler les troupeaux; abreuvez 
les brebis, puis allez, et faites-les pai- 
tre. ‘Ils répondirent : Nous ne le pou- 
vons pas, Jusqu à ce que tous les trou- 
peaux soient rassemblés; c'est alors 
qu'on roule la pierre de dessus lou- 
verture du puits, CL qu'on abreuve les 
brebis. 

Comme il leur parlait encore, sur- 
vint Rachel avec le troupeau de son 
percoueeliectutibereere Lorsque 

Jicobait Le fille de Laban, frère 
de sa mère, et le troupeau de Laban, 
frère de sa ous il s'approcha, roula la 
pierre de dessus l'ouverture du puits, 
et abreuva le troupeau de Laban. frère 
de sa mère. Et Jacob baisa Rachel, il 
éleva la voix et pleura. “Jacob apprit 
à Rachel qu'il était parent de son père, 
qu'il était fils de Rebecca. Et elle cou- 
rut l’annoncer à son père. Dès que 
Laban eut entendu parler de Jacob, fils 
de sa sœur, il courut au-devant de lui, 
il l'embrassa et le baisa, et il le fit ve- 
HIT dans St maison. JaCODb raconta à 
Laban toutes ecs choses. !#Et Laban lui 
dit : Certainement, tu es mon os et ma 
chair. 

Jacob demeura un mois chez Laban. 
1#Puis Laban dit à Jacob : Parce que 
tu es mon parent, me serviras-tu pour 
rien ? Dis-moi quel sera ton salaire ? 
160r, Laban avait deux filles : l’ainée 
s'appelait Léa, et la cadette Rachel. 
Léa avait les yeux délicats; mais Ra- 
chel était belle de taille et belle de 
figure. Jacob aimait Rachel, et il dit : 
Je te servirai sept ans pour Rachel, ta 
fille cadette. Et Baban-dit : J'aime 
mieux te la donner que de la donner 
à un autre homme. Reste chez moi ! 

“Ainsi Jacob servit sept années pour 
Rachel; et elles furent à ses yeux 
comme quelques jours, parce qu'il lai- 


Chap. 29, 1-30, 15. 


mait. ‘Ensuite Jacob dit à Laban 
Donne-moi ma femme, car mon temps 
est aceompli; et j'irai vers elle. *La- 
ban réunit tous les gens du lieu, et fit 
un festin. #Le soir, il prit Léa, sa fille, 
et l'amena vers Jacob, qui s’'approcha 
d'elle. *Et Laban donna pour servante 
à Léa, sa fille, Zilpa, sa servante. 

“Le lendemain matin, voilà que e'é- 
tait Léa. Alors Jacob dit à Laban 
Qu est-ee que tu m'as fait ? N'est-ce 
pas pour Rachel que j'ai servi ehez toi ? 
Pourquoi m as-tu trompé ?*#%Laban dit: 
Ce n'est point la eoutume dans ee lieu 
de donner la cadette avant l'ainée. 
#7 Achève la semaine avec eelle-ci, et 
nous te donnerons aussi l’autre pour 
le service que tu feras encore chez moi 
pendant sept nouvelles années. #]Jaeoh 
lit ainsi, et 1l acheva la semaine avec 
Léa; puis Laban lui donna pour femme 
Rachel, sa fille. #Et Laban donna pour 
servante à Rachel, sa fille, Bilha, sa 
SCIMANTE 

Jacob alla aussi vers Raehel, quil 
atmait plus que Léa; et il scrvit eneore 
chez Laban pendant sept nouvelles 
années. 

% L'Eternel vit que Léa n’était pas 
aimée; et 1] la rendit féeonde, tandis 
que Raehel était stérile. 2 Léa devint 
enceinte, et enfanta un fils, à qui elle 
donna le nom de Ruben“; ear elle dit: 
L'Eternel à vu mon humiliation, et 
maintenant mon mari m'aimera, #Llle 
devint eneore enceinte, ct enfanta un 
ls, et elle dit : L'Eterncl a entendu 
que Je n'étais pas aimée, et il m'a aussi 
accordé celui-ci. Et elle lui donna le 
nom de Siméon?. #Elle devint encore 
enceinte, etenfanta un fils, et elle dit : 
Pour cctite fois, mon mari s'’attachecra 
à moi; car Je lui ai enfanté trois fils. 
C'est pourquoi on lui donna le nom de 
Lévie. SElle devint encore enceinte, 


- a. Ruben dérive de deux mots qui signifient voyez un fils! 


ecraucer, Ce. 
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et enfanta un fils, et elle dit : Cette 
fois, je loucrai l'Éternel. C'est pour- 
quoi elle lui donna le nom de Juda £. 
Et elle cessa d’enfanter. 

Chap. XAX,  !Lorsque Rachel vit 
qu'elle ne donnait point d'enfants à 
Jaeob, elle porta envie à sa sœur, et 
elle dit à Jacob : Donne-moi des en- 
fants, ou je meurs ! ?La eolère de Jacob 
s'enflamma contre Rachel, et il dit : 
Suis-je à la place de Dieu, qui t’em- 
pêche d’être féconde ? Elle dit : Voiei 
ma servante Bilha: va vers elle ; qu'elle 
enfante sur mes genoux, et que par 
elle j'aie aussi des fils. ‘Et elle lui 
donna pour femme Bilha, sa servante; 
et Jaeob alla vers elle. Bilha devint 
enceinte, et enfanta un fils à Jacob. 
6Raehel dit : Dieu m'a rendu justiee, 
il a entendu ma voix, et il m'a donné 
un bils. C'est pourquoi elle l’appela du 
nom de Dan *. 7Bilha, servante de Ra- 
chel, devint encore enceinte, et en- 
fanta un second fils à Jacob. SRaehel 
dit : J'ai lutté divinement contre ma 
sœur, Ct jai vaincu. Etelle l'appela du 
nom de Nephthali”. 

Léa, voyant qu'elle avait cessé d’en- 
fanter, prit Zilpa, sa servante, et la 
donna pour femme à Jacob. Zilpa, 
servante de Léa, enfanta un fils à Ja- 
eob. ‘Léa dit : Quel bonheur ! Et elle 
l'appela du nom de Gads. Zilpa, ser- 
vante de Léa, enfanta un second fils à 
Jacob. Léa dit: Que je suis heureuse ! 
car les filles me diront heureuse. Et 
clle lappela du nom d’Aser?. 

# Ruben sortit au temps de la mois- 
son des blés, et trouva des mandra- 
gores dans les champs. H les apporta 
à Léa, sa mère. Alors Rachel dit à Léa : 
Donne-moi, je te price, des mandra- 
gores de ton fils. Elle lui répondit : 
Est-ee peu que tu aies pris mon mari, 
pour que tu prennes aussi les man- 


b. Siméon., d'un mot qui signifie entendre, 


Levi, d'un mot qui signifie s'attacher. d. Juda, de deux mots qui signifient /ouange de l'Eter- 
nel. e. Dan, d'un mot qui signifie juger, rendre justice. f. Nephthali, d'un mot qui signifie lutter. 9. Gad 
siguifie bonheur.  L. Aser signilie heureur. t. Mandragores. nom d'une plante. 
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dragores de mon fils? Et Rac he] dit : 
Eh rer il couchera avec toi cette 
nuit pour lés mandragores de ton fils. 
comme Jacob revenait des 
champs, Léa sortit à sa rencontre, ct 
dit : C'est vers moi que tu viendras, 
ear je C'ai acheté pour les mandragores 
de mon fils. Et il coueha avec elle cette 
nuit. Dieu exança Léa, qui devint en- 
ceinte, et enfanta un einquième fils à 
Jacob. Léa dit : Dieu m'a donné mon 
salaire, paree que j'ai donné ma ser- 
vante à mon mart. Et elle l'appela du 
nom d'Issacare. Léa devint eneore 
enceinte, et enfanta un sixième fils à 
Jacob. Léa dit : Dieu m'a fait un beau 
don: eette fois mon mari habitera avec 
moi, car je lui ai enfanté six fils. Etelle 
l'appela du nom de Zabulon ?. #En- 
suite, elle enfanta une fille, qu'elle 
appela du nom de Dina. 

2 Dieu se souvintde Rachel, il l'exau- 
ça, etil la rendit féconde. #Elle devint 
enceinte, etenfanta un fils, etelle dit : 
Dieu à enlevé mon opprobre. #Et elle 
lui donna Île nom de Joseph, en di- 
sant : Que l Éternel m ‘ajoute un autre 
fils ! 

Lorsque Racheleut enfantéJoseph, 
Jacob dit à Laban : Laisse-moi partir, 
pour que je m'en aille chez moi, dans 
mon pays. “Donne-moi mes femmes 
et mes enfants, pour lesquels je t'ai 
servi, et Je men irai; car tu sais quel 
service J'ai fait pour toi. 7 Laban lui 
dit : Puissé-je trouver orûce à tes yeux! 
Je vois bien que Da m'a béni à 
cause de toi: #fixe-moi ton salaire, et 
able donnerai. Jacob lui dit : Tu 
sais comment je t'ai servi, et ce qu est 
devenu ton troupeau ANVCCMOI EAN 
le peu que tu avais avant moi s est 
beaucoup aceru, et F Éternel t'a béni 
sur mes pas. | Mntenant. quand tra- 
vaillerai-je aussi pour ma maison ? 
#Laban dit : Que te donnerai-je ? Et 


16 SOI. 


a, Issacar, d'un mal qui signifie salaire. recompense, 


Jacob répondit : 
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Tu ne me donneras 
en Situ conSens à ce que Jé vais ice 
dire, Je ferai paitre encore ton trou- 
peau et Je le garderaï. #Je parcourrai 
aujourd'hui tout ton troupeau; mets à 
part parmi les brebis tont agneau ta- 
cheté et marqueté et tout agneau noir, 
et parmi les chèvres tout ce qui est 
marqueté et tacheté. Ce sera mon sa- 
laire, Ma droiture répondra pour moi 
demain, quand tu viendras voir mon 
salaire ; tout ee qui ne sera pas tacheté 
et marqueté parmi les chèvres, et noir 
parmi les agneaux, ce sera de ma part 
un vol. #Laban dit : Eh bien ! qu'il en 
soit selon ta parole, Ce même jour il 
mit à part les boues rayés et marque- 
tés, toutes les ehèvres tachetées et 
marquetées, toutes celles où il + avait 
du blanc, et tout ce qui était noir par- 
mi les brebis. Il les remit entre les 
mains de ses fils. % Puis il mit l'espace 
de trois Journées de chemin entre lui 
etJacob; et Jacob fit paitre le reste du 
troupeau de Laban. 

Jacob prit des branches vertes de 
peuplier, d'amandier et de platane: il 
y pela des bandes blanches, mettant à 
nu le blane qui était sur les branches. 
% Puis il placa les branches, qu'ilavait 
pelées, dans les auges, dans les abreu- 
voirs, sous les yeux des brebis qui ve- 
naient boire, pour qu'elles entrassent 
en chaleur, en venant boire. #*Les bre- 
bis entraient en chaleur près des bran- 
ches, et elles faisaient des petits ravés, 
tachetés et marquetés.#Jacob séparat 
les agneaux, et il mettait ensemble ce 
(NHÉAILTANÉCL tout ce qui cturtmont 
dans le troupeau de Laban. Il se fit 
ainsi des troupeaux à part, qu'il ne 
réunit point au troupeau de Laban. 
“Toutes les fois que les brebis vigou- 
reuses entraient en chaleur, Jacob pla- 
cat les branches dans les 
les yeux des brebis, pour qu'elles en- 


aUges, sous 


b. Zabulon, d'un mot qui signifie habiter. ec. Joseph 


peut dériver d'un mot qui signifie ajouter, où d'un mot qui siguifie enlever. 


7. 


Chap. 50, 1-51, 95. 


trassent en chaleur près des branches. 
#Quand les brebis étaient ehétives, il 
ne les plaçait point; de sorte que les 
chétives étaient pour Laban, et les vi- 
goureuses pour Jacob. 

#Cet homme devint de plus en plus 
riche; il eut du menu bétail en abon- 
dance, des servantes et des serviteurs, 
des chameaux et des ânes. 


Départ de Jacob pour Canaan.— Poursuite de 
Laban. — Message auprès d'Ésaü. — Lutte 
de Jacob. — Réconciliation avec Esaiü. — 
Arrivée en Canaan. — Dina et les Sichémites. 
— Retour de Jacob chez son père. — Mort 
d'Isaac. 


Chap. XXI. ‘Jacob entendit les 
propos des fils de Laban, qui disaient : 
Jacob à pris tout ce qui était à notre 
pére, et c'est avec le bien de notre père 
qu'il s'est acquis toute cette richesse. 
2Jacob remarqua aussi le visage de La- 
ban; et voiei, il n était plus envers lui 
comIne auparavant. 

Alors PEternel dit à Jacob : Re- 
tourne au pavs de tes peres et dans 
ton lieu de naissance, et je serai avec 
toi. “Jacob fit appeler Rachel et Léa, 
qui étaient aux ehamps vers son trou- 
peau. Il leur dit : Je vois, au visage 
de votre père, qu'il n'est plus envers 
noi COMME auparavant; mais le Dieu 
de mon père a été avee moi. f Vous sa- 
vez vous-mêmes que Jai servi votre 
père de tout mon pouvoir. Et votre 
père s'est Joué de moi, et a changé dix 
fois mon salaire ; mais Dieu ne lui a pas 
permis de me faire du mal. ‘Quand il 
disait : Les tachetées seront ton sa- 
laure, toutes les brebis faisaient des 
petits tachetés. Et quand il disait : Les 
rayés seront ton salaire, toutes les bre- 
bis faisaient des petits rayés. ‘Dieu a 
pris à votre père son troupeau, et me 
l'a donné. Au temps où les brebis 
entraient en chaleur, je levai les yeux, 
et je vis en songe que les boues qui 


a. Idoles domestiques, ayant la forme de statues. 
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couvraient les brebis étaient rayés, ta- 
chetés et marquetés. MEt l'ange de 
Dieu me dit en songe : Jacob! Je ré- 
pondis : Me voici! II dit : Lève Îles 
yeux, et regarde : tous les boucs qui 
couvrent les brebis sont rayés, tache- 
tés et marquetés; car J'ai vu tout ce 
que te fait Laban. Je suis le Dieu de 
Béthel, où tu as oint un monument, 
où tu mas fait un vœu. Maintenant, 
lève-toi, sors de ee pays, et retourne 
au pays de ta naissance. 

Rachel et Léa répondirent, et lui 
dirent : Avons-nous encore une part 
et un héritage dans la maison de notre 
père? SNe sommes-nous pas regar- 
dées par lui comme des étrangères, 
puisqu'il nous à vendues, et quil à 
mangé notre argent ? ‘Toute la ri- 
chesse que Dieu a ôtée à notre père 
appartient à nous et à nos enfants. Fais 
maintenant tout ee que t'a dit Dieu. 

{Jacob se leva, et il fit monter ses 
enfants et ses femmes sur les cha- 
meaux. #IFemmena tout son troupeau 
et tous les biens qu'il possédait, Île 
troupeau qui lui appartenait, qu'il 
avait acquis à Paddan-Aram; et il s'en 
alla vers Isaac, son père, au pays de 
Canaan. #Tandis que Laban était allé 
tondre ses brebis, Rachel déroba les 
théraphime de son père; *et Jacob 
trompa Laban, FAraméen, en ne J'a- 
vertissant pas de sa fuite. #11 s'enfuit, 
avec tout ee qui lui appartenait; 1l Se 
leva, traversa le fleuve, et se dirigea 
vers la montagne de Galaad. 

#Le troisième Jour, on annonça à 
Laban que Jacob s'était enfur. = [pris 
avec lui ses frères, le poursuivit sept 
journées de marche, et l'atteignit à Ja 
montagne de Galaad. #Mais Dieu ap- 
parut la nuit en songe à Laban, PAra- 
méen, et lui dit: Garde-toi de parler à 
Jacob ni en bien ni en mal! #Laban 
atteignitdonceJacob.Jacob avait dressé 
sa tente sur la montagne; Laban dressa 
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aussi la sienne, avec ses frères, sur la 
montagne de Galaad. 

#Alors Laban dit à Jacob: Qu'as tu 
fait? Pourquoi m as-tu trompé, et cm- 
mènes-tu mes filles comme des cap- 
BC par l'époc? ? Pourquoi as-tu pris 
la fuite en cachette, nr'as-tu trompé, 
et ne m as-tu point averti? Je t'aurais 
laissé partir au milieu des réjouissan- 
ces et des chants, au son du tambou- 
rin et de la harpe. #Tu ne m'as pas 
permis d'embrasser mes fils et mes 
filles! C'est en insensé que tu as agi. 
Ma main est assez forte pour vous 
faire du mal; mais le Dieu de votre 
père ma dit hier: Garde-toi de parler 
à Jacob ni en bien ni en mal! #Main- 
tenant que tu es part, parce que tu 
languissais après la maison de ton 
père, pourquoïas-tu dérobé mesdieux? 

“Jacob répondit, et dit à Laban : 
J'avais de la crainte à la pensée que 
tu menlèverais peut-être tes filles. 
Mais périsse celui auprès duquel tu 
trouveras tes dicux! En présence de 
nos frères, examine ce qui Cappartient 
chez moi, et prends-le. Jacob ne sa- 
vait pas que Rachel les eût dérobés. 
# Laban entra dans la tente de Jacob. 
dans la tente de Léa, dans latentcdes 
deux servantes, et il ne trouva rien. Jl 
sortit de Ja tente de Léa, et entra dans 
la tente de Rachel. #Rachel avait pris 
les théraphim, les avait mis sous Île 
bât du chameau, et s'était assise des- 
sus. Laban fouilla toute la tente et ne 
trouva rien. ® Elle dit à son père : Que 
mon seigneur ne se fâche point, si je 
ne puis me lever devant toi, ear j'aice 
qui est ordinaire aux fenimes. F} cher- 
cha, et ne trouva point les théraphim. 
#Jacob s'irrita, et querella Laban. 1 
reprit la parole, et lui dit: Quel est 
mon crime, quel est mon péché, que 
Lu me poursuives avec tant d'ardeur ? 
* Quand tu as fouillé tous mes effets, 


a. Jegar-Sahadutha signifie en araméen monceau du témoignage. 
c. Muspa, dérive d'un mot qui signifie sureeiller, veiller sur. 
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Chap. > À, 26-19. 


qu'as-tu trouvé des effets de ta mai- 
son ? Produis-le ici devant mes frères 
eltes frères, et qu'ils prononcent en- 
tre nous deux. ® Voilà vingt ans que 
J'ai passés chez toi; tes brebis et tes 
chèvres n'ont point avorté, et Je n'ai 
point mangé les béliers de ton trou- 
peau. #Je ne t'ai point rapporté de 
bêtes déchirées, j'en ai payé le dom- 
mage; tu me redemandais ee qu'on 
me volait de Jour et ce qu'on me volait 
de nuit. “La chaleur me dévorait pen- 
dant le jour, et le froid pendant la 
nuit, et le sommeil fuyait de mes veux. 
# Voilà vingt ans que J'ai passés dans 
TMS ONE SAC EN quatorze ans 
pour tes deux filles, et six ans pour 
ton troupeau, et tu as changé dix fois 
mon salaire. #$i je n'eusse pas eu pour 
moi le Dieu de mon père, le Dicu d’A- 
braham, celui que craint Isaac, tu 
n'aurais maintenant renvoyé à vide. 
Dieu à vu ma souffrance et le travail 
de mes mains, et Ier il a prononcé 
son Jugement. 

SLaban répondit, et dit à Jacob: 
Ces filles sont mes filles, ces enfants 
sont mes enfants, ce troupeau est mon 
troupeau, et tout ce que tu vois est à 
moi. Et que puis-je faire aujourd'hui 
pour mes filles, ou pour leurs enfants 
qu'elles ont mis au monde? #Viens, 
faisons alliance, moi et toi, etque cela 
serve de témoignage entre moi et toi! 

Jacob pritune pierre, etil la dressa 
pour monument. #Jacob dit à 
frères : Ramassez des pierres. Is pri- 
rent des pierres, et firent un monceau : 
chuenanecren tt suriemonceanr 
# Laban l'appela Jeoar-Sahadutha®, et 
Jacob l'appela Galed£. #Laban dit : 
Que ce monceau serve aujourd'hui de 
témoignage entre moi et toi! Cest 
pourquoi on fui à donné le nom de 
Galed. On lappelle aussi Mitspa*, 
parce que Laban dit: Que lEternel 


SCS 


b. Galed signifie en bébreu monceau du 
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veille sur toi et sur moi, quand nous 
nous serons l'un et l’autre perdus de 
vue. S1 tu maltraites mes filles, et si 
tu prends encore d'autres femmes, ce 
n'est pas un hommequisera avec nous, 
prends-y garde, c'est Dieu qui sera 
témoin entre mot et toi. 5 Laban dit à 
Jacob: Voiei ce monceau, et voici ce 
monument que jai élevé entre moi et 
toi. Que ce monceau soit témoin et 
que ee monument soil témoin que Je 
n'irai point vers toi au delà de ce mon- 
ceau, et que tu ne viendras point vers 
moi au delà de ce monceau et de ce 
monument, pour agur méchament. 
#Que le Dieu d'Abraham et le Dieu de 
Nachor (le Dieu de leur père) soient 
juges entre nous. Jacob jura par eclui 
que craignait Isaae. “Jacob offrit un 
sacrifice sur la montagne, et il invita 
ses frères à manger; 1ls mangèrent 
donc, et passèrent la nuit sur la mon- 
taene. 

55 Laban se leva de bon matin, baisa 
ses fils ct ses filles, et les bénit. En- 
suite il partit pour retourner dans sa 
demeure. 

(OTTA A AVE PSE ETS DTONTETTAUT 
son chemin; et des anges de Dieu le 
rencontrèrent. “En Îles voyant, Jacob 
dit : C'est le camp de Dieu! Etil donna 
à ce lieu le nom de Mahanaïme. 

Jacob envoya devant lui ie ncCs- 

sagers à Ésañü, son frère, au pays de 
cé dans le territoire d'Édom. ‘1 
leur donna cet ordre: Voici ce que 
vous direz à mon seigneur Ésañ : Ainsi 
parle ton serviteur nl : J'ai séjourné 
chez Laban, et j'y suis resté jusqu'à 
présent; °]J'ai des bœufs, des ânes, des 
brebis, des serviteurs et des servantes, 
et } envoie l'annoncer à mon seigneur, 
pour trouver grâce à tes veux. 

Les messagers revinrent auprès de 
Jacob, en disant : Nous sommes allés 
vers ton frère Ésaü : et 1] marche à ta 
l'éncontie-"avee quatre cents hommes. 


a. Mahanaim siguifie deur camps. 
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‘Jacob fut très effrayé, et saisi d’an- 
goisse. Il partagea en deux camps les 
gens qui étaient avec lui, les brebis, 
les bœufs et les chameaux; et il dit: 
Si Esaü vient contre l'un des camps 
et le bat, le camp qui restera pourra 
se sauver. 

‘Jacob dit: Dieu de mon père Abra- 
ham, Dieu de mon père Isaac, Eternel, 
qui m'as dit : Retourne dans ton pays 
et dans ton lieu de naissance, et je te 
ferai du bien! Je suis trop petit pour 
toutes les grâces et pour toute la fidé- 
lité dont tu as usé envers ton servi- 
ieur; ear J'ai passé ce Jourdain avec 
mon bâton, et maintenant je forme 
deux camps. ‘'Délivre-moi, Je tewrie, 
de la main de mon frère, de Ia main 
d'Esaü!'ear je crains qu'il ne vienne, 
et qu'il ue me frappe, avec lanmertet 
les enfants. Et toi. tu as dit: Je“te 
ferai du bien, et je rendrai ta postérité 
comme le sable de la mer, si abon- 
dant qu'on ne saurait le compter. 

C'est dans ce fieu-là que Jacob 
passa la nuit. prit de ce qu'il avait 
SOUS la main, pour faire un présent à 
Ésaü sou frère : {deux cents chèvres 
et vingt boues, deux cents brebis et 
vingt béliers, trente femelles de eha- 
meaux avec leurs petits qu'elles allai- 
tient, quarante vaches et dix taureaux, 
vingt ànesses et dix ânes. #1] les remit 
à ses serviteurs troupeau par troupeait 
séparément, et il dit à ses serviteurs : 
Passez devant moi, et mettez un in- 
tervalle entre chaque troupeau. MII 
donna eet ordre au premier: Quand 
Ésai, mon frère, te rencontrera, ette 
demandera : À qui es-tu ? où vas-tu ? 
etai qui appartient ce troupeau devant 
toi? Stu répondras: À ton serviteur 

Jacob; C'est un présent envoyé à mon 
seigneur Ésaïñ: et voici, il vient lui- 
même derrière nous. {Il donna Île 
imnéme ordre au second, au troisième, 
et à tous ceux qui suivaient les trou- 


GENE 


peaux: c'est ainsi que Vous parlerez à 
non seloncur Esatü, oe vous Île 
rencontrerez. * Vous direz: Voici, ton 
serviteur Jacob vient aussi derrière 
nous Car il sc disait: Je l'apaiserai 
par ce présent qui va devant moi; en- 
uite je lc verrai en face, ct peut-Ctre 
m'accueillera-t-1l favorablement. Le 
présent passa devant lui; et il resta 
cette nuit-là dans le camp. 

#[1 se leva la même nuit, prit ses 
deux femmes, ses deux servantes, et 
ses onze cufants, et passa le gué de 
Jabbok, #11 les prit, leur fit passer le 
torrent, ct le fit passer à tout ce qui 
lui appartenait. 

#Jacob demeura seul. Alors un 
homme lutta avec lui jusqu'au lever 
de l'aurore. # Vovant qu'il ne pouvait 
le vaincre, cet homme le frappa à Fem- 
boiture de la hanche: et l’emboiture 
de la hanche de Jacob se démit pen- 
bulle luttait avec lui. “Il dit: 
Laisse-moi aller, ear l’aurore se lève. 
Et Jacob répondit: Je ne te laisserai 
point aller, que tu ne m'aies béni. FI 
lui dit: Quel est ton nom! Etilrépon- 
dit: Jacob. SIT dit encore: Ton nom 
ne sera plus Jacob, mais tu seras appelé 


Israël, car tu as lutté avec Dieu et 
avec des hommes, ct tu as été vain- 
queur. *Jacob FPinterrogea, en disant: 


Fais-moi, je te prie, connaitre ton 
nom. répondit: Pourquoi demandes- 
tu mon nom? Etil le bénit Ià. Jacob 
appela ee lieu du nom de Peniel?; car, 
dit-il, j'ai vu Dieu face à face, et non 
âme a été sauvée. Le soleil se levait, 
lorsqu'il passa Peniel. Jacob boitait 
de la hanche. C'est pourquoi, jusqu'à 
ce Jour, les enfants d'Isracl ne man- 
sent point le tendon qui est à l’em- 
boiture de la hanche; car Dieu frappa 
Jacob à l'emboiture de la hanche, au 
tendon. 

Chap. X\XATIT. 


veux, ct regarda; 


1Jacob leva les 
et voici, Esaü arri- 


a. {Israël dérive des deux mots qui signifient lutter avec Dieu. 
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vait, avec quatre cents hommes. Il ré- 
partit les enfants entre Léa, Rachel et 
les deux servantes. Il placa en tête les 
servantes avec leurs enfants, puis Léa 
avec ses enfants, et enfin Rachel avec 
Joseph. *Lui-même passa devant cux; 
et il «e prosterna cie <Cht LOIS, 
ie à ce qu'il fût près de son frère. 
#Ksati courut à sa rencontre: 1l l'em- 
er se jeta à son cou, ct le baisa. 

Et ils pleurèrent. 

SÉsaü, levant les yeux, vit les fem- 
mes ctles enfants, et il dit: Qui sont 
ceux que tu as là? Et Jacob ré pondit : 
Ce sont les enfants que Dieu à accor- 
dés à ton serviteur. $Les scrvantes 
s’approchèrent, elles et leurs enfants, 
CLSC pliostencrent: TLéa et ses en- 
fants s'approchèrent aussi, et se pros- 
ternèrent; ensuite Joseph et Rachel 
“'approchèrent, et se prosternèrent. 
SEsaü dit: À quoi destines-tu tout ce 
camp que Jai rencontré? Et Jacob 
répondit : À trouver gràce aux yeux 


de mon seigneur. SÉsat dit: Je suis 
dans l'abondance, mon frère; garde 


CCE LA DIN CES (ME 0 0) Jacob répondit : 
Non, JC LC prié, si Jai tiouvé grec à 
tes veux, accepte de ma main mon 
présent; car c'est pour cela que J'ai 
regardé ta face comme on regarde la 
face de Dieu, et tu m'as accueilli favo- 
rablement. “#Accepte done mon pré- 
seut qui t'a été offert, puisque Dicu 
m'a comblé de grâces, et que Je ne 
nanque de rien. I insista auprès de 
lui, et Esaü accepta. 

2 Ésaû dit: Partons, mettons-nous 
COUT MU de ANtorlIEco ni 
répondit: Mon seigneur sait que les 
enfants sont délicats, et que j'ai des 
brebis et des vaches qui allaitent; s 
l'on forcait leur marche un seul Jour, 
tout le troupeau périraut. Que mon 
seigneur prenne les devants sur son 
serviteur; et moi, Je suivrai lentement, 
au pas du troupeau qui me précédera, 


b. Pentel signifie face de Dieu. 
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ct au pas des enfants, jusqu'à ce que 
jarrive chez mon scigneur, à Séir. 
SEsaü dit: Je veux au moins laisser 
avec toi une partie de mes gens. Et 
Jacob répondit: Pourquoi cela? Que 
Je trouve seulement grâce aux yeux 
de mon seigneur! ‘Le même Jour, 
Esaü reprit le chemin de Séir. Jacob 
partit pour Succoth. IE bâtit une mai- 
son pour lui, ct il fit des cabanes pour 
ses troupeaux. C'est pourquoi l’on à 
appelé ce Heu du nom de Succothr. 

A son retour de Paddan-Aram, Ja- 
cob arriva heurcusement à la ville de 
Sichem, dans le pays de Canaan, ct il 
campa devant la ville. #]} acheta la 
portion du champ où il avait dressé 
citente cs MON EDiOT perce 
Sichem, pour cent kesita?. Et [à, il 
éleva un autel, qu'il appela El-Élohé- 
Israël. 


Chap. AXXIV.  ‘Dina, la fille que 
Léa avait enfantée à Jacob, sortit pour 
voir les filles du pays. Elle fut aper- 
çue de Sichem, fils de Hamor, prince 
du pays. I l'enleva, coucha avec elle, 
et la déshonora. Son cœur s'attacha 
à Dina, file de Jacob : il aima la jeune 
fille, ct sut parler à son cœur. $Et Si- 
chem dit à Hamor, son père: Donne- 
moi cette jeune fille pour femme. *Ja- 
cob apprit qu'il avait déshonoré Dina, 
sa fille; et, comme ses fils étaient aux 
champs avec son troupeau, Jacob gar- 
da le silence jusqu'à leur retour. 

‘Jlamor, pére de Sichem, se rendit 
aupres de Jacob pour lui parler. 7Et 
les fils de Jacobrevenaicntdes champs, 
lorsqu'ils apprirent la chose ; ces hom- 
mes furent irrités et se mirent dans 
une grande colère, parce que Sichem 
avait commis une infamie en Israël, 
en couchant avec fa fille de Jacob, ce 
qui n'aurait pas dù se faire. SHamor 
leur adressa ainsi la parole : Le cœur 


a. Succoth Siguifie cabanes. 


dire, Dieu est le Dieu d'Israël. 


b. Kesita, poids d'or ou d'argent, dont la valeur est inconnue. 
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de Sichem, mon fils, s’est attaché à 
votre fille; donnez-la-lui pour femme, 
je vous prie. ‘Alliez-vous avec nous: 
vous nous donnerez vos filles, et vous 
prendrez pour vous les nôtres. Vous 
habiterez avec nous, et le pays sera à 
votre disposition; restez, pour y tra- 
fiquer et y acquérir des propriétés. 

HSichem dit au père et aux frères 
de Dina: Que je trouve grâce à vos 
yeux, et Je donnerai ce que vous me 
direz. Exigez de moi une forte dot et 
beaucoup de présents, et je donnerai 
ce que vous me direz; mais accordez- 
moi pour femme la Jeune fille. Les 
lis de Jacob répondirent et parlèrent 
avee ruse à Sichem et à Hamor. son 
père, paree que Sichem avait désho- 
noré Dina, leur sœur. “Ils leur dirent: 
C'est une chose que nous ne pouvons 
pas faire, que de donner notre sœur à 
un homme incirconcis; car ce serait 
un opprobre pour nous. Nous ne 
consentirons à votre désir qu'à la con- 
dition que vous deventiez comme nous, 
et que tout mâle parmi vous soit cir- 
concis. Nous vous donnerons alors 
nos filles, et nous prendrons pour nous 
les vôtres: nous habiterons avec vous, 
et nous formerons un seul peuple. 
17 Mais si vous ne voulez pas nous écou- 
ter et vous faire cireoncire, nous pren- 
drons notre fille, et nous nous en 
Irons. 

5 Leurs paroles curent lassentiment 
de IHamor et de Sichem, fils de Ilamor. 
Le jeune homme ne tarda pas à faire 
la chose, car il aimait la fille de Jacob. 
Il était considéré de tous dans la mar- 
son de son père. 

2 Hamor et Sichem, son fils, se ren- 
dirent 11nNpontesdeneur ville, et ils 
parlérent ainsi aux gens de leur ville : 
Ces hommes sont paisibles à notre 
évard; qu'ils restent dans le pays, et 
qu'ils y traliquent; le pays est assez 


c. C'est-àù- 
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vaste pour eux. Nous prendrons pour 
femmes leurs filles, et nous leur don- 
verons nos fifles. Mais ces hommes 
ne consentiront à habiter avec nous, 
pour former un seul peuple, qu'à la 
condition que tout mâle parmi nous 
soit eirconeis, comme ils sont eux- 
mêmes cireoncis. Leurs troupeaux, 
leurs biens et tout leur bétail ne se- 
ront-ils pas à nous ? Acceptons seule- 
ment leur condition, pour qu'ils res- 
tent avec nous. 

HOUS CCUX qui étaient venus à la 
porte de la ville écoutérent Ifamor et 
Sichem, son fils; et tous les mâles se 
firent circoncire, tous ceux qui étaient 
venus à la porte de Ja ville. “Le troi- 
sième Jour, pendant qu'ils étaient sout- 
frauts, les deux fils de Jacob, Siméon 
et Lévi, frères de Dina, prirent chacun 
leur épée, tombèrent sur la ville qui 
se eroyalt en sécurité, et tuèrent tous 
les mâles. [Ts passèrent aussi au fil 
de l'épée Hamor et Sichem, son fils ; 
ils enlevèrent Dina de [a maison de 
Sichem, et sortirent. “Les fils de Ja- 
cob se jetèrent sur les morts, et pil- 
lèrent la ville, parce qu'on avait dés- 
honoré leur sœur. SIIS prirent leurs 
troupeaux, leurs bœufs et leurs ânes, 
ce qui était dans la ville et ce qui était 
dans les champs; #ils emmenèrent 
comme butin toutes leurs richesses, 
leurs enfants et leurs femmes, et tout 
ce qui se trouvait dans les maisons. 

30 Alors Jacob dit à Siméon et à Lévi: 
Vous me troublez, en me rendant 
odieux aux habitants du pays, aux Ca- 
nanéens çt aux Phérésiens. Je n'ai 
qu'un petit nombre d'hommes; et ils 
se rassembleront contre moi, 1ls me 
frapperont, et je serai détruit, moi et 
ma maison. #]ls répondirent : Frai- 
Lera-t-on notre sœur comme une pros- 
tituce ? 

Dieu dit à Jacol, : 


Chap. XXI 


a. C'est-à-dire, Dieu de Bethel. Comp. 28, 19, el 31, 13. 
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Lève-tor, monte à Béthel, ctdemeures- 
v: à, tu dresseras un autel au Dicu 
qui tapparut, lorsque tu fuvais Ésai 
ton frère. 

#Jacob dit à sa maison et à tous 
ceux qui étaient avee lui: Otez les 
dieux étrangers qui sont au milieu de 
vous, purifiez-vous, €t changez de 
vètements. Nous nous lèverons, et 
nous monterons à Béthel; à, je dres- 
serai un autel au Dieu qui m'a exaucé 
dans le Jour de ma détresse, et qui a 
été avee moi pendant le voyage que 
Toute 

[ls donnérent à Jacob tous les dieux 
étrangers qui étaiententre leurs mains, 
et les anneaux qui étaient à leurs oreil- 
les. Jacob les enfouit sous le térébin- 
the, qui est près de Sichem. Ensuite 
ils partirent. La terreur de Dieu se ré- 
panditsurles villes quilesentouraient, 
et l’on ne poursuivit point les fils de 
Jacob. Jacob arriva, lui et tous ceux 
qui étaient avee lui, à Luz, qui est 
Béthef, dans le pays de Canaan. 711 bà- 
tit Fi un autel, et il appela ce lieu El- 
Bétheft; car c'est là que Dieu s'était 
révélé à lui lorsqu'il fuyait son frère. 

sDébora, nourrice de Rebecca, mou- 
rut; et elle fut enterrée au-dessous de 
Béthef, sous le chêne auquel on a don- 
né le nom de chène des pleurs. 

* Dieu apparut encore à Jacob, après 
son retour de Paddan-Aram, et 1] le 
bénit. {Dieu lui dit : Ton nom est Ja- 
cob; tu ne seras plus appelé Jacob, 
mais ton nom sera Israël, Etail lui don- 
na Je nom d'Israël. # Dieu lui dit : Je 
suis le Dieu tout-puissant. Sois fécond 
et multiplie: une nation et une multi- 
tude de nations naitront de toi, et des 
rois sortiront de tes reins. !2Je te don- 
uerai le pays que J'ai donné à Abraham 
et à Isaac, et Je donnerai ce pays à ta 
postérité après tot. 

BDicu s'éleva au-dessus de lui, dans 
le lieu où il lui avait parlé. “Et Jacob 


Chap. 39, 15-30, 15. 


dressa un monument dans le lieu où 
Dieu lui avait parlé, un monument de 
pierres, sur lequelil fitune Hbation et 
versa de l'huile. Jacob donna le nom 
de Béthel au heu où Dieu ui avait 
parlé. 

1ls partirent de Béthel; etily avait 
encore une certaine distance jusqu à 
Éphrata, lorsque Rachel accoucha. 
Elle eut un accouchement pénible: 
et pendant les douleurs de l’enfante- 
ment, la sage-femme lui dit : Ne crains 
point, car tu as encore un fils! BEt 
comme elle allait rendre l'âme, car elle 
était mourante, elle lui donna le nom 
de Ben-Onit; mais fe père lappela Ben- 
jannn ?, Rachel mourut, et elle fut 
enterrée sur le chemin d'Éphrata, qui 
est Bethléhem. “Jacob éleva un monu- 
ment sur son sépulcre : c'est le monu- 
ment du sépulcre de Rachel, qui existe 
encore aujourd'hui. 

“Israël partit; et il dressa sa tente 
au delà de Miedal- Éder. * Pendant 
qu'Israël habitait cette contrée, Ruben 
alla coucher avec Bilha, concubine de 
son père. Et Israël l'apprit. 


Les fils de Jacob étaient au nombre 
de douze. 

#[ils de Léa : Ruben, 
de Jacob, Siméon, Lévi, 
et Zabulon.—*#Fils de Rachel: Joseph 
et Benjamin. — “Fils de Bilha, ser- 
vante de Rachel: Dan et Nephthali. — 
#Fils de Zilpa, servante de Léa : Gad 
et Azcr. 

Ce sont là les fils de Jacob, qui Ini 
naquirent à Paddan-Aram. 

#Jacob arriva auprès d’Isaac, son 
père, à Mamré, à Kirjath-Arba, qui est 
Hébron, où avaient séjourné Abraham 
et Isaac. 

#Les jours d'Isaac furent de cent 
quatre-vingts ans. #1] expira et mou- 
rut, ctil a recucilli auprès de son 


premicr-né 
Juda, Issacar 


a. Ben-Oni. signifie ft{s de douleur. 
peuple, les Edomites ou Iduméens,. 


b. Benjamin signifie fils de ma droite. 
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peuple, âgé et rassasié de jours. Esaü 
et Jacob, ses fils, l'enterrérent. 


Postérité d'Esai. 


Chap. XXXY 7 Voici la postérité 
d'Esaü, qui est Édom. 

2 Ésat pritses femmes parmi les filles 
de Canaan : Ada, file d'Élon, le Hé- 
uen; Ohokibama, fille d'Ana, fille de 
Tsibeon, le Ilévien:; “et Basmath, fille 
d' En Cl sœur de Nebajoth. — ‘Ada 
enfanta à Ésaü Éliphaz : Basmath en- 
fanta Réuel; Set Oholibama enfanta 
Jéusch, Jaclam et Koré. Ce sont là les 
fils d'Esaü, qui lui naquirent dans Île 
pays de Canaan.—5Esaü prit ses fem- 
mes, ses fils et ses filles, toutes les per- 
sonnes de sa maison, ses troupeaux, 
tout son bétail, et tout le bien qu'il 
avait acquis au pays de Canaan, et 1 
s'en alla dans un autre pays, loin de 
Jacob, son frère. 7Car leurs richesses 
étaient trop considérables pour qu'ils 
demeurassent ensemble, et la contrée 
où ils séjournaient ne pouvait plus leur 
suffire à cause de leurs troupeaux. 
SÉsañ s'établit dans la montagne de 
Séir. Ésaü, c'est Édom. | 

Voici la postérité d’ Ésai, père d'E- 
dom‘, dans la montagne de Séir. More 
les noms des fs d’ Ésañ . É Hphaz, fils 
d'Ada, pes d'Ésaü ; Réuel, fils de 
Bean emme d'Ésaü. — ‘Les fils 
d' Élyhaz PR ts Omar, Tsce- 
pho, Gaetham et Kenaz. Et Timna 
était la concubine d Éliphaz. fils d'E- 
saü : elle enfanta à E liphaz Amalek. Ce 
sont là les fils d'Ada, femme d'Ésañ.— 
Voici les fils de Réuel : Nahath, Zé- 
rach, Schamma et Mizza. Ce sont là 
les fils de Basmath, femme d'Esaü. — 
Voici les fils d'Oholibama, fille d’A- 
na, fille de Tsibeon, femme d'Esaü :elle 
enfanta à Ésaü Jéusch, Jaelam et Koré. 

#5 Voici les chefs de tribus issues des 
fils d'Ésaü. — Voici les fils d'Éliphaz, 


ce. Edon représenie ie le 
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premier-né d'Ésaü : le chef Fhéman, 
le chef Omar, le chef Tsepho, le chef 
Kenaz, ‘fle chef Koré, le chef Gaetham, 
le chef Amalek. Ce sont là les chefs 
issus d'Étiphaz, dans le pays d'Edom. 
Ce sont les fils d’Ada. — ‘Voici les 
fils de Réucl, fils d'Ésaü : le chef Na- 
hath. le chef Zérach, le chef Schamma, 
le chef Mizza. Ce sont là les chefs is- 
sus de Réuel, dans le pays d’' Édom. Ce 
sont la les fils de Basmath, femme d'É- 


saûü. — BVoici les fils d'Ohohbama, 
femme d'Esaü : le chef Jéusech, fe chef 
Jaelam, le chef Koré. Ce sont là les 


chefs issus d'Oholibama, fille d'Ana, 
femme d'Ésaü. ‘Ce sont là les fils d'E- 
saü,etce sont là leurs chefs de tribus. 
Ésaü, c'est Édom. 

2 Voici les fils de Séir, le Horien, an- 
ciens habitants du pays : Lothan, Scho- 
bal, Tsibeon, Ana, * Dischon, Etser et 
Dischan. Ce sont là les chefs des FTo- 
riens, fils de Séir, dans le pays d'Edom. 
2 Les fils de Lothan furent : Hori et 
Jfémam.Lasœurde Lothan fut Thimna. 
— #Voijei les fils de Schobal : Alvan, 
Manahath, Ébal, Schepho et Onam. — 
#Voici les fils de Tsibeon : Ajja et Ana. 
C'est cet Ana qui trouva fes sources 
chaudes dans le désert, quand it faisait 
paitre les ânes de Tsibeon, son père. 
— 5 Voici les enfants d'Ana : Dischon. 
et Oholibama, fille d'Anna. — Voici 
les fils de Dischon : Hemdan, Eschban, 
Jithran, et Keran. — © Voici les fils 
d'Etser : Bilhan, Zaavan, et Akan. 
8 Voici les fils de Dischan : Uts et Aran. 


—— 


9 V'ojci les chefs des Foriens : le chef 


Lothan, le chef Schobal, le chef Tsi- 
beon, le chef Ana, le chef Dischon, le 
chef Etser, le chef Dischan. Ce sont là 
les chefs des Horiens, les chefs qu'ils 
eurent dans Île pays de Séir. 

# Voici les rois qui ont régné dans le 
pays d Édom avant qu'un roi régnât 
sur les enfants d'Israël. — Bla, {ils 
de Beor, régna sur Édom, et le nom 
de sa ville était Dinhaba. —%Béla mou- 
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rut; etJobab, fils de Zérach, de Botsra, 
régna à sa place. —#Jobab mourut; et 
Huseham, du pays des Thémanites, ré- 
gna à sa place. — “Huscham mourut; 
et Hadad, fils de Bedad, à Sa 
place. C'est lui qui frappa Madian dans 
les champs de Moab. Le nom de sa 
ville était Avith. —%{ladad mourut; cet 
Samla, de Masréka, régna à sa place. 
3 Samla mourut; et Saül, de Reho- 
both sur le fleuve, régna à sa place. 
%Saûül mourut; et Baal-Hanan, hils 
d'Acbor, régna à sa place. — *Baal- 
Hanan, fils d'Achor, mourut: et Hadar 
régna à sa place. Le nom de sa ville 
était Pau: et le nom de sa femme Mé- 
hétabeel, fille de Mathred, fille de Mé- 
zahab. | 
Voici les noms des chefs issus d’'E- 
satü, selon leurs tribus. selon leurs ter- 
ritoires, et d'après leurs noms : le chef 
Fhimpna, le chef Alva, le chef Jetheth, 
# le chefOholibama, le chef Éla, le chef 
Pinon,#lechefKenaz, lechef Fhéman, 
le chef Mibtsar, #le chef Magdiel, le 
chef Fram. Ce sont là les chefs d' E don. 
selon leurs habitations dans le pays 
qu'ils possédaient. C'est là Ésaü, père 
d'Édom. 


régna 


— — 


Joseph vendu par ses frères. 


Qi p "NA SOUI LL Jaicob.demeura 
dans le pays de Canaan, où avait sé- 
journé son père. 

2Voici la postérité de Jacob. 

Joseph, âgé de dix-sept ans, faisait 
paitre 1e troupeau avec ses frères ; cet 
enfant était auprès des fils de Bilha et 
des fils de Zilpa, femmes de son père. 
Et Joseph rapportait à leur père leurs 
MauvaIs propos. — {Israël aimait Jo- 
sephrplus que tous ses autres fils, parce 
qu'il l'avait eu dans sa vicillesse ; et il 
lui fit une tunique de plusieurs cou- 
ICE SC es iientque leu ten 
aimait plus que tous, et ils Le prirent 
en haine. Hs ne pouvaient lui parleï 
avec ame. 
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Joseph eutun songe, et illeraconta 
à ses frères, qui le haïrent encore da- 
vantage. 6J] leur dit : Ecoutez donc ce 
songe que j'ai eu! Nous étions à lier 
des gerbes an milieu des champs, et 
voici, ma gcrbe se tint debout, et vos 
serbes l'entonrèrent et se prosterne- 
rent devant elle. Ses frères Ini dirent : 
Est-ce que tn règneras sur nous? est- 
ce que tu nous gouverneras? Et ils le 
haïrent encore davantage, à cause de 
ses songes et à cause de ses paroles. 

‘Il eut encore un autre songe, ct il 
le raconta à ses frères. Il dit : J’ai eu 
encore un songe! Et voict, le soleil, la 
lune et onze étoiles se prosternaient 
devant moi. IT le raconta à son père 
etàses frères. Son père le réprimanda, 
et.lui dit : Qne signifie ce songe que tu 
as en? Faut-il que nous venions, moi, 
ta mère et tes frères, nons prositerner 
en terre devant toi?!!$Ses frères enrent 
de l'envie contre lui, mais son père 
garda le souvenir de ces choses. 

Les frères de Joseph étant allés à 
Sichem, pour faire paitre le troupeau 
de leur père, Sisraël dit à Joseph : Tes 
frères ne font-1ls pas paitre le troupeau 
lSChCMNICnS JMS TenNENCINES 
eux. Et il répondit : Me voici! “Israël 
nee | LC HHIC Me NOISRS ILES 
frères sont en bonne santé et si le trou- 
peau est en bon état; et tu m'en appor- 
teras des nouvelles, IH lenvova ainsi 
de la vallée d'Iébron; et Joseph alla 
à Sichem. Un homme Île rencontra, 
comme 1 errait dans les champs. 1 le 
questionna, en disant : Que cherches- 
tu? Joseph répondit : Je cherche mes 
frères; dis-moi, je te prie, où ils font 
paitre leur troupeau. Et l'hommedit : 
Ils sont partis d'ici; car Je les ai en- 
tendus dire : Allons à Dothan. Joseph 
alla après ses frères, et il les trouva à 
Dothan. 

Ils le virentde loin; et, avant qu'il 
fût près d'eux, ils complotèrent de le 
fire mourir. IIS se dirent l’un à l’an- 
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tre : Voici le faiseur de songes, qui ar- 
rive. Venez maintenant, tuons-le, et 
jetons-le dans une des citernes ; nons 
dirons qu'une bête féroce l’a dévoré, 
et nous verrons ce que deviendront ses 
songes. * Ruben entendit cela, et il le 
délivra de lenrs mains. Il dit : Ne Ini 
ôtons pas la vie. Ruben leur dit : Ne 
répandez point de sang; jetez-le dans 
cette citerne qui est an désert, et ne 
mettez pas la main sur Imi. Ilavait des- 
sein de le délivrer de leurs mains, pour 
le faire retourner vers son père. 

“Lorsque Joseph fut arrivé auprès 
de ses frères, ils le dépouillèrent de 
sa tunique, dle la tunique de plusienrs 
couleurs qu'ilavait sur hi. #1ls le pri- 
rent et le jetèrent dans la citerne. Cette 
citerne était vide : il n'y avait point 
d'ean. Ils s'assirentensuite pour man- 
ocr. Avant levé les yeux, ils virentune 

caravane d'Ismaélites venant de Ga- 
laaul; leurs chameaux étaient chargés 
d'aromates, de baume et de mythe, 
qu'ils transportaient en É gyYDtOMA ITS 
Juda dit à ses frères : Que gagnerons- 
nous à tuer notre frère et à cacher son 
22 Venez, vendons-le aux Ismaé- 
Hu etne mettons pas la main sur li, 
car 1l est notre frère, notre chair. Et 
ses frères l'écoutèrent. Au passage 
des marchands Madianites, 1ls tirèrent 
et firent remonter Joseph hors de la ei- 
terne ; etils le vendirent pour vingt si- 
cles d'argent aux Ismaélites, qui l'em- 
menèrent en Égypte. 

2 Ruben revint à la citcrne:etwoici;, 
Joseph n'était plus dans la citerne. Il 
déchira ses vêtements, * retourna vers 
ses frères, et dit: L'enfant un y est plus! 
Et moi, où ivai-je? #1[ls prirent alors la 
tunique de Joseph; et avant tué un 
bouc, ils plongèrent la tunique dans le 
san@. # [ls envoyèrent à leur père Fate 
nique de plusieurs coulenrs, en Ini fai- 
sant dire : Voici ce que nous avons 
trouvé! reconnais si c'est [a tunique 
de ton fils, ou non. 
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33 Jacob la reconnut, et dit : C'est la 
tunique de mon fils! une bète féroce 
l'a dévoré! Joseph a été mis en pièces! 
#4 Et il déchira ses vèétements, il mit un 
sac surses reins, etil porta longtemps 
le deuil de son fils. Tous ses fils et 
toutes ses filles vinrent pour le conso- 
ler : mais il ne voulut recevoir aucune 
consolation. disait: C'esten pleurant 
que je deseendrai vers mon fifs au sé- 
jour des morts! Et il pleurait son fils. 

3%Les Madianites 


le vendirent en 
Eoypte à Potiphar, oflicier de Pha- 


raon, chef des vardes. 


Gap VAI 777. ‘En cc temps-là, 
Juda s éloigna de ses frères, et se re- 
tra vers un homme d'Adullam. nommé 


MPa Inda-vit la Hhile d'un Cana- 
néen, nommé Schua: if la prit pour 


femme, et alla vers elle. Elle devint 
enceinte, etenfanta un fils, qu'elle ap- 
pela Er. {Elle devint encore enceinte, 
etenfanta un fils, qu'elle appela Onan. 
Elle enfanta de nouveau un fils, qu'elle 
appela Schéla; Juda était à Czib, quand 
elle l'enfanta. 

Sfuda prit pour Er, son premier-né, 
une femme nommée Tamar. Er, pre- 
micr-né de Juda, était méchant AUX 
euxede Dane. et l'Éternel le fit 
mourir. SAlors Juda dit à Onan : Va 
vers la femme de ton frère, prends-la, 
comme beau-frère, et suscite une pos- 
térité à ton frère. Onan, sachant que 
cette postérité ne serait pas à lui, se 
souillait à terre lorsqu'il allait vers la 
femme de son frère, afin de ne pas don- 
ner de postérité à son frère. Ce qu'il 
faisait déplut à l'Éternel, qui le fit 


aussi mourir. Alors ne ASC 
mar, sa belle-fille : Demeure veuve 


dans la maison de ton pere, jusqu à ce 
que Schéla, mon fils, soit grand. I 
parlait ainsi dans la crainte que Schéla 
ne mourût comme ses fréres. 

L] « . 
S'en alla, et elle habita dans la maison 
de son OUCE 


Tamar 
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E Les jours s'écoulèrent, et la fille de 
Schua, femme de Juda, mourut. Lors- 
que Juda fut consolé, il monta à Thim- 
na, vers ceux quitondaient ses brebis, 
lui et son ami flira, PAdullamite. #On 
en informa Faimar, et on fui dit : Voici 
ton beau-père qui monte à Thimna pour 
tondre ses brebis. Alors elle ôta ses 
habits de veuve, elle se couvrit d’un 
voile cet s'enveloppa, et elle s'assit à 
l'entrée d'Enaïm, le chemin de 
Thimna ; carelle voyait que Sehéla était 
devenu grand, et qu'elle ne lui était 
point donnée pour femme. 

5 Juda la vit, et la prit pour une pros- 
tituée, parce qu'elle avait couvert son 
visage. [1 l'aborda sur le chemin, et 
dit : Paisse-imo1i allermers toi. Carl 
ne connut pas que c'était sa belle-fille. 
Elle dit: Que me donneras-tu pour ve- 
nir vers mol? 1] répondit: Je t'enver-- 
rai un chevreau de mon troupeau. Elle 
dit : Me donneras-tu un gage, jusqu'à 
ce que tu l'envoies ? ‘#11 E Quel 
gage te donnerai-je? Elle dit : Ton ca- 
C en ton cordon, et le bâton que tu as 
à la main. H les lui donna. Puis il alla 
vers celle; et elle devint enceinte de ni. 
WElle se leva, et s'en alla; elle ôta son 
voile, et remit ses habits de veuve. 

“Juda envoya le chevreau par son 
ami l'Adullamite, pour retirer le gage 
des mains de la femme. Mais il ne la 
trouva point. #1 IntCrrogea les gens 
du lieu, en disant : Où est cette pros- 
tituée qui se tenait à [D nain, sur Île 
chemin ?1ls répondirent : [n'ya point 
eu ici de prostituée. 2]1| retourna au- 
prés de Juda, et dit : Je ne Fai pas 
trouvée, et mème Îles gens du lieu ont 
dit: n'ya point eu ici de prostituée. 
3 Juda dit : Qu'elle garde ce qu'elle à ! 
Ne nous exposons pas au mépris. Voi- 
ci, jai envoyé ce chevreau, et tu ne 
l'as pas trouvée. 

*##Jénviron ue mois après, On vint 
dire à Juda : Tamar, ta belle-fille, s'est 
prostituée, et même la voilà enceinte 


SUr 
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à la suite de sa prostitution. Et Juda 
dit : Faites-la sortir, et qu’elle soit 
brûlée. Comme on l’enimenait de- 
hors, elle fit dire à son beau-père : 
C'est de l'homme à qui ces choses ap- 
partiennent que je suis enceinte; re- 
connais, Je te prie, à qui sont ce cachet, 
ces cordons et ce bâton. Juda les re- 
connut, et dit : Elle est moins coupa- 
ble que moi, puisque je ne l'ai pas 
donnée à Schéla, mon fils. Et il ne la 
connut plus. 

Quand elle fut au moment d’accou- 
cher, voici, il y avait deux jumeaux 
dans son ventre. #Et pendant laccon- 
chement 1l y en eut un qui présenta (A 
main; la sage-femme la prit, et y atta- 
cha un fil cramoisi en disant : Celui-ci 
sort le premier. *Mais il retira la main, 
et son frère sortit. Alors la sage- He 
dit : Quelle brèche tn as Aute ! Et elle 
lui donna le nom de Pérets 2. Ensuite 
sortit son frère, qui avait à la main le 
fil cramoisi; et on Ini donna le nom de 
Zérach # 


Joseph en Egypte. 


Chap. X\X\IX.  1On fit descendre 
Joseph en É gvpte; et Potiphar, officier 
de Dh chef des gardes, Égyp- 
tien, l’acheta des LA ele. qui l'y 
avaient fait descendre. 2L'Éternel fut 
avec lui, et la prospérité l'accompa- 
gna ,; il habitait dans Ia maison de son 
maitre, l LL gyptien. Son maitre vit que 
l'Éternel était avec Ini, et que l'Eter- 
nel faisait prospérer entre ses mains 
tout ce qu'ilentreprenait. Joseph trou- 
va gräce aux yeux de son maître, qui 
lemploya à son service, l’établit sur 
sa Maison, et lui confia tout ce qu'il 
possédait. Dès que Potiphar l’eut éta- 
bli sur sa maison et sur tout ee qu il 
possédait, l'Éternel bénit la maison de 
l'E gyptien, à cause de Joseph; et la 
bénédiction de l'Éternel fut sur tout 
ce qui lui appartenait, soit à la maison, 


a. Pérets signifie brèche, ouverture. 
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soit aux champs. SIT abandonna aux 
mains de Joseph tout ce qui lui appar- 
tenait, etil n'avait avec lui d'autre soin 
que celui de prendre sa nourriture. 
Or, Joseph était beau de taille et beau 
de figure. 

TAprès ces choses il arriva que la 
femme de son maitre porta les yeux 
sur Joseph, et dit : Couche avec moi! 
STI refusa, et dit à la femme de son 
maitre : Voici, mon maitre ne prend 
avec moi connaissance de rien dans 
la maison, etila remis entre mes mains 
tout ce qui lui appartient. I n'est pas 
plus grand que moïdans cette maison, 
et ilne ma rien interdit except 
parce que tu es sa femme. Comment 
ferais-je un aussi grand mal et péche- 
rais-je contre Dien ? Quoiqu'elle par- 
lt tous les jours à Joseph, il refusa de 
coucher auprès d'elle, d'être avec elle. 
Un jour qu'il était entré dans la mai- 
son pour faire son ouvrage, et qu'il 
n'yavait li ancun des gens de la mai- 
son, elle le saisit par son vêtement, 
en disant : Couche avec moi! IT lui 
laissa son vêtement dans la main et 
s'enfuit au dehors. “Lorsqu'elle vit 
qu'il lui avait laissé son vêtement dans 
la main, et qu'il s'était enfni dehors, 
cle appela les gens de sa maison, et 
leur dit : Voyez, il nous a amené un 
Hébreu pour se jouer de nous. Cet 
homme est venu vers moi pour cou- 
cher avec moi; mais j'ai erié à haute 
voix. Et quand il a entendu que j'é- 
levais la voix et que je criais, il a laissé 
son vêtement à côté de moi et s’est 
enfui dehors. #Etelle posa le vêtement 
de Joseph à côté d'elle, jusqu'à ce que 
son maître rentràt à [a maison. Alors 
elle lui parla ainsi : L'eselave hébreu 
que tu nous a amené est venu vers moi 
pour se jouer de moi. Et comme j'ai 
élevé la voix et que j'ai crié, il a laissé 
son vêtement à côté de moi et s'est 
enfui dehors. {Après avoir entendu les 


b. Zerach signifie éclat, rayonnement. 
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paroles de sa femme, qui lui disait : 
Voila ce que nr'a fait ton eselave ! le 
naître de Joseph fut enflammé de co- 
lère. #11 prit Joseph et le mit dans la 
prison, dans le licu où les prisonniers 
du roi étatent enfermés : il fut là en 
prison. 

2L'Hternel fut avec Joseph, et il 
étepdit sur fui sa bonté. I te mit en 
faveur aux je du chef de la prison. 
#}t le chef de la prison placa SOUS SA 
surveillance tous Îles prisonniei rs qui 
étaient dans la prison; et rien ne A 
faisait que par lui. #Le chef de Ia pri- 
son ne prenait aucune CONDaIssaPeC 
de ce que Joseph avait en main, parce 
que l'Eternel était avec lui. Et FT Etei-- 
vel donnait de la réussite à ce qu'il 
faisait. 

Chap: XZ. Après ces choses, il 
arriva que l'échanson et le panctier du 
roi d’ Egypte offensèrent leur maitre, 
le roi d'E œypte.*?Pharaon futirrité con- 
tre ses deux ofliciers, le chefdes échan- 
sous et le chefdes bancticrs. SEtil les 
fit mettre dans la maison du chef des 
wardes, dans la prison dans le Heu 
où Joseph était enfermé. *Le chef des 
wardes les plaçca sous Ta surveillance 
de Joseph, qui faisait le service auprès 
d'eux; etils passèrent un certain temps 
en prison. 

5 Pendant une même nuit, l'échanson 
et le panctier du roi d'Égypte, qui 
étaientenftermés dans la prison, eurent 
tous les deux un songe, chacun le sien, 
pouvant recevoir une explication ts 
tincte. Joseph, étant venu 1e matin 
vers eux, les regarda; et voici, ils 
étaient tristes. 7Alors il questionna les 
officiers de Pharaon, qui étaient avec 
lui dans la prison de son maitre, et il 
leur dit : Pourquoi avez-vous mauvais 
visage aujourd’hui? $1ls lui répondi- 
rent : : Nous avons eu un songe, et il 

vf personne pour l expliquer. Joseph 
, dit: N'est-ce pas à Dieu qu'appar- 


a. Pharaon fera cesser ton étal d'ubattement. 
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tiennent les explications ? Racontez- 
moi done votre songe. 

Le chef des échansons racouta son 
songe à Joseph, et lui dit : Dans mon 
songe, voici, 11 y avait un cep devant 
moi. Ce cep avait trois sarments. 
Quand il eut poussé, sa fleur se déve- 
loppa, et ses grappes donnèrent des 
raisins mürs. {La coupe de Pharaon 
était dans ma main.Je pris les raisins, 
je les pressai dans li coupe de Pha- 
raon, et Je mis Ja coupe dans la main 
de Pharaon. “Joseph lni dit : En voici 
l'explication. Les trois sarments sont 
rois Jours. Encore trois Jours, et 
Pharaon relèvera ta tête, ct te réta- 
blira dans ta charge; tu mettras la 
coupe dans la main de Pharaon, comme 
tu en avais Phabitude lorsque tu étais 
son échanson. “Mais souviens-toi de 
oi, quand tu seras heureux; et mon- 
ire, jJete prie, de la bonté à mon égard; 
parle en ma faveur à Pharaon, et fais- 
moi sorür de cette maison. Car j'ai 
été enlevé du pays des Hébreux, et ici 
méme Je nai rien fait pour être mis en 
prison. 

Le chef des panetiers, voyant que 
Joseph avait donné une explication fa- 
vorable, dit : Voici, il y avait aussi, 
dans mon songe, trois corbeilles de 
pain blanc sur ma tête. Dans la cor- 
beille Ta plus élevée 11 y avait pour 
Pharaon des mets de toute espèce, 
cuits au four: et les oiscaux les man- 
geaient dans la corbeille au-dessus de 
ma tôte. Joseph répondit, et dit : En 
voiei l'explication. Les trois corbeilles 
sont trois jours. FEncore trois Jours, 
et Pharaon enlévera ta tête de dessus 
toi, te fera pendre à un bois, et les oi- 
sceaux mangeront ta chair. 

Le troisième jour, Jour de la nais- 
sance de Pharaon. il fitun festin à tons 
ses serviteurs: et il éleva la tète dun 
chef des échansons et la tête du chet 
des panetiers, au milieu de ses servi- 
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teurs : “il rétablit Ie chef des échan- 
sons dans sa charge d'échanson, pour 
qu'il mit la coupe dans la main de Pha- 
raon ; maisalhit pendre le chefdes 
panctiers, selon l'explication que Jo- 
seph leur avait donnée. 

#Le chef des échansons ne pensa 
plus à Joseph. 1] l'oublia. 

Chap. XLI. Au bout de denx ans, 
Pharaon eut un songe. Voici, il se te- 
nait près du fleuve. *Et voici, scpt va- 
ches belles à voir et grasses de chair 
imontèrent hors du 1e e,etse mirent 
à paitre dans la prairie. ’Scpt autres 
vaches laides à voir ct maigres de 
chair montèrent derrière elles De du 
fleuve, et se tinrent à leurs côtés sur 
le bord du fleuve. {Les vaches laides à 
voiret maigres de chair mangèrent les 
sept vac d. belles à voir Ct grass 
chair. Et Pharaon s év CE 

5] se rendormit, et il cut un second 
songe. Voici, sept épis gras et beaux 
montérent sur une mème tige. fEtsept 
épis maigres et brülés par le vent d'o- 
ricnt poussérent après eux. °Les épis 
maigres engloutirentles sept épis gras 
et bleine, Et Pharaon s'évoilla. V en 
le songe. 

8Le matin. a on CULL esprit a01- 
té, et il fit appeler tous les magiciens 
et tous les sages de F [Dre evpte. FH Jeur 
raconta sCs songes. Mais personne ne 
put les expliquer à Pharaon. 

Alors le chef des échansons prit la 
parole, et dit à Pharaon : Je vais rap- 
peler aujourd'hui le souvenir de ma 
faute. Pharaon s'était irrité contre 
ses serviteurs ; et il m'avait fait mettre 
en prison dans la maison du chef des 
wardes, moi et le chef des panetiers. 
Nous cûmes l’un ct l’autre un songe 
dans une même nuit; etchaeun de nous 
reçut une explication en rapport avec 
le songe qu'il avait eu. BJ y avait là 
avec nous un jeune Hébren, eselave du 
chef des gardes. Nous lui racontämes 
nos songes , et il nous les expliqua. 
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Les choses sont arrivées selon l'expli- 
cation qu'il nous avait donnée. Pha- 
raon me rétablit dans ma charge, et il 
fit pendre le chef des pancetiers. 

#Pharaon fit appeler Joseph. On le 
fit sortir en hâte de prison. Il se rasa, 
changea de vêtements, et se rendit 
vers Pharaon. Pharaon dit à Joseph : 
J'ai eu un songe. Personne ne peut 
l'expliquer; et j'ai appris que tu ex- 
pliques un songe, après lavoir cnten- 
du. Joseph répondit à Pharaon, en 
disant : Ce n’est pas moi! C'est Dieu 
qui donnera nne réponse favorable à 
Pharaon. 

F Pharaon dit alors à Joseph : Dans 
mon songe, voici, Je me tenais sur le 
bord du fleuve. Et voici, sept vaches 
orasses de chair et belles d'apparence 
inontérent hors du fleuve, et se mirent 
à paitre dans la prairie. Sept autres 
vaches moutèrent derrière elles, mai- 
ores, fort Rides d’ apparence, et dé- 
arte : Je n'en ai point vu d'aussi 
laides dans tout le pays d'Egypte.*Les 

vaches décharnées et laides mangèrent 
les sept premières vaches qui étaient 
crasses. # Elles les engloutirent dans 
leur ventre, sans qu'on s'aperçüt qu'el- 
les y fussententrées ; et leur apparence 
était laide comme auparavant. Et Je 
m'éveillai. Je vis encore en songe 
sept épis pleins et beaux, qui montè- 
rent sur une même tige. Et sept épis 
vides, maigres, brüles par le vent d’o- 
rient, poussérent après eux. Les épis 
maigres engloutirent les sept beaux 
épis. Je lai dit aux magiciens, mais 
personne ne m a donné l'explication. 

5 Joseph dit à Pharaon : Ce qu'a son- 
gé Pharaon est une seule chose; Dieu 
a fait connaître à Pharaon ce qu'il va 
faire. Les sept vaches belles sont sept 
années, et les sept épis beaux sont 
septannées : c'estun seul songe. * Les 
sept vaches décharnées et laide qui 
montent derrière les s premières, sont 
sept années; et les sept épis vides, 
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brüulés s par le veut d'’orient, seront se pt 
Ainsi, COMME |C 
Dieu a fait 


années de famine. 
viens de le dire à Pharaon, 
connaitre à Pharaon ce qu'il va faire. 
Voici, il aura sept années s de grande 
abondance dans tout le pays d' I capte 
#%Sept années de famine viendront 
aprés elles; et lon oubfiera toute cette 
abondance au pays d'Egvpte, et la {a- 
mine consumera le pars. Cette fa- 
Mine qui SUIVrA SETA Si forte qu'on ne 
s'apereevra plus de l'abondance dans 
le pays. Si Pharaon a vu le songe se 
répéter une seconde fois, c'est que la 
chose est arrêtée de Ja part de Dicu, 
CLRCILIC Dieu se hâtera de lexécuter. 
#Maintenant, que Pharaon choisisse 
un homme intelligent et sage, et qu'il 
mette la téte du jrays nl Égypte. 
#Que Pharaon établisse des commis- 
saires sur le pays, pour lever un cin- 
quième des récoltes de F E ovpte pen- 
dant les sept années d'abondance 
#Qu'ils rassemblent tous les produits 
de ees bonnes années qui vont venir; 
qu'ils fassent, sous l'autorité de Pha- 
raon, des amas de blé, des approvi- 
sionnements dans les villes, et qu'ils 
en aient la garde. #Ccs provisions se- 
ront en réserve pour Île pays, pour les 
sept années de famine qui arriveront 
dans le pays d’ É gv pte, afin que le pays 
ne soit pas consumé par la famine. 

# Ces paroles plurent à Pharaon et à 
tous ses serviteurs. #Et Pharaon dit à 
ses serviteurs : Trouverions-nous un 
homme comme celni-ei, avant en Jui 
l'esprit de Dicu ? #Et Pharaon dit à 
Joseph : Puisque Dieu t'a fait connai- 
tre toutes ces choses, il n'y a personne 
qui soit aussi intelligent ct aussi sage 
que tot. “Je t'établis sur ma maison, 
ettout mon peuple obéira à tes ordres. 
Le trône seul m'élèvera au-dessus de 
tot. Pharaon dit à Joseph: Vois, je te 
donne le commandement de tout le 


a. Tsaphnatk- -Paencach signifie celur qui decouvre des choses cachées. 
d. Ephraim dérive d'un mot qui signifie étre fecond. 


d'un mot qui signifie oublier. 
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pays d'Égypte. # Pliaraon Ôôta son an- 
nean de la main,et Ie mit à Ja main de 
Joseph; lle revètit d'habits de fin En, 
et lui mit un colher d'or au cou. #11 le 
fit monter sur le ehar qui suivait le 
sien ; et l'on criait devant lui : À ge- 
noux ! C'est ainsique Pharaon lui don- 
na le commandement de tout le pays 
d'És wypte. #Jl dit encore à Joseph : Je 
suis Pharaon ! Et sans toi personne ne 
lévera la main ni le pied dans tout Île 
pays d'Egvpte. 

5 Pharaon appela Joseph du nom de 
Fsaphnath-Paenéach +; et il lui donna 
pour femme Asnath, fille de Poti-Phé- 

ra, prêtre d'On ?. Et Joseph partit pour 

visiter le pays d° 0 evpte. Joseph était 
agé de trente ans lorsqu'i il se présenta 
‘re ant Pharaon, roi d’ Écvpte : et il 
quitta Pharaon, et parcourut tout le 
pays d° Égvpte. 

#Pendant les sept années de ferti- 
lité, la terre rapporta abondamment. 
Joseph rassembla tous les produits de 
ces sept années dans le pays d’° Éo DDC 
il fit des approvisionnements re les 
villes, mettant dans l'intérieur de cha- 
que ville les produetions des champs 
d'alentour. “Joseph amassa du blé, 
comme le sable de la mer, en aquan- 
tité si considérable que lon cessa de 
compter, parce qu'il n'y avait plus de 
nombre. 

‘Avant les années de famine, il na- 
quit à Joseph deux fils, que lui enfanta 
Asnath, fille de Poti-Phéra, prètre 
d'On. “Joseph donna au premicr-né le 
nom de Manassé ©, car, dit-il, Dieu m'a 
fait oublier toutes mes peines et toute 
la maison de mon père. #Et if donna 
au second le nom d'Ephraïm, ear, 
dit-il, Dieu m'a rendu fécond dans le 
pays de mon affliction. 

“Les sept années d'abondanee qu'il 
y cut au pays d’ D cœvpte s'écoulèrent. 
“it les sept années de fainine com- 


c. Manasse dérive 


Bb. Héliopolis. 
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mencèrent à venir, ainsi que Joseph 
l'avait annoncé. Il y eut famine dans 
tous les pays; mais dans tout le pays 
d'É gypte il y avait du pain. Quand 
tout le pays L É egypte fut aussi ane 
le peuple erta à Don pour avoir du 
pain. Pharaon dit à tous les Egyptiens : 
Allez vers Joseph, et faites ce qu'ilvous 
dira. La famine M ie dans tont le 
pays. Joseph ouvrit tous les lieux d'ap- 
provisionnements, etvendit du blé aux 
Égy ptiens. La famine augmentait dans 
[oi pays d'Egypte. Et 1e tous les pays 
on arrivait en Egypte, pour acheter dn 
blé auprès de Joseph; car la famine 
était forte dans tous les pays. 


Les frereside Josenie 
Chap. XLITI. ‘Jacob, voyant quil 


yavait du blé en É die das US 
Pourquoi vous regardez- vous les uns 
les autres ? ?1] dite Voici, j'apprends 
qu'il y a du blé en Egypte; descen- 
dez-y, pour nous en acheter là, afin 
que nous vivions €t que nons ne mou- 
rions pas. 

Dix frères de Joseph descendirent 
en Égv pte, pour acheter du blé. {Jacob 
n'envoya point avec eux Benjamin, 
frère de Joseph, dans la crainte qu'il 
ne lui arrivât quelque malheur. “Les 
fils d'Israël vinrent pour acheter du 
blé, au milieu de ceux qui venaient 
aussi; Car la famine était dans le pays 
dé Canaan. 

Joseph commandait dans le pays ; 
c'est lui qui vendait du blé à tout le 
peuple du pays. Les frères de Joseph 
vinrent, et se prosternèrent devant lui 
la face contre terre. ‘Joseph vit ses 
frères et les reconnut; mais il feignit 
d'être un étranger pour eux, il leur 
parla durement, et leur dit : D'on ve- 
nez-vous? Ils por dent: : Du pays de 
Canaan, pour acheter des vivres. Jo- 
seph reconnut ses frères, mais eux ne 
le reconnurent pas. 
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‘Joseph se souvint des songes qu'il 
avait eus à leur sujet, et il leur dit : 
Vous êtes des espions; c'est pour ob- 
server les lieux faibles du pays que 
vous êtes venus. TS [ui répondirent : 
Non, mon seigneur, tes serviteurs sont 
venus pour acheter du blé. f#Nous som- 
mes tous fils d'un mème homme : nous 
soumes sincères,tes serviteursnesont 
pas des espions. Il leur dit : Nulle- 
ment; cest pour observer les lieux 
faibles du pays que vous êtes venus. 
B]ls répondirent: Nous, tes serviteurs, 
sommes douze frères, fils d’un même 
homme au pays de Canaan; et voici, le 
plus jeune est aujonrd'hui avec notre 
père, et il y en a nn qui n’est plus. 
Joseph leur dit : Je viens de vous le 
dire, vous êtes des espions. Voici 
comment vous serez Cprouvés. Par la 
vie de Pharaon! vous ne sortirez point 
d'icique votre jeune frèrenesoitvenur®. 
Envovez l'un de vous pour chercher 
votre frère ;etvons, restez prisonniers. 
Vos paroles seront éprouvées, et Je 
saurai si la vérité est chez vous; sinon, 
par la vie de Pharaon! vous êtes des 
espions. til les mit ensemble trois 
Jours en prison. 

Le troisième Jour, Joseph leur dit : 
Faites ceci, et vous vivrez. Je erains 
Dieu! Si vous êtes sincères, que l'un 
de vos frères reste enfermé dans votre 
prison; et vous, partez, emportez du 
blé pour nourrir vos familles, *et ame- 
nez-moi votre Jeune frère, afin que vos 
paroles soient éprouvées et que vous 
ne monriez point. Etils firent ainsi. 

21]]s se dirent alors l'un à l’autre : 
Oui, nous avons été coupables envers 
notre frère; car nons awons wu-lan- 
voisse de son âme, quand il nous de- 
mandaitgràäce,etuousne l'avons point 
écouté! C'est Dot cela que cette af- 
fiction nous arrive. *Ruben, prenant 
la parole, leur dit : Me vous disais 
pas : Ne commettez point un crime 


a. Aussi vrai que Pharaon est vivant, vous ne sortirez point, elc. 
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envers cet enfant ? Mais vous n'avez 
point écouté. Et voici, son sang est 
redemandé. #I1s ne savaient pas que 
Joseph comprenait, car 1] se servait 
avec eux d'un interprète. #ITs'éloigna 
d'eux, pour pleurer, Il revint, et leur 
parla : puis il prit parmi eux Siméon, 
et le fit enchainer sous leurs venx. 
# Joseph ordonna qu'on remplit de blé 
leurs sacs, qu'on remit l'argent de cha- 
eun dans son sac, et qu'on leur donnàt 
des provisions pour la route, Et l'on fit 
ainsi. #11s chargérent le blé sur leurs 
ânes, et partirent. 

#7 L'un d'eux onvritson sac pour don- 
ner du fourrage à son âne, dans le lieu 
où ils passèrent la nuit, et il vit l'ar- 
gent qui était à l'entrée dn sac. #1 
uit ses Irères : Mon argent a cté 
rendu, et le voici dans mon sac. Alors 
leur cœur fut en défaillance: et ils se 
dirent l'un à l’autre, en tremblant : 
Qu'est-ce que Dien nous a fait ? 

“11 revinrent auprès de Jacob, leur 
père, dans le pays de Canaan, et ils ni 
racontérent tout ce qui leur était ar- 
rivé. Hs dirent : #L'honnme, qui est le 
seigneur du pays, nous a parlé dure- 
ment, et il nous à pris pour des es- 
pions. Nous Iui avons dit : Nous soni- 
nes sincères, nous ne sommes pas des 
espions. *Nous sommes douze frères, 
lils de notre père; l'un n'est plus, etle 
plus jeune est aujourd'hui avee notre 
père dans le pays de Canaan. Et 
l'homme, qui est le seignenr du pays, 
nous à dit : Voici comment je saurai 
si vous êtes sincères. Laissez auprès 
de moi l'un de vos frères, prenez de 
quoi nourrir vos familles, partez, #et 
amenez-moi votre Jeune frère. Je san- 
ral ainsi que vous nètes pas des es- 
pions, que vons êtes sincères; Je VOus 
rendra votre frère, et vous pourrez LE 
brement parcourir le pays. 

% Lorsqu'ils vidèrent leurs sacs, voi- 
ci, le paquet d'argent de chacun était 
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dans son sac. Hs virent, eux et leur 
père, leurs paquets d'argent, et ils eu- 
rent pour, 

Jacob, leur père, leur dit : Vous 
me privez de mes enfants! Joseph n'est 
plus, Siméon n’est plus, et vous pren- 
driez Benjamin! C'est sur moique tont 
cela retombe. Ruben dit à son père : 
Tu feras mourir mes deux fils si je ne 
ie ramène pas Benjamin; remets-le 
entre mes mains, ct je te le ramène- 
ral. SJacob dit : Mon fils ne descen- 
dra point avec vous; car son frère est 
mort, etil reste seult: SE hui arrivait 
malheur dans le voyage que vons allez 
faire, vous feriez descendre mes che- 
veux blancs avec douleur dans le sé- 
jour des morts. 

Chap. XLIII. 31a famine s'appe- 
santissait sure pays. *Quandils eurent 
fini de manger le blé qu'ils avaient ap- 
porté d'Egypte, Jacob dit à ses fils : 
Retournez, achetez-nous un peu de vi- 
vres. “Juda lui répondit : Cet homme 
nous a fait cette déclaration formelle : 
Vous ne verrez pas ma face, à moins 
QuUCNOtMENrenC ne Soit ec NONS MOI 
donc tn veux envoyer notre frère avec 
nous, nous descendrons, et nous t a- 
chèterons des vivres. 5Mais si tu ne 
veux pas Penvoyer, nous ne descen- 
drons point, car cet homme nous a dite 
Vous ne verrez pas ma face, à moins 
que votre frère ne soit avec vous. 
S[sraël dit alors : Pourquoi avez-vous 
mal agi à mon égard, en disant à cet 
homme que vous aviez encore un frère ? 
TIIS répondirent : Cet homme nous à 
interrogés sur nous et sur notre fa- 
mille, en disant : Votre père vit-1l en- 
core?avez-vous un frère ?Etnous avons 
répondu à ces questions. Pouvions- 
nous savoir quil dirait : Faites des- 
cendre votre frère 2? 

Juda dit à Israël, son père : Laisse 
venir Fenfant avec mor, afin que nous 
nous levions et que nous parUons ; CL 
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Nous VIVIONS Et ne MOUrTONS pas, DOUS, 
toi et nos enfants. ‘Je réponds de lui; 
tu le redemanderas de ma main. Si je 
ne le ramène pas anprès de toi et si Je 
ne le remets pas devant ta face, je se- 
rai pour toujours coupable envers toi. 
Carsinous n eussions pas tardé, nous 
serions maintenant deux fois de retour. 
“sraël, leur père, leur dit : Puisqu'il 
le faut, faites ceci. Prenez dans vos sacs 
des meilleures productions du pays, 
pouren porterun présent à cethomme, 
un peu de baume ctun peu de miel, des 
aromates, de la myrrhe, des pistaches 
et des amandes. Prenez avec vous de 
l'autre argent, et remportez l'argent 
qu'on avait mis à l'entréc de vos sacs : 
PouPCtrectntecnmneerientARrChez 
votre frère, et levez-vous; retournez 
vers cet homme. “Que le Dicu tont- 
puissant vous fasse trouver grâce de- 
vant Cet homme, etqu'il laisse revenir 
avec vous votre autre frère et Benja- 
min! Et moi, si je dois être privé de 
mes cofants, que j'en sois privé! 

Ils prirent le présent; ils prirent 
avec eux de lautre argent, ainsi que 
Benjamin; ils se levèrent, descendi- 
rent ep Égypte, et se présenterent de- 
vant Joseph. 

Dès que Joseph vit avec eux Ben- 
jamin, il dit à son intendant : Fais en- 
trer ces gens dans la maison, tue et 
PDIQte: car Ces gCDS mangeront avec 
moi à midi. Cet homme fit ce que Jo- 
seph avait ordonné, et il conduisit ces 
gens dans la maison de Joseph. "STISs 
eurent peur lorsqu'ils furent conduits 
à la maison de Joscph, ct ils dirent : 
C'est à cause de l'argent remis l’autre 
lois dans nos sacs qu'on nous emmène ; 
& est pour se Jeter sur nous, se préci- 
piter sur nous; C'est pour nous pren- 
dre comme esclaves, et s'emparer de 
nos ânes. Ils s’approchèrent de l'in- 
tendant de la maison de Joseph, et lui 
adressèrent la parole, à l'entrée de la 
maison, Ils lui dirent : Pardon! mon 
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seigneur, nous sommes déjà descen- 
dus une fois pour acheter des vivres. 
# Puis, quand nous arrivames au lieu 
où nous devions passer la nuit, nous 
avons ouvert nos sacs: ct voicr, Ie 
sent de chacun était à l'entrée de son 
sac, notre argent selon son poids : nous 
le rapportons avec nous. Nous avons 
aussi apporté de l'autre argent, pour 
acheter des vivres. Nous ne savons pas 
qui avait mis notre argent dans nos 
sacs. #L'intendant répondit : Que la 
paix soit avec vous ! Xe craignez rien. 
C'est votre Dicu, le Dieu de votre père 
qui vous à donné un trésor dans vos 
sacs. Votre arent m est parvenu. 1: 
il leur amena Siméon. Cet homme les 
ht entrer dans la maison de Joseph; il 
leur donna de l’eau, et ils se lavèrent 
les pieds ; il donna aussi du fourrage à 
leurs ânes. IIS préparèrent leur pré- 
sent, en attendant que Joseph vint à 
midi; car on les avait informés qu'ils 
mangeraient chez lui. 

#Quand Joseph fut arrivé à la mai- 
son, ils lui offrirent le présent qu'ils 
avaicnt apporté, etils se prosternerent 
en terre devant lui. 211 leur demanda 
comment ils se portaient; et il dit : 
Votre vieux père, dont vous avez parlé, 
est-il en bonne santé? vit-1l encore? 
STIs répondirent : Ton serviteur, notre 
père, esten bonne santé; il vit encore. 
Etilss'inchinèrentet se prosternèrent. 
# Joseph leva les yeux; et, jetant unre- 
card sur Benjamin, son frère, fils de sa 
mére, ildit: Est-ce là votre jeune frère, 
dont vous m'avez parlé? Et il ajouta : 
Dieu te fasse miséricorde, mon fils! 
#Ses entrailles étaient émues pour son 
frère, et il avait hesoin de pleurer; il 
eptra précipitanment dans une cham- 
bre, et il y pleura-’Après s'être 
le visage, il en sortit; ct, faisant des 
efforts pour se contenir, il dit : Servez 
à manger. 

#On servit Joseph à part, et ses frè- 
res à part; les Egvptiens qui man- 
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geaient avee Jui furent servis aussi à 
bail. ‘ar les É cœvptiens ne pouvaient 
pas manger avec les Hébrenx, parce 
que c'est à leurs yeux une abomina- 
tion. #Les frères de Joseph s'assirent 
eu sa présence, le premier-né selon son 
droit d’ainesse, et le plus jenne selon 
son àgc; et ils se regardaient les uns 
les autres avec étonnement. Joseph 
leur fit porter des mets qui étaient de- 
vant ni, et Benjamin en eut einq fois 
plus que les autres. Ts burentet s'eni- 
vrérent avec Jui. 

Cp. AZLIT. 
ordre à FPintendant de sa 
Remplis de vivres les saes de ces gens, 
autant qu'ils en pourront porter, et 
mets l'argent de chacun à l'entrée de 
son sac. *Fu mettras aussi ma coupe, 
la coupe d'argent, à Pentrée du sac 
du plus jeune, avec TN de son 
blé. L'intendant fit ee que Joseph lui 
avait ordonné. 

Le matin, dès qu'il fit jour, on ren- 
Vox ces sens “ma\cc leurs ânes. ‘Ils 
étaient sorüs de Ja ville, et ils n'en 
étaient guère éloignés, lorsque Joseph 
dit à son intendant: Lève-toi, poursuis 
ces gens; et quand tu les auras atteints, 
tu leur diras : Pourquoi avez-vous ren- 
lc mal pour le bien?°N'avez-vous 
pas la coupe dans laqnelle boit mon 
seigneur, ct dont il se sert pour devi- 
neraMous avez mal fait d'agir ainsi. 
$L'intendant les atteignit, et il leur dit 
ces mêmes paroles. 7ITS lui répondi- 
rent: Pourquoi mon seigneur parle-t-il 
de la sorte? Dicu préserve tes servi- 
teurs d'avoir commis une telle action! 
“Voici, nous t avons rapporté du pays 
de Canaan l'argent que nous avons 
trouvé à l'entrée de nos sacs ;: comment 
aurions-nous dérobé de l'argent ou de 
l'or dans la maison de ton seigneur | 
*Que celui de tes serviteurs sur qui se 
trouvera Îla coupe meure, et que nous 
SOYOns nous-mêmes esclaves de mon 
seigneur! JT dit: Qu'il en soit donc 
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selon vos paroles! Celui sur qui se 
trouvera la coupe sera mon esclave; et 
vous, vous serez innocents. Aussitôt, 
chacun descendit son sac à terre, ct 
chacun ouvrit son sac. L'intendant 
les fouilla, commencant par le plus 
âgé et finissant par le plus jeune; et la 
coupe fut trouvée dans Je sac de Ben- 
jainin. 

B[Is déchirèrent leurs vétements, 
chacun rechargea son âne, et ils re- 
tournèrent à la ville. “Juda et ses frè- 
res arrivérent à Ja maison de Joseph, 
Où 11 était encore, ctils se prosterné- 
rent en terre devant ln. Joseph lcur 
dit: Quelle action avez-vous faite? Ne 
SAVEZ-VOUS pas qu'un homme comme 
moi a le pouvoir de deviner? #Juda ré- 
pondit : Que dirons-nons à mon sei- 
eneur?eomment parlerons-nous?com- 
ment nous Jusüfiecrons-nous? Dieu a 
trouvé Piniquitédetes servitenrs. Nous 
voici esclaves de mon SCISNCur, NOUS, 
et celui sur qui s'est trouvée la coupe. 
Et Joseph dit : Dieu me garde de faire 
cela! L'homme sur qui la coupe a été 
trouvée sera mon esclave; mais vous, 
remontez en paix avec votre père. 

Alors Juda s’approcha de Joseph, 
et dit : De grâce, mon seigneur, que 
ton serviteur puisse faire entendre une 
parole à mon seigneur, et que sa €co- 
lère ne s'enflamme point contre ton 
serviteur! car tu es comme Pharaon. 
Mon scigneur a interrogé ses SCrVI- 
teurs, en disant : Avez-vous un père, 
ou un frère? #Nous avons répondu : 
Nous avons un vieux père, et un Jeune 
frère, enfant de sa vicillesse; cet en- 
fant avait un frère qui est mort, et qui 
était de Ja même mère; il reste seul, et 
son père Paime. {Tu as dit à tes scr- 
viteurs : Faites-le descendre vers moi, 
et que Je le voie de mes propres yeux. 
#Nous avons répondu à mon seigneur: 
L'enfant ne e peut pas quitter son père ; 
s'il Je quitte, son père mourra. #Tn as 
dit à tes serviteurs : Si votre Jeune 
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frère ne descend pas avec vous, vous 
ne reverrez ma face. *# Lorsque nons 
sommes remontés auprès de ton servi- 
teur,mon père, nous luiavons rapporté 
les paroles de mon seigneur. ® Notre 
père a dit: Retournez, achetez-nous un 
peu de vivres. #Nous avons répondu : 
Nous ne pouvons pas descendre ; mais, 
si notre jeune frère estavec nous, nous 
descendrons, car nous ne pouvons pas 
voir la face de cet homme, à moins que 
notre JCUNeNTÈrC ne SOI AVEC Tous. 
7Ton serviteur, notre père, nous a dit: 
Vous savez que ma femme m a enfanté 
deux fils. L'un étant sorti de chez 
moi, Je pense qu'il a été sans doute dé- 
chiré, car Je ne l'ai pas revu Jusqu'à 
piécent. CSI NONSMNEMNIeNeZ CCI 
celui-ci, et qu'il lui arrive un malheur, 
vous ferez descendre mes chevenx 
blancs avec douleur dans le séjour des 
morts. Maintenant, si je retourne au- 
près de ton servitenr, mon père, sans 
avoiravee nous l'enfant à l'âme duquel 
son àme est attachée, il mourra, en 
voyant que l'enfant n y est pas; et tes 
serviteurs feront descendre avec dou- 
leur dans le séjour des morts les che- 
veux blancs de ton serviteur, notre 
père. Car ton serviteur a répondu 
pour l'enfant, en disant à mon père : 
Si je ne le ramène pas auprès de toi, 
Je serat pour toujours coupable envers 
Hion porc. Permets donc, je te prier 
à ton serviteur de rester à la place de 
l'enfant, comme esclave de mon sei- 
gneur; et que Fenfant remonte avec 
ses frères. %#Comment pourrai-je re- 
monter vers mon père, si l'enfant nest 
pas avec mor? Ah!'que Je ne voie point 
lPalliiction de mon père! 

Chap. XEV. Joseph ne pouvait 
plus se contenir devant tous ceux qui 
lentouraient. Il s’écria : Faites sortir 
tout le monde, et il ne resta personne 
avec Joseph, quand il se fit connaitre 
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à ses frères. *éleva la voix, en pleu- 
rant. Les É eyptiens l'entendirent, et 
la maison de Pharaon l'entendit. 

Joseph dit à ses frères : Je suis Jo- 
seph! Mon père vit-il encore? Mais 
ses frères ne purent lui répondre, car 
ils étaient troubhlés en sa présence. 
‘Joseph dit à ses frères: Approchez- 
vous de mot. Etils s'approchèrent. [ 
dit: Je suis Joseph, votre frère, que 
vons avez vendu pour être mené en 
ES) ypte. Maintenant, ne vous afiligez 
pas, et ne soyez pas Fe de m'avoir 
ed pour être conduit itr, CARE 
pour vous sauver la vie que Dieu m'a 
envoyé devant vous. Voilà deux ans 
que la famine est dans le pays; et 
pendant cinq années encore, il ny 
aura ni labour, ni moisson. Dieu m'a 
envoyé devant vous pour vous faire 
subsister dans le pays, et pour vous 
faire vivre par une grande délivrance. 
SCe n'est donc pas vous qui m'avez 
envoyé ici, mais c'est Dieu; il m'a 
établi pere* de Pharaon, maitre de 
toute sa maison, et gouverneur de tout 
le pays d' LD opte. Hate 2 -vous de re- 
monter es de mon père, et vous 
lui direz : Ainsi a parlé ton fils Joseph : 
Dieu m'a établi seigneur de toute ME- 
ævpte; descends vers moi, ne tarde 
pas! Tu habiteras dans le pays de 
Gosen?, et tn seras près de moi, toi, 
tes fils, et les fils de tes fils, tes bre- 
bis et tes bœufs, et tout ce qui est à 
toi. Là, je te nourrirai, car il y aura 
encore cinq années de famime, et ainsi 
tu ne périras point, toi, ta maison, et 
tout ce qui est à toi. Vous voyez de 
vos yeux, ét mon frère Benjamin voit 
de ses yeux qne c’est moi-même qui 
vous parle. #Racontez à mon père 
toute ma gloire en Égypte, et tout ce 
que vous avez vu; et vous ferez des- 
cendre ici mon père au plus tôt. 

#11 se jeta au cou de Benjamin, son 
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frère, et pleura; et Benjamin pleura 
sur son cou. PJ embrassa aussi tous 
ses frères, en pleurant. Après quoi, 
ses frères s'entretinrent avec ln. 

Le bruit se répandit dans la mai- 
son de Pharaon que Îles frères de Jo- 
scph étaient arrivés : ee qui fnt agréa- 
ble à Pharaon et à ses serviteurs. 
# Pharaon dit à Joseph : DIS trace 
res: Faites ceci. Chargez vos bêtes, 
et partez pour le pays de Canaan;: 
‘prenez votre père et vos familles, et 
venez auprès de moi. Je vous donnei rai 
ce qu'il v a de meilleur au pays d'E- 
gYpte, et vous mangerez la craisse du 
pays. ras ordre de leur dire : Faites 
ccommrenez dans lempaxs d’ Égypte 
des chars pour vos enfants et pour 
vos femmes; amenez votre père, et 
Don NC rerreitez point ce que 
vous laisserez, car ce qu'il ya de meil- 
leur dans tout le pays d’ Égypte sera 
pour vous. 

“Les fils d'Israël firent ainsi. Joseph 
leur donna des chars, selon l'ordre de 
Pharaon ; 1] leur donna aussi des pro- 
visions pour la route. ®]1 leur donna 
à tous des vêtements de rechange, et 
11 donna à Benjamin trois cents sicles 
d'argent et cinq vètements de re- 
change. #J1 envoya à son pelendis 
ânes “he de ce qu'il y avait de 
meilleur en gvpte, ct dix àânesses 
chargées de blé, de pain et de vivres, 
pour son père pendantle voyage. “Puis 
il congédia ses frères, qui partirent ; 
et il leur dit: N'ayez pas peur en che- 
min. 

#%]]s remontérent de l'Égypte, etils 
arrivèrent dans Île pays de Canaan, 
auprès de Jacob, leur père. #%11s Ini 
dirent : Joseph vit encore, et même 
cest lui qui gouverne tout le pays 
d' Égypte. Mis le cœur de Jacob resta 
froid, parce qu'il ne les erovait pas. 
#11 Jui rapportèrent toutes les paroles 
que Joseph leur avait dites. I vit les 
chars que Joseph avait envoyés pour 
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le transporter. C'est alors que esprit 
de Jacob, leur père, ranima: ct 
Israël dit: C'est assez! Joseph, mon 
fils, vitenmcorc M Mrar,-ctuye le verrai 
avant que je meure. 
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tout ce qui lui appartenait. Il arriva à 
Beer-Schéba, et il offrit des sacrilices 
au Dieu de son pére fsaae. “Dieu parla 

Israël dans une vision pendant la 
nuit, et il dit: Jacob! Jacob! Israël ré- 
pondit : Me voici! Et Dieu dit : Je suis 
le Dieu, le Dieu de ton père. Ne crains 
point de descendre en Egvpte, car là 
je te ferai devenir une grantle nation. 
#Moi-mème je en dir avec toi en 
Écy pte, et moi-même je t'en ferai re- 
monter; et Josephie fermera les veux. 

‘Jacob quitta Beer-Schéba; et les 
fils d'Israël mirent Jacob, leur père, 
avec leurs enfants et leurs femmes, 
sur les chars que Pharaon avait en- 
voyés pour les transporter. Is pri- 

rent aussi leurs troupeaux et les biens 
qu'ils avaient acquis dans le pays de 
Canaan.?7Et Jacob se rendit en É. ovpie, 
avec toute sa famille. I] emmena avec 
lui en Égvpte ses fils et les fils de ses 
{Hils, ses filles et les filles de ses fils, 
et toute sa famille. 

*Voiei les noms des fils d'Israël qui 
vinrent en E so pes 

Jacob et ses fils. 

Premier-né de Jacob: Ruben. 

“Fils de Ruben : Hénoce, Pallu, Hets- 
ron et Carmi. ils de Siméon: 
Jemuel, Janin, Ohad, Jakin et 
char: et Saul, fils de Ja Canancenne. 
— likils de Lévi: Guerschon, Kehath 
et Merari. — Fils de Juda : Er, Onan, 
Suhéla, Pérets et Zarach:; mais Er ct 
Onan moururent au pays de Canaar. 
Les fils de Pérets furent Ietsron ct 
Dent Ris d'Issacar Mol 
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Puva, Job et Schimron. — ‘Fils de 
Zabulon : Séred, Élon et Jahleel. 

5Ce sont là les fils que Léa enfanta 
à Jacob, à Paddan-Aram, avec sa fille 
Dina. Ses fils et ses filles formaient en 
tout trente-trois personnes. 

Fils de Gad : Tsiphjon , Hagoi, 
Schuni, Etsbon, Éri, Arodi et Areéli. 
— 1 Fils d'Aser: DH Jischva, Jisch- 
vi et Berta; et Sérach, leur sœur. Et 
les fils de Beria : Héber et Malkiel. 

18Ce sont là les fils de Zilpa, que 
Laban avait donnée à Léa, sa fille; et 
elle les enfanta à Jacob. En tout seize 
personnes. 

WEils de Rachel, femme de Jacob : 
Joseph et Benjamin. #71 naquit à 
Joseph, au pays s d'Egypte, Manassé et 
Ephraiïm, que lui enfanta Asnath., fille 
de Poti-Phéra, prêtre d'On. — “Fils 
de Benjamin : Béla, Béker, Aschbel, 
Guéra, Naaman, Éhi, Rosch, Muppim, 
Juppim et Ard. 

#Ce sont là les fils de Rachel, qui 
naquirent à Jacob. En tout quatorze 
personnes. 


ä[ils de Dan : Iuselim.—*#KFils de 
Nephthali : Jathtseel, Guni, Jetser et 
Schillem. 


#Ce sont là les fils de Bilha, que 
Laban avait donnée à Rachel, sa fille; 
et elle les enfanta à Jacob. En tout 
sept personnes. 

#Les personnes qui vinrent avec 
Jacob en Egypte, et qui étaient issues 
de lui, étaient au nombre de soixante- 
six en tout, sans compter les femmes 
des fils de Jacob. Et Joseph avait 
deux fils qui lui étaient nés en Egypte. 
— Le total des personnes de la famille 
de Jacob qui vinrent en Égypte était 
de soixante-dix. 

#8Jacob envoya Juda devant lui vers 
Joseph, pour l'informer qu'il se ren- 
dait en Gosen. * Joseph attela son char 
et y monta, pour aller en Gosen, à la 
rencontre d'Israël, son père. Dès qu'il 
le vit, il se jeta à son cou, et pleura 
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longtemps sur son cou. Israël dit à 
Joseph: Que je meure maintenant, 
puisque J'ai vu ton visage et que tu 
vis encore ! 

Joseph dit à ses frères et à la fa- 
mille de son père : Je vais avertir Pha- 
raon, et Je lui dirai: Mes frères et la 
famille de mon père, qui étaient au 
pays de Canaan, sont arrivés auprès 
de moi. *Ces hommes sont bergers, 
car ils élèvent des troupeaux; ils ont 
amené leurs brebis et leurs bœufs, et 
tout ce qui leur appartient. #Et quand 
Pharaon vous appellera, et dira: Quelle 
est votre occupation? vous répon- 
drez : Tes serviteurs ont élevé des 
troupeaux, depuis notre Jeunesse Jus- 
qu'à présent, nous et nos pères. De 
cette manière, vous habiterez dans le 
pays de Gosen, car tous les bergers 
sont en abomination aux É ŒV ptiens. 

Chap. XLVIT.. ‘Joseph ile avertir 
Pharaon, et Jui dit: Mes frères et mon 
père sont arrivés du pays de pa 
avee leurs brebis et leurs bœnfs, 
tout ce qui leur appartient; : etles voici 
dans le pays de Gosen. ?11 prit cinq de 
ses frères, et les présenta à Pharaon. 
8Pharaon Îcur dit: Quelle est votre 
occupation? Ils répondir ent à Pharaon: 
Tes serviteurs sont bergers, comme 
l’étaient nos pères. ‘Ils dirent encore 
à Pharaon : Nous sommes venus pour 
séjourner dans le pays, parce qu'il 
n'y a plus de pâturage pour les brebis 
de tes serviteurs, car la famine s': ‘appe- 
santit sur le C pays de Canaan ; permets 
donc à tes serviteurs d’'habiter au pays 
de Gosen. Pharaon dit à Joseph: Ton 
père et tes frères sont venus auprès 
de toi. $Le pays d Égv pte est devant 
toi, établis ton père et tes frères dans 
la meilleure partie du pays. Qu'ils ha- 
bitent dans le pays de Gosen; et, si tu 
trouves parmi eux des hommes capa- 
bles, mets-les à la tête de mes trou- 
peaux. 

Joseph fit venir Jacob, son père, et 
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le présenta à Pharaon. Et Jacob bénit 
Pharaon. Pharaon dit à Jacob :: Quel 
est le nombre de jours des années de 
ta vic? ‘Jacob répondit à Pharaon: 
Les jours des années de mon pèleri- 
nage sont de centtrente ans. Les Jours 
des années de ma vie ont été peu nom- 
breux et mauvais, et ils n'ont point 
atteint les jours des années de la vie 
de mes pères durant leur pèlerinage. 
WJacoh bénit encore Pharaon, et se 
retira de devant Pharaon. 

MJoseph établit son père et ses frè- 
res, et Jeur donna une propriété dans 
le pays d’ Égypte, dans [a meilleure 
partie du pars, dans la contrée de 
Ramsès, comme Pharaon Fl'avait or- 
donné. Joseph fournit du pain à son 
DaCtses freres, etàa toute la [a- 
mille de son père, selon le nombre des 
enfants. 

ST] n'y avait plus de pain dans tout 
le pays, car la famine étaittrès grande ; 
le pays d’ Écy pte et le pays de Canaan 
languissaient. à cause de Ja famine. 
“Joseph reeucillit tout l'argent qui se 
trouvait dans le pays d° E oi Lie et dans 
le pays de Canaan, contre ble qu'on 
achetait ; et il fit entrer cet argent dans 
la maison de Pharaon. Efarannd l'ar- 
gent du pays d' Ég ovpte ct du pays de 
Dan fut épuisé, tous les Ib œyptiens 
vinrent à Joseph, en disant: Donne- 
nous du pain! Pourquoi mourrions- 
HOUR CN ta présence ? car l'argent 
manque. ‘Joseph dit: Donnez vos 
troupeaux, et je vous donnerai du pain 
contre vos troupeaux, si l'argent HAN- 
que. {7]ls amenèérent leurs troupeaux 
à Joseph, et Joseph leur donna du pain 
contre les chevaux, contre les trou- 
peaux de brebis et de bœufs et contre 
les ânes. 11 leur fournit ainsi du pain 
cette année-là contre tous leurs trou- 
peaux. 

11 -°rsque cette année fut écoulée, 
ils vinrent à Joseph l’année snivante, 
et lui dirent : Nous ne cacherons point 


SE. Chap. 10, 50. 


MON seIgneur que l'a reentestépuisé, 
ct que les troupeaux de bétail ont été 
amences à mon seigneur; il ne reste 
devant mon seigneur que nos corps et 
nos terres. Pourquoi mourrions-nous 
SOUSMLES VOIS NOUS el nos temres ? 
Achète-nous avec nos terres contre du 
pan, et nous appartiendrons à mon 


seloneur, nous et nos terres. Donne- 
nous de quoi semer, afin que nous 


VIVIONS Ct que nous D@ MOUrrIONS pas, 
etque nos terres ne soient pas déso- 
lces. “Joseph acheta toutes les terres 
del'É evple pour Pharaon; car les E OV p- 
tiens vendirent chacun leur champ, 
parce que la famine les pressait. Et le 
pays devint la propriété de Pharaon. 
#]] fit passer le peuple dans les villes, 
d'un bout à Fautre des frontières de 
l Égypte. “Seulement, 11 n'acheta 
point les terres des prêtres, paree qu'il 
donoitunc lon de Pharadnen tasenur 
des prêtres, qui vivaient du revenu 
que leur assurait Pharaon : c'est pour- 
quotils ne vendirent pointicursterres. 
“Joseph dit au peuple : Je vous ai 
achetés aujourd'hui avec vos terres, 
pour Pharaon; voici pour vous de la 
semence, Ci Vous pourrez ensemencer 
le sol. A la récolte, vous donnerez 
un cinquième à Pharaon, et vous an- 
rez les quatre autres parties, pour en- 
semencer les champs, et pour vous 
nourrir avec vos enfants et eeux qui 
sont dans vos maisons. #]ls dirent : 
Tu nous sauves la vie! que nous trou- 
vions gräce aux veux de mon seigneur, 
et nous serons eselaves de Pharaon. 
#Joseph fit de cela une loi, qui a sub- 
sisté jusqu à ce Jour, et d'après laquelle 
un cinquième du revenu des terres de 
1) l'égygte appartient à Pharaon: iln y 

a que les terres des prêtres qui ne 
soient point à Pharaon. 

#]sraël habita dansle pays d' D ‘gypte, 
dans le pays de Gosen. IIS curent des 
possessions, ils furent féconds et mul- 
tiphièrent beaucoup. 


GS } 
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Chap. 


Jacob vécut dix- -sept ans dans Île 
pays d É egypte; et les jours des années 
de la vie 4e Jacob furent de cent qua- 
rante-sept ans. “Lorsque Israël appro- 
cha du moment de sa mort, il appela 
son lis Joseph, etlui dit: Si] ai trouvé 
grâce à tes yeux, mets, Je te prie, ta 
Main soùûSs ma euisse, et use envers 
moi de bonté et de fidélité: ne m'en- 
terre pas en Égypte ! #Quand je serai 
couché avec mes pères, tu me trans- 
porteras hors de l'Égypte, ettu m'en- 
terreras dans leur sépulcre. Joseph 
répondit: Je ferai selon ta parole. 
“Jacob dit: Jure-le-moi. Et Joseph le 
Ini jura. Et Israël se prosterna sur le 
chevet de son lit. 

Chap. XLVTIII. ‘Après ces choses, 
l'on vint dire à Joseph : Voici, ton 
père est malade, et il prit avec lui ses 
deux fils, Manassé et E phraïm. On 
avertit Ste et on lui dit: Voici ton 
fhls Joseph qui vient vers toi, et Israël 
rassembla ses forces, et s'assit sur son 
lit. 

“Jacob dit à Joseph: Le Dieu tout- 
puissant m est apparu à Luz, dans le 
pays de Canaan, et il m'a béni. #1 m'a 
dt: Je te rendrai fécond, je te multi- 
plierai, et je ferai de toi une multitude 
de peuples; je donnerai ce pays à ta 
postérité après toi, pour qu'elle Île 
possède à toujours. 5 Maintenant, les 
deux fils qui te sont nés au pays d' E- 
sn y PIE, avant mon arrivée vers toien 

jgypte, seront à moi; É phraïm et Ma- 
nassé scront à moi, comme Ruben et 
Siméon. Mais les enfants que tu as 
engendrés après eux seront à toi; ils 
seront appelés du nom de leurs frères 
dans leur héritage. TA mon retour de 
Paddan, Rachel mourut en route au- 
près de moi, dans le pays s de Canaan, 
à quelque dore d'É phrata: et c'est 
là que je l'ai enterrée, sur le chemin 
d'Ephrata, qui est Bethléhem. 

Israël regarda les fils de Joseph, et 
VOy: 28719 31, 


a. Luz. ancien nom de Pethel: 


CS 


GENÈSE. 


dit: Qui sont ceux-ci ? ‘Joseph répon- 
dit à son père : Ce sont mes fils, que 
Dieu m'a donnés iei. Israël dit: Fais- 
les se te pue. approclier de moi, pour 
que je les bénisse. ‘Les yeux d'Israël 
étaient appesantis par la vieillesse, il 
ne pouvait plus voir. Joseph les fit 
approcher de lui; et Israël leur donna 
un baiser, et les embrassa. “Israël dit 
à Joseph : Je ne pensais pas revoir ton 
visage, et voici que Dien me fait voir 
méme ta postérité. Joseph les retira 
des genoux de son père, etilse pros- 
terna en terre devant lui. Puis Joseph 
les prit tous deux, Éphraïm de sa 
main droite à la gauche d'Israël, e 

Manassé de sa main gauche à la Per 
d'Israël, etil les fit approcher de lui. 
Hsraël étendit sa main droite et la 
posa sur la tête d' Éph raïn qui était le 
plus jeune, et il posa sa main gauche 
sur la tête de Manassé : ce fut avec 
intention qu'il posa ses mains ainsi, 
car Manassé était le premier-né. FI 
bénit Joseph, et dit : Que le Dieu en 
présence duquel ont marché mes pè- 
res, Abraham et Isaac, que le Dieu 
qui ma conduit depuis que j'existe 
jusqu à ce Jour, ‘que l'ange qui m'a 
délivré de tont mal, bénisse ces en- 
fants! Qn'ils soient appelés de mon 
nom et du nom de mes pères, Abra- 
ham et Isaac, et qu'ils multiplient en 
abondance au milieu du pays ! Joseph 
vit avec déplaisir que son père posait 
sa main droite sur la tête d Éphraïm ; 
il saisit la main de son pére, pour la 
détourner de dessus Fa tête d’ Éphraïm, 
et la diriger sur celle de Manassé. Et 
Joseph dit à son père: Pas ainsi, mon 
père, car celui-ci est le premier-né: 
pose ta main droite sur sa tête. #Son 
pére refusa, et dit: Je le sais, mon 
fils, je le sais; lui aussi deviendra un 
peuple, lui aussi sera grand; mais son 
frère cadet sera plus grand que lui, et 
sa postérité deviendra une multitude 


13; et 39, 7. 
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de nations. 11 les bénit ce jour-là, et 
dit: C'est par toi qu'Israël bénira, en 
disant: Que Dieu te traite comme 
ph raïim et comme Manassé! Et ilmit 
Ephraïm avant Manassé. 

“}sraël dit à Joseph : Voici, je vais 
mourir ! Mais Dieu sera avec vous, et 
il vous fera retourner dans le pays de 
Me porcs. Je te donne, de plus qu'à 
tes frères, une part que J'ai prise de la 


Chap. AO , 0-49, 1. 


main des Amoréens, avec mon Cu et 
HONG 


Dénédiction prophétique de Jacob à ses douze 
fils. Mort de Jacob. — Ses funérailles dans 
le pays de Canaan. — Mort de Joseph. 


Chap. NLIX. Jacob appela ses 
fils, et dit : Assemblez-vous, et je vous 
annoncerai C6 qui VOUS arrivera dans 
la suite des temps. 





2 Rassemblez-vous, et écoutez, fils de Jacob ! 


Écoutez Israël, votre père 


Ruben, toi, mon premier-né 
La force et les prémices de ma vigueur, 
Supérieur en dignité et supérieur en puissance, 
#[mpétueux comme les eaux, tu n'auras pas la prééminence. 
Car tu es monté sur la couche de ton pore: 
Tu as souillé ma couche en + montant. 


SSiméon et Lévi sont frères : 

Leurs glaives sont des instruments de violence. 
6Que mon àme n'entre point dans leur conciliabule, 

Que mon esprit ne s'unisse point à leur assemblée ! 

Car, dans leur colère, 1ls ont tué des hommes, 

Et, dans leur méchanceté, ils ont coupé les jarrets des taureaux. 
7Maudite soit Icur colère, cur elle est violente, 

Et leur fureur, car elle est cruelle ! 


Je les sépare ‘ai dans Jacob, 


Eienles disperserai dans Israël. 


“Juda, tu recevras les hommages de tes frères ; 
Ta main sera sur la nuque de tes ennemis. 
Les fils de ton père se prosterneront devant toi. 


‘Juda est un jeune lion. 


Tu reviens du carnage, mon fils! 
Il ploic les genoux, il se couche comme un lon, 
Comme une lionne : qui le fera lever ? 
‘Le sceptre ne s'éloignera point de Juda, 
Ni le bâton souverain d’entre ses pieds, 
Jusqu'à ce que vienne le repos, 
Et que les peuples lui obéissent. 
#[] attache à la vigne son âne, 
Et au meilleur cep le petit de son änesse : 
Il lave dans le vin son vêtement, 
Et dans le sang des raisins son manteau. 


1] a les yeux rouges de vin, 


Et les dents blanches de lait. 


y 


1 


« 
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BZabulon habitera sur la côte des mers, 
Il sera sur la côte des navires, 
Et sa limite s'étendra du côté de Sidon. 


]ssacar est un âne robuste, 
Qui se couche dans les étables. 

PI voit que le lieu où il repose est agréable, 
Et que la contrée est magnifique; 
Et il courbe son épaule sous le fardeau, 


Il s’assujettit à un tribut. 


Dan jugera son peuple, 
Comme l'une des tribus d'Israël. 
Dan sera un serpent sur le chemin, 
Ünesnpère surleseutrer 
Mordant les talons du cheval, 
Pour que le eavalier tombe à la renverse. 


J'espère en ton secours, à Eternel! 


Gad sera assailli par des bandes armées, 
Mais il les assailliva et les poursuivra. 


2 Aser produit une nourriture excellente, 
Il fournira les mets délicats des rois. 


#Nephthali est une biche en liberté; 
1 profère de belles paroles. 


2Josceph est le rejeton d’un arbre fertile, 
Le rejetou d'un arbre fertile près d'une source; 
Les branches s'élèvent au-dessus de Fa muraille. 
#]1s l'ont provoqué, ils ont lancé des traits; 
Les archers l'ont poursuivi de leur haine. 
#\[ais son arc est demeuré ferme, 
Et ses mains ont été fortifiées 
Par les mains du puissant de Jacob : 
Il est ainsi devenu le berger, le rocher d'Israël. 
% C'est l'œuvre du Dieu de ton père, qui t'aidera; 
C'est l'œuvre du tout-puissant, qui te bénira. 
Des bénédictions des cieux en haut, 
Des bénédictions des eaux en bas, 
Des bénédictions des mamelles et du sein maternel. 
# Les bénédictions de tou père s'élèvent 
Au-dessus des bénédietions de mes pères 
Jusqu'à la cime des collines éternelles : 
Qu'’elles soient sur la tête de Joseph, 
Sur le sommet de la tête du prince de ses frères. 


# Benjamin est un loup qui déchire; 
Le matin, il dévore la proie, 
Et le soir, il partage le butin. 


oh 


GENÈSE. 


#Ce sont là tous ceux qui forment 
les douze tribus d'Israël. Et c'est là ce 
que leur dit leur père en les bénissant. 
Il les bénit chacun selon leur bénédie- 
tion. 

29 Puis 11 leur donna cet ordre : Je 
vais être recueilli auprès de mon peu- 
ple:; enterrez-moiavecmespères, dans 
la caverne qui est au champ d' Éphron, 
le Héthien, dans la caverne du champ 
de Macpéla, vis-à-vis de Mamré, dans 
le pays de Canaan. C'est le ehamp 
qu'Abraham a acheté d° É phron, Île 
liéthien, comme propriété sépuler rale. 
DO Aa cniterrée Abraham et Sara: 
femme: là on a enterré Isaac et Re- 
beeca, sa femme ; et là j'ai enterré Léa. 
3 Le champ et la caverne qui s Y trouve 
ont été achetés des fils de Heth. 

# Lorsque Jacob eut achevé de don- 
ner ses ordres à ses fils, il retira ses 
pieds neue lit Milexpura ct fut rc- 
cueillir auprès de son peuple. 

Chap. L. Joseph se jeta sur le vi- 
sage de son père, pleura sur lui, et le 
batsa. 211 ordonna aux médeeins à son 
service d'embaumer son père, et les 
médecins embauméèrent Israël. *Qua- 


sa 


2 nr 4 G Le » 
rante Jours s'écoulèrent ainsi, et fu- 
rent employés à l'embaumer. Et les 


Egvptiens le pleurèrent soixante-dix 
jours. 

Quand les jours du deuil furent pis- 
sés, Joseph s'adressa aux gens de fa 
maison de Pharaon, ct leur die Si jai 
trouvé gräce à vos yeux, rapportez, Je 
vous prie, à Pharaon ce que je vous 
dis. Mon père na fait Jurer, en di- 
sant : Voier, je vais mourir ! Tu n'en- 
terreras dans le sépulcre que je me 
suis acheté au pays de Canaan. Je vou- 
drais done y monter, pour enterrer 
mon père, ct Je reviendrai. Pharaon 
répondit : Monte, et enterre ton père 
comine il te la fait jurer. 

“Joseph monta, pour enterrer son 
père. Avec lui montèrent tous les ser- 


a. Abel-Mitsraim signifie deuil des Égyptiens. 


5°) 


Chap. 19, 281) (À), 19. 
viteurs de Pharaon, anciens de sa nal- 
son, tous les anciens du pays d É. 
8toute la maison de Joseph, : ses Free 
et la maison de son père : où ne Jaissa 
dans le pays de Gosen que les enfants, 
les brebis et les bœufs. + avait en- 
core avec Joseph des chars et des ca- 

valicrs, en sorte que le cortège était 
très nombreux. l'Arrivés à l'aire d’A- 
thad, qui est au delà du Jourdain, ils 
lirententendrede grandeset profondes 
lamentations ; et Joseph fit en lPhon- 
neur de son père un deuilde sept jours. 
Les habitants du pays, les Cananéens, 
furent témoins de ee deuil dans Paire 
d'Athad, eCils dirent : Voilà un grand 
deuil parnii les Egyptens ! C'est pour- 
quoi Pon a donné le nom d'Abel-Mits- 
raïm 4 à cette aire qui est au delà du 
Jourdain. 

C'est ainsi que Îles fils de Jacob 
exéeutèrent les ordres de leur père. 
[Is le transportèrent au pays de Ca- 
naan, et l'enterrèérent dans fit eaverne 
du champ de Macpéla, qu "Abraham 
avait achetée d'É phron, le Héthien, 
eomime propriété sépulerale, etquiest 
vis-à-vis de Mamré. 

Joseph, après avoir enterré son 
père, retourna en Egypte, avec ses 
frères et tous ceux qui étaicnt montés 
avec lui pour enterrer son père. 

(Quand les frères de Joseph virent 
que leur père était mort, ils dirent : Si 
Joseph nous prenait en haine, ct nous 
rendait tout le mal que nous lur avons 
fait F6Etils firent dire à Joseph: Ton 
père a donné cet ordre avant de mou- 
rir : Vous parlerez ainsi à Joseph : 
Oh ! pardonne Île erime de tes frères 
et leur péché, car ils t'ont fait du mal! 
Pardonne maintenant le péché des ser- 
viteurs du Dieu de ton père ! Josepl 
pleura, enentendant ces paroles. 5$Ses 
frères vinrent eux-mêmes se proster- 
ner devant lui, et ils dirent : Nous 
sommes tes serviteurs. Joseph leur 


wypie, 
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dit: Soyez sans crainte; car suis-je à 
la place de Dieu ? Vous aviez médité 
de me faire du mal : Dieu l'a changé 
en bien, pour accomplir ce qui arrive 
aujourd'hui, pour sauver la vie à un 
peuple nombreux. “Soyez donc sans 
crainte: Je vous entretiendrai, vous et 
vos enfants. Et il les consola, en par- 
lant à leur cœur. 

#Joseph demeura en Egvpte, lui et 
la maison de son pére. Il vécut cent 
dix ans. “Joseph vit les fils d'Éphraïm 
jusqu'à la troisième génération; et les 
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fils de Makir, fils de Manassé, naqui- 
rent sur ses genoux. 

“Joseph dit à ses frères : Je 
mourir! Mais Dieu vous visitera, et il 
vous fera remonter de ce pays-ei dans 
le pays qu'il a juré de donner à Abra- 
haim, à Isaac et à Jacob. “Joseph fit 
jurer les fils d'Israël, en disant : Dieu 
vous visitera; et vous ferez remonter 
mes os loin d'ici. 

#Joseph mourut, âgé de cent dix 
ans. On l’embauma, et on le mit dans 


un cercueil en PONIDECE 


L’'EXODE 


LE PEUlLE 


D'ISRAEL 


EN ÉGYPTE 


(Chap. 1-15, à.) 


Souffrances des Israélites en Év gypte. 


Chap. 1. Voici les noms des fils 
d'Israël, venus en Égypte avec Jacob 
et la famille de chacun d'eux : *FRuben, 
Siméon, Lévi, Juda, *Issacar, Zahu- 
lon, Benjamin, *Dan, Nephthalt, Gad 
et Aser. ÿLes personnes issues de Ju- 
eob étaient au nombre de soixante-dix 
en tout. Joseph était alors en Egypte. 
SJosecph mourut, ainsi que tous ses 
frères ettoute cette génération-là.7Les 
enfants d'Israël furent féconds et mul- 
tiplicrent, ils s'accrurent et devinrent 
de plus en plus puissants. Et le pays 
en fut rempli, 

SI] s'éleva sur l Égypte un nouveau 
roi, qui n'avait point connu Joseph. 
‘II dit à son peuple : Voilà les enfants 
d'Israël qui forment un peuple plus 
nombreux et plus puissant que nous. 
Allons! montrons-nous habiles à son 
égard; empéchons qu'ilne s'accrorsse, 
et que, S'il survient une guerre, il ne 
se joigne à nos ennemis, pour nous 
combattre et sortir ensuite du pays. 
HEt l'on établit sur Jui des chefs de 
corvées, afin de laccabler de travaux 
pénibles. C’est ainsi qu'il bâtit les vil- 
les de Pithom et de Ramsès, pour ser- 
vir de magasins à Pharaon. Mais plus 
on l'accablait, plus il multipliait et 
s’aceroissait; et Fon prit en av ersion 
les enfants d'Israël. Alors les É CV D- 
tiens réduisirent les enfants d’ ral 


en une dure servitude. “IIS leur ren- 
dirent la vie amère par de rudes tra- 
vaux en «reile et en briques, et par 
tous les ouvrages des champs : et e é- 
tait avec cruauté qu'ils leur imposaient 
toutes ces charges. 

“Le roi d'É evpte parka aussi anx 
sawes-femmes des Hébreux, nommées 


“uneSchiphra,ctlautre Pua-#ilsleur 
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dit : Quand vons acconcherez les fem- 
mes des Tébreux et que vous les ver- 
rez sur les sièges, si c'est un garcon, 
faites-le mourir: si c’est une fille, lais- 
sez-la vivre, Mais les sages-femmes 
craignirent Dieu, et ne firent point ce 
que leur avait dit je roi d° Égypte ; elles 
laissèrent vivre les enfants. Le roi 
d'Egvpte appela les sages-femmes, et 
leur dit : Pourquoi avez-vous agi ainsi, 
et avez-vous laissé vivre Îles tee 
Les sages-femmes répondirent à Pha- 
PO: C° est que les femmes des I6- 
breux ne sont pas comme Îles 1 ISYD- 
tiennes ; elles sont vigonreuses et elles 
aceouchent avant l'arrivée de la sage- 
femme. #Dieu fit du bien aux sages- 
femmes; et le peuple multiplia et de- 
vint très nombreux. #Parce que les 
sages-femmes avaient eu 
de Dieu, Dieu fit prospérer leur mai- 
sOD. 

2 1]ors Pharaon donna cet ordre à 
tout son peuple : Vous jetterez dans Le 


la crainte 
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fleuve tont garçon qui naîtra, et vous 
laisserez vivre toutes les filles. 


Naissance de Moïse. — Sa fuite au pays 
de Madian. 


Chap. 11. Un homme de la maison 
de Léviavait pris pour femme une fille 
de Lévi. Cette femme devint enceinte 
et enfanta un fils. Elle vit qu'il était 
beau, et elle le eacha pendant trois 
mois. Ne pouvant plns le cacher, elle 
prit une caisse de jone, quelle endui- 
sit devPitume-et de poix,-elle y mit 
l'enfant, etle déposa parmiles roseaux, 
sur le bord du fleuve. *La sœur de l’en- 
lant se tint à quelque distance, pour 
savoir ce qui lui arriverait. 

‘La fille de Pharaon descendit au 
fleuve pour se baigner, et ses compa- 
gnes se pr omenèrent le long du flenve. 
Elle apercut la caisse au milieu des 
roseaux, et elle envoya sa servante 
pour la prendre. $Elle louvrit, et vit 
l'enfant : 
pleurait. Elle en eut pitié, et elle dit : 
C'est un enfant des Hébreux !7Alors la 
sœur de l'enfant dit à la fille de Pha- 
raon : Veux-tu que J aille te chercher 
une nourrice parmi les femmes des 
fébreux, pour allaiter cetenfant?°Va, 
lui répondit la fille de Pharaon. Et la 
jeune fille alla chercher la mère de 
l'enfant. La fille de Pharaon lui dit : 
Emporte cet enfant, et allaite-le-moi ; 
je te donnerai ton salaire. La femme 
prit l'enfant, et l'allaita. Quand ileut 
grandi, elle lamena à la fille de Pha- 
raon, et il fut pour elle comme un fils. 
Elle Ini donna le nom de Moïse, car, 
dit-elle, je l'ai retiré des eaux. 

En ce temps-là, Moïse, devenu 
grand, se rendit vers ses frères, et fut 
témoin de leurs pénibles LAN au ul 
vit un Égy pten qui frappait un Hé- 
breu d’entre ses frères. #11 regarda de 
côté et d'autre, et, vovantqn ÿli n ‘yay ait 


a. Réuel. nommé plus loin Jethro (3, 1: 4,18). Plusieurs regardenL Réuel comme le père de Jéthro. 
schom est formé de deux mols qui sigaifient eéranger là. 
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c était un petit gareon qui . 
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personne, il tua l'Égyptien, et le cacha 
dans le sable. #1T sortit le jonr snivant; 
et voiei, deux Hébrenx se querellaient. 
Il dit à celui qui avait tort : Pourquoi 
frappes-tu ton prochain !#Eteet hom- 
me répondit: Qui t'a établi chefet juge 
sur nous? Penses-tn me tuer, comme 
tu as tué l'Egypüen? Moïse eut peur, 
et dit: Certainement la chose est con- 
nue. Pharaon apprit ce qui s'était 
passé, et il cherchait à faire mourir 
Moïse. Mais Moïse s'enfuit de devant 
Pharaon, et il se retira dans le pays de 
Madian, où il s'arrêta près d'un puits. 

Le prètre de Madianavaitseptfilles. 
Elles vinrent puiser de l’eau, et elles 
remplirent les auges pour abreuver le 
troupeau de leur père. Les bergers 
arrivèrent, et les chassèrent. Alors 
Moïse se leva, prit leur défense, et fit 
boire leur troupeau. SQuand elles fu- 
rent de retour auprès de Réuel®, leur 
père, il dit : Ponrquoi revenez-vous si- 
tôt aujourd'hui? Elles répondirent : 
Un Egyptien nous a délivrées de la 
main des bergers, et même il nous a 
puisé de l’eau, et à fait boire le trou- 
peau. “Et il ht à ses filles : Où est-il ? 
Pourquoi avez-vous laissé cet homme ? 
Appelez-le, pour qu'il prenne quelque 
nourriture, “Moïse se décida à demeu- 
rerchez cet homme, qui lui donna pour 
femme Séphora, sa fille. Elle enfanta 
un fils, qu'il appela du nom de Guers- 
chom?, car, dit-il, J'habite un pays 
étranger. 

2 Longtemps après, C0 É gypte 
mourut, et les enfants d'Israël œémis- 
saient encore sous la servitude, et 
poussaient des cris. Ces cris, que leur 
arrachait la servitnde, montèrent jus- 
qu'à Dien. *Dicu entendit leurs gé- 
nmissements, et se souvint de son al- 
lance avec Abraham, Isaac et Jacob. 
 Dien regarda les enfants d'Israël, et 
il en eut compassion. 


b. Guer- 
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Le buisson ardent. 


Chap. III. ‘Moïse faisait paitre le 
troupeau de Jéthro, son beau-père, 
prêtre de Madian: et il mena Île trou- 
peau derrière le désert, et vint à la 
montagne de Dieu, à Horeb. L'ange 
de VE cel lui apparut dans une flam- 
me de feu, au milieu d'un buisson. 
Moïse regarda: et voici, le buisson était 
tout en feu, et le buisson ne se consu- 
mait point. 
3Moïse dit : Je veux me détourner 
pour Voir quelle est cette grande vi- 
sion, et pourquoi le buisson ne se con- 
sume point. ‘L'Eternel vit qu'il se dé- 
tournait pour voir; et Dieu appela du 
milieu du buisson, et dit : Moïse! 
. Etil répondit : Me voici! Dieu 
lit 9 N approche pas d'ici, ôte tes sou- 
liers de tes pieds, car le lieu sur lequel 
tu te tiens est une terre sainte. 6Et il 
ajouta : Je suis le Dieu de ton pére, le 
Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac et le 
Dieu de Jacob. Moïse se cacha le vi- 

sage, car il craignait de regarder Dieu. 

7L' Éternel 1e J'aivu la souffrance 
de mon peuple qui est en Égvpte, et 
jai entendu les cris que lui font pous- 
sCr SCS OPpressCurs, Car Je CONNAIS ses 
douleurs. ‘Je suis descendu pour le 
délivrer de la main des Égyptiens, et 
pour le faire monter de ce pays dans 
un bon et vaste pays, dans un pays où 


coulent le lait et le miel, dans les lieux 
qu'habitent les Cananéens, les Ilé- 


thiens, les Amoréens, les Phéréziens, 
les [léviens et les Jébusiens. Voici, 
les cris d'Israël sont venus jusqu'à 
moi, et jai vu l'oppression que leur 
font souffrir les Égrptiens. 10NWaimte- 
nant, Va, Je t'enverrai auprès de Pha- 
raon, et tu feras sortir d'Egypte mon 
peuple, les enfants d'Israël. 

Moïse dit à Dieu : Qui SUIS-je, pour 
aller vers Pharaon, et pour faire sortir 
dl Égy pte les PT uALE d'Israël? 1 Dien 
dit : Je serai avec toi: et ceci sera pour 
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toi le signe que c'est moïqui t'envoie: 
quand tu auras fait sortir d’' D gvpte le 
peuple, vous servirez Dieu sur cette 
montagne. 

\loïse dit à Dicu : J'irai donc vers 
les enfants d'Israël, et je leur dirai : 
Le Dieu de vos pères m'envoie vers 
vous. Mais, sils me demandent quel 
est son nom, que leur répondrai-je? 
Dieu dit à Moïse : Je suis celui qui 
c$t. Et il ajouta : C'est ainsi que tu ré- 
pondras aux enfants d'Israël : Celni 
qui est m'envoie vers vous. SDicu dit 
encore à Moïse : Tu parleras AINSI AUX 
enfants d'Israël : L'Eternel, le Dieu de 
vos pères, le Dicu d'Abraham, le Dieu 
d'Isaac et le Dieu de Jacob, m'envoie 
vers vous. Voilà mon nom pour l’éter- 
nité, voilà mon nom de génération en 
génération. Va,rassemblelesanciens 
d'Israël, et dis-leur : L'EÉternel, le Dieu 
de vos pères, m'est apparu, le Dieu d'A 
braham, d'Isaac et de Jacob. I] a dit : 
Je vous al UE Ce vu ce qu on vous 
fait en É CADET te Je vous 
ferai monterde l'E vypte,où vous souf- 
frez, dans le pays de Cananéens, des 
ITéthiens, des Amoréens, des Phéré- 
ziens, des Iéviens et des Jébusiens, 
dans un pays où coulent le lait et le 
miel. tS[ls écouterontta voix:cttuiras, 
toi et les anciens d'Israël, auprès du 
roi d’ Égypte, et vous lui direz : L'Eter- 
nel, le Dieu des Hébreux, nous est ap- 
paru. Permets-nous de faire trois jour- 
nées de marche dans le désert, pour 
offrir des sacrifices à l'Eternel, notre 
Dieu. “Je sais que Île roi d'Égypte ne 
vous laissera point aller, si ce n'est 
par une main puissante. “J'étendrai 
ma main, ct Je frapperai l’ Égypte par 
toutes sortes de prodiges que je ferai 
au milieu d'elle. Après quoi, il vous 
laissera aller. #Je ferai même trouver 
grâce à ce peuple aux veux des Egyp- 
tiens, et quand vous balaner. VONSne 
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parürez point à vide. Chaque femme 
demandera à sa voisine et à celle qui 
demeure dans sa maison des vases d’ar- 
gent, des vases d’or, et des vêtements 
que vous mettrez sur vos fils ct vos 
filles. Et vous dépouillerez les s Éeyp- 
tiens. 

Chap. IV. ‘Moïse répondit, et dit : 
Voici, ils ne me croiront point, et ils 
n ‘écouteront point ma voix. Mais 11 
diront : L'Éternel ne t'est point ap- 
paru. 

?L'Eternel fui dit : Qu'y a-t-il dans 
ta main? II répondit: Une verge. °L He 
ternel dit : Jette-là par terre. îl la jeta 
partene. crelle devint un serpent. 
Moïse fuvait devant lui.*L Étcrnel dit 
à Moïse : Étends-ta main, et saisis-le 
par la queue. Il étendit la main et le 
saisit: et le serpent redevint une verge 
dans sa main. C'est là, dit l'Eternel, 
ce que tu feras, afin qu'ils croient que 
l'Eternel, le Dieu de leurs pères, t'est 
apparu, le Dieu d'Abraham, le Dieu 
d’Isaac et le Dieu de Jacob. 

SL'Éternel lui dit encore : Mets ta 
main dans ton sein. [mit sa main dans 
son sein; puis il fa retira, et voici, sa 
main était couverte de lèpre, banc 
COMMeMMeIC CE Éternel dit : Re- 
mets ta main dans ton sein. Il remit sa 
main dans son sein; puis il la retira de 
son sein, et voici, elle était redevenue 
comme sa chair. $S'ils ne te croient 
pas, dit l'Eternel, et n'écoutent pas la 
voix du premier signe, ils croiront à la 
voix du dernier signe. *S'ils ne eroient 
pas même à ces deux signes, et n écou- 
tent pas ta voix, tu prendras de l'eau 
du fleuve, tu la répandras sur la terre, 
et l’eau que tu auras prise du fleuve 
deviendra du sang sur fa terre. 

Moïse dit à l'Eternel : Ah! Sei- 
gneur, Je nesuis pas un homme qui ait 
la parole facile, et ce n’est ni d'hier, 
ni d’avant-hier, ni mème depuis que tu 
parles à ton serviteur; car J'ai la bou- 
che et la langue embarrassées. !L PE 
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ternel lui dit : Qui a fait la bouche de 
* ep et qui rend muet ou sourd, 
voyant ou av eugle? N'est-ce pas moi, 

l'Éternel? Va donc. ]Je serai avec ta 
bouche, et je t'enscignerai ce que tu 
auras à dire. #Moïse dit: Ah! Seigneur, 

envoie qui tu voudras envoyer. MAO 
la colère de PÉternel s'enflamma con- 
tre Moïse, et 11 dit : N'y a-t-il pas ton 
frère Aaron, Île Lévite? Je sais qu'il 
parlera facilement. Le voici lui-même, 
qui vient au-devant de toi; et, quand 
ilte verra, il se réjouira dans son cœur. 
Tu lui parleras, et tu mettras les pa- 
roles dans sa bouche; et moi, je se- 
rai avec ta bouche et avec sa bouche, 
et Je vous enselgnerai Ce que vous au- 
rez à faire. JT parlera pour toi au peu- 
ple; il te servira de bouche, et tu tien- 
dras pour lui la place de Dieu. Prends 
dans ta main cette verge, avec laquelle 
tu feras des signes. 


Retour de Moïse en Éoypte. 


Moïse s'en alla; et, de retour au- 
près de Jéthro, son beau-père, il lui 
dit : Laisse-moi, Je te prie, aller re- 
joindre mes frères qui sont en Egypte, 
afin que je voie s'ils sont encore vi- 

rants. Jéthro dit à Moïse: Va en paix. 

19 L'Éternel dit à Moïse, en Madian : 
Va,retourne en Éey pte, car tous ceux 
qui en voulaient à ta vie sont morts. 
# Moïse prit sa femmeetses fils, les fit 
monter sur des ànes, et retourna dans 
le pays d D gvpte.ll pritdans sa main la 
veroc ce Dieu. #L'Éternel dit à Moïse : 
En partant pour retourner en Égypte, 
vois tous les prodiges que je mets en 
ta main : tu les feras devant Pharaon. 
Et moi, j'endurcirai son cœur, et il ne 
laissera point aller le peuple. *Tu di- 

ras à Pharaon : Ainsi parle | É ternel : 
Israël est mon fils, mon premier-né 
#3 Je te dis : Laisse aller mon fils, pour 
qu'il me serve; situ refuses de le lais- 
ser aller, voici, je ferai périr ton fils, 
ton premier-né. 
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“Pendant le voyage, en un heu où 
Moïse passa la nuit, è Éternel l'attaqua 
et voulut Île faire mourir. Sc phora 
prit une picrre aiguë, conpa le prépnee 
de son fils, ettouc de les pieds de Moïse, 
en disant : Tu es pour moi un époux 
de sang! Et l' Éternel le laissa. C'est 
alors qu'elle dit Époux de sang! à 
cause de Ja circoncision. 

#%]L'Eternel dit à Aaron : Va dans le 
désert au-devant de Moïse. Aaron par- 
üt; il rencontra Moïse à la montagne 
de Dien, et il le baisa. Moïse fit con- 
naître à Aaron toutes les paroles de 
l'Éternel qui l'avait envoyé, et tous les 
signes qu'il lui avait ordonné de faire. 
# \loïse ct Aaron poursuivirent leur 
chemin, et ils assemblèrent tous les 
anciens des enfants d'Israël, #Aaron 
rapporta toutes les paroles que l'Eter- 
nel avait dites à Moïse, et il exécuta 
les signes aux yeux du peuple. #Et le 
peuple crut. Is apprirent que | Éter- 
nel avait vu les enfants d'Israël, qu'il 
avait vu leur souffrance ; et ils s’incli- 
nérent ct se prosternèrent. 


Moïse et Aaron devant le rot d'Egypte. — Les 
charges du peuple d'Israël augmentées par 
ordre de Pharaon. 


Chap. V.. !Moïse et Aaron se ren- 
dirent ensuite auprès de Pharaon, et ni 
dirent : Ainsi parle l'Éternel, le Dieu 
d'Israël. Laisse aller mon peuple, pour 
qu'il célèbre au désert une fête en mon 
honneur. Pharaon répondit : Qui est 
l'Éternel , pour que j'obéisse à sa voix, 
en laissant aller Israël? Je ne connais 
point l'Eternel, et je ne laisserai point 
aller Israël. 11S dirent : Le Dieu des 
Hébreux nous est apparu. Permets- 
nous de faire trois journées de marche 
dans le désert, pour offrir des sacrifi- 
cesàl'Eter ain qu'ilne nous frappe 
pas de [a peste ou de l'épée. {Et le roi 
d’ Egypte leur dit : Moïse et Aaron, 
pourquoi détournez- vous le peuple 
de son ouvrage ? Allez à vos travanx. 


Chap. 4 ARA= D, 17 


SPharaon dit : Moici, ce peuple est 
inaintenant nombreux dans le pays, et 
vous lui feriezinterrompreses travaux! 
St ee jour même, Pharaon donna cet 
ordre anx inspecteurs du peuple et aux 
commissaires : ? Vous ne donnerez plus 
comme anparavant de la paille au peu- 
ple pour faire des briques ;qu'ilsaillent 
eux-mêmes se ramasser de Ja paille. 
Vous leur In poserez néanmoins Ja 
quantité de briques qu'ils faisaient au- 
paravant, vons n'en retrancherez rien ; 
car ce sont des paresseux ; voilà pour- 
quoi ils crient, en disant : Allons of- 
[rir des sacrifices à notre Dieu! Que 
l'on charge de travail ces gens, qu'ils 
s'en occupent, et ils ne prend ront plus 
warde à des paroles de mensonge. 

Les inspecteurs du peuple et les 
commissaires vinrent dire au peuple : 
Ainsi parle Pharaon : Je ne vous donne 
plus de paille ; ‘allez vous-méêmes vous 
procurer de Ta paille où vous en trou- 
verez, car l'on ne retranche rien de va- 
tre travail. Le peuple se répanditdans 
tout le pays d'Egypte, pour ramasser 
du chaume au lieu de paille. Les ins- 
pectcurs les pressaient, eu ds 
Auhexez Notre tachemour par jour, 
comme quand il y avait de la paille. 
#()n battit méme les commissaires des 
enfants d'Israël, établis sur eux parles 
inspecteurs de Pharaon : Pourquoi, di- 
sait-on, n'avez-vous pas achevé hier 
etaujourd’hui, comme auparavant, la 
quantité de briques qui vous avait été 
fixée 2 

15 Les commissaires des enfants d'Is- 
raël allèrent se plaindre à Pharaon, et 
lui dirent: Pourquoi traites-tu ainsi tes 
serviteurs? #0n ne donne point de 
paille à tes serviteurs, et l’on nous dit: 
Faites des briques! Et voici, tes servi- 
teurs sont battus, comme siton peuple 
était coupable. Pharaon répondit 
Vous êtes des paresseux, des Pie 
seux! Voilà pourquoi vous dites Al- 
[ons offrir des sacrifices à ter el: 
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Maintenant, allez travailler; on ne bras étendu et par de grands juge- 


vous donnera point de paille, et vous 
livrerez la même quantité de briques. 

Les commissaires des enfants d’Is- 
raël virent qu’on les rendait malheu- 
reux, en disant : Vous ne retrancherez 
rien de vos briques; chaque jour la tà- 
che du jour. * En sortant de chez Pha- 
raon, ils rencontrèrent Moïse et Aaron 
qui les attendaient. #]ls leur dirent : 
Que l'Éternel vous regarde, et qu'il 
juge! Vous nous avez dus odieux à 
Pharaon et à ses serviteurs, vous avez 
mis une épée dans leurs mains pour 
IE faire périr. 

2 Moïse retourna vers l'Éternel. 
dit : Scigneur, ROUES as-tu fait Se 
mal à ce peuple? pourquoi in as-tu en- 
voyé? #Depuis que Je suis allé vers 
Pharaon pour parler en ton nom, il fait 
du mal à ce peuple, et tu n'as point dé- 
livré ton peuple. 


La délivranee promise par l'Éternel. — Généa- 
logie de Moïse et d'Aaron. 

Chap. VI. :L'Éternel dit à Moïse : 
Tu verras maintenant ce que je ferai à 
Pharaon; une main puissante le for- 
cera à les laisser aller, une main puis- 
sante le foreera à les chasser de son 
pays. 

: Dieu Di arla encore à Moïse, et lui 
dit: Je suis l'Éternel. 3Je suis apparu à 
Abraham, à Isaac et à Jacob, comme 
le Dicu tout-puissant; mais je n al pas 
été connu d'eux sous mon nom, l'Éter- 
nel. J'ai aussi établi mon ane cavee 
eux, pour leur donner le pays de Ca- 
naan, le pays de leurs pèlerinages, dans 
lequel ils ont séjourné. Jai entendu 
les gémissements des enfants d'Israël. 
que + É gyptiens tiennent dans la ser- 
vitude, et je me suis souvenu de mon 
alliance. $C’est pourquoi dis aux en- 
fants d'Israël : Je suis l'Eternel, je vous 
affr anchirai des travaux dontvousehar:- 
went les Egyptiens, je vous délivrerai 
de leur servitude, et je vous sauverai à 
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ments. ‘Je vous prendrai pour mon 
peuple, je serai votre Dieu, et vous 
saurez que € est moi, l'Éternel, votre 
Dieu, qui vous affranchis des travaux 
dont vous chargent les Égyptiens. dE 
vous ferai entrer dans le pays que j'a 
juré de donner à Abraham, à Isaae et 
à Jacob; je vous le donnees en pos- 
session, moi l'Éternel. 

‘Ainsi parla Moïse aux enfants d’Is- 
raël. Mais l'angoisse et la dure servi- 
tude les s empéchèrent d'écouter Moïse. 

L'Éternel parla à Moïse, ct dit: 
LATE parle à Pharaon, roi d’ É wypte, 
pour quil laisse aller les enfants d’Is- 
raël hors de son pays. Moïse répon- 
henppreseneenient Lee : Voie, 
les enfants d'Israël ne m'ont point 
écouté; comment Pharaon m'écoute- 
rait-il, moi qui n'ai pas la parole fa- 
CIC 0S 

BL'Eternel parla à Moïse et à Aaron, 
et leur donna des ordres au sujet des 
enfants d'Isr aël et au sujet de Pharaon, 
roi d' D œypte, pour faire sortir du pays 
d'É gypte les enfants d'Israël. 

Voici les chels de leurs familles. 

Fils de Ruben, premier-né d'Israël : 


Ilénoc, Pallu, Iletsron et Carmi. Ce 
sont Là les familles de Ruben. 
5kils de Suméon: Jemuel, Jamin, 


Ohad, Jakin et Tsochar; et Saul, fils 
de la Cananéenne. Ce sont là les fa- 
milles de Siméon. 

16Voiei les noms des fils de Lévi, 
avec leur postérité: Guerschon, Ke- 
hath et Merari. Les années de la vie 
de Lévi furent de cent trente-sept ans. 
— Fils de Guerschon: Libni et Schi- 
meï, et leurs familles. — ‘#fFils“de 
Kehath: Amram, Jitsehar, Iébron et 
Uziel. Les années de la vie de Kehath 
furent de cent trente-trois ans. 
Fils de Merari : Machli et Muschi. — 
Ce sont là les familles de Lévi, avee 
leur postérité. 

#Amram prit pour femme Jokébed, 
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sa tante; et elle fui enfanta Aaron ct 
Moïse. Les années de Ja vie d'Amram 
furent de cent trente-sept ans. 
OS de Jitschar : Koré, Népheg et 
Lieu. — 2Fils d'Uziel : Mischaël, Elt- 
saphan et Sithri. 

Aaron prit pour femme Élischéba, 
fHille d'Amminabad, de Nach- 
schon : et elle lui enfanta Nadab, Abi- 
hu, Eléazar et Ithamar:. 

“fils de Koré: Assir, Elkana et 
Abiasaph. Ce sont là les familles des 
Korites. 

5fléazar, fils d'Aaron, prit pour 
femme une des filles de Puthiel; 
elle Jui enfanta Phinées. 

Tels sont les chefs de famille des 
Lévites, avec leurs familles. 

#Ce sont là cet Aaron et ce Aloïse, 
à qui l'Éternel dit : Faîtes sortir du 
pays d’ É wvpte les enfants d'Israël, se- 
lon leurs armées. %Ce sont eux qui 
Diniértent a Pharaon, roi d Égvpte, 
pour faire sortir d'Egypte les enfants 
d'Israël. Ce sont là ce Moïse et cet 
Aaron. 

# Lorsque l'Éternel arla à Moïse 
dans le pars d' Égypte, “l'Eternel dit 
à Moïse : Je suis l'Éternel. Dis à Pha- 
laon, roi d'Égypte, HAE GATE 
dis. Et Moïse répondit en présence 
de l'Eternel: Voici, je n'ai pas la pa- 
role facile: comment Pharaon m'écou- 
torait-1} ? 


tt 


sœur 


Les dir pluies. 


Don. VIT. L'Éternel dit à Moïse : 
Vois, je te fais Dieu pour Pharaon: et 
Aaron, ton frère, sera ton prophète. 
*Foi, tu diras tout ce que Je t'ordon 
ner et Aaron, ton frère, paricra à 
Pharaon, pour qu'il laisse aller les en- 
fants d'Israël hors de son pays. °Et 
moi, | endurcirai le cœur de Pharaon, 
et je multiplierai mes signes Ct mes 
miracles dans le pays d' (b wypte. #Pha- 

raon ne vous écoutera point. Je met- 
trai ma main sur l Égvpte, e et Je ferai 
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sortir du pays d' Ég œypte mes armées, 
mon peuple, les enfants d' Israël, par 
de grands jugements. Les Egyptiens 
connaitront que je suis F D ternel, Iors- 
que jétendrai ma main sur F Égypte. 
et que Je ferai sortir du milieu d'eux 
les enfants d'Israël. 

Moïse el Aaron firent ee que l'Éter- 
nel leur avait ordonné: ils firent ainsi. 


7? Moïse était àgé de quatre-vingts ans, 
le. 


et Aaron de quatre-vingt-trois ans, 
lorsqu'ils parlèrent à Baron 
dd. ternel dit à Moïse et à Aaron: 
1 Pharaon vous parle, ct vous dit: 
L aites un miracle! tu diras à Aaron: 
PicmEsrerne er crielasderant 
Pharaon. Elle He HR CC. 
Moïse et Aaron allérent aupres de 
Pharaon, et ils firent ce que l'Eternel 
avait ordonné. Aaron jeta sa verge 
devant Pharaon et devant ses servi- 
teurs; et elle devint un serpent. ‘Mais 
Pharaon appela des sages et des en- 
chanteurs; et les magiciens d° (D ovpte, 
CUX aussi, en os autant par leurs 
cnchantements. Ts jetèrenttousleurs 


crges, et elles devinrent des ser- 
vents. Et la ME d'Aaron engloutit 
| 


leurs verues pe cœur de Pharaon 
se RTC et ‘ n éeouta point Moïseet 
Aaron, selon ee quel Éternel avait dit. 
#L'Éternel dit à Moïse: Pharaon a 
le cœur endurei: il refuse de laisser 
aller le peuple. SVa vers Pharaon dès 
le matin; il sortira pour aller près de 
l'eau, et tu te présenteras devant fui 
au bord du fleuve. Tu prendras à ta 
main la verge qui a été changée en 
serpent, 5 | tu diras à Danois (PU De 
ternel, le Dieu des Hébreux, m'a en- 
voyé auprès de toi, pour te dire: Laisse 
aller mon peuple, afin qu'il me serve 
dans Île désert. Et voiei, jusqu'à pré- 
sent tu n'as point écouté. Ainsi parle 
1: Éternel : A ceci tu connaîtras que Je 
suis J'Éternel. Je vais frapper les eaux 
du fleuve avec la verge qui est dans 
ma main; ctelles seront changées en 
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sang. Les poissons qui sont dans le 

TRS périront, le fleuve se corrom- 

pra, et les Egvptiens s'efforceront en 
vain de boire l’eau du fleuve. 

1 L'Éternel dit à Moïse: Dis à Aaron: 
Prends ta vOrÿC, et étends ta main sur 
les eaux des Égyptiens. SU CU UE 
vières, sur leurs ruisseaux, sur leurs 
étangs, el sur tous leurs amas d'eaux. 
[: 1 de iendront du sang; etil y aura 
du sang dans tout le pays d’ Évypte, 
dans lé vases de bois et dans les vases 
de pierre. #Moïse et Aaron firent ce 
que l'Éternel avait a Aaron 
leva la verge, et il frappa les eaux qui 
étaient dans le fleuve, sous les yeux 
de Pharaon et sous les veux de ses 
serviteurs ; et toutes les eaux du fleuve 
furent changéce en sang. “Les pois- 
sons qui étaient dans Île fleuve péri- 
rent, le fleuve se corrompit, les Egvp- 
üens ne pouvaient plus boire l'eau du 
fleuve, etil y eut du sang dans tout le 
pays d É gvypte. #2N]jais He MaLICICNS 
d'Egvpte en firent autant par leurs 
enchantements. Le cœur de Pharaon 
S'endureit, et il n'écouta pont Moïse 
ct Aaron, re CCE Éternel avait 
dit. Pharaon s'en retourna, et alla 
dans sa maison; etilne prit pas même 
à cœur ces choses. *#Tous les Egvp- 
tiens creusérent aux environs du fleu- 
ve, pour trouver de l'eau à boire; car 
ils ne pouvaient boire de leau du 
lente Iles Cou Septhonre: après 
que D Éternel cut frappé le flenve. 

#6L'Éternel dit à Moïse: Va vers 
Pharaon, et tu lui diras : Ainsi parle 
l'Eternel : Laisse aller mon peuple, 
ain qu'il me serve. Si tu refuses de 
le laisser aller, je vais frapper par des 
grenouilles toute létendue de ton 
pays. “Le fleuve fourmillera de gre- 
nouilles ; elles monteront, et elles en- 
treront dans ta maison, dans ta cham- 
bre à coucher et dans ton lit, dans 2 
maison de tes serviteurs et dans celles 
de ton peuple, dans tes fours et ee 


et 
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tes pétrins. *Les grenouilles montce- 
ront sur toi, sur ton peuple, et sur 
tous Les scrviteurs. 

Chap. VII. 1L'Éternel dit à Moïse: 
Dis à Aaron: Étends ta main avec ta 
verge sur les rivières, sur les ruisseaux 
et sur les étangs, et fais monter Îles 
uwrenouilles sur Te pays d'E gypte. *Aa- 
ron étendit sa main sur les eaux de 
l'Égypte : et les grenouilles montèrent 
et couvrirent le pays d'Egypte. Mais 
les magiciens en firent autant par leurs 
enchantements. Ils hrent monter Îles 
grenouilles sur le pays d'Egypte. 

“Pharaon appela Moïse et Aaron, et 
dit: Priez l'Eternel, afin qu'il éloigne 
les grenouilles de moi et de mon peu- 
ple; et je laisserai aller le peuple, pour 
qu'il offre des sacrifices à l'Eternel. 
5Nloïse dit à Pharaon : Glorifie-toi sur 
moi! Pour quand prierai-je l'Eternel 
en ta faveur, en faveur de tes servi- 
teurs et de ton peuple, afin qu'ilretire 
les grenouilles loin de toi et de tes 
maisons ? JT n'en restera que dans Île 
fleuve. SIT répondit: Pour demain. Et 
Moïse dit : Il en sera ainsi, afin que tu 

saches que nul n'est semblable à l É- 
ternel, notre Dicu. 7Les grenouilles 
s éloigneront de toi et de tes maisons, 
de tes serviteurs et de ton peuple; il 
n'en restera que dans le fleuve. $Moïse 
et Aaron sorüurent de chez Pharaon. 
Et Moïse cria à l'Éternel au sujet des 
grenouilles dont il avait frappé Pha- 
raon. *L'Éternel fit ce que demandait 
Moïse; etles grenouilles périrent dans 
les maisons, dans les cours et dans les 
champs. On les entassa par mon- 
veaux, et le pays fut infecté ÆPliaraons 
voyant qu'il y avait du reläche, endur- 
uit son cœur, etiln ‘écouta point Moïse 
et Aaron, selon ce que l Éternel avait 
dit. 

2 L'Éternel dit à Moïse: Dis à Aaron : 
Étends ta verge, et frappe la poussière 
de la terre. E Le se changera en poux, 
dans tout 1e pays d° Égypte. 8]1s firent 
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ainsi. Aaron étendit sa main, avec sa 
verge, et il frappa [a poussière de la 
terre: et elle fut changée en poux sur 
les hommes et sur les animaux. Toute 
la poussière de la terre fut changée 
en poux, dans tout le pays d D enpte. 
#Les magiciens employèrent leurs 
enchantements, pour produire Îles 
poux; mais ils ne purent pas. Les poux 
étaient sur Îles hommes et sur Îles 
animaux. Et les magiciens dirent à 
Pharaon : C’est le doigt de Dicu! Le 
cœur de Pharaon s’endureit, ct il n'é- 
eouta point Moïse et Aaron, selon ce 
que F Éternel avait dit. 

6 L'EÉternel dit à Moïse : Lève-toi de 
bon matin, et présente-toi devant Pha- 
raon ; if sortira pour aller près de leiur. 
Tu fui diras: Ainsi parle l'Éternel : 
Laisse aller mon peuple, afin qu'il me 
serve. {Si tu ne laisses pas aer mon 
peuple, je vais envoyer les mouches 
venimeuses contre tot, contre tes ser- 
viteurs, contre ton peuple et contre 
tes maisons: cs maisons des D LOT p- 
tiens seront remplies de mouches, et 


le sol en sera couvert. Mais, en ce 
jour-là, je distinguerai le pays de Go- 


sen Où habite mon peuple, et là il n°y 
aura point de mouches, afin ques tu 
saches que moi, F Éternel. JC suis au 
milicu de ce pays. J'établirai unc 
distinction entre mon 7 et ton 
peuple. Ce signe sera pour demain. 
#2L'Etcernel fit ainsi. Il vint une quan- 
tité de mouches vennneuses dans la 
maison de Pharaon et de ses servi- 
teurs, et tout le pays d'Egypte fut dé- 
vasté par les mouches. 

4 Pharaon appela Moïse et Aaron, et 
dit : Allez, offrez des sacrifices à votre 
Dieu dans le pays. #* Moïse répondit : a À 
nest point convenable de faire ainsi ; 
car nous offririons à l'Éternel, tre 
Dicu, des sacrifices qui sont en abo- 
mination aux Égyptiens. Et si nous 
offrons, sous fleurs yeux, des sacrifices 
qui sont en abomination aux E SYp- 
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tiens, ne nous lapideront-ils pas ? 
#Nous ferons trois journées de marche 
dans le désert, et nous offrirons des 
sacrifices à l'Eternel. notre Dicu, 
lon ce qu'il nous dira. *#Pharaon dit : 
Je vous laisserai aller, pour offrir à 
l'Eternel, votre Dieu, des sacrifices 
dans le désert; seulement, vous ne 
vous éloigncrez pas, en y allant. Priez 
pour mot. Moïse répondit : Je vais 
sortir de chez toi, et Te priet AU Eter- 
nel. Demain, les mouches $ ‘éloigne- 
ront de Pharaon, de ses serviteurs et 
de son peuple. Mais, que Pharaon ne 
trompe plus, en refusant de laisser 
aller le peuple, pour offrir des sacri- 
lhices à PEternel. #Moïse sortit de chez 
Pharaon, et il pria l'Éternel. # L'Etcr- 
nel fit ee que demandait Moïse: et Les 
monches s'éloisgnèrent de Pharaon, de 
ses serviteurs et de son peupl 
resta pas une. 
fois encore, 


Lu 


cie 
ais Pharaon, cette 
endurcit son cœur, ctil 
ne laissa point aller 1e peuple. 

(BITIT LE PP Pr "Éternel dit à Moïse : 
Va vers Pharaon, et tu lui diras : Ainsi 
parle F Éternel, le Dieu des Hébrenx: 
Laisse aller mon peuple, afin qu'il me 
serve. “Si tu refuses de le laisser aller, 
et si tu le HEC PENCONN, AVOIIESIET 
main de l'Eternel sera sur tes trou- 
peaux qui sont dans les champs, sur 
les chevaux, sur les ânes, sur les cha- 
meaux, sur les bœufs et sur les brebis: 
1 y aura une mortalité très grande. 
3L'EÉternel distinguera entre tee tr'ou- 
peaux d'Israël et les troupeaux des 

igyptiens, etilne pérIra rien de tout 
ce qui est aux enfants d'Israël, 5L fs 
ternel fixa fe temps, et dit: Demain, 
l'Éternel fera cela dans le pi as ft 
l'Éternel fit ainsi, dès le lendemain. 
Tous les troupeaux des Égyptiens pé- 
rivent, ct il ne périt pas une bête des 
troupeaux des enfants d'Israël. TPha- 
raon S'informa de ce qui était arrivé ; 
et volet, pas une bête des troupeaux 
d'Israël n'avait péri. Mais le cœur de 
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Pharaon s’endureit, et il ne laissa à toi dans les champs. La grèle tom- 


point : aller le peuple. 

8L'Éternel dit à Moïse et à Aaron: 
Remplissez vos mains de cendre de 
fournaise, et que Moïse la jette vers le 
ciel, sous les yeux de Pharaon. Elle 
deviendra une poussière qui couvrira 
tout le pays d'Egypte; ct elle produira, 
dans tout Ie pays d'Egypte, sur Îles 
hommes et sur les animaux, des ulcè- 
res formés par une cruption de pus- 
tules. !Ils prirent de la cendre de 
fournaise, et se PRÉCISE devant 
Pharaon; Moïse la jeta vers le ciel, et 
elle produisit sur les No et sur 
les animaux des ulcères formés par 
une éruption de pustules. {Les magi- 
ciens ne purent paraître devant Moïse, 
à cause des ulcères; car les ulcères 
étaient sur les magiciens, comme sur 
tous les É gyptiens. £ L'Éternel cndur- 
cit le cœur de Pharaon, et Pharaon 
n écouta point Moïse et Aaron, selon 
ce que l Éternel avait dit à Moïse. 

8 L'Éternel dit à Moïse : Lève-toi de 
bon matin, et présente: -toi des ant Pha- 
raon. Tu lui diras: Ainsi parle l'Éter- 
nel, le Dicu des Hébreux : Laisse aller 
mon peuple, afin qu'il me serve. !#Car, 
cette fois Je vais envoyer toutes mes 
plaies contre ton cœur, contre tes ser- 
viteurs et contre ton peuple, afin que 
tu saches que nul n'est semblable à 
moi sur toute la terre. Si j'avais 
étendu ma main, et que je t'eusse 
frappé par la mortalité, toi et ton peu- 
ple, tu aurais disparu de la terre. 
Mais, je Lai laissé subsister, afin que 
tu voics ma puissance, et que l'on pu- 
blie mon nom par toute la terre. FSi 
tu t'élèves encore contre mon Denple. 
et situ ne le laisses point aller, voici, 
je ferai pleuvoir demain, à cette heure, 
une créletcllement one quubnsscon 
a point eu de semblable en E eypte 
depuis le jour où elle a été fondée 
jusqu’à présent. "Fais done mettre en 
sureté tes troupeaux et tout ce qui est 


bera sur tous les hommes et sur tous 
les animaux qui se trouveront dans les 
champs et qui n'auront pas été recueil- 
lis dans les maisons, et ils périront. 
‘Ceux des serviteurs de Pharaon qui 
craignirent la parole de F Éternel firent 
retirer dans les maisons leurs servi- 
teurs et leurs troupeaux. 2Mais ceux 
qui ne prirent point à cœur la parole 
de l'Éternel laissèrent leurs serviteurs 
et leurs s troupeaux dans les champs. 

2 L'Éternel dit à Moïse: Étends ta 
main vers le ciel; et qu'il tombe de la 
grêle dans tout le pays d’E Égvpte sur 
Le hommes, sur les animaux, et sur 
toutes les herbes des champs, dans le 
pays d’ Égy pte. * Moïse étendit sa verge 
vers Je ciel: et l'Éternel envoya de. 
tonnerres et de la grêle, ctlesfeu.se 
promenait sur la ue L'Éternel fit 
pleuvoir de la grèle sur le pays d Le 
gœvpte. #11 tomba de la grèle, et le fen 
se mélait avec la grèle; elle était tel- 
lement forte qu'il n'y en avait point eu 
de semblable dans tout le pays d° É- 
gœypte depuis qu'il existe comme na- 
tion. La grêle frappa, dans tous Île 
pays d'Égypte, tout ce qui était dans 
les champs, depuis les hommes jus- 
qu'aux animaux; la grêle frappa aussi 
toutes les herbes des champs, et brisa 
tous les arbres des champs. Ce fut 
seulement dans le pays de Gosen, où 
étaient les enfants d'Israël, qu'il n'y 
eut point de grêle. 

27 Pharaon fit appeler Moïsecet Aaron, 
et leur dit : Cette fois, j'ai péché ; c'est 
l'Éternel qui est le juste, et moïet mon 
peuple nous sommes les coupables. 
3 Priez l'Éternel, pour qu'iln'y ait plus 
de tonne ee RtlesAreles et je vous 
laisserai aller, et l’on ne vous retien- 
dra plus. #Moïse lui dit : Quand je sor- 
tirai de la ville, je lèverai mes mains 
vers s l'Éternel, les tonnerres cesseront 
etil n yaura Dlus de grêle, afin que tu 
saches qne la terre est à l'Éternel. 


SXODE. 


Mas je sais que toreties serv teurs 
vous ne eraindrez pas encore | Éter el 
Dieu. 5 Le lin et l'orge avaient été frap- 
pés, parce que Porgeétait en épis ct 
que c'était la Dee du lin: %le 
froment et | épeautre n'avaient point 

té frappés, parce qu'ils sont tardifs. 
Moïse sortit de chez Pharaon, pour 
aller hors de la ville ; il leva ses mains 
vers l'Éternel, les tonnerres et la gréle 
cessèrent, et la pluie ne tomba plus 
sur la terre. #Pharaon, voyant que la 
pluie, la grêle et les tonnerres avaient 
cessé, continua de pécher, et il en- 
dureit son cœur, lui et ses serviteurs. 
%Le cœur de Pharaon s'endureit, etil 
ne laissa point aller les enfants d'Is- 
raël, selon ce que F Éternel avait dit 
par l'intermédiaire de Moïse. 

Chap. X. :L'Éternel dit à Moïse : 
Va vers Pharaon, ear j'ai endurei son 
cœur et le cœur deses serviteurs, pour 
faire éclater mes signes au milieu 
d'eux. *C'est aussi pour que tu racontes 
à ton fils et au fils de ton fils comment 
jai traité les Egyptiens,etquels signes 
j'ai fait éclater au milieu d'eux. Et vous 
saurez que je suis l'Éternel. ?Moïse et 
Aaron allérent MES Pharaon, et lui di- 
rent : Ainsi parle l'Eternel, le Dicu des 
Hébreux : Jusques à quand refuseras- 

de t'humilier devant moi? Laisse 
aller mon peuple, afin qu'il me serve. 
‘Si tu refuses de laisser aller mon peu- 
ple, voici, je ferai venir demain des 
sauterelles dans toute l'étendue de ton 
pays. “Elles couvriront la surface de 
la terre, et l'on ne pourra plus voir la 
terre; elles dévoreront le reste de ee 
qui est échappé, ce que vous à laissé 
la grèle, elles dévoreront tous les ar- 
bres qui eroissent dans vos champs: 
cles remplironttes maisons, les mai- 
sons de tous tes serviteurs et les mai- 
sons de tous les Égvptiens. Tes pères 
et les pères de tes pères n'auront rien 
vu de pareil depuis qu'ils existent sur 
la terre jusqu à ce Jour. Moïse se reti- 
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ra,et sortit de chez Pharaon. *Les ser- 
vitceurs de Pharaon lui dirent : lusques 
à quand cet homme sera-t-il pour nous 
un piège ? Laisse aller ces gens, et 
qu'ils servent F Éternel, leur Dieu. Ne 
vois-tu pas encore que F É egypte périt ? 

SOn fit revenir vers Pharaon Moïse 
et Aaron : Allez, leur dit-il, servez 
l'Eternel, votre Dieu. Qui sont ceux 
quitront ? Moïse répondit: Nous irons 
avec nos enfants et nos vieillards, avec 
nos fils et nos filles, avec nos brebis et 
nos bœufs; car c'est pour nous une 
fète en l'honneur de l'Eternel. Pha- 
raon leuuit Que Éternel soit avec 
vous, tout comme Je vais vous laisser 
aller, vous et vos enfants ! Prenez 
garde, car le malheur est devant vous ! 
ENON non. allez Sousse lonimes. 
et servez l'Éternel, car c'est là ee que 
vous avez demandé. Et on les chassa 
de la présence de Pharaon. | 

L Eternel dit à Moïse : Etends ta 
main sur le pays d' E gvpte, et que les 
sauterelles montent sur le pars d Le 
ævpte; qu'elles dévorent toute Fherbe 
de la terre, tout ce que la grèle a laissé. 
Moïse étendit sa verge sur le pays 
d'É VpiCs tot l'Éternel fit souffler un 
vent d'orient sur le pays toute ectte 


Journée et toute la nuit. Quand ce fut 


le matin, le vent d'orient avait apporté 
les sauterelles. Les sauterelles mon- 
tèrent sur le pavs d° Égypte. et se posè- 
rent dans toute l'étendue de l'É gypte: 
elles étaient en si grande quantité qu 1l 
n'vavait jamais eu et qu'il n'yaura ja- 
mais rien de semblable. SElles cou- 
vrirent la surface de toute la terre, et 
la terre fut dans l'obscurité; elles dé- 
vorérent toute l'herbe de la terre et 
tout le fruit des arbres, tout ce que la 
grèle avait laissé ; et il ne resta aucune 
verdure aux arbres ni à Pherbe des 
champs, dans tout le pays d'Egvpte. 

16 Aussitôt Due appela Moïse et 
Aaron, et dit : Jai péché contre | É- 
ternel, votre Dieu, et contre vous. 
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ais pardonne mon péché pour ectte 
fois seulement; et priez l'Eternel, vo- 
tre Dieu, afin qu'il éloigne de mor en- 
core eette plaie lle. IS\[oïse sor- 
tit de chez Pharaon, et il pria F Éternel. 
1 L'Éternel fit souffler un vent d'ocei- 
dent très fort, qui emporta les saute- 
relles, et les précipita dans Ja mer 
Rouge; il ne resta pas une seule san- 
cle dans toute l'étendue de lÉ- 
eypte. 14 Étcrnel endureit le cœur de 
Pharaon, et Pharaon ne laissa point 
aller les enfants d'Israël. | 

2]1/Éternel dit à Moïse : Étends ta 
main vers le ciel, et qu'il y ait des té- 
nèbres sur le pays d'E cipie et que 
l'on puisse les toucher, * Moïse éten- 
dit sa main vers le ciel; et il eut 
d'épaisses LE dans tout le pays 
d'Egypte, pendant trois Jours. On ne 
se voyait pas les uns les autres, et per- 
sonne ne se leva de sa place pendant 
trois jours. Mais il ÿ avait de la lumière 
dans les lieux où habitaient tous Îles 
enfants d'Israël. 

#Plharaon appela Moïse, et dit : Al- 
lez, servez l'Eternel. Il n y aura que 
vos brebis et vos bœufs qui resteront, 
et vos enfants pourront alleravec vous. 
% Moïse répondit: Tu mettras toi-même 
entre nos mains de quoi faire les sacri- 
lives et les holocaustes, que nous of- 
frirons à l'Éternel, notre Dicu. “Nos 
troupeaux irontavee nous, etilneres- 
tera pas un ongle; car c'est là que nous 
prendrons DM servir |’ Éternel, notre 
Dieu; et, jusqu'à ce que nous soyons 
arrivés, nous ne SAVONS pas ce que nous 
choisirons pour offri ira l'Éternel, %L'E- 
ternel endureit le eœur de Pharaon, et 
Pharaon ne voulut point les laisser al- 
ler. #Pharaon dit à Moïse : Sors de 
chez moi ! Garde-toi de paraitre encore 
en ma présence, car le jour où tu pa- 
raitras en ma présenee, tu mourras. 
#Tu l'as dit !répliqua Moïse, Je ne pa- 
raîtrai plus en ta présence. 


Chap RL’ Éternel dit à Moïse : 
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grace au peuple 
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Je ferai venir encore une plaie sur Pha- 
raon etsur l'É wypte. Après cela, il vous 
laissera partir d'ici. Lorsqu'il vous lais- 
sera tout à fait aller, il vous chassera 
même d'ici. Parle au peuple, pour que 
chacun demande à son voisin et cha- 
eune à sa voisine des vases d'argent et 
des vases d'or. #L'Éternel fit NE 
aux yeux des Egyp- 
tiens; Moïse lui-même était très con- 
sidéré dans le pays d’ Égypte, aux yeux 
des serviteurs de Pharaon et aux yeux 
du peuple. 

#Moïse dit : Ainsi parle l'Éternel : 
Vers le nulieu de la nuit, je passerai 
au travers de l'E gypte ; ‘ciMtousmes 
premiers-nés mourront dans le pays 
d’ Égypte, depuis le premier-né de 
Pharaon assis sur son trône, jusqu at 
pre ermier-né de la servante qui est der- 
rière la meule, et jusqu'à tous les pre- 
miers-nés des sanimaux. (Il y aura dans 
tout le Pays d'É eypte de grands cris, 
tels qu'il n'y en a point eu et qu'il nv 
en aura plus de semblables. 7Mais par- 
mi tous les enfants d'Israël, depuis les 
hommes jusqu'aux animaux, pas même 
un chien ne remuera sa langue, afin 
que vous sachiez quelle diffé e FE- 
ternel fait entre l'Egypte et Israël. 
SAlors tous tes serv tete sque voicides- 
cendront vers moi et se prosterneront 
devant moi,en Pepe. : Sors, toiet tout 
le peuple qui s'attache à tes pas Après 
cela, je sorürai. Moïse sortit de chez 
Pharaon, dans une ardente colère 

‘L'Éternel dit à Moïse : Pharaon ne 
vous écoutera point, afin que mes mI- 

racles se multiplient dans le pays d’ [- 
gypte. {Moïse et Aaron firent tous ces 
miracles devant Pharaon, et Pharaon 
ne laissa point aller les enfants d'Israël 
hors de son pays. 


Institution de la Päque. — Mort des premiers- 
nés. — Départ d'Égypte. 


Chap Re IL'Éternel dit à Moïse 
et à Aaron dans le pays d' E apte : 10€ 
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MOIS-CI Sera pour VOUS le premier 
des mois; il sera pour vous le premier 
des mois de l'année. *Parlez à toute 
l'assemblée d'Israël, et dites : Le dixiè- 
me jour de ee mois, on prendra un 
agneau pour chaque famille, un agneau 
pour chaque maison. Si la maison est 
trop peu nombreuse pour un agneau, 
on le prendra avec son plus proche 
voisin, selon le nombredes personnes; 
Vous compterez pour cet agneau 1e 
près ce que chacun pent manger. $Ce 
sera un agneau sans défaut, mâle, âgé 
d'un an; vous pourrez prendre un 
agneau où un chevreau. Vous le gar- 
derez Jusqu'au quatorzième jour de 
ce mois; el toute l'assemblée d'Israël 
Fimmolcra entre les deux soirs 7On 
prendra de son sang, et on en mettra 
sur les deux poteaux et sur le linteau 
de Ja porte des maisons où l'on man- 
rer Cette méme nuit, onen mangera 
la chair, rôtie au feu; on la mangera 
avec des pains sans levain et des her- 
bes amères. °Vous ne le mangerez 
point à demi cuit et bouilli dans Peau; 
mais 1l sera rôti au feu, avec la tête, 
lcEtfmbes et l'intérieur. "Vous n'en 
laisserez rien jusqu'au matin; et, sil 
en reste quelque chose le matin, vous 
le brülcrez au feu. Quand vous le 
Nangerez, VOUS aurez vos reins Ceints, 
vos souliers aux pieds, et votre bâton 
à la main, et vous le mangerez à Ja 
hâte. C’est la Paque b Je l'Éternel. 
Cette nuit-là, je passerai dans le 
pays d É gypte, et je frapperai tous les 
premicrs- nés du pays d'E gypte, de- 
puis les hommes jusqu'aux animaux, et 
J'exercerai des jugements contre tous 
les dieux de l Égypte. Je suis FÉter- 
nel. Le sang vous servira de signe 
sur les maisons où vous serez; je ver- 
rai le sang, et Je passerai par-dessus 
vous, et il n'y aura point de plaie qui 
vous détruise, quand je frapperai le 


Chapoet?, 
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pays d'Égypte. Vous conserverez le 
souvenirdece jour, et vous leékélire- 
rez par une fête en l'honneur de l'Éter- 
nel: vous le célébrerez comme une 
loi perpétuelle pour vos descendants. 
Pendant sept jours, vous mangercz 
des pains sans levain, Dès le premier 
jour, il n'y aura plus de levain dans 
vos maisons; car toute personne qui 
mangera du pain levé, du premier jour 
au “he jour, sera retranchée d'Ts- 
raël. #Le premier Jour, vous aurez une 
sainte convocation; et le septième 
jour, vous aurez une sainte 6OnvOoCa- 
tion. On ne fera aucun travailees Jours- 
là; vous pourrez sculement préparer la 
nourriture de chaque personne. Vous 
observerez la fête des pains sans Îe- 
vain, Cie CS CN CC JOUPIMONIE UE 
j'aurai fait sortir vos armées du pays 
d'É Ho ous obSCueRe SCC) ti 
comme une loi perpétuelle pour vos 
descendants. ‘Le premier mois, le 
quatorzième jour du mois, au soir, vous 
mangerez des pains sans levain Jus- 
qu'au soir du vingt et unième Jour. 
Pendant sept jours, il ne se trouvera 
point de levain dans vos maisons; car 
toute personne qui mangera du pain 
levé sera retranchée de lassemblée 
d'Israël, que ce soit un étranger ou un 
indigèn e.#Vous ne mangerez point de 
pain levé: dans toutes vos demeures, 
vous mangerez des pains sans levain. 

# Moïse pe tous les anciens d’Is- 
raël, et leur dit : Allez prendre du bé- 
tail pour vos familles, et immolez la 
Pâque. #Vous prendrez ensuite un 
bouquet d'hysope, vous le tremperez 
dans le sang qui sera dans le bassin, 
et vous toucherez le linteau et les deux 
poteaux de la porte avec le sang qui 
sera dans le bassin. Nul le vous ne 
sortira de sa maison jusqu'au maln. 
#Quand l'Éternel] passera pour frapper 


Ï Égypte, et verra le s sang sur leslin- 


a. Entre les deux soirs. On croit que c'était l'intervalle eompris entre le coucher du soleil et la fin du cré- 


puscule du soir. 


b. Päque, mot qui siguifie littéralement action de passer. 


Chap. 12, 2- 


teau et sur Îles deux poteaux, l'Éternel 
passera par-dessus la porte, et il ne 
permettra pas au destructeur d'entrer 
dans vos maisons pour frapper. # Vous 
observerez cela comme une loi pour 
vous et pour vos enfants à perpétuité. 
Quand vous serez entrés dans le pays 
que l Éternel vous donnera, selon sa 
promesse, vous observerez eet usage 
sacré. Et lorsque vos enfants vous 
diront : Que signifie pour vous eet 
usage ? vous répondrez : : C'est le sa- 
He de Pâque en l'honneur de l pe 
ternel, qui a passé par-dessus les nai- 
sons des enfants d'Israël en Égypte, 
lorsqu'il frappa l É oypte et qu'il sauva 
nos maisons. Le peuple s’inelina et se 
prosterna. Et les enfants d'Israël s'en 
aHèrent, et firent ce que l Éternel avait 
ordonné à Moïse et à Aaron: ils firent 
allisi. 

% Au milieu de la nuit, l'Éternel fra p- 
pa tous Îles premiers-nés dans le pays 
d'É gypte, depuis le premier-néde Pha- 
01 ass1S sur son trône, Jusqu ‘au puce 
mier-né du captif dans sa prison, et 
jusqu à tous les premicrs-nés des ani- 
maux. % Pharaon se leva de nuit, lui et 
tous ses serviteurs, et tous Îles Egyp- 
tiens OAI Cut Éd crands cris en 
Égypte, car il n yavait point de mai- 
son où il n'y eût un mort. Dans la 
nuit même, Pharaon appela Moïse et 
Aaron, et leur dit : Levez-vous, sortez 
du ee de mon peuple, vous et les 
enfants d'Israël. Allez, servez l'Éter- 
nel, comme vous l'avez dit. Prenez 
vos brebis ct vos bœufs, comme vous 
l'avez dit; allez, et bénissez-mor. # Les 
EÉgypuens pressaient le peuple, et 
avaient hâte de le renvoyer du pays, 
car ils disaient : Nous périrons tous. 
MC peuple emporta sa pâte, avant 
qu'elle füt levée. Is enveloppèrent les 
pétrins dans leurs vêtements, et les 
mirent sur leurs épaules. % Les enfants 
d'Israël firent ce que Moïse avait dit, 
et ils demandèrent aux Ée gvptiens ne. 


EXODE. 


vases d'argent, des vases d’or et des 
vêtements. 36 1 É ternelfittrouv er gràce 
au peuple aux yeux des Égy ptiens, qui 
se rendirent à leur demande. Et ils dé- 
pouillèrent les Égvptiens. 

#Les enfants d'Israël partirent de 
Ramsès pour Succoth au nombre d'en- 
viron six cent mille bommes de pied, 
sans les enfants. SUne multitude de 
gens de toute espèce montèrent avec 
eux ; ils avaient aussi des troupeaux 
considérables de brebis et de bœufs. 
“Ils firent des gâteaux cuits sans le- 
vain avec la pâte qu ils avaient empor- 
tée d'É gvpte, et qui n'était pas levée 

car ils avaient été chassés d’ Égypte, 
sans pouvoir tarder, et sans prendre 
des provisions avec eux. 

_ #Le séjour des enfants d'Israël en 
Egypte fut de quatre cent trente ans. 
Et au bout de quatre centtrente ans, 
le jour même, toutes les armées de 
l'Éternel sortirent du pays d’ É ioypte. 
#Cette nuit sera célébrée en l'honneur 
de BErerelt paree qu'il les fit sortir 
du pays d' E œypte; cette nuit sera cé- 
lébrée en l'honneur de l'Éternel par 
tous les enfants d'Israël et par leurs 
descendants. 

#L'Etcrnel dit à Moïse et à Aaron : 
Voici une ordonnanee au sujet de la 
Pique : Aucun étranger n en mangera. 
Hu cireonciras tout esclave acquis à 
prix d'argent; alors il en mangera. 
5 L'habitantet le mercenaire n’en man- 
seront point. On ne la mangera que 
dans la maison; vous n'emporterez 
point de chair hors de la maison, et 
vous ne briscrez aucun os. Toute l’as- 
semblée d'Israël fera Ja Pâque. $Srun 
étranger en séjour chez toi veut faire 
la Pique de l'Eternel, tout mâle de sa 
maison devra être cireoncis: alors il 
s’approchera pour la faire, et il sera 
comme l'indigène; mais aucun inctr- 
concis n'en mangera. #La même loi 
existera pour lindigène comme pour 
l'étranger en séjour au milieu de vous. 
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5’Tous les enfants d'Israël firent ce 
que l'Éternel avait ordonné à Moïse et 
à Aaron; ils firent ainsi. Et ee même 
jour, P Éternel fit sortir du pays d° [- 
gvpte les enfants d'Israël, selon leurs 
armées. 


Ordonnances sur lu Paque 
et sur les prermnters-nés. 


00 011 1. ! L'Éternel parla à 
Moïse, et dit : *Consacre-moi tout pre- 
mier-né, tout premier-né parmi les 
enfants d'Israël, tant des hommes que 
des animaux : il m'appartient. 

Moïse dit au peuple : Souvenez- 
vous de ee jour, où vous êtes sortis 
d’ Égypte, de la maison de servitude ; 
car c ‘est par sa mali puissante que 
l'Éternel vous en a fait sortir. On ne 
mangera point de pain levé. Vous sor- 
tez aujourd’ hui, dans le mois des épis. 
Quand l'Eternel t'aura faitentrerdans 
et pays des Cananéens, des Héthiens, 
des Amoréens, des Héviens et des Jé- 
busiens, qu'il a juré à tes pères de te 
donner, pays où coulent le lait et le 
miel, tu rendras ce culte à l'Éternel 
dans ce même mois. ‘Pendant sept 
jours, tu mangeras des pains sans le- 

vain; et le septième jour, il y aura une 
fôte en l'honneur de l'Éternel. 7On 
mangera des pains sans levain pendant 
les sept Jours ; On ne verra point chez 
toi de pain levé, et l'on ne verra point 
chez toi de levain. dans toute l'étendue 
de ton pays. °Tu diras alors à ton fils : 
C’est en mémoire de ce que l'Éternel 
a fait pour moi, lorsque je suis sorti 
d'É ‘gvpte. Ce sera pour toi comme un 
signe sur ta main et commie un souve- 
nir entre tes Yeux, afin que la loi de 
l'Éternel soit dans ta houche ; ear c’est 
par sa main puissante que P Éternel t'a 
fait sortir d'Egypte. Tu observeras 
cette ordonnance au temps fixé, d'an- 
née en année. 


Chap. 12, 50-15, 1. 

H Quand l'Éternel C'aura fait entrer 
dans le pays des Cananéens, comme il 
l'a juré à toi et à tes s péres, et qu’ …ïlte 
l'aura donné, ‘tu consacreras à l'Éter- 
nel tout premier-né, méme tout bite 
mier-né des animaux que tu auras : les 
mäles appartiennent à F Éternel. Tu 
rachèteras avec un agneau tout pre- 
mier-né de l'âne; et, si tu ne le rache- 
tes pas, tu lui briseras la nuque. Tu 
rachéteras aussi tout premier-né de 
Phomme parmi tes fils. #Et lorsque 
ton fils te demander ra un Jour : Que si- 
œnifie cel A? tu lui répondras : Der sa 
main puissante, l'Eternel nous a fait 
sortir d'Egypte, de la maison de servi- 
tude ; Set, comme Pharaon s'obstinait 
à ne point nous laisser aller, l'Éternel 
fit mourir tous les premiers-nés dans 
le pays d' Égvpte, depuis les s premiers- 
nés des hommes jusqu'aux premiers- 
nés des animaux, Voilà pourquoi j offre 
en sacrifice à l'Éternel tout premier-né 
des mâles, et je rachète tout premier- 
né de mes fils. {Ce sera comme un si- 
gene sur ta main et comme des fron- 
REIMS NIARENAES SF CNELENTATNE ‘est par sa 
bain puissante que l'Éternel nous a 
fait sortir d'Egvpte. 


Marche vers le désert. 
Rouse. 


— Passage de la mer 


Lorsque Pharaon laissa aller le peu- 
ple, Dieu ne le conduisit point par le 
chemin du pays des Philistins, quoique 
le plus proche; car Dieu dit: Le peu- 
ple pourrait se repentir en voyant la 
guerre, et retourner en Egvpte.!$Mais 
Dieu fit faire au peuple un détour par 
le chemin du désert, vers la mer Rouge. 
Les enfants d'Israël montèrent en ar- 
mes hors du pays d'Egypte. Moïse 
prit avec lui les os de Joseph; car Jo- 
seph avait fait jurer les fils d'Israël, en 
disant : Dieu vous visitera, et vous ferez 
remonter avee vous mes os loin d’iei. 


a. Le mois des epts (héb. Abïb), appelé plus lard mois de Nisan, commencail avec la nonvelle lune qui suit 


l'éqninoxe du printe mps (Mar s-Avril) : 


c'était le premier mois de l année religieuse des Israëlites. — L'année 


civile datait du mois de Tisri, commencant avec la nouvelle lune qui suit l'équinoxe d'automne (Sepl.-Oet.). 


Chap. 15,2-14, 2. 


“Us partirent de Succoth. etils cam- 
pèrent à E than, à l'extrémité du dé- 
sert. 2L'Éternel allait devant eux, le 
jour dans une eolonne de nuée pour 
les guider dans leur chemin, et la nuit 
dans une colonne de feu pour les éelaï- 
rer, afin qu'ilsmarehassentjouretnuit. 

acolonne de nuéenese retirait point 
de devant le peuple pendant le jour, ni 
la colonne de feu pendant la nuit. 

Chap.XIV. 'L'Eternel parla à Moï- 
se, et dit : ?Parle aux enfants d'Israël: 
qu'ils se détournent, ctqu'ils eampent 
devant Pi-Habiroth, entre Migdol et la 
mer, vis-à-vis de Baal-Tsephon; e’est 
en face de ve lieu que vous camperez, 
près de la mer. Pharaon dira des en- 
fants d'Israël : Is sont égarés dans Île 
pays; le désert les enferme. “J'endur- 
cirai le cœur de Pharaon, etilles pour- 
suivra: mais Pharaon ct toute son ar- 
mée serviront à faire éclater ma oloire, 
et les Égyptiens sauront que Je SuIs 
l'Éternel. Et les enfants d'Israël firent 
ainsi. 

5()n annonça au roi d (D gvpte que Île 
peuple avait pris la fuite. Alors le cœur 
de Pharaon et celui de ses serviteurs 
furent changés à l'égard du peuple. Ils 
dirent : Qu'avons-nous fait, en laissant 
aller Israël, dont nous n'aurons plus 
les services ? $Et Pharaon attela son 
char, et il prit son peuple avee lur. 7]| 
prit six cents chars d'élite, et tous les 
chars de PE œvpte;il y aviit sur tous 
des combattants. SL'E terne! endurcit 
le eœur de Pharaon, roi d' Égvpte, et 
Pharaon poursuivitlesenfants d'Israël. 
Les enfants d'Israël étaient sortis la 
main levées. °Les Égyptiens les pour- 
suivirent: ettous leschevaux. les chars 
de Pharaon, ses cavaliers et son armée, 
les atteignirent campés pr és de la mer, 
ver s Pi-Iahiroth, vis-à-vis de De 
gi k EEE 

Pharaon approchait. Les enfants 
d'Israël Ievèrent les yeux, et voici, les 


a. C'est-à-dire, ouvertement. 
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Égyptiens étaient en marche derrière 
eux. Et les enfants d'Israël curent une 


grande frayeur, et erièrent à l'Eternel. 


Ils dirent à Moïse : N'y avait- il pas 
des sépuleres en É oypte, sans qu'il fût 
besoin de nous mener mourir au dé- 
sert? Que nous as-tu fait en nous fai- 
sant sortir d'É gvpte? N'est-ce pas là 
ce que nous te disions en É gypte 
Laisse-nous servir les Égyptie ens, ear 
nous aimons micux servir les Égyp- 
üens que de mourir au désert? Moïse 
répondit au peuple : Ne eraignez rien, 
restez en place, ct regardez la déli- 
vranee que l'Eternel va vous accorder 
CD COUR: CAR les É: evptiens que vous 
MoN eZ aujourd bui, vous ne Îles ver- 
rez plus jamais. “1, Étcrnel eombattra 
pour vous; et vous, gardez le silence. 
5L'T Lo dit à Moïse : Pourquoi 
ces cris? Parle aux enfants d'Israël ; et 
quuils marchent. Floi, lève 
étends ta main sur la mer, et rs 
et les enfants d'Israël tre ol au mi- 


heu de Ia mer à sec. Et moi, jJenx vais 
endurcir le cœur des É cvptiens, pour 


qu'ils y entrent après eux; et P Ras 
et toute son armée, ses chars et ses ca- 
valiers, feront éclater ma gloire. Et 
les E gyptiens sauront que je suis É- 
ternel, quand Pharaon, ses chars etses 
cavaliers, auront fait éclater ma gloire. 

Lange de Dieu, qui allait devant le 
eamp d'Israël, partit et alla derrière 
eux; et la colonne de nuée qui les pré- 
cédait, partit et se tint derrière eux. 
#Elle se placa entre le camp des E SYP- 
tiens et le camp d'Israël. Cette nuée 
était ténébreuse d'un côté, et de lau- 
tre elle éelairait la nuit. Et les deux 
camps n'approchèrent point Pun de 
l'autre pendant toute la nuit. 

2 Moïse étendit sa main sur la mer. 
Et l'Éternel refoula la mer par un vent 
d'orient, qui souffla avee impétuosité 
toute la nuit: il mit fa mer à see, et les 
eaux se fendirent. *Les enfants d'Is- 


{NODE. 


raël entrèérent au nulieu de la mer à 
sec, et les eaux formaient comme une 
muraille à leur droite et à leurganche. 
“3 Les Égvptiens les poursuivirent ; et 
tous les chevaux de Pharaon, ses chars 
et ses cavaliers entrèrentaprès eux au 
milieu de la mer. A Ja veille du ma- 
tint, l'Eternel regarda le camp des 
Égyptiens, depuis licolonne de feu et 
de nuée, et il mit en désordre le camp 
des Egyptiens. #II ôta les roues de 
leurs chars éion rendit Ja marche dif- 
ficile. Les evptiens dirent alors 
mommedevant Israël, car D Éternel 
combat pour lui ne les É œyptiens. 
#L'Iternel dit à Moïse : Etends ta 
main sur la mer; et [es eaux revien- 
drontsur les Égyptiens, surleurschars 
et sur leurs cavaliers. 7 Moïse étendit 
sa main sur la mer. Et vers le matin, 
la mer reprit son impétuosité, et les 
É gyptiens s'enfuirent à son approche; 
mais l'Eternel précipita les Egvptiens 


Chap. 14,23-19 ,9. 


au milieu de la mer. # Les eaux revin- 
rent, et couvrirent lee chars, les cava- 
liers et toute l’armée de Pharaon, qui 
étaient entrés dans la mer après les 
enfants d'Israël; etil n'en échappa pas 
un seul. Mais les enfants d'Israëlmar- 
chèérent à sec au milieu de la mer, ct 
leseaux formaientcomimeunce muraille 
à leur droite et à leur gauche. 

% En ce Jour, l'Éternel délivra Israël 
de la main des Égvptiens ; CES TAN 
sur Je rivage de Ja mer Îles Lgyptiens 
qui étaient morts. #]sraël vit la main 
puissante, que P Éternel avait dirigée 
contre les É gypüens.Etle peuple crai- 
enit l Pier oh et il crut en l'Eternel et 
en Moïse, son serviteur. 


Can tiq ue. 


Chap. XV. 1Alors Moïse et les en- 
fants d'Israël chantèrent ce cantique à 
l'Éternel. Hs dirent : 


Je chanterui à l'Eternel, car il a fait éclater sa gloire ; 
Il a précipité dans Ja mer le cheval et son cavalier. 
21, Eternel est ma force et le sujet de mes louanges ; 


C'est lui qui ma sauvé. 


Il est mon Dieu : je le célébrerai :; 
Il est le Dieu de mon pence es altenne 
3L'EÉternel est un vaillant œuerrier ; 


btermelest son non. 


4]] a lancé dans la mer les chars de 
élite ont été engloutis dans la mer Rouge. 


Ses combattants d' 


s Les flots les ont couverts : 


Pharaon ct son armée : 


Is sont descendus au fond des eaux, comme une pierre. 


6'T'a droite, 6 Éternel! a siunalé s 


HALO : 


Ta droite, Ô Éternel! a écrasé Ü ennemi. 


"Par la grandeur de 
Tu renverses tes adversaires; 
Tu déchaines ta colère : 


ta majesté 


Elle les consume comme du chaume. 
SAu souffle de tes narines, les eaux se sont amoncelées, 
Les courants se sont dressés comme une muraille, 
Les flots se sont dureis au milieu de la mer. 
*L'ennemi disait : je poursuivrai, j'atteindrai, 


a. Lan nuit éluit parlagée en {rois veilles. 
4 
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Je partagerai le butin ; 
Ma vengeance sera assouvie, 
Je tirerai l'épée, ma main les détruira. 
10Tu as souftlé de ton haleine : 
La mer les a couverts; 
Is se sont enfoncés comme du plomb, 
Dans la profondeur des eaux. 


H Qui est comme toi parmi les dieux, à Éternel] ? 
Qui est comme toi magnifique en sainteté, 
Dione de louanges, 
Opéra ant des pr odiges? 
Tu as nl clrones 
La terre les a engloutis. 
43 Par La miséricorde tu as conduit, 
luasdélinrece peuples 
Par ta puissance tu le diriges 
Vers la demeure de ta te 
Les peuples l'apprennent, etils tremblent : 
a ALES s'empare des Philistins : 
15 Les chefs d'Edom s'épouvantent; 
Un tremblement saisit les guerriers de Moab; 
Tous les habitants de Canaan tombent en défaillance. 
16 La crainte et la frayeur les surprendront; 
Par la grandeur de ton bras 
Ils dev on muets Comme une pierre. 
Jusqu à ce que ton peuple soit passé, Ô Éternel ! 
Jusqu'à ee qu'il soit passé 
Le peuple que tu as acquis. 
Tu les amèneras et tu les établiras sur la montagne de ton héritage, 
Au lieu que tu as préparé pour ta demeure, à Éternel! 
Au sanctuaire, Seigneur! que tes mains ont fondé. 


5 L'Éternel régnera éternellement et à toujours. 
1€ar les chevaux de Pharaon, ses chars et ses cavaliers sont entrés 
ÉbÉtermelaramencsureurics eaus de lamier: [dans la mer, 
Mais les enfants d'Israël ont marché à sec au milieu de la mer. 


#Marie, la prophétesse, sœur d’'Aaron, prit à sa main un tambourin, et toutes 


les femmes vinrent après elle, avec des tambourins et en dansant. #Marie ré- 
pondait aux enfants d'Israël : 


Chantez à l'Eternel, ear il a fait éclater sa gloire ; 


Nra précipité dans la mer le cheval et son cavalier. 


EXODE. Chap. 19,510, 1. 
LE PEUPLE D ISRAEL DANS LE DÉSERT 
(Chap. 15, 22-10.) 
Les eaux de Mara. — Murmures des Israëlites dans le désert de Sin. — Les catlles et la manne. 


Le sabbat. 


2Moïse fit partir Israël de la mer 
Rouge. Is prirent la direction du dé- 
sert de Sehur; et, après trois Journées 
de imnarche dans le désert, ils ne trou- 
érentrhoimt d'eau. 1ls arrivèrentà 
Mara; mais 1ls ne purent pas boire l'eau 
de Mara, parce qu'elle était amère. 
C'est pourquoi ee lieu fut appelé Marat. 
“Le peuple nurmura contre Moïse, en 
disant : Que boirons-nous ?# Moïse cr la 
à FE ol et l'Éternel Ini indiqua un 
bois, qu'il jeta dans Pean. Et lean de- 
vintdouec. Celutlñquel Éternctdonna 
au peuple es lois et des ordonnances, 
Bocutlä quil le mit à l'épreuvesfil 
mit: Si tu écoutes attentivement la voix 
de l'Eternel, ton Dien, si tu fais ee qui 
estdroit à ses veux, situ prêtes lorcille 
à ses commandements, et si tu obser- 
nés toutes secs lois, jee te frappe fl 
d'aucune des maladies dont j'ai frappé 
les EF Égyptiens: CAE suis l'Éternel, qui 
te guérit. 

Ils arrivèrent à Ê lim, où il y avait 
douze sourcesd'eauctsoixante-dix pal- 
miers. [Es campérent là, près de l'ean. 

Chap. XVI. Toute l'assemblée 
desenfants d'Israël partit d’ Élin,etils 
arrivèrent au désert de Sin, qui cst 
entre Élim et Sinaï. le quinzième Jour 
du second mois après leur sortie du 
pavs d' (5 wvpte. *Et toute l'assemblée 
des enfants d'Israël murmura dans le 
‘désert contre Moïse et Aaron. 3%Les 
enfants d'Israël leur dirent : Que ne 
sommes-nous morts par la main de 
l'Éternel dans le pays d Egypte, quand 
nous étions assis près des pots de 


a. Mara signifie amertume. 


7) 


viande, quand nous mangions du pain 
à satiété? Car vous nous avez menés 
dans ce désert. pour faire mourir de 
faim toute cette multitude. 

1L'Éternel dit à Moïse : Voici, Je fe- 
r'iul pleuvoir pour vous du pain, du haut 
des cieux. Le peuple sortira, et en ra- 
massera, Jour par Jour, la quantité né- 
cessaire, afin quejele mette HROpeunc, 
choelonoie Si] marchera, ou non, se- 
lon ma loi. Le sixième jour, lorsqu'ils 
prépareront Ce qu'ils auront apporte, 
il s'en trouvera le donble de ce qu'ils 
ramasseront jour par Jour. 

éMoïse et Aaron dirent à tons fes 
enfants d'Israël: Ce soir, 
prendrez que c'est F É ternel qui vous 
a fait sortir du pays d D DR au 
matin, vous verrez la gloire de F Lter- 
nel, parce qu'il a cle VOS miut- 
mures contre FÉternel; ear que som- 
Mes-Nnous, pour que VOUS IDUrTMUrICZ 
contre nous ? 5Moïse dit: L'Éternel 
vous donnera ce soir de la viande à 
manger, et au matin du pain à satiété, 
Dal ques Éternel a enténdu les mur- 
mures que vous avez proférés contre 
lui; ar que sommes-nous ? Ce n'est 
pas contre nous que sont vos murmL- 
res, c'est contre l'Éternel. 

Moïse dit à Aaron: Dis à toute l'as- 


MOUS COI—- 


semblée des enfants d'Israël: \ppro- 
chez-vous devant PEternel, ear il à 


entendu vos murmures. Et tandis 
1 . ‘ 4 : , 
qu'Auron parlait à tonte l'assemblée 
des enfants d'Israël, ils se tournerent 
du côté dn désert, et voici, la gloire 
de l'Éternel parut dans la nuée. ML 1e 


Chap. 10, 1-33. 


ternel, s'adressant à Moïse, dit : J'ai 
entend les murmures dd.  - 
d'Israël. Dis-leur : Entre les deux soirs 
vous mangerez de la viande, et an ma- 
in vous vous rassasierez de pain; et 
vous saurez que je suis l Éternel, votre 
Dieu. 

Le soir, il survint des cailles qui 
couvrirent le camp; et, au inatin, il y 
eut une eouche de rosée autour du 
camp. Quand cette rosée fut dissi- 
pée, il y avait à la surface du désert 
quelque chose de menu comme des 
grains, quelque chose de menn eomme 
la gelée blanche sur la terre. Les en- 
fants d'Israël regardèrent et ils se di- 
rent l'un à l'autre : Qu'est-ce que cela ? 

car 1ls ne savaient pas ce que e (Cut 
Moïse leur dit: C'est le pain que | L- 
ternel vous donne pour nourriture. 
Voici ce que l'Eternel a ordonné : 
Que chacun de vous en ramasse ce 
qu'il faut pour sa nourriture, un omer 
par tête, suivant le nombre de vos per- 
sonnes ; chacun en prendra pour ceux 
qui sont dans sa tente. 

Les Israélites firent ainsi; etilsen 
ramassèrent les uns plus, Îles autres 
moins. On mesurait ensuite avec l'o- 
mer; celui qui avait ramassé plus 
n'avait rien de trop, et celui qui avait 
ramassé Moins Den manquait pas. 


Chacun ramassait ce qu'il fallait pour 


sa nourriture. “Moïse leur dit: Que 
personne n'en laisse jusqu'au matin. 
Ms ncuoutèrent pas Moise » et il y 
ent des gens qui en lussèrent Jusqu'au 
matin; mais il s y mit des vers, et cela 
devint infect. Moïse fut irrité contre 
ces gens. “Tous les matins, chacun 
ramassait ce qu'il fallait pour sa nour- 
riture; et quand venait la chaleur du 
soleil, cela fondait. 

#Le sixième Jour, ils ramassèrent 
une quantité double de nourriture, 
deux omers pour chaenn. Tous les 
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principaux de l'assemblée vinrent le 
rapporter à Moïse. #Et Moïse leur dit: 
C'est ee que l'Etcrnel a ordonné. De- 
main est le jour du repos, le sabbat 
consacré à l'Éternel : faites cuire ec 
que vous avez à faire euire, faites bouil- 
hr ee que vous avez à faire bouillir, et 
mettez en réserve jusqu au matin tout 
ce qui restera. #IIs le laissèrent jns- 
qu'an matin, comme Moïse l'avait or- 
donné; et eela ne devint point infeet, 
et ilne s’y mit point de vers. *Moïse 
dit: Mangez-le aujourd'hui, car c’est 
le jour du sabbat; aujourd'hui vous 
n'en trouverez point dans la eampa- 
gne. Pendant six Jours vous en ra- 
masserez: Mais Le septième Jour, qui 
est le sabbat, il n'y en aura point. 

Le septième jour, quelques-uns 
du peuple sortirent pour en ramasser, 
et ils n'en trouvèrent point. #Alors 
l'Éternel dit à Moïse : Jusques à quand 
refuserez-vous d'observer mes com- 
mandements ct ines lois ? ?Considérez 
que l'Éternel vous a donné le sabbat ; 
c'est pourquotil vous donne au sixième 
jour de la nourriture pour deux jours 
Que chacun reste à sa place, et que 
personne ne sorte du lieu où il est au 
septième Jour. 

#{Et le peuple se reposa le septième 
Jour. 

Ha maison d'Israël donna à cette 
nourriture le nom de manne. Elle 
ressemblait à de Fa graine de corian- 
dre ?:; elle était blanche, et avait Île 
goût d'un gâteau au miel. 

#2 \[oïse do Moici ce quel Éternel a 
ordonné: Qu'un omer remplide manne 
soit CONSErVÉ pour vos descendants, 
afin qu'ils voient le pain que Je vons 
ai fait manger dans le désert, après 
vous avoir Paie sortir du pays d’ Éo RE LC 
835t Moïse dit à Aaron: Prend 

vase, mets-y de la manne plein un 
omer, et dépose-le devant l'Eternel, 


a. Manne, hébreu man. nom tiré de l'exclamation que poussèreut les Israélites, en la voyant pour la première 


fois : Man Hou « Qu'est-ce ? » (verset 15). 


b. Cortandre, nom d'une plante. 
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afin qu'il soit conservé pour vos des- 
cendants. #Suivant l'ordre donné par 
l'Éternel à Moïse, Aaron le déposa de- 
vant le témoignage, alin qu'il füt con- 
SerVe. 

#Les enfants d'Israël mangèrent fa 
manne pendant quarante ans, jusqu à 
leur arrivée dans un pays habité; ils 
mangèrent là manne jusqu'à leur arri- 
vée aux frontières du pays de Canaan. 

#1/omer-est la dixième partie de 
l'épha. 


Murmurcs à Rephidim. — Le rocher d'Iloreb. 
Armnalek vaincu. 
Chap. XVII. Toute Fassemblée 


des enfants d'Israël partit du désert 
de Sin, selon les marches que F Éter- 
nel leur avait ordonnées; et ils cam- 
pèrent à Rephidim, où le peuple ne 
trouva point d'eau à boire. ?Alors le 
peuple chereha querelle à Moïse. Ts 
dirent : Donnez-nous de Peau à boire. 
Moïse leur répondit : Pourquoi me 
cherchez-vous quer elle ? Pourquoi ten- 
tez-vous l'Éternel ? 3Le peuple était là, 
pressé par la soif, etimurmurait contre 
Moïse. 11 disait : Pourquoi nous as-tu 
fait monter hors d'Egypte, pour me 
faire mourir de soif avee mes enfants 
et mes troupeaux ? ‘Moïse eria à 1 E- 
térnel, en disant: Que ferai-je à ee 
peuple ? Encore un peu, etils me lapi- 
deront. SL'Éternel dit à Moïse : Passe 
devant le peuple, et prends avec toi 
des anciens d'Israël; prends aussi dans 
ta main ta verge avec laquelle tu as 
frappé le fleuve, et marche ! 5 Voici, je 
me tiendrai devant toi sur le rocher 
d'Horeb; tu frapperas le rocher, et il 
en sortira de Peau, et le peuple boira. 
Et Moïse fit ainsi, aux yeux des an- 
ciens d'Israël. 711 donna à ce lieu le 
nom de Massa et Meribaë, parce que 
les enfants d'Israël avaient contesté, 
et parce qu'ils avaient tenté l'Eternel, 


Chap. 10, 31-16, 3. 
en disant: L'Eternel Fa au milieu 
de nous, où n'y est-il pas ? 

SAmalek vint combattre Israël à Re- 
phidin. Alors Moïse dit à Josué : 
Choïisis-nous des hommes, , et 
combats Amalek; demain je me tien- 
drai sur le sommiet de la colline, la 
verge de Dieu dans ma main. !Josué 
fit ce que lui avait dit Moïse, pour 
combattre Amalek, Et Moïse, Aaron 
et Ilur montérent au Sommet de la col- 
line. Lorsque Moïse élevait sa main, 
Israël était le plus fort; et lorsqu'il 
baissait sa main, Amoalek était le plus 
fort. Les mains de Moïse étant fati- 
œuces, ils prirent une pierre qu'ils 
. érent sous lui, et ils'assit dessus. 
Aaron ct Ilur soutenaient ses mains. 
lun d'un côté, l'autre de Fautre: et 
ses mains restèrent fermes Jusqu'au 
coucher du soleil. BEt Josué vainquit 
Aimalek et son peuple, au tranchant 
de F épée. 

HL'Éternel dit à Moïse: Écris cela 
dans le livre, pour que le souvenir 
sen conserve, et déclare à Josué que 
J'effacerai la mémoire d'Amalek de 
dessous les cieux. 

Moïse bâtit un autel, et lui donna 
pour nom l'Eternel ma bannière. #11 
dit : Paree que la main a été levée sur 
le trône de l'Eternel, il y aura guerre 
de l'Éternel contre Amalek, de géné- 
ration en génération. 


sors 


lisite de Jéthro à Moïse. 


Chap. XVIII. ‘Jéthro, prètre de 
Madian, beau-père de Moïse, apprit 
tout ce que Dieu avait fait en faveur 
de Moïse et d'Israël, son peuple: il 
apprit que l'Éternel avait fait sortir 
Israël d’'E gypte. *Jéthro, beau-père 
de Moïse, prit Séphora, femme de 
Moïse, qui avait été renvoyée. *IEprit 
aussi les deux fils de Séphora : l'un se 
nommait Guersechom£, ear Moïse avait 


a, Le lémoisgnage, c'est-à-dire les tables de la loi. C'est seulement plus tard que dut s'effectuer le dépôt de 


ce Vase de manne. b. 


Hassa et Mertba signifient tentation et querelle. e. 


Gucrschom. Vuy. 2,122. 


Chap. 10, 1 107. 


dit : J'habite un pays étranger ; ‘l’autre 
se nommait Elézer®t, ear il avait dit: 
Le Dieu de mon père m'a secouru, et 
il ma délivré de l'épée de Pharaon. 
>Jéthro, beau-père de Moïse, avec les 
{ils et la femine de Moïse, vint au dé- 
sert où 1] campait, à la montagne de 
Dieu. 61] fit dire à Moïse: Moi, ton 
beau-père Jéthro, je viens vers toi, 
avec ta femme et ses deux fils. 

7 Moïse sortit au-devant de son beau- 
père, 1 se prosterna, et il le baisa. Hs 
s'informérent réciproquement de leur 
santé, et ils entrérent dans la tente de 
Mêrse. Moïse raconta à son beau-père 
tout ce que l'Éternel avait fait à Pha- 
raon et à l'E gvple à cause d'Israël, 
toutes Îles soulfrances qui leur étaient 
survenues ep chemin, et comment l'É- 
ternel les avait lélnée °Jéthro se 
réjouit de tout le bien que l'Éternel 
avait fait à Israël, et de ce qu'il Pavait 
délivré de la main des É gyptiens. {Et 
Jéthro dit : Béni soit l'Eterncef, qui 
vous a délivrés de la main des É 8YD- 
üieus et de la main de Pharaon : qui à 
délivré le peuple dela main des Egyp- 
uens ! Je reconnais maintenant que 
l'Éternel est plus grand que tous les 
dieux; car la haie des É LeYp- 
tiens est retombée sur eux. ‘Jéthro, 
beau-père de Moïse, offrit à Dieu un 
holocauste et des sacrifices. Aaron et 
tous les anciens d'Israël vinrent parti- 
ciper au repas avec le beau-père de 
Moïse, en présence de Dieu. 

“Le lendemain, Moïse s’assit pour 
juger le peuple, et le peuple se tint 
devant lui depuis le matin jusqu'au 
soir, Le beau-père de Moïse vit tout 
ce qu'il faisait pour le peuple, etil dit: 
Que fais-tu là avec ce peuple ? Pour- 
quoi sièges-tu seul, et tout le peuple 
se Lient-il devant toi, depuis le matin 
jusqu'au soir ? Moïse répondit à son 
beau-père : C’est que le peuple vient à 
moi pour cousulter Dicu. Quand ils 
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ont quelque affaire, ils viennent à moi; 
Je prononce entre eux, et je fais con- 
paître les ordonnances de Dieu et ses 
lois. Le beau-père de Moïse lui dit: 
Ce que tu fais n'est pas bien. {Tu t'é- 
puiseras toi-même, et Lu épuiseras ce 
peuple qui est avec toi; car la chose 
est au-dessus de tes forces, tu ne pour- 
ras pas y suffire seul. Maintenant 
écoute ma voix; Je vais te donner un 
conseil, et que Dieu soit avec toi! Sois 
l'interprète du peuple auprès de Dieu, 
et porte les affaires devant Dieu. *En- 
seigne-leur les ordonnances et les lois; 
et fais-lcur connaître le chemin qu'ils 
doivent suivre, et ce qu'ils doivent 
faire. # Choisis parmi tout le peuple 
des hommes capables, craignant Dieu, 
des hommes intègres, ennemis de la 
cupidité; établis-les sur eux comme 
chefs de mille, chefs de cent, chefs de 
cinquante et chefs de dix. ? Qu'ils ju- 
gent le peuple en tout temps; qu'ils 
portent devant toi toutes les aflaires 
inportantes, etqu'ils prononcent eux- 
mêmes sur [es pelites causes. Allège 
ta charge, et qu'ils la portent avec tot. 
#Si tu fais cela, el que Dieu te donne 
des ordres, tu pourras y suffire, et tout 
ce peuple parviendra heureusement à 
sa destination. 

#\oïse écouta la voix de son beau- 
père, el fit tout ce qu'il avait dit. 
#Moïse choisit des hommes capables 
parmi tout Israël, eLil les établit chefs 
du peuple, chefs de mille, chefs de 
cent, chefs decinquanteetchefs de dix. 
#]JIs Jugeaient le peuple en tout temps; 
ils portaient devant Moïse les affaires 
difficiles, et ils prononcaient eux-mê- 
mes sur toutes les petites causes. 

#7 Moïse laissa partir son beau-père, 
et Jéthro s'en alla dans son pays. 


Le désert et la montagne de Sinaï. 


Chap. XIX. ‘Le troisième mois 
après leur sortie du pays d' Égypte, 


a. Eliezer est formé de deux mols qui signifient Dieu, secours. 
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les enfants d'Israël arrivèrent ee Jour- 
lat au désert de Sinaï. ?Étant partis 
de Rephidim, ils arrivèrent au désert 
de Sinaï, et ils campéèrent dans Ie dé- 
sert; Israël eampa là, vis-à-vis de [à 
montagne. “Moïse monta vers Dieu : 
et l'Eternel appela du haut de li mon- 
tagne, en disant : Tu parleras ainsi à 
la maison de Jacob, et tu diras aux 
enfants d'Israël : # Vous avez vu ce que 
JaifaitaF [D wypte, cLeomment]je vous 
a portés sur des ailes d'aigle et ame- 

hés.mers moi. “Maintenant, vous 
écoutez ma voix, ct si vous gardez mon 
alliance, vous m'apparticndrez entre 
tous les peuples, car toute la terre est 
à MOT; FVOUS SCrCZ POUF MOIUR FOYAUME 
de prêtres et une nation sainte. Voilà 
les paroles que tu diras aux enfants 
d'Israël. 

Moïse vint appeler les anciens du 
peuple, et il mit des ‘ant eux toutes ces 
paroles, comme l'Éternel le lui avait 
ur. 1: peuple toutentier répon- 
dit : Nous ferons tout ec que l Éternel 
a dit. Moïse rapporta les paroles du 
peuple à l Éternel. ‘Et l'Éternel dit à 
Moïse : Voici, je viendrai vers tot dans 
une épaisse nuée, afin que le peuple 
entende quand je te parlerai, et qu'il 
ait toujours confiance en toi. Moïse 
rapporta les paroles du peuple à l'É- 
ternel. Et l'Éternel dit à Moïse: Va 
vers le peuple; sanctifie-les aujour- 
d'hui et demain, qu'ils lavent leurs 
vêtements. Qu'ils soient prôts pour 
le troisième jour; car le troisième jour 
l'Éternel desc ‘endra, aux yeux de tout 
le peuple, sur la montagne de Sinaï. 
Tu fixeras au peuple des Himites tout 
à l’entour, et tu diras : Gardez-vous 
de monter sur la montagne, ou d'en 
toucher le bord. Quiconque touchera 
la montagne sera puni de mort. #On 
ne mettra pas la main sur fui, mais on 
le lapidera, ou on le percera de flèches: 
animal ou homme, il ne vivra point. 


si 


a. Probablement le premier jour du mois, 


Ô 


3 


Chap. 19, 2-95. 


Quand la trompette sonnera, 1ls s'a- 
vanceront près de fa montagne.t#Moïse 
descendit de la montagne vers le peu- 
ple; il sanctifia le peuple, et ils Invè- 
rent leurs vêtements. SEt il dit au 
peuple : Soyez prêts dans trois Jours ; 
ne vous approchez d'aucune femme. 

Le troisième Jour au matin, 1 y 
eut des tonnerres, des éclairs, et une 
épaisse nuée sur fa montagne; le son 
delai trompette retentit fortemientset 
tout le peuple qui était dans le camp 
fut saisi d'épouvante. Moïse fit sortir 
le peuple du camp, à la rencontre de 
Dieu; et ils se placèrent au bas de la 
montagne. La montagne de Sinaï 
était toute en fumée, parce que F Éter- 
e v était descendu au milicu du feu; 

cette fumée s'élevait comme [a fumée 
d une fournaise, et toute [a montagne 
tremblait avec violence. 

‘Le son de la trompette retentissait 
de plus en plus fortement. Moïse par- 
lait, et Dieu lui répondait à haute voix. 
2% Ainsi l'Éternel descendit sur la mon- 
tagne de Sinaï, sur le sommet de [a 
montagne : l'Éternel appela Moïse sur 
le sommet de la montagne. Et Moïse 
InOonta. 

4L'Éternel dit à Moïse : Descends, 
fais au peuple la défense expresse de 
D PC CDN V'É ternel, pour re- 
TE ETEN TENN qu’ un grand nombre 
d' entre eux ne périsse. Que les prè- 
tres, qui s approchent de TÉ terne, se 
sanctifient aussi, de peur que F Éter- 
nel ne les frappe de mort. “Moïse dit 
à l'Éternel : Le peuple ne pourra pas 
monter sur la montagne de Sinaï, ear 
tu nousen as fait la lé expresse, 
en disant: Fixe des limites autour de 
la montagne, et sanctifie-la. #L'Etcr- 
nel lui dit: Va, descends: tu monteras 
ensuite avee Aaron; mais que les prè- 
tres et le peuple ne se précimitent 
point pour monter vers l'Eternel, de 
peurqu'ilneles EE « mort." Moïse 
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descendit vers le peuple, et lui ditces 
choses. 


Les dix commandements. 


Chap. XX. ‘Alors Dieu prononca 
toutes ces paroles, en disant : 

2Je suis l'Éternel, ton Dicu, qui Uai 
fait sortir du pays d° Egy pte, de la mai- 
son de servitude. 

Tu n'auras pas d'autres dieux de- 
vant ma face. 

Tu ne te feras point d'image taillée, 
ni de représentation quelconque des 
choses qui sont en haut dans les cieux, 
quisont en bas sur la terre, etquisont 
dans les eaux plus bas que la terre. Fu 
ne te prosterneras point devant elles, 
et tu ne les serviras point; car moi. 
l'Éternel, ton Dieu, je suis un Dieu ja- 
loux, qui punis l'iniquité des pères sur 
les enfants jusqu'à la troisième et à la 
quatrième génération de ceux qui me 
haïssent, fet qui fais miséricorde Jus- 
qu'à la millième génération à ceux qui 
n'aiment et qui gardent DCS COMMAND- 
dements. 

7'Tu ne prendras point le nom de F je 
ternel, ton Dieu, en vain; earl Éternel 
ne faissera point im puni Élu: qui pren- 
dra son nom en vain. 

“Souviens-toi du jour du repos, pour 
le sanctifier. Tu travaulleras six Jours, 
et tu feras tout ton ouvrage. "Mais le 
septième jour est [e Jour “ir repos de 
l'Eternel, ton Dieu: tu ne feras aucun 
ouvrage, nitoi, ni ton fils, ni ta fille, 
ni ton serviteur, ni ta servante, ni ton 
bétail, ni l'étranger qui est dans tes 
portes. Car en SIX Jours s lÉtcrncla 
fait les cieux, la terre et la mer, et tout 
ce qui y estcontenu, etils’est reposé le 
septième jour:c'est pourquoi l'Eternel 
a béni le jour du repos et la sanctifié. 

BHonore ton père et ta mère, afin 
que tes Jours se prolongent dans Île 
pays que l'Eternel, ton Dieu, te donne. 

"Tu ne tucras point. 

WTunecommettraspointd’adultère. 
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Tu ne déroberas point. 

15Tu ne porteras point de faux témoi- 
gnage contre ton prochain. 

if u ne convoiteras point la maison 
de ton prochain: tu ne convoiteras 
point la femme de ton prochain, ni son 
serviteur, ni sa servante, ni son bœuf, 
ni SOn âne, ni aucune chose qui appar- 
tienne à ton prochain. 

Tout le peuple entendait les ton- 
nerres ct le son de la trompetieil 
voyait les flammes de Fa montagne fu- 
mante. À ce spectacle, le peuple trem- 
blait, et se tenait dans l'éloignement. 
W]ls dirent à Moïse : Parle-nous toi- 
mème, et nous écouterons; mais que 
Dieu ne nous parle point, de peur que 
nous ne mourions. *Moïse dit au peu- 
ple : Ne vous effravez pas; car c'est 
pour vous mettre à l'épreuve que Dieu 
est venu, et &'est pour que vous ayez 

sa crainte devant les yeux, afin que 
vous ne péchiez point. 41e peuple r'es- 
tait dans l'éloignement; mais Moïse 
ao de É nuée où était Dieu. 
2[/Eternel dit à Moïse : Tu parleras 
ainsi aux enfants d'Israël : Vous avez 
vu que Je vous ai parlé depuis les cieux. 
#Vous ne ferez point des dieux d'ar- 
cent etdes dieux d'or, pour me les as- 
socier; vous ne vous en ferez point. 
#Tu m'élèveras un autel de terre, sur 
lequel tu offriras tes holocaustes et tes 
sacrifices d'actions de grâces, tes bre- 
bis et tes bœufs. Partout où je rappel- 
lerai mon nom, Je viendrai à toi, et Je 
te bénirai. Si tu m'élèves un autel de 
picrre, tune le bâtiras point en pierres 
taillées : car cn passant ton eiseau sur 
latpicrre, tu lMprofanerais. SIN 
monteras point à mon autel par des 
degrés, afin que ta nudité ne soit pas 
découverte. 


Lois relatives à la liberté et à la vie. 
Chap. nn 
leur présenteras. 

2Si tu achètes un esclave hébreu, il 


Voici les lois que tu 
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servira six années; mais la septième, 
il sortira libre, sans rien payer. Si] 
est entré seul, il sortira seul; s'il avait 
une femane, sa femme sortira avec lui. 
Si c'est son maître qui lui a donné une 
femme, et qu'ilen aiteu des fils ou des 
filles, la femme et ses enfants seront à 
son maître, et il sortira seul. ÿSi Pes- 
elave dit : J'aime mon maitre, ma fem- 
meetmesenfants, IE ne VOUX pas sortir 
libre. — Salors son maitre le conduira 
devant Dieu, et le fera approcher de la 
porte ou du poteau, et son maitre lui 
percera l'oreille avee un poincon, et 
l'esclave sera pour toujours à son secr- 
vice. 

7Siun homime vend sa fille pour être 
esclave, elle ne sortira point comme 
sortent les esclaves. $SSi elle déplait à 
son maître, qui s'était proposé de Îa 
prendre pour femme, il facilitera son 
rachat; mais il n'aura pas le pouvoir 
de la vendre à des étrangers, après lui 
avoir été infidèle. S'il la destine à son 
fils, il agira envers elle selon le droit 
desfilles. {S'ilprendune autre femme, 
if ne retranchera rien pour la première 
à la nourriture, au vêtement, etau droit 
conjugal. Et s'il ne fait pas pour elle 
ces trois choses, elle pourra sortir sans 
rien payer, sans donner de l'argent. 

Celui qui frappera un homme mor- 
tellement sera puni de mort. “S'il ne 
lui a point dressé d'embüches, et que 
Dieu lait fait tomber sous sa main, je 
tétabhrai un Heu où il pourra se 
réfugier. Mais si quelqu'un agit mé- 
chamment contre son prochain, en 
employant la ruse pour le tuer, tu l’ar- 
racheras même de mon autel, pour le 
faire mourir. 

Celui qui frappera son père ou sa 
mère sera puni de mort. 

16Celui qui dérobera un homme, et 
qui l'aura vendu ou retenu entre ses 
mains, sera puni de mort. 

Celui qui maudira son père ou sa 
mère sera puni de mort. 
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5#i des hommes se quercllent, et 
que Fun d'eux frappe Pautre avec une 
pierre où avec le poing, sans causer sa 
mort, mais en lobligeant à œarder le 
hit. celui qui aura frappé ne sera point 
puni, dans le cas où Fautre viendrait 
a se leveretà se promener dehors avec 
son bâton. Seulement, il le dédomma- 
sera de son interruption de a al, 
et il le fera soigner jusqu'à sa guéri- 
son. 

“Si un homme frappe du bâton son 
esclave, homme ou femme, etque les- 
clave meure sous sa main, le maitre 
sera puni. # Mais s’il survit un Jour ou 
deux, le maitre ne sera point puni; car 
e est son argent. 

261 des hommes se querellent, et 
qu'ils heurtent une femme enceinte. et 
la fassent accoucher, sans autre aeci- 
dent, ils seront punis d'une amende 
imposée par le mari de la femme, et 
qu'ils paieront devant des juges. *Mais 
S'il y a un accident, tu donneras vie 
Pourie CœlArOUnon dent pour 
dent, main pour main, pied pour pied, 
#brülure pour brülure, blessure pour 
blessure, meurtrissure pour meurtris- 
sure. 

#%Si un homme frappe l'œil de son 
eselave, homme ou femme, et qu'il lui 
fasse perdre l'œil, il le mettra en li- 
berté, pour prix de son œil. Et Sul 
fait tomber une dent à son esclave, 
homme on femme, il le mettra en h- 
berté, pour prix de sa dent. 

#Si un bœuf frappe de ses cornes 
un homme ou une femme, et que la 
mort en soit la suite, le bœuf sera la- 
pidé, sa chair ne sera point mangée, et 
le maitre du bœuf ne sera point punr. 
# Mais si le bœuf était auparavant sujet 
à frapper, et qu'on en ait averti le mai- 
tre, qui ne l’a point surveillé, le bœuf 
sera lapidé, dans le eas où iltueraitun 
homme ou une femme, et son maitre 
sera puni de mort. *5Si on impose au 
maitre un prix pour le rachat de sa vie, 
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il paicra tout ce qui lui sera imposé. 
Lorsque le bœuf frappera un fils ou 
une fille, cette loi recevra son appliea- 
uon; mais si le bœuf frappe un es- 
clave, homme ou femme, on donnera 
trente sicles d'argent au maitre de l’es- 
clave, et le bœuf sera lapidé. 

#1 un homme met à découvert une 
citerne, ou si un homme en creuse une 
et ne la couvre pas, et qu'il y tombe 
un bœuf où un âne, *le possesseur de 
la citerne paiera au maître la valeur de 
l'animal en argent, et aura pour lui 
l'animal mort. 

Si le bœuf d'un homme frappe de 
ses cornes le bœuf d'un autre homme, 
ct que la mort en soit la suite, ils ven- 
dront le bœuf vivant eten partageront 
le prix; ils partageront aussi le bœuf 
mort. %Mais s'ilest eonnu que le bœuf 
état auparavant suJet à frapper, etque 
son maître ne l'ait point surveillé, ce 
maitre rendra bœuf pour bœuf, et aura 
pour Jui le bœuf mort. 


Lois relatives à la propriété et aux mœurs. 


Chap. XXII. !Si un homme dé- 
robe un bœuf ou un agneau, et qu'il 
l'égorge ou le vende, il restituera einq 
bœufs pour Ie bœuf et quatre agneaux 
pour l'agneau. Si le voleur est surpris 
dérobant avec effraction, et qu'il soit 
frappé et meure, on ne sera point cou- 
pable de meurtre envers lui; mais si 
le soleil est levé, on sera coupable de 
meurtre envers Jui. I fera restitution; 
siln arien,il sera vendu pour son vol; 
si ce qu'il a dérobé, bœuf, âne, ou 
agneau, se trouve encore vivant entre 
ses mains, 1l fera une restitution au 
double. 

Si un homine fait du dégät dans un 
champ ou dans une vigne, etqu'illaisse 
son bétail paître dans le champ d'au- 
trui, il donnera en dédommagement Île 
meilleur produit de son champ et de 
sa vigne. 
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6Si un feu éclate et rencontre des 
épines, et que du blé en gerbes ou sur 
pied, ou bien le champ, soit consumé, 
celui qui a eausé l'incendie sera tenu 
à un dédommagement. 

7Si un homme donne à un autre de 
l'argent ou des objets à garder, etqu'on 
les vole dans la maison de ce dernier, 
le voleur fera une restitution au dou- 
ble, dans le cas où il serait trouvé. SSi 
le voleur ne se trouve pas, le maître de 
la maison se présentera devant Dieu, 
pour déelarer qu'il n’a pas mis la main 
sur le bien de son prochain. 

Dans toute affaire frauduleuse con- 
ecrnant un bœuf, un âne, un agneau, 
un vêtement, ou un objet perdu, au su- 
jet duquel on dira : C'est cela! — la 
cause des deux parties ira jusqu’à Dieu: 
celui que Dieu condammera fera à son 
prochain une restitution au double. 

Si un homme donne à un autre un 
ane, un bœuf, un agneau, où un animal 
quelconque à garder, et que lanimal 
meure, se casse un membre, ou soit 
enlevé, sans que personne l'ait vu, le 
serment au nom de l'Eternel intervien- 
dra entre les deux parties, et eelui qui 
a gardé l'animal déelarera qu'il n'a pas 
mis la main sur le bien de son pro- 
chain; le maître de l'animal acceptera 
ce serment, et l’autre ne sera point 
tenu à une restitution. Mais si l’ani- 
mal a été dérobé chez lui, 1l sera tenu 
vis-à-vis de son maitre à une restitu- 
tion. Si l'animal a été déchiré, il le 
produira en témoignage, et il ne sera 
point tenu à une restitution pour ce 
qui a été déchiré. 

HSj un homme emprunte à un autre 
un animal, et que lanimal se casse un 
membre ou qu'il meure, en l'absence 
de son maître, il y aura lieu à restitu- 
tion. SSi le maitre est présent, il n'y 
aura pas lien à restitution. Si l'animal 
a été loué, le prix du louage suffira. 

16Sj un homme séduit une vierge qut 
n'est point fiancée, etqu'ileouche avec 


EXODE. 


elle, il paiera sa dot et la prendra pour 
femme. Si le père refuse de Ja lui ac- 
corder, il paiera en argent la valeur de 
la dot des vierges. 

8Tu ne laisseras point vivre la ma- 
gicicnne. 

BQuiconque couche avee une bête 
sera puni de mort. 

20 Celui qui offre des sacrifices à d'au- 
tres dieux qu à l Éternel seul sera voué 
à l'extermination. 

Du ne maltraiteras point létran- 
ger, et tu ne Popprimeras point; car 
vous avez été étrangers dans le pays 
d'É gypte. 

Éhobnatiliseras point lafeuve, ni 
lorphetin. #Si tu les affliges, et qu'ils 
viennent à moi, j'entendrai leurs cris; 
##ma colère s’enflammera, et Je vous 
détruirai par l'épée; vos femmes de- 
viendront veuves, et vos enfants or- 
phelins. 

# Si tu prêtes de l'argent à mon peu- 
ple, au pauvre qui est avec toi, tu ne 
seras point à son égard comme un 
créancier, tu n'exigeras de lui point 
d'intérêt. 

#Situ prends en gage le vêtement 
de ton prochain, tu le lui rendras avant 
le coucher du soleil: car c'est sa seule 
couverture, c'est le vêtement dont il 
s enveloppe le corps : dans quoi cou- 
cherait-il? S'il crie à moi, je l'enten- 
drai, car je suis miséricordieux. 

#Tu ne maudiras point Dieu, et tu 
ne maudiras point le prince de ton 
peuple. 

Mu ne tlrfféreras point de.moffrir 
Ics prémices de ta moisson et de ta 
vendange. Tu me donneras le premier- 
né de tes fils. ®’ Tu me donneras aussi 
le premier-né de ta vache et de ta bre- 
bis ; 1l restera sept Jours avec sa mère; 
le huitième jour, tu me le donneras. 

#Vous serez pour moi des hommes 
saints. Vous nemangerezpointdechair 
déchirée dans les champs : vous la jet- 
terez aux chiens. 


o) 
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Lots morales et cérémonielles. 


CHAPNNITIE Vu ne répandras 
point de faux bruit. Tu ne te joindras 
point au méchant pour faire un faux 
témoignage. 

Tu ne suivras point la multitude 
pour faire le mal; et tu ne déposeras 
point dans un procès en te mettant du 
côté du grand nombre, pour violer la 
IUSTICSS 

Tu ne favoriseras point le pauvre 
dans son procès. 

#Si tu rencontres le bœuf de ton en- 
nemi ou son âne égaré, tu le lui ramèe- 
neras. ‘St {tu vois L âne de ton ennemi 
suecombant sous sa see et que tu 
hésites à le décharger, tu t'aideras à le 
décharger. 

$Tu ne porteras point atteinte au 
droit du pauvre dans son procès. 

TTu ne prononceras point de sen- 
tenee inique, et tu ne feras point mou- 
rir l'innocent et le Juste; car Je n'ab- 
soudrai point le coupable. 5Tu ne 
recevras point de présent; ear les pré- 
sents aveuglent ceux qui ont les yeux 
ouverts, et corrompent les paroles des 
Justes. 

Tu n'opprimeras point l'étranger; 
vous savez ce qu'éprouve l'étranger, 

car vous avez été étrangers dansle pays 
d Égypte. 

0Pendant six années, tu ensemen- 
ceras Ha terre, et tu en recueïlleras le 
produit. Mais la septième, tu lui don- 
neras du relâche et tu la laisseras en 
repos; les pauvres de ton peuple en 
jouiront, et les bêtes des champs man- 
seront ce qui restera. Tu feras de même 
pour ta vigne et pour tes oliviers. 

‘Pendant six jours, tu feras ton ou- 
vrage. Mais le septième jour, tu te re- 
poseras, afin que ton bœuf et ton âne 
aient du repos, afin que le fils de ton 
eselave et l'étranger aient du relâche. 

B Vous observerez tout ee que je vous 
ai dit, et vous ne prononcerez point le 
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nom d'autres dieux : qu’on ne l’entende 
point sortir de votre bouche. 

Trois fois par année, tu célébreras 
des fètes en mon honneur. ‘Tu obser- 
veras la fête des pains sans levain; 
pendant sept jours, au temps fixé dans 
le moisdesépis, tu mangeras des pains 

sans levain, comme je L’en ai donné 
l'ordre, ear c "est dans ee mois que tu 
es sorti d'É sypte; et l'on ne se pré- 
sentera point à vide devant ma face. 
16 Tu observeras la fête de la moisson, 
des prémices de ton travail, detce que 
tu auras semé dans les champs; et la 
fète de la récolte, à la fin de l’année, 
quand tu recueilleras des champs Île 
fruit de ton travail. Trois fois par 
année, tous les mâles se présenteront 
devant le Seigneur, Éternel. 

8Tu n'offriras point avec dn pain 
levé le sang de la victime sacrifiée en 
mon honneur; et sa graisse ne sera 
point gardée pendant la nuit jusqu'au 
matin. | 

Tu apporteras à la maison de l’'E- 
ternel, ton Dieu, les prémices des pre- 
miers fruits de la terre. 

Tu ne feras point cuire un chevreau 
dans le lait de sa mère. 


# Voici, J'envoic un ange devant toi, 
pour te protéger en chemin, et pour te 
faire arriver au lieu que j'ai préparé. 
A'Tiens-toi sur tes gardes en sa pré- 
sence, et écoute sa voix; ne lui résiste 
point, parce qu'il ne pardonnera pas 
vos péchés, ear mon nom est en lui. 
2\ais si tu écoutes sa voix, et si tu 
fais tout ce que Je te dirai, Je serai 
l'ennemi detes ennemis et l'adversaire 
de tes adversaires. Mon ange mar- 
chera devant toi, et te conduira chez 
les Amoréens, les Iéthiens, les Phé- 
réziens, les Cananéens, les Iéviens et 
les Jébusiens, et je les exterminerai. 

#Tu ne te prosterneras point devant 
leurs dieux, et tu ne les serviras point; 
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tu n'imiteras point ces peuples dans 
leur conduite, mais tu les détruiras, et 
tu briseras lents statues. #* Vous servi- 
rez l'Éternel, votre Dieu, et il bénira 
votre pain et vos eaux, et j'éloignerai 
la maladie du milieu de toi. #1] n'y 
aura dans ton pays nifemmequiavorte, 
ni femme stérile. Je remplirai le nom- 
bre de tes jours. *’J'enverrai ma ter- 
reur devant toi, Je mettrai en déroute 
tous les peuples chez lesquels tu arri- 
veras, et Je ferai tourner le dos devant 
toi à tous tes ennemis. #J'enverrai les 
frelons devant toi, et ils chasseront 
loin de ta face les ITéviens, les Cana- 
néens et les Iléthiens. Je ne les chas- 
serai pas en une seule année loin de ta 
face, de peur que le pays ne devienne 
un désert et que les bêtes des champs 
ne se multiplient contre toi. *’Je les 
chasserai peu à peu loin de ta face, 


: 5 
Jusqu à ce que tu augmentes en nom- 


bre et que tu puisses prendre posses- 
sion du pays. #J’établirai tes limites 
EE la mer Rouge jusqu'à la mer 
des Philistins, et depuis le désert jus- 
qu'au fleuve; car je livrerai entre vos 
mains les habitants du pays, et tu les 
chasserasdevanttoi.®"Tune feras point 
d'allanceavec eux, niavec leurs dieux. 
#11s n'habiteront point dans ton pays, 
de peur qu'ils ne te fassent pécher eon- 
tre moi: car tu servirais leurs dieux, 
et ce serait un piège pour tor. 


Moïse sur la monta gne de Sinat. 


Chap. XNIV. Dieu dit à Moïse : 
Monte vers l'Éternel, toi et Aaron, Na- 
dab et Abihu, et soixante-dix des an- 
ciens d'Israël; et vous vous prosterne- 
rez de loin. * Moïse s’approchera seul 
de l'Eternel; les autres ne s’en appro- 
cheront pas, et le peuple ne montera 
point avec lui. 

Moïse vint rapporter au peuple tou- 
tes les paroles de l'Eternel et toutes 
les lois. Le peupleentierréponditd'une 
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même voix : Nous ferons tout ec que 
l'Éternel a dit. 

#Moïse cerivit toutes les paroles de 
l'Éternel. Puis ilse leva de bon matin: 
il bâtit nn autel au pied de la mon- 
tagne, et dressa douze pierres pour les 
douze tribus d'Israël. SH envoya des 
jeunes hommes, enfants d'Esr aël. pour 
offrir à l'Éternel des holocaustes, et 
immoler des taureaux en sacrifices 
d'actions de gräces. s. Moïse prit la moi- 
tié du sang, qu'il mit dans des bassins, 
etil répandit l'autre moitié sur lautel. 

7]l prit le livre de l'alhianee, et le lut 
en présence du peuple : ils dirent 
Nous ferons tout ce que F Étcrnel a dit. 
et nous obéirons. $ Moïse prit le sang, 
ctil le répandit sur le peuple, en di- 
sant : Voici le sang de Palliance que 
l'Éternel a faite avec vous sur toutes 
ces choses. 

“Moïse monta avec Aaron, Nadab ct 
Abihu, et soixante-dix anciens d'Ts- 
raël. 111$ virent le Dieu d'Israël: sous 
ses pieds, c'était comme un ouvrage 
de saphir transparent, comme le ciel 
lui-même dans sa pureté. HIT n'étendit 
point sa main sur l'élite des enfants 
d'Israël. Hs virent Dieu, et ils mangè- 
rent et burent. 

2 L'Eternel dit à Moïse : Monte vers 
moi sur la montagne, et reste là; Je te 
donnerai des tables de pierre, la loi et 
les ordonnances que J'ai écrites pour 
leur instruction. Moïse se leva, avec 
Josué qui le servait, et Moïse monta 
sur la montagne de Dieu. #11 dit aux 
anciens : Attendez-nous ici, jusqu'à ce 
que nous revenions auprès de vous. 
Voici, Aaron et Ilur resteront avec 
vous ; si quelqu'un a un différend, c’est 
à eux qu'il s'adressera. 

Moïse monta sur la montagne, et 
lanuée couvrit la montagne. 0. gloire 
de l'Éternel reposa sur fe montagne de 
Sinaï, et la nuée la couvrit pendant SIX 
jours. Le septième jour, l'Éternel ap- 
pela Moïse du milieu de la nuée.{7L'as- 
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pect de la gloire de l'Éternel était 
comme un feu dévorant sur le sommet 
de la montagne, aux yeux des enfants 
d'Israël, Moïse entra au milieu de la 
nuée, et il monta sur la montagne. 
Moïse demeura sur [a montagne qua- 
rante jours et quarante nuits. 


Ordres pour la construction du tabernaele. — 
Description de l'arche, de la table et du chan- 
delter. 


Chap.XA\T. 1L'Éternel parla à Moï- 
se, et dit : Parle aux enfants d'Israël. 
Qu'ils m'apportent une offrande; vous 
[a recevrez pour moi de tout homme 
qui la fera de bon cœur. Voici ce que 


vous recevrez d'eux en offrande : de 
l'or, de l'argent et de l'airain; ‘des 


étolfes teintes en bleu, en pourpre,en 
eramoisi, du fin lin et du poil de ehè- 
vre; ÿdes peaux de béliers teintes en 
rouge et des peaux teintes en bleu; du 
bois d’acacia; de lhuile pour le chan- 
delier, des aromates pour l'huile d'onc- 
tion et pour le parfum odoriférant; 
7des pierres d'onyx et d'autres pierres 
pour la garniture de l'éphod et du pec- 
toral. 51ls me feront un sanetuaire, et 
j'habiterai au milieu d'eux. Vous fe- 
rez le tabernaele et tous ses ustensiles 
d'après le modèle que je vais te mon- 
TTC: 

1]}s feront une arche de bois d’aca- 
cia; sa longueur sera de deux coudées 
et demie, sa largeur d'une eoudée et 
demie, et sa hauteur d’une coudée et 
demie. Tu la couvriras d'or pur, in 
la couvriras en dedans et en dehors, 
et tu y feras une bordure d’or tout au- 
tour. Tu fondras pour elle quatre an- 
neaux d'or, ct tu les mettras à ses 
quatre coins, deux anneaux d'un côté 
et deux anneaux de l’autre côté. “Fu 
feras des barres de bois d’acacia, et tu 
les couvriras d'or. #Tu passeras Îles 
barres dans les anneaux sur les côtés 
de l'arche, pour qu'elles servent à por- 
ter l'arche ; les barres resteront dans 
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les anneaux de l'arche, et n'en seront 
point retirées. Tu mettras dans l'ar- 
che le témoignage *, que je te donnc- 
rai, {Tu feras un propitiatoire ? d'or 
pur; sa longueur sera de deux coudées 
et demie, et sa largeur d’une coudée et 
demie. Tu feras deux chérubins d’or, 
tu les feras d’or battu, aux deux extré- 
mités du propitiatoire; fais un ché- 
rubin à l’une des extrémités et un ché- 
rubin à l’autre extrémité; vous ferez 
les chérubins sortant du propitiatoire 
à ses deux extrémités. °Les chérubins 
étendront les ailes par-dessus, cou- 
vrant de leurs aïles Îe propitatoire, et 
se faisant face l’un à l’autre; Îles ché- 
rubins auront la face tournée vers le 
propitiatoire. {Tu mettras le propitia- 
toire sur l'arche, et tu mettras dans 
l'arche le témoignage, que je te don- 
nerai. *C est là que je me rencontrera 
avec toi; du haut du propitiatoire, en- 
tre les deux chérubins placés sur lar- 
che du témoignage, je te donnerai tous 
mes ordres pour Îles enfants d'Israël. 

#3"Fu feras une table de bois d’acacia ; 
sa longueur sera de deux coudées, sa 
largeur d'une coudée, et sa hauteur 
d'une coudée et demie. Tu la couvri- 
ras d'or pur, eUtu y feras une bordure 
d'or tout autour. Tu y feras à lentour 
un rebord de quatre doigts, sur lequel 
tu mettras une bordure d'or tout au- 
tour. Tu feras pour la table quatre 
anneaux d’or, ettu mettras les anneaux 
aux quatre COIDS, qui scront à ses qua- 
tre pieds. Les anneaux seront près 
du rebord, et recevront les barres pour 
porter la table. #Tu feras les barres 
de bois d'acacia, et tu les couvriras 
d'or; et elles serviront à porter la ta- 
ble. *’Tu feras ses plats, ses coupes, 
ses calices et ses tasses, pour servir 
aux libations ; tu les feras d'orpur.%Tu 
mettras sur la table les pains de pro- 
position continucliement devant ma 
face. 


a. Les tables de la loi. 


b. Le couvercle de l'arche. 
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Tu feras un chandelier d’or pur : 
ce chandelier sera fait d'or battu; son 
pied, sa tige, ses calices, ses pommes 
et ses fleurs seront d’une même pièce. 
#6Six branches sortiront de ses côtés, 
trois branches du chandelier de lun 
des côtés, et trois branches du chan- 
delicr de autre côté. “Imaurmnms 
une branche trois calices en forme d’a- 
mande, avec pommes et fleurs, et sur 
une autre branche trois calices en for- 
me d'amande, avec pommes ct fleurs; 
il en sera de même pour Îles six bran- 
ches sortant du chandelier. #A la tige 
du ehandelier, il y aura quatre calices 
en forme d'amande, avec leurs pom- 
mes ct ieurs fleurs. “IL; 0e 
pomme sous deux des branches sor- 
tant de la tige du chandelier, une 
pomme sous deux autres branches, et 
une pomme sous deux autres branches ; 
il en sera de mème pour les six bran- 
ches sortant du chandelier. %Les pom- 
mes et les branches du chandelier se- 
ront d’une même pièce; il sera tout 
entier d'or battu, d'or pur. Tu feras 
ses sept lampes, qui seront placées 
dessus, de manière à éclairer en face. 
8Ses mouchettes etses vases à cendre 
seront d'or pur. *On emploiera un ta- 
lent d'or pur, pour faire le chandelier 
avec tous ses ustensiles. Regarde, et 
fais d'après Ie modèle qui t'est montré 
sur [a montagne. 


Description du tabernacle. 


Chap. XXVI. Tu feras le taberna-. 
cle avec dix tapis de fin lin retors, et 
d'étoffes teintes en bleu, en pourpre 
et en cramoisi; tu y représenteras des 
chérubins artistement travaillés. La 
longueur d'un tapis sera de vingt-huit 
coudées, et la largeur d’un tapis sera 
de quatre coudées; la mesure sera la 
même pour tous Îes tapis. Cinq de 
ces tapis seront Joints ensemble; les 
cinq autres seront aussi Joints ensem- 
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ble. * Tu feras des lacets bleus au bord 
du tapis terminant le premier assem- 
blage ; et tu feras de même au bord du 
tapis terminant le second assemblage. 
°Tu mettras cinquante lacets au pre- 
nier tapis, et tu mettras cinquante la- 
cets au bord du tapis terminant Îe 
second assemblage : ces lacets se cor- 
respondront les uus aux autres. Tu 
feras cinquante agrafes d'or, et tu Join- 
dras les tapis l'un à l'autre avec Îles 
agvafes. Et le tabernacle formera un 
tout. 

Tu feras des tapis de poil de chè- 
vire, pour servir de tente sur le taber- 
nacle; tu feras onze de ces tapis. $La 
longueur d’un tapis sera de trente cou- 
dées, et la largeur d'un tapis sera de 
quatrecoudées ; lamesuresera lamême 
pour les onze tapis. Fu joindras sépa- 
rément cinq de ces tapis, et les six au- 
tres séparément, et tu redoubleras Île 
sixième tapis sur le devant de latente. 
Tu mettras cinquante lacets au bord 
du tapis terminant le premier assem- 
blage, et cinquante lacets au bord du 
tapis du second assemblage. Tu fe- 
ras cinquante agrafes d'airain, et tu 
feras entrer les agrafes dans les lacets. 
Tu assembleras ainsi latente, qui fera 
un tout. Comme il y auva du surplus 
dans les tapis de la tente, la moitié du 
tapis de reste retombera sur le der- 
rière du tabernacle; “la coudée d'une 
part, et la coudée d'autre part, qui se- 
ront de reste sur la longueur des ta- 
pis de la tente, retomberont sur Îles 
deux côtés du tabernacle, pour le cou- 
vrir. 

Tu feras pour la tente une couver- 
ture de peaux de béliers teintes en 
rouge, et une couverture de peaux 
teintes en bleu par-dessus. 

Tu feras des planches pour le ta- 
bernacle; elles seront de bois d’acacia, 
placées debout. ‘La longucur d'une 
planche sera de dix coudées, et la lar- 
geur d'une planche sera d’une coudée 


ce 
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et demie. FI + aura à chaque planche 
deux tenons joints lun à Pautre: tu 
feras de même pour toutes les plan- 
ches du tabernacle. Tu feras vingt 
planches pour le tabernacele, du côté 
du midi. Tu mettras quarante bases 
d'argent sous les vingt planches, deux 
bases sous chaque planche pour ses 
deux tenons. #Tu feras vingt planches 
pour le second côté du tabernacle, le 
côté du nord, “et leurs quarante bases 
d'argent, deux bases sous chaque plan- 
che. #Tu feras six planches pour le 
fond du tabernacle, du côté de locci- 
dent. #Tu feras deux planches pour 
les angles du tabernacle, dans le fond; 
“elles seront doubles depuis le bas, ct 
bien liées à leur sommet par un an- 
neau; il en sera de même pour toutes 
les deux, placées aux deux angles. #11 
v aura ainsi huit planches, avec leurs 
bases d'argent, soit seize bases, deux 
bases sous chaque planche. Fu feras 
cinq barres de bois d'acacia pour les 
planches de l'un des côtés du taberna- 
ele, cinq barres pour les planches du 
second côté du tabernaele, et cinq bar- 
res pour les planches du eôté du ta- 
bernacle formant le fond vers l'occei- 
dent. La barre du milieu traversera 
les planches d'une extrémité à l'autre. 
#Tu couvriras d'or les planches, et tu 
feras d’or leurs anneaux qui recevront 
les barres, et tu couvriras d’or les bar- 
res. Tu dresseras le tabernacle d'a- 
près le modèle qui t'est montré sur la 
montagne. 

Hu feras un voile bleu, pourpre et 
cramoisi, et de fin lin retors; il sera 
artistement travaillé, et l'on y repré- 
sentera des chérubins. Tu le uicttras 
surquatre colonnes d'acacia, couvertes 
d'or: ces colonnes auront des crochets 
d'or, et poseront sur quatre bases d'ase 
gent. #Tu mettras le voile au-dessous 
des agrafes, et c'est là, en dedans du 
vole ane tuMieras entrer l'arche du 
témoignage; le voile vous servira de 
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séparation entre le lieu saint et le licu 
très saint. #Tu mettras le propitiatoire 
sur l'arche du témoignage dans le lieu 
très saint. #Tu mettras je table en de- 
hors du voile, et le chandelier en face 
de la table, au côté méridional du ta- 
bernacle; et tu mettras la table au côté 
septentrional. 

“Tu feras pour l'entrée de la tente 
un rideau bleu, pourpre et cramoisi, 
et de fin lin retors; ce sera un ouvrage 
de broderie. Tu feras pour le rideau 
cinq colonnes d’acacia, et tu les cou- 
vriras d'or; elles auront des crochets 
d’or, et tu fondras pour elles cinq ba- 
ses d'airain. 


Description de l'autel des holocaustes 
et du parvis. 


Chap. VIT. Tu feras l'autelde 
bois d'acacia; sa longueur sera de CIN 
coudées, et sa largeur de cinq coudées. 
L'autel sera carré, et sa hauteur sera 
de trois coudées. ?Tu feras, aux qua- 
tre coins, des cornes qui sortiront de 
l'autel; et tu Ie couvriras d’airain. Tu 
{eras pour l'autel des cendriers, des 
pelles, des bassins, des fourchettes et 
des brasicrs : tn feras d’airain tous ses 
ustensiles. *TFu feras à l'autel une grille 
d’airain, en forme de treillis, et tu 
mettras quatre anneaux d'airain aux 
quatre coins du treillis. Tu le placeras 
au-dessous du rebord de l'autel, à par- 
Ur du bas, jusqu'à la moitié de la hau- 
teur de l'autel. Tu feras des barres 
pour l'autel, des barres de bois d'aca- 
cia, et iu les couvriras d’airain. 7On 
passera les barres dans les anncaux; 
et les barres seront aux deux côtés de 
l'autel, quand on le portera. Tu le 
feras creux, avec des planches ; il scra 
fait tel qu'il t'est montré sur la mon- 
lagne. 

‘Tu feras le parvis du tabernacle. 
Du côté du midi, il y aura, pour for- 
mer Je parvis, des toiles de fin lin 
retors, sur une longueur de cent cou- 
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dées pour ec premier côtés ‘avcc mo 
colonnes posant sur vingt bases d’ai- 
rain ; les crochets des colonnes et leurs 
tringles seront d'argent. # Du côté du 
nord, il y aura également des toiles 
sur une longueur de cent coudées, 
avec vingt colonnes et Icurs vingt 
bases d’'airain: les crochets des co- 
lonnes et leurs tringles seront d’ar- 
gent. “Du côté de l'occident, il yaura 
pour la largeur du parvis cinquante 
coudées de te avec dix ‘colonnes 
ct leurs dix bases. “Du côté de l'o- 
rient, sur les cinquante coudées de 
largeur du parvis, il y aura quinze 
coudées de toiles pour une aile, avec 
trois colonnes et leurs trois bases, et 
quinze coudées de toiles pour 1: sC- 
conde aile, avec trois colonnes et leurs 
trois bases. ‘Pour la porte du parvis 
il yaura un rideau de vingt coudées, 
bleu. pourpre et cramoisi, et de fin he 
retors, en ouvrage de brodée) avec 
quatre colonnes et leurs quatre bases. 
{'Tontes les colonnes formant l'en- 
ceinte du parvis auront des trimgles 
d'argent, des crochets d'argent, et des 
bases d'airain. # La longueur du par- 
vis sera de cent coudées, sa largeur 
de cinquante de chaque côté, et sa 
hauteur de cinq coudées; les toiles se- 
ront de fin lin retors, et les bases d’ai- 
rain. {Tous les ustensiles destinés au 
service du tabernacle, tous ses pieux, 
et tous les pieux du parvis, seront 
d'airain. 

20 ordonneras aux enfants d'Is- 
raël de t'apporter pour le chandelier 
de l'huile pure d'olives concassées, 
afin d'entretenir les lampes continuel- 
lement. * C'est dans la tente d'assi- 
gnation, en dehors du voile qui est 
devant le témoignage, qu'Aaron etscs 
fils la prépareront, pour que les lam- 
pes brülent du soir au matin en pré- 
sence de l'Éternel. C'est une loi perpé- 
tuclle pour leurs descendants, et que 
devront observer les enfants d'Israël. 


EXODE. 
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Chap. 


Description des vétements sacerdotatr. 


Chap. XVIII. Fais approcher 
de toi Aaron, ton frère. et ses fils, et 
prends-les parmi les enfants d'Israël 
pour les consacrer à mon serv ice dans 
le sacerdoce: Aaron et les fils d'Aaron, 
Nadab, Abihu, Eléazar et Ithamar. 

2Tu feras à Aaron, ton frère, 
vêtements sacrés, pour marquer 
dignité et pour fui servir de parure. 
sAPtt parleras à tous ceux qui sont ha- 
biles, à qui j'ai donné un esprit plein 
d'intelligence; et ils feront les vête- 
ments d'Aaron, afin qu'ilsoit consacré 
et qu'il exerce mon sacerdoce. *Voici 
les vêtements qu'ils {cront : un pecto- 
ral, un éphod, une robe, une tunique 
brodée, une tiare, et une ceinture. Is 
feront des vètements sacrés à Aaron, 
ton frère, et à ses fils, afin qu'ils exer- 
cent mon sacerdoce. Is emploieront 
de l'or, des étoffes teintes en bleu, en 
pourpre, en cramoisi, et de fin lin. 

‘Ils feront l’éphod d'or, de fil bleu, 
pourpre et cramoisi, et de fin lin re- 
iors : 1} sera arüustement travaillé. 7On 
v fera deux épaulettes, quile joindront 
par ses deux extrémités: et c'est ainsi 
qu'il sera joint. La ceinture sera du 
méme travail que léphod et fixée sur 
lui; elle sera d’or, de fif bleu, pourpre 
et cramoisi, et de fin lin retors. Tu 
preudras deux pierres d’onvyx, et tu v 
eraveras les noms des fils d'Israël, 
six de leurs noms sur une pierre, et 
les six autres sur fa seconde pierre, 
d'après l'ordre des naissances. Tu 
oraveras sur les deux pierres les noms 
des fils d'Israël, comme on grave les 
pierres et les cachets: tu les entoure- 
ras de montures d’or. Tu mettras les 
deux pierres sur les épaulettes de e 
phod, en souvenir des fils d'Israël: 
c'est comine souvenir qu Aaron mé 
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tera leurs noms devant l'Éternel sul 


ses deux épaules. "Tu feras des mon- 


tures d'or, 


et deux chainettes d’or 
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pur, que tu tresseras cu forme de cor- 
dons; ct tu fixeras aux montures les 
chainettes ainsi tressées. 

Tu feras le pectoral du jugement, 
artistement travaillé: le feras du 
même travail que Péphod, tu le feras 
d'or, de ff bleu, pourpre et cramoisi, 
et de fin lin retors. SIT sera carré et 
double; sa longueur sera d’un empan, 
et sa largeur d'un empan. Tu y en- 
chàsseras une garniture de Pierres 
quatre rangées de HOUR SONO 
rangée, ne sardoine, une topaze, une 


émeraude; Sseconde rangée, une es- 
carboucle, un saphir, un diamant ; 


troisième rangée, une Se une 
agate, une améthyste; #quatrième 
rangée, une chrysolithe, un ONYX, un 


Jaspe. Ces pierres seront enclae ce. 


dans leurs montures d’or. #11 y en 
aura douze, d'après les noms des fils 
d'Israël; elles seront gravées comme 
des cachets, chacune avec le nom de 
lune des douze tribus. 2"fu feras 
sur le pectoral des chainettes d’or pur, 
tressées en forme de cordons. #Tu 
feras sur Île pectoral deux anneaux 
d'or, et tu mettras ces deux anneaux 
aux deux extrémités du pectoral. #Tu 
passeras les deux cordons d'or dans 
les deux anneaux aux deux extrémités 
du pectoral; #et tu arréteras par de- 
vant les bouts des deux cordons aux 
deux montures placées sur les épau- 
lettes de lPéphod. — #Tu feras encore 
deux anneaux d’or, que tu mettras aux 
deux extrémités du pectoral, sur le 
bord'intérieur appliqué contre léphod. 
271t tu feras deux autres anneaux d'or, 
que tu mettras au bas des deux épau- 
lettes de Féphod, sur le devant, près 
de fa joimture, au-dessus de li cein- 
ture de l'éphod. #On attachera le pec- 
toral par ses anneaux aux anneaux de 
Féphod avec un cordon bleu, afin que 
le pectoral soit au-dessus de la cein- 


cr 


a — 


Chap. 26, 9-24, 0. 


ture de léphod et qu'il ne puisse pas 
se séparer de léphod.* Lorsque Aaron 
entrera dans le sanctuaire, il portera 
sur son cœur les noms des fils d’Fs- 
raël, gravés sur le pectoral du jnge- 
ment, pour en conserver à toujours le 
souvenir devant l'Éternel. —3%Tu join- 
dras au pectoral du jugement Furim et 
le thummim, et ils seront sur le cœur 
d’Aaron, lorsqur il se présentera de- 
vant l'Éternel. Ainsi, Aaron portera 
constamment sur son cœur le juge- 
ment des enfants d’ Israël, lorsqu'il se 
présentera devant l Éternel. 

Tu feras la robe de léphod entiè- 
iement d'étofie bleuc. “1 anra au 
milieu, une ouverture pour la tête; et 
“elle ouveriure aura tenuteantour un 
bord tissé, comme l’ouverture d'ime 
cotte de mailles, afin que la robe ne 
se déchire pas. #Tu mettras antour de 
la bordure, en bas, des grenades de 
couleur bleue, pourpre et eramoisi, 
entremélées de clochettes d’or : #une 
clochette d'or et une grenade, une clo- 
chette d’or et une grenade, sur tout le 
tour de la bordure de la robe. #% Aaron 
s'en revêtira pour faire le service; 
quand il entrera dans le sanctnaire 
devant l'Eternel, et quand ilen sortira, 
on entendra le son des clochettes, et 
il ne mourra point. 

Tu feras une lame d’or pur, et tu \ 
graveras, Comme on grave un cachet : 
So à l'Éternel. ED) u l'attacheras 
avec un cordon bleu sur la tiare, sur le 
devant de la tiare. #Elle sera sur le 
front d’Aaron: et Aaron sera chargé 
des iniquités commises par les enfants 
d'Israël en faisant toutes leurs saintes 
olfrandes: elle sera constamment sur 
son front devant l'Eternel, pour qu'il 
leur soit favorable. 

Tu feras la tunique de fin lin; tu 
feras une tiare de fin lin, et tu feras 
une ceinture brodéc. 


EXODE. 


# Pour les fils d'Aaron tu feras des 
tuniques, tu leur feras des ceintures, 
et tu leur feras des bonnets, pour mar- 
quer leur dignité et pour leur servir de 
parure. WT en revôêliras Aaron, ton 
lrère, et ses fils avec lui. Tu les oin- 
dras, tu les consacreras, tu les sanceti- 
ficras, et ils seront à mon service dans 
le sacerdoce. #Fais-leur des calecons 
de lin, pour couvrir leur nudité; ils 
iront depuis les reins jusqu'aux cuis- 
ses. “Aaron et ses fils les porteront, 
quand ils entreront dans la tente d’'as- 
sionation, ou quand ils s s'approcheront 
de l'autel. pour faire le service dans 
le sanctuaire ; ainsi 1ls ne se rendront 
point coupables, etne mourront point. 
C'est une loi perpétuelle pour Aaron 
et pour ses descendants après lui. 


La eonsécration des prétres. — Le sacrifice 
pcrpétuel. 


Chap. \\IX. 1! Voici ce que tu feras 
pour les sanetifier, afin qu'ils soient à 
mon service dans le saccrdoce. 

Prends un jeune taureau et deux 
béliers sans défant. Fais, avec de la 
fleur de farine de froment, des pains 
sans levain, des gâteanx sans levain 
pétris à drole, et des galettes sans 
Icvain arrosées d huile. ?Tu les mettras 
dans une corbeille, en offrant le jeune 
taureau et les deux bélers. 

#Tu feras avancer Aaron et ses fils 
vers l’entrée de la tente d’assignation, 
et tu Îles laveras avec de l'eau. “lu 
prendras les vêtements; tu revêtiras 
Aaron de la tunique, de la robe de l’é- 
phod, de l’éphod et du pectoral, et tu 
mettras sur lui la ceinture de l’éphod. 
Tu poseras la tiare sur sa tête, et tu 
placeras le diadème de sainteté sur la 
tiare. 7Tu prendras l'huile d'onction, 
tu cn répandras sur sa tête, et tu l'oin- 
dras. Tu feras approcher ses fils, et 
tu les revêtiras des tuniques. Tu met- 


a. Urim et thummim (lumière et perfection]. objet d'une nalure inconnue, placé sur ou dans le pectoral, el par 
le moyen duquel le grand prêtre rendail des jugements ou oracles, tu nom de l'Éternel. 
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tras une ceinture à Aaron et à ses fils, consacrés Aaron ct ses vèétements, ses 


et tu attacheras des bonnets aux fils 
d'Aaron. Le sacerdoce leur appartien- 
dra par une loi perpétuelle. Tu consa- 
creras donc Aaron et ses fils. 

10 Tu améneras le taureau devant fa 
tente d'assignation, et Aaron et ses 
fils poseront leurs mains sur la tête du 
taureau. Tu égorgcras le taureau de- 
vant l'Eternel, à l'entrée de la tente 
d'assignation. Tu prendras du sang 


du laureau, tu en amettras avec ton 
doigt sur les cornes de l'autel, et tu 


répandras tout le sang au pied de lau- 
tel. Tu prendras toute la graisse qui 
couvre Jes entrailles, le grand lobe du 
foie, les deux rognons et la graisse 
qui les entoure, et tu brüleras cela sur 
l'autel. “Mais tu brüleras au leu hors 
du eamp la chair du taureau, sa peau 
et ses excréments:; c'est un sacrifice 
pour le péché. 

Tu prendras l’un des béliers, et 
Aaron et ses fils poscront leurs mains 
sur Ja tête du bélier. Tu égorgeras le 
bélier; tu en prendras le sang, et tu le 
répandras sur Pautel tout autour. !7Tu 
couperas le bélier par morceaux, et tu 
laveras les entrailles et les jambes, 
que tu mettras sur les morceaux etsur 
sa tête. Tu brüleras tout le bélier sur 
l'autel; c’est un holocauste à l'Eternel, 
cest un sacrifice consumé par le feu, 
d'une agréable odeur à Éternel. 

Tu D cndre l'autre bélier, et 
Aaron et ses fils poseront leurs mains 
sur la tête du bélier. *Tu égorgeras le 
bélier; tu prendras de son sang, tu en 
mettras sur le lobe de l'oreille droite 
d'Aaron et surle lobe de l'oreille droite 
de ses fils, sur le pouce de leur main 
droite et sur le gros orteil de leur pied 
droit, et tu répandras le sang sur l'au- 
tel tout autour. {Tu prendras du sance 
qui sera sur l'autel et de l'huile d’onc- 
Uüon, et tu en fcras l’aspersion sur 
Aaron et sur ses vétements, sur ses 
fils et sur leurs vêtements. Ainsiseront 
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his et leurs vêtements. ?Tu prendras 
la graisse du bélier, la queue, la graisse 
qui couvre les entrailles, le grand 
lobe du foie, les deux rognons et la 
graisse qui les entoure, et lépaule 
droite, car c'est un bélier de consé- 
cration:; “tu prendras aussi dans la 
corbeille de pains sans levain, placée 
devant l'Éternel. un gâteau de pain, 
un gâteau à | he ete AO 
mettras toutes ces choses surles mains 
d'Aaron ct sur les mains de ses fils, et 
tu les agitcras de côté et d'autre de- 
vant | Hal 25" Fu les ôteras ensuite 
de leurs mains, et tu les brüleras sur 
l'autel, par D l'holocauste: c'est 
un sacrifice consumé par le feu devant 
l'Éternel, d'une agréable odeur à l LE 
ternel. Tu prendras la poitrine du 
bélier qui aura servi à la consécration 
Aaron, etrtu-lagiteras de”coôtéret 
d'autre devant De ce sera ta 
portion. Tu sanctifieras la poitrine 
ct l'épaule du bélier qui aura servi à 
la consécration d'Aaron et de ses fils, 
la poitrine en l’agitant de côté et d’au- 
tre, l'épaule en la présentant par élé- 
vation. “Elles appartiendront à \aron 
et à ses fils, par une loi perpétuelle 
qu'observeront les enfants d'Israël, 
ar cest une offrande par élévation; 
et, dans les sacrifices d'actions de 
grâces des enfants d’ [sraël, loffrande 
par élévation sera pour l'E nl 

#Les vètements sacrés d’'Aaron se- 
ront après lui pour ses fils, qui Îles 
mettront lorsqu'on les oindra etqu'on 
les consacrera. Ils seront portés pen- 
dant sept jours par celui de ses fils 
qui lui succédera dans le sacerdoce, 
et qui entrera dans la tente d'assigna- 
üon, pour faire le service dans le sanc- 
tuaine: 

#Tu prendras le bélier de consé- 
cration, ct tu en feras cuire Ja chair 
dans un lieu saint. * Aaron et ses fils 
mangeront, à l'entrée de la tente d'as- 
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signation, la chair du béfier et Le pain 
qui sera dans la corbeille. *11s man- 
veront ainsi CE qui aura servi d'expia- 
tion, afin qu'ils fussent consacrés et 
sanctifiés ; nul étranger n'en mangera, 
ea ce mt des lo saintes. ETS il 
reste de la chair de consécration et du 
pain jusqu'au matin, tu brüleras dans 
le feu ce qui restera; on ne le mangera 
point, car € est une chose sainte. 
#%Tu suivras à l'égard d’Aaron ct de 
ses fils tous les Elec que je t'ai don- 
nés. Tu emploicras sept jours à les 
consacrer. 
un laureau en sacrifice pour le péché, 
pour lexpiation ; purificras Paute! 
par cette expiation, ct tu l'oindras 
pour le sanctilier.* Pendant sept jours, 
tu feras des expiations sur l'autel, et 
tu le sanctihieras : et l'autel sera très 
ci ct tout ce qui touchera l'autel 
sanctifié. 
ssV oici ce que tu offriras sur l'autel: 
deux agneaux d'un an, chaque Jour, 
à perpétuité. Tu offriras lun des 
agneaux le matin, et l’autre agneau 
entre les deux soirs. * Tu offriras, avec 
le premier agneau, un dixième d'épha 
de fleur de farine pétrie dans un quart 
de hin d'huile d'olives concassées, et 
une libation d'un quart de hin de vin. 
H'Tu offriras le second agneun entre 
les deux soirs, avec une offrande ct 
une hibation semblables à celles du 
matin; €est un sacrifice consumé par 
le feu, d'une‘agréable odeur à l Éter- 
nel. “Voila l héberte perpétuel qui 
sera offert par vos descendants, à l'en- 
trée de la tente d’assiognation, sp AU 
l'Éternel ; e est [à que je me rencon- 
trerai avec vous, ct que Je te parlerai. 
#Je me rencontrerai là avec les en- 
fants d'Israël, et ce lieu sera sanctifié 
par ma gloire. Je sanctificrai la tente 
d'assignation ct l'autel; je sanctifierai 
Aaron et ses fils, pour qu'ils soient à 
mon service dans le sacerdoce. $J'ha- 
bitcrai au milieu des enfants d'Israël, 
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% Tu offriras chaque Jour 
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et je serai leur Dieu. “Ils connaitront 
que Je suis F Étcrvel, leur Dieu, qui les 
a fait sortir du pays d' {: gypte, pour 
habiter au milieu d'eux. Je suis l’'Eter- 
nel, Icur Dieu. 


Description de l'autcl des parfums et de la cuve 
d'airain. — Composttion de l'huile sainte et 
du parfum. 


Chap. \\X. Fu feras un autel pour 
brûler des parfums, tn le feras de bois 
d'acacia; sa longneur sera d'une con- 
dée, et sa largeur d’une coudée; il 
sera carré, et sa hautcur sera de deux 
coudées. Fu feras des cornes qui sor- 
üront de l'autel. Tu le couvriras d'or 
pur, le dessus, les côtés tout autouret 
les cornes, et tu y feras une bordure 
d'or tout autour. {Tu feras au-dessous 
de Ja bordure deux anneaux d’or aux 
deux côtés; tu en mettras aux deux cô- 
tés, pour recevoir les barres qui servi- 
ront à le porter. Tu feras les barres 
de bois d'acacin, et tn les convriras 
d'or. Tu placcras l'autel en face du 
voile qui est devant larehe du témoi- 
gnage, en face du propitiatoire qui est 
sur IC témoignage, etoù je me rencon- 
trerai avec toi. Aaron ÿ fera brûler du 
parfum odorilérant; il en fera brûler 
chaque matin, lorsqu'il préparera les 
lampes: ‘il en fera brûler aussi entre 
les deux soirs, lorsqu'il arrangcra les 
lampes. C'est ainsi que l’on bi “lcra à 
perpétuité du parfum devant l Éternel 
parmi vos descendants. ° Vous n'offri- 
rez sur l'autel mi parfum étranger, ni 
holocauste, ni offrande, et vous n'y ré- 
pandrez aucune libation. ‘Une fois 
chaque année, Aaron fera des expia- 
tions sur les cornes de l'autel; avec le 
sang de la victime expiatoire, il y sera 
fait se expiations une fois chaque an- 
née parmi vos descendants. Ce sera 
une chose très sainte devant l'Éternel. 

4 L'Éternel parla à Moïse, ct dit 
Lorsque tu compteras les enfants 
d'Israël pour en faire 1e dénombre- 
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ment, chacun d'eux paiera à l'Éternel 
le rachat de sa personne, afin qu'ils ne 
soient frappés d'aucune plaie lors de 
ce dénombrement, 8 Voiei ee que don- 
neront lous ceux LIL seront Compris 
dans le dénombrement:un demi-siele, 
selon le siecle du sanctuaire, qui est de 
vingloucéras; un demi- ji sera le don 
prélev é pour F Éternel. #Fout homme 
COMPrIS dans Île dé eo de- 
puis l'âge de vingt aus et au- -dessus, 
paicra Fr don prélevé pour l Éternel. 
BLe rche ne paicra pas plus, et le paur- 
vre ne paicra pas moins d'un demi- 
siecle, comme don prélevé pour F Éter- 
nel, afin de racheter lcurs personnes. 
Du recewmr'as des enfants d'Israël l'ar- 
gent du rachat, et tu l'appliqueras au 
travail de la tente d'assignalion; ee 
sera ponr les enfants d il HU SOU- 
venir devant FÉternel pour le rachat 
de leur s personnes. 

5 L'EÉtcrnel parla à Moïse, etdit: 5Tu 
feras une cuve d'airain, avec sa base 
d'airain, pour les ablulions; tu la pla- 
ceras entre fa tente d’assignation et 
l'autel, et tu y mettras de l'eau, avec 
laquelle Aaron et ses fils se laveront 
les mains et les pieds. ? Lorsqu'ils en- 
treront dans la tente d'assignation, ils 
se laveront avec celte eau, afin qu'ils 
ne meurent point; el aussi lorsqu'ils 
S approchcront de l'autel, pour faire le 
service et pour offrir des sacrifices à 
l'Éternel. 2Jls se laveront les mains ct 
les pieds, afin qu'ils ne meurent point. 
Ce sera une loi perpétuelle pour Aaron, 
pour ses fils et pour leurs descendants. 

“Eternel parla à Moïse, et dit 
Prends des meilleurs aromates, cinq 
cents sicles de myrrhe, de celle qui 
coule d'elle-même, la moitié soit deux 
cent cinquante sicles de cinnamome 
aromatique, deuxecente inquante sicles 
de roseau arom: dique, “cinq cents si- 
cles de casse, selon le siele du sance- 
Luaire, et uu hin d'huile d'olive. Tu 
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feras avec cela une huile pour lonetion 
sainte, composition de parfums selon 
l'art du parfumeur; ee sera huile pour 
l'onctionsaæute. $Tuenoindraslatente 
d'assignation el l'arche du témoigna- 
we, la table eUtous ses ustensiles, le 
chandelicret ses ustensiles, Pauteldes 
parfums, #lautel des holocaustes et 
tous ses la cuve avec sa 
base. Fu sanclifieras ces choses, et 
tout ee qui 
les touchera sera sancülié. Tu oin- 
dras Aaron et ses fils, el tu les sancu- 
hicras, pour qu'ils soient à mon SCrVICe 
dans le sacerdoce. #Tu parleras aux 
enfants d'Israël, et tu diras : Ce sera 
pour moi Fhuile de lonetion sante, 
parmi vos descendants. On n'en ré- 
pandra point sur le corps d'un homme, 
et vous n'en ferez point de semblable, 
dans les mèmes proportions; elle est 
sainte, et vous la regarderez comme 
sainte. #(Quiconque en composer de 
semblable, ou en mettra sur un étran- 
ger, sera retranché de son peuple. 

# L'Kteruel dit à Moïse : Prends des 
aromates, dn stacté, de longle odo- 
rante, du galbanum,etde Pencens pur, 
en parties égales. #Tu feras avec cela 
un parfum composé selon l'art du par- 
lumeur: il sera salé, pur et saint. *Tu 
le réduiras en poudre, et hr le metlras 
devant le témoignage, dans la tente 
d'assignalion, où je me rencontrerai 
avec toi. Ce sera pour vous une chose 
très sainte. Vous ne ferez point pour 
vous de parfum semblable, dans Îles 
MNÔMES proportions : regarde- 
rez comme saint, et réservé pour P E- 
iernel, $ Quiconque en fera de sembla- 
ble, pour le sentir, sera retranché de 
son peuple 


ustensiles, 


elles seront très saintes: 


vous le: 


Désignation des ouvriers. — Le sabbat rappelé. 
Les tables de la lot. 


A 
Cut 


11, /Etcrnel parla û 
Sache que ju choisi 


Chap. 


Moïse, 
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Betsaleel, fils d'Uri, fils de Hur, de la 
tribu de Juda. 5Je l'ai rempli de les- 
pritde Dieu,desagesse, d'intelligence, 
et de savoir pour toutes sortes d’ou- 
vrages ; {JC l'ai rendu capable de faire 
des inventions, de travailler l'or, l'ar- 
gent ct l'airain, ‘de graver les picrres 
à enchàsser, de travailler le bois, ct 
d'exécuter toutes sortes d'ouvrages. 
‘Et votei, je lui ai douné pour aide Oho- 
lab, fils d'Ahisamac, de la tribu de 
Dan. J'ai mis de l'intelligence dans l’es- 
prit de tous ceux qui sonthabiles, pour 
qu'ils fassent tout ce que je l'ai or- 
donné : 7la tente d’assignation, l'arche 
du témoignage, le propitiatoire qui 
sera dessus, et tous les ustensiles de la 
tente; $la table et ses ustensiles, le 
chandelier d’or pur et tous ses usten- 
siles, l'autel des parfums; ‘l'autel des 
holocaustes et tous ses ustensiles, la 
cuve avecsa base;'!les vêtements d’'of- 
fice, les vêtements sacrés pour le prè- 
tre Aaron, les vètementsdeses fils pour 
les choc du sacerdoce; # l'huile 
d'onction, et le parfum odoriférant 
pour le sanctuaire. Ils se conforme- 
rout à tous les ordres que j'ai donnés. 
2 L'Éternel parla à Moïse, et dit : 
18 Parle aux cnfants d’ uni ct dis 
leur : Vous ne manquerez pas d’obser- 
ver mes sabbats, car ce sera entre moi 
et vous, et parmi vos descendants, un 
signe auquel on connaîtra que je suis 
l'Eternel qui sanctüifie. ‘Vous observe- 
rez le sabbat, car il sera pour vous une 
chose sainte. Celui qui le profanera, 
sera puni de mort; celui qui fera quel- 
que ouvrage ce jour-là, sera retranché 
du milicu de son peuple. 5On travail- 
lera six Jours; mais le septième jour 
est le sabbat, 1e jour du l'CpOS, CONSa- 
cré à l'Éternel. Celui qui fera quelque 
ouvrage le jour du sabbat, sera puni 
de mort. Les enfants d'Israël obser- 
veront le sabbat, en le célébrant, eux 
et leurs descendants, comme une al- 
liance perpétuelle. Ce sera entre moi 
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et les enfants d'Israël un signe qui de- 
vra durer à per pétuité ; car Cn Six Jours 
l'Éternel a fait les cicux ct la terre, et 
le septième jour if a cessé son œuvre 
ctil s'est reposé. 

* Lorsque l'Etcrnel eut achevé de 
parler à Moïse sur la montagne de 
Sinaï, il Lui donna les deux tables du 
témoignage, tables de pierre, écrites 
du doigt de Dieu 


veau d'or. 


Le 
Chap. XXII. ‘Le peuple, voyant 


que Moïse tardait à descendre de la 
montagne, s'assembla autour d’Aaron, 
et lui Le Allons! fais-nous un dieu 
qui marche devant nous; car ce Moïse, 
cet homme qui nous à fait sortir du 
pays d° É gvpie, nous ne savons ce qu 1 
est devenu. * Aaron leur dit : Otez les 
anneaux d'or, qui sont aux oreilles de 
vos femmes, de vos fils et de vos filles, 
ct apportez-les mot. Et tous ôtèrent 
les anneaux d’or, qui étaient à leurs 
oreilles, et ils les apportèrent à Aaron. 
*Il les reçut de leurs mains, 4éta"hor 
dans un moule, et fit un veau en 
fonte. Et ils dirent : Israël! voici ton 
dieu, qui t'a fait sortir du pays d'E- 
gypte. Lorsque Aaron vit cela, il bâätit 
un autel devant lui, et 1l s'écria : De- 
main, il y aura fête en l'honneur de 
l'E Re 6Le lendemain, ils se levè- 
rent de bon matin, et ils offre des 
holocaustes et des sacrifices d'actions 
de gràces. Le peuple s'assit pour man- 
ger et pour boire; puis ils se levèrent 
pour se divertir. 
1L'Éterneldità Moïse: Va, descends ; 

car ton peuple, que tu as fait sortir du 
pays d'Egypte, s'est corrompu. "lls se 
sont promptement écartés de la voie 
que je leur avais prescrite; ils se sont 
fait un veau en fonte, ils se sont pros- 
ternés devant lui, ils lui ont offert des 
sacrifices, et ils ont dit : Israël! voici 
ton dieu ,quit a fait sortir du pays d'É- 
gvpte. ’L'Eternel dit à Moïse : Je vois 
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que ce peuple est un peuple au cou 
roide. Maintenant laisse-moi; ma co- 
Jère va s'enflammier contre eux, et Je 
les consumerai; mais Je ferai de toi 
une grande nation. 

il Moïse implora | Éternel, son Dicu, 
Bt dit : Pourquor, 6 EÉtcrnel! ta colère 
s’enflammerait-clle contre ton peuple, 
que tu as fait sortir du pays d'Egypte 
par une grande puissance et par une 
mail eo “Pourquoi les Égyptiens 
diraient-ils : C'est pour leur malheur 
qu'il les a fait sortir, € est pour les tuer 
dans les montagnes, ct pour les exter- 
miner de dessus la terre? Reviens de 
l'ardeur de ta colère, et repens-toi du 
mal que tu veux faire à ton peuple. 
1Souviens-toi d'Abraham, d'Isauc et 
d'Israël, tes serviteurs, auxquels tu as 
dit, en jurant par toi-même : Je multi- 
plicrai votre postérité comme les étoi- 
les du ciel, ‘je donnerai à vos descen- 
dants tout ce pays dont jai able, ct 

ils le posséderont à Jamais. 

fit l'Eternel se repentit du malqu'il 
avait déclaré vouloir faire à son pe uple. 

5Moïse retourna et descendit de Ja 
montagne, les deux tables du témoi- 
gnage dans sa main; les tables étaient 
écrites des deux côtés, elles étaient 
écrites de l'un et de l’autre côté. #SLes 
tables étaient l'ouvrage de Dieu, et l'é- 
ecriture était l'écriture de Dicu, gravée 
sur les tables. Josué entendit la voix 
du peuple, qui poussait des cris, et il 
EAMOÏsSC : Il wa un cri de œucrre 
dans le camp. 15 Moïse répondit : Ce 
n'est niuneri de vainqueurs, ni un cri 
dc vaincus; ce que j'entends, c'est la 
voix de gens qui chantent. Et, comme 
il approchait du camp, il vit Je veau et 
les danses. La colère de Moïse s’en- 
ffamma; il jeta de ses mains les tables, 
et les brisa au pied de la montagne. 
prit lexeau quuls avaient fait, et 
le brüla an feu; ille réduisit en pou- 
dre, répandit cette poudre à la surface 
de l'eau, etfitboireles enfants d'Israël. 
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Moïse dit à Aaron Later 
peuple, pour que tu laies Jaissé com 
mettre un si grand péché? #2 Aaron ré- 
pondit : Que la colère de mon seigneur 
pe s'enflamme pointl'Fu sais toi-même 
Le Ce PONeRe Ponte on male ]IS 
nr ont dit : Fais-nous un dicu qui mar- 
che devant nous: car ce Moïse, cet 
homme qui nous à fait sortir du pays 
d'E gyple, nous ne savons ce qu'il est 
lé leleurudit : Quecens qui 
ont de l'or, s'en dépouillent ! Et is me 
l'ont donné; je l'ai jeté au feu, et il en 
est sorti ce veau. 

Moïse vit que le peuple était livré 
au désordre, et qu Aaron lavait laissé 
dans ce désordre exposé à l'opprobre 
parmi ses ennemis. Moïse se placa à 
la porte du MIRE et dit : À moi ceux 
qui sont pour l'Eternel! Et tous les en- 
fants de Lévis'assemblèrent auprès de 
Jui. 7] Tour dit : Ainsi parle l'Eternel, 
le Dieu d'Israël : Qne chacun de vous 
mette son épée au côté ; 


: O'uc 
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(La els C7 EL 
parcourez le camp d'une porte à lau- 
LPC RES GpUIe chacun tue son frère, son 
parent. “Les enfants de Lévi firent ce 
qu'ordonnait Moïse: et environ trois 
mille hommes paron le peuple péri- 
rent en cette Journée, # Moïse dit: Con- 
sacrez-Vous aujomrd'hui à l'Éternel, 
méme en sacrihiant votre fils et votre 
frère, afin qu'il vous accorde aujour- 
d'hui une bénédiction. 

%Le lendemain, Moïse dit au peu- 
ple : Vous avez commis un grand pé- 
chres Je vais maintenant monter vers 
l'Éternel : jobtiendrai peut-être Île par- 
don de votre péché. 4 Moïse retourna 
vers l'Éternel et dit : Ah! ce peuple à 
commis un grand péché. Ils se sont 
fait un dieu d'or. *Pardonne mainte- 
nant leur péché! Sinon, efface-moi de 
ton livre que tu as écrit. #L ‘Éternel 
dit à Moïse : C'est celui qui a péché 
contre moique)} effacerai de mon livre. 
#Va donc, conduis le peuple où je t'ai 
dit. Voici, mon ange marchera devant 


Chap. 52, 35-37, 9. 


toi, mais au Jour de ma vengeance, je 
va punirai de leur péché. 

#L Eternel frappa le peuple, parce 
qu'il avait fait le veau, fabriqué par 
Aaron. 

Chop XXATIT. L'Éternel dit à 
Moïse : Va, pars d'ici, toi et le peuple 
que tu as fait sortir du pays d'Egvpte; 
monte vers le pays que J'ai juré de don- 
ner à Abraham, à fsaac et à Jacob, en 
disant : Je le donnerai à ta postérité. 
J'enverrai devant toi un ange, et je 
chasserailes Cananéens, les Amoréens, 
les Héthiens, les Phéréziens, les Hé- 
viens et les Jébusiens. Monte vers ee 
pays où coulent le laitet le miel. Mais 
Je ne monterai point au milieu de toi, 
de peur que je ne te consume en che- 
min, car tu es un peuple au cou roide. 

‘Lorsque le peuple eut entendu ces 
sinistres paroles, il fut dans la désola- 
tion, etper sonne ne mitses ornements. 
“Et l'Eternel dit à Moïse : Dis aux en- 
fants d'Israël : Vous êtes un peuple au 
cou roide ; sie montais un seulinstant 
au milieu de toi, je te consumerais. Ote 
maintenant tes ornements de dessus 
IPC emnveque je te eu DIÈeS 
enfants d'Israël se dépouillèérent de 
leurs ornements, en s éloignant du 
mont Ioreb. 

Moïse prit la tente et la dressa hors 
du camp, à quelque distance ; il lPap- 
pela tente d' assignation; et tons ceux 
qui consultaient Ÿ Éter nel allaient vers 
la tente d'assignation, qui était hors du 
camp. “Lorsque Moïse se rendait à [a 
tente, tout le peuple se levait; chacun 
se tenait à l'entrée de sa tente, et sui- 
vait des yeux Moïse, Jusqu'à ce qu'il 
füt entré dans la tente. Et lorsque 
Moïse était entré dans la tente, la eo- 
lonne de nuée descendait et s'arrôtait 
à l'entrée de la tente, et l'Éternel par- 
lait avec Moïse. Tout le peuple voyait 
la colonne de nuée aui s’arrêtait à l'en- 
tréc deslamtente, tout le penple-sele- 
vait et se prosternait à l'entrée de sa 
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tente. !! L'Éternel parlait avec Moïse 
face à face, comme un homme parle à 
son ami. Puis Moïse retournaitau camp, 
mais son Jeune serviteur, Josué, fils de 
Nun, ne sortait pas du milieu de la 
Lente 

2 Moïse dit à l'Éternel : Voici, tu me 
dis : Fais monter ce peuple! Et tu ne 
me fais pas connaitre qui Lu enverras 
avec moi. Cependant, tu as dit : Je ie 
connais par ton nom, et tu as trouvé 
grâce à mes yeux. # Maintenant, si jai 
irouvé gràce à tes yeux, fais-moi con- 
naître tes voies; alors je te connaîtrai, 
et je trouverai encore grâce à tes yeux. 
Considère que cette di don est ton peu- 
ple. #L'EÉternel répondit : Je marche- 
rai moi-même avec toi, et je te donne- 
rai du repos. Moïse lui dit : Si tu ne 
marches pas toi-même avec nous, ne 
nous fais point partir d'ici. Comment 
sera-t-il donc certain que j'ai trouvé 
gràce à tes yeux, moi et ton peuple? 
Ne sera-ce pas quand tu marcheras 
avec nous, et quand nous serons dis- 
tingués, moi et ton peuple, de tous 
les peuples qui sont sur la face de la 
terre 4 

t7L'Eternel dit à Moïse : Je ferai ce 
que tu me demandes, car tu as trouvé 
grace dues APR er je ie connais par 
ni nom. Moïse dit : Fais-moi voir ta 
gloire ! #L’ Éternel répondit : Je ferai 
passer devant toi toute ma bonté, et 1e 
proclamerai devant toi le nom de l’E- 
ternel; je fais grâce à qui Je fais grâce, 
ctmiséricorde à qui je fais MSC RER 
#['Éternel dit : Tu ne pourras pas 
voir ma face, car l'homme ne peut me 
voir et vivre. #L'Éternel dit : Voici 
un lieu près de moi; tu te tiendras sur 
le rocher. * Quand ma gloire passera, 
je te mettrai dans un creux du rocher, 
et je te couvrirai de ma main jusqu à 
ce que j'aie passé. Et lorsque Je re- 
tourneral ma main, 1 me verras par 
derrière, mais ma face ne pourra pas 
CPC. 
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Alliance de l'Eternel. 


ec pa X I T7. IL'Éternel dit à 
Moïse : Taille deux tables de picrre 
comme les premières, et y vécrirai les 
paroles qui étaient sur les premières 
tables que tu as brisées. ?Sois prêt de 
bonne heure, et tu monteras dès Île 
matin sur la montagne de Sinaï; tu te 
tiendras là devant moi, sur le sommet 
de la montagne. Que personne ne 
monte avee toi, et que personne ne 
paraisse sur toute la montagne ; GE 
mème que ni brebis ni bœufs ne pais- 
sent près de cette montagne. Moïse 
tulla deux tables de pierre comine Îles 
premières ; il se feva de bon matin, et 
monta sur la montagne de Sinaï, selon 
ROpre rest Éternel lui avait donné, 
et il pr it dans sa main les deux me 
de pierre. 

5L'Éternel descendit dans une nuée, 
se tnt là auprès de fui, e t proclama Île 
nom de l'E ternel. Cp D PS 1R Éternel passa 
devant lui, et s'écria : L'Étcrnel, UÉ- 
ternel, Dieu miséricordieux et compa- 
Uussant, lent à la colère, riche en bonté 
et en fidélité, qui conserve son amour 


jusqu'à mille générations, qui par- 
donne l'iniquité, à rebellion et le 


péché, mais qui ne tient point le cou- 
pable pour innocent, et qui punit Pini- 
quité des pères sur les enfants et sur 
les enfants des enfants jusqu'à la troi- 
sième et à la quatrième génération ! 

“Aussitôt Moïse s'inclina à terre ct 
se prosterna. ‘1 dit : Scigneur, si j'ai 
irouvé grâce à tes yeux, que le Sei- 
gneur hic au milieu de nous, car 
e_estun peuple au cou roide ; pardonne 
nos iniquités et nos péchés, et prends- 
nous pour ta possession. 

ML Eternel répondit: Voici, je traite 
une alliance. Je ferai, en présence de 
tout ton peuple, des prodiges qui n'ont 
eu lieu dans aucun pays etchez aucune 
nation ; tout Île peuple qui Cenvironne 
péno l'œuvrendemEtennel,et c'est par 


more 
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toi que jaccomplirai des choses ter- 
ribles. Prends garde à ce que je t'or- 
donne aujourd'hui. Voici, je chasserai 
devant toi Îles Aimoréens, les Cana- 
néens, les Héthiens, Îles Phéréziens, 
les Héviens et les Jébusiens. EGarde- 
toi de faire alliance avec Îles habitants 
du pays où tu dois entrer, de peur 
qu'ils ne soient un piège pour toi. Au 
contraire, vous renverserez leurs au- 
tels, vous briserez leurs statues, et 
vous abattrez leurs idoles. Tu ne te 
prosterneras point devant un autre 
dieu; car l'Eternel porte fe nom de ja- 
loux, il estun Dieu jaloux. 5Garde-toi 
de faire alliance avec les habitants du 
pays, de peur que prostituant à 
leurs dieux et leur offrant des sacri- 
fices, ils ne tinvitent, ctque tu ne man- 
ges de leurs victimes; de peur que tu 
ne prennes de leurs files pour tes fils, 
etque leurs files se prostituant à leurs 
dicux n'eutrainent tes fils à se prosti- 
tuer à leurs dicux. 

Tu ne te feras point de dicu en 
fonte. 

Tu observeras la fête des pains 
sans levain: pendant sept Jours, au 
temps fixé dans le mois des épis, tu 
mangerasdes painssans levain, eomme 
jC t'en ai donné Pordre, car c'est dans 
le mois des épis que tu es sorti d he 
Svpic: 

Tout premicr-ném appartient, mé- 
me tout mâle premier-né dans les trou- 
peaux de-cr0s ct demenu béta le 20 
rachèteras avec nn agneau le premier- 
né de Päne; et situ ne le rachètes pas, 
tu fui briscras la nuque. "Fu rachèteras 
tout premier-né dettes fils; et l'on ne 
se présentera point à vide devant ma 
fac”. 

{Tu travailicras six jours, et tu te 
reposcras Îe septième Jour: tu te re- 
poseras, même au temps du labourage 
et de la moisson. 


101 


Chap. 54, 2-33, 2. 

2Tu célébreras la fète des semaines, 
des prémices de la moisson du froment, 
et la fête de la récolte, à la fin de l’an- 
nec: 

#Trois fois par an, tous les mâles se 
présenteront devant le Seigneur, ne 
ternel, Dieu d'Israël. #Car Je chasse- 
rai les nations devant toi, et ] étendrai 
tes frontières ; et personne ne convoi- 
era ton pays, pendant que tu monte- 

as pour te présenter devant l Éternel, 
. Dieu, trois fois par an. 

#Tu n'offriras point avec du pain 
levé le sang de la victime immolée en 
non honneur: et le sacrifice de la fête 
«de Pique ne sera point gardé pendant 
la nuit jusqu au mabn. 

#Tu apporteras à la maison de F É- 
ternel, ton Dieu, les prémices des pie 
mers fruits de la terre. 

Tu ne feras point cuire un chevreau 
dans le lait de sa mere. 

# L'Éternel dit à Moïse : Écris ces 
paroles; car c'est conformément à ces 
paroles que Je traite alliance avec toi 

et avec Israël. | 

# Moïse fut läavee l'Eternelquarante 
Jours et quarante nuits. Il ne e mangea 
point de pain, et il ne but point d'eau. 
Et l'Eternel écrivit sur les tables les 
paroles de l'alliance, les dix paroles. 

Moïse descendit ie la montagne de 
Sinaï, ayant les deux tables du témoi- 
nage dans sa main, en descendant de 
la montagne; et il ne savait pas que la 
peau de son visage rayonnait, parce 
qu'ilavait parlé avec l Éternel, # Aaron 
el tous les enfants d'Israël regardèrent 
Moïse, et voici la peau de son visage 
rayonnuit; et ils cralgnaient «de s ap- 
procher de lui. Moïse les appela; 
Aaron et tous les principaux de las- 
semblée vinrentauprès de ni, etilleur 
parla. #Après cela, tons les enfants 
d'Israël s'approchèrent, et il leur don- 
na tous les ordres qu'il avait reçus de 
l'Eternel, sur la montagne de Sinaï. 
“Lorsque Moïse eut achevé de leur 


10 


EXODE. 


parler, il mit un voile sur son visage. 
#Quand Moïse entrait devant l'Htes 
nel, pour lui parler, il ôtait le voile 
jusqu à ce qu il sortit; et quand il sor- 
tait, 11 disait aux enfants d'Israël ce 
qui lui avait été ordonné. * Les enfants 
d'Israël regardaient le visage de Moïse, 
et voyaient que la peau de son visage 
rayonnait; et Moïse remettait le voile 
sur SON visage jusqu à ce quil entrât, 
pour parler avec l'Eternel. 


Offrandes pour la construction du tabernacle. 


Chap. X\X\V. . !Moïse convoqua 
toute l'assemblée des enfants d'Israël, 
et leur dit : Voici les choses que l'Éter- 
nel ordonne de faire. 2On travaillera 
Six Jours; mais le septième jour sera 
pour vous une chose sainte; c'est le 
sabbat, le jour du repos, consacré à 
l'Éternel. Celui qui fera quelque ou- 
vrage ce jour-là, sera puni de mort. 
Vous n allumerez point de feu, dans 
aucune de vos demeures, le jonr du 
sabbat. 

#Moïse parla à toute l'assemblée des 
enfants d'Israël, et dit : Voici ce que 
l'Éternel a rs * Prenez sur ce qui 
vous appartientune offrande pour l’'E- 
ternel. Tout homme dont le cœur est 
bien disposé degrés en offrande à 
l'Éternel : de l'or, de l'argent et de 
l'airain ; des étoffes teintes en bleu, 
en pourpre, en cramotsi, du fin lin et 
du poil de chèvre; 7des peaux de bé- 
licrs teintes en rouge et des peaux 
teintes en bleu; du bois d’acacia; de 
l'huile pour lechandelier, des aromates 
pour l'huile d'onction et pour le parfum 
odoriférant; °des pierres d'onyx et 
d'autres pierres pour la garniture de 
lépbod et du pectoral. Que tous ceux 
d'entre vous qui ontde l habileté vien- 
nent et exécutent tout ce que l Éternel 
a ordonné : lle tabernacle, sa tente et 
sa Couverture, ses agrafes, ses plan- 
ches, ses barres, ses colonnes et ses 
bases; l'arche et ses barres, le pro- 
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piliatoire, et le voile pour couvrir ETES 
che: la table et ses barres, et tous ses 
nstensiles, etles pains de proposition ; 
le chandelier et ses ustensiles, ses 
lampes, et l'huile pour le chandelier; 
lantel des parfums et ses barres, 
l'huile d'onction et le parfum odorifé- 
rant, et le rideau de la porte pour len- 
trée du tabernaele : !lautel des holo- 
maustes, sa grille d'airain, ses barres, 
et tous ses ustensiles: la cuve avec sa 
basc; “les toiles du parvis, 
lonnes, ses bases, et le rideau de Îla 
porte du parvis; les pieux du taber- 
nacle, les pieux du parvis, et leurs cor- 
dages; les vêtements d'office pour le 
service dans le sanctuaire, les vête- 
ments saerés pour le prétre Aaron, et 
les vêtements de ses fils pour les fone- 
tions du sacerdoce. 

%"Toute l'assemblée des enfants d’Is- 
raël sortit de la présence de Moïse. 

Æ"Tous ceux qui furent entrainés par 
le eœur et animés de bonne volonté 
vinrent ct apportèrent une offrande à 
l'Éternel pour l'œuvre de fa tente d'as- 
signation, pour tout son service, et 
pour les vêtements sacrés. *Les hom- 
mes vinrentaussibien que les femmes ; 
tous ceux dont le eœur était bien dis- 
posé apportèrent des boucles, des 
anneaux, des bagues, des bracelets, 
toutes sortes d'objets d'or; chacun pré- 
senta l’offrande d'or, qu'il avait consa- 
crée à l'Éternel. 3 Touseenxquiav aient 
des étoffes teintes en bleu, en ponrpre, 
en cramoisi, du fin lin et du poil de 
chèvre, des peaux de béliers teintes 
en rouge et des peaux teintes en bleu, 
les apportèrent. #Tous ceux qui pré- 
sentèrent par élévation une offrande 
d'argent et d'airain apportèrent lof 
ado Éternel.Tousceux quiavaient 
du bois d’acaeia pour les ouvrages des- 
tinés au service, l'apportérent. #Tou- 
tes les femmes qui avaient de Fhabi- 
leté filèrent de leurs mains, et elles 
apportèrent leurouvrage, des fils teints 
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en bleu, en pourpre, en eramoisi, et 
du fin lin. Toutes les femmes dont le 
cœur était bien disposé, etqui avaient 
de Phabileté, filèrent du poilde chèvre. 
#7 Les principaux du peuple apportè- 
rent des pierres d’onvx et d’autres 
pierres pour la œarniture de Péphod 
et du pectoral; es aromates et de 
l'huile, pour le chandelier, pour l'huile 
d'onction et pour le parfum odorifé- 
rant. Tous les enfants d'Israël, hom- 
nes et femmes, dont le cœur était dis- 
posé à contribuer pour Pœuvre que 
l'Eternel avait ordonnée par Moïse, 
apportérent des offrandes volontaires 
à l'Eternel. 

Moïse dit aux enfants d'Israël : Sa- 
chez que l'Eternel à choisi Betsalecl, 
Hils d'Uri, fils de [ur, de la tribu de 
Juda. #11 la rempli de lPesprit de Dicu, 
de sagesse, d'intelligence, et de savoir 
pour toutes sortes d° ouvrages. ®[] l'a 
rendu capable de faire des inventions, 
de travailler l'or, l'argent et l'airain, 
“de graver les pierres à enchâsser, de 
travailler le bois, et d'exécuter toutes 
sortes d'ouvrages d'art. #1} Ini à ac- 
cordé aussi le re d'enseigner, de mê- 
me qu'à Oholiab, fils d'Ahisamae, de 
la tribu de Dan. “Iles à remplis d'in- 
tclligence, pour exéeuter tous les ou- 
vrages de sculpture et d'art, pour bro- 
deret tisser les étoffes teintes en bleu, 
en pourpre, en cramoisi, et le fin lin, 
pour faire toute espèce de travaux et 
d'inventions. 


Construction du tabernacle. 


Cup \AANZ.  Betsaleel, -Oho- 
lab, et tous les hommes habiles, en 
qui l'Éternel avait mis de la sagesse 
et de lintelligenec pour savoir et pour 
faire,exécutèrentlesouvragesdestinés 
au service du sanctuaire, selon tout ec 
que l'Eternel avait ordonné. *Moïse 
appela Betsaleel, Oholiab, et tous Îles 
hommes habiles dans l'esprit desquels 
l'Éternel avait mis de l'intelligence, 
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tous ceux dont le cœur était disposé à 
s'appliquer à l’œuvre pour l’exécuter. 
[IS prirent devant Moïse toutes les 
oflrandes qu'avaient apportées les en- 
fants d'Israël pour faire les ouvrages 
destinés au service du sanctuaire. Cha- 
que matin, on apportait encore à Moïse 
des offrandes volontaires. ‘Alors tous 
les hommes habiles, occupés à tons 
les travaux du sanctuaire, quittèrent 
chacun l'ouvrage qu'ils faisaient, ‘et 
vinrent dire à Moïse : Le peupie ap- 
porte beaucoup plus qu'il ne faut pour 
exécuter les ouvrages que l Éternel a 
ordonné de faire. “Moïse fit publier 
dans le camp que personne, homme 
ou femme, ne s'occupàt plus d'offran- 
des pour le sanetuaire. On empécha 
ainsi le peuple d'en apporter. 7Les ob- 
jets préparés suffisaient, et au delà, 
pour tous les ouvrages à faire. 

Tous les hommes habiles, qui tra- 
vailèrent à l'œuvre, firent le taberna- 
ele avec dix tapis de fin lin retors et 
de fil bleu, pourpre et cramoisi; on y 
représenta des ché srubins artistement 
travaillés. ? La longueur d'un tapis était 
de vingt-huit de et la largcur 
d'un tapis était de quatre coudées; la 
mesure était la même pour tous Îles 
tapis. ‘Cinq de ces tapis furent joints 
ensemble; les cinq autres furent aussi 
joints ensemble. #On tit des lacets 
bleus au bord du tapis terminant Île 
premier assemblage; on fit de même 
au bord du tapis terminant le second 
assemblage. On mit cinquante lacets 
au premier tapis, et l’on miteimquante 
lacets au bord du tapis terminant Île 
second assemblage ; ces laects se cor- 
respondaicnt les uns aux autres. FOn 
fit cinquante agrafes d’or, et l’on joi- 
gnit les tapis l'un à l’autre avec les 
agrafes. Et le tabernaele forma un tout. 

On fit des tapis de poil de chèvre, 
pour servir de tente sur le tabernaele ; 
on fit onze de ces tapis. La longueur 
d’un tapis était de trente coudées, ct 
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la largeur d’un tapis était de quatre 
déce- la mesure était la même pour 
les onze tapis. On Joignit séparément 
cinq de ces tapis, et les six autres sé- 
parément. On mit cinquante lacets 
au bord du tapis terminant un assem- 
blage, et l’on mit cinquante lacets au 
DE du tapis du second assemblage. 
On fiteinquanteagrales d’airain, pour 
assembler la tente, afin qu'elle formät 
li TOUL 

On fit pour la tente une couverture 
de peaux de bélicrs teintes en rouge, 
ct'une couverture de peaux teintes en 
bleu, qui devait être mise par-dessus. 

#On fit les planches pour le taber- 


_nacle; elles étaient de bois d’acacia, 


placées debout. *#La longucur d'une 
planche était de dix condées, et la lar- 
geur d'une planche était d’une eoudée 
et demie. IT y avait pour chaque 
planche deux tenons, joints lun à lau- 
tre; l’on fit de même pour toutes les 
planches du tabernacle. #On fit vingt 
planches pour le tabernacle, du côté 
du midi. #On mit quarante bases d’ar- 
gent sous les vingt planches, deux ba- 
ses sous chaque planche pour ses deux 
tenons. On fit vingt planches pour le 
second côté du tabernacle, le eôté du 
nord, #%et leurs quarante bases d’ar- 
gent, denx bases sous chaque planche. 
#On fit six planches pour le fond du 
tabernacle, du côté de l'occident. #On 
fit deux planches pour les angles du 
tabernacle dans le fond ; #elles étaient 
doubles depuis le bas et bien liées à 
leur sommet par un anneau; on fit de 
méme pour toutes les deux aux deux 
angles. #11 avait ainsi huit planches, 
avec leurs bases d'argent, soit seize 
bases, deux bases souschaque planche. 
#On fit cinq barres de bois d’acacia 
pour les planches de l’un des côtés du 
tabernacle, cinq barres pour les plan- 
ches du second côté du tabernacle, et 
cinq barres pour les planches dn côté 
du tabernacle formant le fond vers 
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l'occident: #on fit la barre du milieu 
pour traverser les planches d'unerex- 
trénuté à l’autre. #On couvrit d’or les 
planches, et l'on fit d'or leurs anneaux 
pour recevoir les barres, et l'on cou- 
sHboorlies barres. 

#On fit le voile de fil bleu, pourpre 
ct cramoisi, et de fin lin retors; on le 
fit artistement travaillé, et l’on y re- 
présenta des chérubins. #On fit pour 
lui quatre colonnes d'aicacra, et on les 
couvrit d’or; elles avaient des crochets 
d'or, et lon fondit pour elles quatre 
bases d'argent. 

Ont pour l'entrée de Fa tente un 
rideau de fil bleu, pourpre et cramoisi, 
et de fin lin retors; €’était un ouvrage 
de broderie. #On fitses cinq colonnes 
et leurs crochets, et l’on couvrit d’or 
leurs chapiteaux etleurs tringles;leurs 
cinq bases étaient d'airain. 


Construction de l'arche, de la table, du chan- 
delier, et de l'autel des parfums. 


Chap. XXXVITI. 'Bctsaleel fit l'ar- 
che de bois d'acacra; sa longueur était 
de deux coudées ct demie, sa largeur 
d’une coudée et demie, et sa hauteur 
d’une coudée et demie. IT la couvrit 
d'or puren dedans et en dehors, et il y 
fitune bordure d'or tout autour. #1} fon- 
dit pour elle quatre anneaux d’or, qu'il 
mit à ses quatre coins, deux anneaux 
d'un côté et deux anneaux de l’autre 
côté. ‘Il fit des barres de bois d'acacia, 
et les couvrit d'or. Il passa les barres 
dans les anneaux sur les côtés de l’ar- 
che, pour porter Parche. Il fit un pro- 
pitiatoire d’or pur; sa longueur était 
de deux coudées et demie, et sa lar- 
eur d'une coudée et demie.71fitdeux 
chérubins d'or, 11 les fit d’or battu, 
aux deux extrémités du propitiatoire, 
Sun chérubin à lune des extrémités, et 
un chérubin à l’autre extrémité: il fit 
les chérubins sortant du propitiatoire 
à ses deux extrémités. *Les chérubins 
étendaient les ailes par-dessus, cou- 
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vrant de leurs ailes le propitialoire, et 
se regardant Pun lPautre;leschérubins 
avaient la face tournée vers 1e propi- 
tiatorre. 

OT fit la table de bois d'acacia: sa 
longueur était de deux coudées, sa lar- 
geur d'une coudée, et sa hauteur d'une 
condéeet demie. IT la couvritd'orpur, 
eLil v fit une bordure d’or tout autour. 
2] fit à l'entour un rebord de quatre 
doigts, sur lequel il mit une bordure 
d'or tout autour. IT fondit pour la 
table quatre anneaux d'or, et mit les 
ANnNCAUX AUX quatre coms, qui étaient 
di ses quatre pieds. ‘Les anneaux 
étaient près dn rebord, et recevaient 
les barres pour porter la table. SI fit 
les barres de bois d’acacia, et les cou- 
vrit d'or; et elles servaient à porter la 
table. {TI fit les ustensiles qu'on devait 
mettre sur la table, ses plats, ses cou- 
pes, ses calices et ses tasses pour ser- 
vir aux hibations: il les fit d'or pur. 

fit le chandelier d’or pur, il fit le 
chandelier d'or battu; son pied, satige, 
ses calices, ses pommes et ses fleurs, 
étaient d’une même pièce. Six bran- 
ches sortaient de ses côtés, trois bran- 
ches du chandelier de Fun des côtés, 
et trois branches du chandelier de l’au- 
tre côté. IT y avait sur une branche 
trois calices en forme d'amande, avec 
pommes et fleurs, et sur une autre 
branche trois calices en forme d’aman- 
de, avec pommes et fleurs; il en était 
de même pour les six branches sortant 
du chandelier. A la tige du chandelier 
il y avait quatre calices en forme d’a- 
mande, avec leurs pommes et leurs 
fleurs. *}fyavaitune pomme sous deux 
des branches sortant du chandelier, 
une pomme sous deux autres branches, 
et une pomme sous deux autres bran- 
ches ; il en était de même pour les six 
branches sortant du chandelier. Les 
pommes et les branches du chandelier 
étaient d'une même pièce; ilétait tont 
entier d’or battu, d'or pur. SIT fit ses 
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sept lampes, ses mouchettes et ses va- 
ses à cendre, d'or pur. #[lemploya un 
talent d’or pur, pour faire le chande- 
lier avec tous ses ustensiles. 

#11 fit l’autel des parfums de bois 
d'acacia; sa longueur était d'une cou- 
dée, et sa largeur d'une coudée ; il était 
carré, et sa hauteur était de deux cou- 
dées. Des cornes sortaient de l'autel. 
Ie couvnil d'OnpunAlenteseus es 
côtés tout autour et les cornes, et il y 
fit une bordure d’or tout autour. ?11 fit 
au-dessous de la bordure deux anneaux 
d'or aux deux côtés : il en mit aux deux 
côtés, pour recevoir les barres qui ser- 
vaient à le porter. #11 fit des barres de 
bois d'acacia. et les couvrit d'or. 

#TII fit l'huile pour l'onction sainte, 
et le parfum odoriférant, pur, composé 
selon l’art du parfumeur. 


Construction de l'autel des holocaustes, de la 
cuve d'airain, ct du parvis. — Comptes du 
tabernacle. 


CROIENT El uteltes 
holocaustes de bois d’acacia: sa lon- 
œueur était de cinq coudées, et sa lar- 
DO dCCIndncoudées HPÉCITCAMC IC 
sa hauteur était de trois coudées. ?II 
fit, aux quatre coins, des cornes qui 
sortaient de l'autel, etil le couvrit d'ai- 
rain. ?Il fit tous les ustensiles de l’an- 
tel, les cendricrs, les pelles, les bas- 
sins, les fourehettes et les brasiers ; il 
fit d'airain tous ces ustensiles. #1] fit 
pour l’autelune grille d’airain, en forme 
de treillis, qu'il plaçea au-dessous du 
rebord de l'autel, à partir du bas, jus- 
qu'à la moitié de la hauteur de l'autel. 
51! fondit quatre anneaux, qu'il mit aux 
quatre coins de la grille d'airain, pour 
recevoir les barres. SI] fit les barres de 
hois d’acacia, et les couvrit d’airain. 
T1] passa dans les anneaux aux côtés 
de l'autel les barres qui servaient à le 
porter. I le fit creux, avec des plan- 
ches. 

81] fit la cuve d’airain, avec sa base 
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d’airain, en employant les miroirs des 
femmes qui s'assemblaient à l’entrée 
de la tente d’assignation. 

‘Il fit le parvis. Du côté du midi, il 
y avait, pour former le parvis, des toi- 
les de fin lin retors, sur une longueur 
de cent coudées, ‘avec vingt colonnes 
posantsur vingt bases d’airain; les cro- 
chets des colonnes et leurs tringles 
étaient d'argent. {Du côté du nord, il 
y avait cent coudées de toiles, avec 
vingt colonnes et leurs vingt bases 
d'airain : les crochets des colonnes et 
leurs tringles étaient d'argent. “Du 
côté de l'occident, il y avait cinquante 
coudées de toiles, avec dix colonnes et 
leurs dix bases; les crochets des co- 
lonnes et leurs tringles étaient d’ar- 
gent. Du côté de l'orient, sur les cin- 
quante coudées de largeur, 14 lai 
pour une aile, quinze coudées de toi- 
les, avec trois colonnes et leurs trois 
bases, et, pour la sccondenarl@squi 
lui correspondait de l’autre côté de Îa 
porte du parvis, quinze coudées de 
toiles, avec trois colonnes et leurs trois 
bases. ‘5'Toutes les toiles formant l’en- 
ceinte du parvis étaient de fin lin re- 
tors. {Les bases pour les colonnes 
étaient d'airain, les crochets des co- 
lonnes et leurs tringles étaient d'ar- 
gent, et Icurs chapiteaux étaient cou- 
verts d'argent. Toutes les colonnes du 
parvis étaient jointes par des tringles 
d'argent. Le rideau de la porte du 
parvis était un ouvrage de broderie en 
fil bleu, pourpre et cramoisi, et en fin 
lin retors; il avait une longueur de 
vingt coudées, et sa hauteur était de 
cinq coudées, comme la largeur des 
toiles du parvis ; ‘ses quatre colonnes 
et leurs quatre bases étaient d'airain, 
les crochets et leurs tringles étaient 
d'argent, et leurs chapiteaux étaient 
couverts il’argent. * Tous les pieux de 
l'enceinte du tabernacle et du parvis 
étaient d'airain. 

2Voici les comptes du tabernacle, 
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du tabernacle d'assignation, revisés, 
d'après l'ordre de Moïse, par les soins 
des Lévites, sous la direction d'Itha- 
mar, fils du prêtre Aaron. * Betsaleel, 
fils d'Uri, fils de Hur, de Ja tribu de 
Juda, fit tout ce que FEternel avait or- 
donné à Moïse; #il eut pour aide Oho- 
hab, fils d'Ahisamac, de la tribu de 
Ben habile à graver, à inventer, et à 
broder sur les étoffes teintes en bleu, 
en pourpre, en éramoisi, et sur le fin 
hin. #Le total de l'or, employé à l'œu- 
vre pourtous lestravaux du sanctuaire, 
orqui fut le produit des offrandes, mon- 
tait à vingt-neuf talents et mille sept 
cent soixante-quinze sicles, selon Île 
sicie du sanctuaire. * L'argent de ceux 
de l'assemblée dont on fit le dénom- 
brement montait à cent talents et nille 
sept cent soixante-quinze sicles, se- 
lon le sivle du “ie 26 C'était un 
demi-sicle par tête, la moitié d’un si- 
cle, selon le sicle sancluaire, pour 
chaque homme eompris dans le dé- 
nombrement, depuis l'âge de vingt ans 
et au-dessus, soit pour six cent trois 
mille cinq eent cinquante hommes. 
* Les cent talents d'argent servirent à 
fondre les hases du sanctuaire et les 
bases du voile, cent bases pour les 
cent talents, un talent par base. Et 

avec les mille sept cent soixante-quinze 
sicles on fit les crochets et les tringles 

pour les colonnes, et on couvrit les 
chapiteaux. *L'airain des offrandes 
inontait à soixante-dix talents et deux 
mille quatre cents sicles. On en fit 
les bases de l'entrée de la tente d’assi- 
gnation ; l'autel d'airain avec sa grille, 
et tous les ustensiles de l'autel: les 
bases du parvis, tout autour, et les ba- 
ses de fa porte du parvis; et tous les 
pieux de l’enceinte du tabernacle et du 
parvis. 


Confeetion des vétements sacerdotaur. 


Chap. XX \NIN. 


teintes en bleu, en pourpre 


1 Avec les étoffes 
et en cra- 
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moisi, on fit les vêtements d'office pour 
le service dans le sanctuaire, et on fit 
les vè tements sacrés pour Aaron, com- 
me l'Éternel F'avait ordonné à Moi 

*On fit Féphod d'or, de fil bleu, pour- 

pre et cramoisi, et de fin lin retors. 
$On étendit des lames d’or, et on les 
coupa en fils, que l'on entrelaça dans 
les étoffes teintes en bleu, en pourpre 
eten cramoisi, et dans le fin lin; il était 
artistementtravaillé. On y fitdesépau- 
lettes qui le joignaient, et c’est ainsi 
qu'il était Joint par ses deux extrémi- 
tés. 5 La ceinture était du même travail 
que l’éphod et fixée sur lui; elle était 
d'or, de fil bleu, pourpre € et cramoisi, 
etde fin lin retors, comme l'Éternel l'a- 
vait ordonné à Moïse. $Ün entoura de 
montures d’or des pierres d'onyx, sur 
lesquelles on grava les noms des fils 
d'Israël, comme on grave les cachets. 
7On les mit sur les épaulettes de l’é- 
phod, en souvenir des fils d'Israël, 
comme l'Éternel l’avait ordonné à 
Moïse. 

On fit le pectoral, artistement tra- 
vaillé, du même travail que l'éphod, 
d'or, de fil bleu, pourpre et cramoisi, 
et de fin lin retors. ‘I était carré: on 
fit fe pecioral double ; sa longueurétait 
d'un empan, et sa largeur d’un empan: 
il était double. On l garnit de quatre 
rangées de picrres : première rangée, 
une sardoine, une topaze, une émerau- 
de; ‘seconde rangée,une escarhoucle, 
un saphir, un diamant; troisième ran- 
gée, une opale, une agate, une amé- 
thyste ; quatrième rangée, une chry- 
solithe, un onyx, un jaspe. Ces pierres 
étaient enchâssées dans leurs montu- 
res d'or. #11 y en avait douze, d': après 
les noms des fils d'Israë 5] : Ale étaient 
gravées comme des le chacune 
avee le nom de l’une des douze tribus. 
— On fit sur le pectoral des chainet- 
tes d'or pur, tressées en forme de cor- 
dons. #On fit deux montures d'or et 
deux anneaux d'or, et on mit les deux 
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anneaux aux deux extrémités du pec- 
toral. On passa les deux cordons d'or 
dans les deux anneaux aux deux extré- 
mités du pectoral; Son arrêta par de- 
vant les bouts des deux cordons aux 
deux montures placées sur les épau- 
lettes de l’éphod. — #On fit encore 
deux anneaux d'or, que lon mit aux 
deuxextrémités du pectoral, surle bord 
intérieur appliqué contre l'éphod.#On 
fit deux autres anneaux d'or, que l’on 
mit au bas des deux épaulettes de l'é- 
phod, sur le devant, près de la join- 
ture, au-dessus de t ceinture de lé- 

phod. #On attacha le pec toral par ses 
anneaux aux anneaux de l’éphod avec 
un cordon bleu, afin que le pectoral 
fût au-dessus de la ceinture de léphod 
et qu'il ne püt pas se séparer de l'é- 
phod, comme l'Eternel l'avait ordonné 
à Moïse. 

2On fit la robe de léphod, tissée en- 
tièrement d’étoffe bleue. 11 y avait, 
au milieu de la robe, une ouverture 
comme l'ouverture d’une cotte de maïl- 
les, et cette ouverture était bordée tout 
autour, afin que la robe ne se déchiràt 
pas. *#On mit sur la bordure de la robe 
des grenades de couleur bleue, pour- 
pre ct cramoisi, en fil retors; “on fit 
des clochettes d'or pur, et on mit Îles 
clochettes entre les grenades, sur tout 
le tour de la bordure de la robe, entre 
les grenades : une clochette et une 
grenade, une clochette et une grenade, 
sur tout le tour de la bordure de la 
robe, pour le service, comme l'Eternel 
l'avait ordonné à Moïse. 

On fit les tuniques de fin lin, tis- 
sées, pour Aaron et pour ses fils; #la 
tiare de fin lin, et les bonnets de fin lin 
servant de parure; les calecons de lin, 
de fin lin retors ; “la ceinture de fin lin 
rctors, brodée, et de coulcur bleue, 
pourpre et cramoisi, comme | Éternel 
l'avait ordonné à Moïse. 

#%0n fit d'or pur la lame, diadème 
sacré, ct l’on y écrivit, comme on grave 
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un cachet : Sainteté à l'Éternel. #On 
l'attacha avec un cordon bleu à la tiare, 
en haut, comme l'Eternel l'avait or- 
donné à Moïse. 


Le tabcrnacle dressé. — La gloire de l'Eternel. 


#3 Ains1 furent achevés tous les ou- 
vrages du tabernacle, de la tente d’as- 
signation. Les enfants d'Israël firent 
tout ce que l'Éternel avait ordonné à 
Moïse ; ils firent ainsi. 

8()n amena le tabernacle à Moïse : 
la tente et tout ce qui en dépendait, les 
agrafes, les planches, les barres, les 
colonnes et les bases ; la couverture 
de peaux de béliers teintes en rouge, 
la couverture de peaux teintes en bleu, 
et le voile de séparation; “l'arche du 
témoignage et ses barres, et le propi- 
atoies la table, tous ses ustensiles, 
et les pains de proposition; “le chars 
delier d’or pur, ses lampes, les lampes 
préparées, toussesustensiles, et l'huile 
pourlechandelier ;#l’auteld’or, l'huile 
d’onction et le parfum odoriférant, et 
le rideau de l'entrée de la tente: l'au- 
tel d'airain, sa grille d'airain, ses bar 
res, et tous ses ustensiles; la cuve avec 
sa base; les toiles du parvis, ses colon- 
nes, ses bases, “et le rideau de la porte 
du parvis, ses cordages, ses pieux, et 
tous les ustensiles pour le service du 
tabernacle, pourlatented'assignation ; 
“les vêtements d'office pour le sanc- 
tuaire, les vêtements sacrés pour le 
prêtre Aaron, et les vêtements de ses 
{ils pour les fonctions du sacerdoce. 

# Les enfants d'Israël firent tous ces 
ouvrages, en se conformant à tous les 
te que l'Éternel avait donnés à 
Moïse. Moïse examina tout le travail ; 
et voici, ils l'avaient fait comme l'Éter- 
nel l’avait ordonné, ils l'avaient fait 
ainsi. Et Moïse les bénit. 

Chap. XL. ‘L'Eternel parla à Moi- 
se, et dit : *Le premier jour du premier 
mois, tu dresseras le tabernacle, [a 
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tente d'assignation. Tu y placeras lar- 
che du témoignage, ettn couvriras l'ar- 
che avec le voile. Tu apporteras la ta- 
ble, et tu la disposeras en ordre. *Fu 
apporteras le chandelier, et tu en ar- 
rangoras les lampes. Tu placeras Pau- 
tel d'or pour le parfum devant Parehe 
du témoignage, ettu mettras le rideau 
à l'entrée . RD cle. sTu placer eras 
l'autel des holocaustes devant l'entrée 
du tabernacle, de la tente d'assiona- 
bon. Tu placeras la cuve entre la tente 
d'assignation et Fautel, et tu v mettras 
déhcau. Su placeras le parvis à l'en- 
tour, et tu mettras le rideau à la porte 
du parvis. Tu prendras Phuile d'onc- 
tion, tu en oindras le tabernacle et tout 
ce qu'il renferme, et tu le sanctifieras, 
avec tous ses les -etilsera saint. 
Tu oindras l'autel des holocaustes et 
tous ses ustensiles, et tu sanctifieras 
l'autel; et l'autel sera très saint. Tu 
oindras la cuve avec sa base, et tu la 
sanctüifieras. Tu feras avancer Aaron 
et ses fils vers l'entrée de la tente d’as- 
SO nation, et tu les laveras avec de 
Lu 18Tu revêtiras Aaron des vète- 
ments sacrés, tu l’oindras, et tu le 
sanctifieras, pour qu'il soit à mon ser- 
vice dans le sacerdoce. #Tu feras ap- 
procher ses fils, tu les revêtiras des tu- 
niques, et tu les oimdras comme tu 
auras ont leur père, pour qu'ils soient 
à mon service dans le sacerdoce. Cette 
onction leur assurera à perpétuité le 
#00 doce parmi leurs desc endants. 
t6Aloïse fit tout ce que l'Éternel ui 
avait ordonné : il fit ainsi. 7Le premier 
jour du premier mois de la seconde 
année, letabernacle fut dressé.#5 Moïse 
dressa le tabernaele: il en posa Les ba- 
ses, placa les planches et les barres, et 
éleva les colonnes. ‘Il étendit la tente 
sur le tabernacle, et il mit Ia couver- 
ture de la tente par-dessus, comme 
l'Éternel l'avait ordonné à Moïse. #11 
prit le témoignage’, et le placa dans 


a. Après la sortie d'Égypte. b. Les 
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l'arche : il mit les barres à l'arche, etil 
posa le propitiatoire au-dessus de lar- 
che. #11 apporta lParche dans le taber- 
nacle : il mit le voile de séparation, et 
il en convrit l'arche du témoignare, 
comme l'Eternel l'avait bone À 
Moïse. #11 plaça la table dans la tente 
d'assienation, au côté septentrional du 
tabernacle, en dehors du voile: ®et il 
y déposa en ordre les pains, devant 
IE Éternel. conune l'Éternel Favait or- 
donné à Moïse. #1l placa fe chandelier 
dans la tente d'assignation, en face de 
la table, au côté méridional du taber- 
nicle-eétoren 
devant l'Éternel, comme | Éternel l'a- 
vait ordonné à Moïse. #11 placa l'autel 
d'or dans la tente d’assignation, de- 

UNE OS EU ONE EU 
fum odoriférant, comme l Éternel l'a- 
vait ordonné à Moïse. #11 plaça Île 
rideau à l'entrée du tabernacle. *1l 
placa l'autel des holocaustes à l'entrée 
du tabernacle, de la tente d’assigna- 
tion; til y ollrit l'holocauste et T of- 
frande, comme l'Éternel l'avait or- 
donné à Moïse. #11 placa la cuve entre 
la tente d’assignation et l'autel, et ii v 
mitde l'eau pourles ablutions :* Moïse, 
Aaron etses fils, s'y lavèrent les mains 
etles pieds; #lorsqu'ils entrèrent dans 
la tente d'assignation et qu'ils s'appro- 
chèrent de l'autel, ils se lavèrent, com- 
me l'Éternel l'avait ordonné à Moïse. 
#]1 dressa le parvis autour du taberna- 
cle et de l'autel, et il mit le rideau à la 
porte du parvis. Ce fut ainsi que Moïse 
acheva l'ouvrage. 

Alors la nuée couvrit la tente d'as- 
sionation, et la gloire de l'Eternel rem- 
plit le tabernacle. Moïse ne pouvait 
pas entrer dans latente d’assignation, 
parce que la nuée restait ere etque 
la gloire de F Éternel remplissait le ta- 
1 nacle. 

#Aussilongtempsquedurèrent leurs 
marches, les enfants d'Israël partarent, 


arrangea les lumpes, 


deux lables de la loi. 


109 


LA 


Chap. 40, 5, 58. EXODE: 


quand la nuée s'élevait de dessus Île 
tabernacle. Et quand la nuée ne s'é- 
levait pas, ils ne partaient pas, jusqu à 
ce qu'elle s'élevât. # La nuée de l'Eter- 


nel était de jour sur le tabernaele; et 
de nuit, il y avait un feu, aux yeux de 
toute la maison d'Israël, pendant tou- 
tes leurs marches. 


LE 
20h 


LÉVITIQUE 


Les holocaustes. 


Ghap. 1. ‘L'Éternel appela Moïse; 
il lui parla depuis la tente d'assigna- 
tion, et dit: “Parle aux enfants d'Is- 
raël, et dis-leur : 

Lorsque quelqu un d’entre vous fera 
uve olfrande à l'Éternel, il offrira du 
bétail, du gros ou du menu bétail. 

3j son offrande est un holocauste 
de gros bétail, il offrira un mâle sans 
défaut : il l'offrira à l'entrée de la tente 
d'assignation, devant l'Eternel, pour 
obtenir sa faveur. * posera sa main 
uni tôte de l'holocauste, qui sera 
agréé de l'Eternel, pour lui servir d'ex- 
piation. 51 égorgera Île veau devant 
l'Eternel; et Les prêtres, fils d’Aaron, 
offrivont le sang, et le répandront tout 
autour sur l'autel, qui est à l'entrée 
de la tente d'assignation. 511 dépouil- 
lcra lholocauste, et le coupera par 
morceaux. Les fils du prêtre Aaron 
mettront du feu sur l'autel, et arran- 
gcront du bois sur le feu. Les prêtres, 
fils d'Aaron, poseront les morceaux, 
la tête et la graisse, sur le bois mis au 
feu sur l'autel. °I] lavera avec de l’eau 
les entrailles et les jambes: et le prè- 
tre brülcra le tout sur lPautel. C'estun 
holocauste, un sacrifice consumé par 
le leu, d'une agréable odeur à F Éter- 
nel. 

Si son offrande est un holocauste 
de menu bétail, d'agneaux ou de chè- 
vres, 1} offrira un le sans défaut. 
H]1 l'écorgera au côté septentrional 
de EL devant l'Éternel: et les 
prêtres, fils d'Aaron, en répandront 
le sang sur l'autel tout autour. #1] le 


coupera par morceaux; et le prêtre les 
posera, avec la tête et la graisse, sur 
lc bois mis au feu sur l'autel. #1ffavera 
avec de l’eau les entrailles et les jam- 
be ct ie pictesactihertletout, et 
le brülera sur l'autel. C'est un holo- 
causte, un sacrifice consumé parlelfeu, 
d'une icréable odeur à l'Éternel. 

Si son offrande à l'Éternel est un 
holocauste d'oiseaux, il offrira des 
tourterelles ou des jeunes pigeons. 
15 Le prètre sacrificra l'oiseau sur lau- 
tel: 1] lui ouvrira la tête avec l'ongle, 
et la brülera sur l’autel, etil exprimera 
le sang contre un côté de l'autel. Il 
dtera le jabot avec ses pluies, -ctlc 
jettera près de l'autel, vers lorient, 
dans le lieu où l'on met les cendres. 
1711 déchirera les ailes, sans les dèta- 
cher; et le prêtre brülera Poiscau sur 
l'autel, sur le bois mis au feu. C'est un 
holocauste, un sacrifice consumé par 
le feu, d'une agréable odeur à l Eter- 
nel. 


Les offra ndes. 


Chap. 11. Lorsque quelqu'un fera 
à l'Éternel une offrande en don, son 
offrande sera de fleur de farine ; 1} ver- 
sera de l'huile dessus, et il y ajoutera 
de lenceus.*?Ilapportera aux prêtres, 
fils d’Aaron; le prêtre prendra une 
poignée de ectte fleur de farine, arro- 
sée d'huile, avec tout l'encens, et il 
brülera cela sur l'autel comme souve- 
uir. C'est une offrande d’une acréable 
odeur à l'Éternel, 3Ce qui restera de 
l'offrande sera pour Aaron el pour ses 
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fils ; c'est une chose très sainte parmi 
les offrandes consumées par le feu de- 
vant l'Éternel. 

Si tu fais une offrande de ce qui est 
cuit au four, qu'on se serve de fleur de 
farine, et que ce soient des gâteaux 
sans levain pétris à l'huile et des ga- 
lettes sans levain arrosées d'huile. 

Si ton offrande est un gâteau cuit 
à la poële, il scra de fleur de farine 
pétrie 4 Mnule "sans levain -#Pu-le 
rompras en morceaux, et tu verseras 
de l'huile dessus; c’est une offrande. 

Si ton offrande est un gâteau euit 
sur le gril, il sera fait de fleur de farine 
pétrie à l'hule. 

Tu apporteras l'offrande qui sera 
faite à l'Eternel avec ces choses-là:; 
elle sera remise au prètre, qui la pré- 
sentera sur l'autel. ‘Le prètre en pré- 
lèvera ce qui doit être offert comme 
souvenir, et le brülera sur Flautel. 
Cest une offrande d'une agréable 
odeur à l'Éternel. Ce qui restera de 
l'offrande sera pour Aaron et pour ses 
fils; c'est une chose très sainte parmi 
les offrandes consumées par le fen 
devant l'Éternel. 

HAueune des offrandes que vous 
préseutetezn l'Éternel ne sera faite 
avec du levain; car vous ne brülerez 
rien qui contienne du levain ou dn 
miel parmi Îles offrandes consumées 
por letentdleune l'Éternel. ‘Vous 
pourrez en offrir à l'Éternel comme 
ofrande des prémices: mais il n'en 
sera point présenté sur l'autel comme 
offrande d'une agréable odeur. #Tn 
mettras du sel sur toutes ces offran- 
des, tu ne laisseras point ton offrande 
manquer du sel, signe de l'alliance de 
ton Dieu; sur toutes tes offrandes tu 
mettras du sel. 

6j tu fais à l'Eternel une offrande 
des prémices, tu présenteras des épis 
nouveaux, rôtis au feu cet broyés, 
comme offrande de tes prémices. Tn 
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verseras (le l'huile dessus, et tn y ajou- 
teras de l’encens; c’est une offrande. 
Le prêtre brülera comme souvenir 
une portion des épis broyés et de 
l'huile, avec tout l'encens. C’est une 
offrande consumée par le feu devant 
l'Éternel. 


Les sacrifices d'actions de grâces. 


Chap. IT. ‘Lorsque quelqu'un of- 
frira à l'Éternel un sacrifice d’actions 
de grâces * 

S'il offre du gros bétail, mâle ou 
eme ONE RUN ne sans défaut, devant 
l'Eternel. *H posera sa main sur la tête 
de la victime, qu'ibégorgeratuleneee 
de la tente d'assignation; ct les pré- 
tres, fils d’Aaron, répandront le sang 
sur l'autel tout autour. ?De ce sacrifice 
d'actions de grâces il offrira en sacri- 
hee consumé par le feu devant l'Eter- 
nel: la graisse qui convre les entrail- 
les et toute celle qui y est attachée; 
iles deux rognons, et la graisse qui les 
entoure, qui couvre les flancs, et le 
grand lobe du foie, qu'il détachera 
près des rognons. Les fils d'Aaron 
brüleront cela sur l'autel, par-dessus 
l'holocauste qui sera sur le bois mis 
au feu. C'est un sacrifice eonsumé par 
le feu, d'une agréable odeur àh Éter- 
nel. 

6S'il offre du menu bétail, mâle ou 
femelle, en sacrifice d'actions de grà- 
ces à FÉternel, il l offrira sans déf ETS 
S'il offre en sacrifice un agneau, il le 
présentera devant l ter al SI] posera 
sa main sur la tête de la victime, qu'il 
égorgera devant latente d'assignation: 
et les fils d'Aaron en répandront le 
sang sur l'autel tout autour. De ce sa- 
crifice d'actions de grâces il offrira en 
sacrifice consumé par le feu devant 
l'Éternel : la graisse, la queuc entière, 
qu'il séparera près de l'échine, la 
graisse qui couvre les entrailles et 
ee celle qui y est attachée, !les 
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deux rognons, ct a graisse qui les en- 
tourc, quicouvre E- ue s,etle crand 
lobe du foie, qu'il détachera près des 


rognons. HLe prêtre brülera cela sur 
l'autel. C'est l'aliment d’un sacrifice 


consumé par le feu devant l'Éternel. 

Si son offrande est une chèvre, il 
la présentera devant FEternel. SIT po- 
sera sa main sur fa tête de sa victime, 
qu'il égorgera devant la tente d'assi- 
enation; et les fils d'Aaron en répan- 
dront le sang sur l'autel tout autour. 
De [a victime, il offrira en sacrifice 
consumé par le feu devant l'Eternel: 
la graisse qui couvre les entrailles et 
ioute celle qui y est attachée, 5es 
deux rognons, et la graisse qui les en- 
ioure, qui couvre les dance etle grand 
lobe du foie, qu'il détachera près des 
rognons. Le prêtre brülera cela sur 
l'autel. Toute la graisse est l'aliment 
d’un sacrifice constimé par le feu, d'une 
agréable odeur à l'Eternel. 

ETS est ici une loi perpétuelle pour 
vos descendants, dans tous les lieux 
où vous habitcrez : vous ne mangcerez 
ni graisse ni Sang. 


Les sacrifices d'crpiation. 


Pub IV. ‘L'Éternel parla à Moïse, 
et dit : ?Parle aux enfants d'Israël, et 
dis : 

Lorsque quelqu'un péchera involon- 
tairement contre lun des commran- 
dements de l'Éternel, en faisant des 
choses qui ne doivent point se faire, — 

3Si cest le prêtre ayant reçu l'onc- 
tion qui a péché, et a rendu par là le 
peuple coupable, iloffrira à l'Eternel 
pour le péché qu'il a commis un jeune 
taureau sans défaut, en sacrifice d'ex- 
piation. #][ amènera le taureau à len- 
trée de la tente d’'assignation, devant 
V'É terncl; et il posera sa main sur la 
iête dn taureau, qu'il égorgera devant 
l'Éternel. ‘Le prêtre ayant recu lonc- 
tion prendra du sang du taureau, et 
l'apportera dans latente d’assignation ; 
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Si trempera son doigt dans Îe sang, ct 
il en fera sept fois aspersion lé 
l'Éternel, en face du voile du sance- 
tuaire. Le prêtre mettra du sang sur 
les cornes de Pautel des parfums Pre 
riférants, qui est devant l'Eternel dans 
la tente d’ assienation; et il ré pandra 
tout le sang du taureau au pied de 
l'autel des holocaustes, qui est à Fen- 
trée de la tente d’assionation. SI en- 
lôévera toute la du taureau 
expiatoire, la graisse qui couvre Îles 
entrailles et toute celle qui y est atta- 
chée, ‘les deux rognons, et la graisse 
qui les entoure, qui couvre les flancs, 
et le grand lobe du foie, qu'il déta- 
chera près des r'Ognons. 10 prétre 
enlèvera ees parties comme on les en- 
lève du taureau dans le sacrifice d’ac- 
tions de gràces, ct il les brülera sur 
l'autel des holocaustes. #Mais la peau 
du taureau, toute sa chair, avec sa tôte, 
ses jambes, ses entrailles et ses excré- 
ments, {Île taureau entier, il l'empor- 
tera hors du camp, dans un lieu pur, 
où l'on jette les cendres, et il le brû- 
lera au feu sur du bois; c’est sur le tas 
de cendres qu'il sera brülé. 

136; c'est toute l'assemblée d'Israël 
qui a péché involontairement ct sans 
s’en apercevoir, en faisant contre lun 
des a de l'Éternel des 
choses qui ne doivent point se faire et 
en se rendant ainsi coupable, et que 
le péché qu'on à commis vienne à être 
découvert, assemblée offrira un jeune 
taureau en sacrifice d'expiation, et on 
l'amèncra devant la tente d'assigna- 
tion. Les anciens d'Israël poseront 
leurs mains sur la tête du taurean de- 

vant l'Eternel, et on égorgera le tau- 
reau devant l'Éternel. Le otUcayant 
recu lonction apportera du sang du 
taurean dans la tente d'assiegnation; 
fil trempera son doigt dans le sang, 
et il en fera sept ne l'aspersion de 
vant l'Éternel, en face du voile. SI] 
mettra du sang sur les cornes de Pau- 
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tel, qui est devant l'Éternel dans la 
tente d’assignation; et il répandra tout 
le sang au pied de l'autel des holo- 
caustes, qui est à l'entrée de la tente 
d'assignation. {Il enlèvera toute la 
graisse du taureau, et il la brülera sur 
l'autel. ®I1 fera de ce taureau comme 
du taureau expiatoire; il fera de même. 
C'est ainsi que le prêtre fera pour eux 
l'expiation, et il leur sera pardonné. 
#]lemportera le taureau hors du camp, 
etil le brülera comme le premier tau- 
reau. Cest un sacrifice d'expiration 
pour l’assemblée. 

MOMCCSt un ché qui a pete on 
faisant involontiirement contre Pun 
des commandements de l'Eternel, son 
Dieu, des choses qui ne doivent point 
se faire et en se rendant ainsi coupable, 
CC UMMIeNNe Et Contre ec 
qu'il a commis, il offrira en sacrifice 
un bouc mâle sans défaut. #]1 posera 
sa main sur la tête du boue. qu'il égor- 
gera dans le lieu où lon égorge les 
Role austes devant l'E rene C'est un 
sacrifice d'expiation. # Le prêtre pren- 
dra avec son doigt du sang de Ja vie- 
time expiatoire, 1] en mettra sur les 
cornes de l'autel des holocaustes, et il 
répandra le sang au pied de l'autel des 
holocaustes.*]1lbrülera toute lagraisse 
sur l'autel, comme la graisse du saeri- 
fice d'actions de grâces. C'est ainsi 
que le prêtre fera pour ce chef l'expia- 
tion de son péché, et il lui sera par- 
donné. 

751 c'est quelqu'un du peuple qui 
a péché involontairement, en faisant 
contre lun des commandements de 
l'Eternel des choses qui ne doivent 
point se faire et en se rendant aïnsi 
coupable, et qu'il vienne à découvrir 
le péché qu'il a commis, il offrira en 
sacrifice une chèvre, une femelle sans 
défaut, pour le péché qu'il a commis. 
IT posera sa main sur la tête de la 
victime expiatoire, qu'il égorgera dans 
le lieu où l’on égorge les Ro 
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#Le prêtre prendra avee son doigt du 
sang de fa victime, il en mettra sur les 
cornes de l’autel des holocaustes, et il 
répandra tout le sang au pied de lau- 
tel, %Le prêtre ôtera toute la graisse, 
comme on Ôte la graisse du sacrifice 
d'actions de grâces, et il la brèlera sur 
l'autel, et elle sera d'une agréable 
odeur à l'Éternel. C’est ainsi que Île 
prêtre fera pour cet homme l'expia- 
tion, ct il fui sera pardonné. 

S'il offre un agneau en sacrifice 
d'expiation, il offrira une femelle sans 
défaut. IT posera sa main sur la tête 
de la victime, qu'il égorgera CD sacri- 
fice d’expiation dans le lieu où lon 
égorge les holocaustes. Le prêtre 
prendra avec son doiet du sang de la 
victime, il en mettra sur les cornes de 
l'autel des holocaustes, et il répandra 
tout le sang au picd de l'autel. %Le 
prétre Gtera toute la OTaIsse, comme 
on Ôôte la graisse de l'agneau dans le 
sacrifice d actions de grâces, et il la 
brülera sur l’autel, comme un sacrifice 
consumé par le feu devant l'Éternel. 
Cest ainsi que le prêtre fera pour cet 
homme lexpiation du péché qu'il a 
commis, et il lui sera pardonné. 


Les sacrifices de culpabilité. 


Chap. V. "Lorsquequelqu'un,après 
avoir été mis sous serment comme té- 
moin, péchera en ne déclarant pas ce 
qu'il a vu ou ce qu'il sait, il restera 
chargé desa faute. “Lorsque quelqu'un, 
sans Sen apercevoir, touchera une 
chose souillée, comme le cadavre d’un 
animal impur, que ce soit d'une bête 
sauvage où domestique, ou bien d'un 
reptile, 1l deviendra Ini-même impur 
ctil se rendra coupable. * Lorsque, ne 
le sachant pas ou le sachant, il tou- 
chera une souillure humaine quel- 
conque, il se rendra coupable. *Lors- 
que quelqu'un, sans s'en apcrecvoir 
ou en y prenant garde, s'exprimera 
légèrement des lèvres et jurera de 
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faire du mal on du bien, de quelque 
manière que ce soit, il se rendra cou- 
able. 

Celui donc qui se rendra coupable 
de Fune de ces choses, fera laveu de 
son péché. 5 Puis il offrira en sacrifice 
de culpabilité à l'Éternel, pour Île pé- 
ché qu'il à commis, une femelle de 
menu bétail, nne brebis ou une chè- 
vre, comme victime explatoire. Et le 
prêtre fera pour lui l'expiation de son 
péché. 

Si na pas de quoi se procurer nne 
brebis ou une chèvre, il offrira en sa- 
criice de culpabilité à l'Eternel pour 
son péché deux tourterelles on deux 
jeunes pigeons, lun comme victime 
expiatoire, l'autre comme holocauste. 
‘Iles apportera an 'prètre, qui sacri- 
fiera d'abord celui qui doit servir de 
victime expiatoire. Le prêtre lui ou- 
vrira Ja tête avec l'ongle près de la 
nuque, sans la séparer; il fera sur un 
côté de l’antel épcrsion du sang de 
l1 victime expiatoire, et le reste du 
sang sera exprimé au pied de Pantel: 
est un sacrifice d'expiation. “Il fera 
de Fantre oiseau un holocanste, d’'a- 
près les règles établies, C'est ainsi que 
le prêtre fera pour cet homme Fexpia- 
Uon du péché qu'il a commis, et il Ini 
sera pardonné. 

HS'il n'a pas de quoi se procurer 
deux tourterelles où deux jeunes pi- 
geons, il apportera en offrande pour 
son péché un dixième d'épha de fleur 
de farine, comme offrande d'expiation ; 
il ne mettra point d'huile dessus, etil 
n yajoutera point d'encens, car c'est 
une Offrande d'expiation. IT Pappor- 
tera an prétre, et le prétre en prendra 
une poignée comme souvenir, etil Ta 
brülera sur l'autel, comme Îles offran- 
des consumées par le feu devant l'IE 
ternel : est une offrande d’expiation, 
#C'est ainsi que le prêtre fera pour ect 
homme lexpiation du péché qu'il 
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choses, et il lui sera pardonné. Ce qui 
restera de l'offrande sera pour le prè- 
tre, comme dans l’offrande en don. 

“L'Éternel parla à Moïse, et di : 

5 Lorsque quelqu'un commettra une 
infidélité et péchera involontairement 
à l'égard des choses consacrées à l É- 
ternel, il offrira en sacrifice de culpa- 
bilité à l'Éternel pour son péché un 
bélier sans défaut, pris du troupeau 
d'après ton estimation en sicles d'ar- 
went, selon le sicle du sanctuaire. “Il 
donnera, en v ajoutant un cinquième, 
la valeur de la chose dont il à frustré 
le sanctuaire, et il la remettra au pré- 
re. Et le prêtre fera pour lui l'expra- 
tion avec le bélier offert en sacrifice de 
culpabilité, et il lui sera pardonné. 

F5 Lorsque quelqu'un péchera en fai- 
sant, savoir, contre Fun des 
commandements de l'Éternel, descho- 
ses qui ne doivent point se faire, il se 
rendra coupable et sera chargé de sa 
faute. SIT présentera an prêtre en sa- 
criice de enlpabilité un bélier sans 
défaut, pris du troupeau d'après ton 
estimation. Et le prêtre fera pour lui 
lexpiation de Ja faute qu'il a commise 
sans le savoir, et il Ini sera pardonné. 
C'est un sacrifice de culpabilité. “ 
homme s'était rendu conpable enver 
l'E ternel. 

#L'EÉternel parla à Moïse, et dit : 

#1 Lorsque quelqu'un péchera etcom- 
mettra une infidélité envers l'Eternel, 
en mentant à son prochain au sujet 
d'undépôt, d'unobjet confié à sa garde, 
d'une chose volée ou sonstraite par 
fraude, Zen niant d'avoir trouvé une 
chose perdne, ou en faisant un faux 
serment sur nne chose quelconque de 
nalure à constituer un péché; #lors- 
qu'il péchera ainsi et se rendra cou- 
pable, il restitnera la chose qu'il a vo- 
lée où soustraite par fraude, la chose 
qui fui avait été confiée en dépôt, la 
chose perdue qu'il a trouvée, “ou la 
chose quelconque sur laquelle if a fait 
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un faux serment. 1] la restituera en son 
enter, y ajoutera un cinquième, et la 
remettra à son propriétaire, le Jour 
méme où iloffrira son sacrifice de cul- 
pabilité. SIT présentera au prêtre en 
sacrifice de culpabilité à l Éternel pour 
son péché un bélier sans défaut, pris 
du troupeau d’après ton estimation. 
#6[ît le prêtre fera pour ln l'expiation 
devant l'É ternel, et il lui scra par- 
donné, quelle que soit Ja faute dont il 
se sera rendu coupable. 


Fègles sur les holocaustes, les offrandes 
ct les diverses cspèces de sacrifices. 


Chap. VI. L'Éternel parla à Moïse, 
et dit : Donne cet ordre à Aaron et à 
ses fils, et dis : 

Voici la loi de l'holocauste. L'holo- 
causte restera sur le fover de Fautel 
toute la nuit jusqu'au matin, et le feu 
brülera sur l'autel. Le prêtre revêtira 
sa tunique de lin, et mettra des cale- 
cons sur sa chair; il enfèvera la cendre 
fuite par le feu qui aura consumé lho- 
locauste sur l’autel, et il la déposera 
près de l'autel. Puis 11 quittera ses 
vôtements et en mettra d'autres, pour 
porter la cendre hors du eamp, dans 
un lieu pur. Le feu brülera sur autel, 
il ne s'éteindra point; chaque matin, 
le prêtre y allumera du bois, arrangera 
Il holocauste, et brülera la graisse ee 
sacrifices d'actions de grâces. Le feu 
brülera continuellement sur l'autel, il 
ne s éteindra point. 

Voici la loi de loffrande. Les fils 
d'Aaron la présenteront devant l'Eter- 
no devantilautel Are prètre prélè- 
vera une poignée de la fleur de farine 
et de l'huile, avec tont l’encens ajouté 
à l'offrande, et il brülera cela sur l’au- 
tel comme souvenir d'une agréable 
odeur à l'Eternel. Aaron ct ses fils 
mangeront ce qui restera de loffrande ; 
ils Je mangeront sans levain, dans un 
licu saint, dans le parvis de la tente 
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d'assignation. On ne le cuira pas avec 
du levain. C'est la part que je leur ai 
donnée de mes offrandes consumées 
par le feu. C'est une chose très-sainte, 
comme le sacrifice d'expiration et com- 
me le sacrifice de culpabilité. ‘Tout 
mäle d’entre les enfants d’'Aaron en 
mangera. C'estune loi perpétuelle pour 
vos desc au sujet des offrandes 
consumées par É feu devant l'Éternel : 
quiconque y touchera sera sanctifié. 

EL'Etcrnel parla à Moïse, et dit : 

© Voici l'offrande qu Aaron et ses fils 
feront à l'Éternel, le Jour où ils rece- 
vront l'onction : un dixième d’épha de 
fleur de farine, comme offrande per- 
pétuelle, moitié {e matin et moitiéle 
soir. Elle sera préparée à la poêle 
avee de l'huile, et tu l'apporteras frite ; 
tu la présenteras aussi cuite et en mor- 
CCaux Comme une offrande d'une agréa- 
ble odeur à l'Éternel. Le prêtre qui, 
parmi les fils d'Aaron, sera oint pour 
lui succéder, fera aussi cette offrande. 
C'est une loi perpétuelle devant l'Eter- 
nel : elle sera brülée en entier. Toute 
offrande d'un prêtre scra brûlée en en- 
ticr; elle ne sera point mangée. 

5 L'Éternel para à Métses et dit : 
8 Parle à Aaron ct à ses fils, ‘et dise 

Voici la loi du sacrifice d'expiation. 
C'est dans le lieu où l'on égorge l'holo- 

causte que sera égorgéc re at l'Éter- 

neÏ la victime pour L. sacrifice d’ex- 
piation : & est une chose très sainte. 
Le prêtre qui offrira la victime expra- 
ioire la mangera; elle sera mangée 
dans un lieu saint, dans le parvis de la 
tente d’assionation. “Quiconque en 
touchera la chair sera sanctifié. S'il en 
requillit du sang sur un vêtement, la 
place sur laquelle il aura rejailli sera 
lavée dans un lieu saint. #Le vase de 
terre dans lequel clle aura euit scra 
brisé; s1 c'est dans un vase d'airam 
qu'elle à cuit, il sera nettoyé et lavé 
dans Peau. #Tout mäle parmi les pré- 
tres en mangcCra : c'est une chose très 
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sainte, Mais on ne mangera aucune 
victime explatoire, dont on apportera 
du sang dans la tente d'assignation, 
pour faire Pexpiation dans Île sanc- 
tuaire : elle sera brûlée au feu. 

Chap. VIL. !Voicilaloidu saerihec 
de culpabilité : c'est une chose très 
sainte. ?C'est dans le lieu où lon 
égorgce lholocauste que sera égorgée 
la victime pour le sacrifice de culpabi- 
lité. On en répandra le sang sur Pautel 
tout autour. On en Luce toute la 
graisse, la queue, la graisse qui couvre 
les entrailles, les deux rognons, ct la 
graisse qui les entoure, qui couvre les 
flancs, et le grand lobe du foic, qu'on 
détachera près des rognons. Le prètre 
brülera cela sur l'autelen sacrifice con- 
sumé devant l'Eternel. C'est un sacri- 
lice de culpabilité. Tout mâle parmi 
les prètres cn mangera; il le mangera 
dans un heu saint : c'est une chose 
très sainte. 711 en est du sacrifice de 
culpabilité comme du sacrifice d'ex- 
piation; Ja loi est fa même pour ces 
deux sacrifices : la victime sera pour 
le prêtre qui fera l'expiation. ‘Le prè- 
trequioffrira Pholocaustede quelqu'un 
aura pour lui là peau de lholocauste 
qu'il a offert. ‘Toute offrande cuite au 
four, préparée sur le grilou à la poële, 
sera pour Île prêtre qui l’a offerte. 
Foutc offrande pétrie à l'huile et sè- 
che sera pour tous les fils d'Aaron, 
pour lun comme pour l'autre. 

HVoici la loi du sacrifice d'actions 
de grâces, qu'on offrira à l'Éternel. 2Si 
quelqu'un Poffre par reconnaissance, 
il offrira, avec le sacrifice d'actions de 
grâces, des gâteaux sans levain pétris 
à l'huile, 1. galettes sans Fevain ar- 
rosées d'huile, et des gâteaux de fleur 
de farine frite et pétris à l'huile. BA 
ues gateaux 1} ajoutera du pain levé 
pour son Offrande, avec son sacrifice 
de reconnaissance et d'actions de crà- 
ces. FOn présentera par élévation à 
l'Éternel une portion de chaque of- 
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frande; elle sera pour le prètre qui à 
répandu le sang de la victime d'actions 
ie citecs Li chur du sacrihieendé 
reconnaissance et d'actions de grâces 
sera mangée le jour où ilestotfert; on 
n'en laissera rien Jusqu'au matin. Si 
quelqu'un offre un sacrifice pour lac- 
complissement d'un vœu ou comme 
offrande volontaire, la victime sera 
mangée le jour où il Poffrira, et ce qui 
en restera scra mangé le lendemain. 
Ce qui restera de la chair de la vic- 
time sera brülé au feu le troisième jour. 
BDans Île cas où l'on mangerait de la 
chair de son sacrifice d'actions de grà- 
ces le troisième jour, le le ne 
sera point agréé; il n'en sera pas tenu 
compte à celui qui Fa offert; ce sera 
une chose infecte, et quiconque en 
mangera restera chargé de sa faute. 
1 La chair qui a Couche quelque chose 
d'impur ne sera point mangée : elle 
sera brûlée au feu. Tout homme pur 
peut manger de la chair; mais celui 
(HMS OUMANLIeNn LCA din te. 
mangera de la chair du sacrifice d'ac- 
tions si. grâces qui appartient à l Éter- 
nel, celui-là sera retranché de son peu- 
ple” Et celui qui touchera quelque 
chose d'impur, une souillure humaine, 
un antual IMpur, Où quoi que Ce SOIT 
d'impur, et qui mangera de la ehair du 
sacrifice d'actions de gràces qui a ppar- 
tient à PE ternel, he là sera retran- 
ché de son peuple. 

21] 'Jiternel parla à Moïse, et dit : 
#3 Parle aux enfants d'Israël, et dis : 

Vous ne mangerez point de graisse 
de bœuf, d'agneau ni de chèvre. #La 
craisse d’une bête morte ou déchiréc 
pourra servir à un usage quelconque ; 
mais vous ne la mangerez point. Can 
celui qui mangera fe la graisse des 
animaux dont on otfre à l Ë ternel des 
sacrifices consumés par Le feu, celui-là 
sera retranché de son peuple. 26 Vous 
ne mangerez point de sang, ni d'oi- 


ss) * 
SCAU, ni Je bétail, dans tous les lieux 
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où vous habiterez. ? Celui qui mangera 
du sang d'une espèce quelconque, ce- 
lui-là sera retranché de son peuple. 

L'Éternel parka à Moïse, et dit 
# Parle aux enfants d'Israël, et dis : 

Celui qui offrira à l'Eternel son sa- 
crifice d'actions de grâces apportera 
son offrande à l'E ten rel prise sur son 
sacrilice d'actions de grâces. *IT ap- 
portera de ses propres mains ce qui 
doit être consumé par le feu devant 
l'Éternel; il apportera la graisse avec 
la poitrine, a poitrine pour l'agiter de 
côté et d'autre devant PE Let st Le 
prêtre brûlera Ia graisse sur Pautel, et 
la poitrine sera pour Aaron et pour ses 
fiis. # Dans vos sacrifices d'actions de 
grâces, vous donnerez au prêtre lé- 
paule droite, en la présentant par élé- 
vation. * Celui des fils d'Aaron qui of- 
frira le sang et la graisse du sacrifice 
d'actions de grâces aura l'épaule droite 
pour sa part. #Car je prends sur les 
sacrifices d'actions de grûces offerts 
par les enfants d'Israël ta poitrine qu'on 
agitera de côté et d'autre et l'épaule 
qu'on présentera par élévation, et Je 
les donne au prètre Aaron el à ses fils, 
par une loi perpétuelle qu'observeront 
les enfants d'Israël. # C'est là le droit 
que l'onetion d’Aaron et de ses fils leur 
donnera sur les sacrifices consumés 
par le feu devant l'Éternel. depuis le 
jour où 1ls seront présentés pour être à 
mon service dans le sacerdoce. #C'est 
ce que l É ternel ordonne aux enfants 
d'Israël de leur donner depuis le jour 
de leur onetion; ce sera une loi perpé- 
tuclle parmi leurs descendants. 

"Telle est Ia loi de l'holocauste, de 
l’'offrande, du sacrifice d'expiation, du 
sacrifice de eulpabilité, de la consé- 
cration, et du sacrifice d'actions de 
grâces. ®L'Eternel la prescrività Moïse 
sur Ja montagne de Sinaï, le jour où il 
ordonna aux enfants d’ Israël de pré- 
senter leurs offrandes à l'Éternel dans 
le désert de Sinaï. 
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Consécration d'Aaron et de ses fils. 


Chap. VII L'Éternel parla à 
Moïse, et dit : ? Prends Aaronet ses fils 
avec lui, les vêtements, l'huile d’onc- 
tion, le taureau expiatoire, les deux 
béliers et la corbeille de pains sans le- 
vain; ‘el convoque toute l'assemblée 
à l'entrée de [a tente d’assignation. 

#Moïse fit ee que F Étenel Jui avait 
ordonné:;et l'assemblée seréunit à l’en- 
trée de la tente d'assignation. * Moïse 
dit à l'assemblée : Voici ce que l Éter- 
nel a ordonné de faire. 

iMoïse fit approcher Aaron et ses 
fils, et il les lava avec de l’eau. ?Il mit 
à Aaron la tunique, il le eeignit de la 
ceinture, 1l le revêtit de la robe, et 1l 
placa sur Jui Féphod, qu'il serra avec 
la ceinture de lPéphod dont il le revé- 
tit. SIT Jui mit le peetoral, et il joignit 
au pectoral lPurim et le thummim. Il 
posa Ja tiare sur sa tête, ctil plaea sur 
le devant de la tiare la lame d'or da 
dème sacré, comme FEternel lPavait 
ordonné à Moïse. 

Moïse prit Fhuile d'onetion, 1loi- 
enit le sanctuaire et toutes les choses 
qui y étaient, et le sanctifa Nine 
sept fois l'aspersion sur lPautel, et il 
olgnit Fautel et tous ses ustensiles, et 
la cuve avee sa base, afin de les sanc- 
tilicr. ©H répandit de Fhuile d'onetion 
sur la tête d’'Aaron, et l'oignit, afin de 
le sancüfier. Moïse fit aussi appro- 
cher les fils d'Aaron: il les revêtit de 
tuniques, les ceignit de ceintures, et 
leur Le des Dontetes comme l'É- 
terne] Pavait ordonné à Moïse. 

HIT fit approcher Île taureau expia- 
toire, et Aaron etses fils posèrent leurs 
mains sur latête du taureau expiatoire. 
Moïse l’égorgea, prit du sang, et en 
mit avec son doigt sur les cornes de 
l'autel tout autour, et purifia l'autel; 
il répandit le sang au pied de l'autel, 
et le sanctifia pour y faire lexpiation. 
II prit toute la graisse qui couvre les 
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entrailles, le grand lobe du foie, et les 
deux rognons avee leur graisse, et il 
brüla ec se sur l'autel. !7Mais il brla au 
feu hors du camp le taureau, sa peau, 
sa chair et ses excréments, comme 
l'Éternel l'avait ordonné à Moïse. 

SIT fit approcher le bélier de Pholo- 
eauste, et Aaron et ses fils posèrent 
leurs nainssur la tète du bélier. Moïse 
l'écorgea, et répandit le sang sur l'au- 
tel tout autour. #1] coupa le bélier par 
morecaux, et il brüla la tête, Iles mor- 
BOAux ot la graisse. 21]1 lava avee de 
l'eau les entrailles et Les jambes, et il 
brüla tout le bélier sur l'autel : ee fut 
l'holocauste, ce fut un sacrifice con- 
sumé par le feu, d une agréable odeur 
à l'Éternel, commel'É el Pavutor- 
donné à Moïse. 

#11 fit approcher l'autre bélier, Île 
bélier de conséeration, et Aaron et ses 
fils posèrent leurs mains sur la tête du 
bélier. # Moïse égorgea le bélier, prit 
de son sang, et en mit sur Le lobe de 
l'oreille droite d'Aaron, sur le poucec 
de sa main droite et sur le gros ortcil 
de son pied droit. #1T fitapprocher les 
fils d'Aaron, mit du sang sur le lobe 
de leur oreille droite, sur le pouce de 
leur main droite et sur le gros orteil 
de leur pied droit, et il répandit le sang 
sur l'autel tout autour. #II prit la 
graisse, la queue, toute [a graisse qui 
couvre les entrailles, le grand lobe du 
foie, les deuxrognonsavee leurgraisse, 
et l'épaule droite; il prit aussi dans 
la corbeille de pains sans levain, pla- 
cée devant l'Éternel, un gateau sans 
levain, un gâteau de pain à l'huile et 
une galette, et il les posa sur les grais- 
ses et sur l'épaule droite. 11 mit tou- 
tes ces choses sur les mains d'Aaron 
et sur les mains de ses fils, et il les 
agita de eôté et d'autre ni l'Étor- 
or. 25 Puis Moïse les ôta de leurs mains, 
etil les brüla sur l'autel, par-dessus 
l'holocauste : ce fut le sacrifice de con- 
sécration, ee fut un sacrifice consumé 
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par le feu, d'une agréable odeur à l'1S- 
ternel, #Moïse prit la poitrine du bé- 

lier de consécration, et il l'agita de 
côté et d'autre devant l'Éternel : CCM 
la portion de Moïse, comme l'Eternel 
l'avait ordonné à Moïse. 

#%Moïse prit de l'huile d'onction et 
du sang qui était sur l'autel; il en fit 
l'aspersion sur Aaron et sur ses vête- 
ments, sur les fils d'Aaron et sur leurs 
vôtements; et 1l sanctifia Aaron et ses 
vêtements, les fils d'Aaron et leurs vè- 
tements avec lui. 

Moïse dit à Aaron cet à ses fils : 
Faites cuire la chair à l'entrée de la 
tente d'assignation; c'est là que vous 
la mangerez, avec le pain qui est dans 
la corbeille de consécration, comme Je 
l'ai ordonné, en disant : Aaron et ses 
fils a mangeront. ? Vous brülerez dans 
le feu ee qui restera de la chair et du 
pan. Pendant sept jours, vous ne sor- 
tirez point de l'entrée de a tente d’as- 
signation, Jusqu'à ce que les Jours de 
votre conséeration soient accomplis: 
carsept Jours seront employés à vous 
consaerer. #Cce qui s ‘est fait auJour- 
d'hui, FE ec a ordonné de Île faire 
eommeexpiation pour vous.®Vousres- 
terez donc sept jours à l'entrée de la 
tente d'assignation,jouretnuit,etvous 
observerez ee ommandements de l'É- 
ternel, afin que vous ne mouriez pas; 
car c'est là ee qui m'a été ordonné. 
“Aaron et ses fils firent toutes les cho- 
ses que l'Eternel avait ordonnées par 
Moïse. 


Premiers sacrifices offerts par Aaron et ses fils. 


Chap. IX. 1Lehuitième jour, Moïse 
appela Aaron et ses fils, et les anciens 
d'Israël. 211 dit à Aaron : Prends un 
saerifiee d’expia- 
tion, et un bélier pour lholocauste, 
l'un et l’autre sans défaut, et saerifie- 
les devant l'Éternel. 3Tu parleras aux 
enfants d'Israël, et tu diras : Prenez un 
boue, pour le sacrifice d'expiation ; un 
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veau et un agneau, àgés d’un an et sans 
défaut, pour l'holocauste ; ‘un bœufet 
un bélier, pour le sacrifice d'actions de 
prices, 4h de les sacrifier devant l'É- 
Le nel; et une offrande pétrie à l'huile. 
Car aujourd'hui l'Eternel vous appa- 
railr'a. 

‘Ils amenèrent devant la tente d’as- 
signation ce que Moïse avait ordonné ; 
et toute l'assemblée s approcha, et se 
ünt devant l'Eternel. $Moïse dit : Vous 
ferez ce quel Éternel a ordonné: et la 
loire des Éternel vous apparaitra. 
Moïse dit à Aaron : Approche-toi de 
l'autel; offre ton saeriliee d'expiation 
et ton holocauste, et fais l'expiation 
pour toi et pour le peuple; offre aussi 
le sacrifice du peuple, et fais l'expia- 
tion pour lui, comme P Éternel l'a or- 
donné. 

“Aaron s'approcha de l'autel, et il 
égorgea le veau pour son sacrifice 
d'expiation. ‘Les fils d'Aaron lui pré- 
sentèrent le sang; il trempa son doigt 
dans le sang, en mit sur les cornes de 
l'autel, et répandit le sang au pied de 
l'autel. 11] brüla sur l'autel la graisse, 
les rognons, et Ie grand lobe lu foie 
de la vietime expiatoire, comme l'É- 
ternel Pavait ordonné à Moïse. H Mais 
il brüla au feu hors du camp la chair 
et la peau. 

Il égorgea l'holoeauste. Les fils 
d'Aaron lui présentèrent le sang, et il 
le répandit sur l'autel tout autour. Ils 
lui présentèrent lholoeauste coupé par 
morceaux, avec la tête, et il les brüla 
sur l'autel. #]] lava les entrailles et les 
jambes, et il les brüla sur l'autel, par- 
dessus lholocauste. 

5 Ensuite, iloffrit le sacrifice du peu- 
ple. Il prit le boue pour le sacrifice 
explatoire du peuple, il légorgea, et 
l’offritenexpiation,eomme la première 
victime. {61} offrit l'holocauste, et le sa- 
crifia, d'après les règles établies. {711 
présenta l'offrande, en prit une poi- 
gnée, et la brüla sur l'autel, outre l’ho- 
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locauste du matin. #]légorgea le bœuf 
et le bélier, en saerifice d'actions de 
grâces pour le peuple. Les fils d'Aaron 
lui présentérent le sang, et il le répan- 
dit sur l'autel tout autour. ‘Ils lui pré- 
sentèrent la graisse du bœuf et du bé- 
lier, la queue, la graisse qui couvre les 
entrailles, les rognons, etle grand lobe 
du foie; ils mirent les graisses sur les 
poitrines, et il brüla les graisses sur 
l'autel. Aaron agita de côté ct d'autre 
devant lion les poitrines et lé- 
paule droite, comme Moïse l'avait or- 
donné. 

2Aaron leva ses mains vers le peu- 
ple, et if le bénit. Puis il desc 
après avoir offert le sacrifiee d'expia- 
tion, l'holocauste et le sacriliee d’ac- 
tions de grâces. 

2\[oïse et Aaron entrèrent dans la 
tente d'assignation. Lorsqu'ils en sor- 
tirent, 1ls bénirent le peuple. Et la 
gloire de l'Éternel apparut à tout le 
peuple. 41e feu sortit de devant l'É- 
ternel, et econsuma sur Pautel lholo- 
eauste et les graisses. Tout le peuple 
le vit; etils poussèrent des eris de Joie, 
et se jetèrent sur leur face. 


Deux fils d'Aaron consumés par le feu 
de l'Eternel. 


Chap. X.  !Les fils d’Aaron, Nadab 
et Abibu, prirent ehaeun un brasier, y 
mirent du feu, et posèrent du parfum 
dessus; ils apportèrent devant l’Eter- 
nel du feu étranger, ee qu'il ne leur 
avait point ordonné. 2Alors le feu sor- 
tit de devant l'Éternel, et les consuma: 
ils moururent devant l'Éternel. | 

3 Moïse dit à Aaron : C'est ec que l’E- 
ternel a déclaré, lorsqu il a dit : Je se- 
rai sanctifié par eeux qui s'approchent 
de moi, et je serai glorifié en présence 
de tout le peuple. Aaron garda le si- 
lence. #Et Moïse appela Misehaël et 
Eltsaphan, fils d'Uziel, onele d’Aaron, 
etil leur dit : Approchez-vous, empor- 
tez vos frères loin du sanetuaire, hors 
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du eamp. ‘ils S'approchèrent, et ils les 
emportèrent dans leurs tuniques hors 
du camp, comme Moïse l'avait dit. 

éMoïise dit à Aaron, à Éléazar et à 
[thamar, fils d'Aaron : Vous ne décou- 
vrirez point vos tètes, et vous ne dé- 
chirerez point vos vêtements, de peur 
que vous ne mouriez, et que l Éternel 
ne s'irrite contre toute l'assemblée. 
Laissez vos frères, toute la maison d'Is- 
raël, pleurer sur lembrasement que 
l'Éternel à allumé. 7 Vous ne sortirez 
point de l'entrée de la tente d’assigna- 
tion, de peur que vous ne mouriez; 
ear l'huile de lPonetion de l'Éternel est 
sur vous. [ls firent ce que Moïse avait 
dit. 


Défense à Aaron et à ses fils de botre du vin, 
— Por- 


tions des offrandes et des victimes. qui leur 


avant d'entrer dans le tabernacle. 


sont réservees. 
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sSL'iternel parlahuAaron, ot dit: in 
ne boiras nt vin, n1 boisson enivrante, 
toi et tes fils avec toi, lorsque vous en- 
trerez dans la tente d'assignation, de 
pour que vous ne mouriez : Ce sera une 
loi perpétuelle parmi vos descendants, 
afin que vous puissiez distinguer ce 
qui est saint de ce qui est profane, ce 
qui est impur de ce qui est pur, ‘et 
enseigner aux enfants d'Israël toutes 
les le que l'Éternel leur a données 
par Moïse. 

Moïse dit à Aaron, à Éléazar et à 
Ithamar, les deux fils qui restaient à 
Aaron: Prenezee qui reste de l'offrande 
parmiles sacriices consumés par le feu 
devant l'Eternel, et mangez-le sans le- 
vain près de l'autel: car c'est une chose 
très sainte. Vous le mangerez dans 
un lien saint, c'est ton droit et le droit 
de tes fils sur les offrandes consumées 
par le leu devant l'Éternel; car c'est là 
ce qui m a été ordonné. ##Vous mange- 
rez aussi dans un lieu pur, toi, tes fils 
ettes filles avec toi, la poitrine qu'on à 
agitée de côté et d'autre et l'épaule qui 
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a été présentée par élévation; car elles 
vous sont données, comme ton droit 
et Je droit de tes fils, dans les sacrifices 
d'actionsdegràäeesdesenfants d'Israël. 
5 [1s apporteront, avee les graisses des- 
tinées à être consumées par le feu, Fé- 
paule que lon présente par élévation 
et la poitrme que lon agite de côté ct 
d'autre devant l Bite - elles seront 
pour toi et pour tes fils avec toi, par 
une loi perpétuelle, comme F Éternel 
l'a ordonné. 

B\oïse chereha le bouc expiatoire; 
et voici, il avait été brûlé. Alors ils'ir- 
rita contre Éléazar et Ithamar, les fils 
qtiresientadaron, etildit ?Pour- 
QUOI n avez-vous pas mangé la victime 
expiatoire dans le lieu s ue estune 
chose très sainte: et l'Éternel vous Fa 
donnée, afin que vous portiez Piniquité 
de l'assemblée, afin que vous fassiez 
pour elle Fexpiation devant F E ternel. 
Voici, le sang de la victime n'a point 
été porté dans l'intérieur du sanctuaire; 
vous deviez la manger dans le sanc- 
tuaire, comme ae in avait été or- 
donné. ‘Aaron dit à Moïse : Voici, ils 
ont offert aujourd'hui leur sacrilice 
d'expiation et leur holocauste devant 
l'E ternel: et, après ce qui m est arrivé, 
si | cusse nn aujourd'hui la victime 
expiatoire, ele aurait-il été bien aux 
Nous deu Éternel? ? Moïse entendit et 
approuva ces paroles. 


Loi sur les animaur DUFSIOL tmpurs. 


Cape \T. 
et à Anron, et leur dit : 
fants d'Israël, et dites : 

Voici les animaux dont vous mange- 
rez parmi toutes les bêtes qui sont sur 
la terre. Vous mangerez de tout ani- 
mal qui a la corne fendue, le pied four- 
ché, et qui rumine. Mais vous ne 
mangerez pas de ceux qui ruminent 
seulement, ou qui ont la corne fendue 
seulement. Ainsi, vous ne nmrangcrez 
pas le chameau, qui rumine, mais qui 
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n'a pas la corne fendue : vous le regar- 
derez comme inpur. Vous ne man- 
gerez pas le lapin, qui rumine, mais 
qui n'a pas la corne fendue : vous Îe 
regarderez comme impur. fVous ne 
mangerez pas le lièvre, qui rumine, 
mais qui n'a pas la corne fendue : vous 
le regarderez comme impur./Vous ne 
mangerez pas le pore, qui a la corne 
fendue et le pied fourché, mais qui ne 
rumine pas: vous Île regarderez comme 
impur. $Vous ne mangerez pas de leur 
chair, et vous ne toucherez pas leurs 
corps morts : vous les regarderez com- 
me Impurs. 

Voici les animaux dont vous mau- 
gerez parmi tous ceux qui sont dans 
les eaux. Vous mangerez de tous ceux 
qui ont des nageoires et des écailles, 
et qui sont de les caux, soik dans (a 
mers, sott dansles rivières. Mais vous 
aurez en abomination tous ceux qui 
n'ont pas des nageoires et des écailles, 
parmitoutcequise meut dans les eaux 
et tout ce qui est vivant dans les eaux, 
soit dans les mers, soit dans les riviè- 
res. {Vous les aurez en abomination, 
vous ne mangerez pas de leur chair, et 
vous aurez en abomination leurs corps 
morts. ‘Vous aurez en abomination 
tous ceux qui, dans les eaux, n'ont pas 
des nageoires et des écailles. 

13 Voici, parmi les oiseaux, ceux que 
vous aurez en abominaton, et dont on 
ne mangera pas : l'aigle, lPorfraie et 
l'aigle de mer; ‘le milan, lautour ct 
ce qui est de son espèce; le corbeau 
étitoutesssés especes: Pautruche, le 
hibou, la mouette, Fépervier et ce qui 
Este Soncspece leche te 
plongeon et la chouette; le cygne, le 
pélican et le cormoran; ‘la ciwogne, 
le héron et ce qui est de son espèce, É 
huppe et la chauve-souris. 

“Vous aurez en abomination tout 
reptle® qui vole etquimarche sur qua- 
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tre pieds. Mais, parmi tous les repti- 
les qui volent et qui marchent sur qua- 
Lre pieds, vous mangercz ceux qui ont 
des jambes au-dessus de leurs pieds, 
pour sauter sur la terre. * Voici ceux 
que vous mangerez : la sauterelle?, le 
solam, le hargoletle hagab, selon leurs 
espèces. Vous aurez en abomination 
tous les autres reptiles qui volent et 
qui ont quatre pieds. #]ls vous ren- 
dront impurs quiconque touchera 
leurs corps morts sera impur jusqu’au 
soir, ’etquiconque portera leurs corps 
morts lavera ses vêtements et sera im 
pur jusqu au soir. 
#Vousregarderezcommetmpurtout 
animal qui a la corne fendue, mais qui 
n'a pas le pied fourché et qui ne ru- 
mine pas: quicouque Île touchera sera 


impur. 27 Vous regarderez comme ln- 
purs tous ceux des animaux à quatre 


pieds qui marchent sur leurs pattes : 
quic DHIEUrEe toucher ra leurs COTpS mor ts 
sera unpur jusqu ‘All SOI CE quicon- 
que portera leurs corps les l'a ses vê- 
tements et sera impur jusqu au so”. 
Vous les regarderez comme impurs. 
# Voici, parmi les antmaux qui ram- 
pent sur la terre, ceux que vous regar- 
derez comme impurs : la taupe, la sou- 
ris et le Iézard, selon leurs espèces; 
#1e hérisson, la grenouille, la tortue, 
le Hmacon et le caméléon. # Vous Îles 
regarderez comme impurs parmi tous 
les reptüles quiconque les touchera 
morts sera impur jusqu ‘au Soir Mu 
objetsur lequel tombera quelque chose 
de leurs corps sera souillé, ustensile 
de bois, vêtement, peau, sac, tout ob- 
jet dont on fait usage ; il sera mis dans 
l'eau, et restera souillé jusqu'au soir; 
après quoi, 1l sera pur. Tout ce qui se 
trouvera dans un vase de terre, où 1l 
en tomberaquelquechose, sera souillé, 
et vous briserez le vase. #Tout aliment 
qui sert à la nourriture, et sur lequelil 


a. Le nom de reptiles est donné aux insectes ailés el à Lous les petits animaux qni marehent on rampenl sur 


la terre. b. 1léb. l'arbe. 


Les 1rois noms qui suivent indiquent des espèces différentes de sauterelles. 
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sera tombé de cette eau, sera souwillé ; 
et toute boisson dont on fait usage, 
quel que soit le vase qui la contienue, 
sera souillée. #'Fout objet sur lequel 
tombera quelque chose de leurs corps 
morts sera souillé; Je four et le foyer 
seront détruits : ils seront souillés, ct 
vous les rewarderez eonime souillés. 
%][ n’y aura que les sources et les ci- 
terues, formant des amas d'eaux, qui 
resteront pures; Mails celui qui y tou- 
chera de leurs corps morts sera impur. 
#S'i tombe quelque chose de leurs 
corps morts sur une semence qui doit 
être semée, elle restera pure; mais 
si l'on a mis de l’eau sur la semenec, 
etqu'il ytombe quelque chose de leurs 
corps morts, vous la regarderezeommnie 
souillée. S'il meurt un des animaux 
qui vous servent de nourriture, celui 
qui touchera son Corps mort sera 1m- 
pur jusqu'au soir; “eclui qui mangera 
de son corps mor 1e era ses V arte 
et sera impur jusqu'au soir, et celui 
qui portera son corps mort lavera ses 
vôlements et sera impur jusqu'au soir. 

#Vous aurez en abomimation tout 
reptle qui rampe sur la terre:onn'en 
mangera point. “Vous ne mangerez 
point, parmi tous les reptiles qui ram- 
pent sur la terre, de tous ceux qui se 
traînent sur le ventre, ni de tous ceux 
qui marchent sur quatre pieds ou sur 
un grand nombre de pieds, car vous 
les aurez en abomination. # Ne rendez 
point vos personnes abominables par 
tous ces reptiles qui rampent; ne vous 
rendez z point impurs par eux, ne VOUS 
souillez point par eux. “Car je suis l'E- 
terne], votre Dieu; vous vous sancti- 
fierez, et vous serez saints, car je suis 
saint; el vous ne vous rendrez point 
impurs par tous ces reptiles qui ri 
pentsur laterre. “Car Je suis l'Eternel, 
qui vous ai fait monter du pays d'E- 
wvypte, pour être votre Dieu. 

#'Felle est la loi touchant les ani- 
maux, les oiseaux, tous les êtres vi- 
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vants qui se meuvent dans les eaux, et 
tous les êtres qui rampent sur laterre. 
“afin que vous distinguiez ce qui est 
inpuretcequiest pur, l'animal qui se 
mange et l'animal quine se mange pas. 


Chap. XII. 
se, et dit : 
eudis : 

Lorsqu'une femme deviendra en- 
ceinte, et quelle enfantera un“mâle: 
elle sera impure pendant sept jours; 
elle sera impure comme au temps de 
sonindisposition menstruelle.?Le hui- 
uème Jour, lenfant sera circoncis. 
‘Elle restera encore trente-trois jours 
à se purifier de son sang; elle ne tou- 
chera aucune chose sainte, et elle n'ira 
point au sanctuaire, jusqu à ce que les 
Jours de sa purification soient accom- 
plis. Si elle enfante une fille, elle sera 
impure pendant deux semaines, com- 
meautempsdesonindisposition mens- 
truelle;etelleresterasoixante-six jours 
à se purificr de son sang. 


IL'Eternel parla à Moï- 
2 Parle aux enfants d'Israël, 


‘Lorsque Îles jours de sa purification 
seront accomplis, pour un fils ou pour 
une fille, elle apportera au prêtre, à 
l'entrée de la tente d'assignation, un 
agneau d'un an pour iolocare te ct 
un jeune pigeon ou une tourterelle 
pour le sacrifice d’expiation. 7Le _ 
tre les sacrifiera devant l'Éte nel, 
fera pour elle l'expiation; et elle sera 
purihiée du flux de son sang. Telle est 
la loi pour la femme qui enfante un 
fils” ou une hlemSi elle pas de 
quoi se procurer un agneau, elle pren- 
dra deux tourterelles ou deux jeunes 
pigeons, l'un pour l'holocauste, l'autre 
pour le sacrifice d'expiration. Le prè- 
tre fera pour elle Pexpiation,“et clle 
sera pure. 


PORSHR IaNenRe: 
Chap. XII: tL'Éternel parla à 
Moïse et à Aaron, et dit : 
Lorsqu'un homme aura sur la peau 
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de son corps une tumeur, une dartre, 
ou une tache blanche, qui ressemblera 
à une plaie de lèpre sur la peau de son 
corps, on l'amènera au prêtre Aaron, 
où à l’un de ses fils qui sont prêtres. 
Le prêtre cxaminera la plaie qui est 
sur la peau du corps. Si le poil de la 
plaie est devenu blanc, et que la plaie 
paraisse plus profonde que la peau du 
Coups, cest une nt deMCnie "1e 
prêtre qui aura fait l'examen déclarera 
cet homme impur. S'il y a sur la peau 
du corps une tache blanche qui ne pa- 
raisse pas plus profonde que la peau, 
et que le poil ne soit pas devenu blane, 
le prêtre enfermera pendant sept jours 
celui qui a la plaie. ‘Le prêtre l'exa- 
minera le septième jour. Si la plaie 
lui paraît ne pas avoir fait de progrès 
et ne pas s'être étendue sur la peau, 
le prêtre l'enfermera une seconde fois 
pendant sept Jours. 5Le prêtre Pexa- 
minera une seconde fois Île septième 
jour. Si la plaie est devenue pâle et ne 
s est pas étendue sur la peau, le prêtre 
déclarera cet homme pur: c'est une 
dartre:; il luvera ses vêtements, et il 
sera pur. Mais si la dartre s'est éten- 
due sur la peau, après qu'il s'est mon- 
LICENCE TMC déclaré pur, 1l 
se {era examiner une seconde fois par 
le prêtre. “Le prêtre l'examinera. Si la 
dartre s'est étendue sur la peau, le 
prêtre le déclarera impur : c'est 
ICTe. 

‘Lorsqu'il y aura sur un homme une 
plaie de lèpre, on lamènera au prêtre. 
Déclic LeNtininenarrsrls a surtt 
peau une tumeur blanche, si eette tu- 
meur à fait blanchir le poil, cet qu'il y 
ait une trace de chair vive dans la tu- 
meur, ‘c'est une lèpre invétérée dans 
la peau du corps de ect homme : le 
prêtre le déclarera impur; il ne l’en- 
lermera pas, car il est impur. Si la 
lèpre fait une éruption sur la peau et 
couvre toute la peau de celui qui a Ia 
plaie, depuis la tète jusqu'aux pieds, 
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partout où le prêtre portera ses re- 
gards, ‘le prêtre l'examinera; et 
quand il aura vu que la lèpre couvre 
tout le corps, 1l déclarera pur celui 
qui à la plaie : comme il est entière- 
ment devenu blanc, il est pur. Mais 
le jour où l'on apercevra en lui de la 
chair vive, il sera impur; ‘quand le 
prêtre aura vu la chair vive-“illercdés 
clarera impur : la chair vive est im- 
pure, c'est la lèpre. 168i Ja chair vive 
change et devient blanche, il ira vers 
le prêtre; ‘lerprêtre l'examinera/ebst 
la plaie est devenue blanche, le prêtre 
déclarera pur celui qui a la plaie: il 
est pur. 

1 Lorsqu'un homme aura eu sur la 
peau de son corps un uleère qui à été 
ouéri, et qu'il se manifestera, à la 
place où était Pulcère, une tumeur 
blanche ou une tache d’un blanc rou- 
geatre, cet homme se montrera au 
prètre. ®Le prêtre l’examinera. Si la 
tache parait plus enfoncée que la peau, 
et que le poil soit devenu blanc, le 
prètre le déclarera impur: c'est une 
plaie de lèpre, qui a fait éruption dans 
l’ulcère. Si le prêtre voit quais 
point de poil blanc dans la tache, 
qu'elle n’est pas plus enfoncée que la 
peau, et qu'elle est devenue pâle, il 
enfermera cet homme pendant sept 


Jours. #51 la tache s’est étendue sur 


la peau, le prêtre le déclarera impur : 
c'est une plaie de lèpre. #Mais si la 
tache est restée à la même place ete 
s'est pas étendue, cest une cicatrice 
de l’ulcère : le prêtre le déclarerenme 

# Lorsqu'un homme aura en sur la 
peau de son corps une brûlure par le 
feu, et qu'il se manifestera sur la trace 
de la brülure une tache blanche ou 
d'un blanc rougeûtre, #le prêtre lexa- 
minera. Si le poil est devenu blanc 
dans la tache, et qu'elle paraisse plus 
profonde que la peau, c’est la lèpre, 
qui a fait éruption dans la brûlure; le 
prêtre déclarera cet homme impur: 
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Hestune plaie de lèpre. Si le prêtre 
voit qu'il n'ya point de poil blanc dans 
la iache, qu'elle n'est pas plus enfon- 
cée que la peau, et qu'elfe est devenue 
pile, il enfermera cet homme pendant 
sept jours. *Le prètre lexaminera le 
septième Jour. Si Ja tache s'est éten- 
due sur Ja peau, le prêtre le déclarera 
inpur : «est une plaie de Jèpre. Mais 
Si la tache est restée à la même place, 
ne s est pas étendue sur la peau, etest 
Bémenuc pâle, cest la tumeur de la 
brûlure; le prètre le déelarera pur, car 
e est la etcatriee de la brûlure. 
“Lorsqu'un homme ou une femme 
dura une plaie à la tète ou à la barbe, 
“ce prêtre examinera la plaie. Si elle 
parait plus profonde que la peau, et 
qu'il y ait du poil jauvätre et mince, le 
prêtre déclarera cet homme impur: 
cest la teigne, c'est la lèpre de la tête 
ou de Fa barbe. #$Si le prêtre voit que 
la plaie de la teigne ne parait pas plus 
profonde que a peau, et qu'il n°+ 
point de poil noir, 1} enfermera pen- 
dant sept jours celui qui a la plaie de 
la ieiyne. Le prêtre exwuninera la 
plaie le septième jour. Si Fa teigne ne 
sest pas étendue, s'il n'y a point de 
poil jaunâtre, et si elle ne paraît pas 
plus profonde que la peau, “celui qui 
a la teigne se rascra, mais il ne rasera 
point la place où est la teigne; et le 
prêtre l'enfermera une seconde fois 
pendant sept jours. * Le prêtre exami- 
nera la teigne le septième jour. Si la 
teigne nes est pas étendue sur la peau, 
et si celle ne parait pas plus profonde 
que la peau, le prêtre le déclarera pur; 
il lavera ses vétements, et il sera pur. 
Mais si la teigne s’est étendue sur la 
peau, après qu'il a été déclaré pur, Le 
prètre lPexaminera. %Et si la teigne 
s est étendue sur la peau, le prêtre 
n'aura pas à rechercher s'il y a du poil 
Jaunâtre : il est impur. Gi la teigne 
lui paraît ne pas avoir fait de progrès, 
et qu'il Y ait crû du poil noir, la teigne 


Chip. 1 +, 26-51. 


est @nérie : il est pur,.et le prêtre le 
déclarcra pur: 

Lorsqu'un homme ou une femme 
aura sur la peau de son corps des ta- 
ches, des taches blanches, #le prêtre 
l'examinera. S'il y a sur la peau de son 
corps des taches d'un blanc päle, ec 
ue sont que des taches qui ont fait 
éruption sur la peau -ilest pur. 

Lorsqu'un homme aura la tète dé- 
pourlléenle cheveux, c'est unchaue 
ibest pur. #5 il a la tète dépouilléede 
cheveux du côté de la face, c'est un 
chauve par-devant: il est pur. Mais 

Si y a dans a partie chauve de de- 

vant ou de derrière une plaie d'un 
blanc rougeûtre, c'est Ia lèpre qui a 
fait éruption dans la partie chauve de 
derrière où de devant. Le prêtre l'exa- 
minera. S'il y a une tumeur de plaie 
d'un blanc rougeñtre dans la partie 
chauve de derrière ou de devant, sem- 
blable à la lèpre sur la peau du corps, 
#cest un homme lépreux, il est im- 
pur le prètre le uéalarera impur; 
est à la tête qu'est sa plaic. 

MPCNICprenS ten tEElonoNte, 
portera ses vôètements déchirés, cet 
aura la tête nue; 1l se couvrira la barbe, 
etcriera : Impur fimpur P# Aussi long- 
temps qu'ifaura la plaie, ilsera impur: 
il est impur. Il habitera seul; sa de- 
meure sera hors du camp. 

“Lorsqu'il y aura sur un vêtement 
une plaie de lèpre, Sur UN V Maneneoe 
laine ou sur un vêtement de lin, #à la 
chaine ou à la trame de lin ou ue 
sur une peau ou sur quelque ouvrage 
de peau, Met quesla plaieseraxerdâtre 
ou rougeàtre sur le vêtement ou sur la 
peau, à la chaîne ou à la trame, ou sur 
un objet quelconque de peau, c’est 
une plaie de lèpre, et elle sera mon- 
trée au prêtre. Le prêtre examinera 
la plaie, et il enfermera pendant sept 
Jours ce qui en est attaqué. Ilexami- 
nera la plaie le septième jour. Si la 
plaie s'est étendue sur le vétement, à 
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la chaîne ou à la trame, sur la peau ou 
sur l'ouvrage quelconque fait de peau, 
c'est une plaie de lèpre invétérée: 
l'objet est impur. #1 brülera le vête- 
ment, la chaîne ou la trame de faine 
ou de lin, l'objet quelconque de peau 
sur lequel se trouve la plaie, car c'est 
une lèpre invétérée: il sera brûlé au 
feu. Mais si le prêtre voit que la plaie 
ne s est pas étendue sur le vêtement, 
sur la chaine ou sur la trame, sur l > 
jet quelconque de peau, “til ordonnera 
qu'on lave ce qui est attaqué de a 
plaie, et il l'enfermera une seconde 
fois pendant sept Jours. Le prêtre 
examinera la plaie, après qu'elle aura 
été lavée. Si la plaie na pas changé 
“ aspect et ne s'est pas étendue, l Le 
jet est impur: il sera brûlé au feu; 
c'est une partie de Pendroit ou de Fen- 
vers qui a été rongéc. 51e prètre 
voit que Îa plaie est devenue päle, 
après avoir été lavée, il Parrachera du 
vètement ou de la peau, de la chaîne 
ou de la trame. “Si elle parait encore 
sur le vêtement, à la chaîne ou à la 
trame, ou sur l’objet quelconque de 
peau, c'est une éruption de IEDICE ce 
qui est attaqué de la plaie sera brülé 
au feu. “Le vêtement, la chaine ou la 
irame, l’objet quelconque de peau, qui 
a été lavé, et d’on la plaie a disparu, 
sera lavé une seconde fois, et il sera 
pur. 

Telle est la loi sur la plaie de Îa 
lèpre, lorsqu'elle attaque les vête- 
ments de laine ou de lin, la chaine ou 
la trame, ou un ohjet quelconque de 
peau, et d'après laquelle ils seront dé- 
clarés purs ou impurs. 


Loi sur la purification de la lèpre. 


Gp. AIT, 
Moïse, et dit: 
Voici quelle sera la loi sur le lé- 
preux, pour le jour de sa purification. 
Ou lamènera devant le prêtre. $Le 
prêtre sortira du camp, et il exami- 


[ : 


1L'Etcrnel parla à 
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nera Îe lépreux. Site lépreux est guéri 
de la plaie de la lèpre, ‘le prêtre or- 
donnera que lon prenne, pour celui 
qui doit être purifié, deux oiseaux vi- 
vants et purs, du boïs de cèdre, du 
cramoisi et de lhysope. ‘Le prêtre 
ordonnera qu'on égorge l'un des oi- 
seaux sur un vase de terre, sur de 
l'eau vive. SI prendra l'oiseau vivant, 
le bois de cèdre, le cramoisi et Phy- 
SOpe ; et il les trempera, avec l'oiseau 
vivant, dans 1e sang de l'oiseau égorgé 
sur l'eau vive. ’Il en fera sept fois l’as- 
persion sur celui qui doit être purifié 
de la lèpre. Puis if le déclarera pur, et 
il lâchera dans les champs loiseau vi- 
vant. 

“Celui qui se purifie lavera ses vète- 
ments, rasera tout son poil, et se bai- 
gnera dans Peau;etilsera pur. Ensuite 
il pourra entrer dans le camp, mais il 
restera sept jours hors de sa tente. 
IPC septième Jour, il rasera tout son 
poil, sa tête, sa barbe, ses sourcils, il 
rascra tout son poil; il lavera ses vè- 
tements, et baignera son corps dans 
l’eau, et ilsera pur. Le huitiemerems 
il prendra deux agneaux sans défaut 
et une brebis d'un an sans défaut, trois 
dixièmes d'un épha de fleur de farine 
en offrande pétrie à l'huile, et un log 
d'huile. {Le prêtre qui fait la puriti- 
cation présentera l'homme qui se pu- 
rifie et toutes ces choses devant 
l'Éternel, à l'entrée de la tente d’assi- 
gnation. 

ELeprêtre prendra l'un des agneaux, 
et il l'offrira en sacrifice de culpabi- 
lité, avec le log d'huile; il les agitera 
de côté et d RE devont l'Éternel 
1] égorgera l'agneau dans le leu où 
l'on égorge les victimes expiatoires et 
les holocaustes, dans le lieu saint; car, 
dans le sacrifice de culpabilité, comme 
dans le sacrifice d'expiation, la vic- 
time est pour le prêtre : c'est une 
chose très sante. “Le prêtre prendra 
du sang de la victime de culpabilité ; 
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il en mettra sur le lobe de loreille 
droite de eelui qui se purifie, sur Île 
pouce de sa main droite et sur le gros 
orteil de son pied droit. Le prètre 
prendra du log d'huile, et il li versera 
dans le creux de sa main gauche. 1 
prêtre trempera le doigt tn sa main 
droite dans l'huile qui est dans le ereux 
de sa main gauche, et il fera avec le 
doigt sept ae l'aspersion de l'huile 
devant l'Éternel. Le prêtre mettra de 
huile qui lui reste dans la main sur 
le lobe de l'oreille droite de celui qui 
se purifie, sur le pouce de sa main 
droite et sur le gros orteil de son pied 
droit, par-dessus le sang de la victime 
déumPrité Lo prêtre metlra ce 
qui lui reste d'huile dans la main sur 
MPIC de Celui. qu sempurific: ct le 
prêtre fera pour lui lexpiation devant 
l'Eternel. Puis le prètre offrira le sa- 
crifice d'expiation; et il fera Fexpia- 
tion pour celui qui se purifie de sa 
souillure. * Ensuite il égorgera Fholo- 
causte. Le prètre offrira sur l'autel 
lholocauste et l’offrande; et il fera 
pour €ct homme l’expiation, et il scra 
pur. 

S1l est pauvre et que ses ressour- 
ces soient insuffisantes, if prendra un 
seul agneau, qui sera offert en sacri- 
fhce de eulpabilité, après avoir été 
agité de côté et d'autre, et avec lequel 
on fera pour lui l'expiation. I'prendra 
un seul dixième de fleur de farine pé- 
trie à l'huile pour l'offrande, et un log 
d'huile. #11 prendra aussi deux tour- 
terciles ou deux jeunes pigeons, selon 
ses ressources, l’un pour le sacrilice 
d’'expiation, l’autre pour lholocauste. 
“Le huitième jour, il apportera pour 
sa purification toutes ces choses au 
prêtre, à l'entrée de la tente d’assi- 
gænation, devant l Éternel. 

#Le prêtre prendra lPagneau pour 
le sacrifice de culpabilité , et le log 
d'huile; et il les agitera de côté et 
d'autre devant l'É enel. SIE Cvorgera 
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l'agneau du sacrifice de eulpabilité. 
Le prètre prendra du sang de la vic- 
tune de culpabilité; il en mettra sur le 
lobe de lorcille droite de celui qui se 
purifie, sur le pouce de sa main droite 
el sur le gros orteil de son pied droit. 


2%5Le prètre versera de l'huile daus le 
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creux de sa main gauche. Le prètre 
fera avec le doiot de sa main droite 
sept fois l Aspersion de Phuile qui est 
dans sa main gauche, devant Éternel. 
“Le prètre mettra de l'huile qui est 
dans sa inain sur le lobe de lorcille 
droite de celui qui se purilie, sur Île 
pouce de sa main droite et sur le gros 
orteil de son pied droit, à la place où 
il a mis du sang de la victime de cul- 
pabilité. # Le prêtre mettra ec qui Jui 
reste d'huile dans la main sur la tête 
de celui qui se purifice, afin de faire 
pour lui Fexpiation devant l Éternel. 
5 Duis 11 offrira l'une des tourterelles 
ou lun des jeunes pigeons, qu'il à pu 
se procurer, ‘lun en sacrifice d'expia- 
tion, l’autre en holocauste, avec l'of- 
lrande ; ct le prêtre fera pour eelur qui 
se purifie l'expiation devant l'Etcrnel. 

#Telle est la loi pour la purification 
de celui qui a une plaie de lèpre, ct 
dont les ressources sont insuffisantes. 

8 L'Etcernel parla à Moïse ct à Aaron, 
et dit: 

#Lorsque vous serez entrés dans le 
pays de Canaan, dont je:vous donne 
la possession, si je mets une plaie de 
lèpre sur une maison du pays que vous 
posséderez, “celui à qui apparüendra 
a maison ira la déclarer au prêtre, et 
diva : J'aperçois comme une plaie dans 
ma maison. %Le prêtre, avant d'y en- 
trer pour examiner la plaie, ordonnera 


. qu'on vide Ja maison, afin que tout ee 


qui yest ne devienne pas impur. Après 
cela, le prêtre entrera pour examiner 
la maison. 

#Le prêtre examinera la plaie. S'il 
voit qu'elle offre sur les murs de Ja 
maison cles cavités verdàätres ou rou- 
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gcâtres, paraissant plus enfoncées que 
le mur, %#1l sortira de la maison, et, 
quand il sera à la porte, il fera fermer 
la maison pour sept Jours. Le prêtre 
y retournera le septième jour. S'il voit 
que la plaie s s’est étendue sur les murs 
de la maison, “il ordonnera qu'on ôte 
les picrres attaquées de la plaie, et 
qu'on les jette hors de la ville, dans 
un lieu impur. “IT fera râcler tout lin- 
téricur de la maison; et l’on jettera 
hors de la ville, dans un lieu impur, 
la poussière qu'on aura ràclée. #On 
prendra d’autres pierres, que lon 
mettra à la place des premières; et 
lon prendra d'autre mortier, pour re- 
crépir Ja maison. 

#S1i la plaie revient ct fait éruption 
dans a maison, après qu'on a ôté les 
picrres, ràclé et recrépi la maison, “le 
Prétreictiournerm Slot que [a 
plaie s'est étendue dans la maison, 
c'est une lèpre invétérée dans la mai- 
son : elle est impure. On abattra la 
maison, les pierres, le bois, et tout le 
mortier de la maison; et l'on portera 
ces choses hors de Ia ville, dans un 
heurmpur Celui qui sera entré dans 
la maison pendant tout le temps qu’elle 
était fermée sera impur jusqu'au soir. 
# Celui qui aura couché dans la maison 
lavera ses vêtements. Celui qui aura 
mangé dans la maison lavera aussi ses 
vêtements. 

#Si le prêtre, qui est retourné dans 
la maison, voit que la plaie ne s’est 
pas étendue, après que la maison a été 
recrépie, il déclarera la maison pure, 
car Îa plaie est guéric. “Il prendra, 
pour purifier la maison, deux oiscanx, 
du bois de cèdre, du cramoisi et de 


Physope. #1! égorgcra l'un des oiscaux : 


sur un vase de terre, sur de l’eau vive. 
#1 prendra le bois de cèdre, lhysope, 
le cramoisi et l’oiseau vivant; il les 
trempera dans le sang de loiseau égor- 
gé et dans l’eau vive, et il en fera sept 
fois l'aspersion sur la maison. *Il pu- 


jusqu'au soir; 
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rificra Ja maison avec le sang de loi- 
seau, avec de Peau vive, avec l’oiscau 
vivant, avec le bois de cèdre, Fhysope 
et le cramoisi. #11 lâchera l’oiscau vi- 
vant hors de la ville, dans les champs. 
Cest ainsi qu'il fera pour la maison 
l’expiation, ct elle sera pure. 

#Telle est la loi pour toute plaie de 
lèpre et pour la teigne, “pour la lèpre 
des vêtements et des maisons, “pour 
les tumeurs, les dartres et les taches : 
elle enseigne quand une chose est 
impure, et quand elle est purc-elre 
est la loi sur la Ièpre. 


C7 pr t L'Éternel parla à Moïse 
et à Aaron, et dit : ? Parlez aux enfants 
d'Israël, et dites-leur : 

Tout homme qui à une gonorrhée 
est par là même impur. C'est à cause 
de sa gonorrhée qu'il est impur : que 
sa chair laisse couler son flux, ou 
quelle le retienne, il est impur. {Tout 
lit sur lequel il couchera sera impur, 
ettout objet sur Icquel il s'assiéra sera 
impur. Celui qui touchera son lit la- 
verasesvêtements,sclaveradans/l'eau, 
et sera impur Jusqu'au soir. $Celui qui 
s'assiéra sur l'objet sur lequel il s’est 
assis lavera ses vêtements, se lavera 
dans Peau, et sera impur jusqu'au soir. 


7Celui qui touchera sa chair lavera ses 


vêtements, se lavera dans l'eau, et sera 
inpur jusqu'au soir. 5S'il crache sur 
un homme pur, cet homme lavera ses 
vêtements, se lavera dans l'eau, et sera 
inpur Jusqu'au soir. ‘Toute monture 
sur laquelle il s assiéra sera impure. 
#Celui qui touchera une chose quel- 
conque qui a été sous lui sera impur 
et celui qui la portera 
lavera ses vêtements, se lavera dans 
l'eau, et sera impur jusqu au soir. #Ce- 
lui qui sera touché par lui, et qui ne se 
sera pas lavé les mains dans l'eau, la- 
vera ses vêtements, se lavera dans 
leau,etseraimpurjusqu ausoir.#Tout 
vase ce terre qui sera touché par lui 
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sera brisé, et tout vase de bois sera 
lavé dans l'eau. Lorsqu'il sera purifié 
de son flux, ilcomptera sept Jours pour 
sa purification ; il lavera ses vêtements, 
il Lavera sa chair avec de l'eau vive, et 
il sera pur. Le huitième jour, il pren- 
dra deux tourterelles ou deux jeunes 
pigeons, il ira devant l'Éternel, à l’en- 
trée de la tente d'assignation, etilles 

donnera au prètre. 5]. e prètre les of- 
frira, lun en sacrifice d'expiation, ct 
l'autre en holocauste; et le prêtre fera 
pour Jui l'expiation devant l'Eternel, à 

cause de son flux. 

16L'homme qui aura une pollution 
lavera tout son corps dans l'eau, et 
sera Hupur jusqu'au soir. F'Fout vête- 
ment et toute peau, qui en seront at- 
teints, seront lavés dans l'eau, et se- 
ront impurs Jusqu'au soir. Si une 
femme a couché avec un tel homme, 
ils se laveront l’un et l’autre, et scront 
impurs jusqu au soir. 

1 La femine qui aura un flux, un flux 
de sang en sa chair, restera sept jours 
dans son inpure cté. Quiconque la tou- 
chera sera impur Jusqu'au soir. * Tout 
lit sur lequel elle couchera pendant 
son impureté sera 1mpur, et tout objet 
sur lequel elle s'assiéra sera impur. 
#Quiconque touchera son lit lavera 
ses vètements, se lavera dans Feau, et 
sera impur Jusqu au soir. Quiconque 
touchera un objet sur lequel elle s'est 
assise lavera ses vêtements, se lavera 
dans l'eau, et sera impur jusqu'au soir. 
#S "il v a quelque chose sur le Hit ou 
sur l’objet sur lequel elle s'est assise, 
celui qui la touchera sera impur jus- 
qu'au soir. Si un homme couche avec 
elle et que limpureté de cette femme 
vienne sur lui, 1f sera impur pendant 
sept jours, ettout fit sur lequel il cou- 
chora sera impur. La femme Qui aura 
un flux de sang pendant plusieurs jours 
hors de ses époques régulie ‘res, ou 
dont le flux durera plus qu'à l'ordi- 
naire, sera impure tout le temps de 
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son flux, comme au temps de son in- 
disposition menstruelle. #Tout Hit sur 
lequel elle couchera pendant la durée 
de ce flux sera comme le lit de son flux 
menstruel, et tout objet sur lequel elle 
s assiéra sera impur comine lors de son 
Hux menstruel. * Quiconque les tou- 
chera sera souillé; ï} lavera ses vête- 
ments, se f[avera dans l’eau, et sera 
impur jusqu au soir. # Lorsqu'elle sera 
purifiée de son flux, elle com ptera sept 
Jours, après lesquels elle sera pure. 
“Le huitième jour, elle prendra deux 
tourterelles où deux jeunes pigeons, 
et elle les apportera au prêtre, à l’en- 
trée de la tente d'assignation. * Le prè- 
tre offrira lun en sacrifice d’expiation, 

et l'autre en holocauste: et le prêtre 
fera pour elle expiation devant l'Etcer- 
nel, à cause du flux qui la rendait im- 
pure. 

Vous éloignerez les enfants d'Is- 
raël de leurs impuretés, de peur qu'ils 
ne meurent à cause de leurs impuretés, 
s'ils soutllent mon tabernacle qui est 
au milieu d'eux. 

Telle est la loi pour eelui qui a une 
wonorrhée ou qui est souillé par une 
pollution, “pour celle qui a son flux 
menstruel, pour l'homme ou la femme 
qui à un flux, et pour l'homme qui 
couche avec une femme impure. 


Lot sur la féte annuelle des e.rpiations. 


Chap. XVI. IL'Eternel parla à Moï- 
se, après la mort des deux fils d'Aaron, 
qui Mmourur ent ÉRSC DE ésentant devant 
l'Eternel. ?L'Éternel dit à Moïse : Parle 
à ton {frère Aaron, afin quil n'entre 
pas en tout temps dans le sanctuaire, 
au dedans du voile, devant le propi- 
tatotre qui est sur larche, de peur 
qu'il ne meure: car j'apparaitrai dans 

la nuée sur Je propitiatoire. 

Voici de quelle manière Auron en- 
trera dans le sanctuaire. I prendra nn 
Jeune taureau pour le sacrifice d'expia- 
ton et un bélier pour lholocauste. #J 
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se revêtira de la tunique sacrée de lin, 
et portera sur son corps des calecons 
de lin; il se ceindra d’une ceinture de 
lin, et il se couvrira la tête d’une tiare 
de lin : ce sont les vêtements sacrés 
dont il se revêtira, après avoir lavé 
son corps dans l’eau. “Il recevra de 
l'assemblée des enfants d'Israël deux 
boucs pour le sacrifice d’expiation et 
un bélier pour l'holocauste. $ Aaron 
offrira son taureau expiatoire, et il fera 
l'expiation pour lui et pour sa maison. 
TI prendra les deux boues, et ïl les 
placera devant l Éternel, à l'entrée de 
la tente d’assignation. Aaron Jettera 
le sort sur les deux boues, un sort pour 
l'Éternel et un sort pour ee Aaron 
fera approcher le bouc sur lequel est 
tombé le sort pour l É ternel, et il lof- 
frira en sacrifice d'expiation. Et le 
bouc sur lequel est tombé le sort pour 
Azazel sera placé vivant devant l'Éter- 
nel, afin qu'il serve à faire l'expiation 
et qu'il soit lâché dans le désert pour 
Azazel. 

“Aaron offrira son taureau expia- 
toire, ct il fera l’expiation pour lui et 
pour sa maison. Il égorgera son tau- 
reau expiatoire. ©] prendra un brasier 
plein de charbons ardents ôtés de des- 
sus l'autel devant l'Éternel, et de deux 
poignées de parfum odoriférant en pou- 
dre ; 1l portera ces choses au delà du 
voile; Sil mettra le parfum sur le feu 
Dean l'Éternel, afin que la nuée du 
parfum couvre le pr opitiatoire qui est 
sur le témoignage, et il ne mourra 
point. ‘#1l prendra du sang du taureau, 
et il fera l’aspersion avec son doiet sur 
le devant du propitiatoire vers l Sont: 
il fera avec son doigt sept fois l’asper- 
sion du sang devant le propitiatoire. 

5 [l écorgera le bouc expiatoire pour 
le peuple, et il en portera le sang au 
delà du voile. Il fera avec ce ‘sang 
comme il a fait avec le sang du tau- 
reau, il en fera l’aspersion sur le pro- 
pitiatoire et devant le propitiatoire. 
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Cest ainsi qu'il fera l'expiation 
pour le sanctuaire à cause des impu- 
retés des enfants d'Israël et de toutes 
les transgressions par lesquelles ils 
ont péché. Il fera de même pour la 
tente d'assienation, qui est avec eux 
au nulieu de leurs impuretés. IH n'y 
aura personne dans la tente d’'assigna- 
tion lorsqu'ilentrera pour faire Pexpia- 
tion dans le sanctuaire, jusqu'à ce qu'il 
en sorte. I] fera l'expiation pour lui et 
pour sa maison, et pour toute l’assem- 
blée d'Israël. En sortant, il ira vers 
l'autel qui est devant l'Éternel, et il 
{era l'expiation pour l'autel; il prendra 
du sang du taureau et du bouc, et il en 
mettra sur les cornes de l'autel tout 
autour. {IT fera avec son doigt sept 
fois l’aspersion du sang sur l'autel; il 
le purifiera et le sancüifiera, à cause 
des impuretés des enfants d'Israël. 

# Lorsqu'il aura achevé de faire l’ex- 
piation pour le sanctuaire, pour la 
tente d'assignation et pour l’autel, il 
fera approcher le boue vivant. *Aaron 
posera ses deux mains sur la tête du 
bouc vivant, et il confessera sur lui 
toutes Îles iniquités des enfants d'Is- 
raël et toutes Îles transgressions par 
lesquelles ils ont péché; il les mettra 
sur la tête du boue, puis il le chassera 
dans le désert, à l’aide d'un homme 
qui aura cette charge. Le bouc em- 
portera sur lui toutes leurs iniquités 
dans une terre désolée, il sera chassé 
dans le désert. 

#3Aaron entrera dans la tente d'assi- 
nation ; il quittera les vêtements de 
lin qu'il avait mis en entrant dans le 
sanctuaire, et il les déposera là. #11 
lavera son corps avec de l’eau dans un 
lieu saint, et reprendra ses vêtements. 
Puis il sortira, offrira son holocauste 
et l'holocauste du peuple, et fera lex- 
piation pour lui et pour le peuple. S1fI 
brülera sur l'autel la graisse de la vie- 
time expiatoire. 

2 Celui qui aura chassé le bouc pour 
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Azazol lavera ses vétements, et lavera 
son corps dans l’eau; après cela, il ren- 
trera dans le camp. 

On emportera hors du camp le tau- 
reau expiatoire et le bouc expiatoire 
dont on à porté le sang dans le sanc- 
tuaire pour faire l'expiation, et l’on 
brülera au feu leurs peaux, leur chair 
etleursexcréments.#Celuiqui fes brü- 
lera lavera sesvètements, et lavera son 
corps dans l'eau; après cela, il ren- 
trera dans le camp. 

“C'est ici pour vous une loi perpé- 
tuelle : au septième mois, le dixième 
Jour du mois, vous humilierez vos 
âmes, vous ne ferez aucun ouvrage, ni 
l'indigène, ni l'étranger qui séjourne 
au milieu de vous. Car en ce jour on 
fera l’expiation pour vous, afin de vous 
purifier : vous screz purifiés de tous 
vos péchés devant l Éternel. # Ce sera 
pour vous un sabbat, un jour de repos, 
et vous humilierez vos àmes. C’est une 
loi perpétuelle. 

# L'expiation sera faite par le prêtre 
qui a reçu l'onction et qui à été consa- 
cré pour succéder à son père dans Île 
sacerdoce ; il se revêtira des vêtements 
de lin, des vêtements sacrés. #II fera 
l'expiation pour le sanctuaire de sain- 
teté, 11 fera l'expiation pour la tente 
d'assignation et pour l'autel, et il fera 
l'expiation pour Îles prètres et pour 
tout le peuple de l'assemblée. %#Ce se- 
ra pour vous une loi perpétuelle : il se 
fera une fois chaque année l'expiation 
pour les enfants d'Israël, à cause de 
leurs péchés. 

On fitecquel Éternel avait ordonné 
à Moïse. 


Lieu destiné aux sacrifices. — Défense 
de manger du sang. 


Chap. Re 
Moïse, et dit : 


fils, et 


a. Idoles ayant la forme de boues. 


tL'Etcrnel parla à 
Parle à Aaron et à ses 
à tous de. enfants d'Israël, et 
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tu leur diras : 
a ordonné. 

3Si un homme de la miuson d'Israël 
égorge dans le camp ou hors du camp 
un bœuf, un agneau ou une chèvre, #et 
ne l'amène pas à l'entrée de la tente 
d' assignation, pour en faire une of- 
frande à a l É to rrel devant le tabernacle 
de l'Éternel, le sang sera imputé à cet 
homme; il a répandu le sang, cet 
homme-là sera retranché du milieu de 
son peuple. C'est afin que les enfants 
d'Israël, au lieu de sacrifier leurs vic- 
times dans les champs, les amènent 
au prêtre, devant l'Éternel, à l'entrée 
de la tente d'assignation, et qu'ils les 
offrent à | el en sacrifices d'ac- 
ions de grâces. Le prêtre en répandra 
le sang sur l'autel de l'Éternel, à l’en- 
trée a la tente d'assignation ; et il bru- 
lera la graisse, qui sera d’une agréable 
odeur à l'Éternel. ?Ils n ot plus 
leurs sacrifices aux boucs®, avec les- 
quels ils se prostituent. Ce sera une loi 
perpétuelle pour eux et pour leurs des- 
ecendants. 8Tu leur diras done : Si un 
homme de la maison d'Israël ou des 
étrangers qui séjournent au milieu 
d'eux me un holocauste ou une vic- 
time, ‘ct ne l'amène pas à l'entrée de 
la tente d’assignation, pour loffrir en 
sacrifice, à | del cet homme-là 
sera retranché de son peuple. 

Si un homme de la maison d'Israël 
ou des étrangers qui séjournent au mi- 
lieu d'eux mange du sang d’une espéee 
quelconque, je tournerai ma face con- 
tre celui qui mange le sang, ct Je le 
retrancherai du milieu de son peuple. 
H Car l'âme de la chair est dans le sang. 


Voici ce que l'Eternel 


Je vous l'ai donné sur l'autel, afin qu'il 


servit d'expiation pour vos âmes, car 
c'est par l’âme que le sang fait l’expia- 
tion. C'est pourquoi J'ai dit aux en- 
fants d'Israël : Personne d’entre vous 
ne mangera du sang, et l'étranger qui 
séjourne au milieu de vous ne man- 
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gera pas du sang. Si quelqu'un des 
enfants d'Israël ou des étrangers qui 
séjournent au milieu d'eux prend à la 
chasse un animal ou un oiseau qui se 
mange, il en versera le sang et le cou- 
vrira de poussière. # Car l'âme de toute 
chair, c'est son sang qui est dans son 
âme. C'est pourquoi j'ai dit aux en- 
fants d'Israël : Vous ne mangerez le 
sano d'aucune chair; ear l'âme at toute 
hÉ c'est SOn sang : quiconque en 
mangera sera retranché. 
5Tonte personne, indigène ou ctran- 
gère, qui mangera d'une bête morte 
ou déchirée, Po ses vêtements, se 
lavera dans l’eau, et sera 1mpure jus- 
qu'au soir; puis elle sera pure. !fSrelle 
ne lave pas ses vétements, ct ne lave 
pas son corps, elle portera la peine de 
sa faute. 


Chap. XWITT. tL'Eternel parla à 
Moïse, et dit : Parle aux enfants d'Is- 
raël, et tu leur diras : Je suis l'Eternel, 
votre Dieu. °Vous ne fei rez point ce qui 
se fait dans le pays d’ E oypte où vous 
mez habité, ct Nous ne [érez poritec 
qui se fait dans le pays de Canaan où 
Je vous mène : vous ne suivrez point 
leurs usages. {Vous pratiquerez mes 
ordonnances, et vous observerez mes 
lois : vous les suivrez. Je suis l'Eternel, 
votre Dieu. Vous observerez mes lois 
et mes ordonnances : l'homme qui les 
nietllra en pratique vivra par elles. Je 
He l'Éternel. 

Nul de vous ne s'approchera de sa 
parente, pour découvrir sa nudité. Je 
suis l'Éternel. 

7Tu ne découvriras point la nudité 
de ton père, ni la nudité de ta mère. 
C'est ta mère : tu ne découvriras point 
sa nudité. 

Tu ne découvriras point la nudité 
de Ta femme de ton père. C'est la nu- 
teMeHOon pére. 

‘Fu ne découvriras point la nudité 
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de ta sœur, fille de ton père ou fille de 
ta mère, née dans la maison ou née hors 
de la maison. 

Tu ne découvriras point la nudité 
de la fille de ton fils ou de la fille de ta 
fille. Car c'est ta nudité. 

H'Tu ne découvriras point la nudité 
de la fille de la femme de ton père, née 
de ton père. C'est ta sœur. 

2'Tu ne découvriras point la nudité 
de la sœur de ton père. C'est la proche 
parente de ton père. 

"Tu ne découvriras point la nudité 
de la sœur de ta mère. Car c'est la pro- 
che parente de ta mère. 

Hi ne découvriras point la nudité 
du frère de ton père. Tu ne t’approche- 
ras point de sa femme. C'est ta tante. 

5Tu ne découvriras point la nudité 
de ta belle-fille. C’est la femme de ton 
fils : tu ne découvriras point sa nudité. 

Tu ne découvriras point la nudité 
de la femme de ton frère. C'est la nu- 
dité de ton frère. 

Tu ne déconvriras point la nudité 
d'une femme et de sa fille. Fu ne pren- 
dras point la fille de ton fils, ni la fille 
de sa fille, pour découvrir leur nudité. 
Ce sont tes proches parentes : e estun 
crime. 

Tu ne prendras point la sœur de ta 
femme, pourexciterune rivalité, en dé- 
couvrant sa nudité à côté de ta femme 
pendant sa vie. 

Tu ne t’approcheras point d'une 
femme pendant son impureté mens- 
truclle, pour découvrir sa nudité. 

"Fu n'auras point commerce avec la 
femme de ton prochain, pour te souil- 
ler avec elle. 

A'Tu ne livreras aucun de tes enfants 
pour le faire passer à Moloc®, et tu ne 
profaneras point le nom de ton Dieu. 
Je suis l'Eternel. 

#Tu ne coucheras point avee un 
homme comme on couche avec une 
femme. C'est une abomination. 


a. Moloc, divinité des Ainmonites, en l'honneur de laquelle on sacrifiuit de petits enfants, 
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#3 "Mu ne coucheras point avec une 
te souiller avec elle. La 
femme ne s'approchera point d'une 
bôte, pour se prostituer à elle. C'est 
une confusion. 

#Ne vous souillez par aucune de ces 
choses, car c'est par toutes ces choses 
que se sont souillées les nations que Je 
vais chasser devant vous. “Le pays en 
a été souillé; je punirai son imquité, 
et le pays vomira ses habitants. Vous 
observerez donc mes lois et mes or- 
donnances, et vous ne commettrez au- 
cune de ces abominations, ni lindi- 
gène, ni l'étranger qui séjourne au 
milieu de vous. Car ce sont là toutes 
les abominations qu'ont commises les 
hommes du pays, qui y ont été avant 
vous ; ct le pays cena été souillé. *Pre- 
nez garde que Îe pays ne vous vomisse, 
si vous le souillez, comme il aura vomi 
les nations qui y étaient avant vous. 
“Car tous ceux qui commettront quel- 
qu'une de ces abominations seront re- 
tranchés du milieu de leur peuple. 
SVous observerez mes commande- 
MONS CL NOUS nC pratiquerez aucun 
des usages abominables qui se prati- 
quaient avant vous, Vous ne vous Cn 
souillerez pas. Je suis F Éternel, votre 
Dicu. 


bête, pour 


Lois religieuses, cérémontelles et morales. 


Chap, NI. IL'Éternel parla à Moï- 
se, et dit : ‘Parle à toute l'assemblée 
es enfants d'Israël, et tu eur diras : 

Soyez saints, Car Je suis Saint, moi, 
l'E ternel, votre Dicu. 

D acun de vous respectera sa mère 
et son père, etobservera mes sabbats. 
Je suis l'Eternel, votre Dieu. 

#Vous ne vous tournerez point vers 
les idoles, et vous ne vous ferez point 
des dieux de fonte. | 

Quand vous offrirez à l'Eternel un 
sacrifice d'actions de grâces, vous l'of- 
frirez de manière à ce qu'il soit agréé. 
‘La victime sera mangée le jour où 
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vous la sacrifierez, ou le lendemain : 
ce qui restera Jusqu'au troisième Jour 
sera brûlé au feu. 7$Si l'on en mange Île 
roisième Jour, ce sera une chose in- 
fecte : le sacrifice ne sera point agréé. 
Celui qui en mangera portera la peine 
de son péc hé, car * profane ce qui est 
consacré à l'Éternel : cette personne- 

là sera retranchée de son peuple. 

Quand vous ferez la moisson dans 
votre pays, tu luisseras un coin de ton 
champ sans le moissonner, et tu ne 
ramasseras pas ce qui reste à glaner 
Tu ne eucilleras pas non plus les 
grappes restées dans ta vigne, et tu ne 
ramasseras pas les grains qui en seront 
tombés. Tu done cela au pau- 
vre et à l'étranger. Je suis l Éternel, 
votre Dieu. 

Vous ne déroberez point, et vous 
n'userez ni de mensonge ni de trompe- 
peric les uns envers les autres. 

Vous ne jurerez point faussement 
par mon nom, car tu profancrais le 
nom de ton Dieu. Je suis l'Eternel. 

Tu nopprimeras point ton pro- 
chain, et tu ne raviras rien par vio- 
lence. 

Fu ne retiendras point jusqu'au len- 
demain le salaire du mercenaire. 

Tu ne maudiras point un sourd, et 
tu ne mettras devant un aveugle rien 
qui puisse Île faire tomber; car tu au- 

ras la crainte de ton Dieu. Je suis l'É- 
ternel. 

S'Tu ne commettras point d'iniquité 
dans tes jugements : tu n'auras point 
égard à la personne du pauvre, et tu 
ne favoriseras point la personne du 
grand, mais tu Jugeras ton prochain 
selon la justice. 

Tu ne répandras point de calom- 
nies parmi ton peuple. Tu ne t'élève- 
ras point contre le sang de ton pro- 
chain. Je suis l'Éternel. 

FTu ne haïras point ton frère dans 
ton cœur; îÎu pourras reprendre ton 
prochain, mais tu ne te chargeras pont 
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d'un péché à cause de lui. Tu ne te 
vengeras point, et tu ne garderas point 
de rancune contre Îles ho de ton 
peuple. Tu aimeras ton prochain com- 
me toi-même. Je suis l'Éternel. 

Vous observerez mes lois. 

Tu n accoupleras point des bestiaux 
de deux espèces dilférentes; tu n’en- 
semenceras point ton champ de deux 
espèces de semences; ettu ne porteras 
pas un vêtement tissu ce deux espèces 
de fils. 

“Lorsqu'un homme couchera et aura 
commerce avec une femme, sic'estune 
esclave fiancée à un autre homme, et 
qui n'a pas été rachetée ou affranchie, 
ils seront châtiés, mais non punis de 
mort, parce qu'elle n'a pas été affran- 
chie. “1, homme amènera pour sa faute 
à l'Éternel, à l'entrée de la tente d'assi- 
gnation, un bélier en sacrifice de culpa- 
ie. 2 Le prêtre fera pour lui Fexpia- 
üon devant l'Eternel avec le bélier 
offert comme victime pour le péché 
qu'il a commis, et le péché qu'ila com- 
mis lui sera pardonné. 

#OQuand vous serez entrés dans Île 
pays, etque vous y aurez planté toutes 
tee d'arbres fr uitiers, VOUS en re- 
garderez les fruits comme inciCONCis : 
end trois ans, ils seront pour vous 
InCirconeis; On n'en mangera point. 
“La quatrième année, tous leurs fruits 
seront consacrés à l’ ne nel au milieu 
des réjouissances. ? La cinquième an- 
née, vous en mangerez les fruits, ct 
vous continucrez à les récolter. Je suis 
l'Eternel, votre Dieu. 

“Vous ne mangerez rien avec du 
sang. Vous n observerezniles serpents 
ni les nuages pour en tirer des pro- 
nostics. 7 Vous ne couperez point en 
rond les coins de votre chevelure, et tu 
ne raseras point les coins de ta barbe. 
Vous ne ferez point d’ineisions dans 
votre chair pour un mort, et vous n’im- 
prime eZ point de figures sur vous. Je 
suis FÉternel. 
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“Tu ne profaneras point ta fille en 
la livrant à la prostitution, de peur que 
le pays ne se prostitue et ne se rem- 
plisse de crimes. 

#Vous observerez mes sabbats, et 
vous révérerez mon sanctuaire. Je suis 
l'Eternel. 

#Ne vous tournez point vers cet 
qui évoquent les esprits, ni vers les de- 
vins; ne les recherchez point, de peur 
de vous souiller avec eux. Je suis l'É- 
ternel, votre Dieu. 

#Tu te lèéveras devant les cheveux 
blancs, et tu honoreras la personne du 
vieillard. Tu craindras ton Dieu. Je 
suis l'Eternel. 

#S1 un étranger vient séjourner avec 
vous dans votre pays, vous ne l'oppri- 
merez point. #Vous traiterez létran- 
ger en séjour parmi vous comme un 
indigène du milieu de vous; vous lai- 
merez comme vous-mêmes, car vous 
avez été étrangers dans le pays d° É2 

gvypte. Je suis l É ternel, votre Dieu. 

#Vous ne commettrez point d'ini- 
quité ni dans Îles jugements, ni dans 
les mesures de dimension, ni dans Îles 
poids, ni dans les mesures de eapacité. 
Vous aurez des balances justes, des 
poids justes, des épha justes et des hin 
justes. Je suis l'Eternel, votre Dieu, 
qui vous ai fait sortir du pays d° Égypte. 

37 Vous observerez toutes mes lois et 
toutes mes ordonnances, et vous les 
mettrez en pratique. Je suis PEternel. 


Peines contre divers crimes. 


Chap. XX. *L'Etcrnel parla à Moï- 
se, et dit : Tu diras aux enfants d'ls- 


1e 

Si un homme des enfants d'Israël ou 
des étrangers qui séjournent en Israël 
hvre à Moloc l’un de ses enfants, il sera 
puni de mort: le peuple du pays le la- 
pidera. Et moi, je tournerai ma face 
contre cet homme, et je le retranche- 
rai du milieu de son peuple, parce qu'il 
a livré de ses enfants à Moloc,'souillé 
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mon sanctuaire et profané mon saint 
nom. *Si le peuple du pays détourne 
ses regards de cethommre, qui livre de 
ses enfants à Moloc, et s'il ne le fait 
pas mourir, ÿje tourneral, moi, ma face 
contre cet homme et contre sa famille, 
et je le retrancherai du milieu de son 
peuple, avec tous ceux qui se prosti- 
iuent comme Jui en se prostituant à 
Moloc. 

Si quelqu'un s'adresse aux morts et 
aux esprits, pour se prostituer après 
eux, jemtournerai ma face contre eet 
homme, je le retrancherai du milieu de 
son peuple. 7 Vous vous sancülierez, et 
vous serez saints, ear je suis PEternel, 
votre Dicu.$ Vous observerez mes lois, 
et vous les mettrez en pratique. Je SUIS 
l'Éternel, qui vous sanctifie. 

Si un homme quelconque maudit 
son père ou sa mère, il sera puni de 
mort ; il a maudit son père ou sa mère : 
son sang retombera sur lui. 

10 Si un homme eommetadultèreavec 
une fenime mariée, s'il commet adul- 
tère avec la femme de son prochain, 
l'homme et la femme adultéres seront 
punis de mort. 

H Si un homme couche avec la femme 
de son père, et découvre ainsi la nudité 
de son père, cet homme et cette femme 
seront punis de mort; leur sang retom- 
bera sur cux. 

Si un homme couche avec sa belle- 
fille, ils seront tous deux punis de 
mort: ils ont fait une confusion : leur 
sang retombera sur eux. 

18Sj un homme couche avec un hom- 
ine eomme on couche avec une femme, 
ils ont fait tous deux une chose abomi- 
nable; ils seront punis de mort : leur 
sang retombera sur ceux. 

#Si un homme prend pour femmes 
la fille et la mère, c'est un crime : on 
les brülera au feu, li et elles, afin 
MUC ce crime n'existe pas au milieu de 
VOUS. ‘ 

5 Si un hommecoucheavecune bête, 
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il sera puni de mort; et vous tucrez la 
bête. 

16Si une femme s'approche d'une 
bête, pour se prostituer à elle, tu tue- 
ras Ja femme et la bête; elles scront 
mises à mort : leur sang retombera sur 
elles. 

Si un homme prend sa sœur, fille 
de son père ou fille de sa mère, s'il 
voit sa nudité et qu'elle voie la sienne, 
c'estuneinfamie:ils seront retranchés 
sous les yeux des enfants de leur peu- 
ple :ila découvert la nudité de sa sœur, 
il portera la peine de son péché. 

18Sj un homme couche avec une fem- 
me qui a son indisposition, et décou- 
vre sa nudité, s'il découvre son flux et 
qu'elle découvre le flux de son sang, 
ils scront tous deux retranchés du mi- 
lieu de leur peuple. 

Tu ne découvriras point la nudité 
de la sœur deta mère, ni de la sœur de 
ton père, car c'est découvrir sa proche 
parente : ils porteront la peine de leur 
péché. 

2 Si un homme couche avec sa tante. 
il a découvert la nudité de son oneéle ; 
ils porteront las pencrlentetmeneehe, 
ils mourront sans enfants. 

2$Si un homme prend la femme de 
son frère, c'est une impureté; il a dé- 
couvert la nudité de son frère : 
ront suns enfants. 

2 Vous observerez toutes mes lois et 
toutes mes ordonnances, et vous les 
mettrez en pratique, afin que le pays 
où Je vous mène pour vous y établir ne 
vous vomisse point. Vous ne suivrez 
point les usages des nations que je vais 
chasser devant vous; car elles ont fait 
toutes ces choses, et Je les aï en abo- 
mination. #Je vous ai dit : C'est vous 
qui posséderez leur pays; je vous en 
donnerai la possession : c’est un pays 
où coulent le lait et le miel. Je suis 
l'Eternel, votre Dieu, qui vous ai sé- 
parés des peuples. 

2% Vous observerez la distinction en- 


ils se- 
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tre les animaux purs et impurs, entre 
les oiseaux purs et impurs, afin de ne 
pas rendre vos personnes abominables 
par des animaux, par des oiseaux, par 
tous les reptiles de la terre, que je vous 
ai appris à distinguer comme impurs. 
“Vous serez saints pour moi, car Je 
suis saint, moi, l'Éternel: Je vous ai 
séparés dés peuples. ah que vous 
soyez à moi. 

Si un homme ou une femme onten 
eux l'esprit d’un mort ou un esprit de 
divination, ils seront punis de mort; 
on les lapidera : leur sang retombera 
sur eux. 


Ordonnances relatives aux prêtres. 


Chap. \A\TZ. !L'Éternel dit à Moïse : 
Parle aux prêtres, fils d'Aaron, et tu 
leur diras : 

Un prêtre ne se rendra point im- 
pur parmi son peuple pour un mort, 
“excepté pourses plus proches parents, 
pour sa mère, pour son père, pour son 
fils, pour son frère, et aussi pour sa 
sœur encore vierge, qui le touche de 


près s lorsqu'elle n'est pas mariée. Chef 


par mi son peuple, il ne se rendra point 
inpur en se profanant. 

Les prêtres ne se feront point de 
place chauve sur la tête, ils ne rase- 
ront point les coins de leur barbe, et 
ils ne feront point d’incisions dans leur 
chair. ‘Ils seront saints pour leur Dicu, 
etils ne profaneront PES le nom de fan 
Dieu: car ils offrent à l'Éternel les sa- 
Cie consumés par le feu, l'aliment 
de Ieur Dicu : ils seront saints. 

7]1s ne prendront point une femme 
prostituée ou déshonorée, ils ne pren- 
dront point une femme répudiée par 
son mari, Car ils sont saints pour leur 
Dieu. #Tu regarderas un prêtre comme 
saint, cariloffre l'aliment de ton Dieu :; 
il sera saint pour toi, car je suis saint, 
moi, l'Éter nel, qui vous sanctifie. 

‘Si la fille d’un prêtre se déshonore 
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en se prostituant, elle déshonore son 
père : elle sera brûlée au feu. 

‘Le prêtre, qui a la supériorité sur 
ses frères, sur la tête duquel à été ré- 
pandue l'huile d'onction, et qui a été 
consacré et revêtu des vêtements sa- 
crés, ne découvrira point sa tête et ne 
déchirera point ses vêtements. !I] 
n'ira vers aucun mort; il ne se rendra 
point impur, ni pour son père, n1pour 
sa mère. ]lne sortira point du sanc- 
tuaire, et ne profanera point le sance- 
tuaire de son Dieu; car Fhuile d’onc- 
tion de son Dieu est une couronne sur 
lui. Je suis l'Eternel. 

BIT prendra pour femme une vierge. 
JT ne prendra ni une veuve, ni une 
femme répudiée, ni une femme désho- 
norée ou prostituée; mais il prendra 
pour femme une vierge parmi son peu- 
PleAalene échone ter point sa pos- 
térité parmi son peuple; ear je suis 
l'É ternel, qui le sanctifie. 

1e er parla à Moïse, et dit: 
Parle à Aaron, et dis : 

Tout homme de ta race et parmites 
descendants, qui aura un défaut cor- 
porel, nes’approchera point pour offrir 
l'aliment de son Dieu. Tout homme 
qui aura un défaut corporel ne pourra 
s approcher : un honime aveugle, boiï- 
eux, avant le nez eamus ou un mem- 
bre allongé; ‘un homme ayant une 
fracture au pied ou à la main; “un 
homme bossu ou grêle, ayant une tadé 
à l'œil, la gale, une dartre ou Îles tes- 
ticules écrasés. # Tout homme de Îa 
race du prêtre Aaron, qui aura un dé- 
faut corporel, ne s'approchera point 
pour offrir à F Éternel les sacrifices 
consumés par le feu; il a un défaut 
corporel: ifne s'approchera point pour 
offrir l'aliment de son Dieu. *]l pourra 
manger l'aliment de son Dieu, des 
choses très saintes et des choses sam- 
tes. #Mais il n'ira point vers le vorle, 
etil ne s'approchera point de Pautel, 
car il a un défaut corporel; il ne pro- 
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fanera point mes sanctuaires, Car Je 
suis l'Éternel, qui les sance tie 

# (C'est ainsi que parla Moïse à Aaron 
et à ses fils, et à tous les enfants d'Is- 


raël. 


Cas où ul est défendu de manger des victimes 


consacrées. — Choir des vietimes pour les 
sacrifices. 
Chap. XA\ZI.  1L'Etornel parla à 


Moïse. et dit : Parle à Aaron et à ses 
fils, ain qu'ils s'abstiennent des cho- 
ses saintes qui me sont consacrées par 
les enfants d'Israël, et qu'ils ne pro- 
fanent point mon saint nom. Je suis 
l'Éternel. #Dis-leur : 

Tout homme parmi vos descendants 

t de votre race, qui S'approchera des 
S+ l saintes que consacrent à l É- 
ternel les enfants d'Israël, et qui aura 
sur lui quelque impureté, cet homme- 
là sera retranché de devant moi. Je 
suis l'Éternel. 

iTout homme de la race d'Aaron, 
qui aura la lèpre où une gonorrhée, 
ne mangera point des choses saintes, 
jusqu'à ce qu'il soit pur. Il en sera de 
méme pour celui qui touchera une 
personne souillée par le contact d'un 
cadavre, pour celui qui aura une pol- 
[ution, ‘pour celui qui touchera un 
reptile étICHrALTA été souillé, où un 
homme atteint d'une impureté quel- 
conque et en aura été souillé. Celui 
qui touchera ces choses sera impur 
Jusqu'au soir; il ne mangera pas des 
choses saintes, mais il lavera son corps 
dans Peau ; 7après Le coucher du soleil, 
il sera pur, et il mangera ensuite des 
choses saintes, car este sa nourriture. 

‘[] ne mangera point d'une bête 
morte ou déchirée, afin de ne pas se 
souiller par elle. le suis l'Éternel. 

‘ls observeront mes commande- 
ments, de peur qu'ils ne portent la 
peine de leur péché et qu'ils ne meu- 
rent Pour av oir profané lesehoses sain- 
tes. Je suis l’ Éternel, quiles sanctifie. 
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‘Aucun étranger ne mangera des 
choses saintes ; celui qui demeure chez 
un prêtre et le mercenaire ne mange- 
ront point des choses saintes. Mis 
un esclave acheté par le prôtre à prix 
d'argent pourra en manger, de même 
que celui qui est né dans sa maison; 
ils mangeront de sa nourriture. 

La fille d'un prêtre, mariée à un 
étranger, ne mangera point des choses 
saintes offertes par élévation. Mais 
la fille d'un prêtre, qui sera veuve ou 
répudiée, sans avoir d'enfants, et qui 
retournera dans la maison de son père 
comme dans sa Jeunesse, pourra man- 
ser de la nourriture de son père. Au- 
eun étranger n'en mangera. 

1#S1 un Los mange involontaire- 
ment d'une chose sainte, il donnera 
au prêtre la valeur de Ja chose sainte, 
CDSMAIOUTADENT CINCUTCNIC PC 
prêtres ne profaneront point les choses 
saintes qui sont présentées par les en- 
fants d'Israël, et qu'ils ont offertes par 
élévation à l'Éternel: Sils les c harge- 

raient ainsi du péché dont ils se ren- 

draient coupables en mangeant Îles 
choses saintes: car Je suis D de 
qui les sanc Lie 

(L'Éternel parla à Moïse, ct dit: 
ISParle à Aaron et à ses fils, et à tous 
les enfants d'Israël, et tu leur diras : 

Tout homme de la maison d'Israël 
ou des étrangers en Israël, qui offrira 
lo aVÉ ternel, soit pour Pac- 
complissement d'un vœu, soit comme 
Offrande volontaire, ‘prendra un mâle 
sans défaut parmi Îles bœufs, Îles 
agneaux ou les chèvres, afin que sa 
victime soit agréée. Vous n'en offri- 
iénaucunc qui ait un defaut cainele 
ne serait pas agréée. Si un homme 
offre à l ten ci du gros ou du menu 
bétail en sacrifice d° one de grâces, 
soit pour l'accomplissement d'un vœu, 
soit comme offrande volontaire, Ja 
victime sera sans défaut, afin qu'elle 
soit agrée; il n'y aura en elle aucun 
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défaut. * Vous n’en offrirez point qui 
soit aveugle, estropiée ou mutilée, qui 
ait des ulcères, la gale ou une dartre; 
vous n’en ferez point sur l’autel un sa- 
crifice consumé par le feu devant F É- 
ternel. #Tu pourras sacrifier comme 
offrande volontaire un bœuf ou un 
agneau ayant un membre trop long ou 
trop court, mais il ne sera point agréé 
pour | accomplissement d'un vœu. 
#Vous n'offrirez point à l'Éternel nn 
animal dont les testicules ont été frois- 
sés, écrasés, arrachés ou coupés; vous 
ne l'offrirez point en sacrilhice dans 
votre pays. Vous n'accepterez de l'é- 
tranger aucune de ces victimes, pour 
l’offrir comme aliment de votre Dieu 
car elles sont mutilées, elles ont des 
défauts : ellesne seraient pointagréées. 

#6 L'Eternel dit à Moïse : *Un bœuf, 
un agneau ou une chèvre, quand il 
naîtra, restera sept jours avec sa mère ; 
dès le huitième ] jour et les suivants, il 
sera agréé pour être offert à F É tel 
en Mile consumé par le feu. Bœuf 
ou agneau, Vous n'égorgerez pas un 
nel et son petit ee niême Jour. 

#Quand vous offrirez à l Éternel un 
Ouiiue d'actions de grâces, vous fe- 
rez en sorte quil soit agréé. La vic- 
time sera mangée le jour mênie; vous 
n'en laisserez rien Jusqu'au matin. Je 
Le l'Éternel. 

#4 Vous observerez mes commande- 
ments et vous les mettrez en pratique. 
Je suis l'Éternel. # Vous ne profanei rez 
point mon saint nom, afin que je sois 
sanctifié au milieu des enfants d'Israël. 
Le suis FEternel, qui vous sanctifie, 

Helqui voNs a it sorür du pays d É- 
gypte pour être votre Dieu. Je suis 
l'Eternel. 


Les fêtes. 
Chap. XXII. L'Éternel parla à 


Moïse, et dit : ‘Parle aux enfants d'Is- 
“aël, et tu leur diras : 
Les fêtes de l'Eternel, que vous pu- 
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blicrez, seront de saintes convoca- 

tions. Voici quelles sont mes fêtes. 
$On travaillera six jours; mais Île 

septième jour est le sabbat, le jour du 


repos : il y aura une sainte COnvOoCca- 
tion. Vons ne ferez aucun ouvrage : 


c’est le sabbat de l'Éternel, dans on 
tes vos demeures. 

#Voici les fètes de l'Eternel, les 
saintes convocations, que vous publie- 
rez à leurs temps fixés. 

‘Le premier mois, le quatorzième 
jour du mois, entre les deux soirs, ce 
sera la Pâque de l'Éternel. 5Et le quin- 
zième jour de ce mois, ce sera la fête 
des pains sans levain en l'honneur de 
l'Éternel : vous mangerez pendant sept 
jours des pains sans levain, 7Le pre- 
mier Jour, vous aurez une sainte con- 
vocation : vous ne ferez aucune œuvre 
servile. Vous offrirez à l'Eternel, pen- 
dant sept jours, des sacrifices consu- 
més par le feu. Le septième jour, il y 
aura une sainte convocation : Vous ne 
ferez aucune œuvre servile. 

SL'Eternel parla à Moïse, et dit: 
Parle aux enfants d'Israël, et tu leur 
tiras 

Quand vons serezentrés dans le pays 
que je vous donne, et que vous y ferez 
la moisson, vous apporterez au prêtre 
une gerbe, prémices de votre moisson. 


s 

DS à agitera de côté et d'autre la gerbe 
devant l'Eternel, afin qu les soit 
agréée : le prêtre l'agitera de côté et 


d’ autre, le lendemain du sabbat. “Le 
jour où vous agiterez la gerbe, vous 
offrirez en holocauste à Het ol un 
agneau d’un an sans défaut; vous y 
joindrez une offrande de deux dixièmes 
de fleur de farine pétrie à lhmile, 
comme offrande consumée par le al 
d'une agréable odeur à l'Éternel ; 

vous férez une flibation d'un quart de 
hin de vin. “Vous ne mangerez ni 
pain, ni épis rôtis ou broyés, jusqu'au 
jour même où vous apporterez l’of- 
frande à votre Dieu. C'est une loi per- 
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pétuelle pour vos descendants, dans 
tous les lieux où vous habiterez. 

15 Depuis le lendemain du sabbat, du 
jour où vous apporterez la gerbe pour 
étre agitée de côté-et d'autre, vous 
compterez sept semaines entières. 
Vous compterez cinquante Jours Jus- 
qu'au lendemain du septième sabbat; 

et vous ferez à l'Éternel une offrande 
nouvelle. Vous apporterez de vos 
demeures deux pains, pourqu'ilssoient 
agités de côté et d'autre; ils seront 
faits avec deux dixièmes de fleur de 
farine, et cuits avec du levain: ce sont 
les prémices à l'Éternel. Outre ces 
pains, vous offrirez en holocauste à 
l'Éternel sept agneaux d'un “an sans 
défaut, un jeune taureau et deux bé- 
liers; vous y joindrez l'offrande et la 
hbation ordinaires, comme offrande 
consumée par le feu, d'une agréable 
odeur à l'Éternel. Vous ces un 
bouc en sacrifice d’expiation, et deux 
agneaux d’un an en sacrifice d'actions 
Le graces. #Le prêtre agitera ces vic- 
times de côté et d'autre devant l'Éter- 
nel, avec le pain des prémices et avee 
les deux agneaux : elles seront consa- 
crées à l'Eternel, et appartiendront au 
prêtre. Ce jour même, vous publicrez 
ja fête, et vous aurez une sainte con- 
vocation : vous ne ferez aucune œuvre 
servile. C’est une loi perpétuelle pour 
vos descendants, dans tous les lieux 
où vous habiterez. 

# Quand vous ferez la moisson dans 
votre pays, tu laisscras un coin de ton 
champ sans le moissonner, et tu ne 
ramasseras pas ce qui reste à glaner. 
Tu abandonneras cela au pauvre et à 
l'étranger. Je suis l Éternel, votre 
Dicu. | 

#L'Eternel parla à Moïse, et dit: 
# Parle aux enfants d'Israël, et dis : 


Le septième mois, le premier Jour 


du mois, vous aurez un jour de repos, 
publié au son des trompettes, et une 
sainte convocation. Vous ne ferez 


Chap. 25, 15-38. 


aucune œuvre servile, et vous offrirez 
à l'Eternel des sacrilices consumés 
par le feu. 

#1 'Éternel parla à Moïse, et dit : 

*Le dixième jour de ce septième 
mois, ce sera le Jour des expiations : 
vous aurez une samte eonvocation, 
vous hunnlierez vos âmes, et vous 
offrirez à l'Éternel des sacrifices con- 
sumés par le feu. #Vous ne ferez au- 
eun ouvrage ec jour-là, car c’est Île 
jour des expiations, où doit être faite 
pour vous l’expiation devant l Éternel, 

votre Dieu "Moute personne qui ne 
s’humiliera pas ce jour-là sera retran- 
chée de son peuple. #Toute personne 
qui fera ce jour-là un ouvrage quel- 
conque, je la détruirai du nilicu de 
son peuple. #4Vous ne ferez aucun ou- 
vragse. C'est une loi perpétuelle pour 
vos descendants, dans tous les lieux 
où vous habiterez. *Ce sera pour vous 
un sabbat, un Jour de repos, et vous 
humilierez vos âmes: dès le soir du 
neuvième Jour jusqu'au soir suivant, 
vous célébrerez votre sabbat. 

33] /Liternel para a Moïse, "at QE 
#Parle aux enfants d'Israël, et dis : 

Le quinzième jour de ce septième 
mois, ce sera la fête des tabernacles 
en l'honneur de l'Éternel, pendant 
sept Jours. Le premier jour, il yaura 
une sainte convocation : vous ne ferez 
aucune œuvre servile. % Pendant sept 
jours, vous offrirez à l'Éternel des 
sacrifices consumés par le feu. Le 
huitième jour, vous aurez une sante 
convocation, et vous offrirez à l'Eter- 
nel des sacrifices consumés par le feu ; 
ce sera une assemblée solennelle: 
vous ne ferez aucune œuvre servile 

3'l'elles sont les fêtes de FEternel, 


‘les saintes convocations, que VOUS pu- 


blierez, afin que l'on offre à F Éternel 
des sacrifices consumés par le feu, des 
holocaustes, des offrandes, des vic- 
times et des libations, chaque chose 
au jour fixé. #Vous ohscrverez en 
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outre les sabbats de l'Éternel, et VOS 
continuerez à faire vos dons à l’Eter- 
nel, tous vos sacrifices ponr l'accom- 
plissement d’un vœu et toutes vos 
offrandes volontaires. 

“Le quinzième jour du septième 
mois, quand vous récolterez Îles pro- 
duits du pPays,, vous célébrerez donc 
une fête à l'Éternel, pendant sept 
jours : le premier jour sera nn jour de 
repos, et le huitième sera un jour le 
repos. “Vous prendrez, le premier 
jour, du frmt des beanx arbres, des 
branches de palmiers, des rameanx 
d'arbres touffus et des saules de ri- 
Pete CL ONOUS NOUS TC]ONITeZ AENVANE 
l'Éter vb votre Dien, pendant sept 
jours. #Vons célébrerez chaque année 
cette fête à l'Eternel, pendant sept 
jours. C'est une loi perpétuelle pour 
vos descendants. Vous la célébrerez 
le septième mois. #Vous demeurerez 
pendant sept jours sous des tentes; 
tous les indigènes en Israël demenre- 
ront sous des tentes, “afin que vos 
descendants sachent que j'ai fait habi- 
ter sous des tentes les enfants d'Ts- 
raël, après les avoir fait sortir du 
pays d'Egypte. de suis l Éternel, votre 
Dieu 

M(OCSt ainsi que Moïse dit aux en- 
fants d'Israël quelles sont les fêtes de 
l'Éternel. 


Règles sur le chandelier et sur les pains 
de proposition. 


Chap. XX\IV. ‘L'Eternel parla à 
Moïse, et dit : 
2Ordonne aux enfants d'Israël de 


apporter pour le chandelier de l'huile 
pure d'olives concassées, afin d'en- 
tretenir les lampes continuellement. 
C'est en dehors du voile qui est de- 
vant Île témoignage, dans la tente 
d'assignation, qu'Aaron la préparera, 
pour que les lampes s brülent continuel- 
lement du soir au matin en présence 
de l'Éternel. C’est une loi perpétnelle 
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pour vos descendants. #1 arrangera 
les lampes sur 1e chandelier d’or pur, 
pour qu'elles brülent continuellement 
devant l'Éternel. 

‘Tn prendras de la flenr de farine, 
ettu en fcras douze gâteanx; chaque 
sâteau sera de deux dixièmes. 5Tu les 
“Mere en deux piles, six par pile, 
sur la table d'or pur devant l'Eternel. 
T’Pn mettras de l'encens pur sur chaque 
pile, et il sera sur le pain comme sou- 
venir, eomme une offrande consumée 
par le feu devant l'Éternel. Chaque 
Jour de sabbat, on rangera ces pains 
devant l'É eee continneMe ten à 
e est une alliance perpétuelle, qu'ob- 
serveront les enfants d'Israël. Ils 
appartiendront à Aaron et à ses fils, 
etils les mangeront dans un lieu saint; 
car ce sera pour eux une chose très 

sainte, une part des offrandes consn- 
mées par le feu devant l Éternel. C’est 
une loi perpétuelle. 


lPeine contre les blasphémateurs 
et les meurtriers. 


10 Le fils d'une femme israéliteetd'un 
homme égvptien, étant venn au nileu 
des enfants d'Israël, se querella dans 
le camp avec nn homme israélite. “Le 
fils de la femme israélite blasphéma et 
maudit le nom de Dieu. On l’amena à 
Moïse. Sa mère s'appelait Schelomith, 
fille de Dibri, de la tribu de Dan. “On 
le mit en prison, jusqu à ce que Moïse 
eût déclaré ce que l'Éternel ordonne- 

rait. #L'Éternel parla à Moïse, cet dit : 
Fais sortir ducampleblasphémateur; 
tous ceux qui l'ont entendn poseront 
lenrs mains sur sa tôte, et toute l'as- 
semblée le lapidera. 5Tu parleras aux 
enfants d'Israël, et tu diras : Quicon- 
que mandira son Dieu portera la peine 
de son péché. 16Celui qui blas phémera 
le nom de l'Éternel sera puni de mort : 
toute l'assemblée le lapidera. Qu'ilsoit 
étranger ou indigène, il mourra, pour 
avoir Dlasphémé de nom de Dieu. 
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5 Celui qui frappera un homme mor- 
tellement sera puni de mort. 

Celui qui frappera un antimal mor- 
tellement le remplacera : vie pour vie. 

Si quelqu'un blesse son prochain, 
il lui sera fait comme il a fait : *frac- 
ture pour fracture, œil pour œil, dent 
pour dent; il Jui sera fait la même 
blessure qu'il a faite à son prochain. 

#Celui qui tuera un animal le rem- 
placera, mais celui qui tuera un homme 
sera puni de mort. 

2 Vous aurez la même loi, l'étranger 
comme l’indigène; car Je suis l'Eter- 
nel, votre Dieu. 

#Moïse parla aux enfants d'Israël; 
ils firent sortir du eamp le blasphénia- 
teur, et ils Le lapidèrent. Les enfants 
d'Israël se conformèrent à l'ordre que 
l'Éternel avait donné à Moïse. 


Les années sabbatiques et le jubilé. — Rachat 
des propriétés et des esclases. 


Cap. M\T. L'Éternel parla à 
Moïse sur la montagne de Sinaï, et dit: 
2Parle aux enfants d’ Israël, et tu leur 
hias : 

Quand vous serez entrés dans Îe 
pays que je vous donne, la terre se re- 
posera : ce sera un it en l'hon- 
neur de l'Éternel. 3Pendant six années 
tu ensemenceras ton ehamp, pendant 
six années tu taulleras ta vigne; et tu 
en recucilleras le produit. *Mais Ia 
septième année sera un sabbat, un 
temps de rcpos pour la terre, un sah- 
bat en l'honneur de l'Éternel : tu n’en- 
senencelras point ton champ, EL Lure 
tailleras point ta vigne. Tu ne mois- 
sonneras point ce qui proviendra des 
grains tombés de ta moisson, el tu ne 
“endangeras point les raisins de ta vi- 
gne non taillée : ce sera une année de 
repos pour la terre. $Ce que produira 
la terre pendant son sabbat vous ser- 
vira de nourriture, à toi, à ton servi- 
teur et à ta servante, à ton mercenaire 
et à l'étranger qui demeurent avec toi, 
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Ta ton bétail et aux animaux qui sont 
dans ton pays; tout son produit servira 
de nourriture. 

‘Tu compteras sept sabhats d'an- 
nées, sept fois sept années, et les jours 
de ces sept sabbats d'années feront 
quarante-neuf ans. Le dixième jour du 
septième mois, tu feras retentr les 
sons éclatants de la trompette; le jour 
des expiations, vous sonnerez de la 
trompette dans tout votre pays. Et 
vous sanetifierez la cinquantième an- 
née, vous publierez la liberté dans le 
pays pour tous ses habitants : ce sera 
pour vous le Jubilé; chacun de vous 
retournera dans sa propriété, et cha- 
cun de vous retournera dans sa famille. 
La ecinquantième année sera pour 
vous le Jubilé : vous ne sèmerez point, 
vous ne moissonnerez point ee que les 
champs produiront d'eux-mêmes, et 
vous ne vendangerez point fa vione 
non taillée. Car c’est le Jubilé : vous 
le regarderez comme une chose sainte. 
1e mangerez Île produit de vos 
champs. Dans cette année de jubilé, 
chacun de vous retournera dans sa pro- 
PH EN OIES vendez à votre pro- 
chain, ou si vous achetez de votre 
prochain, qu'aucun de vous ne trompe 
son frère. Tu achèteras de ton pro- 
chain, en comptant les années depuis 
le jubilé ; et il te vendra, en comptant 
les années de rapport. Plus il ÿ aura 
d'années, plus tu élèveras le prix; et 
moins 1j y aura d'années, plus tu le 
réduras; ear €'est le nombre des ré- 
coltes qu'il te vend. Aucun de vous 
ne trompera SOn prochain, et tu erain- 
dras ton Dicu; car je suis l'Eternel, 
votre Dieu. 

#\lettez mes lois en pratique, ob- 
servez mes ordonnanees et mettez-les 
cn pratique; et vous habiterez en sé- 
eurité dans le pays. Le pays donnera 
ses fruits, vous mangerez à satiété, ct 
vous y habiterez en sécurité. Si vous 
dites : Que mangerons-nous la sep- 
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tième année, puisque nous ne sème- 
rons point et ne ferons point nos 
récoltes ? *je vous accorderai ma bé- 
nédiction la sixième année, etelle don- 
nera des produits pour trois ans. Vous 
sèmerez la huitième année, et vous 
mangerez de l’ancienne récolte; jus- 
qu à la neuvième année, jusqu'à la nou- 
velle récolte, vous mangerez de l’an- 
cienne, 

“Les terres ne se vendront point à 
perpétuité; car le pays est à moi, car 
vous êtes chez moi comme étrangers 
etcomime habitants. *# Dans tout le pays 
dont vous aurez la possession, vous 
établirez le droit de rachat pour les 
LCELES. 

“Si ton frère devient pauvre et vend 
une portion de sa propriété, celui qui 
a le droit de rachat, son plus proche 
PAPE LS: viendra et rachètera ce qu'a 
vendu son frère. Si un homme n’a 
personne qui ait le droit de rachat, et 
qu'il se procure lui-même de quoi faire 
son rachat, %il comptera les années 
depuis la vente, restituera le surplus 
A l'acquéreur, et retournera dans sa 
propriété. #S'il ne trouve pas «le quoi 
lune cetiencsHtution  eesquuil 
vendu restera entre les mains de lac- 
quéreur jusqu à l’année du jubilé; au 
jubilé, il retournera dans sa propriété, 
et l'acquéreur en sortira. 

#%S1 un homme vend une maison 
d'habitation dans une ville entourée 
de murs, il aura le droit de rachat jus- 
qu'à l’accomplissement d'une année 
depuis la vente; son droit de rachat 
durera un an. Mais si cette RER 
située dans une ville entourée de murs 
n'est pas rachetée avant Pa np: 
sement d’une année entière, elle res- 
tera à perpétuité à l'acquéreur et à SCS 
descendants; il n'en sortira point au 
qubilé. #Les maisons des villages non 
entourés de murs seront considérées 
comme des fonds de terre; elles pour- 
ront être rachetées, et l'acquéreur en 
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sortira au Jubilé. #Quant aux villes 
des Lévites et aux maisons qu'ils y 
posséderont, les Lévites auront droit 
perpétuel de rachat. #Celui qui achè- 
tera des Lévites une maison, sortira 
au Jubilé de la maison vendue et de la 
ville où il la possédait ; car Les maisons 
des villes des Lévites sont leur pro- 
priété au milieu des enfants d'Israël. 
#Les champs situés autour des villes 
des Lévites ne pourront point se ven- 
dre; car ils en ont à perpétuité la pos- 
Session. 

% Si ton frère devient pauvre, et que 
sa main fléchisse près de toi, tu le sou- 
tüiendras ; tu feras de même pour celui 
qui est étranger et qui demeure dans 
le pays, afin qu'il vive avec toi. “Tu 
ne tireras de lui ni intérêt ni usure, tu 
craindras ton Dieu, et ton frère vivra 
avec toi. Tu ne lui prêteras point ton 
argent à intérêt, et En ne lui prèteras 
point tes vivres à usure. %Je suis l’'E- 
ternel, ton Dieu, qui vous ai fait sor- 
tir du pays d’ É egypte, pour vous don- 
ner le pays de Canaan, pour être votre 
Dieu. 

#Si ton frere devient pauvre près de 
toi, et qu'il se vende à toi, tu ne lui 
inposeras point le travail d'un esclave. 
#11 sera chez toi comme un merce- 
naire, comme celui qui y demeure; il 
sera à ton service jusqu à l’année du 


jubilé. #11 sortira alors de chez toi, lui 


et ses enfants avec lui, et il retournera 
dans sa famille, dans la propriété de 
ses pères. # Car ce sont mes serviteurs, 
que j'ai fait sortir du pays d° E gypte ; 
ils ne seront point vendus comme on 
vend des esclaves. *Tu ne domineras 
point sur lui avec dureté, et tu crain- 
dras ton Dieu. #C'est des nations qui 
vous entourent que tn prendras ton 
esclave et ta servante qui t'appartien- 
dront, c'est d'elles que vous achèterez 
l’'esclave et la servante. # Vous pourrez 
aussi en acheter des enfants des étran- 
gers qui demeureront chez toi, et de 
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leurs familles qu'ils engendrerontdans 
votre pays: ct ils scrontwotre pro- 
priété. # Vous les laisserez en héritage 
à vos enfants après vous, comme une 
propriété; vous Îles garderez comme 
esclaves à perpétuité. Mais à l'égard 
de vos frères, les enfants d'Israël, au- 
cun de vous ne dominera avec dureté 
sur son frère. 

. #$Si un étranger, si celui qui de- 
meure chez toi devient riche, et que 
ton frère devienne pauvre près de lui 
et se vende à l'étranger qui demeure 
chez toi ou à quelqu'un de la famille 
dehétranger, “il y aura pour lui Île 
droit de rachat, pue qu'il se sera 
vendu : un de ses frères pourra Île ra- 
cheter. #Son oncle, ou Le {ils de son 
onele, ou Fun de ses proches parents, 
pourra le racheter; ou bien, s'il en a 
les ressources, il se rachètera lui- 
même. 11 comptera avec celui qui Fa 
acheté depuis l'année où il s'est vendu 
jusqu'à l'année du Jubilé; et le prix à 
payer dépendra du nombre d'années, 
lesquelles seront évaluées comme cel- 
un mercenaire. S'il y à encore 
beaucoup d'années, il paiera son ra- 
chat à raison du prix de ces années et 
pour lequel il a été acheté; “s'il reste 
peu d'années jusqu’à celle du jubilé, 
il en fera le compte, et il paiera son 
rachat à raison de ces années. #]lI sera 
comme un mercenaire à l'année, et 
celui chez quiilseranele traitera point 
JC duretce Sous ics-yeux. Sul mcst 
racheté d'aucune de ces manières, il 
sortira Fannée du Jubilé, lui et ses en- 
fants avec lui. Car c'est de moi que 
les enfahts d'Israël sont esclaves: ce 
sont mes esclav cs, que ] ‘ai fait sortir 
du pays d'Egypte. Je suis l'E ternel, 
votre Dieu. 


Bénédictions et malédictions. 


Chap. XVI. Vous ne vous ferez 
point d'idoles, vous ne vous élèverez 
ni image taillée ni statue, et vous ne 
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placerez dans votre pays aucune pierre 
ornée de figures, pour vous prosterner 
devant Le car je suis | Éternel, vo- 
tre Dicu. 

2Vous observerez mes sabbats, et 
vous révérerez mon sanctuaire. Je suis 
l'Eternel. 

3Sj vous suivez mes lois, 
gardez mes commandements et les 
mettez en pratique, ‘je vous enverrai 
des pluies en leur saison, la terre don- 
pera ses produits, et les arbres des 
champs donnerontleurs fruits. Xpene 
aurez-vous battu le blé que vous tou- 
cherez à la vendange, et la vendange 
atteindra Îles a illee s; VOUS mange- 
rezNptie pain à satiété, et vous habi- 
terez en sécurité dans votre pays. °Je 
mettrai la paix dans le pays, et per- 
sonne ne troublera votre sommeil; Je 
ferai disparaitre du pays les bêtes fé- 
roces, et l'épée ne passera point par 
votre pays. Vous poursuivrez vos en- 
nemis, et ils tomberont devant vous 
par l'épée. Cinq d'entre vous en pour- 
suivront cent, et cent d’entre vous en 
poursuivront dix mille, et vos enne- 
mis tomberont devant vous par l'épée. 
‘Je me tournerai vers vous, Je vous 
rendrai féconds et je vous multiplierar, 
et Je maintiendrai mon alliance avec 
vous. {Vous mangerez des anciennes 
récoltes, et vous sortirez les vieilles 
pour faire place aux nouvelles. 1 J'éta- 
blirai ma demeure au milieu de vous, 
et mon âme ne vous aura point en hor- 
reur. Je marcherai au milieu de vous, 
Je serai votre Dieu, et vous serez mon 
peuple. 5 Je suis l'Éternel, votre Dicu, 
qui vous ai fait sortir du pays d Égypte. 
qui vous ai tirés de la servitude; Jai 
brisé les liens de votre joug, et Je vous 
ai fait marcher la tête levée. 

#\ais si vous ne m écoutez point et 
NéMMÉELCZ point en pratique e tous ces 
commandements, l‘si vous méprisez 
mes lois, et si votre àme a en horreur 
mes ordonnances, en sorte que vous 
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ne pratiquiez pointtous mes comiman- 
dements et que vous rompiez mon al- 
lianee, voici alors ce que je vous ferai. 
J'enverrai sur vous la terreur, la eon- 
somption et la fièvre, qui rendront vos 
yeux languissants et votre âme souf- 
frante; et vous sèmerez en vain vos 
semences :vosennennsles dévoreront. 
Je tournerai ma face contre vous, et 
vous serez battus devant vos ennemis : 
ceux qui vous haïssent domineront sur 
vous, et vous fuirez sans que l’on vous 
poursuive. 

8Si, malgré cela, vous ne m écoutez 
point, je vous châtierai sept fois plus 
pour vos péchés. Je briserai l'orgueil 
de votre force, je rendrai votre eiel 
comme du fer, et votre terre comme 
de l’airain. Votre force s épuisera 
jputilement, votre terre ne donnera 
pas ses’produits, et les arbres de la 
terre ne donneront pas leurs fruits. 

ASi vous me résistez et ne voulez 
point m'écouter, Je vous frapperai sept 
fois plus selon vos péchés. 2/J'enver- 
raicontre vouslesanimauxdeschamps, 
qui vous priveront de vos enfants, qui 
détruiront votre bétail, et qui vous ré- 
duiront à un petit nombre; et vos che- 
mins seront déserts. 

2361 ces chàâtiments ne vous corri- 
gent point et si vous me résistez, iC 
vous résisterai aussi et Je vous frappe- 
rai sept fois plus pour vos péchés. Je 
ferai venir contre vous l'épée, qui ven- 
sera mon alliance; quand vous vous 
rassemblerez dans vos villes, j'enver- 
rai la peste au milieu de vous, et vous 
screz livrés aux mains de Fennemi. 
#% Lorsque je vous briserai le bäton Ju 
paint, dix femmes eutront votre pain 
dans un seul four etrapporteront votre 
pain au poids; vous mangerez, et vous 
ne serez point rassasiés. 

Si, malwré cela, vous ne m écoutez 
point et si vous me résistez, D IÉNOIS 
résisterai aussi avec fureur et Je vous 
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chätierai sept fois plus pour vos pé- 
chés. *Vous mangerez la chair de vos 
fils, et vous mangerez la chair de vos 
filles. %Je détruirai vos hauts Heux, 
J'abattrai vos statues consacrées au 
soleil, je mettrai vos cadavres sur les 
cadavres de vos idoles, et mon âme 
vous aura en horreur. #Je réduirai vos 
villes en déserts, je ravagerai vos sane- 
tuaires, et je ne respirerai plus l'odeur 
agréable de vos parfums. #Je dévas- 
terai le pays, et vos ennemis qui l'ha- 
biteront en seront stupéfaits. “Je vous 
disperserai parmi les nations, et Je ti- 
reral RÉÉE après vous. Votre pays 
sera dévasté, et vos villes seront dé- 
SeLtes. 

#Alors Je pays jouira de ses sabbats, 
tout le temps qu'il sera dévasté etque 
vous serez dans le pays de vos enne- 
mis; alors le pays se reposera, etjouira 
de ses sabbats. ®Tout le temps qu'il 
sera dévasté, il aura le repos qu'il n'a- 
vait pas eu dans vos sabbats, tandis 
que vous lhabitiez. Je rendrai pusil- 
lanime le cœur de eeux d’entre vous 
qui survivront, dans les pays de leurs 
ennemis; le bruit d'une feuille agitée 
les poursuivra; ils fuiront comme on 
fuitdevant l'épée, etilstomberontsans 
qu'on les poursuive. Ils se renverse- 
ront les uns sur les autres comme de- 
vant l'épée, sans qu'on les poursuive. 
Vous ne subsisterez point en présenee 
de vos ennemis; vous périrez parmi 
les nations, et le pays de vos ennemis 
vous dévorera. %Cenx d'entre vous qui 
survivront seront frappés de fangueur 
pour leurs iniquités, dans le pays de 
leurs ennemis; ils seront aussi frappés 
de langueur pour les iniquités de leurs 
pères. 

#1[s confesseront leurs iniquités et 
les iniquités de leurs pères, les trans- 
LTESSIONS qu'ils ont commises envers 
moi, et la résistance qu'ils m'ont op- 
posée, ‘péchés à cause desquels moi 
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aussi je leur résisterai et les mènerai 
dans le pays de leurs ennemis. Et alors 
leur cœur incireoncis s'humihera, et 
ils paicront la dette de leurs iniquités. 
#Je me souviendrai de mon alliance 
avee Jacob, je me souviendrai de mon 
allanee avec Isaac et de mon alliance 
avee Abraham, et Je me souviendrai 
du pays. Le pays sera abandonné par 
eux, ctil jouira 1 ses sabbats pendant 
qu'il restera dévasté loin d'eux; et ils 
paicront la dette de leurs imiquités, 
paree qu'ils ont méprisé mes ordon- 
nances et que leur âme a eu mes lois 
en horreur. Mais, lorsqu'ils seront 
dans le pays de leurs ennemis, je ne 
les rejetterai pourtant point, et Je ne 
les aurai point en horreur jusqu à les 
exterminer, Jusqu à rompre mon al- 
liance avec eux; car je suis F Éternel, 
leur Dieu. “Je me souviendrai en leur 
faveur de l’ancienne alliance, par la- 
quelle je les ai fait sortir du pays d’ E- 
gvpte, aux veux des nations, pour être 
leur Dieu. Je suis l'Éternel. 

86Tels sont les statuts, les ordon- 
nances et les lois, que l'Eternel établit 
entre lui et les enfants d'Israël, sur la 
montagne du Sinaï, par Moïse. 


Les vœurr et les dîmes. 


CRAN NONIT. :L'Éternel parla à 
Moïse, et dit : *Parle aux enfants d'Is- 

raël, et tu leur diras : 

Lorsqu'on fera des vœux, s'il s'agit 
de personnes, elles seront à l'É ee 
nel d’après ton estimation. Si tu as à 
faire l’estimation d’un mâle de vingt à 
soixante ans, ton estimation sera de 
cinquante sicles d'argent, selon le st- 
cle du sanctuaire ; si e’est une femme, 
ton estimation sera de trente sieles. 
De cinq à vingt ans, ton estimation 
sera de vingt sicles pour un mâle, et de 
dix sicles pour une fille. 5D'un mois à 
cinq ans, ton estimation sera de einq 
sicles d'argent pour un mâle, et de 
trois hs d'ar sent pour une fille. De 
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soixante ans et au-dessus, ton estima- 
tion sera de quinze sicles pour un mâle, 
et de dix sieles pour une femme. $Si 
celui qui a fait le vœu est trop pauvre 
pour payer ton estimation, on le pré- 
sentera au prêtre, qui le taxera, et le 
prêtre fera une estimation en rapport 
avec les ressourees de cet homme. 

Sil s'agit d'animaux qui peuvent 
être offer ts en sacrifice à l'Eter nel, tout 
animal qu'on donnera à F Éternel sera 
chose sainte. #’Onnele changerapoint, 
et l'on n'en mettra point un mauvais à 
la place d'un bon, ni un bon à la place 
d'un mauvais; si l’on remplace un ani- 
M parun autre, ils seront l'un et lFau- 

e chose sainte. {1S'ils'agit d'animaux 
. qi ne peuvent être offerts en 

sacrifice à l'Éternel, on présentera la- 

nimal au Phetireequien fera l'estima- 
tion selon qu'il sera bon ou mauvais, 
et l’on s'en rapportera à l'estimation 
du prêtre. Si on veut le racheter, on 
ajoutera un cinquième à son estima- 
tions 

Si quelqu'un sanetifre sa maison en 
la consacrant à l'Éternel, le prètre en 
fera l'estimation selon quelle sera 
bonne ou mauvaise, et Fon s en tien- 
dra à l'estimation du prêtre. Si celni 
qui a sanctifié sa maison veut la ra- 
cheter, il ajoutera un einquième au 
prix de son estimation, et elle sera à 
fui. 

Si quelqu'un sanctifie à l'Éternel 
un champ de sa propriété, ton estima- 
tion sera en rapport avec la quantité 
de semence, einquante sicles CHE 
pour un homer de semence d'orge. si 
c'est dès l'année du jubilé qu :] sanc- 
tifie son champ, on s’en tiendra à ton 
estimation: si c'est après le Jubilé 
qu'il sanetifie son champ, le prêtre en 
évaluera le prix à raison du nombre 
d'années qui restent jusqu au jubilé, 
et il sera fait une réduction sur ton es- 
ÉhnationSrcelurL du à sanctifié son 
champ veut le racheter, il ajoutera un 
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einquième au prix de ton estimation, 
et le champ lui restera. S'il ne ra- 
chète point le champ,et qu'on le vende 
à un autre homme, il ne pourra plus 
être racheté. #Et quand l'acquéreur 
en sorüra au Jubilé, ce champ sera con- 
sacré à l'Éternel, comme un champ qui 
a été dévoué : il Ce la propriété 
du prêtre. | 

#5S1 quelqu'un sanctifie à l'Eternel 
un Champ qu'il a acquis et qui ne fait 
point partie de sa propriété, #[e prêtre 
en évaluera le prix d’après ton estima- 
tion jusqu à l’année du Jubilé, et cet 
homme paicra le jour même le prix 
fixé, comme étant consacré à l'Éternel. 
“L'année du Jubilé, le champ retour- 
nera à celui de qui il avait été acheté 
et de la propriété duquel :l faisait 
partie. 

Toutes tes estimations se feront en 
sicles du sanctuaire : le siele est de 
si ingt gœuél ‘As. 

. Nul ne pourra sanctifier le premier- 
né de son bétail, lequel appar tient déjà 
di l'Éternel en sa qualité de premicr- 
né soit bœuf, jte en ilappartient 
à l'Éternel. S'il & agit d'un animal 
impur, on le ao au prix de ton 
estimation,en y aJoutantuneinquième; 
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s'il n'est pas racheté, il sera vendu d’a- 
près ton estimation. 

Tout ce qu un homme dévouera par 
interdite à l'Éternel, dans ce qui Ini 
appartient, ne pourra ni se vendre, ni 
se racheter, que ce soit une personne, 
un animal, où un champ de sa pro- 
priété ; tout ce qui sera dévoué par IN- 
terdit sera entièrement consacré à l’E- 
ternel. *Aucune personne dévouée par 
interdit ne pourra être rachetée, elle 
sera mise à mort. 

%0Toute dime de la terre, soit des 
récoltes de la terre, soit du fruit des 
arbres, appartient à l Éternel ; c'est 
une chose consacrée à l'É terne 4 Si 
quelqu'un veut racheter quelque chose 
de sa dime, il y ajoutera un cinquième. 
#Toute dime de gros et de menu bé- 
tail, de tout ce qui passe sous la hou- 
lette, sera une dime consacrée à l'É- 
ternel, #On n'examincra point si 
l'animal est bon ou mauvais, et l’on ne 
fera point d'échange; si l’on remplace 
un animal par un autre, ils seront l'un 
et l’autre chose sainte, et ne pourront 
être rachetés. 

#Tels sont les commandements que 
l'Éternel donna à Moïse pour les en- 
fants d'Israël, sur la montagnedeSinaï. 


a. Les vœux par interdit étaient irrévocables, et entrainaient la destruction de ce qui avail été dévoué de la 


sorte, 
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Dénombrement des Israélites dans le désert de Sinaï. 


Chap. L : L'Étcrnel parla à Moïse 
dans le désert de Sinaï, dans la tente 
d'assignation, le premier jour du se- 
cond mois, la seconde annéeaprès leur 
sortie du pays d'Egypte. I dit:*Faites 
le dénombrement de toute l'assemblée 
des enfants d'Israël, selon leurs fa- 
inilles, selon les maisons de leurs pé- 
res, en comptant par tête les noms de 
tous les mâles, depuis Fâge de vingt 
ans ctau-dessus, tous ceux d'Israël en 
état de porter les armes; vous en ferez 
ledénombrementselonleurs divisions, 
toi ct Aaron. ‘il y aura avec vous un 
homme par tribu, chef de la maison de 
ses pères. 

5 Voici les noms des hommes qui se 
tiendront avec vous. 

Pour Ruben : Elitsur, 
déur'; 

Spour Siméon : 
Tsurischaddaï ; 

pour Juda : 
minadal: 


{ils de Sche- 
Schelumiel, fils de 


Nachschon, fils d’Am- 


Spour Issacar : Nethancel, fils de 
sua | 

‘pour Zabulon : Ehab, fils de Hélon ; 

pour les fils de Joseph, — pour 


É phraïm : Élischama, fils d'Ammihud ; 
— pour Manassé : Cr LeR his de Pe- 
dahtsur ; 

pour Benjamin 
Guideoni ; 

pour Dan : Alézer, fils d'Ammis- 
chaddaï; 

“pour Aser : Paguiel, fils d'Ocran; 

pour Gad : Éliasaph, {ils de Déuel ; 


pour Nephthali : Ahira, fils d'E- 
nan. 


Abidan, fils de 


Tels sont ceux qui furent convo- 
qués à l'assemblée, princes des tribus 
de leurs pères, chefs des milliers d’'Ts- 
raël. 

Moïse et Aaron prirent ces hom- 
mes, qui avaient été désignés par leurs 
noms, Pet ils convoquérent toute l’as- 
semblée, le premier jour du second 
mois. On les enregistra selon leurs fa- 
milles, selon les maisons de leurs pè- 
res, en comptant par tôète les noms de- 
puis l’âge de vingt ans et au-dessus. 
Moïse en fit le dénombrement dans 
le désert de Sinaï, comme l'Éternel le 
fui avait ordonné. 

On enregistra les fils de Ruben, 
premicr-né d'Israël, selon leurs fannil- 
les, selon les maisons de leurs pères, 
en comptant par tête les noms de tous 
les mâles, depuis l’âge de vingt ans et 
au-dessus, tous ceux en état de porter 
les armes : #les hommes de la tribu de 
Ruben donton fit le dénombrement fu- 
rent quarante-six mille cinq cents. 

#On enreaistra les fils de Siméon, 
selon leurs familles, selon les maisons 
de leurs pères; on en fit Ie dénombre- 
ment, en comptant par tôète les noms 
de tous les mâles depuis l’âge de vingt 
ans et au-dessus, tous ceux en état de 
porter les armes : #les hommes de la 
tribu de Siméon dont on fit le dénom- 
brementfurentdecinquante-neuf mille 
trois cents. 

“On enregistra les fils de Gad, selon 
leurs familles, selon les maisons de 
leurs pères, en comptant les noms de- 
puis l’âge de vingt ans ct au-dessus, 
tous ceux en état de porter les armes : 
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%les hommes de la tribu de Gad dont 
on fit le dénombrenent furent qua- 
rante-cinq mille six cent cinquante. 

#Onenregistra les fils de Juda, selon 
leurs familles, selon les maisons de 
leurs pères, en comptant les noms de- 
puis l’âge de vingt ans et au-dessus. 
tous ceux en état de porter les armes : 
es hommes de la tribu de Juda dont 
on fit le dénombrement furent de 
soixante-quatorze mille six cents. 

On enregistra les fils d'Issacar, se- 
lon leurs familles, selon les maisons 
de leurs pères, en comptant les noms 
depuis l’âge de vingt ans et au-dessus, 
tous ceux en état de porter les armes : 
%1[es hommes de la tribu d'Issacar dont 
on fit le dénombrement furent cin- 
quante-quatre mille quatre cents. 

On enregistra les fils de Zabulon, 
selon leurs False. selon les maisons 
de leurs pères, en comptant les. noms 
depuis l’âge de vingt ans etau-dessus, 
tous ceux en état NE porter les armes : 
%les hommes de la tribu de Zabulon 
dont on fit le dénombrement furent 
cinquante-sept mille quatre cents. 

On enregistra, d'entre les fils de 
Joseph, Les Fe d'É phraïm, selon leurs 
familles, selon les maisons de leurs 
pères, en comptant les noms depuis 
l'âge de vingt ans et au-dessus, tous 
ceux enétat Fe porter les armes : #les 
hommes de la tribu d’ Éphr aïm donton 
fit le dénombrement furent quarante 
mille cinq cents. 

#On enregistra les fils de Manassé, 
selon leurs familles, selon les maisons 
de leurs pères, en comptant les noms 
depuis l’âge de vingt ans et au-dessus, 
tous ceux en état de porter les armes : 
%les hommes de la tribu de Manassé 
dont on fit le dénombrement furent 
trente-deux mille deux cents. 

#O0n enregistra les fils de Benjamin, 
selon leurs les selon les maisons 
de leurs pères, en comptant les noms 
depuis l’âge de vingt ans et au-dessus, 


NOMBRES. 


tous ceux en état de porter les armes : 
“les hommes de la tribu de Benjamin 
dont on fit le dénombrement furent 
trente-cinq mille quatre cents. 

On enregistra les fils de Dan, selon 
leurs familles, selon les maisons de 
leurs pères, en comptant les noms de- 
puis l’âge de vingt ans et au-dessus, 
tous ceux enctatde porter les armes : 
[es hommes de la tribu de Dan dont 
onfitle dénombrementfurent soixante- 
deux mille sept cents. 

#On enregistra les fils d’Aser, selon 
leurs familles, selon les maisons de 
leurs PÜres: en comptant les noms de- 
puis l'âge de vingt ans et au-dessus, 
tous ceux en état de porter Îles armes : 
#]es hommes de la tribu d'Aser dont 
on fit le dénombrement furent qua- 
rante-un mille cinq cents. 

#On enregistra les fils de 1 Nephthali, 
selon fleurs familles, selon les maisons 
de leurs pères, en comptant les noms 
depuis l’âge de vingt ans et au-dessus, 
tous ceux en état de porter les armes : 
les hommes de la tribu de Nephthali 
dont on fit le dénombrement furent 
cinquante-trois mille quatre cents. 

#Tels sont ceux dont le dénombre- 
ment fut fait par Moïse et Aaron, et 
par les douze hommes, princes d’Is- 
raël; il y avait un homme pour cha- 
eune des maisons deleurs pères. Tous 
ceux des enfants d'Israël dont on fit le 
dénombrement, selon les maisons de 
leurs pères, depuis l’âge de vingt ans 
et au-dessus, tous ceux d'Israël en état 
de porter les armes, “tous ceux dont 
on fit le dénombrement furent six cent 
trois mille cinq cent eimquante. 

# Les Lévites, selon la tribu de leurs 
pères, ne firent point partie de ce dé= 
nombrement.# L'Eternel parla à Moïse, 
et dit : “Tu ne feras point le dénom- 
brement de la tribu de Lévi, et tu n'en 
compteras point les tètes au milieu des 
enfants d'Israël. Rcmetsauxsoinsdes 
Lévites le tabernacle du témoignage, 
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tous ses ustensiles et tout ce qui lui 
appartient. Ils porteront le tabernactle 
et tous ses ustensiles, ils en feront le 
service, et ils camperont autour du ta- 
bernaele. Quand le tabernacle par- 
tira, les Lévites le démonteront: quand 
le tabernacle campera, les Lévites le 
dresseront ; et l'étranger qui en appro- 
chera sera puni de mort. *Les enfants 
d'Israël camperont chacun dans son 
camp, chacun près de sa bannicre, se- 
lon leurs divisions. Mais les Lévites 
camperont autour du tabernacle du té- 
moignage, alin que ma colère n ‘éclate 
point sur l'assemblée des enfants d'Ts- 
raël ; et les Lévites auront la garde du 
tabernacle du témoignage. Les en- 
fants d'Israël se conforméerent à tous 
les ordres que l'Eternel avait donnés à 
Moïse ; 1ls firent ainsi. 


Ordre pour les campements. 


Chap. IT. :L'Éternel parka à Moïse 
et à Aaron, et dit : °Les enfants d'Is- 
raël camperont chacun près de sa ban- 
nière, sous les enseignes de la maison 
de ses pères; ils camperont vis-à-vis et 
tout autour de fa tente d'assitenation. 

3A lorient, le camp de Juda, avec sa 
bannière, et avec ses corps d'armée. 
Là eamperont le prince des fils de Juda, 
Nachschon, fils d'Amminadab, ‘et son 
corps d'armée composé de soixante- 
quatorze mille six cents hommes, d’a- 
près le dénombrement. ‘A ses côtés 
camperont la tribu d'Issacar, le prinee 
des fils d’Issacar, Nethaneel, fils de 
Fsuar, fet son corps d'armée composé 
decinquante-quatre mille quatre cents 
Ones, d'après le dénombrement ; 

puis la tribu de Zabulon, le prince des 
{is de Zabulon, Éliab, fils de Hélon, 
et SON COrpS TE mée composé de cin- 
quante-sept mille quatre cents hom- 
mes, d'après le dénombrement. ‘Total 
pour le camp de Juda, d'après le dé 
nombrement : cent quatre-vinet-six 
mille quatre cents hommes, selon leurs 
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corps d'armée. Ts seront les premiers 
dans la marche. 

Au midi, le camp de Ruben, avec 
sa bannière, etavec ses corps d'armée. 
Là camperont le prince des fils de Ru- 
ben, Elitsur, fils de Schedéur, et son 
corps d'armée composé de quarante- 
six mille cinq cents hommes, d'après 
le dénombrement. A ses côtés cam- 
peront la tribu de Siméon, le prince 
des fils de Siméon, Schelumiel, fils de 
Tsurischaddaï, et son corps d'armée 
composé de cinquante-neuf mille trois 
cents hommes, d'après le dénombre- 
ment; !#puis la tribu de G: ad, le prince 
des fits de Gad, É liasaph, fs de Douel, 
5etson corps d'armée composé de qua- 
rante-cinq mille six cent eimquante 
hommes, d'après le dénombrement. 
Total pour Le camp de Ruben, d'après 
le dénombrement : cent einquante-un 
mille quatre cent cinquante hommes, 
selon leurs corps d'armée. Hs seront 
les seconds dans la marche. 

5 Ensuite partira la tente d'assigna- 
tion, avec le camp des Lévites placé 
au milieu des autres camps. Ils sui- 
vront dans la marche l'ordre dans le- 
quel ils auront campé, chacun dans 
son rang, selon sa bannière. 

A l'occident, le camp d° É phraïm, 
avec sa bannière, ct avec ses corps 
cd armée. Là camperont le prince des 
fils d'É phraïm, Elise hama, fils d' Am- 
mihud, et son corps d'armée composé 
de quarante mille cinq cents hommes, 
d'après le dénombrement. A ses cû- 
tés camperont la tribu de Manassé, le 
prince des fils de Manassé, Gamiliet, 
fils de Pedahtsur, #et son corps d'ar- 
méecomposéde trente-deux mille deux 
cents hommes, d'après le dénombre- 
ment; #puis la tribu de Benjamin, le 
prinec des fils de Benjamin, Abidan, 
fils de Guideoni,#et son corps d'armée 
composé de trente-cimdq mille quatre 
cents hommes, d'après le dénombre- 
ment. *Total pour le eampd” E phraïm, 


149 


Chap. 2 205.1, 1. 


d'après le dénombrement : cent huit 
mille et cent homimes, selon leurs 
corps d'armée. JS seront les troisiè- 
mes dans la che 
Au nord, le camp de Dan, avec sa 
bannière, et avec ses corps d'armée. 
Là camperont le prince des fils de Dan. 
Ahiézer, fils d'Amnnschaddaï, #%et son 
corps d'armée composé de soixante- 
deux mille sept cents hommes, d’après 
le dénombrement. A ses côtés cam- 
peront la tribu d’Aser, le prince des fils 
d'Aser, Paguicl, fils d'Ocran, Set son 
corps d'armée composé de quarante- 
un mille cinq cents hommes, d'après 
le dénombrement: “puis la tribu de 
Nephthali, le prince des fils de Neph- 
thali, Ahira, fils d'Énan, et son COrpPS 
d'armée composé de cinquante-trois 
mille quatre cents hommes, d'après le 
dénombrement. *#Total pour le camp 
de Dan, d'après le dénombrement : 
cent cinquante-sept mille six cents 
hommes. IIS seront les derniers dans 
la marche, selon leur bannière. 
2Tels sont ceux des enfants d'Israël 
dont on fit le dénombrement, selon les 
maisons de leurs pères. Tous ceux dont 
on fit le dénombrement, et qui formè 
rent les camps, selon leurs corps d'ar 
mée, furent six cent trois mille cinq 
cent cinquante. Les Lévites, suivant 
l’ordre qne l'Éternel avait donné à 
Moïse, ne firent point partie du dénom- 
brement au milieu des enfants d'Israël. 
“Et les enfants d'Israël se conforme- 
rent à tous les ordres que l'Eternel 
avait donnés à Moïse. C'estainsi qu'ils 
campaient, selon leurs bannières; ct 
c'est ainsi qu'ils se mettaient en mar- 
che, chacun selon sa famille, selon la 
inaison de ses pères. 


Dénombrement des Lévites. — Rachat 
des premicrs-nés. 
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ron et de Moïse, au temps où l'Éter- 
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nel parla à Moïse, sur la montagne de 
Sinaï. 

2Voici les noms des fils d'Aaron 
Nadab, le premier-né, Abihu, Eléazar 
et Ithamar. $Ce sont là les noms des 
fils d'Aaron, qui reçurent lonetion 
comme prêtres, et qui furent consacrés 
pour l'exercice du sacerdoce. iNadab 
et Abihu moururent devant l'Éternel 
du feu étranger, dans le désert de Si- 
paï; ils n'avaient point de fils. Éléazar 
et Ithamar exercèrent le sacerdoce, en 
présence d'Aaron, leur père. 

5L'Éternel parla à Moïse, et dit : 
Fais approcher la tribu de Lévi, et tu 
la placcrasdevantle prètre Aaron, pour 
qu'elle soit à son service. 7[ls auront 
le soin de ce qui est remis à sa garde 
et à la garde de toute l'assemblée, de- 
vant la tente d'assignation : ils feront 
le service du tabernacle.#Ils auront le 
soin de tous les ustensiles de la tente 
d'assignation, et de ce qui est remis à 
la garde des enfants d'Israël : ils feront 
le service du tabernacle. ° Tu donneras 
les Lévites à Aaron et à ses fils: ils lin 
seront entièrement donnés, de la part 
des enfants d'Israël. Tu établiras Aa- 
ron et ses fils pour qu'ils observent les 
fonctions de leur sacerdoce : et l’étran- 
ger qui approchera sera puni de mort. 

HL’Etcernel parla à Moïse, et“dit« 
2 Voici, jai pris les Lévites du milieu 
des enfants d'Israël, à la place de tons 
les premiers-nés, des premiers-nés des 
enfants d'Israël; et les Lévites m'ap- 
particndront. #Car tout premier-né 
in appartient; le Jour où j'ai frappé tous 
les premiers-nésdansle paysd’'Egvpte, 
je me suis consacré tous les premiers- 
nés en Israël, tant des hommes qne des 
ANIMANX : 15 appartiendront. Je suis 
l'Éter nel 

# L'Éternel parla à Moïse, dans le 
désert de Sinaï, et dit : Fais le dé- 
dénombrement des enfants de Lévr, se- 
lon les maisons de leurs 
leurs fanniles : 


pères, selon 
tu feras le dénombre- 
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ment de tous les mâles, depuis Päge 
d'un mois et au-dessus. Moïse en fit 
le dénombrement sur l'ordre de l'Eter- 
nel, en se conformant à l'ordre qui lui 
fut donné. 

Ce sont ici les fils de Lévi, d'après 
leurs noms : Guerschon, Kehath et Me- 
rari. — ÆSVoici les noms des fils de 
Guerschon, selon leurs fanulles : Libni 
et Schimeï. Voici les fils de Kehath, 
selon leurs familles : Amraim, Jitsehar, 
Hébron et Uziel ; et les fils de Merari, 
selon leurs familles : Machlt et Muschi. 
Ce sont là les fanniles de Lévi, selon 
les maisons de leurs pères. 

# DeGuerschondeseendent la famille 
de Libni et la famille de Schimeï, for- 
mant les familles des Guerschonites. 
2Ceux dont on fit le dénombrement. 
en comptant tous les mäles depuis Pâge 
d'un mois et au-dessus, furent sept 
mille cinq cents. Les familles des 
Guerschonites campaient derrière Île 
tabernacle, à l'occident. Le chef de 
la maison paternelle des Guerschonites 
était Éliasaph, fils de Laël. Pour ce 
qui concerne la tente d’assignation, on 
remit aux soins des fils de Guerschon 
le tabernacle et la tente, la couverture, 
le rideau qui est à l'entrée de la tente 
d'assignation ; les toiles du parvis et 
le rideau de l'entrée du parvis, tout au- 
tour du tabernacle et de l'autel, et tous 
les cordages pour le service du taber- 
nacle. 

7De Kehath descendent la famille 
des Amramites, la famille des Jitseha- 
rites, la famille des Hébronites et la 
famille des Uziélites, formant les fa- 
milles de Kehathites. En comptant 
tous les mâles depuis l’âge d'un mois 
et au-dessus, il y en eut huit mille six 
cents, qui furent chargés des soins du 
sanctuaire. Les familles des fils de 
Kehath campaient au côté méridional 
du tabernacle. Le chef de [a maison 
Dre des familles des Kehathites 

était Élitsaphan, hils d'Uziel. #0On re- 


Clap. D 16-12. 


mit à leurs soins l'arche, la table, Île 
chandelier, les autels, les ustensiles du 
sanctuaire, avec lesquels on fait le ser- 
vice, le voile et tout ce qui en dépend. 
Le chef des chefs des Lévites était 
Eléazar, fils du prêtre Aaron; il avait la 
surveillance de eeux qui étaient char- 
gés des soins du sanctuaire. 

3 De Merari descendent la famille de 
Macbli et la fannile de Muselni, formant 
les familles des Merarites. # Ceux dont 
on fit le dénombrement, en comptant 
tous les mâles depuis l'âge d'un mois 
et au-dessus, furent six mille deux 
cents. #Le chef de la maison pater- 
nelle des familles de Merari était Tsu- 
riel, fils d'Abihaïl. Is eampatent au 
côté septentrional du tabernacle. *On 
remit à la garde et aux soins des fils de 
Merari Les planches du tabernacle, ses 
barres, ses colonnes ct leurs bases, 
tous ses ustensiles et tout ce qui en 
dépend; les colonnes du parvis tout 
autour, leurs bases, leurs pieux etleurs 
cordages. 

Moïse, Aaron et ses fils campaient 
devant le tabernacle, à l'orient, devant 
la tente d’assignation, au levant: ils 
avaient la garde et le soin du sanc- 
luaire, remis à la garde des enfants 
d'Israël ; et l'étranger qui s'approchera 
sera puni de mort. 

#'Tous les Lévites dont Moïse et Aa- 
ron firent le dénombrement sur l'ordre 
de l'Éternel, selon leurs familles, tous 
les mâles depuis Pâge d'un mois et au- 
dessus furent vingt- deux mille. 

s0 LE ternel dit à Moïse : Fais le dé- 
nombrement de tous Les premiers-nés 
mäles parmi les enfants d'Israël, de- 
puis l’âge d’un mois et au-dessus, et 
compte-les d'après leurs noms. Tu 
prendras les Lévites pour moi, | E ter- 
nel, à la place de tous les premiers-nés 
des enfants d'Israël, et le bétail des 
Lévites à la place de tous les premicrs- 
nés du bétail des enfants d'Israël. 
# Moïse fit le dénombrement de tous 
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les premiers- -nés parnn les enfants d'Is- 
raël, selon l’ordrequel'Eternelluiavait 
donné. #Tous les premiers-nés mâles, 
dont on fit le dénombrement, en comp- 
tant les noms, depuis l’âge d’un mois 
et au-dessus, furent vingt-deux mille 
deux eent soixante-treize. 

#L Eternel parla à Moïse, et dit : 
5Prends les Lévites à la place de tous 
les premiers-nés des enfants d'Israël, 
et le bétail des Lévites à la place de 
leur bétail ; et les Lévites m appartien- 
dront. Je suis l'Éternel. “Pour le ra- 
chat des deux eent soïxante-treize qui 
dépassentlenombredesLévites, parmi 
les premiers-nés des enfants d'Israël, 
tu prendras cinq sicles par tête; tu 
les prendras selon le siele du sanc- 
tuaire, qui est de vingt guéras. STu 
donneras l'argent à Aaron et à ses fils, 
pour le rachat de ceux qui dépassent 
le nombre des Lévites. “Moïse prit 
l'argent pour le rachat de ceux qui dé- 
passaient le nombre des rachetés par 
les Lévites; il prit l'argent des pre- 
miers des Re d' Israël : mille trois 
cent soixante-cinq sicles, selon le siele 
du sanetuaire. #*Et Moïse donna l'ar- 
gent du rachat à Aaron et à ses fils, sur 
l ordre de l'Éter ANRT color ur 
à l'ordre que l'Éternel avait donné à 
Moïse. 

Fonctions des Lévites. 

Cape tL'Éternel parla à Moïse 

t à Aaron, et dit : Compte les fils de 
Kehath parmi les enfants de Lévi, se- 
lon leurs familles, selon les maisons 
de leurs pères, “depuis l'âge de trente 
ans et au-dessus jusqu'à l’âge de ein- 
quante ans, tous eeux qui sont propres 
à exercer quelque fonction dans la 
tente d’assignation. 

#Voici les fonctions des fils de Ke- 
bath, dans la tente d’assignation : elles 
concernent le lieu très saint. ‘Au dé- 
part du eamp, Aaron et ses fils vien- 
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dront démonter le voile, et ils en cou- 
vriront l'arche du témoignage; fils 
mettront dessus une eouverture de 
peaux teintes en bleu, et ils étendront 
par-dessus un drap entièrement d'é- 
toffe bleue; puis ils placeront les bar- 
res de l'arche. 71ls étendront un drap 
bleu sur la table des pains de proposi- 
üuon, et ils mettront dessus les plats, 
les coupes, les tasses etles ealiees pour 
les libations; le pain y scra toujours 

‘ils étendrontsur ces choses un drap de 
cramoisi, et ils l'envelopperont d’une 
couverture de peaux teintes en bleu; 
puis ils plaecront les barres de la ta- 
ble. ‘Is prendront un drap bleu, etils 
eouvriront le chandelier, ses lampes, 
ses mouchettes, ses vases à eendre et 
tous ses vases à huile, destinés à son 
service; ils le mettront, avec tous ses 
ustensiles, dans une couverture de 
peaux teintes en bleu; puis ils le pla- 
ceront sur le braneard. [ls étendront 
un drap bleu sur Pautel d'or, etils l’en- 
velopperont d'une couverture de peaux 
teintes en bleu; puis ils placeront les 
barres de l'autel, 1ls prendront tous 
les ustensiles dont on se sert pour le 
service dans Île sanctuaire, et ils les 
mettront dans un drap bleu, et ils les 
envelopperont d'une couverture de 
peaux teintes en bleu; puis ils les pla- 
ceront sur le brancard. #f]s ôteront 
les cendres de l'autel, et ils étendront 
sur l'autel un drap de pourpre; “ils 
mettront dessus tous les ustensiles 
destinés à son service, les brasiers, les 
fourehettes, les pelles, les bassins,  — 
les ustensiles de l'autel, etilsétendront 
par-dessus une couverture de peaux 
teintes en bleu; puis ils placeront les 
barres de l'autel. Après qu'Aaron et 
ses fils auront achevé de eouvrir le 
sanctuaire et tous les ustensiles du 
sanctuaire, les fils de Kehath vien- 
dront, au départ du camp, pour les 
porter; mais ils ne toucheront point 
les choses saintes, de peur qu'ils ne 
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meurent. Telles sont les fonctions de 
porteurs, imposées aux fils de Kebath 
dans la tente d'assionation. 

16 Éléazar, fils du prêtre DOI. Au 
sous sa surveillance Fhuile du chande- 
lier, le parfum odoriférant, l’offrande 
perpétuelle et l'huile d'onction ; il aura 
sous sa surveillance tout le tabernaele 
et tout ce qu'il contient, le sanctuaire 
et ses ustensiles. 

5 L'Eternel parla à Moïse et à Aaron, 
et dit : N'exposez point la race des 
familles des Kchathites à être retran- 
chée du milieu des Lévites. ‘Faites 
ceci poureux, afin qu'ils viventetqu'ils 
ne meurent point, quand ils s'appro- 
cheront du lieu très saint : Aaron et 
ses fils viendront, et ils placcront cha- 
cun d'eux à son service et à sa charge. 
#11s n'entreront point pour voir enve- 
lopperles chosessaintes,de peur qu'ils 
ne meurent. 

#L'Eternel parla à Moïse, et dit 
#2Compte aussi les fils de Guerschon, 
selon les maisons de fleurs pères, selon 
leurs fanniles : %tu feras le dénombre- 
ment, depuis l àge de trente ans et au- 
dessus jusqu'à l’âge de cinquante ans, 
de tous ceux qui sont propres à exercer 
quelque fonction dans la tente d’assi- 
gnation. 

# Voici les fonctions des familles des 
Guerschonites, le service qu'ils de- 
vront faire et ce qu'ils devront porter. 
#[1s porteront les tapis du tabernacle 
et la tente d’assignation, sa couverture 
et la couverture de peaux teintes en 
bleu qui se met par-dessus, le rideau 
qui est à l'entrée de la tente d’assigna- 
tion ; les toiles du parvis et le rideau 
de l'entrée de la porte du parvis, tout 
autour du tabernaele et de l'autel, leurs 
cordages et tous les ustensiles qui en 
dépendent. Et ils feront tout le service 
qui sy rapporte. *Dans leurs fonc- 
üons, les fils des Guerschonites seront 
sous les ordres d’Aaron et de ses fils, 
pour tout ce qu'ils porteront et pour 
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tout le service qu'ils devront faire ; 
vous remettrez à leurs soins tout ce 
qu'ils ont à porter. *#'Telles sont les 
fonctions des familles des fils des Guer- 
schonites dans la tente d’assignation, 
et ce qu'ils ont à garder sous la direc- 
tion d'Ithamnar, fils du prêtre Aaron. 

%"Tu feras le dénombrement des fils 
de Merari, selon leurs familles, selon 
les maisons de lenrs pères ; tu feras le 
dénombrement, depuis l’âge de trente 
ans et au-dessus jusqu'à l'âge de cin- 
quante ans, de tous ceux qui sont pro- 
pres à exercer quelque fonction dans 
la tente d’assignation. 

#Voicice quiest remis à leurs soins 
et ce qu'ils ont à porter, pour toutes 
leurs fonetions dans la tente d’assi- 
gnation : les planches du tabernacle, 
ses barres, ses colonnes, ses bases: 
#]les colonnes du parvis formant Fen- 
ceinte, Îeurs bases, leurs pieux, leurs 
cordages, tous les ustensiles qui en 
dépendent et tout ce qui est destiné à 
leur service. Vous désignerez par leurs 
noms les objets qui sont remis à leurs 
soins et qu'ils ont à porter. *Telles 
sont les fonctions des familles des fils 
de Merari, toutes leurs fonctions dans 
latente d'assignation, sous la direction 
d'Ithamar, fils du prêtre Aaron. 

# Moïse, Aaron et les princes de Fas- 
semblée firent le dénombrement des 
fHils des Kehathites, selon leurs familles 
et selon les maisons de leurs pères, 
Sclertous Ceux «ui, depuis l'âge de 
trente ans et au-dessus Jusqn à l'age 
de cinquante ans, étaient propres à 
exercer quelque fonetion dans la tente 
d'assignation. *%Ceux dont ils firent le 
dénombrement, selon leurs familles, 
furent deux mille sept cent cinquante. 
3"Tels sont ceux des familles des Ke- 
hathites dont on fit le dénombrement, 
tous ceux qui exerçaient des fonctions 
dans fa tente d'assignation; Moïse et 
Aaron en firent le dénombrement sur 
l'ordre de l'Éternel par Moïse. 
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8 Les fils de Guerschon dont on fit 
le dénombrement, selon leurs familles 
et selon les maisons de leurs pères, 
#depuis l’âge de trente ans et au-des- 
sus jusqu à l’âge de cinquante ans, tous 
ceux qui étaicnt propres à exercer 
quelque fonetion dans la tente d’assi- 
gnation, “ceux dont on fit le dénom- 
brement, selon leurs familles, selon les 
maisons de leurs pères, furent deux 
mille six cent trente. #'Fels sont ceux 
des familles des fils de Guerschon dont 
on fit le dénombrement, tous ceux qui 
exercalient des fonctions dans la tente 
d'assignation; Moïse et Aaron en firent 
le dénombrement sur l’ordre de l'Etcr- 
nel. 

#2Ceux des familles des fils de Merari 
dont on fit le dénombrement, selon 
leurs fanulles, selon les maisons de 
lcurs pères #depuis l'âge de trente ans 
etau-dessus jusqu'à l'âge de cinquante 
ans, tous ceux qui étaient propres à 
exercer quelque fonction dans la tente 
d'assignation, “ceux dont on fit le dé- 
nombrement, selon leurs familles, fu- 
rent trois mille deux cents. #Tels sont 
ceux des familles des fils de Merari 
dont on fit le dénombrement:; Moïse et 
Aaron en firent le dénombrement sur 
l'ordre de l'Eternel par Moïse. 

8Tous ceux des Lévites dont Moïse, 
Aaron et les princes d'Israël firent le 
dénombrement, selon leurs familles et 
selon les maisons de leurs pères, “de- 
puis l'âge de trente ans et au-dessus 
jusqu'à l’âge de einquante ans, tous 
ceux qui étaient propres à exercer 
quelque fonction et à servir de porteurs 
dans la tente d'assignation, “touseeux 
dont on fit le dénombrement furent 
huit mille einqcentquatre-vingts. On 
en fit le dénombrement sur lPordre de 
l'Eternel par Moïse, en indiquant à 
chacun le service qu'il devait faire et 
ce qu'il devait porter; on en fit le dé- 
nombrement selon l ordre quel Éter- 
nel avait donné à Moïse. 
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Lois sur la pureté, le vol, la jalousie 
et le nazaréat. 


Chap. V: L'Éternel parla à Moïse, 
et dit : *Ordonne aux enfants d'Israël 
de renvoyer du eamp tout lépreux, et 
quiconque a une gonorrhée ou est 
souillé par un mort. Hommes ou fem- 
mes, vous les renverrez, vous les ren- 
verrez hors du eamp, afin qu'ils ne 
souillent pas le camp au milieu duquel 
j'ai ma demeure. ‘Les enfants d'Israël 
firent ainsi, et ils les renvoyèrent hors 
du camp : comme l'Éternel l'avait or- 
donné à Moïse, ainsi firent les enfants 
d'Israëk. 

‘L Etcrnel parla à Moïse, et dit : 
‘Parle aux enfants d'Israël : Lorsqu'un 
homme ou une femme péchera contre 
son prochain en commettant une infi- 
délité à l'égard de F Éter nel, ctqu'il se 
rendra ainsi coupable, il dnfesse 
son péché, et il restituera dans son en- 
ücr l'objet mal acquis, en y ajoutantun 
cinquième ; il le remettra à celui envers 
qui il s'est rendu coupable. Soie 
personne qui ait droit à la restitution de 
l'objet mal acquis, cet objet revient à 
l'Éternel, au prêtre, outre le bélier ex- 
piatoire avec lequel on fera Pexpiation 
pour le eoupable. ‘Toute offrande de 
choses consacrées par les enfants d’Is- 
raël appartiendra au prêtre à qui elles 
seront présentées. Les choses qu'on 
aura consacrées lui appartiendront, ee 
qu'on lui aura remis lui appartiendra. 

tt L'Éternel parla à Moïse, etmdite 
{Parle aux enfants d'Israël, et tu leur 
diras : Si une femme se détourne de 
son mari, et lui devient infidèle; si 
un autre à commerce avec elle, et que 
la chose soit cachée aux yeux de son 
mari: si elle s'est souillée en secret, 
sans qu'il y ait de témoin contre elle, 
et sans qu'elle ait été prise sur le fait; 
— fet si le mari est saisi d'un esprit 
de jalousie et a des soupçons sur sa 
femme, qui s'est souillée, ou bien s'il 
est saisi d’un esprit de jalousie et a des 
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soupeons sur sa femme, qui ne s est 
point souillée: — ecet honime amè- 

nera sa femme au prètre, et apportera 
en offrande pour elle un dixième d'é- 

pha de farine d” orge: il n'y répandra 
point d'huile, et n'y mettra point d'en- 
cens, carc’est une offrande de jalousie, 

une offrande de souvenir, qui ie 
une iniquité. 

DC prètre la fera approcher, et la 
fera tenir debout devant l'Eternel. "Le 
prêtre prendra de l'eau sainte dans un 
vase de terre; il prendra de la pous- 
sière sur le sol du tabernacle, et la 
mettra dans l'eau. Le prêtre lera te- 
nir La femme debout devant l'Eternel: 
il découvrira la tête de fa femme, et 
lui posera sur les mains l'offrande de 
souvenir, l'ofrande de jalousie; le pré- 
tre aura dans sa main les eaux amères 
qui apportent la malédiction. 

EC piètre {era jurer la femme, et 
lui dira : Si aucun homme n’a couché 
avec toi, et si, étant sous la puissance 
de ton mari, tu ne t'en es point dé- 
tournée pour te souiller, ces eaux amè- 
res qui apportent la malédiction ne te 
seront point funestes. #Mais si, étant 
sous la puissance de ton mari, tut'en 
es détournée et que tu te sois souillée, 
et si un autre homme que ton mari à 
couché avec toi, — et le prêtre fera 
jurer la femme avee un serment d'im- 
précation, et lui dira : — Que l'Éter- 
nel te livre à la Ad con et à l'exé- 
eration au milieu de ton peuple, en 
faisant dessécher ta cuisse et entler 
ton ventre, “et que ces Caux qui ap- 
portent la malédiction entrent danstes 
entrailles pour te faire es le ventre 
et dessécher la cuisse ! Et la femme 
dira : Amen ! amen ! 

#Le prêtre écrira ces imprécations 
dans un livre, puis les effacera avec 
les eaux amères. #Et il fera boire à fa 
femme les eaux amères qui appor tent 
la malédietion, et les eaux qui appor- 
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tent la malédiction entreront en elle 
pour prod uire Famertume. Le prètre 
prendra des mains de la femme y e 
frande de jalousie, ifagitera loffrande 
de coté et d'autre devant l'Éternel, ct 
il l'offrira sur l'autel ; “le prêtre pren- 
dra une poignée de cette offrande 
comme souvenir, et il la brülera sur 
l'autel. C'est après cela qu'il fera boire 
les eaux à la femme. Quand il aura 
fait boire les eaux, il arrivera, st elle 
s'est souillée et a été infidèle à son 
mari, que les eaux qui apportent la 
malédiction entreront en elle pour pro- 
duire l'amertume:son ventres'enflera, 
sa cuisse se desséchera, et cette femme 
sera en malédietion au milicu'de son 
peuple. Mais si la femme ne s'est 
point souillée et qu'elle soit pure, elle 
sera reconnue innocente et aura des 
enfants. 

#Telle est la loi sur la jalousie, pour 
le eas où une femme sous la puissance 
de son mari se détourne et se souille, 
#%et pour le cas où un mari saisi d'un 
esprit de jalousie à des soupçons sur 
sa femme : Île prêtre la fera tenir de- 
bout devant l'Éternel, et luiappliquet x 
cette loi dans son entier. Le mari sera 
exempt de faute, mais la femme por- 
tera la peine de son imiquité. 

(OUT EN EN Éternel parla à Moïse, 
et dit : Parle aux enfants d'Israël, et 
tu leur diras : Lorsqu'un homme ou 
une femme se séparera des autres en 
faisant vœu de nazaréat®, pour se con- 

sacrer à l'Éternel, 3il s’abstiendra de 
vinet de boisson enivrante;1l ne boira 
ni vinaigre fait avee du vin, ni VINAI- 
gre fait avee une boisson enivrante; il 
ne boira d'aucune liqueur tirée des 
raisins, et il ne mangera point de rai- 
sins frais ni de raisins sces. ‘Pendant 
tout le ten1ps de son nazaréat, il ne 
mangera rien de ce qui provient de fa 
vigne, depuis les pépins jusqu à la peau 
mn. raisin. 5Pendant tout le temps de 
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son nazaréat, le rasoir ne passera point 
sur sa tête; jusqu'à l'accomplissement 
des ! jours pour lesquels il s'est consa- 
cré à l'Éternel, il sera saint, il laissera 
croître librement ses cheveux. Jens 
dant tout le temps qu'il a voué à l'E- 
ternel, il ne s’approchera point d’une 
personne morte; 7il ne se souillera 
point à la mort de son père, de sa 
mère, de son frère ou de sa sœur, car 
il porte sur sa tête la consécration de 
son Dieu. “Pendant tout le temps de 
son nazaréat, il sera consacré à l'Eter- 
nel. Si quelqu'un meurt subitement 
près de lui, et que sa tête consacrée 
devienne ainsi souillée, 1l se rasera la 
tête le'jour de sa purification, il se la 
rasera le septième jour. Le huitième 
jour, il apportera au prêtre deux tour- 
terelles ou deux jeunes pigeons, à l'en- 
trée de la tente d'assignation. ‘Le 
prêtre sacrifiera l'un comme victime 
expiatoire, et l’autre comme holo- 
causte, et il fera pour lui lexpiation 
de son péché à l’occasion du mort. Le 

nazaréen sanctifiera ainsi sa tête ce 
jour-là. #11 consacrera de nouveau à 
l'Éternel les jours de son nazaréat, et 
il offrira un agneau d'un an en sacri- 
fice de culpabilité; les jours précé- 
dents ne seront point comptés, parce 
que son nazaréat a été souillé. 

18 Voici la loi du nazaréen. Le jour où 
il aura accompli le temps de son naza- 
réat, on le fera venir à l'entrée de la 
tente d’assignation. #1] présentera son 
offrande à l Éternel : un agneau d'un 
an et sans défaut pour lholocauste, 
une brebis d'un an et sans défaut pour 
le sacrifice d’expiation, et un bélier 
sans défaut pour le sacrifice d'actions 
de grâces ; ‘une corbeille de pains sans 
levain, de gâteaux de fleur de farine 
pétris à l'huile, et de galettes sans le- 
vain arrosées d'huile, avec l’offrande 
et la libation ordinaires. ‘Le prètre 
présentera ces choses devant l'Éter- 
nel, et il offrira sa victime expiatoire 
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et son holocauste; ‘il offrira le bélier 
en sacrifice d'actions de grâces à l’E- 
ternel, outre la corbeille de pains sans 
levain, avec l’offrande et la libation. 
8Le nazaréen rasera, à l'entrée de la 
tente d'assignation, sa tête consacrée ; 
il prendra les cheveux de sa tête con- 
sacrée, et il les mettra sur le feu qui 
est sous le sacrifice d'actions de grà- 
ces. ‘’Le prêtre prendra l'épaule cuite 
du bélier, un gäteau sans levain de la 
corbeille, et une galette sans levain; 
et il les posera sur les mains du naza- 
réen, après quil aura rasé sa tête con- 

sacrée. Le prêtre les agitera de côté 
et d'autre devant l A : c'est une 
chose sainte, qui appartient au prêtre, 
avec la poitrine agitée et l’épaule of- 
ferte par élévation. Ensuite, le naza- 
réen pourra boire du vin. 

“Telle est la loi pour celui qui fait 
vœu de nazaréat; telle est son offrande 
à l'Eternel pour son nazaréat, outre ce 
que lui permettront ses ressources. II 
accomplira ce qui est ordonné pour le 
vœu qu'il a fait, selon la loi de son na- 
zaréat. 


Formule de bénédiction. 


2['Éternel parla à Moïse et dit : 
3 Parle à Aaron et à ses fils, et dis : 
Vous bénirez ainsi les enfants d'Israël, 
vous leur direz : 

ROUE Éternel te bénisse, et qu'il 
te garde ! Que Éternel fase luire sa 
faèe sur toi, et qu il t'accorde sa grâce ! 
Sue end tourne sa face vers toi, 
et qu'il te donne la paix ! 

#C'estainsiqu ils mettront mon nom 
sur les enfants d'Israël, et je les bé- 
niral. 

Offrandes des chefs des tribus pour la dédicace 


du tabernacle. 


Chap. VIT. ‘Lorsque Moïse eut 
achevé de dresser le tabernaele, il Poi- 


gnit et le sanctifia avec tous ses usten- 


siles, de même que l'autel avec tous 
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ses ustensiles; if les oignitet les sanc- 
tifia. Alors les princes d'Israël, chefs 
des maisons de leurs pères, présentè- 
rent leuroffrande : c'étaient les princes 
des tribus, ceux qui avaient présidé au 
dénombrement.*1}1ls amencèrent leur of- 
frande devant l'Éternel : six chars en 
forme de Hitières et douze bœufs, soit 
un char pour deux princes et un bœuf 
pour chaque prince; et ils les offrirent 
devant le tabernacle. 

‘1 'Étcrnel parla à Moïse, et dit 
‘Prends d'eux ces choses, afm de les 
employer pour le service de la tente 
d'assignation; tu les donneras aux Lé- 
vites, à chacun selon ses fonctions. 
Moïse prit les chars et les bœufs, et 1l 
les remit aux Lévites. IT donna deux 
chars et quatre bœufs aux fils de Guer- 
schon, selon leurs fonctions; fil donna 
quatre chars et huit bœufs aux fils de 
Mcrari, selon leurs fonctions, sous Ia 
conduite d'Ethamar, fils du prêtre Aa- 
ron. Mais 1l n'en donna point aux fils 
de Kehath, parce que, selon leurs fone- 
tions, ils devaient porter les choses 
saintes sur les épaules. 

‘Les princes présentèrent leur of- 
frande pour la dédicace de l'autel, le 
jour où on l’oignit; les princes présen- 
térent leur offrande devant l'autel. 
LtEternel dit à Moïse : Les princes 
viendront un à un, et à des jours diffé- 
rents, présenter leur offrande pour la 
dédicace de l'autel. 

Celui qui présenta son offrande le 
premicr Jour fut Nachschon, fils d’A\m- 
minadab, de la tribu de Juda. #1lolffrit : 
un plat d'argent du poids de cent trente 
sicles, un bassin d'argent de soixante- 
dix Ms. selon le cle du sanctuaire, 
tous des pleins de fleur de farine pé- 
trie à l'huile, pour l'offrande; “une 
coupe d'or de dix sieles, pleine de par- 
fum ; un Jeune taureau, un bélier, un 
agncCAu d'unan, pour lPholocauste ; ‘Sun 
bouc, pour le sacrifice d’expiation; "et, 
pour le sacrifice d'actions de gràces, 
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denx bœufs, cinq béliers, cinq boucs, 
einq agneaux d'un an. Telle fnt Pof- 
Lun de Nachschon, fils d’Amimi- 
nadab. 

18Le second jour, Necthancel, fils de 
Tsuar, prince d'fssacar, présenta son 
offrande. #31 offrit : un plat d'argent 
du poids de cent trente sicles, un bas- 
sin d'argent de soixante-dix sicles, se- 
lon le siecle du sanctuaire, tous deux 
pleins de fleur de farine pétrie à l'huile, 
pour l'offrande; “une coupe d'or de 
dix sicles, pleine de parfum ; “un jeune 
taureau, un bélier, un agneau d'un an, 
pour TS PR un Fe pour le 
sacrifice d'expiration; #et, pour le sa- 
crifice d'actions de grâces, deux bœufs, 
cihq béliers, cinq boues cinq agneaux 
d'un an. Telle fut l'offrande de etha- 
neel, fils de Fsuar. 

# Le troisième Jour, le prince des fils 
de Zabulon, Éliah, fils de Hélon, offrit: 
Sun plat d'argent du poids de cent 
trente sicles, un bassin d'argent de 
soixante-dix sicles, selon le siecle dn 
sanctuaire, tous deux pleins de fleur 
de farine pétrie à l'huile, pour lof- 
frande, “une coupe d'or de dix sicles, 
pleine de parfum; “un Jeune taureau, 
un bélier, un agneau d’un an, pour 
lholocauste; un bouc, pour le sacri- 
lice d’expiation; “ct, pour le sacrifice 
d'actions de grâces, deux bœufs, cinq 
béliers, cimq D cinq agneaux d'un 
an. T Sie fut l'offrande d’'E D. {ils de 
Hélon. 

% Le quatrième Jour, le prince des 
{ils de Ruben, Elitsur, fils de Schedéur, 
offrit : un plat d'argent du poids de 
cent trente sicles, un bassin d'argent 
de soixante-dix sicles, selon le ne du 
sanctuaire, tous deux pleins de fleur 
de farme pétrie à Fhuile, pour Pot: 
frande ; une coupe d'or de dix sicles 
pleine de parfum; “un jeune taureau, 
un bélier, un agneau d'un an, pour 
l'holocauste ; as bouc, pour Île saeri- 
lice d'expiation: et, pour le sacrilice 


Chap. 7 
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d'actions de gràces, deux bœufs, cinq 
ARE cinq Pace cinq agneaux d'un 

. Telle fut M Hrande d’ Te fils 
de SAC. 

Le cinquième jour, le prince des 
Hhils de Siméon, Schelumiel, fils de Tsu- 
rischaddaï, offrit : un plat d'argent 
du poids de cent trente sicles, un bas- 
sin d'argent de soixante-dix sicles, se- 
lon le sicle du sanctuaire, tous deux 
pleins defleur de farine pétrie à l'huile, 
pour lPoffrande; une coupe d’or de 
dix sicles, pleine de parfum ; un Jeune 
taureau, un bélier, un agneau d’un an, 
pour lholocauste; “un boue, pour le 
sacrifice d’'expiation; “et, pour le sa- 
erifice d'actions de grâces, deux bœufs, 
cinq béliers, cinq boues, einq agneaux 
d'un an. Telle fut l’'offrande de Sehelu- 
miel, fils de Tsurischaddaï. 

#Le sixième Jour, le prince des fils 
de Gad, Éliasaph. fus de Déuel, offrit: 
##yin lat d'argent du poids de cent 
trente sicles, un bassin d'argent de 
soixante-dix sicles, selon Île siecle du 
sanctuaire, tous deux pleins de fleur 
de farine pétrie à Fhuile, pour l'of- 
frande ; #une coupe d’or de dix sieles, 
pleine de parfum; “un jeune taureau, 
un bélier, un agneau d’un an, pour 
l'holocauste; “un bouc, pour le sa- 
crifice d’expiation; “et, pour le sacri- 
lice d'actions de grâces, deux bœufs, 
cinq béliers, cinq Does cinq agneaux 
d’un an. Telle fut | rie qd’ Éliasaph, 
{ils de Déuel. 

Le septième jour, le prince des 
fils d' Éphraïm, Élischama, fils d'Am- 
mihud, offrit : “un plat d'argent du 
poids de cent trente sicles, un bassin 
d'argent de soixante-dix sicles, selon 
le siele du sanctuaire, tous deux pleins 
de fleur de farine pétrie à l'huile, pour 
l'offrande; “’une coupe d’or de dix 
sicles, pleine de parfum; “lun jeune 
taureau, un bélier, un agneau d’un an, 
pour l'holocauste; un bouc, pour le 
sacrifice d’expiation; “et, pour le sa- 
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crifice d'actions de grâces, deux bœufs, 
cinq béliers, cinq boues, cinq agneaux 
d'un an. Telle fut de d'Éli- 
schama, fils d'Ammihud. 

% Le huitième jour, le prince des fils 
de Manassé, Gamliel, fils de Pedaht- 
sur, Offrit : Sun plat d'argent du poids 
de cent trente sicles, un bassin d’ar- 
gent de soixante-dix sicles, selon Île 
siele du sanetuaire, tous deux pleins 
de fleur de farine pétrie à l'huile, pour 
l'oflrande; “une coupe d'or de dix 
sicles, pleine de parfum; ‘un Jeune 
taureau, un bélier, un agneau d'un 
an, pour l'holocauste ; un boue, pour 
le sacrifice déexpiation: et pour 
sacrifice d'actions de grâces, deux 
bœufs, cinq béliers, einqg boues, cinq 
agneaux d’un an. Telle fut loffrande 
de Gamliel, fils de Pedahtsur. 

‘Le neuvième jour, le prince des 
fils de Benjamin, Abidan, fils de Gui- 
deoni, offrit: Sfun plat d'argent du 
poids de eent trente sicles, un bassin 
d'argent de soixante-dix sicles, selon 
le siele du sanctuaire, tous deux pleins 
de fleur de farine pétrie à l'huile, pour 
l'offrande; une coupe d'or de dix 
sicles, pleine de parfum; fun Jeune 
taureau, un bélier, un agneau d'un an, 
pour l'holocauste; fun boue, pour le 
sacrifice d’expiation; Set, pour le sa- 
erifice d'actions de grâces, deux bœufs, 
cinq béliers, cinq boues, cinq agneaux 
d'un an. Telle fut l’offrande d’'Abidan, 
{ils de Guidconi. 

Le dixième jour, le prince des fils 
de Dan, Ahiézer, fils d’Amnnischad- 
daï, offrit : un plat d'argent du poids 
de cent trente sicles, un bassin d’ar- 
gent de soixante-dix sieles, selon Île 
sicle du sanetuaire, tous deux pleins 
de fleur de farine pétrie à l'huile, pour 
l'offrande ; une coupe d’or de dix 
sicles, pleine de parfum; un jeune 
taureau, un bélier, un agneau d'un 
an, pour l’holocauste; un bouc, pour 
le sacrifice d’expiation; ’let, pour le 
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sacrifice d'actions de grâces, deux 
bœufs, cinq béliers, cinq boucs, emq 
agneaux d'un an. Telle fut l'offrande 
d Abiézer, fils d'Ammischaddaï. 

2 Le onzième jour, le prinee des fils 
d'Aser, Paguiel, fils d'Ocran, offrit: 
ëun plat d'argent du poids de cent 
trente sicles, un bassin d'argent de 
soixante-dix siecles, selon le siele du 
sanctuaire, tous deux pleins de fleur 
de farine pétrie à l'huile, pour lof- 
frande; une coupe d’or de dixsieles, 
pleine de parfum ; un jeune taureau, 
un bélier, un agneau d'un an, pour 
l'holocauste ; un bouc, pour le sacri- 
fice d’expiation,; et, pour le sacrifice 
d'actions de grâces, deux bœufs, cinq 
béliers, einq boues, einq agneaux d'un 
an. Telle fut l’offrande de Paguiel, 
fils d'Ocran. 

Le douzième jour, le prince des 
fils de Nephthali, Abira, fils d'Enan, 
offrit: un plat d'argent du pouls Le 
cent trente sicles, un bassin d'argent 
de soixante-dix sicles, selon le sicle 
du sanctuaire, tous deux pleins de 
fleur de farine pétrie à l'huile, pour 
l'offrande ; ‘une coupe d'or de dix si- 
cles, pleine de parfum; ‘un jeune 
taureau, un bélier, un agneau d'un an, 
pour l’holocauste; “un bouc, pour le 
sacrifice d'éxpiation; et, pour le sa- 
crifice d'actions de grâces, deux bœufs, 
cinq béliers, einq boues, einq agneaux 
d'un an. Telle fut l’offrande d’Ahira, 
fils d'Énan. 

#Tels furent les dons des princes 
d'Israël pour la dédieace de l'autel, le 
jour où on l’oignit. Douze plats d’ar- 
gent, douze bassins d'argent, douze 
coupes d'or; “chaque plat d'argent 
pesait cent trente sicles, et chaque 
bassin soixante-dix, ce qui fit pour 
l'argent de ces DR iles un total de 
Doux mille quatre cents sicles, selon 
le sicle du sanetuaire: Sfles douze cou- 
pes d’or pleines de par on, à dix sieles 


a. Pour l'holocausie. Voy. v, 12. 


Checenees 7,720 , 9. 


la coupe, selon le sicle du sanctuaire, 
firent pour l'or des coupes un total de 


cent vingt sicles. 9 Total des animaux 


pour lholocauste : douze taureaux, 
douze béliers, douze agneaux d’un an, 


avee les offrandes ordinaires. Douze 
boues, pour le sacrifice d'expiation. 
#'Total des animaux pour le sacrilice 
d'actions de grâces : vingt-quatre 
bœufs, soixante béliers, soixante 
boues, soixante agneaux d’un au. Tels 
furent les dons pour la dédicace de 
l'autel, après qu'on l'eut oint. 
“Lorsque Moïse entrait dans la tente 
d'assignation pour parler avec l'Éter- 
nel, 1 entendait la voix qui lui parlait 
du haut du propitiatoire placé sur lar- 
che du témoignage, entre les deux 
chérubins. Et î parlait avec l'Éternel. 


Arrangement des lampes. — Consécration 


des Lésites. 


Cp NE IL'Éternel parla à Moiï- 
se,etdit:* Parle à Aaron, et tu hr diras: 
Lorsque tu placeras les [lampes sur le 
chandelier, les sept lampes devront 
éelairer en face. Aaron fit ainsi; il 
placa les lampes sur le devant du 
chandelier, comme l'Éternel l'avait 
ordonné à Moïse. {Le chandelier était 
d'or battu; jusqu'à son pied, jusqu'à 
ses fleurs, il était d'or battu; Moïse 
avait fait le chandelier d’après le mo- 
dèle que l'Éternel lui avait montré. 

$L'Eternel parla à Moïse, et dit: 
éPrends les Lévites du milieu des en- 
fants d'Israël, et purifie-les. Voici 
comment tu les purifieras. Fais sur 
eux une aspersion d'eau expiatoire; 
qu'ils fassent passer le rasoir sur tout 
leur corps, qu'ils lavent leurs vête- 
ments, et qu'ils se purifient. “Ils pren- 
dront ensuite un jeune taureau, avec 
l'offrande ordinaire de fleur de farine 
pétrie à l'huile; et tu prendras un au- 
tre jeune taureau pour Île sacrifice 
d’expiation. °Tn feras approcher les 
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Lévites devant la tente d’assignation, 
ct tu convoqueras toute l'assemblée 
des enfants d'Israël. {Tu feras appro- 
cher les Lévites devant l'Éternel; et 
les enfants d'Israël poseront leurs 
mains sur les Lévites. ‘‘Aaron fera 
tourner de côté et d'autre les Lévites 
devant l'Éternel, comme une offrande 
de la part des ne d'Israël; et ils 
seront consacrés au service de l Éter- 
nel. Les Lévites poseront leurs mains 
sur la tête des taureaux; et tu offriras 
l'un en sacrifice d’expiation, et l'autre 
en holocauste, afin d'érrémieils expiation 
pour les Lévites. Tu feras tenir les 
Lévites debout devant Aaron et de- 
vant ses fils, et tu les feras tourner de 
côté et d'autre comme une offrande à 
l'Eternel. “Tu sépareras les Lévites 
du milieu des enfants d'Israël; et 
les Lévites m'appartiendront. # Après 
cela, les Lévites viendront faire le ser- 
vice dans la tente d'assignation. C’est 
ainsi que tu les purifieras, et que tu 
les feras tourner de côté et d'autre 
comme une offrande. ‘Car ils me sont 
entièrement donnés du milieu des en- 
fants d'Israël: je les ai pris pour moi 
à la place des premiers-nés, de tous 
les premiers-nés des enfants d'Israël. 
Car tout premier-né des enfants d'Is- 
raël m'appartient, tant des hommes 
que des animaux; le Jour où j'ai frappé 
tous Îles premiers- nés dans Île pays 
d'É gypte, je me les suis consacrés 
BEt jai pris les Lévites à la place de 
tous les premiers-nés des enfants d’Is- 
raël. J'ai donné les Lévites entière- 
ment à Aaron et à ses fils, du nilieu 
des enfants d'Israël, pour qu'ils fassent 
le service des enfants d'Israël dans la 
tente d'assignation, pour qu'ils fassent 
lexpiation pour les enfants d'Israël, 
et pour que les enfants d'Israël ne 
soient frappés d'aucune plaie, en s'ap- 
prochant du sanctuaire. 

0 Moïse, Aaron et toute l'assemblée 
des enfants d'Israël, firent à l'égard 
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des Lévites tout ce que l'Éternel avait 
ordonné à Moïse touchant les Lévites: 
ainsi firent à leur égard Îles enfants 
d'Israël. “Les Lévites se purifièrent, 
et lavèrent leurs vêtements; Aaron les 
fit tourner de côté ct d'autre comme 
une offrande devant l'Éternel, et il fit 
lexpiation pour eux, afin de les puri- 
fier. “Après cela, les Lévites vinrent 
faire leur service dans la tente d’assi- 
gnation, en présence d’Aaron et de ses 
ne, los EC oue l'Éternel avait or- 
donné à Moïse touchant les Lévites : 
ainsi fut-il fait à leur égard. 
#1,'Hternel parla à Moïse, etdite 

#Voici ce qui concerne les Lévites. 
Depuis Fâge de vingt-cinq ans et au- 
dessus, tout Lévite entrera au service 
de la tente d'assignation pour y exer- 
cer une octo * Depuis l'âge de 
cinquante ans, il sortira de fonetionl 
et ne servira plus. aidera ses frères 
dans la tente d'assignation, pour gar- 
der ce quiest remis à leurs soins ; mais 
il ne fera plus de service. Tu agiras 
ainsi à Pégard des Lévites pour ce qui 
concerne leurs fonctions. 


La Pâäque célébrée au désert de Sinaï. 


Chap. IX. :L'Éternel parla à Moïse, 
dans le désert de Sinaï, le premier 
mois de la seconde année après leur 
sortie du pays d’ Égypte. 11 dit Que 
les enfants d'Israël célèbrent fa Pâque 
au temps fixé. Vous la célébrerez au 
temps fixé, le quatorzième jour de ce 
mois, entre les deux soirs; vous la cé- 
lébrerez selon toutes les lois et toutes 
les ordonnances qui s'y rapportent. 

iMoïse parla aux enfants d'Israël, 
afin qu'ils célébrassent la Pâque. Et 
ils célébrèrent la Pâque le quatorzième 
jour du premier mois, entre les deux 
soirs, dans le désert de Sinaï; les en- 
fants d'Israël se conformèrent à tous 
les ordres que l'Eternel avait donnés 
à Moïse. 

$]l y eut des hommes qui, se trou- 
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vant impurs à eause d'un mort, ne 
pouvaient pas célébrer la Päque ce 
jour- -Jà. Is se présentèrent le même 
jour devant Moïse et Aaron; ‘et ces 
hommes dirent à Moïse : Nous sommes 
impurs à cause d'un mort; pourquoi 
serions-nous privés de présenter au 
temps fixé l’offrande de l'Éternel au 
milieu des enfants d'Israël ? Moïse 
leur dit : Attendez que je sache ce que 
l Éternel vous ordonne, 

‘Et l'Éternel parla à Moïse, et dit: 
Parle aux enfants d'Israël, et dis- 
leur : Si quelqu'un d'entre vous ou de 
vos descendants estimpur à cause d'un 
mort, ou est en voyage dans le loin- 
tain, il célébrera la Pâque en | honneur 
de l'Éternel. C’est au second mois® 
qu'ils la célébreront, le quatorzième 
jour, entre les deux soirs; ils la man- 
seront avec des pains sans levain et 
des herbes amères. Hs n’en laisseront 
rien Jusqu'au matin, et ils n en brise- 
ront aucun os. Ils la célébreront selon 
toutes les ordonnances de la Päque. 

Si celui qui est pur et quin'est pas 
en voyage s abstient de célébrer Îla 
Päque, celui-là sera retranché de son 
peuple; parce qu il na pas présenté 
l'offrande de l'Éternel au temps fixé, 
cet homme-là portera la peine de son 
péché. HU Citanveren séjour chez 
vous célèbre la Päque de F Éternel, il 
se conformera aux lois et aux ordon- 
nances de fa Pâque. Il y aura une même 
loi parmi vous, pour l'étranger comme 
pour lPindigène. 


La nuée. 


15 Le jour où le tabernaele fut dressé, 
la nuée couvrit le tabernaele, la tente 
d'assignation; et, depuis le soir jus- 
qu'au malin, elle eut sur le tabernacle 
l'apparence d’un feu. #1} en fut conti- 
nuellement ainsi: la nuée couvrait le 
tabernacle, et elle avait de nuit l'appa- 
rence d'un feu. ‘Quand la nuée s'éle- 


a. Au licu du premier mois. 
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vait de dessus la tente, les enfants 
d'Israël partaient; et les enfants d’Is- 
raël campaient dans le heu où s’arré- 

tait la nuée. l8Les enfants d'Israël par- 
taient sur l’ordre de l'Éternel, et ils 
campaient sur l’ordre de l Éternel: ils 
campaient aussi longtemps que la nuée 
restait sur le tabernaele. ‘Quand Ia 
nuée restait longtemps sur le taber- 
nacle, les enfants d'Israël obéissatient 
au commandement de l'Eternel, et ne 
partaient point. #Quand Ja nuée res- 
tait peu de Jours sur Île tabernacle, ils 
campaient sur l'ordre de l É térnel tel 
ils partaient sur l'ordre de F Éternel. 

#8S1 [a nuée s’'arrêtait du soir au matin, 
et s'élevait le matin, ils partaient. Si 
Ja nuée s'élevait après un jour et une 
nuit, ils partaient. #Si la nuée s’arrè- 
tait sur le tabernacle deux jours, ou un 
mois, ou une année. les enfants d'Is- 
raël restaient campés, etne partaient 
point; et quand elle s'élevait, ils par- 
taient. [ls campaient sur Foire de 
l'Éternel, et ils partaient sur l'ordre 
de l'Éternel; ils obéissarent au com- 
mandement le l'Eternel, sur l’ordre 
de l'Éternel par Moïse. 


Les deur trompettes d'argent. 


Chap. X. tL'Éternel parla à Moïse, 
et dit : *Fais-toi deux trompettes d'ar- 


gent; tu les feras d'argent battu. Elles 
ee serviront pour la convocation de 
l'assemblée et pour Île départ des 
camps. ‘Quand on en sounera, toute 
l'assemblée se réunira auprès de toi, 
à l'entrée de la tente d’assignation. 
Si l'on ne sonne que d'une trompette, 
les princes, les chefs des milliers d'Is- 
raël se réuniront auprès de toi. Quand 
vous sonnerez avec éclat, ceux qui 
campent à l'orient partiront; ‘quand 
vous sonnerez avec éclat pour la se- 
conde fois, ceux qui eampent au nuidi 
partiront : on sonnera avec éelat pour 
leur départ.’ Vous sonnerez aussi pour 
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convoquer Fassemblée, mais vous ne 
sonnerez pas avec éclat. Les fils 
d'Aaron, les prêtres, sonneront des 
trompettes. Ce sera une loi perpé- 
tuelle pour vous et pour vos descen- 
dants. ’ Lorsque, dans votre pays, vous 
irez à la guerre contre l'ennemi qui 
vous combattra, vous sonnerez des 
trompettes avec éclat, et vous serez 
présents au souvenir de l'Éternel , 

votre Dieu, et vous serez délivrés 1 
vos ennemis. Dans vos jours de Joie, 
dans vos fêtes, et à vos nouvelles lu- 
nes, vous sonnerez des trompettes, en 
offrant vos holocaustes et vos sacri- 
fices d'actions de grâces, et elles vous 
mettront en souvenir devant votre 
Dieu. Je suis l'Eternel, votre Dieu. 


Départ du Sinaï. 


Le vingtième Jour du second mois 
de la seconde année, la nuée s'éleva 
de dessus Île Abeinacié du En honte 
BEt les cnfants d'Israël partirent du 
désert de Sinaï, selon l'ordre fixé pour 
leur marche. La nuée s’arréta dans le 
désert de Paran. FILS firent ce premier 
départ sur l'ordre de l'Éternel par 
Moïse. 

La bannière du camp des fils de 
Juda partit la première, avec ses corps 
d'armée. Le corps d'armée de Juda 
était commandé par Nachsehon, fils 
d'Amminadab; ‘le corps d'armée de 
la tribu des fils d'Issacar, par Netha- 
neel, fils de Tsuar; le corps d'armée 
de la tribu des fils de Zabulon, par 
Eliab, fils de Hélon. 

1 Le tabernacle fut démonté; et les 
his de Guerschon et les fils de Merari 
partirent, portant le tabernacle. 

5 La bannière du camp de Ruben par- 
tit, avec ses corps d'armée. Le corps 
d'armée de Ruben était commandé par 
Élitsur, fils de Schedéur: le corps 
d'armée de la tribu des fils de Siméon, 
par Schelumiel, fils de Tsurisehaddaï ; 
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Me Corp oi armée de la tribu des fils 
de Gad, par Éliasaph, fils de Déuel. 

#Les Kehathites partirent, portant 
le sanctuaire; et l'on dressait le taber- 
vacle en attendant leur arrivée. 

# La bannière du camp des fils d'E- 
phraïm partit, avec ses corps d'armée. 
Le corps d'armée d’ Éphraïm était eom- 
mandé par E hschama., fils d'Ammibud : 
#le corps d'armée de la tribu des fils 
de Manassé, par Gamlie}, fils de Pe- 
dahtsur ; “le corps d'armée de la tribu 
des fils de Benjamin, par Abidan, fils 
de Guideoni. 

“La bannière du camp des fils de 
Dan partit, avec ses corps d'armée : 
elle formait l’arrière-garde de tous les 
camps. Le corps d'armée de Dan était 
commandé par Ahiézer, fils d'Ammi- 
schaddaï ;#le corps d'armée de la tribu 
des fils d’Aser, par Paguiel, fils d'O- 
cran ; “’ le eorps d'armée le la tribu des 
fils de Nephthali, par Ahira, fils d Éa 

nan, 

Tel fut l’ordre d'après lequel les 
enfants d'Israël se mirent en marche, 
selon leurs corps d'armée ; etc'estainsi 
qu'ils partirent. 

#%\oïse dit à Hobab, fils de Réuel, le 
Madianite, beau-père de Moïse : Now 
partons pour le lieu dont l'Éternel a 
dit : Je vous le donnerai. Viens avec 
nous, et nous te ferons du bien, car 
l'Eternel à promis de faire du bien à 
Israël, #Tobab lui répondit : Je n'irai 
point; mais Jirai dans mon pays et 
dans ma patrie. Et Moïse dit : Ne nous 
quitte pas, Je re prie; puisque Eu Con- 
nais les lieux où nous campons dans le 
désert, tu nous serviras de guide. #Et 
si tu viens avec nous, nous te ferons 
jouir du bien que F Éternel nous fera. 

#11s partirent de la montagne de P É- 
ternel, et marchèrent trois Jours; l'ar- 
che de l'alliance de F Éternel partit de- 
vant eux, et fit une marche de trois 
Jours, pour leur chercher un lieu de 
repos. #,La nuée de l'Éternel était au- 
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dessus d'eux pendant le jour, lorsqu'ils 
partaient du camp. 

5 Quand l'arche partait, Moiïse disait: 
LÈ*e- toi, Éternel! et que tes ennemis 
soient dispersés lque ceux qui te haïs- 
sent fuient devant ta face! %Et quand 
on la posait, il disait : Reviens, Eter- 
nel, aux myriades des milliers d'Israël! 


Le feu de l'Eternel. — Les cailles. 


Chap AP ]Lc peuple murmura, et 
cela déplut aux oreilles de l'Éternel. 
Lorsque F Étcrnel l entendit, sa colère 
s'enflamma; le feu de Étéinel s'al- 
luma parmi eux, et dévora l'extrémité 
du camp. ‘Le peuple eria à Moïse. 
Moïse pria l Éternel, et le feu s'arrêta. 
On donna à ce lieu le nom de Tabeéra®, 
paree que le feu de l'Eternel s'était al- 
lumé parmi eux. 

‘Le ramassis de gens qui se trou- 
vaient au milieu d'Israël fut saisi de 
convoitise ; et mème Îles enfants d'Is- 
raël recommencèérent à pe et di- 
rent : Qui nous donnera de la viande à 
manger? 5Nous nous souvenons des 
poissons que nous mangions en Éoyp- 
te, et qui ne nous Ten rien, des 
concombres, desmelons,des poireaux, 
des oignons et des aulx. Maintenant, 
notre àme est desséchée : plus rien! 
Nos yeux ne voient que de Îa manne. 

7 La manne ressemblait à de la graine 
de coriandre, et avait l'apparence du 
bdellium. Le peuple se dispersait, 
pour la ramasser; il la broyait avec des 
meules, ou la pilait dans un mortier; 
11 fa cuisait au pot, cten faisait des gà- 
teaux. Elle avait le goût d'un gâteau à 
l'huile. ‘Quand la rosée descendait la 
nuit sur le camp, la manne y descen- 
dait aussi. 

Moïse entendit le peuple qui pleu- 
rait, chacun dans sa famille et à len- 
trée de sa tente. La colère de l'Éternel 
s enffanmma fortement. # Moïse fut at- 
tristé, et il dit à l'Éternel : Pourquoi 


a. Tabcera dérive d'un mot qui siwnific bruler, 
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affliges-tu ton serviteur, et pourquoi 
n'ai-Je pas trouvé grâce à tes yeux, que 
tu aies mis sur moi la charge de tout 
ce peuple? Est-ce mot qui à conçu 
ce peuple? est-ce moi qui Fai enfanté, 
pour que tu me dises : Porte-le sur ton 
sein, comme le nourricier porte un en- 
fant, jusqu'au pays que tu as juré à ses 
pères de lui donner? #Où prendrai-je 
de la viande pour donner à tout ce 
peuple? Carils pleurent auprès de mor, 
en disant : Donne-nous de la viande à 
manger! Je ne puis pas, à moi seul, 
porteimiout ec peuple, car il est trop 
pesant pour moi. Plutôt que de me 
traiter ainsi, tue-moi, je te prie, sijai 
LOMME Nes Ver COGNIC JEUNE 
VOIC pas mon malheur. 

16 L'Éternel dit à Moïse : Assemble 
auprès de moi soixante-dix hommes 
des anciens d'Israël, de ceux que tu 
connais comme anciens du peuple et 
ayant autorité sur Jui; amènc-Îles dE 
tente d’assignation, et qu'ils s'y pré- 
sentent avec toi. Je descendrai, et là 
je te parlerai; je prendrai de l'esprit 
quiest sur toi, et Je le mettrai sur eux, 
afin qu'ils portent avec toi la charge 
du peuple, et que tu ne fa portes pas à 
toi seul. Tu diras au peuple : Sancti- 
fiez-vous pour demain, et vous mange- 
rez de la viande, puisque vous avez 
pleuré aux oreilles de F Éternel, en di- 
sant : Qui nous fera manger de la 
Y iande? carnous étions bien enEË œvpte. 
L'Éternel vous donnera de la viande, 
et vous en mangerez. Vous en man- 
cerez, non pas un Jour, ni deux jours, 
ni cinq Jours, ni dix jours, ni vingt 
jours, #’ mais un mois entier, jusqu à ee 
qu'elle vous sorte par les narines et 
que vous en ayez du dégoût, parce que 
vous avez rejeté MEicrne qui est au 
milieu de vous, et parce que vous avez 
pleuré ne lu. en disant : Pourquoi 
done sommes-nous sortis d’ Éc œypte ? 

A\Joïse dit : Six cent mille hommes 


s allumer. 
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de pied forment le peuple au milieu du- 
quel je suis, et tu dis : Je leur donne- 
rai de la viande, et ils en mangeront 
un mois entier! *Egorgera-t-on pour 
eux des brebis et des bœufs, en sorte 
qu'ils en aient assez? ou rassemblera- 
t-on pour eux tous les poissons de la 
mer, en sorte qu'ils en aient assez? 
# L'Eternel répondit à Moïse : La main 
de l'Éternel serait-elle tr op courte ? Tu 
verras maintenant si ce que je t'ai dit 
arrivera Où non. 

# Moïse sortit, et rapporta au peuple 
les paroles de l'Éternel. 11 assembla 
soixante-dix hommes des anciens du 
peuple, et les plaça autour de la tente. 
3% L'Eternel descendit dans la nuée, et 
parla à Moïse; il prit de l'esprit qui 
était sur lui, et le mit sur les soixante- 
dix anciens. Et dès que l'esprit reposa 
sur eux, ils prophétisèrent ; mais ils ne 
continuèrent pas. 

#11 y eut deux hommes, l’un appelé 
Eldad, et l'autre Médad, qui étaient 
restés dans le camp, etsur lesquels l'es- 
prit reposa; car ils étaient parmi les 
inscrits, quoiqu ils ne fussent point al- 
lés à la tente; et ils prophétisèrent 
dans le camp. * Un jeune garcon cou- 
rut l’annoncer à Moïse, et dit : Eldad 
et Médad prophétisent dans le camp. 
Et Josué, fils de Nun, serviteur de 
Moïse depuis sa Jeunesse, prit la pa- 
role et dit : Moïse, mon seigneur, em- 
pêche-les! * Moïse lui répondit : Es-tu 
jaloux pour moi ? Puisse tout le peuple 
de l'Eternel être composé de prophè- 
tes, et veuille l'Éternel mettre son es- 
prit sur eux! %ÆEt Moïse se retira au 
camp, lui et les anciens d'Israël. 

4 L'Éternel fit souffler de la mer un 
vent, qui amena des eailles, et les ré- 
pandit sur le camp, environ une jour- 
née de chemin d’un côté et environ 
une Journée de chemin de l’autre côté, 
autour du camp. Il y en avait près ile 
deux coudées au-dessus de la surface 


a. Kibroth-Hattaawa signifie sépulcre de la convoitise, 
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de la terre. *Pendant tout ce jour et 
toute la nuit, et pendant toute la Jour-- 
née du lendemain, le peuple se leva et 
ramassa les cailles; celui qui en avait 
ramassé le moins en avait dix homers. 
Ils les étendirent pour eux autour du 
camp. *Comme la chair était encore 
entre leurs dents, sans être mâchée, la 
colère de l’ Éternel s ’enflamma contre 
lo Eu PIN Éternel frappa le peuple 
d'une très grande plaie. #*On donna à 
ce lieu le nom de Kibroth-Hattaavars, 
parce qu'on y enterra le peuple que la 
convoitise avait Saisir. 

% De Kibroth-Hattaava le peuple par- 
tit pour Hatséroth, et il s'arrêta à Hat- 
séroth. 


Murmures de Marte et d'Aaron à Hatséroth. 
Marie frappée de la lèpre. 


Chap. XII. ‘Marie et Aaron parlè- 
rent contre Moïse au sujet de la femme 
éthiopienne qu'ilavait prise, carilavait 
pris une femme éthiopienne. ‘Ils di- 
rent : Est-ce seulement par Moïse que 
l'Éternel parle? n'est-ce pas aussi par 
nous qu'il parle? Et F Éternel l'enten- 
dit. Or, Moïse était un homme fort pa- 
tient, plus qu'aucun homme sur la face 
HEIN CRC RS 

#Soudain l'Eternel dit à Moïse, à Aa- 
ron et à Marie : Allez, vous trois, à la 
tente d’ assignation. Et ils y allèrea 
tous lestrois.’L'Éterneldescendit dans 
la colonne de nuée, et il se tint à l’en- 
trée de la tente. [Il appela Aaron et Ma- 
rie, quis avancèrent tous les deux. fEt 
il re Ecoutez bien mes paroles! Lors- 
qu'il y aura parmi vous un prophète, 
c’est dans une vision que moi, l'Eter- 
nel, je me révélerai à lui, c'est dans 
un songe que je lui parlerai. Il n’en 
est pas ainsi de mon serviteur Moïse. 
Il est fidèle dans toute ma maison. îJe 
lui parle bouche à bouche, je me ré- 
vèle à lui sans énigmes, et il voit une 
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représentation de l'Éternel. Pourquoi 
done n'avez-vous pas craint de parler 
contre mon serviteur, contre Moïse? 

‘La colère de l'Éternel s'enflamma 
eontre eux. Et ils'en alla. La nuéese 
retira de dessus la tente. Et voici, Ma- 
rie était frappée d’une lèpre, blanehe 
eommie la neige. Aaron se tourna vers 
Marie; et voiei, elle avait la lèpre. 
H Alors Aaron dit à Moïse : De grâee, 
mon seigneur, ne nous fais pas porter la 
peine du péehé, que nous avons eom- 
mis en insensés et dont nous nous som- 
mes rendus coupables! Oh! qu'elle 
ne soit pas comme l'enfant mort-né, 
dont la chair est à moitié eonsumée, 
quand ilsortdu sein desamère !# Moïse 
eria à l'Éternel, en disant : O Dieu, je 
te prie, guéris-la! “Et l Éternel dit à 
Moïse : Si son père lui avait eraehé au 
visage, ne serait-elle pas pendant sept 
Jours un objet de honte? Qu'elle soit 
enfermée sept Jours hors du eamp; 
après quoi, elle y sera reçue. “Marie 
fut enfermée sept jours hors du eamp ; 
etle peuple ne partit point, jusqu à ce 
que Marie y fût rentrée 

Après eela, le peuple partit de Hat- 
séroth, et il campa dans le désert de 
Paran. 


Les douze espions envoyés en Canaan. 


Cha XIII. oi L'Éternel parla à Moï- 
se, et dit : “Envoie des hommes pour 
explorer le pays de Canaan, que je 
donne aux enfants d'Israël. Tu enver- 
ras un homme de ehaeune des tribus de 
leurs pères ; tous seront des principaux 
d’entre eux. Moïse les envoya du dé- 
sert de Paran, d'après l’ordre del Éter- 
nel ; tous ces hommes étaient chefs des 
enfants d'Israël. 

#Voiei leurs noms. 

Pour la tribu de Ruben : Sehammua, 
* de Zaeeur'; 

“pour la tribu de Siméon:Schaphath, 
fils de Hori ; 
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pour la tribu de Juda : Caleb, fils de 
Jephunné ; 
pour la tribu d'Issacar : 
de Sc 
pour la tribu d' Éphraïm : Hosée, fils 
de Nun; 


Jigual, fils 


pour fa tribu de Benjamin : Palthi, 
fils de Raphu ; 
pour la tribu de Zabulon : Gaddiel, 


fils de Sodi : 

“pour la tribu de Joseph, la tribu de 
Manassé : Gaddi, fils de Susi : 

pour la tribu de Dan : Ammiel, fils 
de Guemali : 

pour la tribu d’Aser 
de Micaël; 

“pour la tribu de Nephthali: Nachbi, 
fils de Vophsi; 

pour la tribu de Gad : Gueuel, fils 
de Maki. 

Tels sont les noms des hommes que 
Moïse envoya pour explorer le Pays. 
Moïse donna à Ilosée, fils de Nun, le 
nom de Josué. 

7 Moïse les envoya pour explorer le 
pays de Canaan. Il leur dit : Montez 
ici par le midi, et vous monterez sur 
Ja montagne. {Vous verrez le pays, ce 
quilest, et le peuple qui l'habite, s'il 
est fort ou faible, s'il est en petit ou en 
grand nombre; ‘ee qu'est le pays ot 
il habite, s'il est bon ou mauvais: ec 
que sont les villes où il habite, si elles 
sont ouvertes ou fortifiées ; ce qu'est 
le terrain, s'il est gras ou maigre, S1l 
y à des tbe ou sil n'y en à point. 
Ayez bon courage, et prenez des fruits 
du pâys. C'était le temps des premiers 
raisins. 

#]1s montèrent, etils explorérent le 
pays, depuis le désert de Tsin jusqu'à 
Rehob, sur le chemin de Hamath. *1Ils 
montèrent par le midi, et ils allèrent 
jusqu à Hébron, où étaient Ahiman, 
Sehéschaï et Talmaï, enfants d'Anak. 
Hébron avait été bâtie sept ans avant 
Tsoan en Égypte. #]1s arrivèrent Jus- 
qu'à la vallée d'Eschcol, où ils coupè- 
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rent une branehe de vigne avec une 
grappe deraisin,qu ‘ils portérentà deux 
au moyen d'une perche; ils prirent 
aussi des grenades et des figues. #On 
donna àee lieu le nom de vallée d'Esch- 
col, à cause de [a grappe que les en- 
fants d'Israël y eoupèrent. 

%]1s furent de retour de l'explora- 
tion du pays au bout de quarante jours. 
# À leur arrivée, ils se rendirent auprès 
de Moïse et d’Aaron, et de toute l’as- 
semblée des enfants d'Israël, à Kadès 
dans le désert de Paran. Ils leur firent 
un rapport, ainsi qu à toute l'assem- 
blée, et ils leur montrèrent les fruits 
du pays. 

*Voieiee qu ils racontèrent à Moïse : 
Nous sommes allés dans le pays où tu 
nous as envoyés. À la vérité, e est un 
pays où coulentle lait et le miel, eten 
voiei les fruits. Mais le peuple qui 
habite ce pays est puissant, les villes 
sont fortiliées, très grandes; nous y 
avons vu des enfants d’Anak. *Les 
Amaléeites habitent [a contrée du mi- 
di; les Ilétiens, les Jébusiens et les 
Amoréens habitent la montagne;etles 
Cananéens habitent près de la mer et 
le long du Jourdain. 

#Caleb fit taire le peuple, qui mur- 
murait eontre Moïse. Il dit : Montons, 
emparons-nous du pays, nous y serons 
vainqueurs ! Mais les hommes qui y 
étaient allés avee lui dirent : Nous ne 
pouvons pas monter contre ee peuple, 
car il est plus fort que nous. #Et ils 
décrièrent devant les enfants d'Israël 
le pays qu'ils avaient exploré. Ils di- 
rent: Le pays que nous avons par- 
couru, pour lexplorer, est un pays qui 
dévore ses habitants; tous eeux que 
nous y avons vus sont des hommes 
d'une haute taille ; #et nous y avons 
vu les géants, enfants d’ Anak, de la 
race des géants : nous étions à nos 
yeux et aux leurs eomme des saute- 
relles. 


a. Eschcol signifie grappe. 
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Murimures, après le rapport des espions. 
Les quarante années au désert. 


Chap.X1IV. Toute lassembléeéle- 
va la voix et poussa des cris, et le peu- 
ple pleura pendant la nuit. Tous les 
enfants d'Israël murmurèrent eontre 
Moïse et Aaron, et toute lassemblée 
leur dit : Que ne sommes-nous morts 
dans le pays d’ Éey pte, ou que ne som- 
mes-nous morts de ce désert ?°Pour-- 
quoi l'Éternel nous fait-il aller dans ee 
pays, où nous tomberons par Fépée, 
où nos femmes et nos petits enfants 
deviendront une proie ? Ne vaut- il pas 
mieux pour nous retourner en Égypte ? 
4Et ils se dirent lun à l’autre : Nom- 
monsunchef,etretournons en Égypte. 

 \Moïse et Aaron tombèrent sur leur 
visage, en présenee de toute lassem- 
blée réunie des enfants d'Israël. $Et, 
parmi ceux qui avaientexploré le pays, 
Josué, fils de Nun, et Caleb, fils de Je- 
phunné, déchirèrent leurs vêtements, 
Tet parlèrent ainsi à toute l'assemblée 
des enfants d'Israël : Le pays que nous 
avons parcouru, pour l'explorer, est 
un pays très bon, excellent. Si l Éter- 
nel nous est ao able, 1] nous mènera 
dans ce pays, et nous le donnera : e’est 
un pays où coulent le lait et le miel. 
‘Seulement, ne soyez point rebelles 
contre l'Éternel, et ne «à aignez point 
les gens de ee pays, ear ils nous servi- 
ront de pâture; ils n'ont plus d'om- 
brage pour les couvrir ?, l Éternel est 
avee nous, ne les eraignez point! 

10'Toute l'ass chili parlait de les 
lapider, lorsque la gloire de l Éternel 
apparut sur la tente sd assignation, de- 
vant tous les enfants d'Israël. MEt l'E- 
terne} dit à Moïse : Jusques à quand 
ee peuple me méprisera-t-il ? jusques 
à quand ne croira-t-il pas en moi, mal- 
gré tous les prodiges que j'ai faits au 
milieu de Jui? "Je le frapperai par la 
peste, et je le détruirai; mais Je ferai 


ë. [ls n'ont plus d'appui qui les protège. 
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de toi une nation plus grande et plus 
puissante que ui. 

BMoïise dit à l'Éternel : Les Egyp- 
tiens l'apprendront, eux du milieu des- 
it tu as fait monter ce peuple par 
ta puissance; ‘et ils le diront aux ha- 
bitants de ce pays. Is savaient que toi, 
l'Éternel, tu es au milieu de ce peu- 
ple; que tu apparais visiblement, toi, 
l'Eternel; que ta nuée se tient sur fui; 
que tu marches devant lui le jour dans 
une colonne de nuée, et la nuit dans 
une colonne de feu. Si tu fais mourir 
ce peuple comme un seul homme, les 
pations qui ont entendu parler de toi 
diront : L'Éternel n'avait pas le pou- 
voir de mener ee peuple dans le pays 
qu'il avait juré de lui donner : c'est 
pour cela qu'il l'a égorgé dans le dé- 
sert. Maintenant, que la puissance du 
Seigneur se montre dans sa grandeur, 
comme tu l'as déclaré en disant 
5L'Éternel est lent à la colère et riche 
en bonté, il pardonne l'iniquité et la 
rébellion ; mais il ne tient point le eou- 
pable pour innocent, et il punit l'ini- 
quité des pères sur les enfants jusqu à 
la troisième et la quatrième généra- 
tion. ’Pardonne l'iniquité de ee peu- 
ple, selon la grandeur de ta miséri- 
corde, comme tu as pardonné à ce 
peuple depuis l Égypte ] jusqu ici. 

fit l'Éternel dit : Je pardonne, 
comme tu l'as demandé. Mais, je suis 
vivant ! et la gloire de Fl Éternel rem- 
plira toute la terre. “Tous Ceux qui ont 
vu ma gloire, et les prodiges que j'ai 
faits en É œypte et dans le désert, qui 
m'ont tenté déjà dix fois, et qui n'ont 
point écouté ma voix, “tous ceux-là 
ne verront point le pays que j'ai juré 
à leurs pères de leur donner, tous ceux 
qui m'ont méprisé ne le verront point. 
“Et parce que mon serviteur Calch a 
été animé d'un autre esprit, et qu'il a 
pleinement suivi ma voie, je le ferai 
entrer dans le pays on il est allé, et 
ses descendants le posséderont. Les 
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Amalécites et les Cananéens habitent 
la vallée : demain, tournez-vous, ct 
partez pour le désert, dans la direction 
de a mer Rouge. 

#1, Éternel parla? à Moïse et à Aaron, 
et dit : *Jusques à quand laisserai-je 
cette méchante assemblée murmurer 
contre moi?J'aitentendu les murmures 
des enfants d'Israël qui murmuraient 
contre moi. #Dis-leur : Je suis vivant ! 
dit l'Eternel, je vous ferai ainsi que 
vous avez parlé à mes oreilles. ?# Vos 
cadavres tomberont dans ee désert. 
Vous tous, dont on a fait le dénombre- 
ment, en vous comptant depuis l’âge 
de vingt ans et au-dessus, et qui avez 
murmuré contre moi, vous n'entre- 
rez point dans le pays que j'avais juré 
de vous faire habiter, excepté Caleb. 
fils de Jephunné, et Josué, fils de Nun. 
#Et vos petits enfants, dont vous avez 
dit : Ils deviendront une proie ! je les 
y ferai entrer, etils connaitront le pays 
que vous avez dédaigné. # Vos cad:- 
vres, à vous, tombheront dans le dé- 
sert; ct vos enfants paitront quarante 
années dans le désert, et porteront la 
peine de vos infidéhités, jusqu'à ce que 
vos cadavres soient tous tombés dans 
le désert. *#*De même que vous avez 
mis quarante jours à explorer le pays. 
vous porterez z la peine de vos iniquités 
quarante années, une année pour cha- 
que Jour: ct vous saurez ce que ce "est 
que d'être privé de ma présence. % Moi, 
l'Eternel, j'ai parlé ! et c’est ainsi que 
je traiterai cette méchante assemblée 
qui s'est réunie contre moi : ils seront 
consumés dans ce désert, ils y mour- 
lOnNL 

#%Les hommes que Moïse avait en- 
voyés pour explorer le pays, et qui, à 
leur retour, avaient fait murmurer con- 
tre Jui toute l'assemblée, en déeriant 
le Pays: ces hommes, quiaviient dé- 
crié le pays, monrurent frappés d'une 
plaie devant l Éternel. #Josué, fils de 


Nun, et Caleb, fils de Jecphunné, res- 
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tèrent seuls vivants parmi ces hommes 
qui étaient allés pour explorer le pays. 
#Moïse rapporta ces choses à tous 
les enfants d'Israël, et le peuple fut 
dans une grande désolation. “Ils se 
levèrent de bon matin, et montèrent 
au sommet de la montagne, en disant : 
Nous voici! nous monterons au lieu 
dont a parlé l'Eternel, ear nous avons 
péché-ÆMoise aus Pourquoi trans- 
gressez-vous l'ordre de l Éternel ? Cela 
ne réussira point. #Ne montez pas! 
car l'Éternel n'est pas au milieu de 
vous. Ne vous faites pas battre par vos 
ennemis. Car les Amaléeites et Îles 
Cananéens sont là devant vous, et vous 
tomberiez par l'épée; parce que vous 
vous êtes détournés de l'Éternel, l'É- 
ternel ne sera point avec vous. “Ils 
s'obstinérent à monter au sommet de 
la montagne ; mais l’arehe de l’aflianee 
et Moïse ne sortirent point du milieu 
du camp. Alors descendirent les Ama- 
lécites et les Cananéens qui habitaient 
cette montagne; ils les battirent, et 
les taillèrent en pièces jusqu'à Horma. 


Règles sur les sacrifices. — Punition d'un homme 
siolant le sabbat. 


Chap. XV. tL'Éternel parla à Moï- 
se, et dit : Parle aux enfants d'Israël, 
et dis-leur : 

Quand vous serez entrés dans le pays 
que je vous donne pour y établir vos 
demeures, *et que vous offrirez à | pe 
ternel un saerifiee eonsumé par le feu, 
soit un holoeauste, soit un saerifice en 
accomplissement d’un vœu ou en of- 
frande volontaire, ou bien dans vos 
fêtes, pour produire avee votre gros 
ou votre menu bétail une agréable 
odeur à l'Éternel, — ‘celui qui fera 
son offrande à l'Éternel présentera en 
offrande un dixième de fleur de farine 
pétrie dans un quart de hin d'huile, 
*et tu feras une libation d’un quart de 
hin de vin, avec l'holocauste ou le sa- 
crifice, pour chaque agneau. Pour un 
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bélier, tu présenteras en offrande deux 
dixièmes de fleur de farine pétrie dans 
un tiers de hin d'huile, et tu feras une 
hbation d'untiers dehin de vin, comme 
offrande d'une agréable odeur à l'Éter- 
nel. 8Si tu offres un veau soit comme 
holocauste, soit comme saerifice en 
accomplissement d’un vœu ou comme 
sacrifice d'actions de grâces à PE Éter- 
nel, ‘on présentera en offrande, avee 
le veau, trois dixièmes de fleur de fa- 
rine pétrie dans un demi-hin d'huile, 
Wet tu feras une libation d'un demi-hin 
de vin : c’est un sacrifice consumé par 
le feu, d’une agréable odeur à l'Éter- 
nel. On fera ainsi pour chaque bœuf, 
pour chaque béfier, pour chaque petit 
des brebis ou des chèvres. ‘Suivant 
lenombredes vietimes, vous ferez ainsi 
pour chacune, d’après leur nombre. 
#Tout indigène fera ces choses ainsi, 
lorsqu'il offrira un sacrifice eonsumé 
par le feu, d'une agréable odeur à 
l'Éternel. Si un étranger séjournant 
chez vous, ou se trouvant à l’avenir au 
milieu de vous, offre un sacrifice con- 
sumé par le feu d'une agréable odeur 
à VÉ ternel, 1 P ste de la même ma- 
nière que vous. SIT y aura une seule loi 
pour toute l'assemblée, pour vous et 
pour létranger en séjour au milieu de 
vous; ce sera une loi perpétuelle parmi : 
vos descendants : il en sera de létran- 
ger comme de vous, devant l'Eternel. 
[1 y aura une seule loi et une seule or- 
donnance pour vous et pour l'étranger 
en séjour parmi vous. 

 L'Eternel parla à Moïse, et dit:: 
15Parle aux enfants d'Israël, et dis- 
leur : 

Quand vous serez arrivés dans’ le 
pays où Je vous ferai entrer, {et que 
vous mangerez du pain de ee pays, 
vous prélèverez une offrande pour lE- 
ternel. *#’ Vous présenterez par éléva- 
tion un gâteau, les prémices de votre 
pâte; vous le présenterez comme l'of- 
frande qu'on prélève de Paire. * Vous 
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prélèverez pour l'Éternel une offrande 
des prémices de votre pâte, dans Îles 
temps à venir. 

Si vous péchez involontairement, 
en n observant _P2s tous ces coniman- 
dements que F Éternel a fait connaître 
à Moïse, “tout ce que F Éternel vous a 
ordonné par Moïse, depuis le jour où 
l'Éternel a donné des commandements 
et plus tard dans les temps à venir; 
#1 Fona péché involontairement, sans 
que l'assemblée s'en soita perçue, toute 
l'assemblée offrira un jeune taureau en 
holocauste d'une agréable odeur à F É- 
ternel, avec Mriude et la libation, 
d’après les règles établies ; elle offrira 
encore un bouc en sacrifice d’expia- 
tion. # Le prêtre fera l'expiration pour 
toute l'assemblée des enfants d'Israël. 
et il leur sera pardonné; ear ïls ont 
séché involontairement, et ils ont ap- 
porté leur offrande, un sacrifice con- 
sumé par le feu en l'honneur de l'Éter- 
nel et une victime expiatoire devant 
l'Éternel, à cause du péché qu'ils ont 
involontairementeommis.#llserapar- 
donné à toute l'assemblée des enfants 
d'Israël et à l'étranger en séjour au 
milieu d'eux, car c’est involontaire- 
ment que tout le peuple a péché. 

7$Si c'est une seule personne qui a 
péché involontairement, elle offrira 
une chèvre d'un an en sacrifice pour le 
péché. # Le prêtre fera l'expiration pour 
la personne qui à péché involontaire- 
ment devant l'Eternel; quand il aura 
fait l'expiation pour elle, il lui sera 
pardonné. * Pour l'indigène parmi Îles 
enfants d'Israël et pour l'étranger en 
séjour au milieu d'eux, til y aura pour 
vous une même loi, quand on péchera 
involontairement. % Mais si quelqu'un, 
indigène ou étranger, agit la main Île- 
peer ;il outrage l’ Mérucl : eelui-là sera 
retranché du en de son D'ODIe er 
a méprisé [a parole de l Éternel, et il 
a violé son eommandement : celui-là 


a. C'est-à-dire ouverlement, impudemment. 
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sera retranché, il portera la peine de 


son iniquité. 


#*Comme les enfants d'Israël étaient 
dans le désert, on trouva un homme 
qui ramassait du bois le jour du sab- 
bat. # Ceux qui l’avaient trouvé ramas- 
sant du bois Famenèrent à Moïse, à 
Aaron, et à tonte l'assemblée. On le 
mit en prison, car ce qu'on dev ait Jui 
faire n'avait pas été déclaré. SL Éter- 
nel dit à Moïse : Cet homme sera puni 
de mort; toute l'assemblée Le lapidera 
hors du camp. Toute l'assemblée le 
lit sortir du camp et le lapida, et il 
mourut, comme l'Éternel l'avait or- 
donné à Moïse. 

% L'Eternel dit à Moïse : # Parle aux 
enfants d'Israël, et dis-leur qu'ils se 
fassent, de génération en génération, 
une frange au bord de leurs vêtements, 
et qu'ils mettent un cordon bleu sur 
cette frange du bord de leurs vète- 
ments. #Onand vous aurezcette frange, 
vous la regarderez, et vous vous sou- 
V iendrez Le tous les eommandements 
de l'Eternel pour les mettre en prati- 
que, et vons ne suivrez pas les désirs 
de vos cœurs et de vos veux pour vous 
laisser entrainer à l’infidélité. Vous 
vous souviendrez ainsi de mes eom- 
mandements, vous les mettrez en pra- 
tique, et vous serez saints pour votre 
Dieu. #Je suis l'É terne, votre Dieu, 
qui vous ai fait sortir du pays s d’ Égy pte, 
pour être votre Dieu.Jesuis P É el 
votre Dieu. 


Révolte de Koré, Dathan et Abiram. 


Chap-WT. ’Koré,filsde Jitsehar, 
fils de Kehath, fils de Lévi, se révolta 
avee Dathan et Abiram, fils d'Eliab, et 
On. fils de Péleth., tous trois fils de Ru- 
ben. {Ils se soulevérent contre Moïse, 
avec deux eent cinquante hommes des 
enfants d'Israël, des principaux de 
l'assemblée, de ceux que l’on eonvo- 
quait à l'assemblée, et qui étaient des 


169 


Chap. 10, 3-91. 


gens de renom. #Ils s’assemblèrent 
contre Moïse et Aaron, et leur dirent : 
Gen est assez ! car toute l'assemblée, 
tous sont saints, et l'Eternel est au 
milieu d'eux. Pourquoi vous élevez- 
vous au-dessus de l'assemblée de l'É- 
ternel ? 

Quand Moïse eut entendu eela, il 
tomba sur son visage. ‘IT parla à Koré 
et à toute sa troëpe, en disant : De- 
main, l'Éternel fera connaître qui est 
à lui et qui est saint, et il le fera ap- 
procher de Tui; il fera approcher de lui 
celui qu'il choisira. Faites ceci. Pre- 
nez des brasiers, Koré et toute sa 
troupe. Demain, mettez-y du feu, et 
posez-y du parfum devant l'Éternel; 
celui que l'Eternel choisira, e’est ee- 
lui-là qui sera saint. C’en est assez, 
enfants de Lévi ! | 

SMoïse dit à Koré : Ecoutez done. 
enfants de Lévi ! Est-ce trop peu pour 
vous que le Dieu d'Israël vous ait choi- 
sis dans lPassemblée d'Israël, en vous 
faisant approcher de lui, afin que vous 
soyez employés au serviec du taber- 
nacle de l'Éternel, et que vous vous 
présentiez devant l assemblée pour la 
servir ? MIT vous à fait approcher de 
lui, toi, et tous tes frères, les enfants 
de Lévi, et vous voulez encore le sa- 
cerdoce ! C'est à cause de cela que 
toret toute ta ir oupe, Vous Vous assem- 
blez contre l'Éternel ! car qui cst Aa- 
ron, pour que vous murmuriez contre 
lui ? 

Moïse envoya appeler Dathan et 
Abiram., fils d’ Éliab. Mais ils dirent : 
Nous ne monterons pas. N'est-ce pas 
assez que tu nous aies fait sortir d'un 
pays où coulent le lait et le mic pour 
nous faire mourir au désert, sans que 
tu continues à dominer sur nous ? ‘Et 
ce n'est pas dans un pays où coulent 
le lait et le miel que tu nous a menés, 
ce ne sont pas des champs et des vi- 
gnes que tu nous à donnés en posses- 


a. Penses-tu rendre 


NOMBRES. 


sion. Penses-tu crever les yeux de ces 
gens *? Nous ne monterons pas. 

Moïse fut très irrité, et il ait 
l'Eternel : N’aie point égard à.leur 
offrande. Je ne leur ai pas même pris 
un âne, et je n'ai fait de mal à aucun 
d'eux. 

18\oïse dit à Koré : Toi et toute ta 
troupe, trouvez-vous demain devant 
l'Éternel, toi et eux, avec Aaron. !’Pre- 
nez chacun votre brasier, mettez-y du 
parfum, et présentez do l'Éternel 
chacun votre brasier : il Y aura deux 
cent cinquante brasiers ; toi et Aaron, 
vous prendrez aussi chacun votre bra- 
sier. Ils prirent chacun leur brasier, 
y mirent du feu et y posèrent du par- 
fum, et ils se tinrent à l'entrée de la 
tente d’'assignation, avec Moïse et Aa- 
ron. Et Koré convoqua toute l’assem- 
blée contre Moïse ct Aaron, à l'entrée 
de latented assignation. Alors la gloire 
de l'Éternel apparut à toute lassem- 
blée. *Et l'Éternel parla à Moïse et à 
Aaron, et dit : *Séparez-vous du mi- 
lieu de cette assemblée, et je les.eon- 
sumerai en un seul instant. *1ls tom- 
bèrent sur leur visage, et dirent : O 
Dieu, Dieu des esprits de toute chair! 
un seul homme a péché, et tu Cirrite- 
rais contre toute l'assemblée ! 3L’E- 
terncl parla à Moïse, et dit : ‘*Parlesà 
l'assemblée, et dis : Retirez-vous de 
toutes parts loin de la demeure de 
Koré, de Dathan et d'Abiram. 

Moïse se leva, et alla vers Dathan 
et Abiram; et les anciens d'Israël le 
suivirent. #11 parla à l’assemblée, et 
dit: Éloignez- -vous des tentes de ces 
néchA te hommes, et ne touchez à 
rien de ce qui leur appartient, de peur 
que vous ne périssiez en même temps 
qu'ils seront punis pour tous leurs 
péchés. Ils se retirèrent de toutes 
parts loin de la demeure de Koré, de 
Dathan et d’'Abiram. Dathan et Abiram 
sortirent, et se tinrent à l'entrée de 


ces gens aveugles sur les résullats de tes promesses ? 
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leurs tentes, avec leurs femmes, leurs 
fils et leurs petits-enfants. 

Moïse dit : À eect vous connaîtrez 
que l'Éternel m'a envoyé pour faire 
toutes ces choses, et que je n'agis pas 
de moi-même. “Si ces gens meurent 
eomme tous les hommes meurent, s'ils 
subissent Île sort commun à tous les 
hommes, ee n'est pas, l'Éternel qui 
maenvoyé; %mais si Éternel fait une 
chose Ourc, si la terre ouvre sa bou- 
che pour les engloutir avec tout ee qui 
leur appartient, et qu'ils descendent 
vivants dans le séjour des morts, vous 
saurez alors que ces gens ont méprisé 
l'Éternel. % Comme 1 achevait de pro- 
noncer toutes ces paroles, la terre qui 
était sous eux se fendit. 

#La terre ouvrit sa bouche, et les 
engloutit, eux et leurs maisons, avec 
tous les gens de Koré et tous leurs 
biens. #1]s descendirent vivants dans 
le séjour des morts, eux et tout ee qui 
leur appartenait; la terre les recou- 
vrit, et ils disparurent au milieu de 
l'assemblée. #Tout Israël, qui était 
autour d'eux, s'enfuit à leur eri; car 
ils disaient: Fuyons, de HE que la 
terre ne nous engloutisse ! 8% Un fen 
sortit d’auprès de: l'Éternel, et con- 
suma les deux cent einquante hommes 
qui offraient le parfum. 

BL Éternel parla à Moïse, et dit: 
W)is à Éléazar, fils du prêtre Aaron, 
de retirer de l'incendie les brasiers et 
d'en répandre au loin le feu, ear ils 
sont sanctifés. #Avee les brasicrs de 
ces gens qui ont péché au péril de leur 
vie, que l'on fasse des lames étendues 
dont on couvrira l' autel, Puisqu'ils ont 
été présentés devant l Éternel ct qu'ils 
sont sanctifñés, 1ls serviront de souve- 
nir aux sn te d'Israëéls Le prêtre 
Éléazar prit les brasiers d’airain qu: = 
valent présentés les victimes de l'in- 
cendie, et il en fit des lames pour cou- 
vrir l'autel. #C'est un souvenir pour 
les enfants d'Israël, afin qu'aucun 
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étranger à la race d'Aaron ne s’ appro- 
che pour offrir du parfum devant l'E- 
ternel ct ne soit eomme Koréetcomme 

sa troupe, selon ce que l'Eternel avait 
déclaré par Moïse. 

#Dès le lendemain, toute l’assem- 
blée des enfants d'Israël murmura 
contre Moïse et Aaron, en disant: Vous 
avez fait mourir le peuple de l'Éternel, 
#Comme l'assemblée se formait contre 
Moïse et Aaron, et comme ils tou:-- 
naient les regards vers la tente d’assi- 
gnation, voici. la nuée [a couvrit, et la 
gloire de l'Éternel apparut. #Moïse et 
No arrivèrent devant la tente d’as- 
signation. “Et l'Eternel parla à Moïse, 
et dit: SRetirez-vous du milieu de 
cette assemblée, et je les econsumerai 
en un instant. Ils tombèrent sur leur 
visage; #et Moïse dit à Aaron : Prends 
le brasier, mets-y du feu de dessns 
l'autel, poses-y du parfum, va promp- 
tement vers l'assemblée, et fais pour 
eux l'expiation; car la colce de l'E- 
ternel à éelaté, la plaie a commencé. 
Aaron prit le brasier, comme Moïse 
avait dit, et courut au milieu de l'as- 
semblée: et voici, la plaie avait com- 
mencé parmi le peuple. IT offrit le par- 
fum, et ilfitl’expiation pour le peuple. 
SIT se plaçca entre les morts et les 
ant Cp du EuneUe CAE 
ent quatorze mille sept cents per- 
sonnes qui moururent de cette plaie, 
outre ceux qui étaient morts à cause 
de Koré. Aaron retourna auprès de 
Moïse, à l'entrée de la tente d'assigna- 
tion. La plaie était arrêtée. 


La verge «d'Aaron. 


Cap VIE :L'Éternel parla à 
Moïse, et dit : 2Parle aux enfants d'Is- 
raël, et prends d'eux une verge selon 
les maisons de leurs pères, soit douze 
verges de la part de tous leurs princes 
selon les maisons de leurs pères. ?Tu 
écriras le nom de chacun sur sa verge, 
et tu éeriras le nom d’Aaron sur la 
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verge de Lévi; ear il y aura une verge 
pour chaque chef des maisons de leurs 
pères. Tu les déposeras dans la tente 
d’assignation, devant le témoignage, 
où je me rencontre avec vous. L'hom- 
me que je choisirai sera celui dont la 
verge fleurira, et je ferai cesser devant 
moi les murmures que profèrent con- 
tre vous les enfants d'Israël. 

‘Moïse parla aux enfants d'Israël; et 
tous leurs princes lui donnèrent une 
verge, chaque prince une verge, selon 
les maisons de leurs pères, soit douze 
verges ; la verge d’Aaron était au mi- 
lieu des leurs. “ifoise déposa les ver- 
ges devant F Éternel, dans la tente du 
témoignage. s Le Pons lorsque 
Moïse entra dans la tente du témoi- 
gnage, voici, la verge d'Aaron, 
la maison de Lévi, avait fleuri, elle 
avait poussé des boutons, produit des 
fleurs, et müri des amandes. ° Moïse 
Ota de devant l'Eternel toutes les ver- 
wes, et les porta à tous les enfants 
d'Israël, afin qu'ils les vissent et qu'ils 
prissent chacun leur verge. 

0L'Éternel dit à Müfse : Reporte la 
verge d’Aaron devant le témoignage, 
pour être conservée comme un signe 
pour les enfants de rébellion, afin que 
tu fasses cesser devant moi leurs mur- 
mures et qu'ils ne meurent point. 
Moïse fit ainsi; il se conforma à l’or- 
dre que l'Eternel lui avait donné. 

1 Les enfants d'Israël dirent à Moïse: 
Voici, nous expirons, nous périssons, 
nous périssons tous Quiconque s ap- 
proche du tabernaele de lEternel, 
meurt. Nous faudra-t-il tous expirer ? 


Fonctions et revenus des prétres et des Lévites. 


Chap. XVIIT.  'L'Éternel dit à Aa- 
ron : Toiettes fils, et la maison de ton 
père avee toi, vous porterez la peine 
des iniquités commises dans le sance- 
tuaire; toi et tes fils avec toi, vous 
portcrez la peine des iniquités com- 
mises dans l'exercice de votre sacer- 
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doce. * Fais aussi approcher de toi tes 
frères, la tribu de Lévi, la tribu de ton 
père, afin qu'ils te soient attachés et 
qu'ils te servent, lorsque toi, et tes 
fils avec toi, vous serez devant la tente 
du témoignage. Ils observeront ce 
que tu leur ordonneras et ce qui con- 
cerne toute la tente; mais ils ne s’ap- 
procheront ni des ustensiles du sane- 
tuaire, ni de l'autel, de peur que vous 
ne mouriez, eux et vous. {Ils te seront 
attachés, et ils observeront ee qui con- 
cerne la tente d'assignation pour tout 
le service de la tente. Aucun étranger 
n approchera de vous. * Vous observe- 
PAR CC RC concerne le sanctuaire et 
l'autel, afin qu'il n'y ait plus de colère 
contre les enfants d'Israël. Voici, j'ai 
pris vos frères les Lévites du milieu 
des enfants d'Israël : donnés à l'Éter- 
nel, ils vous sont remis en don pour 
faire le service de Ia tente d’assigna- 
tion. 7'Foi, et tes fils avec toi, vous 
observerez les fonctions de votre sa- 
cerdoce pour tout ce qui concerne 
l'autel et pour ee qui est en dedans du 
voile : c'est le service que vous ferez. 
Je vous accorde en pur don l'exercice 
du sacerdoce. L'étranger qui appro- 
chera sera mis à mort. 

SL'Eternel dit à Aaron: Voiei, de 
toutes les choses que consacrent les 
enfants d'Israël je te donne celles qui 
me sont offertes par élévation; je te 
les donne, à toi et à tes fils, comme 
droit d'onction, par une loi perpé- 
tuelle. Voici ce qui t'appartiendra 
parmi les choses très saintes, qui ne 
sont pas consumées par le feu : toutes 
leurs offrandes, tous leurs dons, tous 
leurs sacrifices d’expiation, ettous les 
sacrifices de culpabilité qu'ils m'offri- 
ront; ces choses très saintes seront 
pour toi et pour tes fils. Vous les 
mangerez dans un lieu très saint; tout 
mâle en mangera; vous les regarderez 
comme saintes. ‘Voici encore ce qui 
t'appartiendra : tous les dons que les 
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enfants d'Israël présenteront par élé- 
vation et en les agitant de côté et d'au- 
re, je te les donne à toi, à tes fils et à 
tes filles avec toi, par une loi perpé- 
tuelle. Quiconque sera pur dans ta 
maison en mangera. ‘Je te donne les 
prémices qu'ils offriront à F Éternel : 
tout ce qu'il y aura de meilleur en 
huile, tout ce qu'il y aura de meilleur 
en moût et en blé. Les premiers pro- 
duits de leur terre, qu'ils apporteront 
44 Éternel, seront pour toi. Quiconque 
sera pur dans ta maison en mangera. 
Tout ce qui sera dévoué par interdit< 
en Israël sera pour toi. Tout premier- 
ué de toute chair, qu'ils offriront à 
l'Eternel, tant des hommes que des 
animaux, sera pour tol. Seulement, tu 
feras racheter le premier-né de Fhom- 
me, et tu feras racheter le premier-né 
dun animal impur. Tu les feras ra- 
cheter dès l'âge d'un mois, d'après 
ton D nation. au prix de cinq sicles 
d'argent, selon le sicle du sanctuaire, 
qui est de vingt guéras. ‘Mais tu ne 
feras point racheter le premier-né du 
bœuf, ni le premier-né de la brebis, ni 
le premier-né de la chèvre : ce sont 
des choses saintes. Tu répandras leur 
sang sur l'autel, et tu brüleras leur 
graisse : ce sera un sacrifice consumé 
par le feu, d'une agréable odeur à É- 
ternel. ‘#Leur Fa sera pour toi, 
comme la poitrine qu'on agite de côté 
et d'autre et comme l'épaule droite. 
Re ic-donne, à toi, à tes fils cet à tes 
filles avec toi, par une loi perpétuelle, 
toutes les offrandes saintes que les en- 
fants d'Israël présenteront à F Éternel 
par élévation. C'est une alliance invio- 
Jable et à perpétuité devant l Éternel, 
pour toi et pour ta postérité avec toi. 
2, /Eternel dit à Aaron: Tu ne pos- 
séderas rien dans leur pays, ctiln'y 
aura point de part pour toi au milieu 
d'eux; c'est moi qui suis ta part et ta 
possession, au milieu des enfants d’Ts- 
Léy 
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raël. Je donne comme possession aux 
fils de Lévi toute dime en Israël, pour 
le service qu'ils font, le service de la 
tente d'assignation. *Les enfants d’Is- 
raël n'approcheront plus de la tente 
d'assignation, de peur qu'ils ne se 
chargent d'un péché et qu'ils ne meu- 
rent. #Les Lévites feront le service de 
la tente d'assignation, et ils resteront 
chargés de leurs iniquités. Is n'auront 
point de possession au milieu des en- 
fants d'Israël: ce sera une loi perpé- 
tuclle parmi vos descendants. ‘Je 
donne comme possession aux Lévites 
les dimes que les enfants d'Israël pré- 
senteront à l'Éternel par élévation; 

c'est pourquoi je dis à leur égard : Ils 
n'auront point de possession au milieu 
des enfants d'Israël. 

5%] 'Éternel parla aMMBise et cit: 
Tu parleras aux Lévites, et tu leur 
diras : Lorsque vous recevrez des en- 
fants d'Israël la dime que Je vous 
donne de leur part comme votre pos- 
session, vous en prélèverez une of- 
frande pour l Éternel, une dime de la 
dime; et votre offrande vous sera 
comptée comme Île blé qu'on prélève 
de Paire et comme le moût qu'on pré- 
lève de la cuve. * C'est ainsi que vous 
prélèverez une offrande pour l'Éter- 
nel sur toutes les dimes que vous re- 
cevrez des enfants d'Israël, et vous 
donnerez au prêtre Aaron l'offrande 
que vous en aurez prélevée pour PE 
ternel. Sur tous les dons qui vous 
seront faits vous prélèverez toutes Îles 
offrandes pour l'Éternel: sur tout ce 
qu'il y aura de meilleur, vous prélève- 
rez la portion consacrée. Tu leur 
diras: Quand vous en aurez prélevé 
le meilleur, la dime sera comptée aux 
Lévites comme le revenu de Paire et 
comme Île revenu de la cuve. # Vous la 
mangerez en un lieu quelconque, vous 
ct votre maison: car c'est votre 
laire pour le service que vous faites 


Sd 


Chap. 18, 32-19, 1. 


dans la tente d'assignation. * Vous ne 
serez chargés pour eela d'aucun pé- 
ché, quand vous en aurez prélévenle 
meilleur, vous ne profanerez point les 
offrandes saintes des enfants d'Israël, 
et vous ne mourrez point. 


La vache rousse; l'eau de purification. 


Chap. XIX. : L'Étcrnel parla à 
Moïse et à Aaron, et dit : 

?Voiei ce qui est ordonné par la loi 
que l'Éternel a preserite, en disant: 
Parle aux enfants d'Israël, et qu'ils 
t'amènent une vache rousse, sans ta- 
che, sans défaut corporel, et qui n'ait 
point porté le joug. * Vous la remettrez 
au prêtre Éléazar, qui la fera sortir du 
camp, et on l'égorgera devant lui. *Le 
prêtre Éléazar “prendra du sang de la 
vache avee le doigt, et il en fee sept 
fois l’aspersion sur le devant de Ja 
tente d’assignation. ‘On brülera la va- 
che sous ses yeux; on brûlera sa peau, 
sa chair et son sang, avee ses exeré- 
ments. Le prêtre prendra du bois de 
cèdre, de l'hysope et du cramoist, et 
iles jettera au milieu des flammes qui 
consumeront la vache. 7Le prêtre la- 
vera ses vêtements, et lavera son corps 
dans l’eau; puis il rentrera dans Île 
camp, @et sera impur jusqu'au soir. 
SCelui qui aura brûlé la vache lavera 
ses vêtements dans l’eau, et lavera son 
corps dans l'eau; et il sera impur Jus- 
qu’au soir. Un homme pur recueil- 
lera la cendre de la vache, et la dépo- 
sera hors du eamp, dans un lieu pur; 
on la conservera pour l'assemblée des 
enfants d'Israël, afin d’en faire l’eau 
de purifieation. C'est une eau expia- 
toire. ‘Celui qui aura recueilli la een- 
dre de la vache lavera ses vêtements, 
et sera impur Jusqu au soir. Ce sera 
une loi perpétuelle pour les enfants 
d'Israël et pour l'étranger en séjour 
au milicu d'eux. 

Celui qui touchera un mort, un 


corps humain queleonque, sera impur 
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pendant sept jours. “Il se purifiera 
avee eette eau le troisième jour et le 
septième Jour, et il sera pur; mais, 
s'il ne se purifie pas Îe troisième jour 
et le septième jour, il ne sera pas pur. 
1 Celui qui touehera un mort, le corps 
d'un homme qui sera mort, et qui ne 
se purifiera pas, souille le tabersatili 
de l'Éternel: celui-là sera retranché 
d'Israël. Comme l'eau de purification 
n'a pas été répandue sur lui, ilest im- 
pur, et son impureté est encore sur fui. 

#Voiei la loi. Lorsqu'un homme 
mourra dans une tente, quiconque en- 
trera dans la tente, et quiconqrne se 
trouvera dans la tente, sera impur 
pendant sept jours. “Tout vase déeou- 
vert, sur lequel il n'y aura point de 
couverele attaché, sera impur. Qui- 
eonque touechera, dans les champs, un 
homme tué par l'épée, ou un mort, ou 
des ossements humains, où un sépul- 
cre, sera impur pendant sept Jours. 
On prendra, pour eelui qui est im- 
pur, de la cendre de Ja vietime expia- 
toire qui a été brülée, et on mettra 
dessus de l'eau vive dans un vase. Un 
homme pur prendra de l'hysope, et la 
trempera dans l’eau; puis il en fera 
l'aspersion sur la tente, sur tous les 
ustensiles, sur les personnes qui sont 
là, sur eelui qui a touché des osse- 
ments, ou un homme tué, ou un morts 
ou un sépulere. “Celui qui est pur fera 
l'aspersion sur celui qui est impur, le 
troisième Jour et le septième jour, et 
il le purifiera le septième Jour. IT la- 
vera ses vêtements, et se lavera dans 
Peau; et le soir, il sera pur. My 
homme qui sera impur, et qui ne se 
purifiera pas, sera retranehé du mi- 
lieu de l’assemblée, ear il a souillé le 
sanetuare de l'Eternel; comme l'eau 
de purification n'a pas été répandue 
sur lui, ilestimpur.*#Ce sera pour eux 
une loi perpétuelle. Celui qui fera l’as- 
persion de l’eau de purifieation lavera 
ses vêtements, et celui qui touchera 
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l'eau de purification sera impur jus- 
qu'au soir. Tout ce que touchera ce- 
lui qui est impur sera souillé, et la 
personne qui le touchera sera impure 
Jusqu'au soir. 


Mort de Marie. — Les eaur de Meriba. 
Punition de Moïse. — Mort d'Anron. 


0002 V4 Moutel'assembléc des 
enfants d'Israël arriva dans le désert 
de Tsin le premier mois®, et le peuple 
s'arrêta à Kadès. C'est là que mourut 
Marie, et qu elle fut enterrée. 

#]] n'y avait point d'eau pour l'as- 
semblée; et l’on se souleva contre 
Moïse et Aaron. Le peuple chercha 
querelle à Moïse. Ils dirent : Que n'a- 
vons-nous expiré, quand nos fre es C\- 
pirérent devant l'Éternel ? ‘Pourquoi 
avez-vous fait venir l'assemblée de l’'E- 
ternel dans ce désert, pour que nous y 
mourions, nous et notre bétail 5Pour- 
quoi nous avez-vous fait monter hors 
d'Egypte, pour nous amener dans ce 
méchant heu? Ce n'est pas un heu où 
l'on puisse semer, etil n'ya ni figuicr, 
ni vigne, ni grenadicr, ni de ee à 
boire. 

SMoïse ct Aaron s'éloignérent de 
l'assemblée pour aller à l'entrée de la 
tente d'assignation. Îls tombérent sur 
leur visage; et la gloire de l'Éternel 
leur D auut. 

7L Eternel parla à Moïse, et dit 
Prends la verge, et convoque l'assem- 
blée, toi et ton frère Aaron. Vous par- 
Le en leur présence au rocher, et il 
donnera ses eaux ; tu feras sortir pour 
eux de l'eau du rocher, et tu abreuve- 
ras l'assemblée et leur bétail. Moïse 
prit la verge qui était devant l Éternel, 
pu l'E Men cl le ur avait ordonné. 

Moïse et Aaron convoquèrent l'as- 
- semblée en face du rocher. Et Moïse 
leur dit : Écoutez donc, rebelles! Est- 
ce de ce rocher que nous vous ferons 
sortir de l'eau? Puis Moïse leva la 


a. De la quarantième année aprés la sortie d'Egyple. 


Chap. 19,2-2Ù0, 2. 


main et frappa deux fois le rocher avec 
sa verge. I sortit de l'eau en abon- 
dance. L'assemblée but, et le bétail 
AUSSI. | 

- Alors l'Eternel dit à Moïse : Parce 
que vous n avez pas Cru eh MOI, pour 
me sanctifier aux yeux des enfants 
d'Israël, vous ne ferez “point entrer 
cette assemblée dans le pays que je lui 
donne. 

Ce sont les eaux de Meribaë, où les 
enfants d'Isracl contestèrent avec FÉ- 
ternel, qui fut sanctifié en eux. 

“De Kadès, Moïse envoya des mes- 

sagers au roi d Édom, DO. dire 
LL. parle ton frère Israël : Tu sais 
toutes les souffrances que nous avons 
éprouvées. Nos pères descendirent 
en Egypte, etnous ydemeurämes long- 
temps. Mais les Egyptiens nous ont 
maltraités, nous et nos pères. Nous 
avons crié à l'Éternel, et il a entendu 
obeoiell a env Ové un ange, Ctnous 
a fait sortir de l'É gypte. Et voici, nous 
sommes à Kadès, ville à l'extrémité de 
ton territoire. !Laisse-nous passer par 
ton pays; nous ne traverserons ni les 
champs, ni les vignes, et nous ne boi- 
rons pas l'eau des puits ; nous suivrons 
la route royale, sans nous détourner à 
droite ou à gauche, jusqu'à ce que nous 
ayons franchi ton territoire. SEdom 
lui dit: Tu ne passeras point chez moi, 
sinon Je sortirai à ta rencontre avee 
l'épée. Les enfants d'Israël lui di- 
rent : Nous monterons par la grande 
route; et, si nous buvons de ton eau, 
moi et mes troupeaux, jen paicra Île 
prix; Je ne ferai que passer avec mes 
pieds, pas autre chose. Il ré pondit : 
Tu ne passeras pas! Et Édom sortit à 
sa rencontre avee un peuple nombreux 
et à main forte. #Ainsi Edom refusa de 
donner passage à Israël par son terri- 
toire. Et Israël se détourna de lur. 

2"Toute l'assemblée des enfants d'Is- 
raël partit de Kadès, et arriva à la mon- 


b. Mertba signifie querelle. contestation. 
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tagne de Hor. 3]; Eternel dit à Moïse 
et à Aaron, vers la montagne de Hor, 
sur la frontière du pays d’'Edom : *#Aa- 
ron va être recueilli auprès de son peu- 
ple; car iln’entrera point dans le pays 
que je donne aux enfants d'Israël, parce 
que vous avez été rebelles à mon ordre, 
aux eaux de Meriba. * Prends Aaron et 
son fils Éléazar, et fais-les monter sur 
la montagne de Hor. *Dépouille Aaron 
de ses vêtements, et fais-les revêtir à 
Eléazar, son fils. C’est là qu'Aaron sera 
recueilli et qu'il mourra. * Moïse fit ce 

que l Étcrnel avait ordonné. Ils mon- 
tèrent sur la montagne de Hor, aux 
yeux de toute l’assemblée. Moïse dé- 

pouilla Aaron de ses vêtements, et les 
fit revêtir à Éléazar, son fils. For 
mourut là, au sommet de la montagne. 

Moïse et Éléazar descendirent la 
montagne. “Toute Fassemblée vit 
qu Aaron avaitexpiré, et toute la mai- 
son d'Israël pleura Aaron pendant 
trente jours. 


Les serpents brülants. — Les Amoréens vaincus. 


Chap. XXI. Le roi d'Arad, Cana- 
néen, qui habitait le midi, apprit qu'Is- 
raël venait par le chemin d’Atharim. 
Ifcombattit Israël, etemmena des pri- 
sonniers. Alors Israël fit un vœu à l’'E- 
ternel, et dit : Si tu livres ce peuple 
entre mes mains, je dévoueraises villes 
par interdite. 3L'Éternel entendit la 
voix d'Israël, et livra les Cananéens. 
On les dévoua par interdit, eux et 
leurs villes; et lon nomma ce lieu 
Horma &. | 

‘Ils partirent de la montagne de Hor 
par le chemin de la mer Rouge, pour 
tourner le pays d' Édom. ÿLe peuple 
s Impatienta en route, et parka contre 
Dieu et contre Moïse : Pourquoi nous 
avez-vous fait monter hors d'Egypte, 
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pour que nous mourions dans le dé- 
sert? car iln'y a point de pain,etiln'y 
a point d’eau, et notre àme est dégoù- 
tée de cette misérable nourriture. 
Alors l'Eternel envoya contre le peu- 
ple des serpents brülants; ils mordi- 
rent le peuple, et il mourut beaucoup 
de gens en Israël. 7Le peuple vint à 
Moïse, et dit : Nous avons péché, car 
nous avons parlé contre l'Éternel et 
contre toi. Prie l'Éternel, afin qu'il 
éloigne de nous ces serpents. Moïse 
pria pour le peuple. SL'Éternel dit à 
Moïse : Fais-toi un serpent brûlant, et 
place-le sur une perche; quiconque 
aura été mordu, et le regardera, con- 
servera la vie. Moïse fit un serpent 
d'airain, et le placa sur une perche; et 
quiconque avait été mordu par un ser- 
pent, et regardait le serpent d’airain, 
conservait la vie. 

Les enfants d'Israël partirent, et 
ils campèrent à Oboth. 

HJIs partirent d'Oboth, et ils cam- 
pèrent à Jjjé Abarim, dans le désert 
qui est vis-à-vis de Moab, vers le soleil 
levant. 

De ils partirent, et ils campèrent 
dans la vallée de Zéred. 

BDe là ils partirent, et ils campèrent 
de l’autre côté de l’Arnon, qui coule 
dans le désert en sortant du territoire 
des Amoréens ; car FArnon est la fron- 
üiére de Moab, entre Moab et les Amo- 
réens, #C'est pourquoi il est dit dans 
le livre des Guerres de l'Éternel : 
Vaheb en Supha, et les torrents de 
l'Arnon, ‘et le cours des torrents, qui 
s'étend du côté d’Ar et touche à la 
frontière de Moab. 

18 De là ils allèrent à Beer*. C’est ce 
Beer, où l'Éternel dit à Moïse : Ras- 
semble le peuple, et je leur donnerai 
de l’eau. Alors Israël chanta ce can- 
tique : 


€. La manne. 


d. Cette dote du livre des Guerres de l'Éternel (ouvrage perdu) ne renfermant pas une phrase complète, 


il en résulte nécessairement quelque obseurité. 
que, en lisant : 


« Les Aroréens possédaient Vaheb en Suphu, etc. » 


On anrait nn sens satisfaisant, si l’on suppléait à ce qui man- 


e. Peer signifie puits. 
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Monte, puits! Chantez en son honneur! 
1 Puits, que des princes ont creusé, 
Que les grands du peuple ont creusé, 
Avec le sceptre, avec leurs bâtons! 


Du désert ils allèrent à Matthana: 
de Matthana, à Nahaliel: de Nahaliel, 
à Bamoth: “de Bamoth, à la vallée qui 
est dans le territoire de Moab, au som- 
met du Pisga, en regard du désert. 

#4 Israël envoya des messagers à Si- 
hon, roi des Amoréens, pour lui dire : 
#Laisse-moi passer par ton pays ; nous 
n'entrerons ni dans les champs, ni 
dans les vignes, et nous ne boïirons 
pas l'eau des puits; nous suivrons Îla 
route royale, jusqu à ee que nous 
avons franchi ton territoire. # Sihon 


n'aceorda point à Israël le passage sur 


son territoire ; il rassembla tout son 
peuple, et sortit à la rencontre d'Is- 


Venez à Hesbon! 


raël, dans le désert: 11 vint à Jahats. 
et combattit Israël. Israël le frappa 
du tranchant de l'épée et s'empara de 
son pays depuis l'Arnon jusqu'au Jab- 
bok, jusqu à la frontière des enfants 
d'Ammon;ear la frontière des enfants 
d'Ammon était fortifiée. Israël prit 
toutes les villes, et s'établit dans tou- 
tes les villes des Amoréens, à Hesbon 
et dans toutes Îles villes de son res- 
sort. Car Hesbon était la ville de Si- 
hon, roi des Amoréens : il avait fait la 
œuerre au précédent roi de Moab, et 
lui avait enlevé tout son pays jusqu à 
l'Arnon. C'est pourquoi les poètes 
disent : 


Que la ville de Sihon soit rebâtie et fortifiée! 
#8 Car 1l est sorti un feu de Hesbon, 
Une flammie de la ville de Sihon: 
Elle a dévoré Ar-Moab, 
Les habitants des hauteurs de l'Arnon. 


## Malheur à toi, Moab! 
Tu es perdu, peuple de Kemosch®! 
Il a fait de ses fils des fuyards, 
Et il a livré ses filles captives 
À Sihon, roi des Amoréens. 


*#’Nous avons lancé sur eux nos traits : 
De Ifesbon à Dibon tout est détruit ; 
Nous avons étendu nos ravages jusqu à Nophach, 


Jusqu'à Médeba. 


#[sraël s'établit dans le pays des 
Amoréens.*% Moïse envoya reconnaitre 
Jaezcer; et ils prirent les villes de son 
ressort, et chassèrent Iles Amoréens 
qui y étaient. 

#[Ischangèrentensuite dedirection, 
et montèrent par le chemin de Basan. 


a, kKemosch, divinité des Moabiles. 


Og, roi de Basan, sortit à leur rencon- 
be, avec tout son peuple, pour les com- 
battre à Edréi. #*L'Eternel dit à Moïse : 
Ne le crains point; car Je le livre entre 
tes mains, lui et tout son peuple, ct 
SOB pays; tu le traiteras comme tu as 
traité Sihon, roi des Amoréens, qui ha- 
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bitait à Hesbon. Et ils le battirent, 
lui et ses fils, et tout son peuple, sans 
en laisser échapper un seul, et ils s'em- 
parèrent de son pays. 


Balaam. 


Chap. XXII. ‘Les enfants d'Israël 
partirent, et ils campèrent dans Îles 
plaines de Moab, au delà du Jourdain, 
vis-à-vis de Jéricho. 

?Balak, fils de Tsinpor, vit tout ec 
qu'Israël avait fait aux Amoréens. Et 
Moab fut très cffrayé en face d'un peu- 
ple aussi nombreux, il fut saisi de ter- 
reur en face des enfants d'Israël. {Moab 
dit aux anciens de Madian : Cette mul- 
titude va dévorcr tout ec qui nous 
entoure, comme le bœuf broute Îa 
verdure des champs. Balak, fils de 
Tsippor, était alors roi de Moab. Il en- 
voya des I ESSAGCTS auprès de Balaam, 
fils de Beor, à Pethor sur le fleuve, 
dans le pays des fils de son peuple, 
afin de l'appeler et de fui dire : Vorci, 
un peuple est sorti d’ É gypte, il couvre 
la surface de la terre, et il habite vis- 
ä-vis de moi.6Viens, je te prie, maudis- 
moi ce peuple, car il est plus puissant 
que moi; peut-être ainsi pourrai-Je le 


battre et le chasserai-je du pays, ear 


je sais que celui que tu bénis est éni. 
etque celuique tu maudis est maudit. 

7Les anciens de Moab et les anetens 
de Madian partirent, ayant avec cux 
des présents pour le devin. Ils arrivè- 
rent auprès de Balaam, et lui rappor- 
tèrent les paroles de Balak. SBalaam 
leur dit : Passez ici la nuit, et Je vous 
donnerai réponse, d’après ce que 1 
ternel me dira. Et les chefs de Moab 
restèrent chez Balaam. 

‘Dieu vint à Balaam, ct dit : Qui sont 
ces hommes que tu as chez toi? Ba- 
laam répondit à Dieu : Balak, fils de 
Tsippor, roi de Moab, les a envoyés 
pour me dire : “Voici, un peuple est 
sorti d’'EÉ œypte, ctil couvre la surface 

a. L'Euphrate. 
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de la terre; viens done, maudis-le ; 
peut-être ainsi pourrai-je le combat- 
tre, et le chasserai-je. ‘Dieu dit à Ba- 
laam : Tu n'iras point avec eux; tu ne 
maudiras point ce peuple, ear il est 
béni. Balaam se leva le matin, et il 
dit aux ehefs de Balak : Allez dans vo- 
tre pays, car l'Eternel refuse de me 
laisser aller avee vous. ‘Et les princes 
de Moab se levèrent, retournèrent au- 
près de Balak, et dirent: Balaam a re- 
fusé de venir avee nous. 

15 Balak envoya de nouveau des chefs 
en plus grand nombre et plus consi- 
dérés que les précédents. “Ils arrivè- 
rent auprès de Balaam, et lui dirent : 
Ainsi parle Balak, fils de Tsippor : 
Que lon ne t'empèche donc pas de 
venir vers moi; ‘car je te rendrai 
beaucoup d'honneurs, et je ferai tout 
ce que tu me diras; viens, Jette prie, 
maudis-moi ce peuple. 8 Balai ré- 
pondit, et dit aux serviteurs de Balak : 
Quand Balak me donnerait sa maison 
pleine d'argent et d'or, je ne pourrais 
faire aucune chose, ni petite nigr ‘ande, 
contre l’ordre de l'É ternel, mon Dieu. 
Maintenant, Je vous prie, restez 1C] 
cette nuit, et Je saurai ce que Étcrnel 
me dira encore. Dieu vint à Balaam 
pendant la nuit, et lui dit : Puisque ces 
hommes sont venus pour t'appeler, 
lève-toi, va avec eux; mais tu feras ce 
que Je te dirai. # Balaam se leva le ma- 
tin, sella son ânesse, ct partit avee les 
chefs de Moab. 

La colèrede Dieu s’enflamma, parce 
qu'il était parti; et un ange de l'Etcr- 
nel se plaça sur le Rs pour lui ré- 
sister. Balaam était monté sur son 
ânesse, et ses deux serviteurs étaient 
avec lui. # L’ânesse vit l'ange de l KE - 
ternel qui se tenait sur le chemin, son 
épée nue dans la main ; elle se détourna 
du ehemin etalla dans les champs. Ba- 
laam frappa l’ânesse, pour la ramener 
dans le chemin. #*L’ange de F Étcrnel 
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se placa dans un sentier entre les v1- 
gnes; il yavaitun mur de chaque côté. 
TR ânesse vit l'ange de F É ternel: elle 
se serra contre le mur, et pressa le pied 
de Balaam contre le mur. Balaam la 
frappa de nouveau. # L'ange de lEter- 
nel passa plus loin, etse placa dans un 
lieu où il n yavait point d'espace pour 
se détourner à droite ou à gauche. 
#bancsse vit l'ange de Me et 
elle s'abattit sous Balaam. La colère 
de Balaam s’enflamma, etil frappa là- 
nesse avec un bâton. 

3 L'Éternel ouvrit la bouche de l’à- 
nesse, et elle dit à Balaam : Que t’ai- 
Je fait, pour que tu m'aies frappée déjà 
trois lois ? *’Balaam répondit à l'à- 
nesse : C'est parce que tu tes moquée 
de moi; si javais une épée dans la 
main, je te tuerais à l'instant. *L'à- 
nesse dit à Balaam : Ne suis-je pas ton 
ànesse, que tu as de tout temps mon- 
tée jusqu'à ce jour? Ai-je l'habitude de 
te faire ainsi? Et il répondit : Non. 

4 L'Éternel ouvrit les Yeux de Ba- 
laam, et Balaam vit l'ange de l'Eternel 
qui se tenait sur le chemin, son épée 
nue dans la main; et il s'inclina, et se 
prosterna sur son Yisage.” 1 ange de 
l'Éternel lui dit : Pourquoi as-tu frappé 
ton ânesse déjà trois fois? Voici, Je 
suis sorti pour te résister, car € est un 
chemin de perdition qui est devant 
moi. 3L'anesse m a vu, ctelle s’est dé- 
tournée devant moi déjà trois fois; si 
elle ne se füt pas détournée de moi, je 
t'aurais même tué. Bat fui aurais laissé 
D #Balaamditàl'angedel Éternel : 
J'ai péché, car je ne savais pas que tu 
fusses placé au-devant de moi sur le 
chemin ; et maintenant, si tu me désap- 
prouves, Je m ‘en retournerai. # L'ange 
de l'Eternel dit à Balaam : Va avee ces 
hommes: mais tu ne feras que répéter 
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les paroles que je te dirai. Et Balaam 
alla avec les chefs de Balak. 

#HBalak apprit que Balaam arrivait, 
etil sortit à sa rencontre jusqu'à la ville 
de Moab qui est sur la limite de l'Ar- 
non, à l'extrèéme fronticre, %Balak dit à 
Balaam : N'ai-je pas envoyé auprès de 
toi pour &'appeler ? Pourquoi n'es-tu 
pas venu vers moi ? Ne puis-je done pas 
te traiter avec honneur ? #Balaam dit 
à Balak : Voici, je suis venu vers toi; 
maintenant, me sera-t-il permis de dire 
quoi que ce soit ? Je dirai les paroles 
que Dieu mettra dans ma bouche. 

39 Balaam alla avec Balak, cet ils ar- 
rivèrent à Kirjath-Hutsoth. # Balak 
sacrifia des bœufs et des brebis, et 
il en envoya à Balaam et aux chefs qui 
étaient avec Jui. 

#Le matin, Balak prit Balaam, et le 
{it monter à Bamoth Baal, d'où Balaam 
vit une partie du peuple *. 

Chap. X\IZI.  1Balaam dit à Balak : 
Bâtis-motï ici sept autels, et prépare- 
moi ici sept taureaux et sept béliers 
Balak fit ce que Balaam avait dit: et 
Balak et Balaam offrirent un taureau 
et un bélier sur chaque autel. $Balaam 
dit à Balak : ‘Fiens-toi près de ton ho- 
locauste, et Je m éloignerai; peut-être 
que l'Éternel ere à ma rencontre, 
ct je te dirai ce qu'il me révélera. Et il 
alla sur un lieu élevé. 

#Dieu vint au-devant de Balaam., et 
Balaam lui dit : J'ai dressé septautels, 

et J'ai offert un taureau et un bélier sur 
chaque autel. °L' Éternel mit des pa- 
roles dans la bouche de Balaam, et dit: 
Retourne vers Balak, et tu parleras 
ainsi. 

51] retourna vers lui; et voici, Balak 
se tenait prés de son holocauste, fui ct 
tous les chefs de Moab. 

7 Balaum prononca son oracle, etdit: 


Balak n'a fait descendre d’'Arasm ©, 
Le roi de Moab m'a fait descendre des montagnes de l'Orient. — 


a. Du peuple d israël. 


b. Aram, ici la Mésopolamie. 
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Viens, sois irrité contre Israël ! — 
8Comment maudirais-je celui que Dieu n'a point maudit ? 
Comment serais-je irrité quand l'Eternel n’est point irrité ? 
Je le vois du sommet des rochers, 
Je le contemple du haut des collines : 
C’est un peuple qui a sa demeure à part, 
Et qui ne fait point partie des nations. 
Qui peut compter la poussière de Jacob, 
Et dire le nombre du quart d'Israël ? 
Que je meure de la mort des justes. 
Et que ma fin soit semblable à la leur ! 


H#Balak dit à Balaam : Que m'as-tu 
fait ? Je t'ai pris pour maudire mon 
ennemi, et voiei, tu le bénis ! I] ré- 
pondit, et dit : N' aurai-Je pas soin de 
dire ce que F Éternel met dans ma bou- 
che ? #Balak lui dit : Viens done avee 
moi dans un autre lieu, d'où tu le ver- 
ras; tu n'en verras qu'une partie, tu 
n'en verras pas la totalité. Et de là 
maudis-le moi. #11 le mena au champ 
de Tsophim, sur le sommet du Pisga ; 
il bâtit sept autels, et offrit un taureau 


Lève-toi, Balak, écoute ! 


et un bélier sur chaque autel. # Balaam 
dit à Balak : Tiens- toi ici, près de ton 
holocauste, et j'irai à la rencontre de 
Dieu. ‘L'Éternel vint au-devant de 
Balaam ; il mit des paroles dans sa bou- 
che, et dit: Retourne vers Balak, et tu 
parleras ainsi. 

17]] retourna vers lui; et voiei, Balak 
se tenait près de son holoeauste, avec 
les chefs de Moab. Balak lui dit: Qu'est- 
ce que F Éternel a dit ? 

5Balaam prononea son oracle, etdit: 


Prête-moi l’orcille, fils de Tsippor ! 
Dieu n'est point un hommie pour mentir! 
Ni fils d’un homme pour se repentir. 
Ce qu'il a dit, ne le fera-t-il pas ? 
Ce qu'il a déelaré, ne l'exéeutera-t-il pas ? 
# Voici, J'ai reçu l’ordre de bénir : 
Il a béni, je ne le révoquerai point. 
A[1 n'aperçoit point d'iniquité en Jacob, 
I ne voit point d’injustice en Israël; 
L'Éternel, son Dieu, est avee lui, 
Il est son roi, l’objet de son allégresse. 
2 Dieu les a fait sortir d'É CMDICS 
Il est pour eux eomme la vigueur du buffle. 
# L'enchantement ne pent rien contre Jacob, 


Ni la divination contre Israël : 


Au temps marqué, il sera dit à Jacob et à Israël 


Quelle est l’œuvre de Dieu. 


C'est un peuple qui se lève comme une lionne, 


Et qui se dresse comme un lion: 


I ne se couche point jusqu'à ce qu'il ait dévoré la proie, 
Et qu'il ait bu le sang des blessés. 
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25 Balak dit à Balaam : Ne le maudis 
pas, mais du moins ne le hénis pas. 
#6 Balaam répondit, et dit à Balak : Ne 
t'ai-je pas parlé ainsi : de ferai tout ce 
que l'Eternel dira? *Balak dit à Ba- 
laam : Viens donc, je te mènerai dans 
un autre lieu ; peut-être Dieu trouvera- 
t-il bon que de 1à tu me maudisses ce 
peuple. *Balak mena Balaam sur le 
sommet du Pcor, en regard du désert. 
2% HBalaam dit à Balak : Bâtis-moi ici 
septautels, et prépare-motici sept tau- 


Parole de Balaam, fils de Beor, 


Parole de l'homme qui a l'œil ouvert, 


Chap. 29, 25-24, 15. 


reaux et sept béliers. #Balak fitce que 
Balaam avait dit, et il offrit un taureau 
et un bélier sur chaque autel. 

CREME Balainnvitque ll L- 
ternel trouvait bon de bénir Israël, ct 
il n'alla point, comme les autres fois, 
à la rencontre des enchantements ; 
mais 1] tourna son visage du côté du 
désert. *Balaam leva les yeux, et vit 
[Israël campé selon les tribus. Alors 
l'esprit de Dieu fut sur lui. 

Balaam prononcça son oraele, etdit: 


‘Parole de celui qui entend les paroles de Dieu, 
De celui qui voit la vision du Tout-Puissant, 
De celui qui se prosterne et dont les yeux s'ouvrent. 


*Qu'elles sont belles tes tentes, à Jacob! 


Tes demeures, 6 Israël! 
6Elles 


Comme des jardins près "à 1e un fleuve, 


s'étendent comme des vallées, 


Comme des aloës que l'Éternel a Dante. 


Comme des eèdres le long des eaux. 
TL'eau coule de ses seaux, 


ît sa demeure est fécondée par d'abondantes eaux. 


Son roi s élève au-dessus d'Agag, 


Et son royaume devient puissant. 
“Dieu l’a fait sortir d'Egypte, 


Il est pour lui comme la vicueur du buffle. 
[I dévore les nations qui s'élèvent contre lui, 
1! brise leurs os, et les abat de ses flèches. 
‘Il ploie les genoux, il se couche comme un lion, comme une lionne : 


Buile fera [ever ? 
Béni soit quiconque te bénira, 
Et maudit soit quiconque te maudira ! 


10 La colère de Balak s’enflamma con- 
tre Balaam ; il frappa des mains, et dit 
H Balaam : C'est pour maudire mes en- 
nemis que je t'ai appelé, et voici, tu 
les as bénis déjà trois fois. !* Fuis main- 
tenant, 
que Je te rendrais des honneurs, mais 
l'Eternel t’'empêeche de les recevoir. 
Balaam répondit à Balak : Eh ! n'ai-Je 
Pas dit aux messagers que tu m as en- 


va-t'en chez toi ! J'avais dit. 


voyés : Quand Balak me donnerait sa 
maison pleine d'argent et d'or, je ne 
pourrais faire de moi- méme ni bien ni 
mal contre l'ordre de l Éternel : ; Je ré- 
péterai ce quedira l Éternel?#Etmain- 
tenant voici, 1e m'en vais vers mon 
peuple. Viens, Je t'annoncerai ce que 
ce peuple fera à ton peuple dans la 
suite des temps. 

5 Balaam prononcason oracle, etdit: 
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Parole de Balaam, fils de Beor, 
Parole de l’homme qui a l'œil ouvert, 
Parole de celui qui entend les paroles de Dieu, 
De celui qui connaît les desseins du Très-Haut, 
De celui qui voit la vision du Tout-Puissant. 
De celui qui se prosterne et dont les yeux s'ouvrent. 


Je le vois, mais non maintenant, 
Je le contemple, mais non de près. 


Un astre sort de Jacob, 
Un sceptre s'élève d'Israël. 
Il perce les flanes de Moab, 


Et 1l abat tous les enfants de Seth. 
5]l se rend maitre d'Edom. 
Il se rend maitre de Séir, ses ennemis. 


Israël manifeste sa force. 


1 Celui qui sort de Jacob règne en souverain, 
Il fut périr ceux qui s'échappent des villes. 


#Balaam vit Amalek. Il prononca son oracle, et dit : 


Amalek est la première des nations, 


Mais un Jour il sera détruit. 


#1 Balaam vit les Kéniens. 1] prononca son oracle, et dit : 


Ta demeure est solide, 


Et ton nid posé sur le roc. 


2\Mais le Kénien sera chassé, 
} , 3 s e 
Quand lP’Assyrien t’'emméènera eaptif. 


#Balaam prononça son oracle, et dit : 


Hélas ! qui vivra après que Dieu l'aura établie? 
Æ#\l:uis des navires viendront de Kittim. 
°° , , ° Ca LL . 9 ; 
Is humilieront l’Assyrien, ils humilieront Hébreu ; 


Et lui aussi sera détrnit. 


#Balaam se leva, partit, et retourna 
chez lui. Balak s'en alla anssi de son 
côté. 

Idolätrie dans les plaines de Moab. 

Chap. \A\V. fIsraël demeurait à Sit- 
um; et le peuple commenca à se hivrer 


à la débauche avec les filles de Moab. 
2Klles invitèrent le peuple aux sacri- 


fices de leurs dieux; et le peuple man- 
gea, etse prosterna devant leurs dieux. 
*Israël s'attacha à Baal-Peor, et la co- 
lère de l'Eternel s’enflamma contre Is- 
raël. *L Eternel dit à Moïse : Assemble 
tous les chefs du peuple, et fais pendre 
les coupables devant l'Eternel en face 
du soleil, afin que la colère ardente de 
l'Eternel se détourne d'Israël. Moïse 


a. Qui pourra subsister devant l'Assyrien, quaud Dieu aura fondé sa puissance ? 
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dit aux juges d'Israël : Que chacun de 
vous tue ceux de ses gens qui se sont 
attachés à Baal-Peor. 

ét voici, un homme des enfants 
d'Israël vint et amena vers ses frères 
une Madianite, sous les yeux de Moïse 
et sous les yeux de toute l'assemblée 
des enfants d'Israël, tandis qu'ils pleu- 
raient à l'entrée de la tente d'assigna- 
tion. 7À cette vue, Phinées, fils d'Eléa- 
zar, fils du prètre Aaron, se leva du 
milieu de l'assemblée, et prit une lance 
dans sa main. $II suivit l'homme d'Is- 
raël dans sa tente, et il les perça tous 
les deux, l’homme d'Israël, puis la 
femme par le bas-ventre Et la plaie 
s'arrêta parmi les enfants d'Israël. I] 
y en eut vingt-quatre mille qui mou- 
rurent de la Diie. 

0 L'Éternel parla à Moïse, et dit : 
Phinées, fils d'Eléazar, fils du prêtre 
Aaron, a détourné ma fureur de des- 
sus les enfants d'Israël, parce qu'il à 
été animé de mon zèle au milieu d'eux; 
et Je n'ai point, dans ma colère, con- 
sumé les enfants d'Israël. {C'est pour- 
quoi tu diras que Je traite avec lui une 
alliance de paix. Ce sera pour lui et 
pour sa postérité après lui l'alliance 
d’un sacerdoce perpétuel, parce qu'il 
a été zélé pour son Dieu, et qu'il a fait 
l’expiation pour les enfants d'Israël. 

L'homme d'Israël, qui fut tué avec 
la Madianite, s'appelait Zimri, fils de 
Salu ; il était chef d'une maison pater- 
nelle des Siméonites. La femme qui 
futtuée, la Madianite, s'appelait Cozbi, 
file de Tsur, chef des peuplades issues 
d'une maison paternelle en Madian. 

6L'Éternel parla à Moïse, et dit : 
ETraite les Madianites en ennemis, et 
tuez-les ; Sear ils se sont montrés vos 
ennemis, en vous séduisant par leurs 
ruses, dans l'affaire de Peor*, et dans 
l'affaire de Cozbi, fille d'un chef de 
Madian, leur sœur, tuée le jour de la 
plaie qui eut lieu à l’occasion de Peor. 


a. Peor, Baal-Peor, voy. v, 3. 
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Nouveau dénombrement à la sortie du désert. 


Chap. XVI. A Ja suite de cette 
- l'Éternel dit à Moïse et à Éléa- 
fils du prètre Aaron : ?Faites le 
lon De de toute l'assemblée 
des enfants d'Israël, depuis l’âge de 
vingt ans et au-dessus, selon les mai- 
sons de leurs pères, de tous ceux d’Is- 
raël en état de porter les armes. Moïse 
ame prètre Éléazar leur parlèrent dans 
les plaines de Moab, près du Jourdain, 
vis-à-vis de Jéricho. Hs dirent : 4On 
fera le dénombrement, depuis l’âge de 
vingt ans et au-dessus, comme l'Eter- 
nel l'avait ordonné à Moïse et aux en- 
fants d'Israël, quand ïls furent sortis 
du pays d Égypte. 

“Ruben, premier-né d'Israël. 

Fils de Ruben : Hénoc, de qui des- 
eend la famille des Hénokites:; Pallu, 
de qui descend la famille des Palluites ; 
SFetsron, de qui descend la famille des 
fHetsronites ; Carmi, de qui descend la 
famille des Carmites. 7Ce sont là les 
familles des Rubénites : ceux dont on 
fit le dénombrement furent quarante- 
trois mille sept cent trente. —"Fils de 
Pallu : Éliab. °Fils d'Éliab : Nemuel, 
Dathan et Abiram. C’est ce Dathan et 
cet Abiram, qui étaient de ceux que 
l'on convoquait à l'assemblée, et qui 
se soulevèrent contre Moïse et Aaron, 
dans l'assemblée de Koré, lors de leur 
révolte contre l'Éternel. ! La terre ou- 
vrit Sa bouche, et les engloutit avec 
Koré, quand moururent ceux qui s’t- 
taient assemblés, et que le feu consu- 
ma les deux cent cinquante hommes 
ilsservirentaupeupled'avertissement. 
“Les fils de Koré ne moururent pas. 

fils de Siméon, selon leurs fa- 
milles : de Nemuel descend la famille 
des Nemuélites:; de Jamin, la famille 
des Jaminites ; de Jakin, la famille des 
Jakinites; “de Zérach, la famille des 
Zérachites : de Saul, la famille des Sau- 
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lites. ‘Ce sont là les familles des Si- 
méonites : vingt-deux mille deux cents. 

5Fils de Gad, selon leurs familles : 
de Tsephon descend la famille des Tse- 
phonites ; de Haggï, la famille des Hag- 
gites ; de Schuni, la famille des Schu- 
nites ; d'Ozni, la famille des Oznites ; 
d'Éri, la famille des Érites : ’d'Arod, 

la famille des Arodites; d'Areéh, la 

famille des Areélites. !$Ce sont là les 
familles des fils de Gad, d’après leur 
dénombrement : quarante mille cinq 
cents. 

#Kils de Juda : Er et Onan; mais Er 
et Onan moururent au pays de Canaan. 
Voici les fils de Juda, selon leurs fa- 
milles : de Schéla descend la famille 
des Schélanites: de Pérets, la famille 
des Péretsites ; de Zérach, la famille des 
Zérachites. ?! Les fils de Pérets furent : 
Hetsron, de qui descend la famille des 
Hetsronites ; Hamul, de qui descend la 
famille des Hamulites. Ce sont là les 
familles de Juda, d'après leur dénom- 
brement : soixante-seize mille cinq 
cents. 

#3 Fils d'Issacar, selon leurs familles : 
de Thola des cl la famille des Tho- 
laïtes ; de Puva, la famille des Puvites : 
#de Jaschub, la famille des Jaschubi- 
tes ; de Schimron, la famille des Schim- 
ronites. # Ce sont là les fanniles d'Is- 
sacar, d’après leur dénombrement : 
soixante-quatre mille trois cents. 

% Fils de Zabulon, selon leurs famil- 
les : de Séred descend la famille des 
Sardites : d'Élon, la famille des Éloni- 
tes: de Jahleel, la famille des Jahleéli- 
tes. Ce sont là les familles des Zabu- 
lonites, d’après leur dénombrement : 
soixante mille cinq cents. 

#Fils de Joseph, selon leurs fannl- 


les : Manassé et Éphraïm. 
2 ils de Manassé : de Makir descend 
la famille des Makirites. — Makir en- 


gœendra Galaad. De Galaad descend la 
famille des Galaadites. % Voici les fils 
de Galaad : Jézer, de qui descend la 


NOMBRES. 


famille des Jézerites ; Hélek, la famille 
des Hélekites ; # Asriel, la famille des 
Asriélites ; Sichem, la famille des Si- 
chémites ; *Schemida, la famille des 
Schemidaïtes; Hépher, la famille des 
Héphrites. #Tselophchad, fils de Hé- 
pher, n'eut point de fils, mais il eut des 
fHilles. Voici les noms des filles de Tse- 
lophchad : Machla, Noa, Hogla, Milea 
et Thirtsa. Ce sont là les fannulles de 
Manassé, d’après leur dénombrement : 
cinquante-deux mille sept cents. 

35 Voici les fils d’ Éphraiïm, selon leurs 
familles : de Schutélach descend la fa- 
mille des Schutalchntes ; de Béker, la 
famille des Baknites ; de Thachan, lat 
mille des Thachanites. — les 
fils de Schutélach : d'Eran est descen- 
due la famille des Eranites. Ce sont 
là les familles des fils d'Ephraïm, d’a- 
près leur dénombrement : trente-deux 
mille cinq cents. 

Ce sont là les fils de Joseph, selon 
leurs familles. 

#Fils de Benjamin, selon leurs fa- 
milles : de Béla descend la famille des 
Balites ; d'Aschbel, la famille des Asch- 
bélites ; d’'Achiran, la famille des Achi- 
ramites; de Schupham, la famille 
des Schuphamites; de Hupham, la fa- 
mille des Huphamites. — “Les fils de 
Béla furent : Ard et Naaman. D'’Ard 
descend la famille des Ardites ; de Naa- 
man, la fannlle des Naamanites. # Ce 
sont là les fils de Benjamin, selon leurs 
fanniles et d’après leur dénombre- 
ment : quarante-cinq mille six cents. 

# Voici les fils de Dan, selon leurs 
familles : de Schucham descend la fa- 
mille des Schuchamites. Ce sont là les 
familles de Dan, selon leurs familles. 
#Total pour les familles des Schucha- 
mites, d'après leur dénombrement : 
soixante-quatre mille quatre cents. 

#Fils d’'Aser, selon leurs familles : 
de Jimna descend la famille des Jim- 
nites; de Jischvi, la famille des Jisch- 
vites; de Beria, la fannille des Beriites. 
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__ “l)es fils de Beria descendent : de 


Héber, la famille des Hébrites ; de Mal- 
kiel, Ja famille des Malkiéhtes. #%Le 


nom de la fille d’Aser était Sérach. Ce 
Sont là les familles des fils d’'Aser, d’a- 
près leur dénombrement : cinquante- 
trois mille quatre cents. 

#Fils de Nephthali, selon leurs fa- 
milles : de Jahtscel descend la famille 
des Jahtseélites ; de Guni, la famille des 
Gunites ; de Jetser, la famille des hits- 
rites ; de Schillem, la famille des Schil- 
lémites. Ce sont là les familles de 
Nephthali, selon leurs familles et d’a- 
près leur dénombrement : quarante- 
cinq mille quatre cents. 

Tels sont ceux des enfants d'Israël 
dont on fit le dénombrement : six cent 
un mille sept cent trente. 

#[/Jternel parla à Moïse, et dit : Le 
pays sera partagé entre eux, pour ètre 
leur propriété, selon le nombre des 
noms. A ceux qui sont en plus grand 
nombre tu donneras une portion plus 
grande, et à ceux qui sont en plus pe- 
tit nombre tu donneras une portion 
plus petite ; on donnera à chacun sa por- 
tion d’après le dénombrement. % Mais 
le partage du pays aura lieu par le sort: 
ils le recevront en propriété selon les 
noms des tribus de leurs pères. C'est 
par le sort que le pays sera partagé en- 
He CCUX qui sont en orand nombre et 
ceux qui sont en pelit nombre. 

% Voici les Lévites dont on fit le dé- 
nombrement, selon leurs familles : de 
Guerschon descend la famille des Guer- 
schonites; de Kehath, la famille des 
Kehathites; de Merari, la famille des 
Merarites. — Voici les familles de 
Lévi: la famille des Libnites, la famille 
des Hébronites, la famille des Machli- 
tes, la famille des Muschites, la famille 
des Korites. Kchath engendra Amram. 
“Le nom de la femme d’'Amram était 
Jokébed, fille de Lévi, laquelle naquit 
à Lévi,en É gypte; elle enfanta à Am- 
D ion Moïse, et Marie, leur sœur. 
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51 naquit à Aaron : Nadab et Abihu, 
Éléazar et Ithamar. SNadab et Abihu 
moururent, lorsqu'ils apportèrent de- 
vant l'Éternel du feu étranger. Ceux 
dont on fit le LA Die cut. tous Îles 
mâles depuis l’âge d'un mois ct au- 
dessus, furent vingt-trois mille. Ils ne 
furent pas compris dans le dénombre- 
ment des enfants d'Israël, parce qu'il 
ne leur fut point donné de possession 
au puleu des enfants d'Israël. 

#lels sont ceux des enfants d'Israël 
dont Moïse et le prêtre Eléazar firent 
le dénombrement dans Îles plaines de 
Moab, près du Jourdain, vis-à-vis de 
Jéricho. Parmi eux, il n'yavaitaucun 
des enfants d'Israël dont Moïse et le 
prêtre Aaron avaient fait le dénombre- 
ment dans le désert de Sinaï. $Car lVE- 
ternel avait dit : Ils mourront dans le 
désert, ctiln'en restera pas un, excepté 
Caleb, fils de Jephunné, et Josué, fils 
de Nun. 


Lot sur les héritages. 


Chap. X\VIT. ‘Les filles de Tse- 
lophchad, fils de Hépher, fils de Galaad, 
{ils de Makir, fils de Manassé, des famil- 
les de Manassé, fils de Joseph, et dont 
les noms étaient Machla, Noa, Hogla, 
Mileca et Thirtsa, *s’approchèrent et se 
présentèrent devant Moïse, devant le 
prêtre Eléazar, et devant les princes 
et toute nes à l'entrée de la 
tente d’assignation. Elles dirent : °No- 
tre père est mort dans le désert; il n'é- 

tuit pas au milieu de l'assemblée de 
ceux qui se révoltèrent contre l Éter- 
nel, de l'assemblée de Koré, mais il 
est mort pour son péché, et if n'avait 
point de fils. ‘Pourquoi le nom de no- 
tre père serait-il retranché du milicu 
de sa famille, paree qu'il n'avait point 
eu de fils? Donne-nous une possession 
parmi les frères de notre père. 

5 Moïse porta la cause devant F Éter- 
nel. $Et l'Eternel dit à Moïse : 7 Les filles 
de Tselophchad ont raison. Tu leur 
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donneras en héritage une possession 
parmi les frères de leur père, et c’est 
à elles que tu feras passer l'héritage de 
leur père. STu parleras aux enfants 
d'Israël, et tu diras : Lorsqu'un homme 
mourra sans laisser de fils, vous ferez 
passer son héritage à sa fille. S'il n’a 
point de fille, vous donnerez son héri- 
tage à ses frères. S'il n'a point de 
frères, vous donnerez son héritage aux 
frères de son père. ‘S'il n’y a point de 
frères de son père, vous donnerez son 
héritage au plus proche parent dans sa 
famille, et c’est lui qui le possédera. 

Ce sera pour les enfants d'Israël une 
loi et un droit, comme l'Éternel l'a or- 
donné à Moïse. 


Josué désigné comme successeur de Moïse. 


2L'Éternel dit à Moïse : Monte sur 
cette montagne d’'Abarim, et regarde 
le pays que je donne aux enfants d’Is- 
raël. Tu le regarderas ; mais toi aussi, 
tu seras recueilli auprès de ton peuple, 
comme Aaron, ton frère, a été recueilli, 
ffparce que vous avez été rebelles à 
mon ordre, dans le désert de Tsin, lors 
de la contestation de l'assemblée, et 
que vous ne m'avez point sanctifié à 
leurs yeux à l’occasion des eaux. Ce 
sont les eaux de contestation, à Kadès, 
dans le désert de Fsin. 

5 Moïse parla à F ter nel ,etdit : Que 
l'Éternel, le Dicu des esprits de toute 
chair, établisse sur l'assemblée un 
homme “qui sorte devant eux et qu! 
entre devant eux, qui les fasse sortir 
et qui les fasse entrer, afin que Passem- 
blée de l'Éternel ne soit pas comme 
des brebis qui n’ont point de berger. 

#L'Éternel dit à Moïse : SR JO- 
.sué, fils de Nun, homme en qui réside 
l'esprit; et tu poseras ta main sur Jui. 
Tu le placeras devant le prêtre Éléa- 
zar et devant toute l’assemblé, et tu 
luidonneras desordressousleurs s YEUX. 
#Tu le rendras participant de ta di- 
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gnité, afin que toute l'assemblée des 

enfants d'Israël l'écoute. #11 se pré- 

sentera devant le prêtre Éléazar, qui 
consultera pour fui le jugement de l’u- 
rim< devant l'Éternel: et Josué, tous 
les enfants d'Israël avec lui, et toute 
l'assemblée, sortiront sur l’ordre d’É- 
léazar, et entreront sur son ordre. 

# Moïse fit ce que l'Eternel lui avait 
ordonné. Il prit Josué, et il le plaça 
devant le prêtre Éléazar etdevanttoute 
l'assemblée. #11 posa ses mains sur lui, 
et lui donna des ordres, comme l'Éter- 
nel l'avait dit par Moïse. 


Temps firés pour les sacrifices. 


Chap. XX VIIT. IL'Éternel parla à 
Moïse, et dit : Donne cet ordre aux 
enfants d'Israël, et dis-leur : Vous au- 
rez soin de me présenter, au temps 
fixé, mon offrande, l'aliment de mes 
sacrifices consumés par le feu, et qui 
me sont d’une agréable odeur. 

3 Tu leur diras : Voici le sacrifice con- 
sumé par le feu, que vous offrirez à 
l'Éternel : chaque jour, deux agneaux 
d'un an sans défaut, comme holoeauste 
perpétuel. #Tuoffriras l’un des agneaux 
le matin, et l’autre agneau entre les 
deux soirs, pour l'offrande, un 
dixième d’épha de fleur de farine pé- 
trie dans un quart de hin d'huile d’oh- 
ves concassées.fC'est l'holocauste per- 
pétuel, qui a été offert à la montagne 
de Sinaï; c'est un sacrifice consumé 
par le feu, d'une agréable odeur à VE- 
ternel. 7 La libation sera d’un quart de 
bin pour chaque agneau : c'est dans le 
lieu saint que tu ee Ia libation de 
vin à l'Éternel. 8Tu offriras le second 
agneau entre les deux soirs, avec une 
offrande et une libation, semblables à 
celles du matin ; c’est un sacrifice con- 
sumé par le feu, d'une agréable odeur 
à l'Éternel. 

‘Le jour du sabbat, vous offrirez 
deux agneaux d’un an sans défaut, et, 
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pour loffrande, deux dixièmes de fleur 
de farine pétrie à l'huile, avec la Hba- 
tion. C'est lholocauste du sabbat, 
pour chaque sabbat, outre l'holocauste 
perpétuel et la Hbation. 

HAu commencement de vos mois, 
vous offrirez en holocauste à l'Eternel 
deux jeunes taureaux, un bélier, et sept 
agneaux d'un an sans défaut, ‘ct, 
comme offrande pour chaque taurean, 
trois dixièmes de fleur de farine pétrie 
à Phuile ; comme offrande pour le bé- 
lier, deux dixièmes de fleur de farine 
pétrie à l'huile ; ‘comme offrande pour 
chaque agneau, un dixième de fleur de 
farvinc pétrie à Phuile. C’est un holo- 
causte, un sacrifice consumé par le feu, 
d’une agréable odeur à l'Éternel. ‘Les 
lions seront d'un demi-hin de vin 
pour un taureau, d'un tiers de hiu pour 
un bélier, ct d'un quart de hin pour un 
agneau. C’est l'holocauste du eommen- 
cement du mois, pour chaque MOIS, 
pour tous les mois de Fannée. SOn Se 
frira à l'Éternel un bouc, en sacrifice 
d'expiation, outre F lo eauste perpé- 
tuel et la DHbation. 

‘6 Le premier mois, le quatorzième 
jour du mois, ce sera la Pâque de l'E- 
ternel. Le quinzième jour de ce mois 
sera un Jour de fête. On mangera pen- 
dant sept jours s des pains sans levain. 
8 Le premier jour, il y aura une saintv 
convocation : vous ne ferez aucune 
œuvre servile. “Vous offrirez en holo- 
causte à l'Eternel un sacrifice consumé 
par le feu : deux jeunes taureaux, un 
bélier, et sept agneaux d’un an sans 
défaut. # Vous y joindrez l’offrande de 
fleur de farine pétrie à l'huile, trois 
dixièmes pour un taureau, deux dixiè- 
mes pour un bélier, et un dixième 
pour chacun des sept agneaux. # Vous 
offrirez un bouc en sacrifice d’expia- 
tion, afin de faire pour vous l’expiation. 
# Vousoffrirezcessacrifices, outre l'ho- 


a. Ou de la nouvelle lune : 
Pentecôte, après la moisson. 


chaque mois commencail, chez les Isradlites, avec la nouvelle lune. 
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locauste du matin, qui est un holo- 
causte perpétuel. #Vous Îles offrirez 
chaque jour, pendant sept jours, com- 
me l'aliment d'un sacrifice consumé 
par le feu, d’une agréable odeur à lHe 
ternel. On lesoffrira, outre l'holocauste 


perpétuel et la libation. * Le septième 


Jour, VOUS aurez une sainte CObvVOoCca- 
tion : vous ne ferez aucune œuvre scr- 
vilc. 


#5 Le Jour des prémices, où vous pré- 
senterez à l'Eternel une offrande, à 
votre fètce des semaines”, vous aurez 
une sainte convocation : vous ne ferez 
aucune œuvre servile. ? Vous offrirez 
en holocauste, d’une agréable odeur à 
l'Éternel, deux jeuncs td un bé- 
lier, et sept agneaux d'un an. Vous 
y Joindrez l'offrande de fleur de farine 
pétrie à Phuile, trois dixièmes pour 
chaque taureau, deux dixièmes pour Île 
bélier, *’et un dixième pour chaeun des 
sept agneaux. * Vous offrirez un bouc, 
afin de faire pour vous l'expiration. 
# Vousoffrirezcessacrilices, outre lPho- 
locauste perpétuel et l’offrande. Vous 
aurez des agneaux sans défaut, et vous 
joindrez les Hbations. 

Chap. XXIX. ‘Le septième mois, le 
premier Jour du mois, vous aurez une 
sainte convocation : vous ne ferez au- 
eune œuvre servile. Ce jour sera publié 
parmi vous au son des trompettes. 
Vous offrirez en holocauste, d'une 
agréable odeur à l'Eternel, un jeune 
taureau, un bélier, et scpt agneaux 
d'un an sans défaut. Vous y joindrez 
l'offrande de fleur de farine pétrie à 
l'huile, trois dixièmes pour le taureau, 
deux dixièmes pour le bélier, fet un 
dixième pour chacun des sept agneaux. 
5Vousoffrirezun bouc en sacrifice d’ex- 
piation, afin de faire pour vous l'expia- 
tion. $ Vous offrirez ces sacrifices, ou- 
tre l'holocauste et l’offrande de chaque 
mois, l'holocauste perpétuel et Role 
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frande, et les libations qui s’y joignent, 
d’après les règles établies. Ce sont des 
sacrifices consumés par le feu, d’une 
agréable odeur à l'Eternel. 

2Éc"dirième jour de ce septième 
inois, vous aurez une sainte econvoca- 
tiou, et vous humilierez vos âmes 
vous ne ferez aucun ouvrage. Vous 
offrirez en holocauste, d’une agréable 
odeur à l Éternel, un Jeune taureau, un 
bélier, et sept agneaux d’un an sans 
défaut. Vous y joindrez l’offrande de 
fleur de farine pétrie à l'huile, trois 
dixièmes pour le taureau, deux dixiè- 
es pour le béliér, Met-un disième 
pour chacun des sept agneaux. ‘Vous 
offrirez un bouc en sacrifice d’expia- 
tion, outre le sacrifice des expiations, 
l'holocauste perpétuel et l’offrande, et 
les libations ordinaires. 

Le quinzième jour du septième 
Mois, vous aurez une sainte convoca- 
tion : vous ne ferez aucune œuvre ser- 
mile Vous célébrerez une fète en 
l'honneur de l'Eternel, pendant sept 
jours. # Vous offrirez en holocauste un 

sacrifice consumé par le feu, d'une 
agréable odeur à F Éternel : treize jeu- 
nes taureaux, deux béliers, et quatorze 
agneaux d’un an sans défaut. #Vous v 
joindrez l'offrande de fleur de farine 
pétrie à l'huile, trois dixièmes pour 
chacun des treize taureaux, deux di- 
xièmes pour chacun des deux béliers, 
Set un dixième pour chacun des qua- 
torze agneaux. {Vous offrirez un boue 
en sacrifice d’expiation, outre lholo- 
causte perpétuel, l'offrande et la liba- 
tion. — “Le second jour, vous offrirez 
douze jeunes taureaux, deux béliers, 
et quatorze agneaux d’un an sans dé- 
faut, avec l’offrande et les libations 
pour les taurcaux, les béliers et les 
agneaux, selon leur nombre, d’après 
les règles établies. Vous offrirez un 
bouc en sacrifice d’expiation, outre 
l'holocauste perpétuel, l'offrande et 
les libations. — ?Le troisième jour, 
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vous offrirez onze taureaux, deux bé- 
liers, et quatorze agneaux d’un an sans 
défaut, ‘avec l’offrande et les liba- 
tions pour les taureaux, les béliers et 
les agneaux, selon leur nombre, d'a- 
près les règles établies. * Vous offri- 
rez un bouc en sacrifice d'expiation, 
outre l'holocauste perpétuel, l’offrande 
et la libation. — #Le quatrième jour, 
vous offrirez dix taureaux, deux bé- 
liers, et quatorze agneaux d’un an sans 
défaut, avec l’offrande et les libations 
pour les taureaux, les béliers et les 
agneaux, selon leur nombre, d’après 
les règles établies. # Vous offrirez un 
bouc en sacrifice d’expiation, outre 
l'holocauste perpétuel, l’offrande et la 
libation. — *Le cinquième jour, vous 
offrirez neuf taureaux, deux béliers, 
et quatorze agneaux d’un an sans dé- 
faut, avec de et les libations 
pour les taureaux, les béliers et les 
agneaux selon leur nombre, d’après 
les règles établies. Vous offrirez un 
bouc en sacrifice d'expiation, outre 
l'holocauste perpétuel, l’offrande et la 
libation. — Le sixième Jour, vous 
offrirez huit taureaux, deux béliers et 
quatorze agneaux d’un an sans défaut, 
avec l'offrande et les libations pour 
les taureaux, les béliers et les agneaux, 
selon leur nombre, d’après re règles 
établies. # Vous offrirez un bouc en sa- 
crifice d’expiation, outre l'holocauste 
perpétuel, l'offrande et les libations. 
— “Le septième Jour, vous offrirez 
sept taureaux, deux béliers, et qua- 
torze agneaux d'un an sans défaut, 
#avec l'offrande et les libations pour 
les taureaux, les béliers et lesagneaux, 
selon leur nombre, d’après les règles 
établies. *# Vous offrirez un boue en 
sacrifice d’expiation, outrel’holocauste 
perpétuel, l’offrande et la libation. — 
“Le huitée jour, vous *#urez une 
assemblée solennelle : vous ne ferez 
aucune œuvre servile. %Vous offrirez 
en holocauste un sacrifice consumé 
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par le feu, d’une agréable odeur à l'É- 
ternel : un taureau, un bélier, et sept 
awneaux d’un an sans défaut, #avec 
l'offrande et les libations pour le tau- 
reau, le bélier et les agneaux, selon 
leur nombre, d’après les règles éta- 
blies. # Vous offrirez un bouc en sacri- 
five d’expiation, outre lholocauste 
perpétuel, loffrande et la Hibation. 

3Tels sont les sacrifices que vous 
offrirez à l'Éternel dans vos fêtes, ou- 
ire vos holocaustes, vos offrandes et 
vos libations, et vos sacrifices de pros- 
périté, en accomplissement d’un vœu 
ou en offrandes volontaires. 

Chap. X\X\. Moïse dit aux enfants 
d'Israël tout ce que F Éternel lui avait 
ordonné. 


Loi sur les vœur. 


Moïse parla aux chefs des tribus 
des enfants d'Israël, et dit: Voici ce 
que l'Eternel ordonne. 

Lorsqu'un homme fera un vœu à 
l'Éternel, ou un serment pour se lier 
par un engagement, ilne violera point 
sa parole, il agira selon tout ce qui 
est sorti de sa bouche. 

‘Lorsqu'une femme, dans sa jeu- 
nesse et à la maison de son père, fera 
un vœu à l'Éternel et se liera par un 
engagement, ‘et que son père aura 
connaissance du vœu qu'elle a fait et 
de l'engagement par lequel elle s’est 
liée, — si son père garde le silence 
envers elle, tout vœu qu'elle aura fait 
sera valable, et tout engagement par 
lequel elle se sera liée sera valable ; 
imais si son père la désapprouve Île 
Jour où il en a eonnaissanee, tous ses 
vœux et tous les engagements par les- 
quels elle se sera PE n'auront aucune 
valeur; et l'Éternel lui pardonnera, 
paree qu'elle à été désapprouvée de 
son père. 

Lorsqu'elle sera mariée, après avoir 
fait des vœux ou s'être liée par une 
parole échappée de ses lèvres, fet que 
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son mali en aura Connaissance s'il 
œarde le silence envers elle le ] ur où 
il en a connaissance, ses vœux seront 
valables, et les engagements par les- 
quels elle se sera liée seront valables : 
mais si son mari la désapprouve le 
Jour où il en a connaissance, il annu- 
lera le vœu qu’elle a fait et la parole 
échappée de ses lèvres, par laquelle 
elle s’est liée; et VÉ terne lui pardon- 
nera. 

Le vœu d’une femme veuve ou ré- 
pudiée, l'engagement queleonque par 
lequel elle se sera liée, sera valable 
pournelle 

!Lorsqu une femme, dans [a maison 
de son mari, fera des vœux ou se liera 
par un serment, Pet que son mari en 
aura connaissance, — sil garde le si- 
lence envers elle et ne la désapprouve 
pas, tous ses vœux seront valables, et 
tous les engagements par lesquels elle 
se sera liée seront valables: ‘mais si 
son mari les annule le jour où il en a 
connaissance, tout vœu et tout enga- 
sement sortis de ses lèvres n'auront 
aucune valeur, son mari les a annulés 
et PEternel lui pardonnera. t#*Son mari 
peut ratifier et son mari peut annuler 
tout vœu, tout serment par lequel elle 
s'engage à mortifier sa personne. ‘S'il 
garde de jour en jour le silence envers 
elle, 1] ratifie ainsi tous les vœux ou 
tous les engagements par lesquels elle 
sestihiees 1le=Srithe pareil 
gardé le silence envers elle le jour où 
il en a eu connaissance. ‘Mais s'il les 
annule après le jour où il en a eu con- 
naissance, 1} sera coupable du péché 
de sa femme. | 

Telles sont les lois que l'Eternel 
preserivit à Moïse, entre un mari etsa 
femme, entre un père et sa fille, lors- 
qu'elle est dans sa Jeunesse et à la 
maison de son père. 


J’ictotre sur les Madianites. 


tJ,/Etcrnel parla à 
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Moïse, et dit : ?Venge les enfants d’Is- 
raël sur les Madianites; tu seras en- 
suite recueilli auprès de ton peuple. 

Moïse parla au peuple, et dit: Equi- 
pez d’entre vous des hommes pour 
l'armée, et qu'ils marchent contre Ma- 
dian, afin d'exécuter la vengeanee de 
l'Éternel sur Madian. Le enverrez 
à l’armée mille hommes par tribu, de 
toutes les tribus d'Israël. 

5On leva d’entre les milliers d'Israël 
mille hommes par tribu, soit douze 
mille hommes équipés pour l’armée. 
6Moïse envoya à l’armée ces mille 
hommes par tribu, et avec eux Île fils 
du prêtre Eléazar, Phinées, qui por- 
tait les instruments sacrés et les trom- 
pettes retentissantes. Ts s'avancèrent 
contre Madian, selon l’ordre que l E- 
ternel avait donné à Moïse: et 1ls 
tuèrent tous les mâles. $lls tuèrent les 
rois de Madian avec tous les autres, 
Evi, Rékem, Tsur, Hur et Réba, emnq 
rois de Madian; ils tuèrent aussi par 
l'épée Balaam, fils de Beor. °Les en- 
fants d'Israël firent prisonnières Îles 
femmes des Madianites avee leurs 
petits enfants, etils pillèrent tout leur 
bétail, tous leurs troupeaux et toutes 
leurs richesses. Ils incendièrent tou- 
tes les villes qu'ils habitaient et tous 
leurs enclos. !Ils prirent toutes les 
dépouilles et tout le butin, personnes 
et bestiaux; “et ils amenèrent les cap- 
tifs, le butin etles dépouilles, à Moïse, 
au prêtre Éléazar, et à l’ assétbléc des 
enfants d'Israël, campés dans les plai- 
nes de Moab, près du Jourdain, vis-à- 
vis de Jéricho. | 

8 Moïse, le prêtre Eléazar, et tous 
les princes de l'assemblée, sortirent 
au-devant d'eux, hors du eamp. ‘Et 
Moïse s'irrita contre les commandants 
de l’armée, les chefs de milliers et les 
chefs de centaines, qui revenaient de 
l'expédition. IT leur dit: Avez-vous 
laissé la vie à toutes les femmes ? 


a, Baal-Peor. 
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Voici, ce sont elles qui, sur la parole 
de Balaam, ont entrainé les enfants 
d'Israël à l’infidélité envers l'Éternel. 

dans l'affaire de Peort: et alors éclata 
la plaie dans l’assemblée de |’ Éternel. 
Maintenant, tuez tout mâle parmi les 
petits enfants, et tuez toute femme qui 
a connu un homme en couchant avec 
lui; mais laissez en vie pour vous 
toutes les filles qui n’ont point connu 
la couche d’un homme. Et vous, cam- 
pez pendant sept jours hors du eamp; 
tous ceux d’entre vous qui ont tué 
quelqu'un, et tous eeux qui ont tou- 
ché un mort, se purificrontle troisième 
et le septième jour, eux et vos pri- 
sonniers. #Vous purifierez aussi tout 
vêtement, tout objet de peau, tout 
ouvrage de poil de chèvre et tout us- 
tensile de bois. 

‘Le prêtre Eléazar dit aux soldats 
qui étaient allés à la guerre: V oiel €e 
qui est ordonné par la loi que l Éternel 
a prescrite à Moïse. “L'or, l'argent, 
l'airain, le fer, l’étain et le plomb, 
“tout objet qui peut aller au feu, vous 
le ferez passer par le feu pour le ren- 
dre pur, mais e’est par l’eau de puri- 
fication qu'il sera purifié. Tout ee qui 
ne peut aller au feu, vous le ferez pas- 
ser dans l’eau. “Vous laverez vos vê- 
tements le septième Jour, et vous serez 
purs; ensuite, vous pourrez entrer 
dans le camp. 

UE PR à Éternel dit à Moïse : Fais, avee 
le prêtre Éléazar et les chefs de maïi- 
sons de l'assemblée, le compte du 
butin, de ce qui a été pris, personnes 
et bestiaux. * Partage le butin entre 
les combattants qui sont allés à l'ar- 
mée et toute l’assemblée. Tu prélè- 
veras sur la portion des soldats qui 
sont allés à l’armée un tribut pour 
l'Éternel, savoir : un sur cinq cents, 
tant des personnes que des bœufs, des 
ânes et des brebis. * Vous le prendrez 
sur leur moitié, et tu le donneras au 
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prêtre Éléazar comme une offrande à 
l'Eternel. Et sur la moitié qui revient 
aux enfants d'Israël tu prendras un 
sur cinquante, tant des personnes que 
des bœufs, des ânes et des brebis, de 
tout animal: et tu le donneras aux Lé- 
vites, qui ont la garde du tabernaele 
de l'Éternel. 

“Moïse et le prêtre Éléazar firent 
ceque l Éternel avait ordonné à Moïse. 

#Le butin, reste du pillage de ceux 
qui avaient fait partie de l'armée, était 
de six cent soixante-quinze mille bre- 
bis, %soixante-douze mille bœufs, 
#soixante-un mille ânes, et trente- 
deux mille personnes ou femmes qui 
n'avaient point connu la couche d’un 
homme. — %La moitié, formant la 
part de ceux qui étaient allés à lar- 
mée, fut de trois cent trente- -scpt mille 
But cents brebis, ‘dont six cent 
soixante-quinze pour le tribut à l'É- 
ternel: Strente-six mille bœufs, dont 
soixante-douze pour Île tribut à l'Eter- 
nel; trente mille cinq cents ânes, 
dont soixante-un pour le tribut à lVE- 
ternel : et seize mille personnes, dont 
trente- Eux pour le tribut à l'Eternel. 
Moïse donna au prêtre Éléazar le 
tribut réservé comme offrande à l'É- 
terne], selon ce que l Éternel lui avait 
ordonné. — #[La moitié qui revenait 
aux enfants d'Israël, séparée par Moïse 
de celle des hommes de l'armée, #et 
formant la part de l'assemblée, fut de 
trois cent trente-sept mille cinq cents 
brebis, #trente-six mille bœufs. 
Strente mille cinq cents ânes, “cet 
seize mille personnes. # Sur cette moi- 
té qui revenait aux enfants d'Israël, 
Moïse prit un sur cinquante, tant des 
personnes que des animaux; et il le 
donna aux Lévites, qui ont la garde du 
tabernacle de l'Éternel, on ce que 
l'Éternel lui avait. Dune. 

#8Les commandants des 
l'armée, les chefs de 
chefs Le centaines, s 


milliers de 
milliers et les 
‘approchèrent de 
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Moïse, et lui dirent: Tes serviteurs 
ont fait le compte des soldats qui 
étaient sous nos ordres, ct il ne man- 
que pas un hommed'entre nous. Nous 
apportons, comme offrande à l'Éter- 
nel, chacun les objets d'or que nous 
avons trouvés, chaïînettes, bracelets, 
anneaux, pendants d'orcilles et col- 
hers, Are de faire pour nos personnes 
lexpiation devant l'Eternel. Moïse 
ctnlchhretne Éléazar recurent d'eux 
tous ces objets travaillés en or. Tout 
l'or, que les chefs de nulliers et les 
chefs de centaines présentérent à l E- 
ternel en offrande par élévation, pesait 
seize mille sept cent cinquante sicles. 
#Les hommes de l’armée gardèrent 
chacun le butin qu'ils avaient fait. 
# Moïse et le prêtre E Éléazar prirent l'or 
des chefs de milliers et des chefs de 
centaines, et l’apportèrent à la tente 
d'assignation, comme souvenir pour 
les elioE d'Israël devant l'Éternel. 


Le pays de Galaad accordé aur tribus de Gad 
et de Ruben. 


Chap. XXXII.. Les fils de Ruben 
et les fils de Gad avaient une quantité 
considérable de troupeaux, et ils vi- 
rent que le pays de Jaezer et le pays 
de Galaad étaient un bieu propre pour 
des troupeaux. *Alors les fils de Gad 
et les fils de Ruben vinrent auprès de 
Moïse, du prêtre Éléazar et des prin- 
ces de l'assemblée, et ils leur dirent : 
Atharoth, Dibon, Jaczer, Nimra, Hes- 
bon, Elealé, Sebam, Nebo et Bcon, 
‘ce pays que l'Eternel a frappé devant 
l'assemblée d'Israël est un lieu propre 
pour des troupeaux, et tes serviteurs 
ont des troupeaux. ‘Ils ajoutèrent: Si 
nous avons trouvé grâce à tes yeux, 
que la possession de ce pays soit ac- 
cordée à tes serviteurs, et ne nous 
fais point passer le Jourdain. 

SMoïse répondit aux fils de Gad et 
aux fils de Ruben : Vos frères iront-ils 
à la guerre, et vous, reslerez-vous 1e1? 
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Pourquoi voulez-vous décourager les 
enfants d'Israël de passer dans le pays 
que Éternel leur donne ? #Ainsi firent 
vos pères, quand je les envoyai de 
Kadès-Barnéa pour examiner le pays 
°11s montèrent jusqu'à la vallée d'Esch- 
col, et, après avoir examiné le pays, 
ils découragérent les enfants d'Israël 
d'aller dans le pays que l É ternel leur 
donnait. ‘La colère de l'Éternel s’en- 
{lamma ce jour-là, etil jura en disant : 
Ces hommes qui sont montés d’ L- 
gypte, depuis l’âge de vingt ans et au- 
dessus, ne verront point le pays que 
J'ai juré de donner à Abraham, à Isaac 
et à Jacob, car ils n’ont pas suivi plei- 
nement ma voie, excepté Caleb, fils 
de Jephunné, le Kenizien, et Josué, 
fils de Nun, qui ont pleinement suivi 
la voie de l'Eternel. #La colère de 
l'Éternel s'enflamma contre Israël, et 
il les fit errer dans le désert pendant 
quarante années, Jusqu'à l’anéantisse- 
ment de toute la génération qui avait 
fait le mal aux yeux de l'Eternel. #Et 
voici, vous prenez la place de vos pè- 
res comme des rejetons d'hommes 
pécheurs, pour rendre la colère de 
l'Eternel encore plus ardente contre 
Israël. Car. si vous vous détournez 
de Jui, 1} continuera de laisser Israël 
au désert, et vous causerez la perte de 
tout ce peuple. 
611$ s'approchèrent de Moïse, et ils 
dirent: Nous construironsici des parcs 
pour nos troupeaux et des villes pour 
nos petits enfants; ‘puis nous nous 
équiperons en hâte pour marcher de- 
vant les enfants d'Israël, jusqu'à ce 
que nous les ayons introduits dans le 
lieu qui leur est destiné; et nos petits 
enfants demeureront dans Îles villes 
fortes, à cause des habitants du pays. 
Nous ne retournerons point dans nos 
maisons, avant que les enfants d’Is- 
raël aicnt pris possession chacun de 
son héritage; ‘’et nous ne posséde- 
rons rien avec eux de l’autre côté du 
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Jourdain, ni plus loin, puisque nous 
aurons notre héritage de ce côté-ci du 
Jourdain, à l’orient. 

# Moïse leur dit : Si vous faites cela, 
si Vous vous armez pour combattre 
devant l? Éternel. #8] tous ceux de vous 
qui s'armeront passent le Jourdain 
devant l'Éternel jusqu à ce qualan 
chassé ses ennemis loin de sa face, 
“et si vous revenez seulement après 
que le pays aura été soumis devant 
6 Éternel. — vous serez alors sans re- 
proche vis-à-vis de l Éternel et vis-à- 
vis d'Israël, et cette contrée-ci sera 
votre propriété devant l'Eternel. Mais 
st vous ne faites pas ainsi, vous péchez 
contre l'E terncl; sentez votre peche 
quand il vous atteindra. Construisez 
des villes pour vos petits enfants et 
des pares pour vos troupeaux, et faites 
ee que votre bouche a déclaré. 

25 Les fils de Gad et les fils de Ruben 
dirent à Moïse : Tes serviteurs feront 
ce que mon seigneur ordonne. #Nos 
petits enfants, nos femmes, nos trou- 
peaux et tout notre bétail, resteront 
dans les villes de Galaad; et tes ser- 
viteurs, tous armés pour la guerre, 
iront combattre devant l’Etcrnel, com- 
me dit mon seigneur. 

# Moïse donna des ordres à leur su- 
jet au prêtre Eléazar, à Josué, fils de 
Nun, et aux chefs de famille dans les 
tr De des enfants d'Israël. *]1 leur dit : 
Si les fils de Gad et les fils de Ruben 
passent avec vous le Jourdain, tous 
armés pour combattre devant l'Étee 
nel, et que le pays soit soumis devant 
vous, vous leur donnerez en propriété 
la contrée de Galaad. Mais s'ils ne 
marchent point en armes avec vous, 
qu'ils s'établissent au milieu de vous 
dans le pays de Canaan. 

# Les fils de Gad et les fils de Ruben 
répondirent : Nous ferons ce que l’E- 
ternel a dit à tes serviteurs. # Nous 
passerons en armes devant l'Eternel 
au pays de Canaan ; mais que nous pos- 
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sédions notre héritage de ee ecôté-ci 
du Jourdain. 

3 \oïse donna aux fils de Gad et aux 
{ils de Ruben, et à la moitié de la tribu 
de Manassé, fils de Joseph, fe royaume 
de Sihon, roi des Amoréens, et Île 
royaume d'Og, roi de Basan, le pays 
avec ses villes, avee les territoires des 
villes du pays tout alentour. 

#%Les fils de Gad bâtirent Dibon. 
Atharoth, Aroër, % Athroth-Schophan, 
Jaezer, Jogbeha, %Beth-Nimra et Beth- 
Haran, villes fortes, et ils firent des 
arcs pour les troupeaux. 

3 Les fils de Ruben bätirent Hesbon, 
Élealé et Kirjathaïm, ®Nebo et Baal- 
Meon, dont les noms furent changés, 
et Sibma, et ils donnèrent des noms 
aux villes qu'ils bâtirent. 

% Les fils de Makir, fils de Manassé. 
marchèrent contre Galaad, et s’en em- 
parèrent; ils chassèrent les Amoréens, 
qui y étaient. #Moïse donna Galaad 
à Makir, fils de Manassé, qui s’y éta- 
blit. M Jaïr. fils de Manassé, se mit en 
marche, prit les bourgs, et les appela 
bourgs de Jaïr. #*Nobach se mit en 
marche, prit Kenath avee les villes de 
sonressort, et l’appela Nobach, d’après 
son nom. 


Marches et stations des Israélites depuis leur 
sortie d'Egypte Jusqu'à leur arrivée dans les 
plaines de Moab. 


Chap. X\XJII. Voici les stations 
des enfants d'Israël, qui sortirent du 
pays d'É gypte, selon leurs corps d’ar- 
mée, sous la conduite de Moïse et 
d'Aaron. Moïse écrivit leurs marches 
de station en station, d'après l’ordre 
de l'Éternel. Et voici leurs stations. 
selon Icurs marches. 

Hs partirent de Ramsès le premier 
niots, le quinzième jour du premier 
mois. Le lendemain de la Päque, les 
enfants d'Israël sortirent la main le- 


a. C'est-à-dire, ouvertemenl. 
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vée+, à la vue de tous les É cyptiens. 
sEt les É gvptiens enterraient ceux que 
l'E (ere avait frappés parmieux, tous 
les premiers-nés; l'Eternel exercçait 
aussides jugementseontre leurs dieux. 
‘Les enfants d'Israël partirent de 
Ramsès, et eampeérent à Suceoth.S®lls 
partirent de Suecoth, et campèrent à 
Etham, qui est à l'extrémité du désert. 
‘]ls partirent d’ Étham, se détournè- 
rent vers Pi-Talroth, vis-à-vis de Baal- 
Tsephon, et campèrent devant Migdol. 
S1IS partirent de devant PETER 0 
et passèrent au milieu de Ta mer dans 
la direction du désert; ils firent trois 
journées de marche dans Île désert 
d'Etham, et campèrent aa. °IIs 
parbre ent de Mara, etarriveèérent à É lin ; 
 yavait à Élim douze sources d’eau 
et soixante-dix palmiers : ve fut Là 
qu'ilscampéèrent. Ts partirentd Élim, 
et campèrent près de la mer Rouge. 
H][s partirent de Ia mer Rouge. et cam- 
pérent dans le désert de . 21]1s par- 
rent du désert de Sin, et campèrent 
à Dophka. IIS partirent de Dophka, 
et camperent à Aluseh. “IIS partirent 
d'Alusch, et campèrent à Rephidim, 
où le peuple ne trouva point d'eau à 
boire. SIIs partirent de Rephidim, et 
eampèrent dans le désert de Sinaï. 
16[1s partirent du désert de Sinaï, et 
campèrent à Kibroth-Hattaava. IIS 
partirent de Kibroth-Hattaava, et eam- 
pèrent à Iatséroth. SITS partirent de 
Hatséroth, eteampèrent à Rithma. #11s 
partirent de Pathma, et campérent à 
Rimmon-Pérets. #]Is par ürent de Rim- 
mon-Pérets, et campèrent à Libna. 
#]ls partirent de Libna, et campèrent 
à Rissa. Ils partirent de Rissa, ct 
campèrent à Kehélatha. #1s partirent 
de Kehélatha, et campèrent à la mon- 
tagne de Schapher. “Ils partirent de 
ei montagne de Schapher, et campè- 
rent à Ha da 25]]s partirent de [laura 
da, ct campèrent à Makhéloth. “jrs 
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partirent de Makhéloth, et campèrent 
à Tahath. *Ils partirent de Tahath, et 
campèrent à Tarach. #11s partirent de 
Tavach, et campèrent à Mithka. #1[ls 
partirent de Mithka, et campèrent à 
Haschmona. *[ls partirent de Hasch- 
mona, et campèrent à Moséroth. #Ils 
partirent de Moséroth, et campèrent à 
Bené-Jaakan. #1Is partirent de Bené- 
Jaakan, et campèrent à Hor-Guidgad. 
#[ls parturent de Ior-Guidgad, et cam- 
pèrent à Jothbatha. “Ils partirent de 
Jothbatha, etcampèrentà Abrona.%lls 
partirent d’Abrona, et campèrent à 
Etsjon-Guéber.%1ls partirentd’'Etsjon- 
Guéber, et campèrent dans le désert 
de Tsin : c'est Kadès. 

]1ls partirent de Kadès, et campè- 
rent à la montagne de Hor, à lextré- 
milé du pays d'Edom. # Le prêtre Aa- 
von monta sur la montagne de Ior, 
suivant l'ordre de l'Eternel; et il y 
mourut, la quarantième année après 
la sortie des enfants d'Israël du pays 
d'É gypte, le ci nquième mois, le pre- 
mier Jour du mois. “Aaron était âgé de 
cent vingt- (LOIS TUNS: lorsqu il mourut 
sur la montagne de Hor. #Le roi d’A- 
rad, Cananéen, qui habitait le midi du 
pays de Canaan, apprit l'arrivée des 
enfants d'Israël. 

“Ils partirent de la montagne de 
Hor, et campèrent à Tsalmona. #]Is 
parürent de Tsalmona, et campèrent 
à Punon. “Ils partirent de Punon, ct 
campèrent à Oboth. “Ils partirent d’'O- 
both, et campèrent à [jjé-Abarim, sur 
la frontière de Moab. #]ls partirent 
d’Ijjé-Abarim, et campèrent à Dibon- 
Gad. “Ils partirent de Dibon-Gad, et 
campèrent à Almon-Diblathaïim. #]ls 
partirent d'Almon-Diblathaïm, et cam- 
pèrent aux montagnes d’Abarim, de- 
vant Nebo. “IIS partirent des monta- 
gnes d’'Abarim, et campèrent dans les 
plaines de Moab, près du Jourdain, 
vis-à-vis de Jéricho. #11s campèrent 
près du Jourdain, depuis Beth-Jeschi- 
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moth jusqu'à Abel-Sittim, 
plaines de Moab. 


dans les 


51 Éternel parla à Moïse dans les 
plaines de Moab, près du Jourdain, 
vis-à-vis de Jéricho. 1] dit : Parle aux 
enfants d'Israël, et dis-leur : Lorsque 
vous aurez passé le Jourdain et que 
vous serez entrés dans le pays de Ca- 
naan, vous chasserez devant vous 
tous les habitants du pays, vous dé- 
truirez toutes leurs idoles de pierre, 
vous détruirez toutes lcurs images de 
fonte, et vous détruirez tous leurs hauts 
lieux. “Vous prendrez possession du 
pays, et vous vous y établirez; car je 
vous ai donné Île pays, pour qu'il soit 
votre propriété. *Vous partagerez le 
pays par le sort, selon vos familles A 
ceux qui sont en plus grand nombre 
vousdonnerezuneportion plus grande, 
et à ceux qui sont en plus petit nombre 
vous donnerez une portion plus petite. 
Chacun possédera ce qui lui sera échu 
par le sort; vous le recevrez en pro- 
priété, selon Îles tribus de vos pères. 
Mais si vous ne chassez pas devant 
vous les habitants du pays, ceux d’en- 
trecuxque vouslaisserezserontcomme 
des épines dans vos yeux et des aiguil- 
lons dans vos côtés, ils seront vos en- 
nemis dans le pays où vous allez vous 
établir. Et il arrivera que Je vous 
iraiterat comme J'avais résolu de les 
traiter. 


Limites du pays de Canaan. — Ordre 
pour le partage. 


Chap. XXNIT.. 1L'Éternel parla à 
Moïse, et dit : Donne cet ordre aux 
enfants d'Israël, et dis-leur : Quand 
vous serez entrés dans Île pays de Ca- 
uaan, Ce pays deviendra votre héri- 
tage, le pays de Canaan, dont voici les 
himites. 

Le côté du midi commencera au 
désert de Tsin, près d’ Édom. Ainsi, 
votre limite néridiontle partira de 
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l'extrémité de la mer Salée 2, vers l'o- 
rient : #elle tournera au sud de la mon- 
tée d’'Akrabbim, passera par Tsin, et 
s'étendra jusqu'au midi de Kadès-Bar- 
néa ; elle continuera par Hatsar-Addar, 
et passera vers Atsmon ; "depuis Ats- 
mon, elle tournera jusqu ‘au torrent 
d'É gypte, pour aboutir à la mer. 

‘Votre limite occidentale sera la 
erande mer? : ce sera votre limite à 
l'occident. 

7Voici quelle sera votre limite sep- 
tentrionale : à partir de la grande mer, 
vous la tracerez jusqu à 1 montaone 
de Hor; “depuis la montagne de HE 
vous la ferez passer par Jlamath, et 
arriver à Fsedad; ‘elle continuera par 
Ziphron, pour aboutir à Hfatsar-Énan : 
ce sera votre limite au septentrion. 

Vous traccrez votre limite orien- 
tale de [atsar-Enan à Schepham ; telle 
descendra de Sehepham vers Ribla, à 
l’orient d’Aïn; elle descendra, et s’é- 
tendra le long de la mer de Kinné- 
rethe, à l’orient ; “elle descendra en- 
core vers le Jourdain, pour aboutir à 
la mer Salée. 

Tel sera votre pays, avec ses limites 
tout autour. 

1BMoïse transmit cet ordre aux en- 
fants d'Israël, et dit : c’est là le pays 
que vous partagercz par le sort, et que 


l'Eternel a résolu de donner aux neuf 


tribus et à la demi-tribn. “Car la tribu 
des fils de Ruben et la tribu des fils de 
Gad ont pris leur héritage, selon les 
maisons de leurs pères; la demi-tribu 
de Manassé à aussi pris son héritage. 
Ces deux tribus et la demi-tribu ont 
pris leur héritage en decà du Jourdain, 
vis-à-vis de Jér be du côté de lorient. 
6[/Éternel ste à Moïse, et dit : 
Voici les noms des Po re qui par- 
tageront entre vous le pays : le prêtre 
Dléazar. et Josué, fils de Nun. Vous 
Prendrez encore un prince de chaque 
tribu, pour faire le partage du pays. 


a. La mer Morte. b, La mer Méditerrance. 


Chap. »1. oo 
Voici les noms de ces hommes. 
Pour la tribu de Juda : Caleb, fils de 

Jephunné ; 

“pour la tribu des fils de Siméon : 
Samuel, fils d’Anmihud : 

“pour la tribu de Benjamin : Élidad, 
his de Kislon ; 

“pour la tribu des fils de Dan : le 
prince Buki, fils de Jogli ; 

“pour les fils de Joseph, — pour la 
tribu des fils de Manassé : le prinee 
FHanniel, fils d'É phod ; — *#et pour la 
uibu des fils d'Ephraïm : 1e prinee 
Kemuel, fils de Schiphtan ; 

“pour la tribu des fils de Zabulon : 
le prince E htsaphan, fils de Parnac ; 

pour la tribu des fils d'Issacar : le 
prince Paltiel, fils d’Azzan ; 

“pour la tribu des fils d’Aser : le 
prince Ahihud, fils de Schelomi: 

“ pour la tribu des fils de Nephthali : 

prince Pedahel, fils d’ Ammihud. 

LANESOnPeCUS quil Éternel or- 

donna de partager le pays de Canaan 

entre les enfants d'Israël. 


La 


le 


Jilles lévitiques. — Villes de refuge. — Le ven- 
geur du sang. 


Cp - CNT. :L'Éternel parla à 
Moïse, dans les plaines de Moab, près 
du Jourdain, vis-à-vis de Jéricho. Il 
dit : *Ordonne aux enfants d'Israël 
d'accorder aux Lévites, sur l'héritage 
qu'ils posséderont, des villes où ce 
puissent habiter. Vous donnerez aussi 
aux Lévites une banlieue autour de ces 
villes. #Ils auront les villes pour y ha- 
biter; et les banlieues seront pour leur 
bétail, pour leurs biens et pour tous 
leurs animaux. Les banlieues des vil- 
les que vous donnerez aux Lévites au- 
ront, à partir du mur de la ville et au 
dehors, mille coudées tout autour. 
Vous mesurerez, en dehors de la ville, 
deux mille coudées pour le côté orren- 
tal, deux mille coudées pour Île côté 
méridional, deux mille coudées pour 


c. Le lac de Génésureth. 
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le côté occidental, et deux mille eou- 
dées pour le côté septentrional. La 
ville sera au milieu. Telles seront les 
banlieues de leurs villes. 

Parmi les villes que vous donnerez 
aux Lévites, 1] y aura six villes de re- 
fuge où pourra s'enfuir le meurtrier, 
et quarante-deux autres villes. Total 
des villes que vous donnerez aux Lé- 
vites : quarante-huit villes, avee leurs 
banlieues. $Les villes que vous don- 
nerez sur les propriétés des enfants 
d'Israël seront livrées en plus grand 
nombre par eeux qui en ont le plus, et 
en plus petit nombre par ceux qui en 
ont moins; chacun donnera de ses 
villes aux Lévites à proportion de lhé- 
ritage qu'il possédera. 

01” Éternel parla à Moïse, et dit 
10Parle aux enfants d'Israël et dis-leur: 
Lorsque vous aurez passé le Jourdain 
ct que vous sercz entrés dans le pays 
de Canaan, vous vous établirez des 
villes qui soient pour vous des villes 
de refuge, où pourra s'enfuir le meur- 
trier qui AULAULIC quelqu un involon- 
tairement. Ces villes vous serviront 
de refuge contre le vengeur du sang, 
afin que le meurtrier ne soit point mis 
à mort avant d’avoir comparu devant 
l'assemblée pour être jugé. “Des villes 
que vous donnerez, six seront pour 
vous des villes de refuge. Vous don- 
nerez trois villes au delà du Jourdain, 
et vous donnerez trois villes dans le 
pays de Canaan : ce seront des villes 
de refuge. Ces six villes serviront de 
refuge aux enfants d'Israël, à l’étran- 
ser et à celui qui demeure au milieu 
de vous : là pourra s'enfuir tout homme 
qui aura tué quelqu'un involontaire- 
ment. 

Si un homme frappe son prochain 
avec un instrument de fer, et que la 
mort en soit la suite, c'est un meur- 


a. La vengeance du sang était une coutume générale dans l'antiquité. 
plus proche parent était tenu de poursuivre le meurtrier et de le laire périr : 


breux, le nom de goël ou rengeur du sang. 
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trier : le meurtrier sera puni de mort. 
1761] le frappe, tenant à Ja main une 
pierre qui puisse causer la mort, et que 
la mort en soit la suite, c’est un meur- 
trier : le meurtrier sera puni de mort. 
BS'il le frappe, tenant à la main un 
instrument de bois qui puisse causer 
la mort, etque la mort en soit la suite, 
c'est un meurtrier : le meurtrier sera 
puni de mort. Le vengeur du sang 
fera mourir le meurtrier; quand il le 
rencontrera, il le tucra. Si un homme 
pousse son prochain par un mouve- 
ment de haine, ou s'il jette quelque 
chose sur lui avec préméditation, et 
que la mort en soit la suite, *#ou s'il le 
frappe de sa main par inimitié, et que 
la mort en soit la suite, celui qui a 
frappé sera puni de mort, c’est un 
meurtrier : le vengeur du sang tuera 
le meurtrier, quand il le rencontrera 
Mais si un homme pousse son pro- 
chain subitement et non par iInimitié, 
ou s'il jette quelque chose sur lui sans 
préméditation, ou s’il faittomber sur 
lui par mégarde une pierre qui puisse 
‘auser Ja mort, et que la mort en soit 
la suite, sans qu'il ait de la haine con- 
tre lui et qu'il lui cherche du mal, 
#voiei les lois d’après lesquelles las- 
semblée jJugera entre celui qui a frappé 
et le vengeur du sang. * L'assemblée 
défivrera le meurtrier de la main du 
vengeur du sang, et le fera retourner 
dans la ville de refuge où il s'était en- 
fui. 11 y demeurera jusqu'à la mort du 
grand prêtre qu'on a oint de Phuile 
sainte. %$Si Je meurtrier sort du terri- 
toire de la ville de refuge où il s’est 
enfui, *et si le vengeur du sang le ren- 
contre hors du territoire de Ja ville de 
refuge et qu'il tue le meurtrier, il ne 
sera point coupable de meurtre. #Car 
le meurtrier doit demeurer dans sa 
ville de refuge jusqu'à la mort du grand 


Quand un homme avait été tué, son 
ou lui donnait, chez les Ilc- 
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prètre ; et, après La mort du grand prè- 
tre, il pourra retourner ie sa pro- 
priété. 

2Voici des ordonnances de droit 
pour vous et pour vos descendants, 
dans tous les lieux où vous habiterez. 

#Sj un homme tue quelqu'un, on 
ôtera la vie au meurtrier, sur la dépo- 
sition de témoins. Un seul témoin ne 
suffira pas pour faire condamner une 
personne à mort. 

#4 Vous n'accepterez point de rançon 
pour la vie d'un meurtrier qui mérite 
la mort, car il sera puni de mort. # Vous 
n'accepterez point de rançon, qui lui 
permette de s'enfuir dans sa ville de 
refuge, et de retourner habiter dans le 
pays après la mort du prêtre. Vous 
ne souillerez point fe pays où vous se- 
rez, car le sang souille le pays; etilne 
sera fait pour le pays aueune expiation 
du sang qui y sera répandu que par le 
sang de ccluiqui Paurarépandu.*#*Vous 
ne souillerez point Ie pays où vous al- 
lez demeurer, et au milieu duquel j ha- 
biterai ; car je suis l' Éternel. qui habite 
au milieu des enfants d'Israëfk. 


Défense aux filles qui héritent de se marier 
hors de leurs tribus. 


Chap. XXXVTI. ‘Les chefs de la fa- 
mille de Galaad, fils de Malor, fils de 
Manassé, d’entre les familles des fils 
de Joseph, s'approchèrent et parlèrent 
devant Moïse et devant les princes 
chefs de famille des enfants d'Israël. 
Ils dirent : L'Étcrnel a ordonné à mon 
seigneur de donner le pays en héritage 
par le sort aux enfants d'Israël. Mon 
seigneur à aussi reçu de l Éternel Por- 
Me de donner l'héritage de Tseloph- 
chad, notre frère, à ses filles. %$1 elles 
se marient à l’un des fils d’une autre 
tribu des enfants d'Israël, leur héritage 


Chap. D der, 13. 


sera retranché de Phéritage de nos pè- 
res et ajouté à celui de la tribu à la- 
quelle elles appartiendront; ainsi sera 
diminué Phéritage qui nous est échu 
par le sort. {Et quand viendra le ju- 
bilé pour les enfants d'Israël, leur hé- 
ritage sera ajouté à celui de fa tribu à 
laquelle elles appartiendront, etilsera 
retranché de celui de la tribu de nos 
pères. 

* Moïse transmit aux enfants d'Israël 
les ordres de l'Eternel. I} dit : La tribu 
des fils de Joseph a raison. 5Voiei ce 
quel Éternel ordonne au sujet des filles 
de Tselophehad : elles se marieront à 
qui elles voudront, pourvu qu'elles se 
marient dans une famille de Fa tribu de 
leurs pères. Aucun héritage parmi les 
enfants d’Israëlne passera d'une tribu 
à une autre tribu, mais les enfants d’Is- 
raël s'attachcront chacun à l'héritage 
de la tribu de ses pères. SEttoute fille, 
possédant un héritage dans les tribus 
des enfants d'Israël, se mariera à quel- 
qu'un d'une famille de la tribu de son 
père, afin que les enfants d'Israël pos- 
sèdentchacun héritage de leurs pères. 
‘Aucun héritage ne passera d’une tribu 
à une autre tribu, mais les tribus des 
enfants d'Israël s’attacheront chacune 
à son héritage. 

Les filles de Tselophchad se con- 
formèrent à l’ordre que l'Eternel avait 
donné à Moïse. !!Machla, Thirtsa, ITo- 
œla, Milea ct Noa, filles de Tseloph- 
chad, se marièrent aux fils de leurs 
oncles ; “elles se marièrent dans les 
familles des fils de Manassé, fils de Jo- 
scph, et leur héritage resta dans la 
tribu de fa famille de leur père. 

#Tels sont les commandements ct 
les lois que l'Eternel donna par Moïse 
aux enfants d'Israël, dans les plaines 
de Moab, près du Jourdain, vis-à-vis 
de Jéricho. 


LE DEUTÉRONOME 


SOUVENIRS ET EXIORTATIONS 


(Chap. 1-11.) 


D'Horeb à Kadès-Barnéa. — Rentrée dans le désert. — Retour à la frontière. — Conquête du 
pays de Sthon, roi de Ilesbon. — Conquéte du pays d'Og, rot de Basan. — Le territorre eon- 


quis distribué aux Rubénites, aur Gadites, et à la moitié de la tribu de Manassé. 


Chap.1. Voiciles paroles que Moï- 
se adressa à tout Israël, de l’autre côté 
du Jourdain, dans le désert, dans Îla 
laine, vis-à-vis de Suph, entre Paran, 
Tophel, Laban, Hatséroth et Di-Zahab. 
2H y a onze journées depuis Ioreb, par 
le chemin de la montagne de Séir, jus- 
qu'à Kadès-Barnéa. “Dans la quaran- 
tième année, au onzième mois, le pre- 
nier du mois, Moïse parla aux enfants 
d'Israël selon tout ce que F Éterne] lui 
avait ordonné de leur dire. 4 C'était 
après qu'il eut battu Sihon, roi des 
Amoréens, qui habitait à Hesbon, et 
Og, roi de Basan, qui habitait à Asch- 

iaroth et à Édréi. ‘De l’autre côté du 
Jourdain, dans le pays de Moab, Moïse 
commença à expliquer cette loi, et dit : 
6L'Iternel, notre Dieu, nous à parlé 
à Horeb, en disant : Vous avez assez 
demeuré dans cette montagne. 7Tour- 
nez-vous, et partez; allez à hi monta- 
gnc des Amoréens ct dans tout le voi- 
sinage, dansla plaine, sur la montagne, 
dans la vallée, dans le midi, sur la côte 
de la mer, au pays des Chodece etau 
Liban, er au grand fleuve, au fleuve 
d'Euphrate. Voyez, j'ai mis le pays 
devant vous; allez, et prenez posses- 
sion du pays que l Éternel a juré à vos 
pères, Abraham, Isaac et Jacob, de 
donner à eux et à leur postérité après 
CUX. 


Dans ce temps- -]à, je vous dr" 
ne puis pas, à moi nl vous porter. 
0L'Eternel, votre Dieu, vous a multi- 
pliés, et vous êtes aujourd'hui aussi 
nombreux que les étoiles du ciel. Que 
l'Éternel. le Dieu de vos pères, vous 
augmente nulle fois autant, et qu'il 
vous bénisse comme il vous l’a pro- 
nus! Comment porterais-je, à moi 
seul, votre charge, votre fardeau et vos 
contestations be nez dans vos tribus 
des hommes sages, intelligents et con- 
nus,et Je les mettrai à votre tête. “Vous 
me répondites, en disant : Ce que tu 
proposes de faire est une bonne chose. 
Je pris alors les chefs de vos tribus, 
des hommes sages et connus, et je les 
mis à votre tête comme chefs de mille, 
chefs de cent, chefs de einquante, et 
chefs de dix, et comme ayant autorité 
dans vos tribus. ‘Je donnai, dans le 
même temps, cet ordre à vos juges 
Écoutez vos frères, et Jugez selon la 
justice les différends de chacun avee 
son frère ou avec l'étranger. ‘7 Vous 
n'aurez point égard à l'apparence des 
personnes di vos jugements; vous 
écouterez le petit comme le grand; 
vous ne craindrez aucun homes cal 
c'est Dieu qui rend la justice. Et lors- 
que vous trouverez une cause trop dif- 
ficile, vous la porterez devant moi, 
pour que je l’entende. 1 C’est ainsi que 
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je vous preserivis, dans ee temps-là, 
tout ce que vous aviez à faire. 

Nous partimesd'THoreb,etnouspar- 
courimes en entier ce grandet affreux 
désert que vous avez vu; nous primes 
le chemin de la montagne des Amo- 
réens, comme MÉrersel. notre Dieu, 
nous l'avait ordonné, et nous arrivà- 
mes à Kadès-Barnéa. 

2Je vous dis : Vous êtes arrivés à la 
montagne des Amoréens, que l'Éter- 
ne}, notre Dieu, nous donne. Vois, 
l'Eternel, ton Dicu, met le pays devant 
toi; monte, prends- en possession, 
comme te l’a dit l'Eternel, le Dieu de 
De pères; ne crains POIL MeUNMer ’et- 
fraie point. # Vous vous approchâtes 
tous de moi, et vous dites : Envoyons 
des hommes devant nous, pour explo- 
rer le pays, et pour nous faire un rap- 
port sur le chemin par lequel nous y 
monterons et sur les villes où nous ar- 
riverons. Cet avis me parut bon; et 
Je pris douze hommes parmi vous, un 
homme par tribu. #1]1s partirent, tra- 
versèrent la montagne, et arrivèrent 
jusqu'à la vallée d’'Escheol, qu'ils ex- 
plorèrent.#1ls prirentdansleurs mains 
des fruits du pays, et nous les s présen- 
térent; 1fs nous firent un rapport, et di- 
rent : C'est un bon pays, que l’Eternel, 
notre Dieu, nous donne.*Mais vous ne 
voulütes point y y monter,et vous fûtes 
rebelles à l’ordre de l’É ternel, votre 
Dieu. * Vous murmurâtes dans vos 
tentes, et vous dites : C’est parce que 
l'Éternel nous haït, qu'il nous à fait 
sortir du pays d' É gypte, afin de nous 
livrerentre les mains des Amoréens et 
de nous détruire. #Où monterions- 
nous ? Nos frères nous ont fait perdre 
courage, en disant : C’est un peuple 
plus grand et de plus haute taille que 
nous; ce sont des villes grandes et 
fortifiées jusqu'au ciel; nous y avons 
même vu des enfants d' à 1 #Je vous 
dis : Ne vous épouvantez pas, et n'ayez 
pas peur d’eux.%L’Éternel, votre Dieu, 
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qui marche devant vous, combattra lui- 
même pour vous, selon tout ce qu'il a 
fait pour vous SOUS VOS YEUX en Egypte, 
#puis au désert, où tu as vu que l'E- 
ternel, ton Dieu, t'a porté comme un 
homme porte son fils, pendant toute la 
route que vous avez faite jusqu'à votre 
arrivée en ee lieu. #Maloré cela, vous 
nettes point confiance en l'Eternel, 
votre Dieu, “qui allait devant vous sur 
la route pour vous chercher un lieu de 
campement, la nuit dans un feu afin de 
vous montrer le chemin où vous deviez 
marcher, et le jour dans une nuée. 

LS DU D dl entendit le bruit de vos 
paroles. Il s'irrita, ct Jura, en disant : 
#Aueun des hommes de cette généra- 
tion méchante ne verra le bon pays 
que j'ai juré de donner à vos pères, 
#excepte Caleb, fils de Jephunné ; if le 
verra, lui, et je donnerai à lui et à ses 
enfants le pavs sur lequelil a marché, 
parce qu il a pleinement suivi la voie 
de l'Eternel. L’Eternel s'irrita aussi 
contre moi, à cause de vous, et 1} dit : 
Toi non plus, tu n'y entreras point. 
#Josué, fils de Nun, ton serviteur, v 
entrera; fortifie-le, ear c'est lui qui 
mettra Israël en possession de ce pays 
“Et vos petits enfants, dont vous avez 
dit : [ls deviendront une proie! et vos 
fils, qui ne connaissent aujourd'hui ni 
le bien ni le mal, ce sont eux qui y en- 
treront, c’est à eux que je le donnerai. 
CCE Sont ennui tosséderont. 
“Mais vous, tournez-vouns, et partez 
pour le désert, dans la direction de la 
mer Rouge. 

nn répondîtes, en me disant : 
Nous avons péché contre l'Éternel : 
nous monterons et nous eombattrons, 
comme l'Eternel, notre Dieu, nous Pa 
ordonné. Et vous ceignites chacun vos 
armes, et vous fites le projet téméraire 
de monter à la montagne. #2 L'Éternel 
me dit : Dis-leur : Ne leu pas ctne 
combattez pas, car je ne suis pas au 
milieu de vous; ne vous faites pas bat- 
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tre par vos ennemis. “Je vous parlai, 
mais vous n'écoutàtes point VOUS fûtes 
rebelles à l’ordre de l'Eternel, et vous 
montâtes audacieusement à la monta- 
gne. “Alors les Amoréens, qui habi- 
tent cette montagne, sortirent à votre 
rencontre, et vous poursuivirent com- 
me font les abeilles ; ils vous battirent 
en Séir, jusqu à Horma. A voire re- 
tour, vous pleurâtes devant l'Éternel : 

mais l'Éternel n'écouta point votre 
voix, et ne vous prèta point l'oreille. 

“Vous restâtes à Kadès, où le temps 
que vous y avez passé fut de longue 
durée 

Chap. 11. Nous nous tournâmes, 
et nous partimes pour le désert, par | lé 
chemin de la mer Rouge, comme l É- 
ternel me l'avait done : NOUS suIvi- 
mes longtemps les contours de la mon- 
tagne de Séir. 

? L'Etcrnel me dit : ? Vous avez assez 
suivi les contours de cette montagne. 
Tournez-vous vers le nord.*Donne cet 
ordre au peuple : Vous allez passer à 
la frontière de vos frères, les enfants 
d'Esaü, qui habitent en Séir. IIS vous 
craindront; mais soyez bien sur vos 
gardes. ÿNe les attaquez pas; car Jene 
vous donnerai dans leur pays pas même 
de quoi poser la plante du pied : j'a 
donné la montagne de Séir en pro- 
priété à Esaü. Vous achèterez d’eux 
à prix d'argent la nourriture que vous 
mangerez, et vous achètcrez d'eux à 
prix d argent même l’eau que v ous boi- 
rez. Ta l'Éternel, ton Dieu, t’a béni 
dans tout le travail de tes mains, il a 
connu ta marche dans ce grand désert. 
Voilà quarante années que l'Éternel, 
ton Dieu, est avec toi : tu n'as manqué 
de rien. 

°Nous passämes à distance de nos 
frères, les enfants d’ Ésaï, qui habitent 
en sa et à distance du her de la 
plaine, d’Elath cet d’Etsjon-Guéber, 
puis nous nous tournâmes, et nous 
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primes la direction du désert de Moab. 

’L'Eternel me dit : N’attaque pas 
Moab, et ne L’engage pas dans un com- 
bat avec lui; car je ne te donnerai 
rien à posséder dans son pays : c'est 
aux enfants de Lot que j'ai donné Ar® 
en propriété. {°(Les Emim y habitaient 
auparavant : c'était un peuple grand, 
nombreux et de haute taille, comme 
les Anakim. ##1ls passaient aussi pour 
être des Rephaïm?, de même que les 
Anakin ; mais les Moabites les appe- 
laient D ESéir était habité autre- 
fois par les Horiens ; les enfants d’E Ésaïü 
les chassèrent, les détruisirent devant 
eux, ets établirent à leur place, comme 
l'a fait Israël dans le pays qu'il possède 
et que l'Éternel lui a donné.) Mainte- 
nant levez-vous, et passez le torrent 
de Zéred. 

Nous passâmes le torrent de Zéred. 

Le temps que durèrent nos mar- 
ches de Kadès-Barnéa au passage du 
torrent de -Zéred fut de trente-huit 
ans, Jusqu'à ce que toute la génération 
des hommes de guerre eût disparu du 
milieu du camp, comme l'Éternel le 
leur avait juré. ‘5 La ina denl Éternel 
fut aussi sur cux pour les détruire du 
milieu du camp, jusqu’à ce qu'ils eus- 
sent disparu. 

16 Lorsque tous les hommes de guerre 
eurent disparu par la mort du miles 
AUNPOUDIC SI Éternel me parla, et 
dit: Tu passeras aujourd’hui la fron- 
tière de Moab, à Ar, ‘et tu approche- 
ras des enfants d’Ammon. Ne les atta- 
que pas, et ne t'engage pas dans un 
combat avec eux; car Je ne te donne- 
rai rien à posséder dans le pays des 
enfants d’Ammon : c'est aux enfants 
de Lot que je l’ai donné en propriété. 
(Ce pays passait aussi pour un pays 
de Rephaïm; des Rephaïm y habi- 
taient auparavant, et les Ammonites 
les appelaient Zamzummim : c'était 
un peuple grand, nombreux et de haute 
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taille, comme les Anakim. L'Éternel 
les détruisitdevantles Ammonites,qui 
les chassèrent et s'établirent à leur 
blace. ® C' estainsiquefitl Éternel pour 
les enfants d'Esaü qui habitenten Séir, 
quand il détruisit [es Horiens devant 
eux; ils les chassèrent et s’établirent 
à leur place, jusqu'à ce Jour. Les 
Avviens, qui habitaient dans des villa- 
ves jusqu'à Gaza, furent détruits par 
les Caphtorim, sortis de Caphtor, qui 
s’établirent à leur place.) * Levez-vous, 
partez, et passez le torrent de P'Arnon. 
Vois, je livre entre tes mains Sihon, 
roi de Hesbon, PAmoréen,et son pays. 
Commence la conquête, fais-lui fa 
guerre! Je vais répandre dès aujour- 
d'hui Fa frayeur et Fa crainte de toi sur 
tous les peuples qui sont sous le ciel: 
et, au bruit de ta renommée, ils trem- 
bleront et seront saisis d'angoisse à 
cause de toi. 

#6 J’envoyai, du désert de Kedémoth, 
des messagers à Sihon, roi de IHesbon, 
avec des paroles de paix. Je fuifis dire : 
* Laisse-moi passer par ton pays DIE 
suivrai la grande route, sans m'écarter 
ni à droite n1 à gauche. $Tu me ven- 
dras à prix d’ argent la nourriture que 
Je mangerai, et tu me donneras à prix 
d'argent l'eau que Je boirai; je ne ferai 
que passer AE NES TETE OE est ce 
que m'ont accordé les enfants d’ Ésat 
qui habitent en Séir, et les Moabites 
qui demeurent à Ar. Accorde-le aussi, 
jusqu'à ce que je passe le Jourdain pour 
entrer au pays que F Éternel, notre 
Dieu, nous donne. * Mais Sihon, roi de 
bon, ne voulut point nous laisser 
passer FAUNE car l'Éternel, ton Dieu, 
rendit son esprit inflexible et endurcit 
son cœur, afin de Île livrer entre tes 
mains, comme tu le vois aujourd'hui. 
#L'Éternel me dit : Vois. jette livre dès 
maintenant Sihon et son pays. *Sihon 
sortit à notre rencontre, avec tout son 
peuple, pour nous combattre à Jahats. 
#L'Eternel, notre Dieu, nous le livra, 
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et nous le battimes, lui et ses fils, et 
tout son peuple. *#Nous primes alors 
toutes ses villes, et nous les dévouâmes 
parinterdit, hommes, femmes et petits 

enfants, sans en Le échapper un 
seul. # Seulement, nous pillämes pour 
nous le bétailet le butin des villes que 
nous avions prises. % Depuis Aroër sur 
les bords du torrent de lPArnon, et la 
ville qui est dans la vallée, jusqu’à Ga- 
laad, 1} n’y eut pas de Se trop forte 
pour nous : l Éternel, notre Dieu, nous 
Fivra tout. Mais tu n'approchas point 
du pays des enfants d’Ammon, de tou: 
les bords du torrent de Jabbok, des 
villes de la montagne, de tous les Hieux 
quel Éternel, notre Dieu, t'avait dé- 
fendu d'attaquer. 

Chap. IT. Nous nous tournämes, 
et nous montâmes par le chemin de 
Basan. Og, roi de Basan, sortit à notre 
rencontre, avec tout son peuple, pour 
nous combattre à Édréi. ?L'Éternel 
me dit: Ne le crains point; car Je le 
livre entre tes mains, lui et tout son 
peuple, et son pays; tu le traiteras 
comme tu as traité Sihon., roi des Amo- 
réens, qui habitait à Hesbon. 5Et l É= 
terne, notre Dieu, livra encore entre 
nos mains Op, roi de Basan, avec tout 
son peuple; nous le battimes, sans 
laisser échapper aucun de ses gens. 
#Nous primes alors toutes ses villes, 
etil n'y en eut pas une qui ne tombàt 
en notre pouvoir: soixante villes, toute 
la contrée d’Argob, le royaume d'Og 
en Basan. Toutes ces villes étaient 
fortifiées, avec de hautes murailles, 
des portes et des barres; il y avait 
aussi des villes sans murailles, en 
très grand nombre. Nous les dévouà- 
nes par interdit, comme nous Pavions 
fait à Sihon, roi de Ilesbon; nous dé- 
vouàmes toutes les villes par interdit, 
hommes, femmes et petits enfants. 
7Mais nous pillâmes pour nous tout le 
bétail et le butin des villes. 

C'est ainsi que, dans ce temps-là, 


201 


Chap. D, OU 


nous conquimes sur les deux rois des 
Amoréens le pays de l’autre côté du 
Jourdain, depuis le torrent de l'Arnon 
jusqu’à la montagne de l’Hermon ?(les 
Sidoniens donnent à l’Hermon le nom 
de Sirion, et les Amoréens celui de 
Senir), toutes les villes de la plaine, 
tout Galaad et tout Basan jusqu'à Salca 
et Édréi, villes du royaume d'Og en 
Basan. 1 (Og, roi de Basan, était resté 
seul de la race des Rephaïm. Voici, 
son lit, un lit de fer, n'est-il pas à 
Rabbath, ville des enfants d’'Ammon ? 
Sa longueur est de neuf coudées, et 

sa Prceur de quatre coudées, en cou- 
dées d homme.) 

Nous primes alors possession de 
ce pays. Je donna aux Rubénites et 
aux Gadites Île territoire à partir d’A- 
roër sur le torrent de l’Arnon et Îa 
moitié de la montagne de Galaad avec 
ses villes. Je donnait à la moitié de la 
tribu de Manassé le reste de Galaad et 
tout le royaume d'Og en Basan : toute 
la contrée d’Argob, avec tout Basan, 
c'est ce qu'on appelait le pays des 
Rephaïm. “Jaïr, fils de Manassé, prit 
toute la contrée d’Argob jusqu'à la 
frontière des Gueschuriens et des Maa- 

cathiens, et il donna son nom aux 
boures de Basan, appelés encore au- 
Fou hui bourgs de Jaïr. Je donnai 
Galaad à Makir. Aux Rubénites et 
aux Gadites je donnai une partie de 
Galaad jusqu’au torrent de lArnon, 
dont le milieu sert de limite, et jus- 
qu'au torrent de Jabbok, frontière des 
enfants d’'Ammon; ‘je leur donna 
encore la plaine, limitée par le Jour- 
dain, depuis Kinnéreth jusqu’à la mer 
de la plaine, la mer Salée, au pied du 
Pisga vers l'orient. 

En ce temps-là, je vous donnai 
cet ordre’: L'Eternel, votre Dieu, 
vous livre ce pays, pour que vous Île 
possédiez. Vous tous, soldats, vous 


a. Cel ordre s'adresse aux Rubéniles et aux Gadites. 


c) 


dé 


je vous ai données, 
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marcherez en armes devant les enfants 
d'Israël. Vos femmes seulement, vos 
petits enfants et vos troupeaux — je 
sais que vous avez de nombreux trou- 
peaux — resteront dans les villes que 
#jusqu'à ce que 
l'Éternel ait onde du repos à vos 
frères comme à vous, et qu'ils possè- 
dent, eux anssi, le pays que l Éternel, 
votre Dieu, leur donne de Pautre côté 
du Jourdain. Et vous retournerez cha- 
eun dans l'héritage qne je vous ai 
donné. 

“En ce temps-là, je donnai des or- 
dres à Josné, et je dis: Tes yeux ont 
vu tout ce que l'Eternel, votre Dieu, a 
fait à ces deux rois : ainsi fera l'Eter- 
nel à tous les royaumes contre e lesquels 
LIN aus marcher. 2Ne Îles cralgnez 
point; car l'E ternel, votre Dieu, com- 
battra lui-même pour vous, 

En ce temps-là, jimplorai la mi- 
séricorde de l'Eternel, en disant: #Sei- 
gneur Éter nel, tu as commencé à mon- 
trer à ton serviteur ta orandeur et ta 
main puissante; ear quel dieu y a-t-il, 
au ciel et sur la terre, qui puisse imi- 
ter tes œuvres et tes hauts faits ? 
3% Laisse-moi passer, je te prie, laisse- 
moi voir ce bon pays de l’antre côté 
du Jourdain, ces belles montagnes et 
le Liban. #Mais l'Éternel s te con- 
tre moi, à cause de vous, et il ne m'é- 
couta point. L'Eternel me dit: C'est 
assez, ne me parle plus de cette affaire. 
*Monte au sommet du Pisga, porte 
tes regards à l'occident, au nord, au 
midi et à lorient, et contemple de tes 
yeux; car tu ne passeras pas ce Jour- 
dain. Donne des ordres à Josué, for- 
tifie-le et affermis-le; car c’est lui qui 
marchera devant ce peuple, et qui le 
metiraen possession du pays que tu 
verras. 

#Nous demeurâmes dans la vallée, 
vis-à-vis de Beth-Peor. 
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Exlhortation. 


Chap. IV. ‘Maintenant, Israël, 
écoute les lois et les ordonnances, 
que Je vous enseigne. Mettez-les en 
pratique, HOUCIUC NOUS MINIEZ, CLIQUE 
vous entriez en possession du pays 
que vous donne l'Eternel, le Dieu de 
vos pères. ?Vous n'ajouterez rien à ce 
que Je vous prescris, et vous n'en re- 
trancherez rien; mais vous observerez 
les commandements de l'Eternel, vo- 
tre Dieu, tels que je vous Les prescris. 

3Vos yeux ont vu ce que l'Eternel à 
fait à l’occasion de Baal-Pcor : l'Éter- 
nel, ton Dicu, à détruit du milieu de 
toi tous ecux qui étaient allés après 
Baal-Peor. *Et vous, qui vous êtes 
attachés à l'Éternel, votre Dieu, vous 
êtes aujourd’ hui tous vivants. 

Voici, je vous ai enseigné des lois 
et des Mmiances. oui L' Éternel, 
mon Dieu, me l’a commandé, afin que 
vous les mettiez en pratique dans Île 
pays dont vous allez prendre posses- 
sion. Vous les observerez et vous les 
miettrez en pratique; car ce sera là 
votre sagesse et votre intelligence aux 
yeux re peuples, qui mn a par- 
ler detoutes ces lois et qui diront : 
Cette grande uation est un peuple ab- 
solument sage et intelligent! 

Quelle est, en effet, la grande na- 
Uon qui ait des dieux aussi proches que 
l'Éternel, notre Dieu, l’est de vous, 
toutes les fois que nous Finvoquons ? 
Et quelle est la grande nation qui ait 
des lois et des ordonnances justes, 
comme toute cette loi que je vous pré- 
sente aujourd'hui ? 

‘Seulement, prends garde à toi et 
veille attentivement sur ton âme, tous 
les jours de ta vie, de peur que tu n'ou- 
blies les choses que tes yeux ont vues, 
et qu'elles ne sortent de ton cœur; en- 
seigne-les à tes enfants et aux enfants 
de tes enfants. Souviens-toi du jour 
où tu te présentas devant l Éternel, 


ton Dieu, à Horeb, lorsque l'Éternel 
me dit : Assemble auprès de moi Île 
peuple ! Je veux leur faire entendre 
mes paroles, afin qu'ils apprennent à 
me craindre tout le temps qu'ils vi- 
vront sur la terre, et afin qu'ils les en- 
seignent à leurs enfants. {Vous vous 
approchà tes et vous voustintes au pied 
de la montagne. La montagne était 
embrasée, et les flammes s'élevaient 
jusqu'au milieu du ciel. 11 y avait des 
ténèbres, des nutes, de lobscurité. 
Et l'Éternel vous parla du milieu du 
feu; vous entendites le son des paro- 
les, mais vous ne vites point de figure, 
vous n’entendites qu'une voix. “II pu- 
blia son alliance, qu'il vous ordonna 
d'observer, les dix commandements; 
et il les on sur deux tables de 
PIC Le 

fn ce temps-là, l’ Éternel me com- 
manda de vous enseigner des lois et 
des ordonnances, afin que vous Îles 
mettiez en pratique dans le pays dont 
vous allez prendre possession. 

“Puisque vous n'avez vu aucune fi- 
eure le jour oû F Éternel vous parla du 
milieu du feu, à Horeb, veillez attenti- 
vement sur vos âmes, {de peur que 
vous ne vous Corrompiez et que vous 
ne vous fassiez une image taillée, ure 
représentation de quelque idole, la f- 
gure d'un honme ou d'une ne la 
figure d'un animal qui soit sur la terre, 
la figure d’un oiseau qui vole dans Îles 
cieux, “la figure d'une bête qui rampe 
sur Le sol, la figure d’un poisson qui 
vive dans les caux au-dessous de fa 
terre. Veille sur ton âme, de M 
que, levant tes yeux vers le ciel, 
voyant le soleil, la lune et les un. 
toute l’armée des cieux, tu ne sois en- 
trainé à te prosterner en leur présence 
et à leur rendre un culte : ce sont des 
choses que Éternel, ton Dieu, a don- 
nées cu partage à tous les peuples, 
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sous le ciel tout entier. “Mais vous, 
l'Éternel vous a pris, et vous a fait sor- 
tir de la fournaise de fer“, de F Égy pte, 
afiu que vous fussiez un peuple qui lui 
appartinten propre, comme vous l'êtes 
aujourd hui. #Et l'Eternel s'irrita con- 
tre moi, à cause de vous; et il jura que 
me ne" passerais point le Jourdain, et 
que je n'entrerais point dans le Le 
pays que l É ternel, ton Dieu, te donne 
en hétittigeÆJe mourrat donc en ce 
pays-ci, je ne passerai point le Jour- 
dain; mais vous le passerez, et vous 
posséderez ce bon pays. Veillez sur 
vous, afin de ne point mettre en oubli 
l'alliance que l'Éternel, votre Dieu, a 
traitée avec vous, et de ne point vous 
faire d'image taillée, de représentation 
quelconque. que l Éternel, tou Dieu, 
l'aitdéfendue. #Carl'Éternel, ton Dieu, 
est un feu dévorant, un Diet jaloux. 
Lorsque tu auras des enfants, ct 
des enfants de tes enfants, et que vous 
serez depuis longtemps da. le pays, 
Si VOUS vous Corrompez, si vous faites 
des images taillées, des représenta- 
tions nee quoi que ce soit, si vous faites 
ce qui est mal aux yeux de l D) ternel, 
votre Dieu, pour l'irriter , —*]Jcu 
prends aujourd’hui à témoin contre 
vous le ciel et la terre, — vous dispa- 
l'AitreZz par une mort rapide du Pays 
dout vous allez preudre possession au 
delà du Jourdain, vous n'y prolongerez 
pas vos Jours, car vous serez entière- 
ment détruits. ?2L'Éternel vous disper- 
sera parmi les peuples, et vous ne res- 
terez qu un petit nombre au nulieu des 
nations où l'Eternel vous emmènera. 
#Et là, vous servirez des dieux, ou- 
vrage de mains d'homme, du bois et 
de la pierre, qui ne peuvent ni voir, ni 
entendre. nt manger, ni sentir. ACiest 
de là aussi que tu EDerhe l'Éternel, 
ton Dieu, et que tu le trouveras, si tu 
le cherches de tout ton cœur et de 
toute ton àme. % Au sein de ta détresse, 
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toutes ces choses t’arriveront. Alors, 
dans la suite des temps, tu retourne- 
ras à l'Éternel, ton Dieu, et tu écou- 
Leras Sa VOIX; si Cr Éternel, ton Dieu, 
estun Dieu de miséricorde, qui ne t'a- 
bandonnera point et ne te détruira 
point : il n'oubliera pas l'alliance de 
tes pères, qu'il leur a jurée. 
#Interroge Îles temps anciens qui 
t'ont précédé, depuis le jour où Dieu 
créa l'homme sur la terre, et d'une 
extrémité du ciel à l'autre : y eut-il ja- 
mais si grand événement, et a-t-on 
Jamais out chose semblable ? # Futl 
Jamais un peuple qui entendit la voix 
de Dieu parlant du milieu du feu, 
comme tu l'as entendue, et qui soit 
demeuré vivant ? #Fut-il jamais un 
dieu qui essayât de venir preudre à lui 
une nation du milieu d'une nation, par 
des épreuves, des signes, des miracles 
et des combats, à main forte et à bras 
étendu, et avec des prodiges de ter- 
reur, comme l'a fait pour vous l Éter- 
nel, votre Dieu, en É gypte et sous vos 
yeux ? # Tu as été rendu témoin de ces 
choses, afin que tu reconnusses que 
l'Éternel est Dieu, qu'il n'y en a point 
d'autre. %Du ciel, il t'a fait entendre 
sa voix pour t'instruire; et, surlaterre, 
il La fait voir son grand feu, et tu as 
entendu ses paroles du milieu du feu. 
S7]1 a aimé tes pères, ct il a choisi leur 
postérité après eux ; il La fait lui-même 
sortir d'Egypte par sa grande puis- 
sance; #il a chassé devant toi des na- 
tions supérieures eu nombre et en 
force, pour te faire entrer dans leur 
pays, pour t'en donner la possession, 
comme tu le vois aujourd'hui. *Sache 
donc en ce jour, et retiens dans ton 
cœur que l'Eternel est Dieu, en haut 
dans le ciel et en bas sur la terre, et 
qu'il n'y en a point d'autre. “Et ob- 
serve ses lois et ses commandements 
que Je te prescris aujourd’hui, afin que 
tu sois heureux, toi et tes enfants après 


a. Figure exprimant les souffrances et les mauvais traitements subis par les Israéliles en Egyple. 
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toi, et que tu prolonges désormais tes 
jours dans le pars que l'Éternel, ton 
Dieu, te donne. 


Alors Moïse choisit trois villes de 
l'autre côté du Jourdain, à lorient, 
Æafin qu'elles servissent de refuge au 
menrtrier qui aurait involontairement 
tué son prochain, sans avoir été aupa- 
ravant son ennemi, et afin qu'il püt 
sauver sa vic en s’enfuyant dans lune 
de ces villes. #C'étaient : Betser, dans 
le désert, dans la plaine, chez les Ru- 
bénites:; Ramoth, en Galaad, chez les 
Gadites, et Golan, en Basan, chez les 
Manassites. 


Le Décalogue a, 


# C’est iei la loi que présenta Moïse 
aux enfants d'Israël. # Voici les pré- 
ceptes, les lois etles ordonnances, que 
Moïse prescrivit aux enfants d' el. 
après leur sortie d’ Égypte. AOétutde 
l'autre côté du Jourdain, dans la vallée 
vis-à-vis de Beth-Peor. au pays de Si- 
hon, roi des Amoréens, qui habitait à 
Hesbon, et qui fut battu par Moïse et 
les enfants d'Israël, après leur sortie 
d’ Égvpte. #]ls s’emparèrent de son 
pays et de celui d'Og, roi de Basan. 
Ces deux rois des Amoréens étaient de 
l'autre côté du Jourdain, à l’orient. 
Leur territoire s'étendait depuis À- 
roër sur les bords du torrent de l'Ar- 
non jusqu’à la montagne de Sion qui 
est l’Ilermon, et 1] embrassait toute 
la plaine de l’autre côté du Jourdain, 
à lorient, jusqu'à la mer de la plaine, 
an pied du Pisga. 

Chap. V. Moïse convoqua tout 
Israël, et leur dit : 

icoute, Israël, les lois et les ordon- 
nances, que je vous fais entendre an- 
jourd’hui. Apprenez-les, et mettez-les 
soigneusement en pratique. 

|, Éternel, notre Dieu, a traité avec 
nous une alliance à Iloreb. ?Ce n’est 

a. Vuy. Exode 20. 
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point avee nos pères qne l'Éternel a 
traité cette alliance: c'est avec 
qui sommes ici aujourd'hui, tous vi- 
vants. L'Éternel vous parla face à face 
sur la montagne, du milieu du feu. Je 
me tins les entre l'Éternel ct Vous, 
pour vous annoncer la parole de l'Éter- 
nel: ear vous aviez peur du feu, et vous 
ne montàtes point sur la montagne. Il 
dit : 

5le suis l'Éternel, ton Dieu, qui t'ai 
fait sortir du pays d’ É wvpte, de la mai- 
son de servitude. 

7'Tu n'auras point d'autres dieux de- 
vant ma face. 

STu ne feras poiut d'image taillée, 
de représentation quelconque des cho- 
ses qui sont en haut dans les cienx. 
qui sont en bas sur la terre, et qui sont 
dans les eaux plus bas que la terre. 

Tu uete prosterneras point devant 
elles, et tu ne les serviras point ; cat 
MO, l'Éterne >], ton Dieu, je suis un 
Dieu jaloux, qui punis liniquité des 
pères sur les enfants jusqu'à la troi- 
siéme et à la quatrième génération «de 
ceux qui me haïssent, et qui fais mi- 
séricorde jusqu'à la millième géncra- 
tion à Ceux qui m aimentetqui gardent 
mes commandements. 

HTu ne prendras point le nom de 
l'Éternel, ton Dieu, en vain: car l'E- 
ternel ne laissera point A | celui 
qui prendra son nom en vain. 

ÉObserre leon du repos, pour le 
sanctifier, comme l'Éternel, ton Dieu, 
te l'a ordonné. Tu travailleras six 
jours, et tu feras tout ton ouvrage. 
# Mais le septième Jour est le jour en 
repos de l Éternel, ton Dieu : tu ne fc- 
ras aueun ouvrage, ni toi, nt ton lils, 
ni ta fille, ni ton serviteur, ni ta ser- 
vante, ni ton bœuf, ni ton âne, ni au- 
cune de tes bêtes, ni l'étranger qui est 
dans tes portes, afin que ton serviteur 
et ta servante sc reposent comme tO1: 
5Tu te souviendras que tu as été es- 
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clave au pays d'Égypte, et que l'Éter- 
nel, ton Dieu, t’en à fait sortir à main 
forte et à bras étendu : c'est pourquoi 
l'Éternel, ton Dieu, t'a ordonné d’ob- 
server le jour du repos. 

16 Honore ton père et ta mère, comme 
l'Éternel, ton Dieu, te l’a ordonné, afin 
que tes jours se prolongent et que tu 
sois heureux dans le pays que | Éter- 
nel, ton Dieu, te donne. 

T'Fu ne tucras point. 

Tu necommettras pointd'adultère. 

Tu ne déroberas point. 

Tu ne porteras point de faux té- 
moignage contre ton prochain. 

ATu ne convoitecras point la femme 
de ton prochain; tu ne désireras point 
la maison de ton prochain, ni son 
champ, nison serviteur, ni sa servante, 
ui son bœuf, ni son âne, ni aucune 
chose qui appartienne à ton prochain. 

#"lelles sont les paroles que pro- 
nonea | Éternel à haute voix sur la 
montagne, du milieu du feu, des nuées 
et de lobseurité, et qu'il adressa à 
toute votre assemblée, sans rien ajou- 

Il les écrivit sur deux tables de 
pierre, qu'il me donna. 

# Lorsque vous eñtes entendu la voix 
du milieu des ténèbres, et tandis que 
la montagne était toute en feu, vos 
chefs de tribus et vos anciens s’appro- 
chèrent tous de moi, #et vous dites : 
Voici, l'Éternel, notre Dieu, nous a 
montré sa gloire et sa grandeur, et 
nous avons entendu sa voix du milieu 
du feu ; aujourd'hui, nous avons vu que 
Dieu à parlé à des hommes, et qu'ils 
sont demeurés vivants. Et mainte- 
nant pourquoi mourrions-nous ? Car ce 
grand feu nous dévorera; si nous con- 
tinuons à entendre la voix de l’Éter- 
nel, notre Dieu, nous mourrons.#Quel 
est l'homme, en effet, qui ait jamais 
entendu, comme nous, la voix du Dieu 
vivant parlant du milieu du feu, et qui 
soit demeuré vivant ? Approche, toi, 
et écoute tout ce que dira l'É lerel 
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notre Dieu; tu nous rapporteras toi- 
même tout ce que te dira l'Éternel. 
notre Dieu; nous l’écouterons, et nous 
le ferons. 

8 L'Eternel entendit Les paroles que 
vous m'adressàtes. Et l’Eternel me 
dit : J'ai entendu les paroles que ce 
peuple t'a adressées : tout ce qu'ils ont 
dit est bien. * Oh! s'ils avaient tou- 
Jours ce même cœur pour me craindre 
et pour observer tous mes commande- 
ments, afin qu'ils fussent heureux à 
Jamais, eux ct leurs enfants !#Va, dis- 
leur : Retournez dans vos tentes. Mais 
toi, reste ici avec moi, et Je-te chirai 
tous Îles commandements, les lois et 
les ordonnances, que tu leur enseigne- 
ras, afin qu'ils les mettent en pratique 
dans le pays dont je leur donne la pos- 
session. * Vous ferez avec soin ce que 
te Éternel, votre Dieu, vous a ordonné; 
vous ne vousendétournerez ni àdroite, 
ni à gauche. #Vous suivrez entièrc- 
ment ne voice que l Éternel, votre Dieu 
vous a prescrite, afin que vous viviez 
et que vous soyez heureux, afin que 
vous prolongiez vos jours dans le pays 
dont vous aurez la possession. 


L'observation des commandements de l'Éternel. 


Chap. VI. 1Voici les commande- 
ments, les lois et les ordonnances, que 
VÉ ol votre Dieu, a conne de de 
vous enseigner, afin que vous Îles met- 
tiez en pratique dans le pays dont vous 
allez prendre possession ; afin que tu 
craignes P Éternel, ton Dieu, en obser- 
nn tous les jours de ta vie, toi, ton 
His, et le fils de ton fils, toutes ses lois 
et tous ses commandements que je te 
prescris, et afin que tes jours soient 
prolongés. %Tu Îles écoutcras donc, 
Israël, et tu auras soin de les mettre 
en pratique, afin que tu sois heureux et 
que vous multipliez beaucoup, comme 
te l’a dit l'Eternel, le Dieu de tes pères, 
en te promettant un pays où coule 
le lait et le miel. 
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‘Écoute, Israël ! L'Éternel, notre 
Dieu, est le seul Éternel. 

5 Ju aimeras PEternel, ton Dieu, de 
tout ton cœur, de toute ton âme et de 
toute ta force. $Et ces commande- 
ments, que je te donne aujourd'hui, 
seront dans ton cœur. 7 Tu les incul- 
queras à tes enfants, et tu en parleras 
quand tu seras dans ta maison, quand 
iu iras en voyage, quand tu te couche- 
ras etquand tu te lèveras.®Tu les lieras 
comme un signe sur tes mains, et ils 
seront comme des fronteaux entre tes 
yeux. °Tu les écriras sur les poteaux 
de ta maison et sur tes portes. 

I L'Éternel, ton Dieu, te fera entrer 
dans le pays qu'il a juré à tes pères, à 
Abraham, à Isaac et à Jacob, de te don- 
ner. Tu posséderas de grandes et bon- 
nes villes que tu n'as point bâties, {des 
maisons qui sont pleines de toutes 
sortes de biens et que tu n'as point 
remplies, des citernes creusées que tu 
n'as point creusées, des vignes et des 
oliviers que tu n'as point plantés. Lors- 
que tu mangeras et te rassasieras, 
Eoarde-toi d'oublier Éternel, quit'a 
ni sortir du pays d’ Égypte, de Ta maï- 
son de servitude. #Tu craindras l’'E- 
ternel, ton Dieu, tu le serviras, et tu 
Jureras parson nom. ##Vousn'irez point 
après d'autres dieux, d’entre les dieux 
des peuples qui sont autour de vous; 
car l'Éternel, ton Dieu, est un Dieu 
jaloux au milieu de toi. (ba colère de 
l'Éternel , ton Dieu, s’enflammerait 
contre toi, et il t'exterminerait de des- 
sus la terre. Vous ne tenterez point 
l'Éter nel, votre Dieu, comme vous l'a- 
vez tenté à Massa. Mais vous obser- 
verez les commandements de l'Eter- 
nel, votre Dieu, ses ordonnances et ses 
L: qu'il vous à prescrites. 1S'Tu feras 

e qui est droit et ce qui est bien aux 
4 de l'Éternel, afin que tu sois heu- 
eux, ct que tu cnires en possession 
du pe, pays que F Éternel a juré à tes 
béres de te donner, aprés qu'il aura 


Chap. 6,57 ,5 


chassé tous tes ennemis devant toi, 
comme l'Éternel Fa dit. 

“Lorsque ton fils te demandera un 
jour : Que signifientees préceptes, ces 
loiset ces lon noce. eu Éternel, 
notre Dieu, vous a preserits ? “tu di- 
ras à ton fils : Nous étions esclaves de 
Pharaon en Egypte, et l'Eternel nous 
a fait sortir de FEgypte par sa main 
puissante. * L'Eternel à opéré, sous 
nos yeux, des miracles et des prodiges, 
grands et désastreux, contre l'Egy pte, 
contre Pharaon et contre toute sa maiï- 
son; etil nous a fait sortir de là, pour 
pous amener dans le pays qu'il avait 
juré à nos pères de nous donner. #L É- 
ternel nous a commandé de mettre en 
pratique toutes ces lois et de craindre 
l'Eternel, notre Dieu, afin que nous 
fussions toujours heureux,etqu'ilnous 
conservât la vie comme 1l le fait au- 
jourd'hui. # Nous aurons la justice en 
partage, Si nous mettons soigneuse- 
menten pratique tous ces Son 
ments devant l'Éternel, notre Dieu, 
comme 1! nous l’a Soon. 


Ordre de détruire les Cananéens et leurs idoles. 


Chap. VII. ‘Lorsque l'Éternel, ton 
Dieu, t’aura fait entrer dans Île pays 
dont tu vas prendre possession, etqu il 
chassera devant toi beaucoup de na- 
tions, les Héthiens, les Guirgasiens, les 
Amoréens, les Cananéens, les Phéré- 
zZiens, les Iéviens et les Jébusiens, 
sept nations plus nombreuses et plus 
puissantes que toi; *lorsque F Éternel. 
ton Dieu, te les aura livrées et que tu 
les auras battues, tu les dévoueras par 
interdit, tu ne traiteras point d'alliance 
avee elles, et tu ne leur feras point 
grâce. Tu ne contracteras point de 
mariage avec ces peuples, tu ne don- 
nerus point tes filles à leurs fils, et tu 
ne prendras point leurs filles pour tes 
fils: car ils détourneraient de mot tes 
fils, qui serviraient d'autres dieux, et 
la a. de l'Éternel s'enflammerait 
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contre vous : il te détruirait prompte- 
ment. Voie, au contraire, comment 
vous agirez à leur égard : vous renver- 
serez leurs autels, vous briserez leurs 
statues, vous abattrez leurs idoles, et 
vous brülerez au feu leurs images tail- 
lées. AO LU es peuple saint pour 
l'Eternel, ton Dieu; l'Eternel, ton Dieu, 
t'a choisi, pour que tu fusses un peu- 
ple qui lui appartint entre tous Îles 
peuples qui sont sur la face de la terre. 
Ce n'est point parce que vous surpas- 
sez en nombre tous les peuples, que 
l'Éternel s’est attaché à vous et qu 1] 
vous a choisis, car vous êtes le moin- 
dre de tous les peuples. 8Mais, parce 
que Éternel vous aime, parce qu HA 
voulu tenir le serment qu'il avait fait 
à vos pères, l'Éternel vous a fait sortir 
par sa main puissante, vous a délivrés 
de Ta maison de servitude, de la main 
de Pharaon, roi d’ Égy pte. Sache done 
que cest P Éternel, ton Dieu, qui est 
Dieu. Ce Dieu Hole garde son alliance 
et sa miséricorde jusqu à la millième 
sénération envers ceux qui l'aiment et 
qui observent ses commandements. 
Mais il use directement de repré- 
sailles envers ceux qui le haïssent, et 
il les fait périr ; il ne diffère point en- 
vers celui qui le hait, il use directe- 
ment de représailles. Ainsi, observe 
les commandements, les lois et les or- 
donnances, que je te preseris aujour- 
d'hui, et mets-les en pratique. 

126i vous écoutez ces ordonnances, 
si vous les observez et les mettez en 
pratique, l'Eternel, ton Dieu, gardera 
envers toi l'alliance et la miséricorde 
quil a Jurées à tes pères. SIT t’aimera, 
ilte bénira et te multipliera ; il hénira 
le fruit de tes entrailles et le fruit de 
ton sol, ton blé, ton moûtet ton huile, 
les portées de ton gros el deton menu 
bétail, dans le pays qu'il a juré à tes 
pères de te donner. ‘*Tu seras béni 
plus que tous les peuples ; il n'y aura 
chez toi ni homme ni femme stérile, 
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ni bête stérile parmi tes troupeaux. 
5 L'Éternel éloignera de toi toute ma- 
ladie ; il ne t'enverra aucune de ces 
mauvaises maladies d’ Égy pte qui te 
sont connues, mais il en frappera tous 
ceux quite haïssent. 

Tu dévoreras tous les peuples que 
l'Éternel, ton Dieu, va te livrer, tu ne 
jetteras pas sur eux un regard de pitié, 
et tu ne serviras point leurs dieux, car 
ce serait un piège pour toi. Peut-être 
diras-tu dans ton cœur : Ces nations 
sont plus nombreuses que moi; com- 
ment pourrai-je les chasser ? Ne Îles 
crains point. Rappelle à ton souvenir 
ce que l'Éternel , ton Dieu, à fait à 
Pharaon et à outell Égypte, Iles gran- 
des épreuves que tes veux ont vues, 
les miracles et les prodiges, la main 
forte et le bras étendu, quand l'Éter- 
net, ton Dieu, t'a fait sortir : ainsi fera 
l'Éternel, ton Dieu, à tous les peuples 
que tu redoutes. 20]; É ternel, ton Dieu, 
enverra même les frelons contre eux, 
jusqu'à la destrnction de eeux qui 
échapperont et qui se eacheront de- 

vant toi. #*Ne sois pointeffrayé à eause 
d'eux: car l'Éternel, ton Dieu, est au 
milieu de toi, le Dieu grand et terrible. 

2L'Éternel, ton De chassera peu à 
peu ces nations loin de ta face; tu ne 
pourras pas les exterminer prompte- 
ment, de peur que les bêtes des champs 
ne se multiplient contre toi. L'Eter- 
nel, ton Dieu, te les livrera; et il les 
mettra complètement en déroute, jus- 
qu'à ce qu'elles soient détruites. #11 
hivrera leurs rois entre tes mains, et 
tu feras disparaitre leurs noms de des- 
sous les cieux; aucun ne tiendra con- 
tre Loi, Jusqu'à ce que tu les aies dé- 
truits.® Vous brülerezau feu les images 
taillées de leurs dieux. Tu ne convoi- 
teras point et tu ne prendras point 
pour toi l'argent et l'or qui sont sur 
elles, de peur que ces choses ne te de- 
viennent un piège; car elles sont en 
abomination à l'Eternel, ton Dieu. “Tu 
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n'introduiras point une chose abomi- 
nable dans ta maison, afin que tu ne 
sois pas, comme cette chose, dévoué 
par interdit; tu Pauras en horreur, tu 
lauras en abomination, car c'est une 
chose dévouée par interdit. 


La terre promise et La reconnaissanec 
envers Dieu. 


Chap. VIII. Vous observerez et 
vous mettrez en pratique e tous les com- 
mandements que je vous prescris aui= 
jourd'hui, afin que vous viviez, que 
vous multipliiez fettquemious entriez 
en possession du pays que l'Éternel a 
juré de donner à vos pères. 

Souviens-toi de tout le ehemin que 
l'Éternel, ton Dieu, L'a fait faire pen- 
dant ces quarante années dans le dé- 
sert, afin de t’humilier et de l'éprou- 
ver, pour savoir quelles étaient les 
den Sion de ton cœur et si tu gar- 
derais ou non ses commandements. 
31} t'a humilié, il t'a fait souffrir de la 
faim, etil t'a nourri de la manne, que 
tu ne connaissais pas et que n'avaient 
pas connue tes pères, afin de t’ap- 
prendre que lhomme peut vivre non- 
seulement de pain, mais de tout ce 
qui sortde la bouche de T Éternel, “Ton 
vêtement ne s'est point usé sur toi, et 
ton pied ne s’est point enflé, pendant 
ces quarante années. RO de enton 
cœurque l'Eternel, ton Dieu, te châtie 
comme un Roe châtie son enfant. 

"Ju observeras les commandements 
de l'Éternel, ton Dieu, pour marcher 
dans ses voies et pour es craindre. 7 Car 
l'E terne, ton Dieu, va te faire entrer 
dansun on pays. pays de cours d'eaux, 
de sources ct de lacs, qui jaillissent 
dans les vallées et dans les montagnes ; 
‘pays de froment, d'orge, de vignes, 
de figuiers et de  liors ; pays d’o- 
Mers et de el ; ‘pays où tu mange- 
ras du pain avec abondance, où tu ne 
manqueras de rien; pays dont les pier- 
res sont du fer, et des montagnes du- 
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quel tu tailleras lairain. “Lorsque tu 
mangeras et te rassasieras, tu béniras 
nc ton Dicu, pour le bon pays 
qu Al Ua donné. Garde-toi d'oublier 
l'Eternel, ton Dieu, au point de ne pas 
observer ses commandements, ses or- 
donnances et ses lois, que je te pres- 
cris aujourd'hui. Lorsque tu mange- 
ras et te rassasieras, lorsque tu bâtiras 
et habiteras de belles maisons, “lors- 
que tu verras multiplier ton gros etton 
menu bétail, s'’augmenter ton argent 
et os or, et s'aceroître tout ce qui est 
à toi. prends 9 garde que ton cœur ne 
s enfle, et que tu n'oublies FE ternel, 
ton Liéx qui ta fait sortir du pays 
4 Égypte, de la maison de servitude, 

qui ta fait marcher dans ce grand et 
affreux désert, où il y a des serpents 
brülants et des scorpions, dans des 
lieux arides et sans eau, et qui à fait 
jai pour toi de l’eau du rocher le 
plus dur, qui t'a fait manger dans le 
désert la manne inconnue à tes pères, 
TE, MTOILOREEIT EE To ReN 
pour te faire ensuite du bien. Garde- 
toi de dire en ton cœur : Ma force et 
la puissance de ma main m'ont ac Œuis 
ces richesses. #Souviens-toi de l'Éter- 
nel, ton Dieu, car c’est lui qui te don- 
nera de la forec pour les-acquérir, afin 
de confirmer, comme il le fait aujour- 
d'hui, son alliance qu'il à Jurée à tes 
pères. 

S; tu oublies l'Éternel, ton Dieu, 
et que tu ailles après d’autres dieux, 
si tu les sers et te prosternes devant 
eux, je vous déclare formellement au- 
jourd' bui que vous périrez. # Vous pé- 
rirez comme Îles nations que l Éternel 
fait périr devant vous, parce que Yous 
n'aurez point écouté la voix de l Éter- 
uel, votre Dieu. 


Souvenir des rébellions d'Israël. 


Chap. IN Ecoute, Israël!" 
aujourd'hui passer le Jonrdain, pour 
te rendre maître de nations plus gran- 
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des et plus puissantes que toi, de villes 
grandes et fortifiées jusqu'au ciel,?d'un 
peuple grand et de haute taille, les 
enfants d'Anak, que tu connais, et dont 
tu as entendu dire : Qui pourra tenir 
contre les enfants 'Anak ? 3Sache au- 
jourd'hni que l'Eternel, ton Dieu, mar- 
chera lui-même devant toi comme un 
feu dévorant; c'est lui qui les détruira, 
qui les humiliera devant toi; et tu les 
chasseras, tu les feras périr prompte- 
ment, comme l Éternelte l'a dit. ‘Lors- 
qu'en Éternel, ton Dieu, les us 
devant toi, ne dis pas en ton cœur 
C'est à cause de ma justice que F Éter- 
nel me fait entrer en possession de 
ce pays. Car c'est à cause de la mé- 
chanceté de ces nations que F Éternel 
les chasse devant toi. Non, ce n'est 
point à cause de ta Justice et de la 
droiture de ton cœur que tu entres en 
possession de leur pays; mais c'est à 
cause de Ja méchanceté de ces nations 
que l'Éternel, ton Dieu, les chasse de- 

vant toi, et c'est pour conte mer la pa- 
role que l Éternel à Jurée à tes pères, 
à Abraham, à Isaac et à Jacob. fSache 
donc que ce n'est point à cause de ta 
justice que l É ternel, ton Dieu, te 
donne ce bon pays pour que tu le pos- 
sèdes ; car tu es un peuple au cou 
roide. 

*Souviens-toi, n'oublie pas de quelle 
manière tu as exeité la colère de l'Eter- 
nel, ton Dieu, dans le désert. Depuis 
le | jour où tu es sorti du pays d'Egypte 
jusqu'à votre arrivée dans ce lieu, vous 
avez été rebelles contre l'Éternel. 

Dale vous exeitâtes la colère 
de l'Eternel ; et l'Eternel s’irrita contre 
vous, eteut la pensée de vous détruire. 
* Lorsque je fus monté sur lamontagne, 
pour preudre les tables de pierre, les 

tables de l'alliance que l'Eternel a 
traitée avec vous, je demeurai sur la 
montagne quarante Jours et quarante 
nuits, Sans manger de pain el sans 
boire d’eau : et ni. nel me douna 
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les deux tables de pierre écrites du 
doigt de Dieu, et contenant toutes les 
paroles que l D ncl vous avait dites 
sur la montagne, du milieu du feu, le 
jour de l'assemblée. ‘Ce fut an bout 
des quarante Jours et des quarante 
nuits que l'Eternel me donna les deux 
tables de pierre, les tables de lPal- 
lance. L'Eternel me dit alors : Lève- 
toi, descends en hâte d'ici: car ton 
peuple, que tu as fait sortir d'Égypte. 
s'est COrrompu. Ils se sont prompic- 
ment écartés de la voie que je leur 
avais prescrite; ils se sont fait une 
image de fonte. 5L Éternel me dit : Je 
vois que ce peuple est un peuple au 
cou roide. “Laisse-moi les détruire ct 
effacer leur nom de dessous les cieux: 
ct Je ferai de toi une nation plus puis- 
sante et plus nombreuse que ce peu- 
ple. Je retournai et je descendis de 
la montagne toute en feu, les deux ta- 
bles de l ice dans mes deux mains. 
ne regarda, el voici, YOUS aviez pé- 

ché contre l Éternel. votre Dieu, vous 
vous étiez fuit un veau de fonte, vous 
vous étiez promptement écartés de la 
voie que vous avait prescrite l'Éternel. 

Je saisis les deux tables, Je les jetai 
de mes mains, et je les brisai SOUS VOS 
yeux. Je me prosternai devant l Étor- 
nel, comme auparay ant,quarante jours 
etquarante nuits, Sans manger de pain 
et sans boire d’eau, à cause de tous Îles 
péchés que vous aviez COMMIS en {ai- 
sant ce qui est mal aux yeux de l'Éter- 
nel, pour l’irriter. Car j'étais effrayé 
à la vue de la A lare et de la fureur 
dont VE ternel était animé contre vous 
jusqu ‘à vouloir vous détruire. Mais 
l'Éternel m'exauca encore cette fois. 

2 ['Éternel était aussi très irrité contre 
Aaron, qu'il voulait faire périr, et pour 
qui J'intercédai encore dans ce temps- 
là. Je pris le veau que vous aviez fait, 

ce produit de votre péché, je le brûlai 
au feu, je le brovai | jusqu à ce qu'ilfint 
réduit en poudre, el je Jetai cette pou- 
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dre dans le torrent qui descend de a 
montaonc. 

2 A T'abeéra, à Massa, et à Kibroth- 
Hattaava, vous excitâtes la colère de 
l'Éternel. 

#3 Et lorsque l'Éternel vous CNVOYA 
à Kadès-Barnéa, en disant : Montez, 
et prenez possession du pays que Je 
vous donne ! vous fütes rebelles à 
l'ordre de l'Eternel, votre Dien, vous 
n'eûles point foi en lui, et vous n'o- 
béites point à sa voix. 

2Vous avez été rebelles contre l'É- 
ternel, depuis que je VOUS CONNAIS: 

#Je me prosternai devant l Éternel, 
Je me prosternal quarante jours et 
quarante nuits, paree que l'Éternel 
awaitodit qu ill AE vous détruire. 
“Je priai l Éternel, et Je dis : Seigneur 
Éternel, ne détruis pas ton Detiples ton 
héritage, que tu as racheté dans tà 
erandeur que tu as fait sortir d'É œypte 
par ta main puissante. *Souvicns-toi 
de tes serviteurs, Abraham, Isaac et 
Jacob. Ne regarde point à lPopiniàtreté 
de ce peuple, à sa méchanceté et à son 
péché, #de peur que le pays d'où tu 
nous as fait sortir ne dise : C'est parce 
que l Éternel n'avait pas le pouvoir de 
les mener dans le pays qu'il leur avait 
promis,et c'est parce qu'illes haïssait, 
qu'il les a fait sortir pour les faire mou- 
rir dans le désert. Ils sont pourtant 
ton peuple et ton héritage, que tu as 
fait sortir d’ D egypte par ta Pr puis- 
sance et par ton bras le 


La protection ct l'amour de Dieu pour Israël, 
source de crainte et d'obétssance. 


Chap. XX. En ce temps-là, l'Éter- 
nel me dit: Taille deux tables de pierre 
comme les premières, et monte vers 
moi sur la iuontagne ; feras aussi 
une arche de bois. *J'écrirai sur ces 
tables les paroles qui étaient sur les 
premières tables que tu as brisées, et 
tu les mettras dans l'arche. Je fis une 
arche de bois d’acacia, je taillai deux 
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tables de pierre comme les premières, 
et je montai sur la montagne, les deux 
tables dans ma main. ‘LE D Der écri- 
vit sur les tables ce qui avait été écrit 
sur les premières, les dix paroles qu'il 
vous avait dites sur la montagne, du 
milieu du feu, le jour de l M Le. 
et l'Éternel me les donna. 5Je retournai 
et je descendis de la montagne , je mis 
les tables dans lP’arche que j'avais faite, 
et elles restèrent là, comme Fl Éternel 
me l'avait ordonné. 


5Les enfants d'Israël partirent de 
Beéroth-Bené-Jaakan pour Moxéra. 
C'est là que mourut Aaron, et qu il fut 
enterré ; Eléazar, son fils, lui succéda 
dans le Nec Is partirent de là 
pour Gudgoda, et de Gudgoda pour 
Joe. pays où il y a “es OR 
d'eaux. sEn ce temps-là, F Éternel sé- 
para la tribu de Lévi, et lui ordonna 
de porter l'arche de Pallianee de E- 
ternel, de se tenir devant l'Éternel 
pour le servir, et de bénir le peuple en 
SON DOM: CC qu'elle a fait jusqu'à ce 
jour. C'est pourquoi Lévi n'a ni part 
ni héritage avec ses frères : Éternel 
estson héritage, comme l'E — ton 
Dieu, le lui a de 


Je restai sur la montagne, comme 
préc édemment, ( HUILE Fous et qua- 
rante nuits. L'Éternel m'e Xauca encore 
cette fois: l'Éternel ne at pas te 
détruire. #L'Éternel me dit: Lève-toi, 
va, marche à la tète du peuple. Qu'ils 
allent prendre possession du pays que 
j'ai quré à leurs pères de leur donner 
Maintenant, Israël, que demande 
de toi l'Éternel, ton Dieu, si ce n’est 
que tucraignes | Éternel, ton Dieu. afin 
de marc Dos dans toutes ses voies, d'ai- 
mer et de servir l'Éternel, ton De 
de tout ton cœur et de toute ton âme; 
B$1 ce n'est que tu observes les com- 
mandements de l'Éternel et ses lois 
UC Ce prescris aujourd hui, afin que 
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tu sois heureux? #Voici, à l'Éternel, 
ton Dieu, appartiennent les cieux et 
les cieux des eieux, la terre et tout ce 
quellememiéerme. Et cest à tes pères 
seulement que l'Éternel s’est attaché 
pour les aimer; ct, après eux, cest 
leur postérité, cest vous qu'il a choisis 
d’entre tous les peuples, comme vous 
le voyez aujourd'hui. # Vous circonci- 
rez donc votre cœur, et vous ne roi- 
direz plus votre cou. Gar l'Eternel, 
votre Dieu, est le Dieu des dieux, le 
Seigneur me seigneurs, le Dieu grand, 
(ont et ble. : qui ne fait point ac- 
ception des personnes et qui ne recoit 
point de présent, qui fait droit à Por- 
phelin et à la veuve, qui aime l'étran- 
gcr ct lui donne de la nourriture et des 
vêtements. ® Vous aimerez l'étranger, 

car vous avez été étrangers s dans le pays 
d'É œvpte.#%Tu craindras l Éternel, ton 
Dieu, tu-le scrviras, tu t'attaélieras à 
lui, et Lu jureras par son nom. 1]] est 
ta gloire, il est ton Dieu : c’est lui qui 
a fait au milieu de toi ces choses gran- 
des et terribles que tes veux ont vues. 
#Tes pères descendirent en É ovpte au 
nombre de soixante- dix personnes; et 
maintenant l'Éternel, ton Dicu, a fait 
de toi une multitude pareille aux étoi- 
les des cieux. 


La bénédiction et la malédiction. 


Chap. XI. 1Tu aimceras l'Éternel, 
ton Dieu, ettu observeras toujours ses 
préceptes, ses lois, ses ordonnances 
etsescommandements.?Reconnaissez 
aujourd'hui — ce que n'ont pu connai- 
tre et voir vos enfants — Îles chätiments 
de l'Eternel, votre Dieu, sa grandeur, 
sa main forte et son bras étendu, ?ses 
signes ctses actes quil a accomplis au 
milieu de l'É gvpte contre Pharaon, roi 
dl Égypte, etcontre tout son pays. ‘Re- 
connaissez ce qu il a fait à l’armée d'E- 


a. L'eau du Nil, conduite 
l'on mettait en mouvement avec les picds. 


dans des canaux et des réservoirs, 
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gœypte, à ses chevaux et à ses chars, 
comment il à fait couler sur eux les 
eaux de la mer Rouge, lorsqu'ils vous 
poursuivaient, et les a détruits pour 
toujours ; ce qu'il vous a fait dans le 
désert, a votre arrivéecencee lieu ; 
ce qu il a fait à Dathan et à Abiram., 

fils d'Ébiab, fils de Ruben, comment la 
terre ouvrit sa bouche et les engloutit, 
avec leurs maisons et leurs tentes et 
tout ce qui était à leur suite, au milieu 
de tout Israël. Car vos yeux ont vu 
toutes les grandes choses que l Éter- 
nel a fie. SAinsi, vous observerez 
tous les commandements que je vous 
prescris aujourd'hui, afin que vous 
ayez la foree de vous emparer du pays 
où vous allez passer pour en prendre 
possession, ‘et afin que vous prolon- 
g1CZ VOS jours dans le pays que l'Eter- 
nel a juré à vos pères de leur donner, 

à ceux et à leur postérité, pays où cou- 
lent le lait et le miel. Car le pays dont 
LUN AS CNIlICRCCN possession n est pas 
comme le p: vs d’ fe eYypic, d'oùvousètes 
sortis, Où tu Jetais dans les champs ta 
semence €t les arrosais avec ton pied® 
comme un jardin potager. #Le pays 
que vous allez posséder est un pays de 
montagnes et de vallées, et qui boit 
les eaux de la pluie du ciel; Peest un 
pays dont l'Éternel, ton Dieu. prend 
soin, cet sur lequel F Éternel, ton Dicu. 

a con elle rent les veux, du com- 
inencement à la fin de l'année. 

155 Si vous obéissez à mes commande- 
ments que Je VOUS prescris auJou rd hui, 
si vous aimez l'Eternel, votre Dieu, et 
si vous le servez de tout votre cœuret 
de toute votre àme, ‘je donnerai à vo- 
tre pays la pluie en son temps, la pluie 
de la première et de larrière-saison, 
et tu recucilleras ton blé, ton moût et 
ton huile; je mettrai aussi dans tes 
champs de lPherbe pour ton bétail, et 
tu mangeras et te rassasieras. Gar- 


servait à Firrigation uu moyen de roues que 
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dez-vous de laisser séduire votre cœur, 
de vous détourner, de servir d'autres 
dieux et de vous prosterner devanteux. 
17 La colère de l'Eternel s'enflamamnerait 
Hors contre vous :1l fermeraitleseieux, 
etil n'y aurait point de pluie: la terre 
ne donnerait plus ses produits, et vous 
péririez promptement dans le bon pays 
que l'Eternel vous donne. 

18 \ettez dans votre cœur et dans vo- 
tre âme ees paroles que Je Vous dis. 
Vous les lierez eomme un signe sur vos 
mans, etelles seront eomme des fron- 
teaux entre vos yeux. "Vous les ensei- 
onerez à vos enfants, et vous leur en 
parlerez quand tu seras dans ta maison, 
quand tu iras en voyage, quand tu te 
coucheras ct quand tu te lèveras. Tu 
les écriras sur les poteaux de ta mai- 
son et sur tes portes. #Et alors vos 
jours et les jours de vos enfants. dans 
le pays que l Éternel à juré à vos pères 
de le eur donner, seront aussi nombreux 
que les jours des cieux le seront au- 
dessus de Ja terre. Car si vous obser- 
vez tous ces commandements que Je 
vous prescris, et si vous les mettez en 
pratique, pour aimer Éternel, votre 
Dieu, pour marcher dans toutes ses 
voics et pour vous attacher à lui, #1 É- 
terne] chassera devant vous toutes ces 
nations, et vous vous rendrez maitres 
de nations plus grandes et plus puis- 
santes que vous. “Tout lieu que fou- 
lera la plante de votre pied ser à vous; 


RÉPEÉTITION DES LOIS ET 


(Chap. 


Chap m2 1 


votre frontière s’étendra du désert au 
l ban, et du fleuve de l'Euphrate jus- 
qu'à EX mer occidentales. #% Nul ne tien- 
dra contre vous. L’ Éternel, votre Dieu, 
répandra, comme il vous l’a dit, la 
frayenr et la crainte de toi sur tout le 
pays où vous marcherez. 

# Vois, je mets aujourd'hui devant 
vous Ja bénédiction et [a malédiction : 
*1a bénédietion, si vous obéissez aux 
commandements de l'Éternel, votre 
Dicu, que je vous prescris IL CESOMES 
“lamaledicton.  sivousn “obéissez pas 
aux commandements de l'E ternel, vo- 
tre Dieu, et si vous vous A her de 
la voie que je vous prescris en ce Jour, 
pour aller après d'autres dieux que 
VOUS ne Connaissez point. “lorsque 
l'Éternel, ton Dieu, t'aura fait entrer 
dans le pays dont tu vas prendre pos- 
session, tu prononeeras la bénédiction 
sur la montagne de Garizim. ct la ma- 
lédiction sur montagne dl Ébal.%Ces 
montignes ne cles pas de l’autre 
côté du Jourdain, derrière le chemin 
de loceident, au pays des Cananéens 
qui habitent dans la plaine vis-à-vis de 
Guilgal, prèsdes chènes de Moré ??Car 
vous “il passer le Jourdain pour en- 
trer en possession du pays que l'Eter- 
nel, votre Dieu, vous donne; vous le 
posséderez, et vous yhabiterez. * Vous 
observerez et vous mettrez en pratique 
toutes les lois et les ordonnances que 
je vous preseris aujourd hui. 


ORDONNANEES. 


12-96.) 


Ordre de servir l'Eternel dans le lieu qu'il choisira. 


Chap. XII. *Voiciles lois et les or- 
donnanees que vous observerez et que 
vous mettez en pratique, aussi long- 


a, La mer Méditerranée. 


temps que vous v vivrez, duns le pays 
dont l'Eternel, le Dieu 1 vos pères, 
vous donne la possession. 
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2Vous détruirez tous les lieux où Îles 
nations que vous allez chasser servent 
leurs dieux, sur les hautes montagnes, 
sur les collines, et sous tout arbre vert. 
3Vous renverscrez leurs autels, vous 
briserez leurs statues, vous brülerez 
au feu leurs idoles, vous abattrez les 
images taillées de leurs dieux, et vous 
rer disparaitre leurs noms de ces 
lieux-là. 

Vous n'agirez pas ainsi à l'égard de 
l'Éternel, dire Dieu. Mais vous le 
chercherez à sa demeure, et vous irez 
au lieu que l'Eternel, votre Dieu, choi- 
sira parmi toutes vos tribus pour y pla- 
cer son nom. C'est là que vous présen- 
terez vos holocaustes, vos sacrifices, 
vos dimes, vos prémices, vos offrandes 
en accomplissement d’un vœu, vos of- 
frandes volontaires, et les premiers- 
nés de votre gros et de votre menu 
béta. 1Crest A quevous mangerez de- 
vant l'É ternel, votre Dieu, et que, vous 
et vos les vous ferez servir à vo- 
tre Joie tous les biens par lesquels be 
ternel, votre Dieu, vous aura bémis. 
*Vous n agirez donc pas comme nous 
le faisons maintenant ici, où chacun 
(uitec qui lui semble bon, ‘parce que 
vous n êtes pointencore arrivés dans le 
lieu de repos et dans l'héritage que É- 
ternel, votre Dieu, vous donne 10Mais 
vous passerez le AE et vous ha- 
biterez dans le pays dont l Éternel, vo- 
tre Dieu, vous mettra en possession; 
il vous donnera du repos, après vous 
avoir délivrés de tous vos ennemis qui 
vous entourent, et vous vous établirez 
en sécurité. “Alors il y aura un lieu 
que” Éternel, votre Dieu , choisira pour 
y faire résider son nom. C'est là que 
vous présenterez tout ce que Je vous 
ordonne, vos holocaustes, vos sacrifi- 
ces, vos dîmes, vos prémices, et Îles 
offrandes choisies que vous ferez à l É- 
ternel pour accomplir vos vœux. C'est 
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là que vous vous réjouirez devant l’É- 
ternel, votre Dieu, vous, vos fils et vos 
filles, vos serviteurs et vos scervantes, 
etle Lévite qui sera dans vos portese, 
car 1] n'a ni part ni héritage avec vous. 
Garde-toi d'offrir tes holocaustes 
dans tous les lieux que tu verras; 
inais tu offriras tes holocaustes au 
licu que l'Éternel choisira dans l’une 
de tes tribus, et c'est là que tu feras 
tout ce que Je t'ordonne. 

Néanmoins, quand tu en auras le 
désir, tu pourras tuer du bétail et man- 
ger de la viande dans toutes tes portes, 
selon les bénédictions que t'accordera 
l Éternel, ton Dieu; celui qui sera im- 
pur et celui qui sera pur pourront en 
manger, comme on mange de la ga- 
zelle et du cerf?. Seulement, vous ne 
mangerez pas le sang : tu le répandras 
sur la terre comme de l’eau. 

Tu ne pourras pas manger dans 
tes portes Ja dime de ton blé, de ton 
mount et de ton huile, ni les premiers- 
nés de ton gros et de ton menu bétail, 
ni aucune de tes offrandes en accom- 
plissement d’un vœu, ni tes offrandes 
volontaires, ni tes prémices. ‘Mais 
c'est devant l'Éternel, ton Dieu, que tu 
les mangeras, dans le lieu que l'Eter- 
nel, ton Dieu, choisira, toi, ton fils et 

ta fille, ton serviteur et ta servante, 
et le Lév ite qui sera dans tes portes ; ct 
c’est devant l'Éternel, ton Dicu. que 
tu feras servir à ta Joie tous les biens 
que tu posséderas. Aussi longtemps 
que tu vivras dans ton Pays, œarde-toi 
de délaisser le Lévite. 

#Lorsque l'Eternel, ton Dicu, aura 
élargi tes frontières, comme il te la 
promis, et que le désir de manger de la 
viande te fera dire : Je voudrais manger 
de la viande! tu pourras en manger, 
selon ton désir. #$i le lieu que F lt ter- 
nel, ton Dieu, aura choisi pour y placer 
son nom est éloigné de toi, tu pour- 


a. Dans tes portes. employé fréquemment pour dans tes villes. Les villes étaient entourées de murs et fermées 


par des portes, 


b. Animaux dont il était permis de manger, quoiqu'ils ne servissent pas aux sacrifices. 
l ger, 


Voy.14,7 


214 


DEUTÉRONOME. 


ras tuer du gros et du menu bétail, 
comme jete lai preserit, ettu pourras 
en manger dans tes portes, selon ton 
désir, #Tu en mangeras comme on 
mange de la gazelle et du cerf; celui 
qui sera impur ct celui qui sera pur en 
mangeront l'unet l’autre.#Seulement, 
garde-toi de manger le sang, car le 
sang, cest l'âme; et tu ne mangeras 
pas l'âme avee a chair. *Tu ne le man- 
geras pas: tu le répandras sur la terre 
comme de l’eau. Tu ne le mangeras 
pas, afin que tu sois heureux, toiettes 
enfants après toi, en faisant ce qui est 
droit aux yeux de F Éternel. 

#6 Mais les choses que tu voudras con- 
sacrer et les offrandes que tu feras en 
accomplissement d'un vœu, tu Ir'as les 
présenter au lieu qu'aura choisi F Éter- 
nel. 
chairetle sang, sur l'autel de l'Éternel, 
ton Dicu; danstes autres sacrifices, le 
sang sera répandu sur l'autel de l'Éter- 
nel, ton Dieu, et tu mangeras la chair. 
Garde et écoute toutes ces choses que 
Je t'ordonne, afin que tu sois heureux, 
toi et tes enfants après toi, à perpé- 
tuité, en faisant ce qui est bien et ee 
qui est droit aux veux de l Éternel, ton 
Dieu. | 

“Lorsque l'Eternel, ton Dieu, aura 
exterminé les nations que tu vas chas- 
ser devant toi, lorsque tu les auras 
chassées et que tu te seras établi dans 
leur pays, garde-toidete laisser pren- 
dre au piège en les imitant, après 
qu'elles auront été détruites devant 
toi. Garde-toi de t'informer de leurs 
dieux et de dire : Comment ces nations 
servaient-elles leurs dieux? Moi aussi, 
je veux faire de même. 5! Tu n'agiras 
pas ainsi à l'égard de l'Éternel, ton 
Dieu; car elles servaient leurs Lo 
en faisant toutes les abominations qui 
sont odieuses à l'Éternel, etmmémeelles 
brülaient au feu leurs fils et leurs filles 
en l'honneur de leurs dieux. 

2Vous observerez et vous mettrez 


Tu offriras tes holocaustes, la - 
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en pratique toutes les choses que Je 
vous ordonne ; vous n'y ajoutcrez rien, 
et vous n'en retrancherez rien. 


Punition de l'idolatrie au milieu d'Israël. 


Chap. XIII. S'il s'élève au milieu 
de tot un prophète ou un songeur, qui 
t'annonce un signe ou un prodige, *et 
qu'il y ait accomplissement du signe 
ou du prodige dont il t'a parlé en di- 
sant : Allons après d'autres dieux, — 
des dieux que tu ne connaïs point — et 
servons-les !?tu n’écouteras pas les pa- 
roles de ce prophète ou de ce songeur, 
car c’est l'Eternel, votre Dieu, qui vous 
met à l’épreuve pour savoir si vous ai- 
mez l'Éternel, votre Dieu, de tout votre 
cœur et de toute votre âme. #Vousirez 
après l'Eternel, votre Dieu, et vous Île 
craindrez; vous observerez ses com- 
mandements, vous obéirez à sa voix, 
vous le servirez, et vous vous attache- 
rez à lui. 5Ce prophète ou ce songeur 
sera puni de mort, car il a parlé de e ré- 
volte contre l'Éternel, votre Dieu, qui 
vous à fait sortir du pays d' Éoy pte et 
vous a délivrés de la maison de servi- 
tude, et il a voulu te détourner de Ja 
voie dans laquelle l'Eternel, ton Dieu, 
t'aordonnéde marcher. Tu ôteras ainsi 
le mal du milieu de toi. 

8Si ton frère, fils de ta mère, ou ton 
fils, ou ta fille, ou la femme qui repose 
sur ton Sein, ou ton ami que tu aimes 
comme toi-même, t'incite secrètement 
en disant : Allons, et servons d’autres 
dicux! — des dieux que nitotuites pè- 
res n'avez connus, ?d’entre les dieux 
des s peuples qui vous entourent, près 
de toi ou loin de toi, d’une extrémité 
de la terre à l'autre — $tu n'y consen- 
tiras pas, et tu ne l’écouteras pas; tu 
ne Jetteras pas sur lui un regard de pi- 
tié, tu ne lépargneras pas, et tu ne le 
couvriras pas. *Mais tu le feras mou- 
vir;, ta main se lèvera la première sur 
lui pour le mettre à mort, ct la main 
de tout le peuple ensuite; "tu le lapi- 
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deras, et il mourra, parce qu'il a cher- 
ché à te détrnner de l'Éternel, ton 
Dieu, qui t'a fait sortir du pays d'E- 
gypte, de la maison de servitude, #1 
en sera ainsi afin que tout Israël en- 
tende et craigne, et que l’on ne com- 
mette plus un acte aussi criminel au 
milieu de toi. 

Si tu entends dire au sujet de l’une 
des villes que t'a données pour de- 
meure l'E ternel, ton Dieu : “Des gens 
pervers sont sortis du milieu de oi et 
ont séduit les habitants de leur ville 
en disant : Allons, et servons d’autres 
dieux! — des dieux que tu ne connais 
point — fftu feras des recherches, tu 
examineras, tu interrogeras avee soin. 
La chose est-elle vraie, le fait est-il 
établi, cette abomination a-t-elle été 
commise au milieu de toi, alors tu 
[rapperas du tranchant de l'épée les 
habitants decette ville, tu la dévoueras 
par interdit avec tout ee qui S'y trou- 
vera, et tu en passeras le bétail au filde 
l'épée. Tu amasseras tout le butin au 
milieu de la place, et tu brüleras en- 
tièrement au feu la ville avec tout son 
butin, devant l'Eternel, ton Dieu : elle 
sera pour toujours un monceau de rui- 
nes, elle ne sera jamais rebâtie. Rien 
de ce qui sera dévoué par interdit ne 
s'attachera à ta main, afin que l Éter- 
nel revienne de l’ardeur de sa colère, 
qu'il te fasse miséricorde et grâce, et 
qu'ilte multiplie, comme il la juré à 
tes pères, si tu obéis à la voix de l HE 
ternel, ton Dieu, en observant tous ses 
commandements que je te prescris au- 
jourd'hui, et en faisant ce qui est droit 
aux yeux de l'Éternel, ton Dieu. 


Les incisions. — Les animaux purs et Lmpurs. 
Les dimes. 


Chap. \IV.. Vous ètes les enfants 
de l'Eternel, votre Dieu. Vous ne vous 
ferez point d'incision et vous ne vous 
ferez point de place chauve entre les 


a, Aucun alimenk impur. 
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yeux pour un mort. *Car tu es un peu- 
ple saint pour l'Éternel, ton Dieu ; et 
l'Éternel, ton Dieu, t’a choisi, pour que 
tu fusses un peuple qui lui appartint 
entre tous les peuples qui sont sur la 
face de la terre. 

Tu ne mangeras aucune chose abo- 
minable ©. 

Voici les animaux que vous mange- 
rez : le bœuf, la brebis et la chèvre; 
‘le cerf, la gazelle et le daim; le bou- 
quetin, le chevreuil, la chèvre sauvage 
et la girafe. 5Vous mangerez de tout 
animal qui a la corne fendue, le pied 
fourché, et qui rumine. TMais vous ne 
nangerez pas de ceux qui ruminent 
seulement, où qui ont la corne fendue 
et le pied fourché seulement. Ainsi, 
vous ne mangerez pas le chameau, le 


lièvre et le lapin, qui ruminent, mais 


I 


qui n'ont pas la corne fendue : vous 
les regarderez comme impurs. Vous 
ne mangerez pas le pore, qui a la corne 
fendue, mais qui ne rumine pas : vous 
le regarderez comme impur. Vous ne 
mangerez pas de leur chair, et vous ne 
toucherez pas leurs corps morts. 

Voici les animaux dont vous man- 
gerez parmi tous eeux qui sont dans 
les caux : vous mangerez de tous ceux 
qui ont des nageoires et des écailles. 
Mais vous ne mangerez d’aueun de 
ceux qui n'ont pas des nageoires et des 
écailles : vous les regarderez comme 
IDIpUrs. 

HVous mangerez tout oiseau pur. 
fais voici ceux dont vous ne man- 
œerez pas : l'aigle, l'orfraie et Paigle 
déhies -181e Pan, l'autour, le vautour 
et ce qui est de son espèce; lle cor- 
beau et toutes ses espèces ; l’autru- 
che, le hibou, la mouette, l'épermier 
et ce qui est de son espèec ; ‘le chat- 
huant, la Chouette et le cygne; 
pélican, le cormoran et le plongeon ; 
la cigogne, le héron et ce qui est de 
son espèce, la huppe et la chauve- 
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souris. Vous regarderez comme im- 
pur tout reptile qui vole : on n'en 
mangera point. “Vous mangerez tout 
Oiseau pur. 

#Vous ne mangerez d'aucune bête 
morte: tu la Men à l'étranger qui 
scradanstes portes, afin qu'il la mange, 
ou tu la vendras à un étranger; ear tu 
es un peuple saint pour l'Eternel, ton 
Dieu. 

Tu ne feras point cuire un chevreau 
dans le lait de sa mère. 

2Tu lèveras la dime de tout ce que 
produira ta semence, de ce que rap- 
portera ton champ chaque annee "Et 
tu mangeras devant F Éternel, ton 
Dieu, dans le lieu qu'il choisira pour 
y faire résider son nom, la dime de ton 
blé, de ton moût et de ton huile, et les 
premiers-nés de ton gros et de ton 
menu bétail, afin que de apprennes à 
craindre toujours l'Eternel, ton Dieu. 
# Peut-être, lorsque l Éternel, ton Dieu, 
t'aura béni, le chemin sera-t-il trop 
long RouT que tu puisses transporter 

ta de. à cause de ton éloignement 
du lieu qu'aura choisi en cl ton 
Dieu, pour y faire résider son nom. 
% Alors, tu échangeras ta dîime contre 
de l'argent, tu serreras cet argent dans 
ta main, et tu 1ras au lieu que nn: 
nel, ton Dieu, aura ehoisi. Là, t 
achèteras avec l'argent tout ce que : 
désireras, des bœufs, des brebis, du 
vin et des liqueurs fortes, tout ee qui 
te fera plaisir, tu mangeras devant 
VE ieunel ton Dièu, ct tu te réjouiras, 
toi et ta famille. Tu ne délaisscras 
point le Lévite qui sera dans tes por- 
tes, car if n'a ni part ni héritage avec 
toI. 

##Au bout de trois ans, tu sortiras 
toute la dime de tes produits pendant 
la troisième année, et tu la déposeras 
dans tes portes *. “Alors viendront le 
Lévite, qui n'a ni part ni héritage avec 
toi, l'étranger, Forphelin et la veuve, 


a. Dans la ville que lu habiterus. 
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qui seront dans tes portes, et ils nan 
geront et se rassasieront, afin que | Fe 
LE nel. ton Dieu, te bénisse dans tous 
les travaux que tu entreprendras de 
tes mains. 


L'année de relaäche, les indigents, les esclaves. 
Les premiers-nés des animaur. 


Chap. XV. 1Tous les sept ans, tu 
feras relâche. {Et voici comment s’ob- 
servera le relâche. Quand on aura pu- 
blié le relâche en l Ronnie de l'Éter- 
nel, tout créancier qui aura fait un prêt 
à son prochain se relâchera de son 
droit, il ne pressera pas son prochain 
et son frère pour le paiement de sa 
dette. %Tu pourras presser l'étranger; 
mais tu te relächeras de ton droit pour 
ce qui Vappartiendra chez ton frère. 
‘Toutefois, il n'y aura point d'indigent 
chez toi, car l Éternel te bénira dans le 
D cul Éternel, ton Dieu, tefei ra POS- 
séder en héritage, "pourvu seulement 
que tu obéisses à la voix de F E ternel, 
ton Dieu, en mettant soigneusement 
en pratique tous ces commandements 
que Je te prescris aujourd'hui. SL Éter- 
nel, ton Dieu, te bénira comme ilte la 
dit ; tu prèteras à beaucoup de nations, 
et tu n emprunteras point; tu domine- 
ras sur beaucoup de nations, et elles 
ne domineront point sur toi. 

7S'il y a chez toi quelque indigent 
d'entre tes frères, dans l’une de tes 
portes, au pays que l'Eternel, ton Dieu, 
te donne, tu n'endurciras point ton 
cœur et tu ne fermeras point La main 
devant ton frère indigent. Mais tu lui 
ouvriras ta main, et tu fui prêteras de 
quoi pourvoir à ses besoins. ’Garde- 
toi d'être assez méchant pour dire en 
ton cœur : La septième année, l’année 
du relâche, approche ! Garde-toi d'a- 
voir un œil sans pitié pour ton frère 
indigent et de lui faire un refus. II 
eo à l'Éternel contre toi, et tu te 
chargerais d’un péché. Donne-lur, et 
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que ton cœur ne Îni donne point à re- 
œret ; car, à cause de cela, l'Éternel, 
ton Dieu, te bénira dans tous tes tra- 
vaux et dans toutes tes entreprises. UT] 
y aura toujours des indigents dans Île 
pays; c'est pourquoi Je te donne ce 
commandement : Tu ouvriras ta main 
à ton frère, au pauvre et à l'indigent 
IERS ton pays 

#81; l'un de _ frères hébreux, hom- 
me ou femme, se vend à toi, ilte ser- 
vira six années ; mais la septième.an- 
née, tu le renverras libre de chez toi. 
BEt lorsque tu le renverras libre de 
chez toi, tu ne Île renverras point à 
vide ; fftu lui feras des présents de ton 
menu bétail, de ton aire, de ton pres- 
soir, de ee que tn auras par la béné- 
diction de l'Eternel, ton Dieu. 5Fute 
souviendras que tu as été esclave an 
pays d Égypte, et que l'Éternel, ton 
Dieu, t'a racheté ; c'est pourquoi je te 
donne aujourd'hui ce commandement. 
151 ton esclave te dit : Je ne veux pas 
sortir de chez toi, — paree qu'il t'aime, 
toi etta maison, etquil se trouve bien 
chez toi, — ‘alors tu prendras un 
poinçcon et tu lui perceras l'oreille 
contre la porte et il sera pour toujours 
ton esclave. Tu feras de même pour 
ta servante. Tu ne trouveras point 
dur de le renvoyer libre de chez toi, 
car il t'a servi six ans, ce qui vaut le 
double du salaire d’un mercenaire; et 
l'Eternel, ton Dieu, te bénira dans tont 
cethie tu lcras- 

Tu consacreras à l'Éternel, ton 
Dieu, tout premier-né male qui naîtra 
dans ton gros et dans ton menu bétail. 
Tu ne travailleras point avec le pre- 
mier-né de ton bœuf, et tn ne tondras 
point le premicr-né de tes brebis. #Tu 
le mangeras chaque année, toi et ta 
Feu devant l'Éternel, ton Dieu, 
dans le lieu qu'il choisira. # S'il a quel- 
que défaut, s'il est boiteux ou aveugle, 
ou sil a quelque autre dilformité, tu 
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ne l’offriras point en sacrifice à l'Éter- 
nel, ton Dieu. Tu le mangeras dans 
tes portes ; ; celui qui sera impur et ce- 
lui qui sera pur en mangeront l'un et 
l'antre, comme on mange de la gazelle 
et du cerf. Sent tu n'en man- 
g'eras 1h le sang : tu le répandras sur 
ie terre comme de l'eau. 


La célébration des fêtes. — L'établissement 
des juges. — Les idoles et les statues. 


Chap. XMVZ. lObserve le mois des 
épis, et eclèbre la Pâque en l'honneur 
de l'Éternel, ton Dieu: car c'est dans 
le mois des épis que l'Éternel, ton 


Dieu, t'a fait sortir d’'E gypte, pendant 
la mut. ? Tu sacnficras É Pâque à KE 


ternel, ton Dieu, tes victimes de menu 
et de gros bétail, dans le lieu que l'É- 
ternel choisira pour y faire résider son 
nom.#Pendant la fête, tu ne mangeras 
pas du pain levé, mais tu mangeras sept 
jours des pains sans levain, du pain 
d'affection, carc'estavec précipitation 
que tu es sorti du pays d’'E gypte : il 
en sera ainsi, afin que tu te souviennes 

toute ta vie du jour où tu es sorti du 
pays d° Lo gypte1Onne verra pottieles 
toi de levain, dans toute l'étendue de 
ton pays, pendantseptjours; etaucune 
partie des victimes que tu sacrificras 
le soir du premier Jour ne sera gardée 
pendant la nuit Jusqu'au matin. Tu 
ne pourras point sacrifier la Pâque 
dans lun quelconque des lieux que 
l'Éternel, ton Dieu, te donne pour de- 
meure; mais c'est dans Île lieu que 
choisira l'Eternel, ton Dieu, pour y 
faire résider son nom, que tu sacrifie- 
ras la Pâque, le soir, au coucher du 
soleil, à l époque de ta sortie d'E sgypte. 

Ju feras cuire la victime, et tu Îla 
mangeras dans le lieu que choisira 
VÉ IL ton Dieu. Et Île matin, tu 
pourras t'en retourner et t'en aller vers 
tes tentes. Pendant SIX Jours, tu man- 
weras des pains sans levain; et le sep- 
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HemC ons A Aurmune assemblée 
solennelle en l'honneur de l'Éternel, 
ion Dieu : tu ne feras aucun ouvrage. 

‘Tu compteras sept semaines; dès 
que la faucille sera mise dans les blés, 
tu commenceras à compter sept se- 
maines. 1 Puis tu célébreras la fête des 
senaines, et tu feras des offrandes vo- 
lontaires, selon les bénédictions que 
l'Eternel, ton Dieu, t'aura accordées. 
HPu te réjouiras devant l'Eternel, ton 
Dieu, dans le feu que FEternel, ton 
Dieu, choisira pour y faire résider son 
nom, toi, ton fils et ta fille, ton servi- 
teur et ta servante, le Lévite qui sera 
dans tes portes, et l'étranger, l’'orphe- 
lin et la veuve, qui seront au milieu de 
toi. Tu te souviendras que tu as été 
eschave en Egypte, et tu observeras et 
mcttras ces lois en pratique. 

13Tu célébroras la fète des taber- 
nacles pendant sept jours, quand tu 
recueilleras 1e produit de ton aire et 
de ton pressoir. #TFu te réjouiras à 
cette fête, toi, ton fils et ta fille, ton 
serviteur et ta servante, et le Lévite, 
l'étranger, l'orphelin et la veuve, qui 
seront dans tes portes. 15 Tu célébreras 
la fe te pendant sept jours en lhonneur 
de l Éternel, ton Dieu, dans le lieu que 
choisira l'Éternel: car l'Éter nel, ton 
Dieu, te bénira dans toutestesr ie 
et dans tout le travail de tes mains, et 
tu te livreras entièrement à la joie. 

Trois fois par année, tous les mâles 
d'entre vous se présenteront devant 
l Éternel, ton Dieu, dans le lieu qu'il 
choisira : à la fête des pains sans Île- 
vain, à la fête des semaines, et à la fète 
des tabernacles. On ne paraîtra point 
devant l'Éternel les mains vides. Cha- 
eun donnera ce qu il pourra, selon Les 
bénédictions que PEternel, ton Dieu, 
lui aura accordées. 

Tu établiras des juges et des ma 
oistrats dans toutes les villes s que l E- 
el. tou Dieu, te donne, selon tes 
tribus ; et ils jugeront le peuple avec 
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justice. Tu ne porteras atteinte à au- 
eun droit, tu n'auras point égard 
l'apparence des personnes, et tu ne 
recevras point de présent, car les pré- 
sents aveuglent les Yeux des sages et 
corrompent les paroles des ustes. 2u 
SUIVIAS ponctuellement la justice, afin 
que tu vives etque tu possèdes le pays 
que l Éternel, ton Dieu, te donne. 

1"Tu ne fixeras aucune idole de bois 
à côté de l'autel que tu élèveras à VE- 
ternel, ton Dieu. “Tu ne dresseras 
point des statues, qui sont en aversion 
à l'Eternel, ton Dieu. 


Les actes d'idolätrie. — Les jugements. 
La royanté. 


Chap. AIT. Tu n'offriras en sa- 
crifice à l'Éternel, ton Dieu, ni bœuf, 
nl agneau qui ne quelque défaut ou 
difformité; car ce serait en abomina- 
ton à l'Eternel, ton Dieu. 

I se trouvera peut-être au milieu 
de tot, dans l’une des villes que l Éter- 
nel, ton Dicu, te donne, un honime ou 
une femme faisant ce qui est mal aux 
yeux de l'Éternel, ton Dieu, et trans- 
gressant son alliance; allant après 
d autres dicux pour les servir et se 
prosterner devant eux, après le soleil, 
la lune, ou toute l’armée des cieux. 
Ce u est point lice que j'ai commandé. 
#Dès que tu en auras connaissance, dès 
que tu l’auras appris, tu feras avec soin 
des recherches. La chose est-clle vraie, 
le fait est-1l établi, cette abomination 
a-t-clle été commise en Israël, alors 
tu feras venir à tes portes l'homme ou 
la femme qui sera coupable de cette 
mauvaise action, et tu lapideras ou 
puniras de mort cet homme ou cette 
femme. Celui qui mérite la mort sera 
exécuté sur la déposition de deux ou 
de trois témoins ; il ne sera pas mis à 
mort sur la déposition d'un seul té- 
moin. La main des témoins se lèvera 
la première sur fui pour le faire mou- 
rir, CL la main de tout le peuple ensuite. 


Pas, 


CRDI, 8-16, 8. 


Tu ôteras aimsi le mal du milieu de 
toi 

8S1 une eause relative à un meurtre, 
à un différend, à une blessure, te pa- 
rail trop difficile à juger et fournit 
matière à contestation dans tes portes, 
tute lèveras et tu monteras au lieu que 
l'Éternel, ton Dieu, choisira. ‘Tu iras 
veus les prètres, les Lévites, et vers 
celui qui remplira alors les fonetions 
de Juge; tu les consulteras, et ils te 
{feront connaître la sentence. ‘Tu te 
conformeras à ce qu ils te diront dans 
le licu que choisira l É ternel, et tu au- 
ras soin d'agir d’après tout ce qu'ils 
t ‘enseigneront. 4%nte conlormeras à 
lalor qu'ils t t'enseigneront et à la sen- 
tence qu Herenr RIOnCNERE CUITE 
te détourneras de ce qu'ils te Rene 
vi à droite ni à gauche. © L'homme qui. 
par orgueil, n'écontera pas le prêtre 
placé là pour servir l'Eternel, ton 
Dieu, ou qui n'écoutera pas le Juge, eet 
homme sera puni de mort. Fu ôteras 
ainsi le mal du milieu d'Israël, Safin 
que tout le peuple entende etcraigne, 
et qu'il ne se livre plus à lorgueil. 

‘Lorsque tu seras entré ne le pays 
HCMEICHRelE A LOnMIBICURMLE donne, 
lorsque tu le posséderas, que tu y an- 
ras établi ta demeure, etque tu diras : 
Je veux mettre un roi sur moi, comme 
toutes les nations qui m'entourent, — 
tu mettras sur toi un roique choisira 
l'É ternel, ton Dieu, tu prendras un roi 
du milieu de tes frères, tu ne pourras 
pas te donner un étranger qui ne soit 
pas ton frère. {$Mais, qu'iln'ait pas un 
erand nombre de ne aux, etqu'il ne 
ramène pas le peuple en D egypte pour 
avoir beaucoup de chevaux ; car l'Eter- 
nel vous à dit: Vous ne retournerez 
plus par ee chemin-là. 7Qu'il n'ait pas 
un grand nombre de femmes, afin que 
son cœur ne se détourne point ; etqu'il 
ne fasse pas de grands amas d'argent 
et d’or. Quand il s’assiéra sur le trône 
de son royaume, il écrira pour lui, dans 
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un livre, une copie de cette loi, qu’il 
prendraauprèsdes prêtres, les Lévites. 
WIT devra lavoir avec lui et y lire tous 
les jours de sa vie, afin qu'il apprenne 
à craindre l'Éternel, son Dicu, à ob- 
server et à mettre en pratique toutes 
les paroles de cette loi et toutes ces 
ordonnances ; *afin que son cœur ne 
s élève point au-dessus de ses frères, 
et qu'il ne se détourne de ces com- 
mandements ni à droite ni à gauche; 
afin qu'il prolonge ses jours dans son 
rovaume, lui et ses enfants, au milieu 
d'Israël. 


Les droits des prétres et des Lévites. 


Chap. NVIIT. ‘Les prêtres, les Lé- 
vites, la tribu entière de Lévi, n'auront 
ni part ni héritage avec Israël; ils se 
nourriront des sacrifices eonsumés 
Dit ECucinal honneur de l'É ternel et 
de Phéritage de P Éternel. 2Hs n’au- 
ront point d héritage au milieu de 
leurs frères : PE nel sera leur héri- 
age, comme il le leur a dit. Voici quel 
sera le droit des prêtres sur le peuple, 
sur €eux qui offriront un sacrifice, un 
bœuf où un agneau : on donnera au 
prètre Pépaule, les mächoires et l’es- 
tomac. *’Fu lui donneras les prénuees 
de ton blé, de ton moûüt et de ton 
huile, et lg prémices de la toison de 
tes brebis ; ‘car@est lui que L Éternel, 
ton Dieu, a choisi entre toutes les tri- 
bus, pour qu'il fasse le service au nom 
de l'Eternel, lui et ses fils, à toujours. 

‘Lorsque le Lévite quittera l’une de 
tes portes, le licu quelconque où il 
demeure en Israël, pour se rendre, 
selon la plénitude de son désir, au 
ficu que choisira l'Éternel, et qu'il 
fera le service au nom de l'Éternel, 
ton Dieu, comme tous ses frères les 
Lévites qui se tiennent là devant F É- 
ternel, 5il recevra pour sa nourriture 
une portion égale à [a leur. et Jouira, 
en outre, des revenus de la vente de 
son patrimoine. 
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Chap 18,9-19,7. 


La divination et la magte. — Les prophètes. 


Lorsque tu seras entré dans le pays 
que l'Eternel, ton Dieu, te donne, tu 
n'apprendras point à imiter les abo- 
minations de ces nations-là. Qu'on 
ne trouve chez toi personne qui fasse 
passer son fils ou sa fille par le feu, 
personne qui exerce le métier de de- 
vin, d’astrologue, d'augure, de magi- 
cien, !“#d'enchanteur, personne qui 
consulte ceux qui évoquent les esprits 
ou disent la bonne aventure, personne 
qui interroge les morts. Car quicon- 
1e fait ces choses est en abomination 

1 l'Éternel: et c est à cause de ces 
ons que l'Eternel, ton Dicu, 


va chasser ces nations devant tot. "Tu 
seras entièrement à PEternel, tou 


Dieu. Car ces nations que tu chasse- 
ras écoutent les astrologues et les de- 
dons Meteo Loi, l’ ID al ton Dicu, 
ne le permet pas. 

5 L'Etcrnel. ton Dieu, te suseitcra 
du nulieu de toi, d’entre tes frères, un 
prophète comme moi: vous lécoute- 
rez ! 1]| répondra ainsi à la demande 
que tu fis à l'Eternel, ton Dicu, à Ho- 
reb, le jour de l'assemblée, quand tu 
disais : Que je n'entende plus la voix 
de l'E ternel, mon Dieu, et que je ne 
voie plus ce eu feu, afin de ne pas 
mourir. L'Eternel me dit : Ce qu'ils 
ont dit est bien. Je leur susciterai 
du milieu de Icurs frères un prophète 
comme toi; je mettrai mes paroles 
dans sa bouche, et il leur dira tout ce 
que je lui commanderai. Et si quel- 
qu'un n'écoute pas mes paroles qu'il 
dira en mon nom, e’est moi qui lui en 
demanderai compte. *Muis le pro- 
phète qui aura l'audace de dire en mon 
nom une parole que je ne Jui aurai 
point commandé de dire, où qui par- 
Icra au nom d’autres dieux, ce pro- 
phète-là sera puni de mort. *Pceut- 
être diras-lu dans ton cœur : Comment 


connaitrons-nous la parole que l'Éter- 
nel n'aura point dite ? Quand ce que 
dire prophète n'aura pas lieu et 
n arrivera pas, ce sera une parole que 
l'Éternel n'aura DORA par 
audace que le prophète l'aura dite : 
n'aic pas peur de Jui. 


Les villes de refuge. — Le déplacement 
des bornes. — Les faux témoins. 
Case XI. Lorsque l'Eternel, 


ton Dien, aura exterminé les nations 
dont l'Eternel, ton Dieu, te donne le 
pays, lorsque tu les auras chassées cet 
que tu habitcras dans Teurs villes et 
dans lcurs maisons, tu sépareras trois 
villes au milieu Fe pays dont lEter- 
nel, ton Dieu, te donne la possession. 
3Tu établiras des routes, et tu divise- 
ras en trois parties Île territoire du 
pays que l'Éternel, ton Dieu, va te 
donner en héritage. Il en sera ainsi 
afin que tout meurtrier puisse s'enfuir 
dans ces villes. Cette loi s'appliquera 
au meurtrier qui senfuira là pour 
sauver sa vie, lorsqu'il aura involon- 
tatreinent tué son prochain, sans avoir 
été auparavant son ennemi. Un hom- 
me, par exemple, va couper du bois 
dans la forèl avec un autre homme: la 
hache en main, il s'élance pour abat- 
tre un arbre; le fer échappe du man- 
che, atteint le compagnon de cet hom- 
me, et lui donne la mort. Alors 1l 
s'enfuira dans lune de ces villes pour 
sauver sa vie, de peur quele vengeur 
du sang, échauflé par la colère ct 
poursuivant le meurtrier, ne finisse 
par l'atteindre s’il y avait à faire beau- 
coup de chemin, et ne frappe mortel- 
lement celui qui ne mérite pas la mort, 
puisqu'il n'était point auparavant l'en- 
nemi de son prochain. C'est pourquoi 
je te donne cet ordre: Tu sépareras 
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trois villes. Lorsque l'Éternel, 
Dieu, aura élargi tes frontières, comme 
il l’a juré à tes pères, et qu'il t'aura 
donné tout le pays qu'il à promis à 
ies pères de te donner, —*pourvu que 
tu observes et mettes en pratique tous 
ces commandements que Je te prescris 
aujourd'hui, en sorte que tu aimes 
l'Éternel, ton Dieu, et que tu marches 
toujours dans ses voies, — tu ajoute- 
ras encore trois villes à ees trois-là, 
afin que le sang innocent ne soit pas 
répandu au milieu du pays que l'Eter- 
nel, ton Dieu, te donne pour héritage, 
et que tu ne sois pas coupable de 
meurtre. 

HMlais si un homme s'enfuit dans 
une de ces villes, après avoir dressé 
des embüches à son prochain par ini- 
mitié contre lui, après l'avoir attaqué 
et frappé de manière à causer sa mort, 
les anciens de sa ville lenverront 
saisir et le livreront entre les mains 
du vengeur du sang, afin qu'il meure. 
Tu ne jetteras pas sur lui un regard 
de pitié, tu feras disparaitre d'Israël 
le san@ innocent, et tu seras heureux. 

Fu ne reculeras point les bornes 
de ton prochain, posées par tes an- 
cêtres, dans l'héritage que tu auras 
au pays dont te Cl ton Dieu, te 
donne la possession. 

5 Un seul témoin ne suflira pas con- 
tre un homme pour constater un crime 
ou un péché, quel qu'il soit; un fait 
ne pourra s'établir que sur la déposi- 
tion de deux ou de trois témoins. 

‘Lorsqu'un faux témoin s'élèvera 
contre quelqu'un pour l’accuser d'un 
crime, ‘Îles deux hommes en contes- 
tation comparaitront devant l'Eternel, 
devant les prètres et les juges alors 
en fonctions. ‘Les juges feront avec 
soin des recherches. Le témoin est-il 
un faux témoin, a-t-il fait contre son 
frère une fausse déposition, “alors 
vous le traiterez comme il avait des- 
sein de traiter son frère. Tu ôteras 
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ainsi le mal du milieu de toi. “Les au- 
tres entendront et craindront, et l’on 
ne comimettra plus un acte aussi cri- 
minel au milieu de toi. {Tu ne jetteras 
aucun regard de pitié : œil pour œil, 
dent pour dent, main pour main, pied 
pour pied. 


Les cremptions du service militatrc. 
Le stège des villes. 


Chap. XX. ‘Lorsque tu iras à,la 
guerre contre tes ennemis, et que tu 
verras des chevaux et des chars, et un 
peuple plus nombreux que toi, tu ne 
les craindras point; car l'Eternel, ton 
Dieu, qui La fait monter du pays d' É- 
gypte, est avec toi. 

A l'approche du combat, le prêtre 
s'avancera, et parlera au peu Ile 3]I 
leur dira : Écoute, Israël! Vous allez 
aujourd'hui livrer bataille à vos enne- 
mis. Que votre cœur ne se trouble 
point; soyez sans crainte, ne vous 
effrayez pas, ne vous épouvantez pas 
devant eux. ‘Car l'É ternel, votre Dieu, 
marche avec vous, pour combattre 
vos ennemis, pour vous sauver. 

Les officiers parleront ensuite au 
peuple, et diront: Qui est-ce qui a 
bâti une maison neuve, et ne s'y est 
point encore établi? Qu'il s'en aille et 
retourne chez lui, de peur quil ne 
meure dans la bataille et qu'un autre 
ne s'y établisse. Qui est-ce qui a 
planté une vigne, et n'en à point en- 
core Joui ? Ou il s'en aille et retourne 
chez lui, de peur qu'il ne meure dans 
la bataille et quun autre n'en 


jouisse. 7Qui est-ce qui a fiancé une 


femme, et ne l’a point encore prise ? 
Qu'il s'en aîlle et retourne chez-lui, 
de peur qu'il ne meure dans la bataille 
et qu'un autre ne la prenne. # Les offi- 
ciers continueront à parler au peuple, 
et diront : Qui est-ce qui a peur et 
manque de courage? Qu'il s'en aille 
et retourne chez lui, afin que ses frè- 
res ne se découragent pas comme lui. 
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SOuand les officiers auront achevé de 
parler au peuple, ils placeront Îles 
chefs des troupes à la tête du peuple. 

Quand tu t'approehcras d'une v lle 
pour lattaquer, tu Lui offriras la paix. 
De aecepte la pux et Louvre ses 
portes, tout le peuple qui s'y trouvera 
te sera tributaire et asservi. Si elle 
n'accepte pas la paix avec toi et qu elle 
veuille te faire la guerre, alors tu l’as- 
siégeras. Et après que l'Éternel, ton 
De l'aura livrée entre tes mains, tu 
en feras passer tous les mâles au hide 
l'épée. #Mais tu prendras pour toi les 
femmes, les enfants, le bétail, tout ce 
qui sera dans la ville, tout son butin, 
et tu mangeras Îles dépouilles de tes 
ennemis que | Étervel, ton Dieu, t'aura 
livrés. C'est ainsi que tu agiras à l'é- 
gard de toutes les villes qui sont très 
éloignées de toi, et qui ne font pont 
pasiemlesmulles de ces, nations-ci. 
IM]ais dans les villes de ces peuples 
dont l'Éternel, ton Dieu, te donne le 
pays pour héritage, tu ne laisseras la 
vie à rien de ee qui respire. “Car tu 
dévoueras ces peuples par interdit, 
les Hfétlniens, les Amoréens, les Cana- 
néens, les Phéréziens. les Héviens ct 
les Jébusiens, comme l'Eternel, ton 
Dieu, te l'a ordonné, afin qu'ils ne 
vous aprennent pas à imiter toutes les 
abominations qu'ils font pour leurs 
dieux, et que vous ne péchiez point 
contre l'Éternel, votre Dicu. 

Su las tn long siège pour t'em- 
parer d'une ville laquelle tu es 
en guerre, tu ne détruiras point Îles 
arbres en y portant Ja hache, tu Uen 
nourriras et tu ne les abattras point; 
car l'arbre des champs est-1l un hom- 
me pour ètre assiégé par toi? * Mais 
tu pourras détruire et abattre les ar- 
bres que tu sauras ne pas être des 
arbres servant à la nourriture, et en 
construire des retranchements contre 
la ville qui te fait la guerre, Jusqu'à ce 
qu'elle suceombe. 


avec 
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Les meurtres dont les auteurs sont inconnus. — 
Les prisonnières de guerre. — Les droits des 
premters-nés. — Les eufunts rebelles. — Les 

des pendus. 


Chap. NAS: duns lépavs dont 
l'Éternel, ton Dieu, te donne la pos- 
session. l’on trouve étendu au milieu 
d'un champ un homme tué, sans que 
l'on sache qui l’a frappé, tes anetens 
ettes juges iront mesurer les distances 
à partir du cadavre jusqu'aux villes 
des environs. Quand on aura déter- 
miné la ville la plus rapprochée du 


eadavres 


cadavre, les anciens de cette ville 
prendront une génisse qui n'ait point 
servi au travail et qui n'ait point tiré 
au joug. ‘Ils feront descendre cette 
génisse vers un torrent qui jamais ne 
tarisse et où il n’y ait ni culture n1 se- 
mence; et là, ils briseront la nuque 
à la génisse, dans le torrent. Alors 
S 'approcheront les prêtres, fils de 
Lévi: car l'Eternel, ton Dieu, les a 
choisis pour qu'ils le servent : qu'ils 
bénissent au nom de l'Éternel, et ce 
sont eux qui doivent prononcer sur 
toute contestation et sur toute bles- 
sure. Tous les anciens de eette ville 
la plus rapprochée du cadavre lave- 
ront leurs mains sur la génisse à la- 
quelle on à brisé la nuque dans le tor- 
rent. ’7Et prenant la parole, ils diront : 
Nos mains n'ont point répandu ee 
sang, et nos yeux ne l'ont point vu 
répandre. 8SPardonne, 6 Éternel ! à ton 
peuple d'Israël, que tu as racheté ; 
n'impute pas le sang innocent à ton 
peuple d'Israël, et ce sang ne lui sera 
point imputé. A tu de faire dis- 
paraître du milieu de toi le sang inno- 
cent, en faisant ce qui est droit aux 
yeux de l'Eternel. 

Lorsque tu iras à la guerre contre 
tes ennemis, si PE nel les livre en- 
tre tes mains et que tu leur fasses des 
prisonnic rs, Hpeut-être verras-tu par- 
mi les eaptives une femme belle de 
ligure, et auras-tu le désir de la pren- 
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dre pour femme. Alors tu l'amèneras 
dans l’intérieur de ta maison. Elle se 
rasera la tête et se fera les ongles, 
Sellequitterales vêtements qu'elle por- 
tait quand elle a été prise, elle demeu- 
rera dans ta maison, et elle pleurera 
son père et sa mère pendant un mois. 
Après cela, tu iras vers elle, tu Pauras 
en ta possession, et elle sera ta fenime. 
HSi elle cesse de te plaire, tu la lais- 
seras aller où elle voudra, tu ne pour- 
ras pas la vendre pour de l'argent ni 
la traiter comme csclaxe, paree"que 
tu l’auras humiliée. 

Si un homme, qui a deux femmes, 
aime l'une et n'aime pas l'autre, et 
sil en a des fils dont le premier-né 
soit de la femme qu'il n'aime pas, “il 
ne pourra point, quand il partagera 
son bien entre ses fils, reconnaitre 
comme premier-né le fils de celle qu'il 
aime, à la place du fils de celle qu'il 
n'aime pas, et qui est le premier-né. 
17 Mais 1l reconnaîtra pour premier-n6 
le fils de celle qu'il n'aime pas, ct lui 
donnera sur son bien une portion dou- 
ble; car ce fils est les prémices de sa 
vigueur, le droit d'ainesse lui appar- 
LICHILS 

Si un homme a un fils indoeile et 
rebelle, n'écoutant n1 la voix de son 
père, ni la voix de sa mére, et ne leur 
obéissant pas même après qu'ils l'ont 
châtié, “le pere et.la "mère lc pre” 
dront, et le mèneront vers les anciens 
de sa ville et à la porte du lieu qu'il 
habite. Ils diront aux anciens de sa 
ville : Voici notre fils qui est indocile 
et rebelle, qui n’écoute pas notre voix, 
et qui se livre à des excès et à l'ivro- 
oneric. #ÆEt tous les hommes de sa 
ville le lapideront, et il mourra. Tu 
Ôteras ainsi le mal du milieu de toi, 
afin que tout Israël entende et craigne. 

Si l'on fait mourir un homme qui 
a commis un crime digne de mort, et 
que tu l’aies pendu à un bois, “son 
cadavre ne passera point la nuit sur 
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le bois; mais tu l’enterreras le jour 
même, car celui qui est pendu est un 
objet de malédiction auprès de Dieu, 
et tu ne souilleras point le pays que 


l'Éternel, ton Dieu, te donne pour 

héritage. 

Les animaur et les objets égarés. — Les tra- 
restissements. — Les nids d'oiseau. — Les 
maisons neuves. — Le mélange dans les se- 
mences et dans les tissus. 

Chap. X\IL.  1Situ vois s'égarer le 


bœuf ou la brebis de ton frère, tu ne 
t'en détourneras point, tu les ramène- 
ras à ton frère. Si ton frère n'habite 
pas près de toi, et que tu ne le con- 
naisses pas, tu recucilleras lanimal 
dans ta maison, et il restera chez toi 
jusqu'à ce que ton frère le réclame; et 
alors tu le lui rendras. ? Tu feras de 
même pour son àne, tu feras de même 
pour son vêtement, tu feras de même 
pour tout objet qu'il aurait perdu et 
que tu trouverais: tu ne devras point 
t'en détourner. Si tu vois l’äne de ton 
frère ou son bœuf tombé dans le che- 
min, tu ne t'en détourneras point, tu 
l'aideras à le relever. 

>Une femme ne portera pointun ha- 
billement d'homme, et un homme ne 
mettra point des v nent de femme ; 

car quiconque fait ces choses est en 
abomination à l'Éternel, ton Dieu. 
6Situ rencontres dans ton chemin un 
nid d'oiseau, sur un arbre ou sur la 
terre, avec des petits ou des œufs et la 
mère couchée sur les petits ou sur les 
œufs, tu ne prendras pas la mère et 
les petits, tu laisseras aller la mère ct 
tu ne prendras que les petits, afin que 
tu sois heureux etque tu prolonges tes 
jours. 

Si tu bâtis une maison neuve, tu fe- 
ras une balustrade autour de ton toit, 
afin de ne pas mettre du sang sur ta 
maison, dans le cas où ilen tomberait 
quelqu'un. 

Tu ne sèmeras point dans ta vigne 
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diverses semences, de peur que tu ne 
jouisses ni du produit de ce que tu au- 
ras semé ni du produit de la vigne. 

Tu ne Jlaboureras point avec un 
bœuf et un âne attelés ensemble. 

H'Tu ne porteras point un vêtement 
tissu de diverses espèces de fils, de 
laine et de lin réunis ensemble. 

Tu mettras des franges aux quatre 
coins du vêtement donttu tecouvriras. 


BSiunhomme,quia pris une femme 
etest allé vers elle, éprouve ensuite de 
l'aversion pour sa personne, s'il fui 
impute des choses criminelles et porte 
atteinte à sa réputation, en disant : J'ai 
pris cette femme, je me suis approché 
ect Cnce lat pas trourvécicrge, 
— fSalors le père et la mère de la jeune 
fenime prendront les signes de sa vir- 
œinité et les produiront devant les an- 
ciens de la ville, à la porte. ‘Le père 
de la jeune femme dira aux anciens : 
J'ai donné ma fille pour femme à cet 
homme, et il Fa prise en aversion; fil 
fui impute des choses criminelles, en 
disant: fe n'ai pas trouvé ta fille vierge. 
Or voici les signes de virginité de ma 
hile. Et ils déploicront son vêtement 
devant les anciens de la ville, ‘Les 
anciens de la ville saisiront alors cet 
hommeetlechâätieront;!*et, parcequ'il 
a porté atteinte à la réputation d'une 
vierge d'Israël, ils le condamneront à 
une amende de cent sicles d'argent, 
qu'ils donneront au père de la jeune 
femme. Elle restera sa femme,etilne 
pourra pas fa renvoyer, tantqu'ilvivra. 
“Mais si le fait est vrai, si la jeune 
femme ne s'est point trouvée vicrge, 
#on fera sortir la jeune femme à l’en- 
trée de la maison de son père; elle sera 
lapidée par les gens de la ville, et elle 
mourra, paree quelle à commis une 
infamie en fsraël, en se prostituant 
dans la maison de son père. Fu âteras 
ainsi le mal du milieu de toi. 

#2S;1 l'on trouve un homme couché 
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avec une femme mariée, ils mourront 

tous deux, l'homme qui a couché avec 

la femme, et la femme aussi. Tu ôteras 
ainsi le mal du milieu d'Israël. 

#$Siune jeune fille vierge est fiancée, 
et qu'un homme la rencontre dans la 
ville et couche avec elle, “vous Îles 
amèncrez tous deux à la porte de la 
ville, vous les lapiderez, et ils mour- 
ront, la jeune fille pour n'avoir pas erté 
dans la ville, et l'homme pour avoir 
déshonoré la femme de son prochain. 
Tu ôteras ainsi le mal du milieu de toi. 
# Mais si c'est dans les champs que cet 
homme rencontre la jeune femme fian- 
cée, lui fait violence et couche avec 
elle, homme quiaura couché avec elle 
sera seul puni de mort. #Tu ne feras 
rien à la jeune fille ; elle n'est pas cou- 
pable d'un crime digne de mort, caril 
en est de ce cas comme de celui où un 
homme se jette sur son prochain et 
lui ôte la vie. *’La jeune fille fiancée, 
que cet homme a rencontrée dans Îles 
champs, a pu crier sans qu'il y ait eu 
personne pour la secourir. 

#$S1 un homme rencontre une jeune 
fille vierge non fiancée, lui fait violence 
et couche avec elle, et qu'on vienne à 
lessurprendre,*’l'hommequiaura cou- 
ché avec elle donnera au père de la 
jeune fille cinquante sicles d'argent ; 
et, parce qu'il Pa déshonorée, il la 
prendra pour femme, et il ne pourra 
pas la renvoyer, tant qu'il vivra. 

#Nul ne prendra la femme de son 
père, et ne soulèvera la couverture de 
son père. 

Les personnes qui devaient étre erclues de l'as- 
semblée. —— Final purcté dans les Camps. — 
Les esclaves fugitifs. — Les dons provenant 
de l'impureté. — Les prêts à intérêt. — Les 
eœur. — Les raisins et les épis. 

Chap. XXIIT.. !Celui dont les testi- 
cules ont été écrasés ou Furètre coupé 
n entrera point dans l'assemblée de 
l'Eternel. Celui qui est issu d'une 
union illicite n'entrera point dans Fas- 


) 11 où 


Chap. 25, = DA 


semblée de l'Éternel; même sa dixiè- 
megénérationn ‘entrera pointdans las- 
semblée de l'Éternel. 3L'Ammonite et 
le Moabite n'entreront point dans l'as- 
sembléede l'Éternel, mèmeàladixième 
générationetà perpétuité, ‘parcequ'ils 
ne sont pas venus au- -devant de vous 
avec du pain et de l’eau, sur le chemin, 
lors de votre sortie d'É ioypte, et paree 
qu'ils ont fait venir contre toi à prix 
d'argent Balaam, fils de Beor, de Pe- 
thor en Mésopotamie, pour qu'il te 
maudisse. Mais l'Éternel, ton Dieu, 
n'a point voulu écouter Balaam ; et E- 
terne, ton Dieu, a changé pour toi la 
malédiction en bénédiction, parce que 
tu es aimé de l'Éternel, ton Dieu. Tu 
n'auras souci ni de ÎIeur prospérité ni 
de leur bien-être, tant que tu vivras, à 
perpétuité. Tu n'auras point en abo- 
mination l'Edomite,caril est tonfrère ; 
tu n'auras point en abomination l’E- 
gœyptien, ear tu as été étranger dans 
son pays : îles fils qui leur naïîtront à 
la troisième géné ration entreront dans 
l'assemblée de l'Éternel. 

"Lorsque tu camperas contre tes en- 
nemis, garde-toi de toute chose mau- 
vaise. S'il y a chez toi un homme qui 
ne soit pas pur, par suite d’un accident 
nocturne, if sortira du camp, et n'en- 
trera point dans le camp; “sur le soir 
il se favera dans l'eau, et après le cou- 
cher du soleil il pourra rentrer au 
camp. Tu auras un lieu hors du camp, 
et c'est là dehors que tu iras. Tu au- 
ras parmi ton bagage un instrument, 
dont tu te serviras pour faire un creux 
et recouvrir tes cxcréments, quand tu 
voudras aller dehors. “Car l'Éternel, 
ton Dicu, marche au milieude ton camp 
pour te protéger et pour livrer tes en- 
nemis devant toi; ton camp devra done 
être saint, afin que l'Eternel ne voie 

chez d'impuretiquilMne.se 
détourne point de toi. 

Tu ne hivreras point à son maitre 
un esclave qui se réfugiera chez toi, 
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après l’avoirquitté.!Ildemeurera chez 
toi, au milieu de toi, dans le lieu qu'il 
choisira, dans l’une de tes villes, où 
bon lui semblera : tu ne l'opprimeras 
point. 

ln yaura aucune prostituée parmi 
les filles d'Israël, et il n ‘y aura aucun 
prostitué parmi les fils d'Israël. 

STu n'apporteras point dans la mai- 
son de l'Eternel, ton Dieu, le salaire 
d'une prostituée ni le prix d'un chien, 
pour l’accomplissementd’un vœu quel- 
conque; car l'un et l'autre sont en abo- 
mipation à l'Éternel, ton Dieu. 

Tu n'exigeras de ton frère aucun 
intérêt ni pour argent, ni pour vivres, 
ni pour rien de ee qui se prête à inté- 
ret. fu pourras tirer un intérêt de l’é- 
tranger, mais tu n'en tireras point de 
ton rés afin que l Éternel, ton Dieu, 
te bénisse dans tout ce que tu entre- 
prendras au pays dont tu vas entreren 
possession. 

Ai tu fais un vœu à l'É ternel, ton 
Dieu, tunetarderas point à l accomplir; 

car l'Eternel, ton Dieu, t'en démaitié 
rait compte, et tu te chargerais d'un 
péché. #$Si tu t'abstiens de faire un 
vœu, {u ne cCommetiras pas un péché. 
# Mais tu observeras et tu accompliras 
ce qui sortira de tes lèvres, par con- 
séquent les vœux que tu feras volon- 
tairement à l'Éternel, ton Dieu, etque 
ta bouche aura prononcés. 

#$Si tu entres dans la vigne de ton 
prochain, tu pourras à ton oré manger 
des raisins et t'en rassasier; mais tu 
n'en mettras point dans ton vase. #Si 
tuentres dansles blés de ton prochain, 
tu pourras cueillir des épis avec la 
main; mais tu n'agiteras point la fau- 
cie sur les blés de ton prochain. 

Le disorce. — Le nouvean marté e.rcmpté du 
service militaire. — Les préts sur gage. — 

Le vol d'un homme. — Les lépreur. — Les 


mercenaires. — Les droits de l'étranger, de 
l'orphelin et de la veuve. 


mn ‘Lorsqu'un homme 
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aura pris et épousé une femme qui 
viendrait à ne pas trouver grâce à ses 
veux, parce qu'il a découvert en elle 
quelque chose de honteux, il écrira 
pourelleune lettrededivorce, et, après 
Ja lui avoir remise en main, il la ren- 
verra de sa maison. *Elle sortira de 
chez lui, s’en ira, et pourra devenir Ja 
femme d’un autre homme. Si ce der- 
nier homme la prend en aversion, écrit 
pourelleunelettrededivorce,et,après 
la lui avoir remise en main, la renvoie 
de sa maison; ou btren, si ee dernier 
homme qui l'a prise pour femme vient 
a mourir, ‘alors le premier mari qui 
l'avait renvoyée ne pourra pas la re- 
prendre pour femme après qu'elle a été 
souillée, car c'estune abomination de- 

vant F Mterrel. cttu ne chargeras point 
de péché le pays que l'Eternel, ton 
Dieu, te donne pour héritage. 

‘Lorsqu'un homme sera nouvelle- 
ment marié, 1] n'ira point à l’armée, et 
on ne lui imposera aucune charge ; il 
sera exempté par raison de famille pen- 
dantun an, ctil réjouira la femme qu'il 
a prise. 

$On ne prendra point pour gage les 
deux meules, ni la meule de dessus: 
car ce scrait prendre pour gage la vie 
même. 

7Si l'on trouve un homme qui ait dé- 
robé l’un de ses frères, l’un des enfants 
d'Israël, qui en ait fait son esclave ou 
qui lait vendu, ce voleur sera puni de 
mort. Tu ôteras ainsi le mal du milieu 
ce toi. 

Prends garde à la plaie de la lèpre, 
afin de bien observer et de faire tout ce 
que vous enseigneront les prêtres, les 
Lévites ; vous aurez soin d'agir d’après 
les ordres que je leur ai donnée. *Sou- 
viens-toi deee que l Éternel, ton Dieu, 
fit à Marie pendant la route, tot s de vo- 
tre sortie d'Egypte. 

Si tu fus à ton prochain un prèt 


a. Les moulins à bras étaient formés de denx meules, celle de dessous fixe, 
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quelconque, tu n'entreras point dans 
sa maison pour te Saisir de son gage ; 
Htu resteras dehors, et celui à qui tu 
fais le prêt t'apportera le gage dehors. 
Si cet homme est pauvre, tu ne te 
coucheras point, en retenant son gage; 
tu le [ui rendras au coucher du soleil, 
afin qu'il couche dans son vêtement et 
qu il te bénisse ; et cela te sera imputé 
à Justice P. l'Éternel, ton Dicu. 

#Tu n'opprimeras point le merce- 
naire, pauvre ctindigent, qu'il soit lun 
de tes frères, ou l'un des étrangers de- 
meurant qe ton pays, dans tes por- 
tes. 5’ Tu lui donneras le salaire de sa 
Journée avant le coucher du soleil; car 
il est pauvre, et il Jui tarde de le rece- 
voir. Sans cela, il crierait à l'Éternel 
contre toi,cttu te chargerais d'un pé- 
ché. 

15On ne fera point mourir les pères 
pour les enfants, et l'on ne fera point 
mourir les enfants pouï les pères; on 
fera mourir chacun pour son péché. 

Tu ne porteras point atteinte au 
droit de l'étranger et de Forphelin, ct 
tu ne prendras point en gage le vête- 
ment de la veuve. ‘Tu te souviendras 
que tu as été esclave en Égypte, et que 
l'Éternel, ton Dicu, t'a racheté: c’est 
pourquoi je te donne ees commande- 
ments à mettre en pratique. 

BQuand tu moissonneras tonchamp, 
ct que tu auras oublié une gerhe dans 
le champ, tu ne retourneras point la 
prendre:ellesera pour l'étranger, pour 
l'orphelin ct pour la veuve, FSC que 
l'Éternel, ton Dicu,te bénisse dans tout 
le travail de tes mains. * Quand tu se- 
coueras tes oliviers, tu ne cucilleras 
point ensuite les fruits restés aux bran- 
ches : ils seront pour létranger, pour 
lorphelin et pour la veuve. “Quand tn 
vendangeras ta vigne, tu ne cueilleras 
point ensuite les grappes qui v seront 
restées : elles seront pour l'étranger, 
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pour l’orphelin et pour la veuve. *Tu 
te souvicndras que tu as été esclave 
dans le pays d' Égypte ; c'est pourquoi 
je te donne ces commandements à met- 
tre en pratique. 


Les querelles. — Le mariage entre beau-frère 
et belle-sœur. — Les poids et Les mesures. — 
La destruction des Amaléeites. 


Chap. XXV. ‘Lorsque des hom- 
mes, ayant entre eux une querelle, se 
présenteront en Justice pourêtre jugés, 
on absoudral’innocent, et loncondam- 
nera le coupable. *Si le coupable mé- 
rite d’être battu, le juge le fera étendre 
parterre et frapper en sa présence d’un 
nombre de coups proportionné à la 
gravité de sa faute. *[f ne fui fera pas 
donner plus de quarante coups, de peur 
que, si l’on continuait à le frapper en 
allant beaucoup au delà, ton frère ne 
füt avili à tes yeux. 

Tu n’emmuselleras point le bœuf, 
quand il foulera le grain. 

5 Lorsque des frères demeurcront en- 
semble, et que Fun d'eux mourra sans 
laisser de fils, la femme du défunt ne 
se mariera point au dehors avec un 
étranger, mais son beau-frère ira vers 
elle, la prendra pour femme, et l'épou- 
sera comme beau-frère. 5Le premicr- 
né qu'elle enfantera succédera au frère 
mort et portera son nom, afin que ce 
nom ne soit pas effacé d'Israël. Si cet 
homme ne veut pas prendre sa belle- 
sœur, Cle monteraà la porte vers les an- 
ciens, ct dira : Mon beau-frère refuse 
de releveren Israël Ie nom de son frère 
il ne veut pas m'épouser par droit de 
beau-frère. Les anciens de la ville lap- 
pelleront, et lui parleront. S'il persiste, 
et dit: Je ne veux pas la prendre, ‘alors 
sa belle-sœur s’approchera de fui en 
présence des anciens, lui ôtera son 
soulier du pied, et lui crachera au vi- 
sage. Et prenant la parole, elle dira : 
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Ainsi sera fait à l'homme qui ne relève 
pas la maison de son frère. Et sa mai- 
son sera appelée en Israël Ia maison du 
déchaussé. 

Lorsque des hommes se querelle- 
ront ensemble, l'un avec l'autre, si la 
femme de l’un s'approche pour déli- 
vrer son mari de la main de celui qui 
le frappe, sielle avance la main et sai- 
sit ce dernier par les parties honteuses, 
tu fui couperas la main, tu ne jetteras 
sur elle aucun regard de pitié. 

BTu n'auras point dans ton sac deux 
sortes de poids, un gros et un petit. 
#Tu n'auras point dans ta maison deux 
sortes d’épha, un grand et un petit. 
5Tu auras un poids exact et Juste, tu 
auras un épha exact et Juste, afin que 
tes jours se prolongent dans le pays 
que F Éternel, ton Dieu, te donne. # Car 
quiconque fait ces choses, quiconque 
commet une iniquité, est en abomina- 
tion à l'Éternel, ton Dicu. 

I Souviens-toi de ce que te fit Ama- 
lck pendant fa route, lors de votre sor- 
tie d'Egypte, ‘“comment il te rencontra 
dans le chemin, et, sans aucune crainte 
de Dieu, tomba sur toi par derrière, 
sur tous ceux quise trainaient les der- 
nicrs, pendant que tu étais las et épui- 
sé toi-même. Lorsque l'Éternel, ton 
Dicu, après t'avoir délivré de tous les 
ennemis qui tentourent, t ‘accorderà 
du repos dans le pays que F Éternel, 
ton Dieu, te donne en héritage et en 
propriété, tu effaceras la mémoire 


d'Amalek de dessous les cicux : ne 
loublie point. 
Les prémices. — Les dimes de la troistème 


année. 


Chap. XXVI. ‘Lorsque tu seras 
entré dans Île pays que l'Éternel, ton 
Dicu, te donne pour héritage, lorsque 
tu le posséderas et y sCras étabh, °tu 
prendras des prémices de tous les 


a. Voyez, Genèse 38, 8, une ancienne trace de celle coutume qui autorisuit un Israélile à épouser la femme 
de son frère, morl sans re de fils. C'est ce qu' on a appculé le droit du févirat. 
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fruits que tu retireras dn sol dans le 
pays que F Étcriel, ton Dieu, te donne, 
Lu les mettras dans une corbeille, et 
tu iras au lieu que choisira F RE 
ton Dieu, pour y faire résider son nom. 
Tu te présenteras au prêtre alors en 
fonctions, et tu lui diras : Je déclare 
aujourd hui à l'Éternel, ton Dieu, que 
je suis entré dans le pays que l'Éter- 
nel a juré à nos pères de nous donner 
‘Le prètre recevra la corbeille de ta 
main, et la déposera devant l'autel de 
l'Éternel, ton Dieu. Tu prendras en- 
core la paroles et tu diras devant l'É- 
ternel, ton Dieu : 

Mon père étaitun Araméen nomade ; 
il descendit en Écy pte avec peu äle 
sens, et il y fixa son séjour; là, il de- 
vint une nation grande, puissante et 
nombreuse. Les Égyptiens nous mal- 
traitèrent et nous opprimérent, et ils 
nous soumirent à une dure servitude. 
?Nous criàmes à l'Éternel, le Dicu de 
nos pères. L'Eternel entendit notre 
voix, cet il vit notre oppression, nos 
peines et nos nusères. “Et l'Éternel 
nous fit sortir d' Égypte, à main forte 
et à bras étendu, avec des prodiges de 
terreur, avec des SI9NCS et des mira- 
cles. °]l nous a conduits dans ce lieu, 
et il nous a donné ce pays, pays où 
coulent le lait et le miel. ! Mainte- 
nant voici, | apporte Îles prémices des 
fruits du sol que tu m'as donné, à 
Éternel ! | 

Tu les déposeras devant FEternel, 
ton Dieu, et tu te prosterneras devant 
L Éternel, ton Dieu. # Puis tu te réjoui- 


ras, avec le Lévite et avec l'étranger 


qui sera au milieu de toi, pour tous 1e 
biens que l Éternel, ton Dieu, t'a don- 
nés, à toi et à ta maison. 


Lorsque tu auras achevé de lever 


Chap. 20, 3-19. 


toute la dime de tes produits, la troi- 
sième année, l’année de la dime, tu la 
donneras au Lévite, à l'étranger, à 
l'orphelin et à la veuve ; et ils mange- 
ront etse rassasicr ont, dou ics por tes 
BTu diras devant l'Éternel, ton Dicu 
J'ai ôté de ma maison ce qui est con- 
sacré, et Je l'ai donné au Eévite, à l’é- 
tranger, à l'orphelin et à la veuve, 
selon tons les ordres que tu m'as pres- 
crits ; Je n'ai transeressé ni oublié au- 
cun de tes commandements. “Je n'ai 
rien mangé de ces choses pendant mon 
deuil, je n'en ai rien fait disparaitre 
pour un usage Hmpur, et je n'en airien 
donné à l'occ asion d'un mort; j'ai obéi 
à la voix de l'Éternel, mon Dieu. Jai 
agi selon tous les ordres que tu m'as 
prescrits. Regarde de ta demeure 
sainte, des cieux, et bénis ton peuple 
d'Israëlet le pays que tu nous as donné, 
comme tu l'avais juré à nos pères, ce 
DSE où coulent le lait et le miel. 
Aujourd'hui, l'É terncl, ton Dieu, 

te commande 1 MHEECTCSCN pratique 
ces lois et ces ordonnances ; tu les ob- 
serveras Gt tu les mettras en pratique 
de tout ton cœur et de toute ton âme. 
Aujourd'hui, tu as fait promettre à 
l'Éternel qu'il sera ton Dieu, afin que 
tu marches dans ses voies, que 44 ob- 
serves ses lois, ses commandements 
ct ses Ni ances, et que tu obéisses 
à sa voix. Et aujourd'hui, l'Éternel 

t'a fait promettre que tu seras nn peu- 
ple qui lui appartiendra, comme il te 
l'a dit, et que tu observeras tous ses 
commandements, ‘afin qu'il te donne 
sur toutes les nations qu'il a créées la 
supériorité en gloire, en renom et en 
magnificence, et afin que tu sois un 
peuple saint pour l Éternel, ton Dieu 
comme ilte l’a dit. 
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BENÉDICTIONS ET MALÉDICTIONS 


(Chap. 27-30.) 


Ordre de dresser un monument de pierres après le passage du Jourdain, et d'y graver les paroles 
de la loi. — Bénédictions à prononcer sur le mont Gartsün, et malédietions à prononcer sur le 


mont Ebal. 


Chap. A\XMIT. iMoïse et les 
anciens d'Israël donnèrent cet ordre 
au peuple : Observez tous les com- 
mandements que je vous prescris au- 
jourd'hui. 

Lorsque vous aurez passé le Jour- 
dain, pour entrer dans le pays que 
l one. ton Dieu, te donne, tu dres- 
seras de grandes pierres, et tu les en- 
duiras de chaux. ?Tu écriras sur ces 
pierres toutes Îles paroles de cette loi, 
lorsque tu auras passé le Jourdain, 
pourentrer dans le pays que F Éternel, 
ton Dieu, te donne, pays où coulent le 
lait et le miel, comme te l’a dit l'Éter- 
nel, le Dieu de tes pères. ‘Lorsque vous 
aurez passé le Jourdan, vous dresse- 
rez sur le mont Ébal ces picrres que 
je vous ordonne aujourd'hui de dres- 
ser, et tu les enduiras de chaux. “Là, 
tu bâtiras un autel à l'Eternel, ton Dieu, 
un autel de pierres, sur lesquelles tu 
ne porteras point le fer; ftu bâtiras en 
pierres brutes l'autel de F É ternel, ton 
Dieu. Tu offriras sur cet autel des ho- 
locaustes à l'Eternel, ton Dieu; ’tu 
offriras des sacrifices d'actions de 
grâces, ettu maugeras là et te réjoui- 

ras devant toneel ton Dieu. Tu 
écriras sur ces pierres toutes Îles Pa- 
roles de cette loi, en les gravant bien 
nettement. 

‘Moïse et les prêtres, les Lévites, 
parlèrent à tout Israël, et dirent : [s- 
raël, sois attentif et écoute ! Aujour- 
d'hui, tu es devenu le peuple de l'Eter- 
nel, ton Dieu. Tu obéiras à [a voix de 


l'Éternel, ton Dieu, et tu mettras en 
pratique ses commandements et ses 
lois que Je te preseris aujourd’hui. 

Le mème jour, Moïse donna eet 
ordre au peuple : “Lorsque vous aurez 
passé le Jourdain, Siméon, Lévi, Juda, 
Issacar, Joseph et Benjamin, se tien- 
dront sur le mont Garizim, pour bénir 
le peuple ; et Ruben, Gad, Aser, Za- 
bulon, Dau et Nephthali, se tiendront 
sur É mont Ë bal, pour prononcer la 
malédiction. #Etles Lévites prendront 
la parole, et diront d'une voix haute à 
tout Israël : 

Maudit soit l'homme qui fait une 
image taillée ou une image en fonte, 
Re de bte en œuvre des 
mains d'unartisan, etqui la place dans 
un lieu secret! — Et tout le peuple 
répondra, et dira : Amen ! 

Maudit soit celui qui méprise son 
père et sa mère ! — Et tout le peuple 
dira : Amen ! 

Maudit soit celui qui déplace les 
bornes de son prochain ! — Et tout le 
peuple dira : Amen ! 

5 Maudit soit celui qui fait égarer un 
aveugle dans le chemin ! — Et tout le 
peuple dira : Amen ! 

#\audit soit celui qui porte atteinte 
au droit de l'étranger, de Porphelin et 
de la veuve ! — Et tout le peuple dira : 
Amen ! 

#Maudit soit celui qui couche avee 
la femme de son pére, car il soulève 
la couverture de son père ! — Et tout 
le peuple dira : Amen ! 
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#Maudit soit celui qui couche avec 
une bête quelconque! — Et tout le 
peuple dira : Amen ! 

Maudit soit celui qui couche avec 
sa sœur, fille de son père ou fille de 


sammèrc ! — Et tout le peuple dira : 
Amen ! 

#Maudit soit celui qui couche avec 
sa belle-mère! — Et tout le peuple 
ra : Minen ! 


“Maudit soit celui qui frappe son 
prochain en secret ! :t tout le peu- 
plie dira : Amen ! 

#Maudit soit celui qui recoit un 
présent pour répandre le sang de lin- 
nocent ! — Et tout le penple dira 
Amen ! 

Maudit soit celui qui n'accomplit 
point les paroles de eette loi, etqui ne 
les met point en pratique ! — Et tout 
le peuple. dira : Amen ! 





Les bénédictions. — Les malédictions. 


Chap. AA 77. LSntneobels à la 
voix de l'É ternel, ton Dien, en obser- 
vimtetenmettanten pratique tous ses 
commandements que Je te prescris au- 
jourdhui, l Éternel, ton Dieu, te don- 
nera la supériorité sur toutes les na- 
tions de la terre. Voici toutes les 
bénédictions qui se répandront sur toi 
et qui seront ton partage, lorsque tu 
obéiras à la voix de l'Éternel, ton Dieu : 

3Tu seras béni dans la ville, et tu 
seras béni dans Îles champs. #Le fruit 
de tes entrailles, le fruit de ton sol, le 
fruit de tes troupeaux, les portées de 
ton gros et de ton menu bétail, tontes 
ces choses seront bénies. Ta corbeille 
et ta huche seront bénies. 

Tu scras béni à ton arrivée, et tu 
seras béni à ton départ. L'Eternel te 
donnera la victoire sur tes ennemis 
qui s'élèveront contre toi ; ils sortiront 
contre toi par un seul entité et ils 
senfuiront devant toi par sept che- 
mins. 

SL Eternel ordonnera à la bénédic- 


Chap. 97, 21-20, 19. 


tion d’être avec toi dans tes greniers 
et dans toutes tes entreprises. Il te 
bénira dans le pays que l'Eternel, ton 
Dien, te donne. 
‘lu seras pour l'Éternel un peuple 
saint, comme il te l'a juré, lorsque tn 
observeras les commandements de l'É- 
ternel, ton Dieu, et que tu marchcras 
dans ses voics. {Tous les peuples ver- 
ront que tu es appelé du nom de l'Eter- 
nel, etils te craindront. 

HL'Éternel te comblera de biens, 
en multiphaut le fruit de tes entrailles, 
le fruit de tes troupeaux et le fruit À 
ton sol, dans le pays que l'Éternel a 
juré à tes pères de te donner. # L’Etcr- 
nel t'ouvrira son bon trésor, le ciel, 
pour envoyer à ton pays la pluie en son 
temps ct pour bénir tout le travail de 
tes mains ; tu préteras à beaucoup de 
natIons, CCATUN ‘emprunteras point. 
13 L'I nel fera de toi la tête et non la 
(queue, tu seras toujours en haut et tu 
ne seras Jamais en bas, lor sque tu obéi- 
ras aux commandements de l'Éternel. 
ton Dieu, que Je te prescris aujour- 
d'hui, lorsque tu les observeras et les 
IMC D IALIONre ec NC bu Tente 
détourneras ni à droite ni à gauche de 
tous [es commandements que je vous 
donne aujourd'hui, pour aller après 
d'autres dieux et pour les servir. 

Mais si tu n'obéis point MO 
de l'Éternel, ton Dicu. si tu n’observes 
pas et ne mets pas en pratique tous ses 
commandements et toutes ses lois que 
je te preseris aujourdhui, voiei toutes 
les malédietions qui viendront sur toi 
et qui seront ton partage : 

16Tu seras maudit dans la ville, ct 
tu seras maudit dans les champs. #7Ta 
corbeille et ta huche seront maudites. 
Le fruit de tes entrailles, le fruit de 
ton sol, les portées de ton gros ct de 
ton menu bétail, toutes ces ces se- 
ront maudites. 

19"l'u seras maudit à ton arrivée, ct 
tu seras maudit à ton départ. 
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#1 Éternel enverra contre toi la ma- 
lédiction, le trouble et la menace, au 
milieu de toutes les entreprises que 
tu feras, jusqu'à ce que tu sois détruit, 
Jusqu'à ce que tu périsses prompte- 
ment, à cause de la méchanceté de tes 
actions, qui Laura porté à m abandon- 
ner. “Le Etcrnelattachera à toi la peste, 
Jusqu'à ce qu'elle te consume dans le 
Re dont tu vas entrer en possession. 

#L'Eternel te frappera de consomp- 
ton, de fièvre, d’inflammation, de cha- 
leur brilante, de desséchement, de 
Jjaunisse et de gangrène, qui te pour- 
suivront jusqu à ce que tu périsses. 
23 Le ciel sur ta tête sera d'airain, et la 
terre sous toi sera de fer. #L'Etcrnel 
enverra pour pluie à ton pays de la 
poussière et de la poudre ; il en des- 
cendra du eiel sur toi jusqu'à ce que 
tu sois détruit. 

% L'Etcrnel te fera battre partes en- 
nemis; tu Ssortiras contre ceux par un 
seul chemin, et tu t'enfuiras devant 
eux par sept chemins; et tu seras un 
objet d’effroi pour tous les royaumes 
de la terre. #Ton cadavre sera la pà- 
ture de tous les oiseaux du ciel et des 
bêtes de la terre; et il n’y aura per- 
sonne pour les troubles .% L'Éternel te 
frappera de luleère d' Écy pte, d'hé- 
morrhoïdes, de gale et de teigne, dont 
tu ne pourras puémr 1/Etermlite 
frappera de délire, d’aveuglement, d’é- 
garement d'esprit, #et tu tâtonneras 
en plein midi comme l'aveugle dans 
l'obscurité ; tu n'auras point de succès 
dans tes entreprises, ct tu seras tous 
les jours opprimé, dépouillé, et il n’y 
aura personne pour venir à ton sc- 
cours. Tu auras unc fiancée, et un 
autre homme couchera avec celle; tu 
bâtiras une maison, et tu ne l'habitcras 
pas ; tu plantcras une vigne, et tu n’en 
Jouiras pas. “Ton Du sera égorgé 
soustes yeux,cttu n en mangeras pas ; 
ton âne sera enlevé devant toi, eton ne 
te le rendra pas; tes brebis seront don- 
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nées à tes ennemis, et il n y aura per- 
sonne pour venir à ton secours. Tes 
fils et tes filles seront livrés à un autre 
peuple; tes veux le verront et langui- 
ront tout le jour après eux, et ta main 
sera sans force. Un peuple que tu 
n'auras point connu mangera Île fruit 
de ton sol et tout le produit de ton tra- 
vail, et tu seras tous Îes jours opprimé 
et écrasé. #Le spectacle que tu auras 
sous les yeux te jettera dans le délire. 
%5 L'Kternel te frappera aux genoux et 
aux cuisses d’un ulecère re dont tu 
ne pourras œuérir, il te frappera depuis 
la plante du pied Jusqu'au sommet de 
la tête. #L'Éternel te fera marcher, toi 
et ton roi que tu auras établi sur toi, 
vers nn nation que tu n'auras point 
connue, ni toi nites pères. Ÿ Et là, tu 
serviras d'autres dieux, du bois et de 
la picrre. Et tu seras un sujet d’éton- 
nement, de sarcasme et de raillerie, 
parmi tous les peuples chez qui l'Eter- 
nel te mènera. 

Tu transporteras sur ton champ 
beaucoup de semence; et tu feras une 
fuible récolte, car Îles sauterelles la 
dévorcront. #Tu plantcras des vignes 
et Lu les cultiveras ; et tu ne boiras pas 
de vin et tu ne feras pas de récolte, car: 
les vers la mangeront. Tu auras des 
oliviers dans toute létendue de ton 
pays; et tu ne t'oindras pas d'huile, 
car tes olives tomberont. “Tu engen- 
dreras des fils et des filles ; et ils ne 
seront pas à toi, car ils iront en capti- 
vité. #Les insectes prendront posses- 
sion de tous tes arbres et du fruit de 
ton sol. #L'étranger qui sera au milieu 
de toi s'élèvera toujours plus au-dessus 
de toi, et toi, tu descendras toujours 
plus bas; #il te prétera, et tu ne lui 
prêteras pas ; 1] sera la tête, et tu scras 
la queuc. 

#5"Toutes ces malédictions viendront 
sur toi, elles te poursuivront et seront 
{on partage jusqu'à ce que tu sois dé- 
truit, parce que tu n'auras pas obéi à 
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la voix de l'Éternel, ton Dieu, parce 
que tu n'auras pas observé ses com- 
mandements et ses lois qu'il te pres- 
ecrit, $Elles seront à Jamais pour tot ct 
pour tes descendants comme des si- 
ones €t des prodiges. 

# Pour n'avoir pas, au milieu de 'a- 
bondance de toutes choses, servi l'É- 
ternel, ton Dieu, avec joie et de bon 
cœur, Stu serviras, au milieude la faim. 
de la soif, de la nudité et de la disette 
de toutes choses, tes ennemis que l'E- 
ternel enverra contre toi. H mettra Un 
joug de fer sur ton cou, jusqu à ce qu il 

t'ait détruit. #L'Éternel fera partir de 
loin, des extrémités de la terre, une 
nation qui fondra sur toi d'un vol d'ai- 
vle, une nation dont tu n’entendras 
point la langue, “une nation au visage 
farouche, et qui n aura ni respect pour 
le vieillard ni pitié pour l'enfant. * Elle 
mangera le fruit de tes troupeaux et le 
fruit de ton sol, jusqu à ce que tu sois 
détruit; elle ne te laissera ni blé, 
moût, ni huile, ni portées de ton gros 
et de ton menu bétail, Jusqu'äce qu'elle 
l'ait fait périr. Elle t'assiégera dans 
toutes tes portes, Jusqu à ce que tes 
murailles tombent, ces hautes et fortes 
murailles sur lesquelles tu auras placé 
ta confiance dans toute l'étenduedeton 
pays; elle t'assiégera dans toutes tes 
portes, dans tout Le pays que PEternel, 
ton Dieu, te donne. SAu milieu de l’an- 
goisse et de la détresse où te rédmira 


ton ennemi, tu mangeras lcfruitdetes 


entrailles, la chair de tes fils et de tes 
hilles que l'Éternel, ton Dieu, t'aura 
donnés. L'hommed’entre vousle plus 
délicat et le plus habitué à la mollesse 
aura un œil sans pitié pour son frère, 
pour la femme qui repose sur son sein, 
pour ceux de ses enfants qu'il a épar- 
gnés ; il ne donnera à aucun d'eux de 
la chair de ses enfants dont il fait sa 
nourriture, parce qu'ilne luireste plus 
rien au milieu de l'angoisse et de la dé- 
tresse où te réduira ton ennemi dans 
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toutes tes portes. La femme d’entre 
vous la plus délicate et la plus habituée 
à la mollesse, qui par mollesse et par 
délicatesse n'essayait pas de poser à 
terre la plante de son pied, aura un œil 
sans pitié pour le mari qui repose sur 
son sein, pour son fils et pour sa fille ; 
“elle ne leur donnera rien de l’arrière- 
faix sorti d'entre ses pieds et des en- 
fants qu'elle mettra au monde, car, 
manquant de tout, elle en fera secrète- 
ment sa nourriture au milieu de l'an- 
goisse et de la détresse où te réduira 
ton ennemi dans tes portes. 

Si tu n'observes pas et ne mets pas 
en pratique toutes les paroles de cette 
loi, écrites dans ce bvre, situ ne crains 
pas ce nom glorieux et redoutable de 
l'Éternel, ton Dieu. l'Éternel te fr ap- 
pera miraculeusement, toi et ta posté- 
rité, par des plaies grandes et de lon- 
œue durée, par des maladies graves ct 
D des MEME cut tai toutes 
les maladies d’ Égvpte, devant lesquel- 
les tu tremblais ; et elles s'attacheront 
à toi. Et même, l'Eternel fera venir 
sur toi, Jusqu à ec que tu sois détruit, 
toutes sortes de maladies et de plaies 
qui ne sont point mentionnées dans le 
livre de cette loi. Après avoirété aussi 
nombreux que les étoiles du ciel, vous 
ne resterez qu'un petit nombre, parce 
que tu n ‘auras point obéi à Ja voix de 
l'Eternel, ton Dieu. % De mème que l E- 
terne] prenait plaisir à vous faire du 
bien et à vous multiplier, de même fl É- 
ternel prendra plaisir à vous faire périr 
et à vous détruire; et vous serez arra- 
chés du pays dont tu vas entrer en pos- 
session. #L'Éternel te dispersera par- 
mitous les peuples, d'une extrémité de 
la terre à l'autre: et là, tu serviras d'au- 
tres dieux quen ontconnusnitoi,nites 
pères, du bois et de la pierre. 5 Parmi 
ces nations, tu ne scras pas tranquille, 
et tu n'auras pas nn lien de repos pour 
la plante detes pieds, L'E ternelrendra 
ton cœur agité, tes yeux languissants, 
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tonämesouffrante.STavieseracomme 
en suspens devant toi, tu trembleras ta 
nuit et le jour, tu douteras «le ton exis- 
tence. Dans leffroi qui remplira ton 
cœur eten présence de ce que tes Yeux 
verront, tu diras le matin : Puisse le 
soir être là! et tu diras le soir : Puisse 
le matin être à! SEt l Éternel te ra- 
mènera sur des navires en Egypte, et 
tu feras ce chemin dont je t'avais dit : 
Tu ne le reverras plus! Là, vous vous 
offrirez en vente à vosennemis, comme 
esclaves et comme servantes; etilny 
aura personne pour vous acheter. 


Le renouvellement de l'allianee. 


Chap. XNIX.. Voici les paroles de 
ii allianceque F Éternelordonna à Moïse 
de traiter avec les enfants d'Israël au 
pays de Moab, outre Falliance qu'il 
avait traitée avec eux à Ioreb. 

2Moïse convoqua tout Israël, et leur 
des 

Vous avez vu toutee que F Éternel a 
fait sous vos yeux, dans Île pays dé - 
oœypte, à Pharaon, à tous ses serviteurs, 
et à tout son pays, 3les grandes épreu- 

es que tes yeux ont vues, ces mir actes 
à ces grands prodiges. Mais, jusqu à 
ce jou D Éternel ne vous a pas donné 
un cœur pour comprendre, des veux 
pour voir, des oreilles pour entendre. 
Je t'ai conduit pendant quarante an- 
nées dans le désert; tes vêtements ne 
se sont point usés sur toi, et ton sou- 
lier ne s'est point usé à ton pied; vous 
n'avez point mangé de pain, et vous 
n'avez bu ni vin ni liqueur forte, afin 
que vous connussiez que je suis F Éter- 
nel, votre Dieu.7 Vous êtes arrivés dans 
ce lieu; Sihon, roi de IHesbon, et Og, 
roi de Basan, sont sortis à notre ren- 
contre, pour nous combattre, et nous 
les avons battus. Nous avons pris leur 
pays, et nous l'avons donné en pro- 
priété aux Rubénites, aux Gadites et à 
la moitié de la tribu des Manassites. 
Vous observerez donc les paroles de 
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cette alliance, et vous les mettrez en 
pratique, afin de réussir dans tout ce 
que vous ferez. 

Vous vous présentez aujourd'hui 
devant l'Éternel, votre Dieu, vous tous, 
vos chefs de tribus, vos aneiens, vos of- 
ficiers, tous les hommes d'Israël, vos 
enfants, vos femmes, et l'étranger qui 
est au milieu de ton camp, depuis celui 
qui coupe ton bois Jusqu'à celui qui 
puise ton eau. Tu te présentes pour 
entrer dans l'alliance de l'Éternel, ton 
Dieu, dans cette alliance contractée 
avec serment, et que l'Éternel, ton 
Dieu, traite en ce Jour avec toi, afin de 
t’établir aujourd'hui pour son peuple 
et d’être lui-mème ton Dieu, comme il 
te La dit, et comme il l'a juréminres 
pères, Abraham, Isaac et Jacob. ‘Ce 
n'est pointavec vous seuls que Je traite 
cette alliance, cette alliance contractée 
avec serment. Mais c'est avee ceux 
qui sont 161 parmi nous, présents en ee 
jour devant l'Eternel, notre Dieu, et 
avec CEUX Qui ne Sont point ICI parmi 
nous en ce Jour. 

16Vous savez de 2 manière nous 
avons habité dans le pays d'E É sœypte, et 
comment nous avons passé au nulieu 
des nations que vous avez traversées. 
Vous avez vu leurs abominations et 
leurs idoles, le bois et la pierre, Far- 
gent et l'or, quisont chez elles. FQu'il 
n'yait parmivous nihomme, nifemme, 
ni famille, nitribu, dont [e cœur se dé- 


tourne aujourd'hui de PEternel, notre 


Dieu, pour aller servir les dieux de ces 

pations-là. Qu il n ait point parmi 
vous de racine qui produise du poison 
et de labsinthe. Que personne, après 
avoir entendu les paroles de eette al- 
liance contractée avec serment, ne se 


glorifie dans son cœur et ne dise : J'au- 


rai la paix, quand même je suivrai les 
penchants de mon cœur, et que j'ajou- 
terai l'ivresse à la soif. *L'Eternel ne 
voudra point lui pardonner. Mais alors 
la colère et la jalousie de l'Eternel s'en- 
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flanimeront contre cet Hommie, toutes 
les malédictions écrites dans ee hvre 
reposerontsur lui, et Éterneleffacera 
son uom de dessous les cieux. 
ternel le séparera, pour son malheur, 
de toutes les tribus d'Israël, selon 
toutes les malédietions de l'alliance 
écrite dans ce livre de Îla loi. ‘Les 
vénérations à venir, vos enfants qui 
naîtront après vous et l'étranger qui 
viendra d’une terre lointaine, à la 
vue des plaies et des maladies dont 
l'Éternel aura h'anpetcemhss. Mamla 
vue du soufre, du sel, de l'embrase- 
ment de toute la contrée. où ilnv aura 
nisemence, ni produit, niaucune herbe 
qui croisse, comme au bouleversement 
de Sodome, de Gomorrhe, d'Adma et 
de Tseboïm, que l'Eternel détruisit 
dans sa colère et dans sa fureur, 
“toutes les nations diront : Pourquoi 
l'Eternel a-t-il ainsi traité ce pays? 
pourquoi cette ardente, cette grande 
colère? # [Et l'on répondra: C'est parce 
qu'ils ont abandonné l'alliance con- 
tractée avec eux par l'Éternel, le Dieu 
denene pères, lorsqu il les it sortir 
du pays d'Eg ypte; #%e'est parce qu'ils 
sont allés pr d’autres dieux et se 
prosterner devant eux, des dieux qu'ils 
ne connaissaient point et que l'Eter- 
nel ne leur avait point donnés en par- 
tage. Alors la colère de l Éternel s’est 
enflammée contre ce De Cl il a fait 
venir sur lui toutes les malédictions 
écrites dans ee livre. “L'Éternel les a 
aurachés de leur paysavec colère, avec 
fureur, avec une grande indignation, 
ctilles à jetés sur un autre pays, com- 
me on le voit aujourd'hui. 

# Leschoses cachées sont à l'Éternel, 
uotre Dieu; les choses révélées sont à 
nous et à nes enfants, à perpétuité, afin 
que nous mettons en pratique toutes 
les paroles de cette loi. 





Les promesses et les menaces. 
Cap AV. 


‘Lorsque toutes ces 


2 


A LE 


Chap. 29, u-50, 22. 


choses t'arriveront, la bénédiction et 
la malédiction que je mets devant toi, 
si tu les prends à cœur au milieu de 
toutes les nations chez lesquelles l'E- 


ternel, ton Dieu, t’aura chassé, *si tu 
reviens à FEternel, ton Dieu, et si tu 


obéis à sa voix de tout ton cœur et de 
toute ton äme, toi cttes enfants, selon 
tout ce que Je te prescris aujourd'hui, 
3alors l'Eternel, ton Dieu, raméuerates 
captifs et aura compassion de tor, il te 
rassemblera encore du milieu de tous 
les 2 chez lesquels l'Eternel, ton 
Dieu, l'aura dispersé. Quand tu serais 
extlé à l'autre extrémité « ciel, l'Éter- 
ne}, ton Dieu, te rassemblera de là, et 
c'est là qu'il t'ira chercher. LL Eterncl, 
ton Dieu, te ramènera dans le pays que 
possédaient tes pères, et tu le possé- 
lerassuil tesfcradn biensretite rendra 
plus nombreux que tes pères. °L'Eter- 
nel, ton Dieu, circoncira ton cœur et 
le cœur de ta postérité, ct tu aimeras 
l'Éternel, ton Dieu, de tout ion cœur 
et de toute ton àme, afin que Lu vives 
L'Éternel, ton Dieu, fera tomber Le 
tes ces malédictions sur tes ennemis, 
sur Ceux qui t'auront haï et persécuté. 
SEt toi, tu reviendras à l'Éternel, tu 
obéiras à sa voix, et tu mettras en pra- 
boue tous ces commandements que 1é 
te prescris aujourd'hui. ‘EL Éternel, ton 
Dieu, te comblera de biens en faisant 
prospérer tout le travail de tes mains, 
le fruit de tes entrailles, le fruit de tes 
troupeaux et le fruit de ton sol; car FE- 
ternel prendra de nouveau plaisir à ton 
bonheur, comme il prenait plaisir à ce- 
lui de tes pères, lorsque tu obétras à 
la voix de l'Éternel, ton Dieu, en ob- 
servant ses commandements et ses o1- 
dres écrits dans ce livre de la loi, lors- 
que tu reviendras à l'Eternel, ton Dieu, 
de tout ton cœur et de toute ton àme. 
# Ce commandement que je te pres- 
cris aujourd'hui n'est eertainement 
point au-dessus de tes forces et hors 
de ta portée. Il n'est pas dans le ciel, 
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pour que tu dises : Qui montera pour 
nous au ecielet nous l'ira chercher, qui 
nous Île fera entendre, afin que nous le 
mettions en pratique? #1] n'est pas de 
l’autre côté de la mer, pour que tu di- 
ses : Qui passera pour nous de l'autre 
côté de la mer et nous l'ira chercher. 
qui nous le fera entendre, afin que nous 
le mettions en pratique? ‘C'est une 
chose, au contraire, qui est tout pres 
detoi, dans ta bouche etdans ton cœur, 
afin que tu la mettes en pratique. 
Vois, Je mets aujourd'hui devant 
toi la vie et le bien, la mort et le mal. 
1Car je te preseris aujour d’hui d'aimer 
l'E ternel, ton Dieu, de marcher dans 
ses voies, et d’ OS Ce ses €OMMAN- 
dements, ses lois et ses ordonnances, 
afin que tu vives et que tu multiplies, 
SON A Éternel, ton Dieu, te bénisse 
dans le pays dont tu vas entrer en 
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possession. Mais si ton cœur se dé- 
tourne, si tu n'obéis point, et si tu 
te laisses entrainer à te prosterner de- 
vant d’autres dieux et à les servir, 
je vous déelare aujourd'hui que vous 
périrez, que vous ne prolongerez point 
vos jours dans le pays dont vous allez 
entrer en possession, après avoir passé 
le Jourdain. “Jen prends aujourd’hui 
à témoin eontre vous le ciel et Ja 


terre : J'ai mis devant toi la vie et la 
mort, la bénédiction et la malédie- 


tion. Choisis la vie, afin que tu vives, 
toi et ta postérité, * pour aimer l'Eter- 
nel, ton Dieu, pour obéir à sa voix, 
et pour t'attacher à lui : ear de eela 
dépendent ta vie et la prolongation 
de tes jours, ete’est ainsi que tu pour- 
ras detre dans le pays que l'Éter- 

nel a juré de donner à tes pères, Abra- 
ham, Isaae ct Jacob. 


DERNIÈRES PAROLES DE MOÏSE 
(Chap. 31-74.) 
Josué successeur de Moïse — Ordre de lire la loi tous les sept ans. — Fiolation future 


de l'alliance. 


Chap. XXI. ‘Moïse adressa en- 
core ces paroles à tout Israël : *Aujour- 
d'hui, leur dit-il, je suis âgé de cent 
vingt ans, je ne pourra plus sortir et 
entrer®, etl Éternel m a dit: Tu ne pas- 
seras pas ce Jourdain. L ‘Éternel, ton 
Dieu, marchera lui-même nt toi, 
il détruira ces nations devant toi, ettu 
ten rendras maitre. Josué marchera 
aussi devant toi, comme l'Eternel l’a 
dit. *L'Eternel traitera ces nations 
comme il a traité Sihon et Og, rois 
des Amoréens, qu'il a late avec 
leur pays. ‘L' Éternel vous les Livrera, 
et vous agirez à leur égard selon tous 


a. C'est-à-dire marcher à votre lèle, être votre chef. 


les ordres que je vous ai donnés. fFor- 
tüifiez-vous et ayez du courage! Ne erai- 
gnez point et ne soyez point effrayés 
devant eux; ear l'Eternel, ton Dieu, 
inarchera lui-même avee toi, il ne te 
délaissera point, il ne t’abandonnera 
point. 

Moïse appela Josué, et lui dit en 
présence de tout Israël : Fortifie-toi ct 
prends courage, car tu entreras avec 
ce peuple ne le pays que l Éternel a 
juré à leurs pères de leur donner, et 
c'est toi qui les en mettras en posses- 
sion. $L'Eternel marchera lui-même 
devant toi, il sera lui-même avec toi, 
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il ne te délaissera point, il ne t’aban- 
donnera point; ne crains poimt, et ne 
t'effraie point. 

Moïse écrivit cette loi, et 1l Fa remit 
aux prêtres, fils de Lévi, qui portaient 
l'arche de l'alliance de l'Eternel, et à 
tous les anciens d'Israël. Moïse leur 
donna cet ordre : Tous les sept ans, à 
l'époque de l’année du relâche, à la fête 
des tabernacles, quand tout Israël 
viendra se présenter devant l'Eternel, 
ton Dieu, dans le lieu qu'il choisira, tu 
liras cette loidevanttout Israël, en leur 
présence. Tu rassembleras le peuple, 
les hommes, les lemmes, les enfants, 
et l'étranger qui sera dans tes portes, 
afin qu 1e t'entendent, et afin qu'ils 
apprennent à craindre l'Éternel, votre 
Dieu, à observer et à mettre en prati- 
que toutes Îles paroles de cette loi. BEt 
leurs enfants qui ne la eonnaitront pas 
l'entendront, etilsapprendrontäcraiu- 
dre l'Éternel, votre Dieu, tout le temps 
que vous vivrez dans le pays dont vous 
pren drez possession, après avoir passé 
le Jourdain. 

HL’Eternel dit à Moïse : Voicr, Île 
moment approche où tu vas mourir. 
Appelle Josué, et présentez-vous dans 
la tente d’assignation. Je lui donnerai 
mes ordres. Moïse et Josué allérent 
se présenter dans la tente d'assigna- 
tion. SEt l'Éternel apparut one la 
tente, dans une colonne de nuée: et 
la colonne de nuée s'arrêta à l'entrée 
de la tente. 

16L'Eternel dit à Moïse: Voici, tu 
M CL couchehnecutts pen /Etce 
peuple se lèvera, et se prostitucra 
après les dieux étrangers du pays au 
milieu duquel il entre. I m'abandon- 
nera, et il violera mon alliance, que 
Jai traitée avec lui. ‘En ce jour-là, 
ma colère Ss’enflammera contre lui. Je 
les abandonnerai, et je leur cacherai 
ma face. Il sera dévoré, il sera la proic 
d’une multitude de maux et d'afflic- 
tions, et alors if dira : N'est-ce point 
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parce que mon Dieu n'est pas au mi- 
lieu de moi que ces maux m'ont at- 
teint ? Et moi, Je cacherai ma face en 
ce jour-là, à cause de tout le mal qu'il 
aura fait, en se tournant vers d’autres 
dieux. Maintenant, écrivez ce canti- 
que. Enscigne-le aux enfants d'fsraël, 
mets-le dans leur bouche, et que ce 
cautique me serve de témoin contre 
les enfants d'Israël. *Car je mèncerai 
ee peuple dans le pays que j'ai juré à 
ses pères de Jui donner, pays où cou- 
lent le lait et le micl; if mangera, se 
r'ASSASICTA, S'ENSTAISSCrA ; puis 
tournera vers d’autres dicuxet les ser- 
vira, 1] me méprisera et violera mon 
alliance; “quand alors il sera atteint 
par une multitude de maux et d'afflie- 
tions, ce Cantique, qui ne sera point 
oublié et que Fa postérité aura dans la 
bouche, déposera comme témoin con- 
tre ce peuple. Je connais, en effet, ses 
dispositions, qui déjà se manifestent 
aujourd'hui, avant même que Je l’aie 
fait entrer dans le pays que j'ai juré 
de lui donner. 

#[ün ce jour-là, Moïse écrivit ce 
cantique, et il l’enseigna aux enfants 
d'Israël. 

#1 'EÉternel donna ses ordres à Jo- 
sué, fils de Nun. Ï] dit : Fortifie-toi et 
prends courage, car c'est toi qui feras 
entrer les enfants d'Israël dans le pays 
que J'ai juré de leur donner; et je se- 
ral MOI-mêéme avec toi. 

#Lorsque Moïse eut complètement 
achevé d'écrire dans un fivre les pa- 
roles de cette loi, #1l donna cet ordre 
aux Lévites qui portaient l'arche de 
l'alliance de l'Éternel : Prenez ec 
livre de la loi, et mettez-le à côté de 
l'arche de l'alliance de l'Eternel, votre 
Dieu, et il sera là comme témoin con- 
tre toi. * Car je connais tou esprit de 
rébellion et la roideur de ton cou. Si 
vous êtes rebelles contre l'Eternel 
pendant que Je suis encore vivant au 
milieu de vous, comhien plus le serez- 


il se 
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vous après ma mort | 25 Assemblez de- 


vant moitous les anciens de vos tribus 
et vos officiers; je dirai ces paroles en 
leur présence, et je prendrai à témoin 
COMMAEUX lecielctliiterre. Care 
sais qu'après ma mort vous vous COr- 
romprez, et que vous vous détourne- 
rez de la voie que je vous ai prescrite; 


et le malheur finira par vous atteindre, 
quand vous ferez ce qui est mal aux 
eus del ter nel, au point de l'irriter 
par l'œuvre de vos mains 

#Moïse prononça dans leur entier 
les paroles de ce cantique, en pré- 
sence de toute l'assemblée d'Israël : 


Can tq ue de Moïse. 


Chen NTI Cieux préteARércilleee parle: 
Terre ! écoute les paroles de ma bouche. 
?Que mes instructions se répandent comme la pluie, 
Que ma parole tombe comme la rosée, 
Comme des ondées sur la verdure, 
Comme des gouttes d’eau sur Pherbe ! 
ROME proclamerai le nom de l'Éternel. 
Rendez gloire à notre Dieu ! 


#11 est le rocher; ses œuvres sont parfaites, 
Car toutes ses voics sont Justes ; 


C'est un Dieu fidèle et 


Ilest juste et droit. 


sans iniquité, 


S'ils se sont corrompus, à fui n'est point la faute; 


La honte est à ses enfants, 
Race fausse et DONC. 


“Est-ce l'Éternel que vous en rendrez responsable, 
Peuple insensé ct dépourvu de sagesse ? 
N'est-il pas ton père, ton créateur ? 
N'est-ce pas lui qui t'a formé, et qui t'a affermi ? 
Rappelle à ton souvenir les anciens Jours, 


Passe en revue les années, g 


œcénération par génération, 


Interroge ton père, etil te l'apprendra, 


D 


Tes vicillards, et ils te le diront. 
SQOuand le Très-[aut donna un héritage aux nations, 
Quand il sépara les enfants des hommes, 
I fixa les limites des peuples 
c D'après le nombre des enfants d'Israël ; 
Car la portion de F Éternel, c’est son peuple, 
Jacob est la part de son héritage. 
[1 l’a trouvé dans une contrée déserte, 
Dans une solitude aux cffrovables hurlements ; 
Il l'a entouré, il en a pris soin, 
[I la gardé comme la prunelle Je son œil, 
pe à l'aigle qui éveille sa couvée 


Voltige sul $CS petits. 


Déploie ses ailes, les prend, 


Les porte sur ses plumes. 
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2 L'Lternel seul a conduit son peuple, 
Et il n'y avait avec lui aucun dieu étranger. 
[] l'a fait monter sur les hauteurs du pays, 
Et Israël a mangé les fruits des champs ; 
[1 lui a fait sucer le miel du rocher, 
L'huile qui sort du rocher le plus dur, 
48 La crème des vaches et le lait des brebis, 
Avec la graisse des agneaux, 
Des béliers de Basan et des boues, 
Avec la fleur du froment ; 
Et tu as bu le sang du raisin, le vin. 


Israël est devenu gras, et il a regimbé:; — 
Tu es devenu gras, épais et replet ! — 
Et il a abandonné Dieu, son créateur, 
I a méprisé le rocher de son salut, 
6[[s ont excité sa jalousie par des dieux étrangers. 
Ils l'ont irrité par des abominations: 
i71ls ont sacrifié à des idoles qui ne sont pas Dieu, 
A des dieux qu'ils ne connaissaient point, 
Nouveaux, venus depuis peu, 
Et que vos pères n'avaient pas craints. 
Tu as abandonné le rocher qui t'a fait naître, 
Et tu as oublié le Dieu qui t'a engendré. 


9 L'Éternel l'a vu, et il a été irrité, 
Indigné contre ses fils et ses filles. - 
21] a dit : Je leur cacherai ma face, 
Je verrai quelle sera leur fin ; 
Car c'est une race perverse, 
Ce sont des enfants infidèles. | 
4]ls ont excité ma jalousie par ce qui n'est point Dieu, 
Ils m'ont irrité par leurs vaines idoles ; 
Et moi, j'exeiterai leur jalousie par ee qui n'est point un peuple, 
Je les irriterai par une nation iisensée. 
2 Car le feu de ma colère s’est allumé, 
Et il brülera jusqu'au fond du séjour des morts; 
Il dévorera la terre et ses produits, 
Il embrasera les fondements des montagnes. 
3 J'accumulerai sur eux les maux, 
J'épuiserai mes traits contre eux. 
#I[S seront desséchés par la faim, eonsumés par la fièvre 
Et par des maladies violentes ; 
J'enverrai parmi eux la dent des bêtes féroces 
Et le venin des serpents. 
# Au dehors, on périra par l'épée, 
Et au dedans, par d'effrayantes ealamnités : 
Il en sera du jeune homme eonrme de la jeune fille, 
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De l'enfant à la mamelle comme du vieillard. 
#Je voudrais dire : Je les emporterai d'un souffle, 
Je ferai disparaitre leur mémoire d’entre les hommes ! 
#7 Mais je crains les insultes de l'ennemi, 
Je crains que leurs adversaires ne se méprennent, 
ft qu ils ne disent : Notre main à été puissante, 
Et ec n'est pas l Éternel qui a fait toutes ces choses. 


C'est nne nation qui a perdu le bon sens, 
Et il n'y a point en eux d'intelligence. 
S'ils étaient sages, voiei ce qu'ils comprendraient, 
Et ils penseraient à ce qui leur arrivera. 
#Comment un seul en poursuivrait-il mille, 
Et deux en mettraient-ils dix mille en fuite, 
Si leur Rocher ne les avait vendus, 
Si l'Eternel ne les avait livrés ? 
#4 Car leur rocher n'est pas comme notre Rocher, 
Nos ennemis en sont juges. 
#Mais leur vigne est du plant de Sodome 
it du terroir de Gomorrhe ; 
Leurs raisins sont des raisins empoisonnés, 
Leurs grappes sont amères ; 
% Leur vin, c'est le venin des serpents, 
C’est le poison cruel des aspies. 


#Cela n'est-il pas caché près de moi, 
Scellé dans mes trésors ? 
%5 À moi la vengeance et la rétribution, 
Quand leur pied chancellera ! 
Car le jour de leur malheur est proche, 
Et ce qui les attend ne tardera pas. 


3 [Éternel jugera son peuple; 
Mais il aura pitié de ses serviteurs, 
En voy ant que leur foree est épuisée, 
Et qu'il n'y a plus ni esclave ni homme libre. 
31] dira : Où sont leurs dieux, 
Le rocher qui leur servait de refuge, 
8 Ces dicux qui mangeaient la graisse de leurs victimes, 
Qui buvaient le vin de anis Na 
Qu'ils se lèvent, qu'ils vous secourent, 
Ou Le vous couvrent de leur protection ! 
#Sachez donc que c’est moi qui suis Dieu, 
Et qu'il n'y a point de dieu près de moi; 
Je fais vivre et Je 1 fais mourir, 
Je blesse et je guéris, 
Et personne ne délire de ma main. 
#Carje lève ma main Vers le*eiel, 
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Chap. RATES 0 


Eticdis Jemisérernellament | 
#Si j'aiguise l’éclair de mon épée 
Et si ma main saisit la Justice, 
Je me vengerai de mes adversaires 
Et je punirai ceux qui me haïssent; 
#Mon épée dévorera leur chair, 
Et j'enivrerai mes flèches de sang, 
Du sang des blessés et des captifs, 
De la tète des ehefs de l'ennemi. 


#Nations, chantez les louanges de son peuple! 
Car l'Eternel venge le sang de ses serviteurs, 
I se venge de ses adversaires, 
Et il fait Pexpiation pour son pays, pour son peuple. 


#Moïse vint et prononca toutes les 
paroles de ee cantique en présence du 
peuple; Josué, fils de Nun, était avec 
M. 

5 Lorsque Moïse eut achevé de pro- 
noncer torntes ces paroles devant tout 
Israël, %il leur dit: Prenez à cœur 
toutes les paroles que je vons conjure 
aujourd'hui de recommander à vos 
enfants, afin qu'ils observent et met- 
tent en pratique toutes les paroles de 
cette loi. Car ce n'est pas une chose 
sans importance pour vous; c'est votre 
vie, et c'est par là que vous prolonge- 
rez vos jours dans le pays dont vous 
aurez la possession, après avoir passé 
le Jourdain. 

RPC méme jour, l'Éternel parla à 
Moïse, et dit : * Monte sur cette mon- 
tagne d’'Abarim, sur le mont Nebo, au 
pays de Moab, vis-à-vis de Jéricho; et 
regarde le pays de Canaan que je 


donne en propriété aux enfants d'Is- 
raël, Tu mourras sur la montagne où 
tu vas monter, et tu seras recueilli 
auprès de ton peuple, comme Aaron, 
ton frère, est mort sur la montagne 
de Hor et a été recueilli auprès de son 
peuple, “parce que vous avez péché 
contre moi au milieu des enfants d’Is- 
raël, près des eaux de Meriba, à Kadès, 
dans le désert de Tsin, et que vous ne 
m'avez point sanctifié au milieu des 
enfants d'Israël, Tu Verras le pays 
devant toi; mais tu n'entreras point 
dans le pays que je donne aux enfants 
d'Israël. 


Bénédiction prophétique de Moïse. 


Chap AN\THpeNMaendlaibénédic- 
tion par laquelle Moïse, homme de 
Dicu, bénit les enfants d'Israël, avant 
oo “ll ANSE 


L'Éternel est venu de Sinaï, 
F'sest levé sur eux de Sir, 
Fa resplendi de Ta montagne de Paran, 
Et il est sorti du milieu des saintes mvriades : 
Il leur à de sa droite envoyé le feu de la loi. 
Oui, if aime les peuples ; 
Tous ses saints sont dans ta main. 
Ils se sont tenus à tes pieds, 


Is ont reçu tes paroles. 


#\Moïse nous a donné la loi, 
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Chap. 33,5-u. DEUTÉRONOME. 


Héritage de l'assemblée de Jacob. 
S]l était roi en Israël, 
Quand s’assemblaient les chefs du peuple 


Et les tribus d'Israël. 


5Que Ruben vive et qu'il ne meure point, 
Et que ses hommes soient nombreux ! 


7 Voici sur Juda ce qu'il dit : 


Écoute, Ô Éternel ! la voix de Juda, 
Et ramène-le vers son peuple. 
Que ses mains soient puissantes, 
Et que tu lui sois en aide contre ses ennemis! 


Sur Lévi:il dit : 


Les thummim et les urim ont été confiés à l'hommesaint®, 
Que tu as tenté à Massa, 
Et avec qui tu as contesté aux eaux de Meriba. 
‘Lévi dit de son père et de sa mère: Je ne les ai point vus! 
Il ne distingue point ses frères, 
Il ne connait point ses enfants ?. 
Car ils observent ta parole, 
Et ils gardent ton alliance ; 
[ls enseignent tes ordonnances à Jacob, 
Et talor a Israël: 
Ils mettent l'encens sous tes narines, 
Et l’holocauste sur ton autel. 
li Bénis sa force, à Eternel ! 
Agrée l’œuvre de ses mains ! 
Brise les reins de ses adversaires, 
Et que ses ennemis ne se relèvent plus! 


Sur Benjamin il dit : 


C'est le hicn-aimé de l'Éternel. 
I babitera en sécurité auprès de [ui ; 
L'Eternel le couvrira toujours, 
Et résidera entre ses épaules. 


5Sur Joseph il dit : 


Son pays recevra de l'Éternel, en signe de bénédiction, 
Le meilleur don du ciel, la rosée, 
Les meilleures eaux qui sont en bas, 
“Les meilleurs fruits du soleil, 


a. Au grand-prètre Aaron. Sur les {hiummim et les urim, Vay. la nole Ex. 28, 3%. b. Les Léviles sont cn- 
lièrement consacrés à leur ministère. 


[Ra 
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Les meilleurs fruits de chaque mois, 
5 Les meilleurs produits des antiques montagnes, 
Les meilleurs produits des collines éternelles, 
Les meilleurs produits de la terre et de ce qu'elle renferme. 
Que fa grâce de celui qui apparut dans le buisson 
Vienne sur la tête de Joseph, 
Sur Je sommet de la tête du prince de ses frères ! 
De son taureau premicr-né il a la majesté ; 
Ses cornes sont les cornes du buffle : 
Avec elles il frappera tous les peuples, 
Jusqu'aux extrémités de la terre : 
Elles sont les myriades d'Éphraïm, 
Elles sont les milliers de Manassé. 


Sur Zabulon il dit : 


Réjouis-toi, Zabulon, dans tes courses, 
Et toi, Issacar, dans tes tentes ! 
SITES appelleront les peuples sur la montagne ; 
Là, 1ls offriront des sacrifices de justice, 
Car ils suceront l'abondanee de la mer, 
Et les trésors cachés dans le sable. 


*Sur Gad il dit : 


Béni soit celui qui met Gad au large ! 
Gad repose comme une lionne, 
Il déchire le bras et la tête. 
4]l a choisi les prémices du pays, 
Car [à est caché l'héritage du législateur ; 
Il a marché en tête du peuple, 
Il a exécuté la justice de l'Eternel, 
Et ses ordonnances envers Israël. 


2Sur Dan il dit : 


Dan est un jeune Ho: 
Qui s'élance de Basan. 


3Sur Nephthali il dit: 
Nephthali, rassasié de faveurs 
Et comblé des bénédictions de l'Éternel, 
Prends possession de Poccident et du midi! 


24 Sur Ascer il dit : 


Béni soit Aser entre les enfants d'Israël! 


a. Selon les ordonnunves de la loi. 
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Qu'il soit agréable à ses frères, 
se à (] mn 
Et qu 1l plonge son pied dans l'huile ! 
#Que tes verrous soient de fer et d’airain, 
Et que ta vigueur dure autant que tes jours | 


26Nul n'est semblable au Dieu d'Israël, 
Il est porté sur les cieux pour venir à ton aïde, 


Il est avec majesté porté 
7 Le Dieu d’éternité 


sur les nuées. 
est un refuge, 


Et sous ses bras éternels est une retraite. 
Devant tot 1l a chassé l'ennemi, 


Pour: 


Extermine. 


#8 [sraël est en sécurité dans sa demeure, 
La source de Jacob est à part 
Dans un pays de blé et de mont, 
ît son ciel distille la rosée. 


oue tu es 


s heureux, Israël ! Qui est comme toi, 


Un peuple sauve par Éternel, 

Le bouclier de ton secours 

Et l'épée de ta gloire ? 
Tes ennemis feront défaut devant tort, 

Et tu fouleras leurs lieux élevés. 


Mort de Moïse. 


Chap. XXNXIV. Moïse monta des 
plaines de Moab sur Fe mont Nebo, au 
sommet du Pisga, vis-à-vis de Jéricho. 
Et l'Eternel lui fit voir tout le pays : 
Galaad jusqu'à Dan, *tout Nephthali, 
le pays d'E phraïm et de Manassé, tout 
le pays de Juda jusqu'à la mer occi- 
dentale,?le midi, les environs du Jour- 
dain, la vallée de Jéricho, la ville des 
palmiers, ; jusqu à Tsoar. 

cL É terne] lui dit : C’est là le pays 
que jai juré de donner à Abraham, à 
Isaac et à Jacob, en disant : Je le don- 
nerai à ta postérité. Je te lai fait voir 
de tes yeux; mais tu n'y entreras 
point. 

Moïse, serviteur de l'Éternel, nou- 
rut là, dans le pays de Moab, selon 
f he de l'Éternel. $Et l'Éter _ lens 
terra dans fa vallée, au pays de Moab, 
vis-à-vis de Beth-Peor. Personne n’a 
connu son sépulere jusqu'à ce Jour. 
Moïse était âgé de cent vingt ans, 


1Ÿ 
le 


lorsqu'il mourut; sa vue n'était point 
affaiblie, et sa vigueur n'était pomt 
passée.’ Les enfants d'Israël pleurèrent 
Moïse pendant trente jours, dans les 
plaines de Moab ; etces jours de pleurs 
et de deuil sur Moïse arrivèrent à leur 
terne 

*Josué, fils de Nun, était rempli de 
l'esprit de sagesse, car Moïse avait 
posé ses mains sur lui. Les enfants 
d'Israël fui obétrent, et se conformé- 
rentaux ordres que l'Éternel avait don- 
nés à Moïse. 

10f n'a plus paru en Israël de pro- 
phète semblable à Moïse, que F Éternel 
connaissait face à face. Nulne peut lui 
ete comparé pour tous Îles Signes et 
les miracles que Dieu lenvoya faire 
pays d° Dre gypte contre Pharaon, contre 
ses serviteurs et contre Lout son Pays, 
Mél pour tous les prodiges de terreur 
que Moïse accomplit à main forte sous 
les yeux de tout Israël. 
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(Chap. 1612) 


Josué à la tête du peuple. 


Chap. 1... Après la mort de Moïse, 
serviteur de FÉternel, l'Éternel dit à 
Josué, fils de Nun, serviteur de Moïse : 
2\Moïse, mon serviteur, est mort; main- 
tenant, lève-toi, passe ce Jourdain, toi 
et tont ce peuple, pour entrer dans Île 
pays que Je donne aux enfants d'Israël, 
fout lieu que foulera la plante de vo- 

pied vous le donne, comme.jc 
l'ai dit à Moïse. {Vons aurez pour ter- 
ritoire depuis le désert et le Liban Jus- 
qu'au grand fleuve, le fleuve et u- 
phrate, tout le pays des [éthiens, et 
jusqu'à la grande mer vers le soleil 
econchant. sNul pe tiendra devant toi. 
tant que tu vivras. Je serai avec toi, 
comme J'ai été avec Moïse: je ne te 
délaisserai point, je ne t'abandonnerai 
point. SFortifie-toi et prends conrage, 
car c'est toi qui mettras ce peuple en 
possession du pays que | ‘ai juré à leurs 
pères de feur donner. ’Fortifie-toi seu- 
lement et aie bon conrage, CN agissant 
fidèlement selon tonte Hi loique Mo 
non serviteur, t'a prescrite ; ne t'en 
détourne ni à droite ni à gauche, afin 
de réussir dans tout ce que tn entre- 
prendras. Que ce livre de la loi ne 
s'éloigne point de ta bouche; médite- 
le jour et nuit, pour agir fidèlement 
selon tout cc quil éstéeritæear c'est 
alors que tu auras dn succès dans tes 
entreprises, © est alors que tu réussi- 
ras. °Ne t'ai-je pas donné cet ordre : 


Fortifie-toi cet prends courage ? Ne 
È effraie point etnet Cpouv ante point, 
car l'E ternel, ton Dieu, est avec toi 
dans tout ce que tu entreprendras. 

1 Josué donna cet ordre aux officiers 
du peuple : “Parcourez le camp, et 
voiel ce que vous commanderez au 
peuple : Préparez-vous des PrOvIsIOnS, 
car dans trois jours vous passerez ce 
Jourdain pour aller conquérir le pays 
dont l'Éternel, votre Dieu, vous donne 
la possession. 

Josué dit aux Rubénites, aux Ga- 
dites et à la demi-tribu de Manassé : 
5Rappelez-vous ce que vous à prescrit 
Moïse, serviteur de FEternel, quand il 
a dit : L’'Eternel, votre Dieu, vous a 
accordé dn repos, et vous à donné ce 
pays. # Vos femmes, vos petits enfants 
ct vos troupeanx, resichemt dans Île 
pays que vous à donné Moïse de ee 
côté-ci du Jourdain ; mais vous tons, 
homimes vaillants, vous passerez en 
armes devant vos frères, ct vous les 
aiderez, “jnsqn'à ce que l'Eternel ait 
aecordé du repos à vos frères comme 
à vous, et qu'ils soient aussi en pos- 
session du pays que l'Éternel, votre 
Dieu, leur donne. Puis vous revicendrez 
prendre possession dn pays qui est 
votre propriété, et que vous à donné 
Moïse, serviteur de l'Éternel, de ce 
côté-ci du Jourdain, vers le soleil le- 
Vans 
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16 11s répondirent à Josué, en disant : 
Nous ferons tout ce que tu nous as or- 
donné, et nous irons partout où tu 
nous enverras. Nous t'obéirons en- 
ticrement, comme nous avons obéi à 
Moïse. Veuille sculement FEternel,ton 
Dieu, être avec toi, comme ilaété avec 
Moïse ! Tout homme qui sera rebelle 
à ton ordre, et qui n'obéira pas à tout 
ce que tu Jui commanderas, sera puni 
de mort. Fortifie-toi seulement, et 
prends courage ! 


Les deur cspions à Jéricho. 


Chap. 11. ‘Josué, fils de Nun, fit 
partir secrètement de Sittim deux es- 
pions, en leur disant : Allez, examinez 
le pays, et en particulier Jéricho. 

Ils partirent, et ils arrivèrent dans 
la maison d'une prostituée, quise noni- 
mait Rahab, et ils y couchèrent. ‘On 
dit au roi de Jéricho : Voici, des hom- 
mes d'entre les enfants d'Israël sont 
arrivés ici cette nuit, pour explorer gs 
pays. % Le roi de Jérieho envoya dire 
Rahab : Fais sortir les hommes qi 
sont venus chez toi, qui sont entres 


dans ta maison: car c'est pour explorer 


tout le pays qu'ils sont venus. ‘La 
femme prit les deux hommes, et les 
cacha ; et elle dit : Il est vrai que ces 
hommes sont arrivés chez moi, mais Je 
savais pas d’où ils étaient; ‘et, 
comme la porte a dû se fermer de nuit, 
ces hommes sont sortis ; j'ignore où ils 
sont allés : häâtez-vous de les ponr- 
suivre, et vous les atteindrez. Elle les 
avait fait monter sur le toit, et les avait 
cachés sous des tiges de lin, qu'elle 
avait arrangées sur le toit. 7Ces gens 
les poursuivirent par le chemin qui 
mène au gué du Jourdain, et Fon ferma 
la porte après qu ils furent sortis. 
‘Avant que les espions se couchas- 
sent, Rahab monta vers EUX sur le toit 
“ete Eternel je le sais Nous 
a donné ce pays, la terreur que vous 
inspirez nous a saisis, et tous Îles ha- 


ne 
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bitants du pays tremblent devant vous. 
Car nous avons appris comment, à 
votre sortie d’'É gypte, l'Eternel à mis 
à see devant vous les eaux de la mer 
Rouge, et comment vous avez traité 
les deux rois des Amoréens au delà du 
Jourdain, Sihon et Og, que vous avez 
dévoués par interdit. #Nous l'avons 
appris, et nous avons perdu courage, 


et tous nos espr its sont abattus à votre 


aspec t:earc'est l'É ternel, votre Dieu, 
qui est Dieu en haut ne les cieux et 
en bas sur la terre. Et maintenant, 
Je vous prie, Jurez-moi par l'Eternel 
que vous aurez pour la maison de mon 
père la mème bonté que j'ai eue pour 
vous. Donnez-moi l'assurance que 
vous laisserez vivre mon père, ma 
mère, mes frères, mes sœurs, et tous 
eeux qui leur appartiennent, et que 
vous nous sauverez de Ja mort. 

Ces hommes luirépondirent: Nous 
sonunes prèts à mourir pour vous, si 
vous ne divuleuez pas ce qui nous con- 
cerne ; et quand l'Eternel nous don- 
nera le pays, nous agirons envers toi 
avec bonté et fidéhté. 

Elle les fit descendre avec une 
corde par la fenêtre, car la maison 
qu'elle habitait était sur la muraille de 
la ville. ‘Elle leur dit : Allez du côté 
de la montagne, de peur que ceux qui 
vous poursuiventne vous rencontrent; 
achez-vous à pendant trois Jours, 
jusqu'à ce qu'ils soient de retour; après 
cela, vous suivrez votre chemin. !7Ces 
hommes lui dirent : Voici de quelle 
manière nous serons quittes du ser- 
ment que tu nous as fait faire. FA no- 
tre entrée dans le pays, attache ce cor- 
don de fil cramoisi à la fenètre par 
laquelle tu nous fais descendre, et re- 
eueille auprès de toi dans la maison 
ton père, ta mère, tes frères, et tonte 
la funille de ton père. Si quelqu'un 
d'eux sort de la porte de ta maison pour 
aller dehors, son sang retombera sur 
sa tête, et nous en serons innocents; 
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mais sion met la main sur lun quel- 
conque de ceux qui seront avec toi 
dans la maison, son sang retombera 
sur notre tête. ET si tu iillanes ce 
qui nous concerne, nous serons quittes 
du serment que tu nous as fait faire. 
# Elle répondit : Qu'il en soit selon vos 
paroles. Elle prit ainsi congé d'enx, 
et ils s'en allèrent. Et elle attacha le 
cordon de cramoisi à la fenètre. 

#[ls partirent, et arrivèrent à la 
montagne, on ils restèrent trois Jours, 
jusqu à ce que ceux qui les poursui- 
vaient fussent de retour. Ceux qui les 
poursuivaient les cherchèrent par tout 
le chemin, mais ils ne les trouvèrent 
pas. Les deux hommes s'en retour- 
nérent, descendirent de fa montagne, 
et passérent le Jourdain. Is vinrent 
auprès de Josué, fils de Nun, et lui ra- 
conterent tout ce qui leur était arriv é. 
#[[s dirent à Josué : Certainement l'E- 
terne à livré tout le pays entre nos 
mains, et méme tous les habitants du 
pays tremblent devant nous. 


Passage du Jourdain. — Les douze pierres. 


Chan 27 Nosué Mstétantdevé de 
bon matin, partit de Sittim avec tons 
les enfants d'Israël. Ils arrivérent au 
Jourdain ; et à, ils passèrent la nuit, 
avant de Le traverser. 

“Au bout de trois jours, les officiers 
parcoururent le camp, *et donnérent 
cet ordre au peuple : Lorsque vous 
verrez l'arche de l'alliance de l'EÉter- 
nel, votre Dieu, portée par les prètres, 
les Lévites, vous partirez du ben où 
vous Ctes, et vous vous mettrez en 
marche après elle. {Mais il ÿ aura en- 
tre vous et elle une > distance d'environ 
deux mille coudées : n'en approchez 
pas. Elle vous montrera le chemin que 
vous devez suivre, car vous n'avez 
point encore passé par ce chemin. 

“Josué dit au peuple : Sanctifiez- 
vous, car demain l’Eternel fera des 
prodiges au milieu de vous. $Et Josué 
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dit aux prêtres : Portez l'arche de l’al- 
liance, et passez devant fe peuple. Ils 
portérent larche de l'alliance, et ils 
marchèrent devant le peuple. 
: L'Éternel dit à Josué : Aujourd'hui, 

Je commencerai à L’'élever aux yeux de 
tout Israël, afin qu'ils sachent que Je 
serai avec toi comme jai été avec 
Moïse. Tu donneras cet ordre aux 
prètres qui portent l'arche de l'al- 
lance : Lorsque vous arriverez au bord 
des eaux du Jourdain, vous vous arrè- 
terez dans le Jourdain. 

*Josué dit aux enfants d'Israël: Ap- 
prochez, et écoutez Îles paroles de 
l'Eternel, votre Dieu. lJosué dit : À 
ceci vous reconnaitrez que le Dien vi- 
vant est au miheu de vous, et qu'il 
chassera devant vous les Cananéens, 
les Héthiens, les Iléviens, les Phéré- 
riens, les Guirgasiens, les Amoréens 
et les Jébusiens : ‘voici, l'arche de 
l'alliance du Seigneur de toute la terre 
va passer devant vous dans le Jourdain. 
Maintenant, prenez douze hommes 
parmi les tribus d'Israël, un homme 
de chaque tribu. PEt dès que les prê- 
tres qui portent l'arche de l Éternel, 
le Seigneur de toute la terre, poseront 
la plante des pieds dans les eaux du 
Jourdain, les eaux du Jourdain seront 
coupées, les eaux qui descendent d'en 
haut. et elles s’arréteront en un mon- 
CCau. 

Le peuple sortit de ses tentes pour 
passer le Jourdain, et les prêtres qui 
portaient l'arche de l'alliance mar- 
chèrent devant le peuple. 5Quand les 
prêtres qui portaient l'arche furent 
arrivés au Jourdain, etque leurs pieds 
se furent mouillés au bord de Peau, 
le Jourdain lregorre par-dessus toutes 
ses rives tout Îe temps de fa moisson, 
— tôles eaux qui descendent d'en haut 
s'arrôtèrent, ets élevèérent en nn mon- 
ceau, à une très grande distance, près 
de la ville d'Adam, qui est à côté de 
Tsarthan; et celles qui descendaient 
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vers la mer de la plaine, la mer Salée, 
furent complètement coupées. Le peu- 
ple passa vis-à-vis de Jéricho. Les 
prêtres qui portaient l'arche de lal- 
liance de l'Eternel s'arrétèrent de pied 
ferme sur le see, au milieu du Jour- 
dain, pendant que tout Israël passait 
à sec, jusqu à ee que toute la nation 
eût achevé de passer le Jourdain. 
Chap.1V.. ‘Lorsque toute la nation 
eut achevé de passer le Jourdain, l É- 
ternel dit à Josué : Prenez douze 
hommes parmi le peuple, un homme 
de chaque tribu. *Donnez-leur cet or- 
dre : Enlevez d'iei, du milieu du Jour- 
dain, de la place où les prêtres se sont 
arrêtés de pied ferme, douze picrres, 
que vous emporterez avec vous, et que 
vous déposerez dans Île lieu où vous 
passerez cette nuit. {Josué appela les 
douze hommes qu'il choisit parmi les 
enfants d'Israël, un homme de chaque 
tribu. ‘Il leur dit : Passez devant lar- 
che de FEternel, votre Dieu, au milieu 
du Jourdain, et que chacun de vous 
charge une pierre sur son épaule, se- 
lon Le nombre des tribus des enfants 
d'Israël, Safin que cela soit un signe 
au milieu de vous. Lorsque vos enfants 
demanderont nn jour : Que signifient 
pour vous ces pierres ? 7vous leur di- 
rez : Les eaux du Jourdain ont été eou- 
pées devant larche de lalliance de 
l'Éternel : lorsqu'elle passa le Jour- 
dain, les eaux du Jourdain ont été 
coupées, etces pierres seront à jamais 
un souvenir pour les enfants d'Israël. 
SLes enfants d'Israël firent ce que 
Josué leur avait ordonné. Ils enlevè- 
rent douze pierres du milieu du Jour- 
dain, comme l'Eternel l'avait dit à Jo- 
aué, selon [Ie nombre des tribus des 
enfants d'Israël, ils les emportèrent 
avec eux, et les déposèrent dans Île 
lieu où ils devaient passer [a nuit. 
*’Josué dressa aussi douze pierres au 
milieu du Jourdain, à la place où s’é- 
taient arrêtés les picds des prêtres qui 
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portaient l'arche de l'allianee ; et elles: 
y sont restées Jusqu à ee Jour. Les 
prêtres qui portaient l'arche se tinrent 
au milieu du Jourdain jusqu'à l'entière 
exécution de ec que l'Eternel avait or- 
donné à Josué de dire au peuple, selon 
tout ee que Moïse avait prescrit à Jo- 
sué. Et le peuple se hâta de passer. 
# Lorsque tout le peuple eut achevé de 
passer, l'arche de l'Eternel et les prè- 
tres passèrent devant le peuple. Les 
his de Ruben, les fils de Gad, et la 
demi-tribu de Manassé, passèrent en 
armes devant les enfants d'Israël, 
comme Moïse le leur avait dit. #Envi- 
ron quarante mille hommes, équipés 
pour la guerre et prêts à combattre, 
passèrent devant l'Éternel dans les 
plaines de Jéricho. 

#En ce jour-là, l Éternel éleva Jo- 
sué aux veux de tout Israël: et ils le 
craignirent, comme ils avaient eraint 
Moïse. tous les ! jours de sa vie. 

5 L'Éternel dit à Josué : {Ordonne 
aux prêtres qui portent Parche du té- 
moignage de sortir du Jourdain. FEt 
Josué donna cet ordre aux prètres : 
Sortez du Jourdain. Lorsque les prè- 
tres qui portaient l'arche de l'alliance 
de l'Eternel furent sortis du milieu du 
Jourdain, et que la plante de leurs 
pieds se posa sur le see, les eaux du 
Jourdain retournèrent à leur place, et 
se répandireut comme auparavant sur 
tous ses bords. 

Le peuple sortit du Jourdain le 
dixième Jour du premier mois, et il 
campa à Guiloal, à l'extrémité orien- 
tale de Jéricho. 

2 Josué dressa à Guilgal les douze 
pierres qu'ils avaient prises du Jour- 
dain. #11 dit aux enfants d'Israël : 
Lorsque vos enfants demanderont un 
jour à leurs pères : Que signifient ces 
pierres ? 2vous en net US ee vos en- 
fants, et vous direz : Israël a passé ce 
Jourdain à sec. #Car l'Éternel, votre 
Dieu, a mis à sec devant vous les eaux 
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du Jourdain jusqu'à ce que vous eussiez 
passé, comme l'Eternel, votre Dieu, 
Pavait fait à la mer Rouge, qu'il mit à 
sec devant nous jusqu à ce que nous 
enssions passé, #afin que tous les peu- 
ples de la terre sachent que la main de 
l'Éternel est puissante, et afin que vous 
avez toujours la cramnte de l'Eternel, 
votre Dieu. 


La circoneision ct la Pique dans les plaines 
de Jéricho. 


Chap. V.. ‘Lorsque tous les rois 
des Amoréens à l'occident du Jourdain 
et tous les rois des Cananéens près de 
la mer apprirent que l'Éternel avait 
nus à sec les eaux du Jourdain devant 
les enfants d'Israël jusqu'à ce que nous 
eussions passé, ils perdirent courage 
et furent consternés à l'aspect des en- 
fants d'Israël. 

‘En ce temps-là, lEternel dit à 
Josué : Fais-toi des couteaux de pierre, 
et eirconcis de nouveau les enfants 
d'Israël, une seconde fois. ?Josué se 
fit des couteaux de pierre, et il eir- 
concit les enfants d'Israël sur a colline 
d'Araloth. #Voiei la raison pour la- 
quelle Josné les circoncit. Tout le peu- 
ple sorti d”° E egypte, les mäles, tous les 
hommes de guerre étaient morts dans 
le désert, pendant la route, après leur 
sortie d' Égypte. MPFonttee peuple sorti 
d'Ég gvpte était cireoncis; mais tout le 
peuple né dans le désert. pendant fa 
route, après la sortie d’ É gypte, n'avait 
point été circoneis. SCar les enfants 
d'Israël avaient marché quarante ans 
par le désert jusqu'à la destruction de 
toute fa nation des hommes de guerre 
qui étaient sortis d'É ŒY pte et qui n'a- 
vaient point écouté Fe voix de l'Éter- 
nel; FEternel leur jura de ne pas leur 
faire voir le pays qu'ilavait juré à leurs 
pères de nous donner, pays où coulent 
le lait et le miel. Ce sont leurs enfants 
qu'il établit à leur place ; et Josué les 
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circoneit, car ils étaient inecireoneis. 
parce qu'on ne les avait point eircon- 
cts pendant la route. Lorsqu'on eut 
achevé de eirconeire toute la nation. 
ils restèrent à leur place dans le camp 
jusqu'à leur guérison. 

‘'Éternel “F à Josué : Aujourd'hui, 
j'ai roulé de dessus vous l'opprobre de 
VE gvypte. Et ce lieu fut appelé du nom 
de Guilgale jusqu'à ee jour. ‘Les en- 
fants d'Israël campèrent à Guilyal ; et 
ls célébrèrent la Pàâque le quator- 
zième Jour du mois, sur le soir, dans 
les plaines de Jéricho.!#TIs mangèrent 
du blé du pays le lendemain de la Pà- 
que, des pains sans levain et du grain 
rôti; ils en mangèrent ce même Jour. 
Æ ne manne cessa le lendemain de la 
Pâque, quand ils mangèrent du blé du 
pays, les enfants d'Israël n'eurent plus 
de manne, et ils mangérent des pro- 
duits du pays de Canaan cette année-là. 

Comme Josué était près de Jéri- 
cho, il leva les yeux, et regarda. Moici, 
un homme se tenait debout devant lui, 
son épée nue dans la main. I alla vers 
hu, et hui dit : Es-tu des nôtres ou de 
nos epneinis ?!#1]l répondit : Non, mais 
je suis le ehef de l'armée de l'Éternel. 
| ‘arrive maintenant. Josué tomba le 
visage contre terre, se prosterna, et lui 
dit : Ou est-ce que mon seigneur dit à 
son serviteur ? Et le chef Je l'armée 
de l'Éternel dit à Josué : Ote tes sou- 
liers de tes pieds, ear le lieu sur lequel 
tu te tiens est saint. Et Josué fit ainsi. 


Prise de Jéricho. — Crime et punition d'Acan. 


Chap. VI.  lJéricho était fermée et 
barrieadée devant les enfants d'Israël. 
Personne ne sortait, et personne nen- 
ÉD 

2 L'Éternel dit à Josué : Vois, je livre 
entre tes mains Jérieho et son roi, 
vaillants soldats. Faites le tour de la 
ville, vous tous les hommes de guerre, 
faites une fois le tour de la ville. Tu 
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feras ainsi pendant six Jours. *Scpt 
prêtres porteront devant Farehe sept 
trompettes retentissantes ; le septième 
jour, vous ferez sept fois le tour de la 
ville; etles prêtres sonneront des trom- 
pettes.Quandilssonnerontde lacorne 
retentissante, quand vous entendrez Île 
son de la trompette, tout le peuple 
poussera de grands eris. Alors la mu- 
raille de la ville s'écroulera, et le peu- 
ple montera, chacun devant soi. 

5Josué, fils de Nun, appela les prè- 
tres, et leur dit : Portez l'arche de l'al- 
liance, etque sept prêtres portent sept 
trompettes retentissantes devant lar- 
che de l'Eternel. Et il dit au peuple : 
Marchez, faites le tour de la ville, et 

que les hommes armés passent devant 
l'arche de l'Éternel. 

“Lorsque Josué eut parlé au peuple, 
les sept prêtres qui portaient devant 
l'Éternel les sept trompettes retentis- 
santes se mirent en marche ct sonnè- 
reut des trompettes. L'arche de l'al- 
lance de l'Eternel allait derrière eux. 
‘Les hommes armés marchaient de- 
vant les prêtres qui sonnaicnt des 
trompettes, et larrière-garde suivait 
l'arche; pendant la marche, on sonnait 
des trompettes. "Josué avait donné cet 
ordre au peuple : Vous ne cricrez point, 
vous ne ferez point entendre votre 
voix, et il ne sortira pas un mot de vo- 
tre bouche, jusqu'au jour où je vous 
dirai : Poussez des cris! Alors vous 
pousserez des cris. !L'arche de l'Éter- 
nel fit le tour de la ville, elle fit une 
fois le tour; puis on rentra dans Île 
camp, et l'on y passa la nuit. 

1 Josué se Icva de bon matin, et les 
prêtres portèrent l'arche de l'Eternel. 
Les sept prêtres qui portaient les sept 
urompettes retentissantes devant l'ar- 
che de l'Eternel se mirent en marche 
et sonnèrent des trompettes. Les hom- 
mes armés marchaient devant eux, et 
l'arrière-garde suivait Parche de l'Éter- 
nel; pendant la marche, on sonnait 
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des trompettes. Ts firent une fois le 
tour de la ville, le second jour; puis ils 
retournèrent dans le camp. Ils firent 
de même pendant six jours. 

Le septième Jour, ïls se levèrent 
de bon matin, dès l'aurore, et ils firent 
de la même manière sept fois le tour 
de la ville; ce fut le seul jour où ils 
firent sept fois le tour de la ville. ‘SA Ja 
septième fois, comme les prêtres son- 
naient des trompettes, Josué dit au 
peuple : Poussez des cris, car l Éternel 
vous a livré la ville! {7 La ile sera dé- 
vouée à l'Eternel par interdit, elle ct 
tout ce qui s'y trouve ; mais on laissera 
la vie à Rahab la prostituée et à tous 
ceux qui seront avec elle dans la mai- 
son, parce qu'elle a caché les messa- 
œers que nous avions envoyés. FGar- 
dez-vous seulement de ce qui sera 
dévoué par interdit; ear si vous pre- 
niez de ce que vous aurez dévoué par 
interdit, vous mettriez le camp d'Is- 
raël en interdit et vous y Jetteriez le 
trouble. Tout l'argent et tout l'or, 
tous les objets d’airain et de fer,"se- 
ront consacrés à l'Éternel, et entre- 
ront dans le trésor de l te nel. 

# Le peuple poussadescris,etles pré- 
tressonnèérentdes trompettes. Lorsque 
le peuple entendit le son de la trom- 
pette, il poussa de grands cris, et la 
muraille s'écroula; le penple monta 
dans la ville, chacun devant soi. Ils 
semparèrent de la ville, “et ils dé- 
vouérent par interdit, au fil de l'épée, 
tout ce qui était dans la ville, hommes 
et femmes, enfants et vieillards, jus- 
qu'aux bœufs, aux brebis et aux ânes. 

#Josué dit aux deux hommes qui 
avaient exploré le pays : Entrez dans 
la maison de la femme prostituée, et 
faites-en sortur cette femme et tous 
ceux qui lui appartiennent, comme 
vous le lui avez juré. Les jeunes gens, 
les espions, entrèrent ct firent sortir 
Rahab, son père, sa mère, ses frères, 
et tous ceux qui lui appartenaient ; ils 
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firent sortir tous les gens de sa famille, 
etils les déposérent hors du camp d'Is- 
raël. 

#7]]s brülèrent la ville et tout ce qui 
s'ytrouvait ; seulement:ils mirent dans 
le trésor de la maison de l'Eternel Far- 
vent, For, et tous les objets d’airain et 
de fer. #Josué laissa la vie à Rahab la 
prostituée, à la maison de son père, 
et à tous ceux qui Jui appartenaient; 
ee à habité au milieu d'Israël jusqu à 
ce Jour, parce qu'elle avait caché Îles 
messagers que Josué avait envoyés 
pour explorer Jéricho. 

Ce fut alors que Josué ra, en di- 
sant : Maudit soit devant l'Éternel 
l'homme qui se lèvera pour rcbâtur 
cette ville de Jéricho! Il en jettera les 
fondements au prix de son premier- -né, 
etil en posera les portes au prix de 
son plus ] jeune fils. 

#1 'Éternel fut avec Josué, dont la 
renommée se répandit ne tout Île 
pays. 

Chep .ablT. ILes enfants d'Israël 
comnurent une infidélité au sujet des 
choses dévouées par interdit. Acan, 
Hits de Carnmni, fils de Zabdi, fils de 
Zérach, de a tribu de Juda, prit des 
choses dévouées. Et la colère de FÉ- 
ternel s’enflamma contre les enfants 
d'Israël. 

:Josué envoya de Jéricho des hom- 
mes vers Aï, quiest près de Beth-Aven, 
à l’orient de Béthel. NH leur dit : Mon- 
tez, et explorez le pays. Et ces hom- 
mes montèrent, et explorèrent Aï. 5H 
revinrent auprès de Josué, et lui di- 
rent : Il est inutile de faire marcher 
tout le peuple; deux ou trois mille 
hommes suffiront pour battre Aï; ne 
donne pas ectte fatigue à tout le peu- 
plê, car ils sont en petit nombre. *Trois 
mille hommes environ se mirent en 
marche, mais ils prirent la fuite de- 
vant les gens d’Aï. Les gens d’Aï leur 
tuèrent environ trente-six hommes: ils 
les poursuivirent depuis la porte jus- 
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qu'à Scheébarin,tet les battirent à la 
descente. Le peuple fut consterné et 


perdit courage. 


6Josué déchira ses vêtements, et se 
prosterna jusqu'au soir le visage con- 
tre terre devant l'arche de FEternel, 
lui et Les anciens d'Israël, et ils se cou- 
vrirent la tête de poussière. 7Josué 
dit : Ah! Seigneur Etcrnel, pourquoi 
as-tu fait passer le Jourdain à ce peu- 
ple, pour nous livrer entre les mains 
des Amoréens et nous faire périr? Oh! 
si nous eussions su rester de lautre 
côté du Jourdain !$De grâce, Seigneur, 
que dirai-je, après qu Israël a tourné 
le dos devant ses ennemis ? Les Ca- 
nanéens et tous Îes habitants du pays 
l'apprendront; ils nous enveloppe- 
ront, et ils feront disparaitre notre 
nom ce la terre. Et que feras-tu pour 
ton grand nom ? 

10. ’Éternel dit à Josué : Léve-toi! 
Pourquoi restes-tu ainsi couché sur 
ton visage? “Israël a péché; ils ont 
transgressé mon alliance que je leur 
ai prescrite, ils ont pris des choses 
dévouces par interdit, ils les ont dé- 
robées et ont dissimulé, et ils les ont 
cachées parmi leurs bagages. Aussi 
les enfants d'Israël ne peuvent-ils ré- 
sister à leurs ennenns:1ls tourneront 
le dos devant leurs ennemis, ear ils 
sont sous l'interdit; je ne serai plus 
avec vous, si vous ne détruisez pas 
Finterdit du milieu de vous. “Lève- 
toi, sanctifie le peuple. Tu diras : 
Sanctifiez-vous pour demain ; car ainsi 
parle F Éternel, le Dieu d' a) : y 
a de Pinterdit au milieu de toi, Israël: 
tu pe UT résister à tes ennennis, 


jusqu'à ce que vous ayez ôté Pinterdit 


du milieu de vous. “Vous vous appro- 
cherez le matin selon vos tribus ; et Ja 
tribu que désignera F Éternel s ‘appro- 
chera par familles oi nillemquie 
désignera P Éternel s “approchera par 
maisons, et la maison que désionera 
l'Éternel s ‘approchera par hommes. 


251 


Chap. 7,15-0, 9. 


5 Celui qui sera désigné.comme ayant 
pris de ce qui était dévoué par inter- 
dit sera brûlé au feu, lui et tout ce qui 
fui appartient, pour avoir transgressé 
l'alliance de l'Eternel et commis une 
infamic en Israël. 

t6Josué se leva de bon matin, et il 
fit approcher Israël selon ses tribus, 
et la tribu de Juda fut désignée. "1 
fit approcher les familles de Juda, et 
la famille de Zérach fut désignée. Il fit 
approcher la famille de Zérach par 
maisons, et Zabdi fut désigné. SIT fit 
approcher la maison de Zabdi par hom- 
mes, et Acan, fils de Carnn, fils de 
Zabdi. de de Zérach, de la tribu de 
Juda, fut désioné. 

19 Josué dit à Acan : 
gloire à l'Eternel, ie Dieu d'Israël, et 
rends-lui hommage. Dis-moi donc ee 
que Lu as fait, ne me le cache point. 
2Acan répondit à Josué, et dit : I'est 
vrai que | a&i péché contre l É ternel, le 
Dieu d'Israël, et voici ee que J'ai fait. 
21J'ai vu dans le butin un beau man- 
teau de Schineart, deux cents sicles 
d'argent, et un lingot d'or du poids de 
cinquante sicles; je les ai convoités, 
et je les ai pris; ils sont cachés dans 
la terre au milieu de ma tente, et Far- 
went est dessous. *Josué envoya des 
gens, qui coururent à la tente; ct 
voici, les objets étaient cachés dans 
la tente d'Acan, et l'argent était des- 
sous. *1ls les prirent du milieu de fa 
tente, les apportèrent à Josué et à 
tous les enfants d'Israël, et les dépo- 
sèrent devant l'Eternel. 

#Josué et tout Israël avec lui pri- 
rent Acan, fils de Zérach, l'argent, le 
manteau, le lingot d’or, les fils et les 
filles d'Acan, ses bœufs, ses ânes, ses 
brebis, sa tente, et tout ce qui lui ap- 
partenait ; et ils les firent monter dans 
HN AReCd'Acor. Josh Pont 
quoi nous as-tu troublés? L'Eternel te 
troublera aujourd'hui. Et tout Israël 
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le lapida. On les brüla au feu, on les 
lapida, %et Fon éleva sur Acan un 
grand monceau de pierres, qui sub- 
siste encore aujourd'hui. Et F Éternel 
revint de l'ardeur de sa colère. C'est à 
cause de cet événement qu'on a donné 


jusqu à ce Jour à ce lieu le nom de 
vallée d'Acorbé. 


— Autel sur le mont Ébal. 


Chap. VIII. IL'Étcrnel dit à Jo- 
sué : Ne crains point, et ne t'effraie 
point ! Prends avec toi tous les gens 
de guerre, lève-toi, monte contre Aï. 
Vois, Je ivre entre tes mains Île roi 
d'Aï et son peuple, sa ville et son 
pays. Tu traiteras Aï et son roi com- 
me tu as traité Jéricho et son roi; seu- 
lement vous garderez pour vous le 
butin et le bétail. Place une embus- 
cade derrière la ville. 

*Josué se leva avec tous les gens de 
guerre, pour monter contre Aï. 1 choi- 
sit trente mille vatlants hommes, qu'il 
fit partir de nuit, fet auxquels il donna 
cet ordre : Écoutez, vous vous mettrez 
en embuscade derrière la ville; ne 
vous éloignez pas beaucoup de Ja ville, 
et soyez tous prêts. Mais moi et tout 
le peuple qui est avec moi, nous nous 
approcherons de la ville. Et quand ils 
sortiront à notre rencontre, comme Îa 
première fois, nous prendrons fa fuite 
devant eux. Ils nous poursuivront jus- 
qu'à ce que nous les ayons attirés loin 
de la ville, car ils diront : Ils fuient 
devant nous, comme la première fois ! 
£tnous fuirons devant eux. Vous sor- 
tirez alors de l’'embuscade, et VOUS 
vous emparerez de la ville, et PEter- 
nel, votre Dieu, la livrera entre vos 
mains. Quand vous aurez pris la ville, 
vous y. mettrez le feu, vous agifez 
comme l'Éternel l'a dit : c’est l’ cdi 
que je vous donne. ‘Josué les fit par- 
ür, et ils allérent se placer en embus- 
cade entre Béthel et Aï, à l'occident 
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J'Aï. Mais Josué passa eette nuit-là au 
milieu du peuple. 

10 Josué se leva de bon matin, passa 
le peuple en revue, et mareha contre 
SmMamtéte”du peuple ,slui et les 
anciens d'Israël. H'Fous les gens de 
ouerre qui étaient avec fui montèrent 

ts'approchèrent; lorsqu'ils furent ar- 
rivés en face de la ville, ils campèrent 
au nord d'Aï, dont 1ls étaient séparés 
par fa vallée. #Josué prit environ cinq 
mille hommes, et les mit en cmbus- 
cade entre Béthel et Aï, à l'occident 
de la ville. “Après que tout le camp 
eut pris position au nord de la ville, 
et l'embuseade à l'occident de Fa ville, 
Josué s’avanca cette nuit-là au ir 
de [a vallée. 

&Lorsque le roi d'Aï vit cela, les 
uwens d’Aï se levèrent en hâte de bon 
matin, et sortirent à la rencontre d'Is- 
raël, pour le combattre. Le roi se di- 
riSCaA, avec tout son peuple, vers un 
lieu fixé, du côté de Fa phune, et ilne 
savait pas qu'il y avait derrière la ville 
une embuscade contre lui. Josué et 
tout Israël feignirent d'être battus de- 

vant eux,et Je s'enfuirent par le che- 
uin du désert. Alors tout le peuple 
qui était dans la ville S'assembla pour 
se mettre à leur poursuite. [Is poursui- 
virent Josué, et ils furent attirés loin 
de la ville. {n'y eut dans Aï et dans 
Béthel pas un homme qui ne sortit 
contre Israël. Ils faissérent la ville ou- 
verte, et poursuivirent Israël. 

5 L'Éternel dit à Josué : Étends vers 
Aï le javelot que tu as à la main, ear 
je vais la livrer en ton pouvoir. Et 
Josué étendit vers Ta ville Le javelot 
Qu'il avait à la main. Aussitôt qu'il 
eut étendu sa main, les hommes en 
embuseade sortirent précipitamment 
du lieu où ils étaient; ils pénétrèrent 
dans la ville, la prirent, et se hätèrent 
d'y mettre le feu. Les gens d'Aï, 
ayant regardé derrière eux, virent " 
fumée de la ville monter vers le ciel, 
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etils ne purent se sauver d'aucun côté. 
Le peuple qui fuyait vers le désert se 
retourna contre ceux qui le poursui- 
valcnt;*#carJosué cttout Israël, voyant 
la ville prise par Les hommes de lem- 
buseade, et la fumée de la ville qui 
montait, se retournèrent et battürent 
les gens d'Aï. #Les autres sortirent 
de la ville à leur rencontre, et les gens 
Œ'Aï furent enveloppés par Israël de 
toutes parts. [Israël les battit, sans leur 
laisser un survivant ni un fuyard ; #ils 
prirent vivant Île roi d’Aï, et l'amenè- 
rent à Josué. | 

“Lorsque Israël eut achevé de tuer 
tous les habitants d’Aï dans la eampa- 
one, dans le désert, où ils l'avaient 
poursuivi, et que tous furent entière- 
ment passés au fil de Fépée, tout Israël 
revint vers Aï et la frappa du tranchant 
de l'épée. #ITY eut au total douze mille 
personnes tuées ce jour-là, hommes et 
femmes, tous gens d'Aï. #Josué ne re- 
tira point sa main quil tenait étendue 
avec le javelot, jusqu'a ce que tous les 
habitants eussent été dévoués par in- 
terdit. Seulement Israël garda pour 
lui le bétail et le butin de cette ville, 
selon Fordre que l'Éternel avait pres- 
crit à Josué. *#Josué brûla Aï, et en fit 
à Jamais un monceau de ruines, qui 
subsiste encore aujourd’ hui. “| fit 
pendre à un bois le roi d’Aï, et l'y laissa 
Jusqu'au soir. Au coucher du soleil, 
Josué ordonna qu'on descendit son ea- 
TE du bois ; on le jeta à Pentrée de 
la porte de là ville, et l’on éleva sur 
fui un grand monceau de pierres, qui 
Mb tte encore aujourd'hui. 


3 Alors Josué bâtit un autel à l'Éter- 
nef, le Dieu d'Israël, sur le mont bal, 
#comme Moïse, serviteur de l'Eternel, 
l'avait ordonné aux enfants d'Israëk, 
et comme il cest éerit dans le livre de 
la loi de Moïse : c'était un autel de 
pierres brutes, sur lesquelles on ne 
porta point le fer. Is offrirent sur ect 
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autel des holocaustes à l'Éternel, et 
ils présenterent des sacrifices d’ac- 
tions de grâces. *Et là Josué écrivit 
sur les pierres une copie de la loi que 
Moïse avait écrite devant les enfants 
d'Israël. 

3Tout Israël, ses anciens, ses offi- 
ciers et ses juges, se tenaient des deux 
côtés de Farche, devant les prètres, 
les Lévites, qui portaient l'arche de 
l'alliance de l'Eternel; les étrangers 
comme les enfants d'Israël étaient là, 
moitié du côté du mont Garizim, moi- 
tié du côté du mont Ebal, selon l'or- 
dre qu'avait préc édenme nt donné 
Moïse, serviteur del Éternel, de bénir 
le peuple d'Israël. *Josué lut ensuite 
toutes les paroles de la loi, les béné- 
dictions et les malédictions, suivant 
ce qui est écrit dans le livre de la loi. 
#][ n'y eut rien de tout ce que Moïse 
avait prescrit, que Josué ne ten Die 
sence de toute l'assemblée d'Israël, 
des que et des enfants, et des 
étrangers qui marehaient au milieu 
d'eux. 


ARuse des Gabaonites. 


Chap. IX. ‘A la nouvelle de ces 
choses, tous les rois qui étaient en 
decà du Jourdain, dans la montagne 
et dans la vallée, et sur toute [a côte 
de la grande mer, Jusque près du li- 
ban. les Héthiens, les Amorcens, les 
Cananéens, les Phéréziens, les Héviens 
et les Jébusiens, ?s'unirent ensemble 
d'un commun accord pour combattre 
contre Josué et contre Israël. 

3Les habitants de Gabaon, de leur 
côté, lorqu'ils apprirent de quelle 
manicre Josué avait traité Jéricho et 
Aï. #eurent recours à la ruse, et se 
mirent en route avec des provisions 
de voyage. Is prirent de vieux sacs 
pour leurs ânes, ct de vieilles outres 
à vin déchirées et recousues, ‘ils por- 
taient à leurs pieds de vieux souliers 
raccommodés, et sur eux de vieux 
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vêtements ; ettout le pain qu'ilsavaient 
pour nourr ture était sec et en miettes. 

5]ls allèrent auprès de Josué au camp 
de Guilgal, et ils lui dirent, ainsi qu'à 
tous ceux d'Israël : Nous venons d’un 
pays éloigné, et maintenant faites 
alliance avec nous. ?Les hommes d'Is- 
raël répondirent à ces Iléviens : Peut- 
ètre que vous habitez au milieu de 
nous, et comment ferions-nous al- 
liance avec vous ? [ls dirent à Josué : 
Nous sommes tes serviteurs. Et Josué 
leur dit : Qui êtes-vous, et d’où venez- 
vous ? *]]s lui répondirent : Tes servi- 
teurs viennent d'un pays très éloigné, 

sur le renom de l'É ternel, ton Diet 


car nous avons entendu parler de Jui, 


de tout ce qu'il a fait en Égypte, bei 
de la manière dont il a traité les deux 
rois des Amoréens au delà du Jour- 
dain, Sihon, roi de Ilesbon, et Og, roi 
de Basan, qui était à Aschtaroth. Et 
nos anciens et tous les habitants de 
notre pays nous ont dit : Prenez avec 
vous des provisions pour le voyage, 
allez au-devant d'eux, et vous leur 
direz : Nous sonimes vos serviteurs, 
etmaintenant faites alliance avec nous. 
EVoici notre pain: il était encore 
ehaud quand nous en avons fait provi- 
sion dans nos maisons, le jour où nous 
sommes partis pour venir vers Vous, 
et maintenant il est sec et en miettes. 
BCes outres à vin, que nous avons 
remphes toutes neuves, les voilà dé- 
chirées:; nos vêtements et nos sonliers 
se sont usés par lexcessive longueur 
de la marche. “Les hommes d'Israël 
prirent de leurs provisions, et ils ne 
consultèrent point l'Eternel. FJosué 
fit la paix avec eux, et conelut une 
alliance par laquelle il devait leur 
laisser la vie: et les chefs de lassem- 
blée le leur jurèrent. 

Trois jours après la conclusion de 
cette alliance, les enfants d'Israël 
apprirent qu ue étaient leurs voisins, 
et qu'ils habitaient au milieu d'eux. 
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Car les enfants d'Israël partirent, et 
arnvérent à leurs villes le troisième 
jour; leurs villes étaient Gabaon, Ke- 
phira, Beéroth et Kirjath-Jearim. TS 
ne les frappèrent point, parce que les 
chefs de l'assemblée leur avaient juré 
par l Éternel. le Dieu d'Israël, de leur 
laisser la vie. Mais toute l'assemblée 
murmura contre les chefs. Et tous 
les chefs dirent à toute l'assemblée : 
Nous leur avons juré par l'Éternel, le 
Dieu d'Israël, et maintenant nous ne 
pouvons les toucher. *Voicieomment 
nous les traitterons : nous leur laisse- 
rons la vice, 
nous la colère de l'Éternel, à cause du 
serment que nous leur avons fait. Ils 
vivront, leur dirent les ehefs. Mais ils 
lurent employés à couper le bois et à 
puiser l'eau pour toute Passemblée, 
comme les chefs le leur avaient dit. 
=Josué les fit appeler, et leur parla 
ainsi : Pourquoi nous avez-vous trom- 
pés, en disant Nous sommes très 
éloignés de vous, tandis que vous ha- 
bitez au milieu de nous ? Maintenant 
vous êtes maudits, et vous ne cesserez 
point d'être dans la servitude, de cou- 
per le bois et de puiser l’eau pour la 
maison de mon Dieu. *Tls répondirent 
à Josué, et dirent : On avait rapporté 
à tes serviteurs les ordres de l'Eternel, 
ton Dieu, à Moïse, son serviteur, pour 
vous livrer tout le pays et pour en dé- 
truire devant vous tous les habitants, 
et votre présenee nous à inspiré une 
grande crainte pour notre vie : voilà 
pourquoi nous avons agi de Ja sorte. 
#[t maintenant nous voici entre tes 
mains ; traite-nous comme tu trouve- 
ras bon ct juste de nous traiter. *Jo- 
sué agit à leur égard comme il avait 
été décidé; il les délivra de Ja main 
des enfants d'Israël, qui ne Îles firent 
pas mourir; * mais il les destina dès 
ce Jour à couper le bois et à puiser 
Peau pour l'assemblée, et pour lPautel 
de l'Éternel dans le lieu que l'Eternel 


afin de ne pas atbrer sur 


Chap. 9,1-10, 1. 


choisirait : 
jourd'hui. 


ce qu'ils font encore au- 


Grande bataille près de Gabaon; conquêtes 
dans le midi. 


Chap. X.. #Adoni-Tsédek, roi de 
Jérusalem, apprit que Josué s'était 
emparé d'Aï et l'avait dévouée par 
interdit, qu'il avait traité Aï et son 
roi comme 1] avait traité Jéricho et son 
roi, et que les habitants de Gabaon 
avaient fait la paix avee Israëlet étaient 
au milieu d'eux. ?1l eut alors une forte 
crainte; car Gabaon était une grande 
ville, comme une des villes royales, 
plus grande même qu'Aï, et tous ses 
hommes étaient vaillants. 3Adoni-Fsé- 
dek, roi de | fit dire à Io- 
haim, roi d'Hébron, à Piream, roi de 
In à Japbia, roi de Lakis, et à 
Debir, roi d'Eglon : *Montez vers mot, 
et aidez-moi, a. que nous frappions 
Gabaon, car elle à fait la paix avec 
Josué et avee les enfants d'Israël. 
“Cing"“rois des Amorécens, lenroi de 
Jérusalem, le roi d'Hébron, le roi de 
Jarmuth, le roide Lakis, le roi d'Eglon, 
se réunirent ainsi et montérent avec 
toutes leurs armées; 1ls vinrent eam- 
per près de Gabaon, et lattaquèrent. 

‘Les gens de Gabaon envorèrent 
dire à Josué, au camp de Guilgal : 
N'abandonne pas tes serviteurs, monte 
vers nousen hâte, délivre-nous,donne- 
nous du secours: car tous les rois des 
Amoréens, qui habitent fa montagne, 
se sont réunis contre nous 

7Josué monta de Guilgal, lui et tous 
les gens de guerre avec ui, ettons les 

Re Lacie M SL'Éternel dit à 
Josué : Ne les crains point, car je les 
livre entre tes mains, et aucun d'eux 
ne tiendra devant toi. °’Josué arriva 
subitement sur eux, après avoir mar- 
ché toute la nuit depuis Guilgal. 
LE, 'Eternel les mit en déroute devant 
Israël ; et Israël leur fit éprouver une 
grande défaite, les poursuivit sur le 
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chemin qui monte à Beth-Horon, et 
les battit Jusqu'à Azéka et à Mak- 
kéda. ‘Comme ils fuyaient devant Is- 
raël, et qu'ils étaient à la descente 
de Beth-Horon, l'Éternel fit tomber 
du ciel sur eux de grosses pierres jus- 
qu'à Azéka, et ils périrent; ceux qui 
moururent par les pierres de grèle 
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furent plus nombreux que ceux qui 
furent tués avec l'épée par les enfants 
d'Israël. 


1: Alors Josué parla à l'Éternel, le 
jour où F Éternel livra les Amoréens 
aux enfants d'Israël, et il dit en pré- 
sence d'Israël : 


Soleil, arrête-toi sur Gabaon, 
Et toi, lune, sur la vallée d’'Ajalon ! 


BEt le soleil 


s'arrêta, et la lune suspendit sa course, 


Jusqu'à ce que la nation eût tiré vengeance de ses ennemis. 


Celat'estil pas écrit dans le livre du Juste ? 


Le soleil s'arrêta au milieu du ciel, 
Et ne se hâta point de se coucher, presque tout un jour. 


HIT ny a point eu de jour comme 
celui-là, ni avant ni après, où l'Éter- 
nel ait écouté la voix d'un homme: 
car l'Eternel eombattait pour Israël. 
15 Et Josué, et tout Israël avec lui, re- 
tourna au eamp à Guiloal. 


Les cinq rois s'enfuirent, et se ca- 
chèrent dans une caverne à Makkéda. 
On le rapporta à Josué, en disant : 
Les cinq rois se trouvent cachés dans 
une caverne à Makkéda. ‘#Josué dit : 
Roulez de grosses pierres à l'entrée 
de Ia caverne, et mettez-y des hom- 
es pour lestrarder Ptoous nc 
vous arrêtez pas, poursuivez vos enne- 
mis, et attaquez-les par derrière; ne 
les laissez z pas entrer dans leurs villes, 
ear l'Éternel, votre Dicu, les a livrés 
entre vos mains. 

#Après que Josué et les enfants 
d'Israël leur eurent fait éprouver une 
très grande défaite, et les eurent com- 
plètement battus, ceux qui purent 
échapper se sauvèrent dans les villes 
fortifiées, #et tout le peuple revint 
tranquillement au camp vers Josué à 
Makkéda, sans que personne remuût 
sa langue contre les enfants d'Israël. 

#Josué dit alors : Ouvrez l'entrée 


de la caverne, faites-en sortir ces cinq 
rois, et amenez-les-moi. %]ls firent 
ainsi, et lui amenèrent les cinq rois, 
qu'ils avaient fait sortir de la caverne, 
le roi de Jérusalem, le roi d'Hébron, 
le roi de Jarmuth, le roi de Lakis, le 
roi d'É glon. *Lorsqu'ils eurent amené 
ces rois devant Josué, Josué appela 
tous les hommes d’ Israel et dit aux 
chefs des gens de guerre qui avaient 
marché avec lui : Approchez-vous, 
mettez vos pieds sur les cous de ces 
rois. Ils Ss'approchèrent, et ils mirent 
les pieds sur leurs cous. *Josué leur 
dit: Ne craignez point et ne vous 
effrayez point, fortifiez-vous et ayez 
du courage, car c'est ainsi que l’Eter- 
nel traitera tous vos ennemis contre 
lesquels vous combattez. Après cela, 
Josué les frappa et les fit mourir; il 
les pendit à cinq arbres, et ils restè- 
rent pendus aux arbres jusqu’au soir. 
# Vers le coucher du soleil, Josué or- 
donna qu'on les descendit des arbres; 
on les jeta dans la caverne où ils 
s étaient cachés, et l'on mit à l'entrée 
de la caverne de grosses picrres, qui 
y sont demeurées jusqu à ce Jour. 
#Josué prit Makkéda le même jour, 
et la frappa du tranchant de l'épée; il 
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dévoua par interdit le roi, la ville et 
tous ceux qui SV trouvaient; 1 n'en 
laissa échapper aucun, et il traita le 
roi de Makkéda comme il avait traité 
le roi de Jéricho. 

# Josué, et tout Israël avec fui, passa 
ce Makkéda à Libna, et il attaqua 
Libna *L'Éternel la livra aussi, avec 
son roi, entre les mains d'Israël, et la 
frappa du tranchant de l'épée, elle ct 
tous ceux qui Sy trouvaient; il n'en 
laissa échapper aueun, et 1l traita son 
roi comme il avait traité le roi de Jé- 
richo. 

4 Josué, et tout Israël avee lui, passa 
de Libna à Lakis: il eampa de at. 
eu y ol attaqua. & L'Éternel livra Lakis 
entre Les mains d'Israël, qui la prit le 
second jour, et la frappa du tranchant 
de l'épée, elle et tous ceux qui Sy 
trouvaient, commeilavaittraité Libna. 

33 Alors Iloram, roide Guézer, monta 
pour secourir Lakis. Josué Les battit, 
lui et son peuple, sans laisser échap- 
per personne. 

#Josué, ettout Israël avec lui, passa 
de Lakis à Ë glon: ils campérent de- 
vant elle, et de l'attaquèrent. %{]s Ja 
prirent le même Jour, et [a frappèrent 
du tranchant de l'épée, elle et tous 
ceux qui s’y trouvaient; Josué la dé- 
voua parinterditle jour même, comme 
il avait traité Lakis. 

36 Josué, ettout Israëlavee fui, monta 
d'Églon à Hébron, etils Pattaquérent 
BIS la purent, et | frappèrent du 
tranchant de l'épée, elle, son roi, tou- 
tes les villes qui en dépendaient, et 
tous ceux qui Sy trouvaient; Josué 
n'en laissa éc happer aucun, comme il 
avait fait à Églon, et il la de oua par 
interdit avec tous ceux qui s'y trou- 
valent. 

%]Josué, et tout Israël avec hu, se 
dirigea sur Debir, et il l'attaqua. #11 
la prit, elle, son roi, et toutes les vil- 
les qui en dépendaient ; ils les frap- 
pèrent du tranchant de l'épée, et ils 
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dévouèrent par interdit tous ceux qui 
S y trouvaient, sans en laisser échap- 
per aucun; Josué traita Debir et son 
loi comine 1] avait traité Hébron cet 
comme 1} avait traité Libna et son roi. 
#Josué battit tout le pays, la mon- 
tagne, le midi, la plaine et les coteaux, 
etilen battit tous les rois : il ne laissa 
échapper personne, et il dévoua par 
interdit tout ce qui le espirait, CORIe 
Pavait ordonné l'Eternel, Le Dieu d’Is- 
raël. #Josué les battit de Kadès-Bar- 
néa à Gaza, il battit tout le pays de 
Gosen jusqu à Gabaon. #Josué prit en 
même temps tous ces rois et leur pays, 
car l'Éternel, le Dieu d'Israël, com- 
battait pour Israël. # Et Josué, et tout 
Israël avec Jui, retourna au eamp à 


Guileal. 


eon- 
quétes dans le nord et dans le reste du pays. 


Clap NI Dino) de HAtSor. 
ayant appris ces choses, envoya des 
messagers à Jobab, roi de Madon, au 
roi de Schimron, au roi d'Aeschaph, 
aux rois qui étaient au nord dans la 
montagne, dans Ja plaine au midi de 
Kinnéreth, dans la vallée, et sur les 
hauteurs de Dor à l'occident, $aux 
Cananéens de lorient et de l'occident. 
aux Amorcens, aux Héthiens, aux Phé- 
réziens, aux Jébusiens dans la mon- 
tagne, et aux Héviens au pied de lter- 
mon dans fe pays de Mitspa. fIls 
sortirent, eux et toutes leurs armées 
avec eux, formant un peuple INNON- 
brable comme le sable qui est sur le 
bord de la mer, et ayant des chevaux 
et des chars en très grande quantité. 
s’lous ces rois lixèrent un Heu de réu- 
nion, et vinrent camper ensemble 
près des eaux de Mérom, pour com- 
battre contre Israël. 

6L'Etcrnel dit à Josué : Ne les crains 
point, car demain, à ce moment-et, Je 
les livrerai tous frappés devant ul 
Tu couperas les jarrets à leurs che- 
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vaux, et tu brülcras au feu leurs chars. 

7Josué, avec tous ses gens cle guerre, 
arriva subitement sur eux près des 
caux de Mérom, et ils se précipitèrent 
au milieu d'eux. SL'Étcrnel les livra 
entre les mains d'Israël: 1ls les batt- 
rent et les poursuivirent jusqu'à Sidon 
la orande, jusqu'à Misrephoth-Maïm, 
ct jusqu'à la vallée de Mitspa vers 
l'orient ; ils les battirent, sans en lais- 
ser échapper aucun. “Josué les traita 
comme l'Eternel fui avait dit: ileoupa 
les jarrets à leurs chevaux, ct il brüla 
leurs chars au feu. 

A son retour, et dans le même 
temps, Josué prit Iatsor, et frappa son 
roi avec l'épée Hatsorétait autrefois la 
principale ville de tous ces royaumes. 
On frappa du tranchant de IR épéc et 
l’on dévoua par interdit tous ceux qui 
s’y trouvaient, il ne resta rien de ce qui 
respirait, et lon mit fe feu à Hatsor. 

Josué prit aussi toutes les villes de 
ces rois et tous leurs rois, et il les 
frappa du tranchant de l'épée, etil les 
dévoua par interdit, comme | avait OTr- 
donné Moïse, serviteur de l'Éternel. 
B\lais Israël ne brüla aucune des villes 
situées sur des collines, à l'exception 
seulement de Hatsor qui fut brûlée par 
Josué. #Les enfants d'Israël gardèrent 
pour eux tout le butin de ces villes et 
le bétail; mais ils frappèrent du tran- 
chant de l’épée tous les hommes, jus- 
qu ‘acequ'ils les eussent détruits, sans 
ricn laisser de ce qui respirait. 15 Josuc 
exécuta les ordres de l'Éternel à Moïse, 
son serviteur, et de Moïse à Josué, il 
ne négligea rien de tout ce que l'Éter-- 
nel avait ordonné à Moïse. 

C'est ainsi que Josué s'empara de 
tout ce pays, de la montagne, de tout 
le nudi, de tout le pays 1e Gosen, de 
la vallée, de la plaine, “de la montagne 
d'Israël et de ses vallées, depuis la 
montagne nue qui s'élève vers Séir 
jusqu'à Baal-Gad, Des la vallée du Li- 
ban, au pied de la montagne d’Iler- 
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mon. Il prit tous leurs rois, les frappa 
et les fit mourir. La guerre que sou- 
tint Josué contre tous ces rois fut de 
longue durée. {Il n y eut aucune ville 
qui it la paix avec les enfants d'Israël, 
excepté G Gabaon habitée par les Hé- 
viens; ils les prirent toutes en combat- 
tant. Car MEterncel permirent 
peuples s'obstinassent à faire la guerre 
contre Israël, afin qu'Israël les dévouàt 
par interdit, sans qu'il y eüt pour eux 
de miséricorde, et qu'il Îles détrui- 
sit, comme l Étcrnel l'avait ordonné à 
Moïse. 

#Dans le même temps, Josué se mit 
en marche, et il extermina les Anakim 
de la montagne d'Hébron, de Debir, 
d'Anab, de toute la montagne de Juda 
et de toute la montagne d'Israël; Josué 
les dévoua par interdit, avec leurs vil- 
les. 211 ne resta point d’Anakim dans 
le pays des enfants d'Israël ; il n'en 
resta qu'à Gaza, à Gath et à Asdod. 

#Josué s'empara done de tout Île 
pays, selon tout ce que F Éternel avait 
dit à Moïse. Et Josué le donna en hé- 
ritage à Israël, à chacun sa portion, 
d'après leurs tribus. Puis, 1e pays fut 
cn repos ct sans gucrre. 


lois vaincus. 


Chap. NII. ‘Moici lestois-queiles 
enfants d'Israël battürent, et dont ils 
possédèrent le pays de Fautre côté du 
Jourdain, vers le soleil Ievant, depuis 
le torrent de l'Arnon jusqu'à la mon- 
tagne d'Iermon, avec toute la plaine 
à lorient 

?Sihon, roi des Amoréens, qui habi- 
tait à Ilesbon. Sa domination s'éten- 
dait depuis Aroër, qui est au bord du 
torrent de l'Arnon, ct, depuis le milieu 
du torrent, sur la moitié de Galaad, 
jusqu’au torrent de Jabbok, frontière 
des enfants d'Ammon; sur [a plaine, 
jusqu'à la mer de Kinnéreth à lorient, 
et jusqu'à la mer de la plaine, la mer 
Salée, à l’orient vers Beth-Jeschimoth; 
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etdu côté du midi, sur le pied du Pisga. 

1Og, roi de Basan, seul reste des 
Rephaïm, qui habitait à Aschtaroth et 
à Edrét. Sa domination s’étendait sur 


la montagne d'Icrmon, sur Salea, sur, 


tout Basan Jusqu'à la frontière des 
Gueschuriens et des Maacathiens, et 
sur la moitié de Galaad, frontière de 
Sihon, roi de Tesbon. | 

SMoïse, serviteur de l'Eternel, et 
les enfants d'Israël, les battirent:; et 
Moïse, serviteur de l'Éternel, donna 
leur pays en possession aux Rubénites, 
aux Gadites, et à la moitié de Ja tribu 
de Manassé. 

Voici les rois que Josué et les en- 
fants d'Israël battirent de ce côté-cidu 
Jourdain, à lPoccident, depuis Baal- 
Gad dans la vallée du Liban jusqu'à la 
MOontienc nuc qui s clève vers Séir. 
Josué donna leur pays en possession 
aux tribus d'Israël, à chacune sa por- 
tion, dans la montagne, dans la vallée, 
dans la plaine, sur les coteaux, dans le 
désert, et dans le midi : pays des Ié- 
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thiens, des Amoréens, des Cananéens. 
des Phéréziens, des Héviens et des 
Jébusiens. 

* Le roi de. Jéricho, un; le roi d'Aï, 
près de Béthelun, Me roi de Jérusa- 
lem, un; le roi d'Hébron, un; ttle roi 
de Jar muth, un; Île roi de Lakis, un; 
ile Role Églon, un; le roi de Guézer, 
un: le roi de Dcbn.‘un:4e roi de 
Guéder, un; f#le roi de Horma, un: le 
roi d'Arad, un; le roi de Libna, un; 
le roi d'Adullam, un: le roi de Mak- 
kéda, un; le roi de Béthel, un: “le roi 
de Tappuach, un; le roi de Hépher, 
un ; le roi d'Aphek, un; le roi de Las- 
charon, un; Île roi de Madon, un; le 
roi de Hatsor,un;*le roi de Schimron- 
Meron, un; le roi d’Acschaph, un : #le 
roi de Taanac, un; le roi de Meguiddo, 
un; *[e roi de Kédesch, un: le roi de 
Jokneam, au Carmel, un: #le roi de 
Dor, sur les hauteurs de Dor, un: le 
Ode ompres de Crileal un ele 
oi de Thirtsa, un. el des rois : 
trente-un. 
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Partage du pays à l'orient du Jourdain. 


Chap. XIIT. lJosué était vieux, 
avancé en àge. L' Éterne]l lui dit alors : 
Tu es devenu vicux, tu es avancé en 
âge, et le pays qui te reste à soumettre 
est très grand. Voici le pays qui reste: 
tous les Mec. des Philhistins et tout 
le territoire des Gueschuriens , depuis 
le Schichor qui coule devant l É gypte 
jusqu'à la frontière d° Ékron au nord, 
contrée qui doit être tenue pour cana- 
néenne, et qui estoccupée par les cinq 
princes des Philistins, celui de Gaza. 
celui d’'Asdod, eclui d'Askalon, celui 
de Gath et cl d’ Ékron, et par les 


Avviens; à partir du midi, tout le pays 
des Cananéens, et Meara qui est aux 
Sidoniens, jusqu'à Aphek, jusqu'à la 
frontière des Amoréens: le pays des 
Guibliens, et tout le Lihan vers 
leil levant, depuis Baal-Gad au pied de 
la montagne d'Hermon jusqu'à l'entrée 
de Hamath: ftous les habitants de la 
montagne depuis le Liban jusqu'à 
Misrephotit- Maïm, tous les Sidoniens. 
Je Îles chasserai Un les enfants 
d'Israël. Donne seulement ce pays en 
héritage par le sort à Israël, comme 
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nant ee pays par portions entre les 
neuf tribus et la demi-tribu de Ma- 
nassé. 

SLes Rubénites et les Gadites, avee 
l'autre moitié de la tribu de Manassé, 
ont reçu leur héritage, que Moïse leur 
a donné de l’autre côté du Jourdain, à 
l'orient, comme le leur a donné Moïse, 
serviteur de l'Eternel : ‘depuis Aroër 
sur les bords du torrent de l'Arnon., et 
depuis la ville qui est au milieu de la 
vallée, toute la plaine de Médeba, jus- 
qu "à Dibon ; toutesles villes de Sihon, 
roi des Amoréens, qui régnait à Iles- 
bon, jusqu'à [a frontière des enfants 
d’Ammon; ‘‘Galaad, le terntoire des 
Gueschuriens etdes Maacathiens, toute 
la montagne d'Ilermon, et tout Basan, 
jusqu'à Salea ; tout le royanme d'Og 
en Basan, qui régnait à Aschtaroth ct 
à Édréi, et qui nt le seul reste des 
Rephaïm. Moïse battit ces rois, et les 
chassa. Mais les enfants d'Israël ne 
chassèrent point les Guesehuriens et 
les Maacathiens, qui ont habité au mi- 
lieu d'Israël jusqu'à ce jour. 

La tribu de Lévi fut la seule à la- 
quelle Moïse ne donna point d'héri- 
tage; les sacrifices consumés par le 
fon devant l'Éternel, le Dieu d'Israël, 
tel fut son héritage, eomme il le lui 
avait dit. 

5 \oïse avait donné à la tribu des 
fils de Ruben une part selon leurs fa- 
milles. {Ils eurent pour territoire, à 
parti d’'Aroër sur les bords du torrent 
cle PArnon, ét"désla ville quivest au 
milieu de Ta vallée, toute la plaine près 
de Médeba, *Hesbon et toutes ses vil- 
les dans la plaine, Dibon, Bamoth- 
Baal, Beth-Baal-Meon, SJahats, Kedé- 
moth, Méphaath, Kirjathaïm, Sibma, 
Tséreth-[aschachar sur la montagne 
de la vallée, *Beth-Peor, les coteaux 
du Pisga, Beth-Jeschimoth, *toutes 
les villes de la plaine, et tout le royau- 
me de Sihon, roi des Amoréens, qui 
régnait à Hesbon : Moïse l'avait battu, 
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luiet les prinees de Madian, Évi, Ré- 
kem, Tsur, Iur et Réba, princes qui 
relevaient de Sihon et qui habitaient 
dans le pays. * Parmi ceux que tuèrent 
ils avaient aussi 
fait périr avec l'épée le devin Balaam, 
fils de Beor. #Le Jourdain servait de 
limite au territoire des fils de Ruben. 
Voilà l'héritage des fils de Ruben se- 
lon leurs familles ; les villes et leurs 
villages. 

#Moïse avait donné à la tribn de 
Gad, aux fils de Gad, une part selon 
leurs familles. “Ts eurent pour terri- 
toire Jaezer, toutes les villes de Galaad. 
la moitié du pays des enfants d'Ammon 
jusqu'à Aroër vis-à-vis de Rabba, %de- 
puis fesbon jusqu'à Ramath-Mitspé 
et Bethonim, depuis Mahanaïm jusqu'à 
la frontière de Debir, et, dans la val- 
lée, Beth-Faram, Beth-Nimra, Suecoth 
et Tsaphon, reste du royaume de Si- 
hon, roi de Iesbon, ayant le Jourdain 
pour limite jusqu'à l'extrémité de la 
mer de Kinnéreth de l’autre côté dun 
Jourdain, à lorient. # Voilà l'héritage 
des fils de Gad selon leurs familles ; 
les villes et leurs villages. 

#% Moïse avait donné à la demni-tribu 
de Manassé, aux fils de Manassé, une 
part selon leurs familles. IIS eurent 
pour territoire, à partir de Mahanaïm, 
tout Basan, tout le royaume d'Og, roi 
de Basan, et tous les boures de Jaïr en 
Basan, soixante villes. # La moitié de 
Galaad, Aschtaroth et Edrét, villes du 
royaume d'Og en Basan, échurent aux 
fils de Ne his de Manassé, à la 
moitié des LÉ de Makir, selon leurs 
familles. 

#"Telles sont les parts que fit Moïse, 
lorsqu'ilétaitdansles plaines de Moab, 
de l'autre eôté du Jourdain, vis-à-vis 
de Jéricho, à l'orient. 

# Moïse ne donna point d'héritage à 
la tribu de Lévi; l'Éternel, le Diet 
d'Israël, tel fut son héritage, comme 
il le lui avait dit. 


260 


JOSUE. 


Partage du pays à l'occident du Jourdain. 


Chap. XIV. ‘Voici ce que les en- 
fants d'Israël reçurent en héritage dans 
le pays de Canaan, ce que partagèrent 
entre eux le prêtre Eléazar, Josué, 
fils de Nun, et les chefs de famille des 
tribus des enfants d'Israël. Le partage 
eut lieu d’après le sort, comme F Éter- 
nel l'avait ordonné par Moïse, pour les 
neuf tribus et pour la demi-tribu. Car 
Moïse avait donné uu héritage aux deux 
tribus et à la demi-tribu de Pautre côté 
du Jourdain ; mais il n'avait point don- 
né aux Lévites d'héritage parmi eux. 
‘Les fils de Joseph formaient deux tri- 
bus, Manassé et Éphraïin : et l’on ne 
donna point de part aux Lévites dans 
le pays, si ce n'est des villes pour lia- 
bitation, et les banlieues pour leurs 
troupeaux et pour leurs biens. Les 
enfants d'Israël se conformèrent aux 
ordres que l'Éternel avait donnés à 
Moïse, et ils partagèrent le pays 

6Les fils de Judas D de 
Josué, à Guilgal ; et Caleb, fils de de- 
phunné, Le ici ho dit : Tu sais 
ce que l'Éternel a déclaré à Moïse, 
homme de Dieu, au sujet de moi et au 
sujet de toi, à Kadès-Barnéa. 7J'étais 
âgé de quarante ans lorsque Moïse, 
serviteur de FÉternel, m ‘envoya de 
Kadès-Barnéa pour explorer le pays, 
et je lui fis un rapport avec droiture 
de cœur. °Mes frères qui étaicnt mon- 
iés avec moi découragèrent Île peuple, 
mais MOI Je SUIVIS pleinement la voie 
de l'Éternel, mon Dieu. *Et ce jour-là 
Moïse jura, en disant : Le pays que 
tou pied a foulé sera ton héritage à 
perpétuité, pour toi et pour tes en- 
fants, parce que tu as pleinement SUIVI 
la voie de l'Eter nel, mon Dieu. Main- 
tenant voici, | Lich nr'a fait vivre, 
comme il l'a SE ANR) quarante- cinq 
ans que | Éternel parlait ainsi à Moïse, 
lorsque Israël marchait dans le de 
et maintenant voici, Je suis àgé aujour- 
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— Le territoire d'Hébron accordé à Caleb. 


d'hui de quatre-vingt-einq ans. Je 
suis encore vigoureux comme au jour 
où Moïse m envoya ; ; jai autant de 
force que J'en avais Mie , Soit pour 
“ombatire, soit pour sortir et pour en- 
trer. Donne-moi donc cette montagne 

dont l'Éternel a parlé dans ee temps- 
là ; car tu as apprisalorsqu'ils ytrouve 
D: Auakim, et qu'il y a des villes 
grandes et RS L'Éternel sera 
peut-ôtre avec moi, et Je les chasserai, 

comme l'Éternel a dit. 

BJosué bénit Caleb, fils de Jephun- 
né, et if fui donna Hébron pour héri- 
tage C'est ainsi que Caleb, fils de 
Jephunné, le Kenizien, a eu jusqu'à ce 
jour Iébron pour héritage, parce qu” 1l 
avait pleinement suivi É voie de l’E- 
ternel, Le Dieu d'Israël. 5Hébron $s'ap- 
pelait autrefois Nu Arba 
avait été l’homme le plus grand parmi 
les Anakim. 

Le pays fut dès lors en repos et sans 
Bent 


Territotre échu à la tribu de Juda. 


ha NE TA part Cchuesparele 
sort à la tribu des fils de Juda, selon 
lcurs familles, s'étendait ver nn fron- 
tière d’'Edom jusqu'au or lexlsin, 
au midi, à l'extrémité méridionale. 
2Ainsi, leur limite méridionale par- 
tait de l'extrémité de la mer Salée, de 
la langue qui fait face au sud. Elle se 
prolongeait au midide fa montée d’A- 
krabbim, passait par Fsin, et montait 
au midi de Kadès-Barnéa ; elle passait 
de là par Iletsron, montait vers Addar, 
et tournait à Karkaa; felle passait en- 
suite par Atsmon, et continuait Jus- 
qu'au torrent d'Egypte, pour aboutir 
à la mer. Ce sera votre limite au midi. 
SLa limite orientale était Fa mer Sa- 
lée jusqu’à l'embouchure du Jourdain. 
La limite septentrionale partait de 
la langue de mer qui est à Fembou- 
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chure du Jourdain. Elle montait vers 
Beth-Hogla, passait au nord de Beth- 
Araba, ets ler ait jusqu à la pierre de 
Bob fils de Ruben; ’elle montait à 
Debir, à quelque distance de la vallée 
d'Acor, et se dirigeait vers Île nord dn 
côté de Guilgal, qui est vis-à-vis de la 
montée d'Adummim au sud du torrent. 
Elle passait près des eaux d'En-Sché- 
mesch, et se prolongeait jusqu'à En- 
Roguel. Elle montait de là par Ia val- 
lée de Ben-Hinnom au côté méridional 
de Jebus, qui est Jérusalem, puis s'éle- 
vait jusqu'au sommet de la montagne, 
qui est devant la vallée de [innom à 
l'occident, et à l'extrémité de la vallée 
des Rephaïm au nord. ‘Du sommet de 
la montagne elle s'étendait jusqu à la 
souree des eaux de Nephthoach, con- 
tinuait vers les villes de la montagne 
ah Éphron. etse prolongeait par BA 
qui est Kirjath-Jearim. “De Baala elle 
tournait à l’occident vers la montagne 
de Séir, traversait le côté septentrional 
de la montagne de Jearim, à Kesalon, 
descendait à Beth-Sehémesch, et pas- 
sait par Thimna.!! Elle continuait sur le 
côté septentrional d Ékron, s'étendait 
vers Schicron, passait par la montagne 
de Baala, et se prolongeait jusqu à 
Jabneel, pour aboutir à la mer. 

Lalimitcoecidentaleétaitlagrande 
MAC: 

Telles furent de tous les côtés les 
limites des fils de Juda, selon leurs 
familles. 

On donna à Caleb, fils de Jephun- 
né, une part au milieu des fils de Juda, 
eomme FEternel l’avait ordonné à 
sué; on lui donna Kirjath-Arba, qui 
est Hébron : Arba était le père d’Anak. 
1#Caleb en chassa Îles trois fils d'Anak : 
Schéschaï, Ahiman et Talmaï, enfants 
d'Anak. ‘De là il monta contre les 
habitants de Debir : Debir s'appelait 
autrefois Kirjath-Sépher. ‘Caleb dit : 
Je donnerai ma fille Acsa pour femme 


a. La mer Méditerranée. 
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à celui qui battra Kirjath-Sépher et 
qui la prendra. FOthniel, fils de Kenaz, 
frère de Caleb, s’en empara ; et Caleb 
lui donna pour femme sa fille Acsa. 
#Lorsqu elle fut entrée chez Othniel, 
elle le sollicita de demander à son 
père un champ. Elle descendit de des- 
sus son àne, et Caleb lui dit : Qu’as- 
tu ? Elle répondit : Fais-moi un pré- 


sent, car tu m'as donné une terre du 
midi; donne-moi aussi des sources 
d'eau. Et il lui donna les sources su- 


péricures et les sources inférieures. 
#Tel fut l'héritage des fils de Juda, 
selon leurs familles. 
#Les villes situées dans la contrée 
du midi, à l'extrémité de la tribu des 
fils de Juda, vers la frontière d'Édom, 


étaient: Kabtseel, Eder, Jagur, ?Kina, 
Dimona, Adada, “Kédesch, Hatsor, 


Ithnan,#Ziph, Thélem, Bealoth, “Hat- 
sor-[adattha, Kerijoth-[letsron, qui 
est Iatsor, #Amam, Schema, Molada, 
2][atsar-Gadda, Feschmon, Beth-Pa- 
leth, *Hatsar-Schual, Beer-Schéba, 
Bizjothja, # Baala, Ijjim, Atsem, *El- 
tholad, Kesil, Horma, #Tsiklag, Mad- 
manna, Sansanna, Lebaoth, Sclhil- 
him, Aïn, et Rimmon. Total des villes: 
vingt-neul, et leurs villages. 

# Dans la plaine : Eschthaol, Tsorea, 
Aschna, #Zanoach, En-Gannum, Tap- 
puach, Enam, #Jarmuth, Adullam, 
Soco, Azéka, *Schaaraïm, Adithaïm, 
Gucdéra, et Guedérothaïm; quatorze 
villes, et leurs villages. *Tsenan, ITa- 
daseha, Migdal- BA 388 [)ilean, Mitspé, 
Joktheel, ee Botskath, Églon, 
#Cabbon, Lachmas, Kithlisch, 1e 
déroth, Beth-Dagon, Naama, et Mak- 
kéda; seize le et leurs villages. 
#Lihna, Éther, Aschan, #Jiphtach, 
Aschna, ND. #Keïla, Acezib, et 
Maréscha; neuf villes, et leurs villa- 
ges . #Ékron, les ie de son ressort 
ii ses villages; “depuis Ékron et à 
l'occident, toutes les villes près d’As- 
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dod, et leurs villages, # Asdod, Îles 
villes de son ressort, et ses villages ; 
Gaza, les villes de son ressort, et ses 
villages, jusqu'au torrent d'Egypte, et 
à la grande mer qui sert de limite. 

# Dans la montagne : Schamir, Jat- 
thir, Soco, *Danna, Kirjath-Sanna, 
qui est Debir, ’Anab, Eschthemo, 
Anim, #Gosen, Holon, et Guilo ; onze 
villes, et lcurs res # Arab, Duma, 
Éelcon. NT 4 Beth-Tappuaeh, 
Aphéka, “fumta, Kirjath-Arba, qu 
est Iébron, et Tsior; neuf villes, et 
leurs villages. #Maon, Carmel, Ziph, 
Juta, S%Jizreel, Jokdeam, Zanoach, 
5 Kaïn, Guibea, et Thimna,; dix villes, 
et leurs villages. ®Talhul, Beth-Tsur, 
Guedor, ’Maarath, Beth-Anoth, et 
Elthekon; six villes, et leurs villages. 
Kirpath-Baal, qui est Kirjath- Jearim 
etRabba; deux villes, et leurs villages. 

Dans le désert. Beth-Araba, Mid- 
din, Secaca, Nibsehan, Ir-[Hammé- 
lache, et En-Guédi; six villes, et leurs 
villages. 

Les fils de Juda ne purent pas 
chasser les Jébusiens qui habitaient à 
Jérusalem, et les Jébusiens ont habité 
avec les fils de Juda à Jérusalem jus- 
qu à ce Jour. 


Territoire échu à la tribu d'Ephraïm. 


Chap. XVI. La part échue par le 
sort aux fils de Joseph s'étendait de- 
puis le Jourdain près de Jérieho, vers 
les eaux de Jéricho, à Forient. La 
limite suivait le désert qui s'élève de 
Jéricho à Béthel par la montagne. 
2Elle continuait de Béthel à Luz, et 
passait vers la frontière des Arkiens 
par Atharoth. Puis elle descendait à 
l'occident vers la frontière des Japhlé- 
thiens jusqu'à celle de Beth-Horon la 
basse et jusqu à Guézer, pour aboutir 
à Ja mer. ‘C'est là que reçurent leur 
héritage ee lis de Joseph, Manassé 
et É iphraim. 

a. La ville du sel. 
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Voici les limites des fils d'Éphraïm, 
selon Icurs familles, 

La limite de Icur héritage était, à 
lorient, Atharoth-Addar jusqu'à Beth- 
Ioron la haute. SElle continuait du 
côté de l'occident vers Micmethath au 
nord, tournait à Porient vers Thaa- 
nath-Silo, et passait dans la direction 
de lorient par Janoaech. TDe Janoach 


elle descendait à Atharoth et à Naa- 
ratha, touchait à Jéricho, et se pro- 


longeait jusqu'au Jourdain. $De ‘Fap- 
puach elle allait vers loceident au 
torrent de Kana, pour aboutir à lamer. 

Tel fut l'héritage de la tribu es 
fils d'É phratm, PR leurs familles 

‘Les fils d'É phraïm avaient aussi 
des villes séparées au milieu de lhé- 
rilage des fils de Manassé, toutes avec 
leurs villages. 

{0]ls ne soie point les Cana- 
néens qui habitaient à Guézer, et les 
Cananéens ont habité au en d'É- 
phraïm jusqu'à ee jour, mais ils furent 
assujettis à un tribut. 


Territoire échu à la demmi-tribu de Manassé. 


Chap. XVII. Unepartéchutaussi 
par le sort à la tribu de Manassé, car 
il était le premier-né de Joseph. Ma- 
kir, premicr-né de Manassé et père 
de Galaud, avait eu Galaad et Basan, 
parce qu'il était un homme de guerre. 
On donna par le sort une part aux 
autres fils de Manassé, selon leurs 
familles, aux fils d'Abiézer, aux fils 
de félek, aux fils d’'Asriel, aux fils de 
Sichem, aux fils de Hépher, aux fils 
de Schemida : ce sont là les enfants 
mäles de Manassé, fils de Joseph, se- 
lon leurs familles. Tselophchad, fils 
de Hépher, fils de Galaad, fils de Ma- 
kir, fils Manassé, n'eut point de 
fils, mais 1l eut des filles dont voici 
les noms : Machla, Noa, Hogla, Milea 
et Thirtsa. fElles se présentèrent de- 
vaut 1e prêtre Éléazar, devant Josué, 
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fils de Nun, et devant Îles princes, 
en disant : L’ Éternel a commandé à 
Moïse de nous donner un héritage 
parmi nos frères. Et on leur dun 
selon l'ordre de l'Éternel, un héritage 
parmi les frères de leur père. “II Pi 
dix portions à Manassé, outre le pays 
de Galaad et de Basan, qui est de l’au- 
tre côté du Jourdain. Car les filles de 
Manassé eurent un héritage parmi ses 
fils, et le pays de COL fut pour les 
autres fils de Manassé. 

La limite de Manassé s’étendait 
d'Aser à Miemethath, qui est près de 
Sichem, et allait à Jamin vers les ha- 
bitants d'En-Tappuach. $Le pays de 
Tappuach était aux fils de Manassé, 
mais Tappuach sur la frontière de Ma- 
nassé était aux fils d’ Éphraïm. S La 
limite descendait au torrent de Kana, 
au midi du torrent. Ces villes étaient 
à Ephraïm, au milieu des villes de 
Manassé. La limite de Manassé au 
nord du torrent aboutissait à la mer. 
Le territoire du midi était à Ephraïm, 
celui du nord à Manassé, et la mer 
leur servait de limite; ils touchaient à 
Aser vers le nord, et à Issacar vers 
l'orient. *Manassé possédait dans Is- 
sacar et dans Aser : Beth-Schean et 
les villes de son ressort, Jibleam et les 
villes de son ressort, les habitants de 
Dor et les villes de son ressort, les 
habitants d'En-Dor et les villes de son 
ressort, les habitants de Thaanac et 
les villes de son ressort, et les habi- 
tants de Meguiddo et les villes de son 
ressort, trois contrées. 

Les fils de Manassé ne purent pas 
prendre possession de ces villes, et 
les Cananéens voulurent rester dans 
ce pays. Lorsque les enfants d'Israël 
furent assez forts, ils assuJettirent les 
Cananéens à un tribut, mais ils ne les 
chassèrent point. 

1 Les fils de Joseph parlèrent à Jo- 
sué, et dirent : Pourquoi nous as-tu 
donné en héritage un seul lot, une 


JOSUÉ. 


seule part, tandis que nous formons 
un peuple nombreux et que | Éternel 
nous à bénis jusqu'à présent ? #Josué 
leur dit : Si vous êtes un peuple nom- 
breux, montez à la forêt, et vous l’a- 
battrez pour vous y faire de la place 
dans le pays des Phéréziens et des 
Rephaïm, puisque la montagne d’ pe 
phraïim est trop étroite pour vous. 
Les fils de Joseph dirent : La mon- 
tagne ne nous suffira pas, et il y a des 
chars de fer chez tous les Cananéens 
qui habitent la vallée, chez ceux qui 
sont à Beth-Schean et dans les villes 
de son ressort, et chez ceux qui sont 
dans la vallée de Jizreel. !7Josué dit à 
la maison de Joseph, à Éphraïm et à 
Manassé : Vous êtes un peuple nom- 
breux, et votre force est grande, vous 
n'aurez pas un simple lot. Mais vous 
aurez la montagne, car c’est une forêt 
que vous abattrez et dont les issues 
seront à vous, et vous chasserez les 
Cananéens, malgré leurs chars de fer 
et maleré leur force. 


Territoires échus aur sept tribus de Benjamin, 
de Siméon, de Zabulon, d'Issacar, d'Aser, de 
Nephthali, et de Dan. — La ville de Thim- 
nath-Sérach accordée à Josué. 


Chap. XVIII. ‘Toute l'assemblée 
des enfants d'Israël se réunit à Silo, 
et ils y placèrent la tente d'assigna- 
tion. Le pays était soumis devant eux. 

*Il restait sept tribus des enfants 
d'Israël qui n'avaient pas encore reçu 
leur héritage. *Josué dit aux enfants 
d'Israël : Jusques à quand négligerez- 
vous de prendre possession dut pays 
que l'Éternel, le Dieu de vos pères, 
vous à donné ? #Choisissez trois hom- 
mes par tribu, et Je les ferai partir. 
Is se lèveront, parcourront le pays, 
traceront un plan en vue du partage, 
et reviendront auprès de moi. ‘lis le 
diviseront en sept parts; Juda restera 
dans ses limites au midi, et la maison 
de Joseph restera dans ses limites au 
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nord. 5Vous done, vous tracerez un 
plan du pays en sept parts, et vous 
me lapporterez ier. Je jetterai pour 
vous le sort devant l'Eternel, notre 
Dieu. Mais 1] n'y aura point de part 
pour les Lévites au milieu de vous, 
ear le sacerdoce de l'Éternel est leur 
héritage; et Gad, Ruben et la demi- 
tribu de Manassé, ont recu leur héri- 
tage, que Moïse, serviteur de l'Eter- 
nel, leur a donné de l'autre côté du 
Jourdain, à l’orient. ‘Lorsque ces 
hommes se levèrent et parturent pour 
tracer un plan du pays, Josué leur 
donna cet ordre : Allez, parcourez le 
pays, tracez-en un plan, ct revenez 
auprès de OI : puis Je Jette: ai pour 
vous le sort dos l'Eternel, à Silo. 
Ces hommes partirent, parcoururent 
las, et cn tracèrent «l'après des 
villes un plan en sept parts, dans un 
livre: ctils revinrent auprès de Josué 
dans le Can p à Silo. {‘Josué jeta pour 
eux le sort à Silo devant l'Éternel, et 
il fit le partage du pays entre les en- 
fants d'Israël, en donnant à chacun sa 
portion. 

1 Le sort tomba sur la tribu des fils 
de Benjamin, selon leurs familles, et 
la part qui leur échut par le sort avait 
ses limites entre les fils de Juda et les 
fils de Joseph. 

{Du eôté septentrional, leur limite 
partait du Jourdain. Elle montait au 
nord de Jéricho, s'élevait dans la mon- 
taune vers l'oceident, et aboutissait 
au désert de Beth-Aven. Elle passait 
de là par Luz, au midi de Luz, qui est 
Béthel, et celle descendait à Atharoth- 
Addar par-dessus la montagne qui est 
au midi de Beth-Horon la basse. 

14[)u côté occidental, la limite se 
prolongeait et tournait au midi depuis 
la montagne qui est vis-à-vis de Beth- 
Ioron; elle continuait vers le midi, et 
aboutissait à Kirjath-Baal, qui est Kir- 
jath-Jearim, ville des fils de Juda. 
C'était le côté ocerdental. 
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Le eôté méridional eommencait 
à l'extrémité de Kirjath-Jearim La 
limite se prolongeait vers l'occident 
jusqu'à la source des eaux de Nepli- 
thoach 16Elle deseendait à l'extrémité 
de la montagne qui est vis-à-vis de la 
vallée de Ben-lfinnom, dans la vallée 
des Rephaïm au nord. Elle descendait 
par la vallée de Ilinnom, sur le côté 
méridional des Jébusiens, jusqu'à En- 
Roguel. Elle se diriseait vers le nord 
à En-Schémesch, puis à Gueliloth, 
qui est vis-à-vis de la montée d'Adum- 
mim, et elle deseendait à la pierre de 
Bohan, fils de Ruben. BElle passait 
sur le eôté septentrional en face d’A- 
rabha, descendait à Araba, ‘et eonti- 
nuait sur le côté septentrional de Beth- 
Hogla, pour aboutir à la langue 


septentrionale de la mer Salée, vers 
l'embouchure du Jourdain au midi. 


C'était la limite méridionale. 

2Du côté oriental, le Jourdain for- 
mait la limite. 

Tel fut lhéntage des fils de BenjJa- 
min, sclon re familles, avee ses 
limites de tous les cotés 

*1Les villes de la tribu des fils de 
Benjamin, selonleurs familles, étaient. 
Jéricho, Beth-Hogla, Emek-Ketsits, 
#Bcoth-Araba, Tsemaraïm, Béthel, 
#Avvin, Para, Ophra, #Kephar-Am- 
monaï, Ophni, et Guéba; douze villes, 
et leurs villages. “Gabaon, Rama, 
Beéroth, Mitspé, Keplura, Motsa, 
ARékemslimeclk Thiascala, “iséla, 
Eleph, Jebus, qui est Jérusalem, Gui- 
beath, et Kirjath; quatorze villes, et 
leurs villages. 

Tel fut l'héritage des fils de BenjJa- 
min, selon leurs familles. 

Chap. XIX.. ‘La seconde partéchut 
par le sort à Siméon, à la tribu des 
fils de Srnuéon, selon leurs 
Leur héritage était au milieu de Fhé- 
ritage des fils de Juda. 

[ls eurent dans leur héritage : Beer- 
Schéba, Schéba, Molada, *Hatsur- 


lfauimilles. 
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Schual,Bala, Atsem,#Eltholad, Bethul, 

Horma, nr Beth-Marcaboth, 

Hatsar-Susa, fBeth-Lebaoth, et So 
ruclenitieize allesct leurs villages ; 
7 Aïn, Rimmon, Éther, et REA 

quatre villes, ct leurs villages, $et 
tous les villages aux environs de ces 
villes, jusqu'à Baalath-Beer, qui est 
Ramath du midi. 

Tel fut l'héritage de la tribu des fils 
de Siméon, selon leurs familles. ° L'hé- 
ritage des fils de Siméon fut pris sur 
la portion des fils de Juda; car la por- 
tion des fils de Juda était trop grande 
pour eux, et c'est au milieu de leur 
héritage que les fils de Siméon recçu- 
rent le leur. 

Da trois banc échut par le sort 
aux fils de Zabulon, selon Jeurs fa- 
milles. 

La limite de leur héritage s'éten- 
dait jusqu'à Sarid. Elle montait à 
l'occident vers Mareala, et touchait à 
Dabbéscheth, puis au torrent qui coule 
devant Jokneam. De Sarid celle tour- 
nait à lorient, vers le soleil levant, 
jusqu'à la frontière de Kisloth-Thabor, 
continuait à Dabrath, et montat à 
Japhia. SDe là elle passait à lorient 
par Guittha-Hépher, par Tttha-Katsin, 
continuait à Rimmon, et se prolon- 
veait jusqu'à Néa. ‘Elle tournait en- 
suite du côté du nord vers Hannathon, 
et.aboutissait à la vallée de Jiphthach- 
EI. De plus, Katthath, Nahalal, 
Schimron, Jideala, Bethléhem. Douze 
villes, et leurs villages. 

Tel fut l'héritage des fils de Zabu- 
lon, selon leurs familles, ces villes-là 
et leurs villages. 

#7 La quatrième part échut par le sort 
à Jssacar, aux fils d’'Issacar, selon leurs 
familles. 

18 Leur limite passait par Jizrecl, Ke- 
suHoth, Suuem, #Iapharaïm, Schion, 
Anacharath, *Rabbith, Kischjon, A- 
bets, #Rémeth, En-Gannim, En-Had- 
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Thabor, à Schachatsima, à Beth-Sché- 
nesch, et aboutissait au Jourdain. 
Seize villes, et leurs villages. 

#Tel fut Phéritage de la tribu des 
hils d’Issacar, selon Ieurs familles, ces 
villes-là et lee villages. 

#La cinquième part échut par Île 
sort à la tribu des fils d’Aser, selon 
leurs familles. 

#Lenr limite passait par Helkath, 
Ilali, Béthen, Acschaph, #Allammé- 
lec, Amead et Mischeal ; elle touchait, 
vers l'occident, au Carmel et au Schi- 
chor-Libnath; puis elle tournait du 
côlé de lorient à Beth-Dagon, attet- 
gnait Zabulon et la vallée de Jiph- 
Het h-El au nord de Beth-Emek et de 
Ncïel, et se prolongeait vers Cabul, 
à gauche, #et vers Ebron, Rehob, 
ammon et Kana, jusqu'à Sidon la 
grande. “Elle tournait ensuite vers 
Rama jusqu'à la ville forte de Tyr, et 
vers Hosa, pour aboutir à la mer, par 
la contrée d'Aczib. *De plus, Umma, 
Aphek et Rehob. Vingt-deux villes, et 
leurs villages. 

Tel fut l'héritage de la tribu des 
fils d’Aser, selon leurs familles, ces 
villes-là et leurs villages. 

#La sixième part échut par le sort 
aux fils de Nephthali, selon leurs fa- 
milles. 

#Leur limite s'étendait depuis Hé- 
leph, depnis Allon, par Tsaanannim, 
Adami-Nékeb et Jabnecl, jusqu'à Lak- 
kum, et elle aboutissait au Jourdain. 
#K]le tournait vers l'occident à Az- 
noth-Thabor, et de là continuait à 
Iukkok : elle touchait à Zabulon du 
côté du midi, à Aser du côté de l’oc- 
cident, et à Juda; le Jourdain était 
du côté de lorient. “Les villes fortes 
étaient : Tsiddim, Fser, Harmath, 
Rakkath, Kinnéreth, Adama, Rama, 
Hatsor, *Kédesch, Edréi, En-Hatsor, 
#Jircon, Migdal-El, Horem, Beth- 
Anath et Bceth-Schémesch. Dix-neuf 
villes, ct leurs villages. 
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Tel fut l'héritage de Ja tribu des 
fils de Nephthalr, selon leurs familles, 
ces villes-là et leurs villages. 

# La septième part échut par le sort 
à la tribu des fils de Dan, selon leurs 
familles. 

#a limite de leur héritage compre- 
nait lsorea, Eschthaol, Ir -Schémesch, 
#Schaalabbin, Ajalon, Jithla, #Élon, 
Thimnatha, Ékron, “Eltheké, Guibbe- 
thon, Baalath, #Jchud, Bené-Berak, 
Gath-Rinimon,#%Mé-Jarkon et Rakkon. 
avec le territoire vis-à-vis deJ Japho. 
#Le territoire des fils de Dan s'éten- 
dait hors de chez eux. Les fils de Dan 
montèrent et combattirent contre Lé- 
schem; ils s’en emparèrent et la frap- 
pèrent du tranchant de lépée; ils en 
prirent possession, $ y établirent, et 


Je appelèrent Dan, du nom de Dan, leur 


perce: 

slelturlhéritiee. dent: trbumcles 
fils de Dan, selon leurs familles, ces 
villes-là et leurs villages. 

#Lorsqu'ils eurent achevé de faire 
le partage du pays, d'après ses limi- 
tes, les enfants d'Israël donnèrent à 
Josué, fils de Nun, une possession au 
Len d'eux. “Selon l'ordre de lEter- 
nel, ils lui donnèrent la ville qu'il 
demanda, Thimnath-Sérach, dans la 
montagne d'Ephraïm.Hrebâtit la ville, 
et y fit sa demeure. 

5 Tels sont les béritages que le pré- 
tre É léazar, Josué, fils de Nun.et les 
chefs de famille des tribus des enfants 
d'Israël, distribuèrent par le sort de- 
vant l'Éternel à Silo, à l'entrée de la 
tented’assignation.Hsachevèrentainsi 
le partage du pays. 


Les six villes de refuge. 


C'lnayp. 
sué, et dit : 
. *Parle aux enfants d'Israël, et dis : 
Etablissez-vous, comme je vous Pai 
ordonné par Moïse, des villes de re- 
fuge, 


1L'Eternel parla à Jo- 


où pourra S'enfuir le meurtrier 
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qui aura tué quelqu'un involontaire- 
ment, sans intention; elles vous ser- 
viront de refuge contre le vengeur du 
sang. *Le meurtriers enfuira vers l'une 
de ces villes, s'arrétera à l'entrée de la 
porte de Ja ville, et exposera son cas 
aux anciens de cette ville; ils le re- 
eucilleront auprès d'eux dans la ville, 
et lui donneront une demeure, afin 
quubhabite ävec cux. °SIMEMEnP Eur 
du sang 1e poursuit, ils ne Hvreront 
point le meurtrier entre ses mains ; car 
c'est sans le vouloir qu'il a tué son 
prochain, et sans avoir été auparavant 
son ennemi. [restera dans cette ville 


jusqu'à ce qu'il ait comparu devant 


l'assemblée pour être jugé, jusqu'à li 
mort du grand prêtre alors en fonc- 
tions. À cette époque, le meurtrier 
s'en retournera et rentrera dans su 
ville et dans sa maison, dans la ville 
d'où il s'était enfui. 

71]]s consacrèrent Kédesch, en Gali- 
lée, dans la montagne de Nephthal; 
Sichem, dans la montagne d Éphraïn:: 
et Kirjath-Arba, qui est Hébron, dans 
la montagne de Juda. $Et de l’autre 
côté du Jourdain, à lorient de Jéricho, 
ils choisirent Betser, dans le désert, 
dans la plaine, dans la tribu de Ru- 
ben; Ramoth,en Galaad, dans la tribu 
de Gad: et Golan, en Basan, dans la 
tribu de Manassé. *Telles furent Îles 
villes désignées pour tous les enfants 
d'Israël et pour l'étranger en séjour au 
milieu d'eux, afin que celui qui aurail 
tué quelqu'un involontairement put 
s'y réfugier, et qu'il ne mourût pas de 
la main du vengeur du sang avant d'a- 
voir comparu devant l'assemblée. 


Les quarante-h uit villes des Lévites. 


CHAN. LeRChets de 
des Lévites s'approc hérent du prêtre 
Éléazar, de Josué, fils de Nun,ctdes. 
chefs de famille des tribus des enfants 
d'Israël. *1ls leur parlèrent à Silo, dans 
le pays de Canaan, et dirent: L Éter- 
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nel a ordonné par Moïse qu'on nous 
donnât des villes pour habitation, et 
leurs banlieues pour notre bétail. 

3 Les enfants d'Israël donnèrent alors 
aux Lévites, sur leur héritage, les vil- 
les suivantes et leurs banlieues, d’a- 
près l’ordre de l'Eternel. 

#On tira le sort pour les familles des 
Kehatites; et les Lévites, fils du prètre 
Aaron, eurent par le sort treize villes 
de la tribu de Juda, de la tribu de Si- 
méon et de la tribu de Benjamin; °les 
autres fils de Kehath eurent par le sort 
dix villes des familles de la tribu d'É- 
phraïm, de la tribu de Dan et de la 
demi-tribu de Manassé. Les fils de 
Guerschon eurent par le sort treize 
villes des familles de la tribu d'Issa- 
car, de la tribu d’Aser, de la tribu de 
Nephthali et de la demi-tribu de Ma- 
nassé en Basan. ’Les fils de Merari, 
selon leurs familles, eurent douze vil- 
les de la tribu de Ruben, de la tribu 
de Gad et de la tribu de Zabulon. Les 
enfants d'Israël donnèrent aux Lévi- 
tes, par le sort, ces villes et leurs ban- 
licues, comme l'Éternel l'avait ordon- 
né par Moïse. 

[ls donnèrent de la tribu des fils de 
Juda et de la tribu des fils de Siméon 
les villes qui vont ètre nominativement 
désignées, let qui furent pour les fils 
d'Aaron d'entre les familles des Keha- 
thites et des fils de Lévi, car le sort 
les avait indiqués les premiers. ‘Ils 
leur donnèrent Kirjath-Arba, qui est 
Hébron, dans la montagne de Juda, et 
la banlieue qui l'entoure : Arba était 
le porc nneee Eehionendenta 
ville et ses villages furent accordés à 
Caleb, fils de Jephunné, pour sa pos- 
session. Ils donnèrent done aux fils 
du prêtre Aaron la ville de refuge pour 
les meurtriers, Iébron et sa banlieue, 
Libna et sa banlieue, Jatthir et sa 
banlieue, Eschthemoa et sa banlieue, 
SI[lolon et sa banlieue, Debir et sa 
banlieue, {6 Aïn et sa banlieue, Jutta et 
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sa banlieue, et Beth-Schémesch et sa 
banlieue, neuf villes de ces deux tri- 
bus; et de la tribu de Benjamin, Ga- 
baon et sa banlieue, Guéba et sa ban- 
heue, SAnathoth et sa banlieue, et 
Amon et sa banlieue, quatre villes. 
"Total des villes des prètres, fils d’Aa- 
ron : treize villes, et leurs banlieues. 

#Les Lévites appartenant aux famil- 
les des autres fils de Kehath eurent par 
le sort des villes de la tribu d’ Éphr aim. 
#On leur donna la ville de refuge pour 
les meurtriers, Sichem et sa banlieue, 
dans la montagne d'Ephraïm, Guézer 
et sa banlieue, **Kibtsaïm et sa ban- 
lieue, et Beth-Horon et sa banlieue, 
quatre villes ; “de. Janiribn lentes 
Eltheké et sa banlieue, Guibbethon et 
sa banlieue, *#Ajalon et sa banlieue, 
et Gath-Rimmon et sa banlieue, quatre 
villes: et de la demi-tribu de Ma- 
nassé, Thaanac et sa banlieue, et Gath- 
Rimmon et sa banlieue, deux villes. 
#'Total des villes : dix, et leurs ban- 
lieues, pour les familles des autres fils 
de Kehath. 

*7()n donna aux fils de Guerschon, 
d'entre les familles des Lévites : de la 
demi-tribu de Manassé, la ville de re- 
fuge pour les meurtriers, Golan en Ba- 
san et sa banlieue, et Beesehthra et sa 
banlieue, deux villes: de la tribu 
d'Issacar, Kischjon et sa banlieue, Da- 
brath et sa banhieue, *Jarmuth et sa 
banlieue, et En-Gannnm etsa banlieue, 
quatre villes ; de la tribu d’Aser, Mis- 
cheal et sa banlieue, Abdon et sa ban- 
lieue, *#Jlelkath et sa banlieue, et Re- 
hob et sa banlieue, quatre villes ; #et 
de la tribu de Nephthali, la ville de 
refuge pour les meurtriers, Kédesch 
en Galilée et sa banlieue, [ammoth- 
Dor et sa banlieue, et Karthan et sa 
banlieue, trois villes. Total des villes 
des Guerschonites, selon leurs famil- 
les : treize villes, et leurs banlieues. 

#(0)n donna au reste des Lévites, qui 
appartenaient aux familles des fils de 
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Merari:delatribudeZabulon,Jokneam 
et sa banlieue, Kartha et sa banlieue, 
35 Dimna et sa banlieue, et Nahalal et 
sa banlieue, quatre villes; %de Ta tribu 
de Ruben, Betser et sa banlhieue, Jahtsa 
et sa banlieue, **Kedémoth et sa ban- 
lieue, et Méphaath et sa banlieue, qua- 
tre villes: Set de la tribu de Gad, Ja 
ville de refuge pour les meurtriers, 
Ramoth en Galaad et sa banlicue, Ma- 
hanaïm et sa banlieue, *’fesbon et sa 
banlicue, et Jaezer et sa banlieue, en 
tout quatre villes. “Total des villes 
qui échurent par le sort aux fils de 
Merari, selon leurs familles, formant 
le reste des familles des Lévites : douze 
villes. 

#Total des villes des Lévites au mi- 
lieu des propriétés des enfants d'Is- 
raël : quarante-huit villes, ct leurs 
banlieues. Chacune deces villes avait 

sa banlieue qui l'entourait ; il en était 
de même pour toutes ces villes, 

#C'est ainsi que l'Éternel donna à 
Israël tout le pays qu'il avait juré de 
donner à leurs pères ; ils en prirent 
possession et s'y établirent. #L'Eter- 
nel leur accorda du repos tout alen- 
tour, comme if lavait juré à leurs 
pères: aucun de leurs ennemis ne put 
leur résister, et l'Éternel les livra tous 
entre leurs mains. * De toutes les bon- 
nes paroles que l'Eternel avait dites à 
la maison d'Israëélaucune ne resta sans 
effet : toutes s'accomplirent. 


Autel bati sur le Jourdain par les tribus de Ru- 
ben et de Gad et par la demi-tribu de Ma- 
nassé. 


Ce UT Alors Josué appela 
les Rubénites, les Gadites et la demi- 
tribu de Manassé. ?I1 leur dit : Vous 
avez observé tout ce que vous à es 
crit Moïse, serviteur de l'Éternel, 
Sous avez he à ma voix dans tout ce 
que Je vous ai ordonné. 5 Vous n'avez 
point abandonné vos frères, depuis un 
long espace de temps jusqu'à ee jour; 
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et vous avez gardé les ordres, les com- 
dent de l'E ternel, votre Dieu. 
#Maintenant que l ter ol votre Dieu, 
a accordé du l'EPOS à VOS frères, comme 
il . leur avait dit, retournez et allez 
vers vos tentes, dans le pays qui vous 
appartient. et que Moïse, serviteur de 
l'Éternel, vous a donné de l’autre eôté 
du Jourdain. 5Ayez soin seulement 
d'observer et de mettre en pratique les 
ordonnances et les lois que Vous à 
prescrites Moïse, serviteur de | Éter- 
nel : aimez l'E ternel, votre Dieu, mar- 
chez dans toutes ses voies, gardez ses 
commandements, attachez-vous à lui, 
et servez-le de tout votre cœur et de 
toute votre âme. $Et Josué les bénit 
et les renvoya, ct ils s’en allèrent vers 
leurs tentes. 

7Moïse avait donné à une moitié de 
la tribu de Manassé un héritage en Ba- 
san, et Josué donna à l’autre moitié 
un héritage auprès de ses frères en 
decà du Jourdain, à l'occident. 

‘Lorsque Josué Îles renvoya vers 
leurs tentes, il les bénit, et leur dit: 
Vous retournez à vos tentes avec de 
grandes richesses, avec des troupeaux 
fort nombreux, et avec une quantité 
considérable d'argent, d’or, d’airain, 
de fer, et de vêtements. Partagez avec 
vos frères le butin de vos ennemis. 

‘Les fils de Ruben, les fils de Gad, 
et la demi-tribu de Manassé, s’en re- 
tournèrent, apres ANOLF quitté les en- 
fants d'Israël à Silo, dans le pays de 
Cana pour aller dans le pays de Ga- 
laad, qui était leur propriété et où ils 

s'étaient établis, comme l'Éternel l'a- 

vait ordonné par Moïse, 

Ouand ils furent arrivés aux dis- 
tricts du Jourdain qui appartiennent 
au pays de Canaan, les fils de Ruben, 
les fils de Gad et Ia demi-tribu de Ma- 
nassé, y bâtirent un autel sur le Jour- 
dain, un autel dont la grandeur frap- 
pait les regards, HLes enfants d'Israël 
apprirent que lon disait : Voici, les 
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fils de Ruben, les fils de Gad etla demi- 
tribu de Manassé, ont bâti un autel en 
face du pays de Canaan, dans les dis- 
tricts du Jourdain, du côté des enfants 
d'Israël. Lorsque les enfants d'Israël 
eurent appris cela, toute l'assemblée 
des enfants d'Israël se réunit à Silo, 
pour monter contre eux et leur faire 
la guerre. 

nee enfants d'Israël envovèrent au- 
près des fils de Ruben, des fils de Gad 
et de la demi-tribu de Manassé, au 
pays de Galaad, Phinées, fils du prètre 
Eléazæm, et dix prinecs avec lui, un 
prince par maison paternelle pour cha- 
cune des tribus d'Israël : tous étaient 
chefs de maison paternelle parmi les 
milliers d'Israël. SITS se rendirent au- 
près des fils de Ruben, des fils de Gad 
etde lademi-tribu de Manassé, au pays 
de Galaad, et ils lenr adressèrent la 
parole, en disant : Ainsi parle toute 
l'assemblée de FEternel : Que signilie 
cette infidélité que vous avez commise 
envers Je Dicu difsraël, et pourquoi 
vous détournez-vous maintenant de 
l'Eternel, en vous bâtissant un autel 
pour vous révolter aujourd'hui contre 
l'Eternel? Regardons-nons comme 
peu de chose 1É crime de Pcor, dont 
nous n'avons pas Jusqu à présent en- 
levé la tache de dessus nous, malgré 
la plaie qu'il attira sur l lee de 
l'Éternel? Et vous vous détournez 
aujourd’ de F Étcernel! Si VOUS VOUS 
révoltez Aten hui contre l'Éter nel, 
demain il s'irritera contre toute ru 
semblée d’ sl Si vous tenez pour 
impur le pays qui CDN otRe DEDDIIeLC, 
passez dans Île pays qui est la pro- 
PihGie Ac Éternel, où est fixée la de- 
meure de l'Eternel, et établissez-vous 
au milieu de nous; INaIS ne vous ré- 
voltez pas contre l'Eternel et ne vous 
séparez pas de nous, en vous bâtissant 
un autel, outre l ol de l'Éternel, no- 
ire Dieu A can, fils de Zérach: 
commit-il pas une infidélité au sujet 


2 


JOSUÉ. 


des choses dévouées par interdit, et 
la colère de l'Éternel ne $ TT 
t-elle pas contre toute l'assemblée d'Ts- 
raël? Il ne fut pas le seul qui périt à 
cause de son crime. 

“Les fils de Ruben, les fils de Gad 
et la demi-tribu de Manasst répondi- 
rent ainsi aux chefs des milliers d'Ts- 
raël “Dieu, Dieu, l'Eternel, Dieu, 
Dicu, l'Eternel le sait, et Israël le sau- 

ra | Sirc'est par rébellion et par infidé- 
lité envers l'Eternel, ne viens point à 
notre aide en ec jour [#81 nous nous 
sommes bâti nn autel pa nous dé- 
tourner de l'Éternel, si c'est poun 
présenter des holocaustes et des of- 
frandes, et si c'est pour y faire des Sa- 
cnices d'actions de grâces, que F Éter- 
nel en demande compte! #(C’est bien 
plutôt par une sorte d'inquiétude que 
nous avons fait cela, en pensant que 
vos Es diraient un jour à nos fils : Qu y 
a-t-1l de commun entre vous et l Éter- 
nel. le Dieu d'Israël? “L'Eternel a mis 
le Jourdain pour limite entre nous et 
vous, fils de Ruben et fils de Gad; vous 
n'avez point de part à l'Eternel! — Et 
vos fils seraient ainsi cause que nos 
{ils cesscraient de craindre l'Eternel. 
#C'est pourquoi nous avons dit : Bà- 
tissons-nous donc un autel, non pour 
des holocaustes et pour des sacrifices, 
271yais comme un témoin entre nous ct 
vous, entre nos descendants et les v- 
tres, que nous voulons servir l'Eternel 
devant sa face par nos holocaustes et 
par nos sacrifices d’expiation et d’ac- 
tions de grâces, afin que vos fils ne di- 
sent pas un jour à nos fils : Vous n avez 
point de part à | Éternel ! #Nous avons 
dit : S'ils tiennent dans l'avenir ce lan- 
gage à nous ou à nos descendants, nous 
répondrons : Voy cz la forme de l’autel 
de l'Eternel, qu'ont fait nos pères, non 
pour des M custes et pour des sa- 
crifices, mais comme témoin entre 
nous et vous. “Loin de nous la pensée 
de nous révolter contre l'Éternel et de 
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nous détourner aujourd'hui de l'Éter- 
nel, en bâtissant un autel pour des ho- 
locaustes, pour des offrandes et pour 
dessacrifices outre l'autelde l'Eternel, 
notre Dieu, qui est devant sa demeure! 

Bb quene prétre Phinées, et les 
prinees de l'assemblée, les ehefs des 
milliers d'Israël, qui étaient avec lui, 
eurent entendu les paroles que pro- 
noncerent les fils de Ruben, les fils de 
Gad et les fils de Manassé, ils furent 

satisfaits. SEt Phinées, fils du prêtre 
Éléazar, dit aux fils de Ruben, aux fils 
de Gad, et aux fils de Manassé : Nous 
reconnaissons maintenant que l'Eter- 
nel est au milieu de nous, puisque 
vous n'avez point commis cette infidé- 
lité contre l'Eternel; vous avez ainsi 
délivré les enfants d'Israël de la main 
de l'Éternel. | 

#Phinées, fils du prêtre Eléazar, et 
les princes, quittèrent les fils de Ruben 
et les fils de Gad, et revinrent du pays 
de Galaad dans le pays de Canaan, au- 
près des enfants d'Israël, auxquels ils 
firent un rapport. # Les enfants d'Israël 
furent satisfaits ; ils bénirent Dieu, et 
ne parlérent plus de monter en armes 
pour ravager le pays qu'habitaient les 
fils de R en et les fils de Gad. 

%4 Les fils de Ruben et les fils de Gad 
appelèrent l'autel Ed, car, dirent-ils, 
il est témoin entre nous que | Éternel 
est Dieu. 


Assemblée d'Israël. Erhortations de Josué. 


Chap. X\1171.. ‘Depuis longtemps 
l'Éternel avait donné du repos à Israël, 
en le délivrant de tous les ennemis 
qui l’entouraient. Josué était vieux, 
avancé en âge. Alors Josué econvoqua 
tout Israël, ses anciens, ses chefs, ses 
juges et ses officiers. H leur dit : 

Je suis vicux, ]e suis avancé en àge. 
#Vous avez vu tout ce que PÉternel 
votre Dieu, a fait à toutes ces nations 
devant vous; car c'est l'Eternel, vo- 


a. Ed signifie temoin. 
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tre Dieu, qui à eombatiu pour vous. 
Voyez, je vous ai donné en héritage 
par le sort, selon vos tribus, ces na- 
tions qui sont restées, à partir du Jour- 
dain, et toutes les nations que j'ai ex- 
terminées, jusqu'à la grande mer vers 
le soleil couchant. > Éternel, votre 
Dieu, les repoussera devant vous et 
les chassera devant vous : et vous pos- 
séderez leur pays, comme l'Éternel, 
“otre Die vous l'a dit. AN 
vous avec foree à observer et à mettre 
en pratique tout ce qui est écrit dans 
le livre de la loi de Moïse, sans vous 
en détourner ni à droite ni à gauche. 
TNe vous mêlez point avec ces nations 
qui sont restées parmi vous; ne pro- 
noneez point le nom de leurs dieux, et 
ne l'employez point en jurant; ne les 
servez point, et ne vous prosternez 
point devant eux. 8Mais attachez-vous 
à l'Éternel, votre Dieu, comme vous 
l'avez fait jusqu'à ce jour. *L’Éternel a 
chassé devant vous des nations cran 
des et puissantes ; et personne, jus- 
qu à ce Jour, n a pu vous résister. Un 
seul d'entre vous en poursuivait mille ; 
car l'Éternel, votre Dieu. con eit 
pour vous,commeilvous l’a dit. Veil- 
lez donc attentivement sur vos âmes, 
afin d'aimer l'Eternel, votre Dieu. Si 
vous vous détournez et que vous vous 
attachiez au reste de ces nations qui 
sont demenrées parmi vous, si vous 
vous unissez avec elles par des ma- 
riawes, et si vous formez ensemble des 
ee soyez certains que l'Éter- 
nel, votre Dieu, ne continuera pas à 
chasser ces nations devant vous: mais 
elles seront pour vous un filet et un 
piège, un fouet dans vos côtés et des 
épines dans vos EU, jusqu à denciuc 
vous ayez péri de dessus ce bon pays 
que l Éternel votre Dieu, vousadonné. 
Voici, je m en vais maintenant par 
le chemin de toute la terre. Recon- 
naissez de tout votre cœur et de toute 
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votre âme qu'aucune de toutes les bon- 
nes paroles prononcées sur vous par 
l'Éternel, votre Dieu, n'est restée sans 
effet; toutes se sont aceomplies pour 
vous, aueune n'est restée sans eflet. 
5 Et comme toutes les bonnes paroles 
que l'Éternel, votre Dieu, vous avait 
dites se sont accomplies pour vous, 
de même l'Éternel aceomplira sur 
vous toutes les paroles mauvaises, 
jusqu’à ce qu'il vous ait détruits de 
dessus ee bon pays quel Éternel, votre 
Dieu, vous a donné. "Si vous trans- 
gressez l’allianee que l'Eternel, votre 
Dieu, vous a prescrite, et si vous allez 
servir d'autres dieux et vous proster- 
ner devant eux, la colère de l'Eternel 
s'enflammera contre vous, et vous pé- 
rirez promptement dans le bon pays 
qu'il vous à donné. 


Souvenirs natio= 
Mort de 


Dernière assemblée à Sichern. 


naux. Promesses du peuple. —_ 


Josué. 


Chap. XXIV._ Josué assembla tou- 
tes les tribus d'Israël à Sichem, et 
il convoqua les anciens d''sraël, ses 
chefs, ses juges et ses officiers. Et ils 
se présentèrent devant Dieu. *Josué 
dit à tout le peuple : 

Ainsi parle l'Eternel, le Dieu d'Is- 
raël : Vos pères, Térach, père d'Abra- 
han et père de Nachor, habitaient an- 
ciennement de l’autre côté du fleuves, 
el ils servaient d’autres dieux. Je pris 
votre père Abraham de l'autre eôté du 
fleuve, et je lui fis pareourir tout le 
pays de Canaan; je multipliai sa pos- 
térité, et je lui donnai Isaac. Je don- 
nai à Isaac Jacob et Ésaü, et je donnai 
en propriété à Ésaü la montagne de 
Séir, mais Jacob et ses fils descendi- 
rent en Egypte. 

*J’envoyai Moïse et Aaron etje frap- 
pai l Égypte par les prodiges que | opé- 
rai au milieu d'elle; puis je vous en 
lis sortir. fJe fis sortir vos pères de 

a. De l'Eupbrale. 
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l'Égypte, et vous arrivâtes à la mer.; 
Les Egyptiens poursuivirent vos pères 
jusqu'à la mer Rouge, avee des chars 
et des eavaliers.7Vos pères erièrent à 
l'Éternel. Et l’ Éternel mitdes ténébres 
entre vous et les Égyptiens, il] ramena 
sur eux la mer, et elle les eouvrit. Vos 
yeux ont vu ee que J'ai fait aux Egyp- 
tiens. Et vous restätes longtemps dans 
le désert. 

Je vous eonduisis dans le pays des 
Amoréens, qui habitaient de l’autre 
côté du Jourdain, et ils eombattirent 
contre vous. Je les livrai entre vos 
mains ; vous prites possession de leur 
pays, et je les détruisis devant vous. 
’Balak, fils de Tsippor, roi de Moab, se 
leva et combattit Israël. Il fit appeler 
Balaan, fils de Beor, pour qu'il vous 
maudit. Mais je ne voulus point éeou- 
ter Balaam ; il vous bénit, et je vous 
déhvrat de la main de Balak. 

Vous passätes le Jourdain, et vous 
arrivâtes à Jéricho. Les habitants de 
Jéricho eombattirent eontre vous, les 
Amoréens, les Phéréziens, les Cana- 
néens, les Iéthiens, les Guirgasiens, 
les Iéviens et les Jébusiens. Je Îles 
livrai entre vos mains, “et j'envoyai 
devant vous les frelons, qui les chas- 
sèrent loin de votre face, eomme les 
deux rois des Amoréens : ee ne fut ni 
par ton épée, ni par ton arc. “Je vous 
donnai un pays que vous n'aviez point 
eultivé, des villes que vous n'aviez 
point bâties et que vous habitez, des 
vignes et des oliviers que vous n’aviez 
point plantés et qui vous servent de 
nourriture. | 

Maintenant, eraignez l'Éternel, et 
servez-le avec intégrité et fidélité. 
Faites disparaitre les dieux qu'ont ser- 
vis vos pères de l'autre côté du fleuve 
et en Égypte, et servez l' Éternel. Et 
si vous ne trouvez pas bon de servir 
l'Éternel, choisissez aujourd'hui qui 
vous voulez servir, ou les dieux que 
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servaient vos pères au delà du fleu-e, 
ou les dieux des Amoréens dans Île pays 
desquels vous habitez. Moi et ma mai- 
son, nous servirons l'Éternel. 

DEpeupic répondit, ct dit : Loin 
de nous Îa pensée d'abandonner l'Éter- 
ne}, et de servir d'autres dieux ! Car 
l'Éter nel est notre Dieu; c'est lui qui 
nous à fait sortir du pays d’ Écvypte, de 
la maison de servitude, nous et nos 
pères; &'est lui qui à opéré sous nos 
yeux ces grands prodiges, et qui nous 
a gardés pendant toute la route que 
nous avons suivie et parmi tous Îles 
peuples au milieu desquels nous avons 
passé. IT a chassé devant nous tous 
les peuples, et les Amoréens qui habi- 
taient LEE ES Nous aussi, nous servi- 
rons l'Éternel, car il est notre Dieu. 

“Josué dit au peuple: Vous n'aurez 
nas force. de servir l'Éterrrel, çar 
cest un Dieu saint, c’est un Dieu ja- 
loux ; il ne pardonnera point vos trans- 
gressions et vos péchés. “Lorsque 
vous abandonnerez l'Eternel et qne 
vous servirez des dieux étrangers, il 
reviendra vous faire du mal, et il vous 
consumeràa après vous avoir fait du 
bien. 

= i UTe peuple dit à Josué : 
nous servirons l'Éternel 

José dite peuple:Nons êtes té- 
inoins contre vous- mêmes que c "est 
vous qui avez choisi l'Éternel pour le 
servir. 

Is répondirent : 
témoins. 

#0tez donc les dieux étrangers qui 
sont au milieu de vous, et tournez 
votre cœur vers l'Eternel, le Dieu d’Is- 
raël. 


Non! ear 


Nous en sommes 
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#Et le peuple dit à Josué : Nous 
servirons l'Eternel, notre Dieu, etnous 
obétrons à sa voix. 

#Josué fit en ce jour une alliance 
avec le peuple, et lui donna des Jois et 
des ordonnances, à Sichem. *#Josué 
écrivit ces choses dans le livre de la 


loi de Dieu. Il prit une orande pierre, 


qu'il dressa là sous le c ‘héne qui était 
dans le lieu consacré à l'Éternel. TEt 
Josué dit à tout le peuple : Voict, eette 
picrre servira de témoin contre nous, 

car elle à entendu toutes les paroles 
que P Éternel nous a dites : elle servira 
de témoin contre vous, afin que vous 
ne soyez pas infidèles à votre Dieu. 

28 Puis Josué renvoya le peuple, cha- 
cun dans son héritage. 

AURA LES Etes . Josué, fils de 
Nun, serviteur de l'Éternel, mourut, 
avé de centdixans.*Onl'ensevelitdans 
le territoire qu'ilavait eu en partage, 
à Thimnath- Sérach, daus la montagne 
d' Éphraim, au nord de la montagne ie 
Gaasch. 3! Tsraël servit lternel pen- 
dant toute Ja vie de Josué, et pendant 
toute la vie des anciens qui survécu- 
rent à Josué ct qui connaissaient tout 
ce que l'Éternel avait fait en faveur 
d'Israël. 

#Les os de Joseph, que les enfants 
d'Israël avaient rapportés d Égypte, 
furent enterrés à Sichem, dans la por- 
tion du champ que Jacob avait achetée 
des fils de Ilamor, père de Sichem, 
pour cent kesita, et qui appartint à 
héritage des fils de Joseph. 

|A 1. fils d'Aaron, mourut, et 
on lenterra à Guibeath-Phinées, qui 
avait été donnée à son fils Phinées, 
dans la montagne d'Ephraïm. 


LES JÜGES 
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Chap. I. ‘Après la mort de Josué,' pour femme à celui qui battra Kirjath- 


les enfants d'Israël consultèrent l'Eter- 
nel, en disant : Qui de nous montera 
le premicr contre les Cananéens, pour 
lesattaquer??L É ternel répondit: Juda 
montera; voici, J'ai bivré le pays entre 
ses mains. *Et Juda dit à Siméon, son 
frère : Monte avec moi dans le pays 
qui m'est échu par le sort. et nous 
combattrons les Cananéens ; j'irai aussi 
avec toi dans celui qui t'est tombé en 
partage. Et Siméon alla avec fui. 

: Juda monta, et l'Éternel livra entre 
leurs mains les Cananéens et les Phé- 
réziens : ils battirent dix mille hommes 
à Bézek. ‘Ils trouvèrent Adoni-Bézek 
à Bézek ; ils l’attaquèrent, etils batti- 
rent les Cananéens et les Phéréziens. 
SAdoni-Bézek prit la fuite; mais ils le 
poursuivirent et Îe saisirent, et ils lui 
coupèrent les pouces des mains et des 
pieds. 7Adoni-Bézek dit : Soixante-dix 
rois, ayant les pouces des mains et des 
pieds coupés, ramassaient sous ma 

table ; Dien me rend ec que j'ai fait. On 
l'emmena à Jérusalem, et il y mourut. 

SLes fils de Juda attaquèrent Jéru- 
salem et la prirent, ïls la frappèrent 
du tranchant de l'épée et mirent Le feu 
à la ville. ‘Les fils de Juda descendirent 
ensuite, posr combattre les Cananéens 
qui habitaient la montagne, la contrée 
du midi et la plaine. 0 Juda marcha 
contre les Cananéens qui habitaient à 
Hébron, appelée autrefois Kirjath- 
Arba:; et il battit Schéschaï, Ahiman 
et Talimaï. De là il marcha contre Îles 
habitants de Debir : Debir s'appelait 
autrefois KRirjath-Sépher. 

2 Caleb dit: Je donneraimafille Acsa 

a De 


Juda. 


Sépher et qui la prendra. Othniel, 
fils de Kenaz, frère cadet de Caleb, 
s’en empara ; et Caleb fui donna pour 
femme sa fille Acsa. “Lorsqu'elle fut 
entrée chez Othniel. elle le sollicita de 
demander à son père un charge Elle 
desecendit de dessus son âne; et Caleb 
lui dit : Qu'as-tu ? Elle lui répondit : 
Fais-moi un présent, car tu nas donné 
une terre du midi: donne-moi aussi 
des sources d’eau. Et Caleb lui donna 
les sources supérieures et les sources 
lifériceures. 

Les fils du Kénien, beau-père de 
Moïse, montèrent de Ha ville des pal- 
miers, avec les fils de Juda, dans Île 
désert de Juda au midi d’Arad, et ils 
allèrent s'établir parmi le peuple *. 

17 Juda se mit en marche avec Si- 
méon, son frere, ct ils battirent les 
Cananéens qui habitaient à Fsephath; 
ils dévouèrent la ville par interdit, et 
on l’appela Hormaë. ‘Juda s'empara 
encore de Gaza et de son territoire 
d’Askalon et de son territoire, et d'E- 
kron et de son territoire. #L’'Eternel 
fut avec Juda: et Juda se rendit maître 
de la montagne, mais il ne put chas- 
ser les bitante de la plaine, parce 
qu'ils avaient des chars de fer. On 
donna Hébron à Caleb, comme FPavait 
dit Moïse: et il en chassa les trois fils 
d'Anak. 

4 Les fils de Benjamin ne chassèrent 
point les Jébusiens qui habitaicnt à 
Jérusalem : et les Jébusiens ont habité 
jusqu’à ee jour dans Jérusalem avec 
les fils de Benjannn. : 

2 La maison de Joseph monta aussi 


b. Horma dérive d'un mot qui signifie dévouer par anter dit. 
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contre Béthel, et l'Éternel fut avec 
eux. # La maison de Joseph fitexplorer 
Béthel, qui s'appelait autrefois Luz. 
#Les œard es virent un homme qui sor- 
tit de la ville, et ils lui dirent : Mon- 
ire-nous par où nous pourrons enirer 
dans la ville, et nous te ferons grâce. 
#11 Ieur montra par où ils pourraient 
entrer dans la ville. Et ils frappèrent 
la ville du tranchant de l'épée: mais 
ils laissèrent aller cet homme et toute 
sa famille. Cet homme se rendit dans 
le pays des Héthiens; ifbätit une ville, 
et lui donna le nom de Luz, nom qu'elle 
a porté Jusqu à ce Jour. 

# Manassé ne chassa point les habi- 
tants de Beth-Schean et des villes de 
son ressort, de Thaanac et des villes 
de son ressort, de Dor et des villes de 
son ressort, de Jibleam et des villes 
de son ressort, de Meguiddo et des 
villes de son ressort; et he Cananeens 
voulurent rester ie ce pays. # Lors- 
qu'Israël fut assez fort, ilassujettit les 
Cananéens à un tribut, mis ilne les 
chassa point. 

29 fe phraïm ne chassa point les Cana- 
néens qui habitaient à Guézer, et les 
Cananéens habitèérent au milieu d'É- 
phraïm à Guézer. 

#Zabulon ne chassa point les habi- 
tants de Kitron, ni les habitants de 
Nahalol: et les Cananéens habitèrent 
au miheu de Zabulon, mais ils furent 
assujettis à un tribut. 

HAser ne chassa point Îles habitants 
d’'Acco, ni les habitants de Sidon, ni 
ceux d'Achlab, d’Aczib, de Helba, 
d'Aphik et de Rehob; et les Asérites 
habitèérent au milieu des Cananéens, 
habitants du pays, car ils ne les chas- 
sérent point. 

#Nephthali ne ehassa point les ha- 
bitants de Beth-Schémesch, ni les 
habitants de Beth-Anath, et il habita 
au milieu des Cananéens, habitants du 
pays, mais les habitants de Beth-Sché- 


a. Bokim signifie ceux qui pleurent. 
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mesech et de Beth-Anath furent assu- 
jettis à un tribut. 

“Les Amoréens repoussèrent dans 
la montagne les fils de Dan, et ne les 
lussèrent pas descendre dans la plaine. 
%Les Amoréens voulurent rester à 
Har-Hérès, à Ajalon et à Schaalbim ; 
mais la main de la maison de Joseph 
s'appesantit sur eux, ctils furent assu- 
ICS unmérebut "PEteritonemtEes 
Amoréens s étendait depuis la montée 
d'Akrabbim, depuis Séla, et en dessus. 

Chap. 1. ‘Un envoyé del 10 re 
monta de Guilgal à Bokim, et dit : 
vous ai fait et hors d’ Égy pie ct 
Je vous ai amenés dans le pays que 
Jai Juré à vos pères de vous donner. 
J'ai dit: Jamais je ne romprai mon 
alhance avec vous; “et vous, vous ne 
traiterez point alliance avee les habi- 
tants de ce pays, vous renverscrez 
leurs autels. Mais vous n'avez point 
obéi à ma voix. Pourquoi avez-vous 
fait cela? J'au dit alôrs : Je ne les 
chasserai point devant vous; mais ils 
seront à vos côtés, et Jeurs dieux vous 
seront un piège. ‘Lorsque l envoyé de 
l'Éternel eut dit ces paroles à tous les 
enfants d'Israël, le peuple éleva la 
voix et pleura. ‘Ils donnèrent à ce 
lieu le nom de Bokim®, ct ils y offri- 
rent des sacrilices à l'Éternel. 


Les juges. 


5Josué renvoya le peuple, et les en- 
fants d'Israël allérent chacun dans 
son héritage pour prendre possession 
du pays. 1e peuple servit l'Éternel 
pendant toute la vie de Josué, et pen- 
dant toute la vie des anciens qui sur- 
vécurent à Josué et qui avaient vu 
toutes les grandes choses que P Éter- 
nel avait Pie en faveur d° Israël. 
sJosué, fils de Nun, serviteur de l’E- 
terncl, mourut, âgé de cent dix ans. 
‘On l'ensevelit dans le territoire qu'il 
avait eu en partage, à Thimnath-ffé- 
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rès, dans la montagne d'Éphraïm, au 
nord de la montagne de Gaasch. 

Toute cette génération fut recueil- 
lie auprès de ses pères, et il s'éleva 
après elle une autre génération, qui 
ne connaissait point l'Eternel, ni ce 
qu il avait fait en faveur d'Israël. ‘Les 
enfants d'Israël firent alors ce qui dé- 
plaît à l'Éternel, et ils servirent Îles 
Baals. Ils abandonnèrent l'Éternel, 
le Dieu de leurs pères, qui les avait 
fait sortir du pays d' Égvpte, et ils 
allèrent après d’autres dieux d’entre 
les dieux des peuples qui les entou- 
raient, ils se prosternèrent devant 
eux, et ils irritèrent l'Éternel. ils 
abandonnèrent l'Éternel, et ils ser- 
virent Baal et les Astartés. 

“La colère de l'Éternel s'enflamma 
contre Israël. Il les Hivra entre Îles 
mains de pillards qui les pillèrent, il 
les vendit entre les mains de leurs 
ennemis d’alentour, et ils ne purent 
plus résister r à ete me 15 Partout 
où ils allaient, la main de l'Éternel 
était contre eux pour leur faire du mal, 
comme l'Éternel l'avait dit, comme 
l'Éternel le leur avait juré. Is furent 
ainsi dans une grande détresse. [L° Le 
ternel suscita dec s juges, afin qu'ils les 
délivrassent de la main de ceux qui les 
pillaient., Mais ils n écoutèrent pas 
mème leurs juges, car ils se prosti- 
tuèrent à d’autres dieux, se proster- 
nèrent devant eux. Ils se détournèreut 
promptement de la voie qu'avaient 
suivie leurs pères, et ils n'obéirent 
point COMMEeUx aux commandements 
de l'Éternel. 

Lorsque. l'Éternel leur suscitait 
des juges, l Éternel était avee le c Juge, 
et il les délivrait de la main de leurs 
ennemis pendant toute la vie du juge; 
car l'Éternel avait pitié de leurs gé- 
missements contre ceux qui les oppri- 
maient et les tourmentaient. ‘Mais, à 
la mort du juge, ils se corrompaient 
de nouveau plus que leurs pères, en 
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allant après d’autres dieux pour les 
servir et se prosterner devant eux, et 
ils persévéraient dans la même con- 
duite et le même endurcissement. 
2 Alors la colère de l'Éternel s’en- 
flamma contre Israël, et il dit : Puis- 
que cette nation a transoressé mon 
alliance que j'avais prescrite à ses 
pères, et puisqu'ils n’ont point obéi à 
ma voix, “je ne chasserai plus devant 
euxaucune des note Josuélaissa 
quand il mourut. *C'est ainsi que je 
mettrai par elles Israël à l'épreuve, 
pour savoir s'ils prendront garde ou 
non de suivre la voie de l'Éternel, 
comme leurs pères y ont pris garde. 

315t l'Éternel laissa en repos ces 
nations qu'il n'avait pas livrées entre 
les mains de Josué, et 1l ne se hâta 
point de les chasser. 

Chap. III. Voici les nations que 
l'Éternel laissa pour éproux erparelles 
Israël, tous ceux qui n'avaient pas 
connu toutes les guerres de Canaan. 
211 voulait seulement que les généra- 
tions des enfants d'Israël connussent 
et apprissent la guerre, ceux qui ne 
l'avaient pas connue auparavant, Ces 
nations étaient : les cinq princes des 
Philistins, tous les Cananéens, les Si- 
doniens, et les Iéviens qui habitaient 
la montagne du Liban, depuis la mon- 
tagne de Baal-Hermon jusqu'à l'entrée 
de Hamath. *Ces nations servirent à 
mettre Israël à l'épreuve, afin que 
l'Éternel sût s'ils obéiraient aux com- 
mandements qu'il avait prescrits à 
leurs pères par Moïse. Et les enfants 
d'Israël habitèrent au milieu des Cana- 
néens, des Héthiens, des Amoréens, 
des Phéréziens, des Héviens et des 
Jébusiens; fils prirent leurs filles pour 
femmes, ils donnèrent à leurs fils leurs 
propres filles, ct ils servirent leurs 
dieux. 


Othniel, Ehud, Schamgar, juges en Israël. 


7Les enfants d'Israël firent ce qui 
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déplait à l'Eternel, ils oublièrent l'É- 
ternel, et ils servirent les Baals et les 
idoles. 5La colère de lEternel s’en- 
{lamma contre Israël, et il les vendit 
entre les mains de Cuschan-Rischea- 
thaïm, roi de Mésopotamie. Et les en- 
fants d'Israël furent asservis huit ans 
à Cuschan-Rischeathaïm. | 
‘Les enfants d'Israël crièrent à VE- 
ternel, et l'Eternel leur susecita un hHbé- 
rateur qui les délivra, Othniel, fils de 
Kenaz, frère cadet de CI. 10] cspr il 
de l'É Érrel fut sur fui. I devint juge 
en Israël, et il partit pour la guerre. 
Pre livra entre ses mains Cus- 
chan-Rischeathaïm, roi de Mésopota- 
mie, et sa main fut puissante contre 
Cuschan-Rischeathaïm. Le pays fnt 
en repos pendant quarante ans. Et 
Othniel, fils de Kenaz, mourut. 


ELes enfants d'Israël firent encore 
ce qui déplait à l'Eternel; et l'Eternel 
fortifin Eglon, roi de Moab, contre 
Israël. parce qu ils av aient Ft ce qui 
déplait à l'Éternel. 5EÉglon réunit à 
lui Les fils d'Ammon et 1eË Amaléecites, 
etil se mit en marche. I battit Israël, 
et ils s'emparèrent de la ville des pal- 
miers®. EU Tes enfants d'Israël furent 
asservis dix-huit ans à Eglon, roi de 
Moab. 

15Les enfants d'Israël crièrent à l'É- 
ternel, et l'Eternel leur suscita un 
hbérateur, Ehuu, fils de Guéra, Ben- 
jamite, quine se servait pas de Ja main 
droite. Les enfants d Israël envoyèrent 
par fui un présent à Églon, roi de 
Moab. Ehud se fit une épée à deux 
tranchants, longne d'une coudée, et il 
la ceignit sous ses vêtements, au côté 
droit. 1] _ Hs e présent SD Fou, roi 
de Moab : o r Églon était un Memase 
très gras. Lorsqu'il eut achevé d'of- 
{rir lé présent, il renvoya les gens qui 
l'avaient APPOUEE IT revint os -môme 
depuis les carrières près de Guilgal, 


a. Jéricho, 
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et il dit : O roi! j'ai quelque chose de 
secret à te dire. Le roi dit : Silence! 
Et tous ceux qui étaient anprès de fui 
sortirent. *EÉhud Faborda comme il 
était Fr seul dans sa chambre d'été, 
etil dit : J'ai une parole de Dieu pour 
toi. É a se leva de son siège. Alors 

Éhud av ança la main gauche, D épée 

de son côté droit, et Ta Ini enfonca 

dans le ventre a poignée même 
entra après la lame, et la graisse se 
referma autour de la lame; car il ne 
retira pas du ventre l'épée, qui sortit 
partlerrrère. 3 ind sortit par le por- 
tic, Mermansuin hiitles portes de 
la chambre haute, et tira le verrou. 
#(QJuand il fut sorti, les serviteurs du 
roi vinrent et regardèrent; et voici, 
les portes de la chambre haute étaient 
fermées au verrou. Ils dirent : Sans 
doute il se couvre les pieds dans la 
chambre d'été. #IIs attendirent long- 
temps; et comme il n'ouvrait pas les 
portes de la chambre haute, ils prirent 
la clé etouvrirent, et voier, leur maître 
était mort, étendu par terre. Pendant 
leurs délais, Ébhud prit la fuite, dé- 
passa les carrières, et se sauva à Seïra. 
De ouoanRem nl son de 
la trompette dans la montagne d’ l- 

phraïm. Les enfants d: lea descen- 
dirent avec lui de fa montagne, et il se 
mit à leur tête. #11 [eur de. Suivez- 
moi, car l'Eternel a livré entre vos 
mains Les Moabites, vos ennemis. Ils 
descendirent après lui, s'emparèrent 
des gnés du Jourdain vis-à-visde Moab, 
et ne laissèrent passer personne. *Ils 
battirent dans ce temps-là environ dix 
mille hommes de Moab, tous robustes, 
tous vaillants, et pas un n'échappa. 
#En ce jour, Moab fut humilié sous la 
main d'Israël. Et le pays fut en repos 
pendant quatre-vingts ans. 


8UAprès lui, il y eut Schamgar, fils 
d'Apath. I battit six cents hommes 
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Philistins, avec un aiguillon à 
bœufs. Et lui aussi fut un hbérateur 
d'Israël. 


Débora la prophétesse, juge en Israël. 
Cantique de Débora. 


Chap. IV. ‘Les enfants d'Israël 
firent encore ce qui déplait à l Éter nel, 
après qu ‘Éhud fut mort. ?Et l Hoel 
les vendit entre les mains de Jabin, 
roi de Canaan, qui régnait à [atsor. 
Le chef de son armée était Sisera, et 
habitait à Haroscheth-Goïm. | 

3 Les enfants d'Israël crièrent à l'E- 
ternel, car Jabin avait neuf cents chars 
de fer, et il opprimait avec violence 
les enfants d'Israël depuis vingt ans. 

‘Dans ce temps-là, Débora, prophé- 
tesse, femme de Lappidoth, était juge 
en Israël. Elle siégeait sous le pal- 
mier de Débora, entre Rama et Béthel, 
dans la montagne d'Ephraïm; et les 
enfants d'Israël montaient vers elle 
pour être jugés. SEC envoya appeler 
Barak, fils d’Abinoam, de Kédesch- 
Nepbhthali, et elle lui dit : N'est-ce pas 
l'ordre qu'a donné l'Éternel, le Dieu 
d'Israël ? Va, dirige-toi sur le mont 
Thabor, et prends avec toi dix mille 
hommes des enfants de Nephthali et 
des enfants de Zabulon; 7j'attirera 
vers toi, au torrent de Kison, Sisera, 
Cet de l’armée de Jabin, avec ses 
chars et ses troupes, et je le livrerai 
entre tes mains. 8Barak lui dit: Situ 
viens avec moi, Jirai; mais si tu ne 
viens pas avec moi, je n'irai pas. ‘Elle 
répondit : : J'irai bien avec toi; mais tu 
n'auras point de gloire sur à voie où 
tu marches, car l hd livrera Sisera 
entre les mains d’une femme. Et Dé- 
bora se leva, et elle se rendit avec 
Barak à Kédesch. 

Barak convoqua Zabulon et Neph- 
thali à Kédesch:; dix mille hommes 
marchèrent à sa suite, et Débora par- 
üit avec lui. 

Hfléber, 


Ice Kénien, s'était séparé 
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des Kéniens, des fils de Hobab, beau- 
père de Moïse, et il avait dressé sa 
tente jusqu au chène de Tsaannaïm, 
près de Kédesch. 

On informa Sisera que Barak, fils 
d'Abinoam, s'était dirigé sur le mont 
Thabor. Et, depuis Haroscheth- 
Goïm, Sisera rassembla vers le torrent 
de Kison tous ses chars, neuf cents 
chars de fer, et tout le peuple qui était 
avec lui. 

Alors Débora dit à Barak : Lève- 
toi, car voici le jour où l Éternel livre 
Se entre tes mains. L'Éternel ne 
marche-t-il pas devant toi? Et Barak 
descendit du mont Thabor, ayant dix 
mille hommes à sa suite. “L’Éternel 
mit en déroute devant Barak, par le 
tranchant de l'épée, Siscra, tous ses 
chars et tout le camp. Sisera descen- 
dit de son char, et s'enfuit à pied. 
Barak poursuivit les chars et l’armée 
jusqu'à [Haroscheth-Goïm ; et toute 
l'armée de Sisera tomba sous Île tran- 
chant de l'épée, sans qu'il en restàt 
un seul homme. 

fSisera se réfugia à pied dans la 
tente de Jaël, femme de Féber, le Ké- 
mien; Car il y avait paix entre Jabin, 
roi de Hatsor, et la maison de Héber, 
le Kénien. Jaël sortit au-devant de 
Sisera, et lui dit: Entre, mon sei- 
eneur, entre chez moi, ne crains point. 
Il entra chez elle dans la tente, et elle 
le cacha sous une couverture. “F1 lui 
dit: Donne-moi, je te prie, un peu 
d'eau à boire, car j'ai soif. Elle ouvrit 
l'outre du lait, lui donna à boire, et le 
couvrit. 11 ui dit encore : Tiens-toi 
à l'entrée de la tente, et si l’on vient 
t’interroger en disant: Ya-t-il ici quel- 

u’un ? tu répondras : Non. * Jaël, 
femme de Héber, saisit un pieu de la 
tente, prit en main le marteau, s'ap- 
procha de lui doucement, et lui en- 
fonca dans la tempe le pieu, qui pénc- 
tra en terre. Il était profondément 
endormi et accablé de fatiwue; et il 
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mourut. Comme Barak poursuivait 
Sisera, Jaël sortit à sa rencontre et fui 
dit : Viens, et je te montrerai l’homme 
quetucherclies. Il cntra chez cllesset 
voici, Sisera était étendu mort, Île 
pieu dans la tempe. 

#în ce jour, Dieu humilia Jabin, 
roi de Canaan, devant les enfants d’Is- 


Chap. 4, 92-à , 19, 


raël. #Et la main des enfants d'Israël 
S  appesantit de plus eu plus sur Jabin, 
roi de Canaan, Jusqu'à ce qu'ils cus- 
sent exterminé Jabin, roi de Canaan. 


Chap. V. ‘En ce jour-là, Débora 
chanta ce cantique, avec Barak, fils 
d'Abinoamn : 


2les chefs se sont mis à la tête du peuple en Israël. 


Et le peuple s 
Bénissez-eu l'Éternel ! 


s est montré prêt à combattre : 


3Rots, écoutez ! Princes, prètez l'oreille! 
Je chanteraï, oni je chanterai à l'Eternel, 
Je chanterat à l Éternel, le Dicu d'Israël. 
10 Éternel ! quand tu sortis de Séir, 
Quand tu t'avaneas des champs d'É dom, 
I terre trembla, et les cieux se do 
Et les nuées se fondirent en eaux; 


PeS montagnes 


Ss ébrantlérent devant l'Eternel, 


Ce Sinaï RL [D terncel, le Dicu d'Israël. 


SAu temps de Schamgar, fils d'Anath, 
Au temps de Jaël, les routes élaient abandonnées, 
Et ceux qui voyageaient prenaient des chemins détournés. 


7Les chefs étatent 


sans force en Israël, 


sans force, 


Quand je me suis levée, moi Débora, 
Quand 1e me suis levée comme une mére en Israël. 
S]] avait choisi de nouveaux dicux : 


Alors la aucrre était aux portes ; 


On ne voyait nt bouclier ni lance 


Chez quarante milliers en Israël. 


Mon cœur est aux chefs d'Israël, 
À ceux du peuple qui se sont montrés prêts à combattre. 


Bénissez l'Eternel! 


Vous qui montez de blanches ânesses, 


Qui avez pour sièges des tapis, 


Et vous qui marchez sur la route, chantez! 
HOQue de leur voix les archers, du mulicu des abreuvoirs 


Colrent les bienfaits de VE __ 


Les bienfaits de son condueteur en Israël! 
Alors le peuple de l'Etcrnel descendit aux portes. 


Réveille-toi, réveille-toi, Débora! 
Réveïlle-toi, réveille-toi, dis un cantique! 
Lève-totr, Barak, et emmène tes captifs, fils d'Abinoium! 
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Alors un reste du peuple triompha des puissants, 
L'Eternel me donna la victoire sur les héros. 
“D Ephraïm arrivèrent les habitants d'Amaleke. 
À ta suite marcha Benjamin parmi ta troupe. 
De Makir? vinrent des chefs, 
Et de Zabulon des commanits. 
Les princes d'Issacar furent avec Débora, 
Et Issacar suivit Barak, 
Il fut envoyé sur ses pas dans la vallée 
Près des ruisseaux de Ruben, 
Grandes furent les résolutions du cœur! 
15 Pourquoi es-tu resté au milieu des étables 
À écouter le bêélement des troupeaux ? 
Aux ruisseaux de Ruben, 
Grandes furent les délibérations du cœur! 
Galaad au delà du Jourdain n’a pas quitté sa demeure. 
Pourquoi Dan s'est-il tenu sur les navires? 
Aser s'est assis au rivage de la mer, 
Et s’est reposé dans ses ports. 
15Zabulon est un peuple qui affronta la mort, 
Et Nephthali de même, 
Sur les hauteurs des champs. 


Les rois vinrent, 1lS combattrent, 
Alors combattirent les rois de Canaan, 
À Thaanae, aux eaux de Meguiddo ; 
Ils ne remportèrent nul butin, nul argent. 
#Des creux on combattit, 
De leurs senticrs les étoiles combattirent contre Siscra. 
#4 Le torrent de Kison les a entrainés, 
Le torrent des anciens temps, le torrent de Kison. 
Mon âme, foule aux pieds les héros! 
2 Alors les talons des chevaux retentirent, 
À la fuite, à la fuite précipitée de leurs guerriers. 


#Maudissez Méroz, dit l'ange de l'Éternel, 
Maudissez, maudissez ses habitants, 
Carails ner inrent pas au secours de l Éternel, 
Au secours de l'Éternel, parmi les hommes x lente 


%#Bénie soit entre les femmes Jaël, 
Femme de Héber, le Kéuien! 
Bénie soit-elle entre les femmes qui habitent sous les tentes ! 
51] demanda de l’eau, elle a donné du lait. 
Dans la coupe d'honneur elle a présenté de la crème. 
#D'une main elle a saisi le pieu, 


a. Amalek est iei le nom d'une montagne en Éphraïn, où les Amalécites avaient anciennement hahité. 
b. Makir désigne une porlion de la tribu de Manassé; Makir était le fils ainé de Manassé. 
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Chap. 5,2-0, 1. 


sa droite le marteau des travailleurs ; 


Elle à frappé Sisera, lui a fendu la tête, 


Fracassé et transpercé la tempe. 


Aux pieds de Jaël il s'est affaissé, l'est tombé, il s'est couché ; 


Ases picds il s'est affaissé, 


il est tombé ; 
Là où il s'est affaissé, [à il est tombé 


sans vie. 


28 Par la fenêtre, à travers le treillis, 


La mère de Siscra regarde, cet 


1 * 
CCI 


Pourquoi son char tarde-t-il à venir? 
Pourquoi ses chars vont-ils si lentement? 
#Les plus sages d'entre ses femmes fui répondent, 


Et elle se répond à elle- 


méme : 


#Ne trouvent-ils pas di butin ? ne le partagent-ils pas ? 
Une jeune fille, deux jeunes filles par homme, 
Du butin en vêtements de couleur pour Sisera, 


Du butin en vêtements de couleur, 
deux vêtements brodés, 


Un vêtement de couleur, 
Pour le cou dun vainqueur. 


brodés, 


4 Périssent ainsi tous tes ennemis, Ô Eternel! 
Ceux qui l'aiment sont comme le soleil, 


Quand il parait dans sa force. 


Le pays fut en repos pendant quarante ans. 


Gédéon, juge en Israël. — Victoire sur les Madianites. 


du Jourdain. 


Chap]. ‘Les enfants " 
hrent ce qui déplait à l'Éternel : 
l'Éternel les livra entre les mains Fe 
Madian, pendant sept ans. “La main 
de Madian fut puissante contre Israël. 
Pour échapper à Madian, les enfants 
d'Israël se retiraient dans Îles ravins 
des montagnes, dans Îles cavernes et 
sur les rochers fortifiés. Quand Israël 
avait semé, Madian montait avec Ama- 
lek et les fils de POrient, et ils mar- 
chaïient contre lui. ‘Ils campaient en 
face de fui, détruisaient les produc- 
tions du pays Jusque vers Gaza, et ne 
laissaient en Israël ni vivres, ni bre- 
bis, ni baœufs, ni ânes. Car ils mon- 
tuient avec leurs troupeaux et leurs 
tentes, ils arrivaient comme une multi- 
tude de sauterelles, ils étaient innom- 
brables, eux et fleurs chameaux, et ils 


— Poursuite des fuyards au dela 


— Mort de Geédéon. 


venaient dans le pays pour le ravager. 
6Israël fut très malheureux à cause de 
Madian, et les enfants d'Israël crièrent 
à l'Etcrnel. 

Lorsque les enfants d'Israël criè- 
rent à l'Eternel au sujet de Madian, 
sl'Éternel env oYa un prophète anx en- 
lants d'Israël, Il leur dit : Ainsi parle 
l Éternel. le Dieu d'Israël : Je vous ai 
fait monter d'Egypte, et je vous ai fait 
sortir de Ja maison de servitude. °Je 
vous ai délivrés de la main des Écyp- 
üens et de la main de tous ceux qui 
vous opprimaient; Je les ai chassés de- 

\ant Nous net Je vous ai donné leur 
pays. Je vous ai dit: Je suis l Éternel, 
votre Dieu; vous ne eraindrez point 
les dicux Te Amorcens, dans le pays 
desquels vous habitez. Mais vous n'a- 
vez point écouté na Voix. 
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HPnis vint l'ange de l'Éternel, et il 
s’assit sous le térébinthe d'Ophra, qui 
appartenait à Joas, de la famille d’A- 
biézer. Gédéon, son fils, battait du fro- 
ment an pressoir, pour Île mettre à 
l'abri de Madian. * L'ange de l'Éternel 
lui apparut, et lui dit : LE Éternel est 
avec toi, vaillant héros! FGédéon lni 
dit : Ah! mon seigneur, si F Éternel est 
avee nous, pourquoi toutes ces choses 
nous sont-clles arrivées ? Et où sont 
tous ces prodiges que nos pères nous 
racontent, quand ils disent : L Étcrnel 
ne nous a-t-il pas fait monter hors 
d' Égypte? Maintenant l'Éternel nous 
abandonne, et il nous hvre entre Ics 
mains de Madian ! #L'Eternel se tour- 
na vers lui, et dit: Va avec cette force 
que tu as, et délivre Israël de Ha main 
de Madian ; n'est-ce pas moi quit'en- 
voie? SGédéon Ini dit : Ah! mon sei- 
gneur, avec quoi délivrerai-je Israël? 
Voici, ma famille est la plus pauvre 
en Manassé, et Je suis le plus petit 
dans la maison de mon père. 6L'Eter- 
nel lui dit: Mais je serai avec toi, et tu 
hattras Madian comme un seul hom- 
inc. Gédéon lui dit : Si J'ai trouvé 
gràce à tCS YCUX, donne-moi un signe 
pour montrer que e’est toi qui nie par- 
les. Ne t'éloigne point d'ici Jusqu'à 
ce que je revienne auprès de toi, que 
j'apporte mon offrande, et que je la 
dépose devant Loi. Et l'Éternel dit : 
Je resterai jusqu à ee que tu reviennes. 
Gédéon entra, prépara un che- 
vreau, et litavec un épha de farine des 
pains sans levain. I mit la chair dans 
un panicret le jus dans un pot, les lui 
apporta sous le térébinthe, et les pré- 
senta. * L'ange de Dieu fui dit : Prends 
la chair et les pains sans levain, pose- 
les sur ec rocher, et répands le jus. Et 
il fit ainsi. # L'ange de l'Eternel avancça 
l'extrémité du bäton qu'il avait à la 
main, et toucha la chair et les pains 
sans levain. Alors 1l s’éleva du rocher 
un feu qui consuma la chair et Îles 
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pains sans levain. Et lPange de l'Éter- 
nef disparut à ses yeux. **Gédéon, 
voyant que c'était l’ange de l'Eternel, 
dt : Malheur à moi! Seigneur Eternel, 
car J'ai vu l'ange de l'Eternel face à 
face. 3Et PÉ te rnsl lui dit : Sois en 
paix, ne crains point, tu ne mour- 
ras pas. “#Gédéon bâtit là un autel à 
l'Éternel, et lui donna pour nom V'E- 
terncl paix : il existe encore aujour- 
d'hui à Ophra, qui appartenait à Fa fa- 
mille d'Abiézer. 

% Pans la même nuit, l'Éternel dit à 
Gédéon : Prends le jeune taurean de 
ton père, et un second taureau de sept 
ans. Renverse l'autel de Baal qui est 
à ton père, et abats le pieu sacré qui 
est dessus. Tu bätiras ensuite et tu 
disposeras, sur le haut de ce rocher, 
un autel à FÉternel, ton Dicu. Tu 
prendras le second taureau, et tu offri- 
ras un holocauste, avee le bois de Fi- 
dole que tu auras abattuc. *Gédéon 
prit dix hommes parmi ses serviteurs, 
chitéequent Éternel avait dit; mais, 
comme il eraignait [a maison de son 
père et les gens de la ville, if l’exécuta 
de nuit, et non de jour. * Lorsque Îles 
gens de la ville se furent levés de bon 
matin, voici, l'autel de Baal était ren- 
versé, le pien sacré placé dessus était 
abattu, et le sccond taureau était of- 
fert en holocauste sur l'autel qui avait 
été bat. Ils se dirent Fun à l'autre : 
Qui a fait cela? Et ils s'informèrent et 
firent des recherches. On leurdit:C'est 
Gédéon, fils de Joas, qui a fait cela. 
#Alors les gens de la ville dirent à 
Joas : Fais sortir ton fils, et qu'il 
meure, car il a renversé l'autel de Baal 
ctabattn le pieu sacré qui était dessns. 
#Joas répondit à tous ceux qui se pré- 
sentèrent à lui : Est-ce à vous de pren- 
dre parti pour Baal? est-ce à vois de 
venir à son secours ? Quiconque pren- 
dra parti pour Baal mourra avant que 
le matin vienne. Si Baal est un dieu, 
qu'il plaide lui-même sa cause, puis- 
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qu'on a renversé son autel. “Et en ce 
jour l’on donna à Gédéon le nom de 
Jerubbaal®, en disant : Que Baal plaide 
contre lui, puisqu'il a renversé son 
autel. 

3 Tout Madian, Amalck, et les fils 
de l'Orient, se rasscmblèrent ; ils pas- 
sérent le Jourdain, et campèrent dans 
la vallée de Jizréel. #*Gédéon fut re- 
vêtu de l'esprit de l'Éternel ; il sonna 
dela trompette, et Abiézer fut convo- 
qué pour marcher à sa suite. IT en- 
voya des messagers dans tout Manassé, 
qui fut aussi convoqué pour marcher à 
sa suite. Il envoya des messagers dans 
Aser, dans Zabulon et dans Nephthali, 
qui montèrent à leur rencontre. 

%6 Gédéon dit à Dieu : Si tu veux dé- 
livrer Israël par ma main, comme tn 
MSI Voici, JC vais mettre unc toi- 
son de laine dans l'aire; si la toison 
seule se couvre de rosée etque tout le 
terrain reste sec,Jeconnaîitral quetu dé- 
hivreras Israël par ma main, comme tu 
l'as dit. SEt il arriva ainsi. Le Jour sui- 
vant, il se leva de bon matin, pressa la 
toison, et en fit sortir la rosée, qui 
donna de l'eau plein une coupe. *Gé- 
déon dit à Dieu : Que ta colère ne 
s'enflamme point contre moi, et je ne 
parlerai plus que cette fois. Je voudrais 
seulement faire encore une épreuve 
avec Ja toison : que la toison seule 
reste sèche, et que tout le terrain se 
couvre de rosée. Et Dieu fitainsicette 
nuit-là. La toison seule resta sèche, et 
tout le terrain se couvrit de rosée. 

Chap. VII. !Jerubbaal, qui est Gé- 
déon, et tout le peuple qui était avec 
lui, se levérent de bon matin, et cam- 
pérent près de la source de Harod, Le 
camp de Madian était au nord de Gé- 
déon, vers la colline de Moré, dans la 
llée. 

2L’Eternel dit à Gédéon : Le peuple 
que tu as avee toi est trop nombrenx 
pour que je livre Madian entre ses 
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mains ; il pourrait en tirer gloire con- 
tre moi, et dire : C'est ma main qui 
m'a délivré. 3Publie donc ceci aux 
oreilles du peuple : Que celui qui est 
craintif et qui a peur s'en retourne et 
s'éloigne de la montagne de Galaad. 
Vingt-deux mille hommes parmi le 
peuple s'en retournèrent, et ilen resta 
dix mille. 

#L'Eternel dit à Gédéon : Le peuple 
est encore trop nombreux. Fais-les 
descendre vers l’eau, et là je t'en ferai 
le triage; celui dont je te dirai : Que 
celui-ci aille avec toi, ira avec tor; ct 
celui dont je te dirai : Que celui-ci 
n'aille pas avec toi, n'ira pas avec toi. 
5Gédéon fit descendre le peuple vers 
l'eau, et l'Éternel dit à Gédéon : Tous 
ceux qui laperont l’eau avec la langue 
comme lape le chien, tu les sépareras 
de tous ccux qui se mettront à SCNOUX 
pour boire. Ceux qui lapèrent l'eau 
en Ja portant à la bouche avec leur 
main furent au nombre de trois cents 
hommes, et tout le reste du peuple se 
mit à genoux pour boire.?Et l'Eternel 
dit à Gédéon : C'est par les trois cents 
hommes qui ont lapé, que Je vous sau- 
verai et que je livrerai Madian entre 
tes mains. Que tout le reste du peuple 
s’en aille chacun chez soi. ‘On prit les 
vivres du peuple ct ses trompettes. 
Puis Gédéon renvoya tous les hommes 
d'Israël chacun dans sa tente, et il re- 
tint les trois cents hommes. Le camp 
de Madian était au-dessous de lui dans 
la vallée. 

‘L'Eternel dit à Gédéon pendant la 
nuit : Lèéve-toi, deseends au CAMP, CAT 
jen livrémentre tesmmains. Simtn 
crains de descendre, descends-v avec 
Pura, ton serviteur. Tu écouteras cc 
qu'ils diront, et après cela tes mains 
seront fortifiées : descends done au 
camp. Jlmdesoendit avec Pura, 
serviteur, JUSqu'aux avant-postes du 
camp. Madian, Amalck, ct tous Îles 
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fils de l'Orient, étaient répandus dans 
la vallée comme une multitude de sau- 
terelles, et Icurs chameaux étaient in- 
nombrables comme le sable qui est 
sur le bord de la mer. ‘#Gédéon arriva ; 
et voici, un homme racontait à son ca- 
marade un songe. [Il disait : J'ai eu un 
songe; et voici, un gâteau de pain d'or- 
ge roulait dans le camp de Madian; il 
est venu heurter jusqu'à la tente, et 
elle est tombée ; il l'a retournée sens 
dessus dessous, et elle à été renver- 
sée. #Son camarade répondit, et dit : 
Ce n’est pas autre chose que l'épée de 
Gédéon., fils de Joas, homme d'Israël; 
Dieu a livré entre ses mains Madran et 
tout le camp. 

15 Lorsque Gédéon eut entendu le ré- 
cit du songe et son explication, il se 
prosterna, revint au eamp d'Israël, et 
dit : Levez-vous, car l'Eternel a livré 
entre vos mains [ce camp de Madian. 
1511 divisa en trois corps les trois cents 
hommes, et il leur remit à tous des 
trompettes et des cruches vides, avec 
des flambeaux dans Îles cruches. 71] 
leur dit : Vous me regarderez et vous 
ferez comme moi. Dès que j'aborde- 
rai le camp, vous ferez ce que Je fe- 
rai, et quand je sonnerai de la trom- 
PEULC, moi et tous ceux qui scront avec 
moi, vous sonnerez aussi de la trom- 
pette tout autour du camp, et vous 
direz : Pour l'Éternel et pour Gédéon! 

Gédéon et les cent hommes qui 
étaient avec lui arrivèrent aux abords 
du camp au commencement de la veille 
du milieu®, comme on venait de placer 
[es gardes. Ils sonnèrent de [a trom- 
pette, et brisèrent les cruches qu'ils 
avaient à la main. “Les trois corps 
sonnèrent de la trompette, et brisè- 
rent les cruches: ils saisirent de la 
main gauche les flambeaux et de la 
main Dote [es trompettes pour son- 
ner, et ils s'écrièrent : Epée pour l É- 
ternel et pour Gédéon! *#Ils restèrent 
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chacun à sa place autour du camp ; et 
tout le camp se nuit à courir, à pousser 
des cris, et à prendre la fuite. #Les 
trois cents hommes sonnèrent encore 
de la trompette ; et, dans tout le camp, 
l'Éternel leur fit tourner épée les uns 
contre les autres. Le camps cnfuit Jus- 
qu'à Beth-Schitta vers Tscréra, jus- 
qu'au bord d’Abel-Mehola près de 
Tabbath. # Les hommes d'Israël se ras- 
semblèrent, ceux de Nephthali, d'Aser 
et de tout Manassé, et ils poursuivirent 
Madian. 

#Gédéon envoya des messagers dans 
toute la montagne d’° É phraïm, pour 
dire Der endlez à la rencontre de 
Madian, ct coupez- -leur le passage des 
eaux jusqu à Beth-Bara et celui du 
Jourdain. Tous les hommes d' Éphraim 
se rassemblèrent, et ils s'emparèrent 
du passage des eaux jusqu'à Beth- 
Bara et de celui du Jourdain. Ils sai- 
sirent deux chefs de Madian, Oreb et 
Zeeb ; ils tuèrent Oreb au roeher d’O- 
reb, ct ils tuèrent Zeeb au pressoir de 
Zeeb. Is poursuivirent Madian, et ils 
apporterentles têtes d'Oreb et de Zecb 
à Gédéon de l'autre côté du Jourdain. 

Chap. VITT. ‘Les hommes d’É- 
phraïm dirent à Gédéon : Que signifie 
cette manière d'agir envers nous ? 
pourquoi ne pas nous avoir appelés, 
quand tu es allé combattre Madian ? 
Et ils eurent avec lui une violente que- 
relle. *Gédéon leur répondit : Qu’ai-je 
fait en compart aison de vous ? Le gr ap- 
pillage d'Ephraïm ne vaut-il pas mieux 
que La vendange d’'Abiézer ? C'est en- 
ire vos mains que Dieu a livré les chefs 
de Madian, Orebet Zeeb. Qu'ai-je donc 
pu faire en comparaison de vous ? Lors- 
qu'il eut ainsi parlé, leur colère contre 
lui s'apaisa. 

#Gédéon arriva au Jourdain, et il le 
passa, lui et Îes trois cents hommes 
qui étaient avec Jui, fatigués, mais 
poursuivant toujours. II dit aux gens 
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de Succoth : Donnez, je vous prie, 
quelques pains au peuple qui m ’ac- 
compagne, car ils sont fatigués, et Je 
suis à Ja poursuite de A et de 
Tsalmunna, rois de Madian. fLes chefs 
de Succoth répondirent : La main de 
Zébach et de Fsalmunna est-elle déjà 
en ton poux oir, pour que nous don- 
nions du pain à FE armée 2 7EtGédéon 
ut: El bien ! lorsque l'Éternel aura 
livré entre mes mains Zébach et Fsal- 
munna, Je broicrai votre chair avec 
des épines du désert et avec des char- 
dons. SDe là il monta à Penuel, et il 
fit aux gens de Penuel Ta même de- 
mande. Ils lui répondirent comme 


avaient répondu ceux de Succoth. °Et 


il dit aussi aux gens de Penuel: Quand 
je reviendrai en paix, Je renverseral 
GCLteIOuTr. 

1076bach ct Tsalmunna étaient à 
Karkor et leur armée avec eux, environ 
quinze mille hommes, tous ceux qui 
étaient restés de l’armée entière des 
fils de l'Orient ; cent vingt mille hom- 
mes tirant l'épée avaient été tués. 
HGédéon monta par le chemin de ceux 
qui habitent sous les tentes, à lorient 
de Nobach et de Jogheha, et il battit 
l'armée qui se croyait en sûreté. © Zé- 
bach et Fsalmunna prirent la fuite : 
Gédéon les poursuivit, il s'empara des 
deux rois de Madian, Zébach et Tsal- 
munna, et il mit en déroute toute lPar-- 
meée. 

Gédéon, fils de Joas, revint de la 
bataille par la montée de Hérès. #11 
saisit d'entre Îles gens de Succoth un 
Jeune homme qu 1 interrogea, er qui 
lui mit par écrit les noms des chefs et 
des anciens de Sueccotlh, soixante-dix- 
sept hommes. % Puis il vint auprès des 
gens de Succoth, et dit : Voici Zébach 
et Tsalmunna, au sujet desquels vous 
m'avez insulté, en disant : La main de 
Zébach et de Tsalmunna est-elle déjà 
en ton pouvoir, pour que nous don- 
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nions du pain à tes hommes fatigués ? 

Et il prit les anciens de fa ii. et 
chàtia les gens de Succoth avec des 
épines du désert et avec des chardons. 
171] renversa aussi la tour de Penuel, 
et tua les gens de la ville. 

If} dit à Zébach et à Tsalmunna : 
Commentétaient les hommes que vous 
avez tués au Thabor? {ls répondirent : 
Ils étaient comme toi, chacun avait 
Paie duntils deroi. ‘IL dit :Grétient 
mes frères, fils de ma mère. L'Eternel 
est vivant! si vous les cussiez laissés 
vivre, je ne vous tucrais pas. Et il dit 
à Jéther, son premier-né : Lève-toi, 
tue-les ! d- le jeune homme ne tira 
point son épée, parce qu'il avait peur, 
car 1l était encore un enfant. *Zébach 

Tsalmunna dirent : Lève-toi toi- 
mème, et tue-nous ! car tel est l'hom- 
ne, le est sa force. Et Gédéon se 
Re et tua Zébach et Tsalmunna. I 
pritensuite les croissants“, qui étaient 
aux cous de leurs chameaux. 

2Les hommes d'Israël dirent à Gé- 
déon : Domine sur nous, et toi, et ton 
Nils, et le fils de ton fils, car tu nous as 
délivrés de la main de Madian. #Gé- 
déon leur dit : Je ne dominerai point 
Nous, etes his ne domincront 
point sur vous; c'est l'Eternel qui do- 
ninera SUP VOUS, 

#Gédéon leur dit : J'ai une demande 
à vous faire : donnez-moi chacun Îles 
anneaux que vous avez eus pour butin. 
— es ennemis avaient des anneaux 
d'or, car ils étaient Ismaélites. — TI 
dirent: Nous les donnerons volontiers. 
Et ils étendirent un manteau, sur Îe- 
quel chacun jeta les anneaux de son 
butin. %Le poids des anneaux d'or que 
demandaGédéon futde mille septeents 
sicles d'or, sans les croissants, Îles 
pendants d oreilles, et les vêtements 
de pourpre que portaient les rois de 
Madian, et sans les colliers qui ctaient 
aux cous de leurs chameaux. 7Gédéon 
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en fit un éphod, et il le plaça dans sa 
ville, à Ophra, où il devint l'objet des 
prostitutions de tout Israël; et il fut 
un piège pour Gédéon et pour sa mai- 
son. 

28Madian fut humilié devant les en- 
fants d'Israël, et 1l ne leva plus la tête. 
Et le pays fut en repos pendant qua- 
rante ans, durant la vie de Gédéon. 

2 Jerubbaal, fils de Joas, s’en re- 
tourna, ct demeura dans sa maison. 
#Gédéon eut soixante-dix fils, issus 
de lui, ear il eut plusieurs femmes. 
#$Sa concubine, qui était à Sichem, lui 
enfanta aussi un fils, à qui on donna 
le nom d’'Abimélec. #*Gédéon, fils de 
Joas, mourut après une heureuse vieïl- 
lesse, et il fut enterré dans le sépulcre 
de Joas, son père, à Ophra, qui appar- 
tenait à la fannile d'Abiézer. 


Les fils de Gédéon tués par leur frère Abimélec. 
— Abimélec proclamé rot à Sichem. — Apo- 
logue de Jotham. — Fin misérable d'Abimé- 


lee. 


# Lorsque Gédéon fut mort, les en- 
fants d'Israël recommencérent à se 
prostituer aux Baals, et ils prirent 
Baal-Berith pour leur dieu. **Les en- 
fants d'Israël ne se souvinrent point 
de l'Eternel, leur Dieu, qui les avait 
délivrés de la main de tous les enne- 
mis qui les entouraient. ®Et 1ls n'eu- 
rent point d'attachement pour la mai- 
son de Jerubbaal, de Gédéon, après 
tout Le bien qu'il avait fait à Israël. 

Chap. IX. 'Abimélec, fils de Je- 
rubbaal, se rendit à Sichem vers les 
frères de sa mère, et voici comment il 
leur parla, ainsi qu à toute la famille 
de la maison du père de sa mère : 
Dites, Je vous prie, aux orcilles de 
tous les habitants de Sichem : Vaut-il 
mieux pour vous que soixante-dix 
hommes, tous fils de Jerubbaal, domi- 
nent sur vous, ou qu'un seul homme 
domine sur vous? Et souvenez-vous 

a. Probablement, forteresse près de Sicheni. 
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que Je suis votre os et votre chair. Les 
frères de sa mère répétèrent pour lui 
toutes ces paroles anx oreilles de tous 
les habitants de Sichem, et leur cœur 
inelina en faveur d’Abimélee, car ils 
se disaient : C’est notre frère. 411s Ini 
donnèrent soixante-dix sieles d'ar- 
gent, qu ils enlevèrent de la maison de 
Baal-Berith. Abimélee s'en servit pour 
acheter des misérables et des turbu- 
lents, qui allèrent après lui. 51] vint 
dans la maison de son père à Ophra, 
et 1] tua ses frères, fils de Jerubbaal, 
soixante-dix hommes, sur une même 
pierre. Il n'échappa que Jotham, Île 
plus jeune fils de Jerubbaal, car il s'é- 
tait caché. $Tous les habitants de Si- 
chem et toute la maison de Millo®se 
‘assemblèrent ; ils vinrent, et procla- 
mérent roi Abimélec, près du chêne 
planté dans Sichem. 

7Jotham en fut mformé. Il alla se 
placer sur Le sommet de la montagne 
de Garizim, et voiei ce qu'il leur cria à 
haute voix: 

Éeoutez-moi, habitants de Sichem, 
et que Dieu vous écoute 

SLes arbres partirent pour aller oin- 
dre un roi et le mettre à leur tête. Ils 
dirent à Folivier : Règne sur nous. 
#Mais l'olivier leur répondit : Renon- 
cerais-je à mon huile, qui m'assure Îles 
hommages de Dieu et des hommes, 
pour aller planer sur les arbres ? ‘Et 
les arbres dirent au figuier : Viens, toi, 
règne sur NOUS. Mais le hoœuier leur 
répondit : Renoncerais-jJe à ma dou- 
ceur et à mon excellent fruit, pour al- 
ler planer sur Îles arbres ? Et les ar- 
bres dirent à la vigne : Viens, tot, règne 
sur nous. Mais la vigne leur répon- 
dit : Renoneerais-je à mon vin, qui 
réjouit Dieu et les hommes, pour aller 
planer sur Îes arbres ? ‘Alors tous les 
arbres dirent au buisson d'épines 
Viens, toi, règne sur nous. Et le 
buisson d'épines répondit aux arbres : 
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Si c'est de bonne foi que vous voulez 
m'oindre pour votre rot, Venez, réfu- 
giez-VOUS SOUS MOn ombrage ; sinon, 
un feu sorüra du buisson d'épines, et 
dévorera les cèdres du Liban. 

Ié\faintenant, est-ce de bonne foi et 
avec intégrité que vous avez agi en 
proclamant roi Abimélee ? avez-vous 
eu de la bienveillance pour Jerubbaal 
et sa maison ? l'avez-vous traité selon 
les services qu'il a rendus ? — Car 
mon père a combattu pour vous, il a 
exposé sa vie, et il vous à délivrés de 
la main de Madian: Bet vous, vous 
vous êtes levés contre la maison de mon 
père, vous avez tué ses fils, soixante- 
dix hommes, sur une même pierre, et 
vous avez proclamé roi sur les habi- 
tants de Sichem Abimélec, fils de sa 
servante, parce qu'il est votre frère. 
— HS; c'est de bonne foi et avec inté- 
vrité qu'en ee Jour vous avez agi en- 
vers Jerubbaal et sa maison, eh bien ! 
qu'Abimélec fasse votre joie, et que 
vous fassiez aussi la sienne ! * Sinon, 
qu'un feu sorte d'Abimélec et dévore 
les habitants de Sichem et la maison 
de Millo, et qu'un feu sorte des habi- 
tants de Sichem et de la maison de 
Millo et dévore Abimélec ! 

4 Jotham se retira et prit la fuite ; il 
s'en alla à Beer, où il demeura loin 
d'Abimélec, son frère. 

2Abimélec avait dominé trois ans 
sur Israël. Alors Dieu envoya un 
mauvais esprit entre Abimélee et les 
habitants de Sichem, et les habitants 
de Sicheim furent infidèles à Abimélec 
“afin que la violence commise sur les 
soixante-dix fils de Jerubbaal recût son 
châtiment, et que leur sang retombät 
sur Abimélee, leur frère, qui les avait 
tués, el sur les habitants de Sichem, 
qui Favaient aidé à tuer ses frères. 
“Les habitants de Sichem placèrent 
en embuscade contre lui, sur les som- 
mets des montagnes, des gens qui dé- 
pouillaient tous ceux qui passaient 
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près d'eux sur le chemin. Et cela fut 
rapporté à Abimélee. 

#Gaal, fils d'Ébed, vint avec ses 
frères, et ils passèrent à Sichem. Les 
habitants de Sichem eurent confiance 
en lui. 7IIs sortirent dans la campagne 
vendangèrent leurs vignes, foulèrent 
les raisins, et se livrèrent à des réjonis- 
sances ; ils entrèrent dans la maison 
de leur dieu, ils mangéèrent et burent, 
et ils maudirent Abimélec. S Et Gaal, 
fils d'Ébed, disait : Qui est Abimélec, 
et qu'est Sichem, pour que nous ser- 
vions Abimélee? N'est-il pas fils de 
Jerubbaal, et Zebul n'est-il pas son 
commissaire ? Servez les hommes de 
Iamor, père de Sichem; mais nous, 
pourquoi servirions-nous Abimélec ? 
Oh si j'étais le maitre de ce peuple, 
je renverserais Abimélec. Et il disait 
d'Abimélee : Renforectonarmée,mets- 
toi en marche ! 

*Zebul, gouverneur de la ville, ap- 
prit ce que Fe Gaal, fils d'Ébed, et 
sa colère s'enflamma. #1Il envoya se- 
crètement des messagers à Abimélee, 
pour lui dire : Voici, Cal fils d'Ébed, 
et ses {rères, sont venus à Sichem, ct 
ils soulèvent la ville contre toi. *Main- 
tenant, pars de nuit, toi et le peuple 
qui est avec toi, et mets-toi en embus- 
cade dans la campagne. %Le matin. au 
lever du soleil, tu fondras avec impé- 
tuosité sur la SL Et lorsque Gual et 
le peuple qui est avec lui sortiront 
contre toi, tu lui feras ce que tes forces 

permettront. 

#Abimélee et tout le peuple qui était 
avec lui partirent de nuit, et ils se mi- 
rent en embuscade près de Sichem, 
divisés en quatre corps. Ein 
d'Ébed, sortit, et il se tint à ire 
de la porte de la ville. Abimélee et tout 
le peuple qui était avec lui se levèrent 
alors de lembuscade. #%Gaal apereut 
le peuple, et il dit à Zebul : Voiei un 
peuple qui descend du sommet des 
montagnes. Zebul lui répondit : C'est 
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l'ombre des montagnes que tu prends 
pour des hommes. % Gaal, reprenant la 
parole, dit : C’est bien un peuple qui 
descend des hauteurs du pays, et une 
troupe arrive par le chemin du chêne 
des devins. %Zebul lui répondit : Où 
donc est ta bouche, toi qui disais : Qui 
est Abimélec, pour que nous Île ser- 
vions ? N'est-ce point là le peuple que 
tu méprisais ? Marche maintenant, li- 
vre-lui bataille ! ’Gaal s’avanca à la 
tête des habitants de Sichem, et livra 


bataille à Abimélee. # Poursuivi par 


Abimélee, il prit la fuite devant lui, et 
beaucoup d'hommes tombèrent morts 
jusqu'à l’entrée de la porte. ’Abimélee 
s'arrêta à Aruma. Et Zebul ehassa Gaal 
et ses frères, qui ne purent rester à 
Sichem. 

© Le lendemain, le peuple sortit dans 
la campagne. Abimélec, qui en fut in- 
formé, prit sa troupe, la partagea en 
trois corps, el se mit en embuscade 
dans la campagne. Ayant vu que le 
peuple sortait de la ville, il se leva 
contre eux, et les battit. “Abimélec et 
les corps qui étaient avec lui se portè- 
rent en avant, etse placèrent à l'entrée 
de la porte de la ville; deux de ces 
corps se jJetèrent sur tous ceux qui 
étuent dans la campagne, et les batti- 
rent. Abimélec attaqua la ville pen- 
dant toute la journée; il s'en empara, 
et tua le peuple qui s’y trouvait. Puis 
il rasa la ville, et y sema du sel. 

4 À cette nouvelle, tous les habitants 
de la tour de Sichem se rendirent dans 
la forteresse de la maison du dieu Be- 
rith. #On avertit Abimélec que tous 
les habitants de la tour de Sichem s'y 
étaicnt rassemblés. “Alors Abimélec 
monta sur la montagne de Tsalmon, 
lui et tout le peuple qui était avec lui. 
Il prit en main une hache, eoupa une 
branche d'arbre, l’enleva et la mit sur 
son épaule. Ensuite il dit au peuple qui 
était avee lui : Vous avez vu ce que j'ai 
fait, hâtez-vous de faire comme moi. 


JUGES. 


#Etils coupèrent chacun une branche, 
et suivirent Abimélec; ils placèrent 
les branches contre la forteresse, et 
l'incendièrent avec ceux qui yétaient. 
Ainsi périrent tous les gens de la tour 
de Sichem, au nombre d’environ mille, 
hommes et femmes. 

50Abimélece marcha contre Thébets. 
Jl assiégea Thébets, et s’en empara. 
4]1 y avait au milieu de la ville une 
forte tour, où se réfugièrent tous les 
habitants de la ville, hommes et fem- 
mes ; 1ls fecrmèrent sur eux, et montè- 
rent sur le toit de la tour. *Abimélec 
parvint jusqu’à la tour; 1] l’attaqua, et 
s’approcha de la porte pour y mettre 
le feu. “Alors une fenime lança sur la 
tête d’'Abimélec un morceau de meule 
de moulin, et lui brisa le crâne. ÿ*Aus- 
sitôt il appela le jeune homme qui 
portait ses armes, et lui dit : Tire ton 
épée, et donne-moi la mort, de peur 
qu'on ne dise de moi : C’estune femme 
qui l’a tué. Le Jeune homme le perca, 
etil mourut. Quand les hommes d'Is- 
raël virent qu'Abimélee était mort, ils 
s'en allèrent chacun chez soi. 

6Ainsi Dieu fit retomber sur Abimé- 
lee le mal qu'il avait fait à son père, 
en tuant ses soixante-dix frères, ‘et 
Dieu fit retomber sur la tête des gens 
de Sichem tout le mal qu'ils avaient 
fait. Ainsi s'accomplit sur eux la malé- 
diction de Jotham, fils de Jerubbaal. 


Thola et Jaïr, juges en Israël. 


Chap. X.. ‘Après Abimélec, Thola, 
{ils de Pua, fils de Dodo, homme d'Is- 
sachar, se leva pour délivrer Israël; il 
habitait à Schamir, dans la montagne 
d'Ephraïm. ?11 fut juge en [Israël pen- 
dant vingt-trois ans; puis il mourut, 
ct {ut enterré à Schamir. 

3 Après lui, se leva Jaïr, le Galaadite, 
qui fut Juge en Israël pendant vingt- 
deux ans. {Il avait trente fils, qui mon 
taient sur trente ânons, et qui possé: 
daient trente villes, appelées encore 
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aujourd'hui bourgs de Jaïr, et situées 
dans le pays de Galaad. SEt Jaïr mou- 
rut, et fut enterré à Ramon. 


Jephthé, juge en Israël. — Défaite des Ammo- 
nites. — La fille de Jephthé. — Guerre eivile 
entre les Ephraïmites et les Galaadites. 


‘Les enfants d'Israël firent encore 
ce qui déplait à l'Éternel : ils servirent 
les Baals et les Astartés, les dieux de 
Syrie, les dieux de Sidon, les dicux de 
Moab, les dieux des fils d'Ammon, et 
les dieux des Philistins, et ils aban- 
donneèrent l'Éternel et ne le servirent 
plus. La colère de l'Éternel s’en- 
{amma contre Israël, et il les vendit 
entre les mains des Philistins ct en- 
tre les mains des fils d’Ammon. Ils 
opprimèrent et écrasèrent les enfants 
d'Israël cette année-là, et pendant 
dix-huit ans tous les enfants d'Israël 
qui étaient de l'autre côté du Jour- 
dain dans Je pays des Amoréens en 
Galaad. Les fils d'Ammon passèrent 
le Jourdain pour combattre aussi con- 
tre Juda, contre Benjamin et contre la 
maison d' Éphraim. Et Israël fut dans 
une grande détresse. 

1 Les enfants d'Israël erièrent à PE- 
ternel, en disant : Nous avons péché 
contre toi, ear nous avons abandonné 
notre Dieu et nous avons servi les 
Baals.  L'Éternel dit aux enfants d’Is- 
raël : Ne vous ai-je pas délivrés des 
E gyptiens, des Amoréens, des fils 
d'Ammon, des Philistins ? ‘ Et lorsque 
les Sidoniens, Amalck et Maon, vous 
opprimèrent, et que vous criâtes à 
moi, ne vous ai-je pas délivrés de leurs 
mains ? 8Mais vous, vous m'avez aban- 
donné, et vous avez servi d'autres 
dieux. C’est pourquoi je ne vous déli- 
vrerai plus.‘#Allez, invoquez les dieux 
que vous avez choisis; qu'ils vous 
délivrent au temps de votre détresse ! 
Les enfants d'Israël dirent à l'Éter- 
nel : Nous avons péché; traile-nous 
comme il te plaira. Seulement, daigne 


Chap. 10, 5-11 9. 


nous délivrer aujourd'hui ! "Et ïls 
étèrent les dieux étrangers du milieu 
d'eux, et servirent l'Éternel, qui fut 
touché des maux d'Israël. 

17 Les fils d'Ammon se rassemblèrent 
et campèrent en Galaad, et les enfants 
d'Israël se rassemblèrentetcampèrent 
à Mitspa. ‘Le peuple, les chefs de 
Galaad se dirent l’un à l'autre : Quel 
est l'homme qui commencera l'attaque 
contre les fils d'Ammon ? I} sera chet 
de tous les habitants de Galaad. 

Chap. XI. ‘Jephthé, le Galaadite, 
était un vaillant héros. 1 était fils 
d’une femme prostituée ; et c'est Ga- 
laad qui avait engendré Jephthé. *La 
femme de Galaad lui enfanta des fils, 
qui, devenus grands, chassèrent Jeph- 
thé, et ni dirent : Tu n'hériteras pas 
dans la maison de notre père, car tu 
es fils d'une autre femme. Et Jephthé 
s'enfuit loin de ses frères, et 1 habita 
dans le pays de Tob. Des gens de rien 
se rassemblèrent auprès de Jephthé, 
ct ils faisaient avec lui des excursions. 

Quelque temps après, les fils d'Am- 
mon firent la guerre à Israël. $Et 
comme les fils d'Ammon faisaient la 
guerre à Israël, les anciens de Galaad 
allèrent chercher Jephthé au pays de 
Mob MIS dirent A dJephthé : Viens 
seras notre chef, et nous combattrons 
les fils d'Ammon. 7Jephthé répondit 
aux anciens de Galaad : N'avez-vous 
pas eu de la haine pour moi, et ne 
m'avez-vous pas chassé de Fa maison 
de mon père? Pourquoi venez-vous à 
moi maintenant que vous êtes dans la 
détresse ? $Les anciens de Galaad di- 
rept à Jephthé : Nous revenons à toi 
maintenant, afin que tu marches avec 
nous, que tu combattes les fils d’Am- 
MON, CURSUS sois notre chef, celui 
de tous les habitants de Galaad. *Jeph- 
thé répondit aux anciens de Galaad : 
Si vous me ramenez pour. combattre 
les fils d'Ammon, et que l Étcroel les 
livre devant moi, je serai votre chef. 
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Les anciens de Galaad dirent à Jeph- 
thé : Que l'Éternel nous entende, et 
qu'il Juge si nous ne faisons pas ce que 
tu dis. #Et Jephthé partit avec les an- 
ciens de Galaad. Le peuple le mit à sa 
tête et l’établit comme chef, et Jeph- 
thé répéta devant l Éternel, à Mitspa, 
toutes les paroles qu'il avait pronon- 
cées. 

Jephthé envoya des messagers au 
roi des fils d'Ammon. pour he dire : 
Qu'y a-t-il entre moi et toi, que tu 
viennes contre moi pour faire la guerre 
à mon pays ? #Le roi des fils d'Ammon 
répondit aux messagers de Jephthé : 
( est qu'Israël, quand il est monté 
d’ Écy pte, s'est emparé de mon pays, 
depuis Arnon jusqu'au Jabbok et au 
Jourdain. Rends-le maintenant de bon 
DEC 

Jephthé envoya de nouveau des 
messagers au roi des fils d'Ammon, 
pour 1e dire : Ainsi parle Jephthé : 
Israël ne s’est point emparé du pays 
de Moab, ni du pays des fils d’Ammon. 
Carlorsqnelsraëlestmontéd’ Égypte, 
il a marché dans le désert jusqu'à la 
mer Rouge, et il est arrivé à Kadès. 
7Alors Israël envoya des messagers 
au roi d'Édom, pour lui dire : baisse 
moi passer par ton pays. Mais le roi 
d'Édom n y consentit pas. I envoya 
aussi au roi de Moab, qui refusa. Et 
Israël resta à Kadès. # Puis il mareba 
par le désert, tourna le pays d’ Édom 
et le pays de Moab, et vint à lorient 
du pays de Moab; 1e *aumpérent au 
delà de l’Arnon, sans entrer sur le 
territoire de Moab, car lArnon est la 
He ie Moab. ‘Israël envoya des 
messagers à Sihon, roides Amoréens, 
roi de to etIsraëllui dit: Laisse- 
nous passer par ton pays jusqu au lieu 
où nous allons. * Maïs Sihon n'eut pas 
assez confianee en fsraël pour le lais- 
ser passer sur son territoire; il ras- 
sembla tout son peuple, campa à Ja- 
hats, et combattit Israël. L’Eternel, 
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le Dieu d'Israël, Hivra Sihon et tout 
son peuple entre les mains d'Israël, 
qui les battit. Israël s'empara de tout 
le pays des Amoréens établis dans 
cette contrée Æ[ls s’emparèrentet 
tout le territoire des Amoréens, de- 
puis l’Arnon jusqu'au Jabbok, et depnis 
le désert jusqu’ au Jourdain. # Et main- 
tenant que l'Eternel, le Dieu d'Israël, 
a chassé Îles Mn ee devant son 
peuple d'Israël, est-ce toi qui aurais 
la possession de leur pays ? #Ce que 
ton dieu Kemosch te donne à possé- 
der, ne le posséderais-tu pas ? Et tout 
Lo que Éternel, notre Dieu, a mis en 
notre possession devant nous, nous ne 
le posséderions pas! #Vaux-tu donc 
mieux que Balak, fils de Tsippor, roi 
de Moab? A-t-il contesté avec Israël, 
ou lui a-t-il fait la gnerre ? “Voilà trois 
cents ans qu Israël habite à Ifesbon et 
dans les villes de son ressort, à Aroër 
et dans les villes de son ressort, et 
dans toutes les villes qui sont sur les 
bords de l’Arnon : pourquoi ne les Ini 
avez-vous pas enlevées pendant ee 
temps-là ? Je ne t'ai point offensé, et 
tu agis mal avec moi en me faisant la 
RUHCHEC QUE l'Éternel, le Juge, soit 
aujourd’ hui juge entre Îles enfants 
d'Israël et les fils d'Ammon ! 

Le roi des fils d'Ammon n'éeouta 
point les paroles que Jephtihé lui fit 
dire. 

“espiic dc l'Éternel fut sur Jeph- 
thé. I traversa Galaad et Manassé:; il 
passa à Mitspé de Galaad ; et de Mitspé 
de Galaad, il marcha eontre les fils 
d'Ammon. *Jephthé fit un vœu à l'E He: 
ternel, et dit : Si tu livres entre mes 
mains les fils d'Ammon, “quiconque 
sortira des portes de ma maison au- 
devant de moi, à mon heureux retour 
de chez les fils d'Ammon, sera consa- 
cré à l'Éternel, ct Je l’offrirai en holo- 
causte. 

#Jephthé marcha contre les fils 
d'Ammon, et | Éternel les livra entre 
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ses mains. IT leur fit éprouver une 
très neue défaite, depuis Aroër Jus- 
que ver 5 ONE espace qui renfer- 
mait Bud villes, et jusqu'à Abel-Ke- 
ranin. Et les fs d'Ammon furent 
humilhiés devant les enfants d'Israël. 
#Jephthé retourna dans sa maison 
à Mitspa. Et voici, sa fille sortit au- 
devant de lui avec des tambourins et 
des danses. C'était son unique enfant: 
il n'avait point de fils et point d'autre 
file Dès qu'il la vit, il déchira ses 
vêtements, et dit: Ah !ina fille ! tu me 
jettes dans l'abattement, tu es au noni- 
bre de ceux qui me troublent! J'ai fait 
men à DEtcinel; ct je né puisele 
révoquer. % Elle lui dit : Mon père, si 
tu as fait un vœu à l'É icrnel, traite- 
moi selon ee qui est sorti de ta bou- 
che, mainte mantque l ÉternelL'av engé 
de tes ennemis, des fils d'Ammon. sf 
elle dit à son père : Que ceci me soit 
accordé : En libre pendant 
deux mois! Je m'en irai, je descendrai 
dans les montagnes, et Je pleurerai 
ma virginité avec mes compagnes. Il 


répondit : : Va! Etailla laissa hbre pour 


deux mois. Elle s'en alfa avec ses com- 
pagnes, et elle pleura sa virginité sur 
les montagnes. Au bout des deux 
Moselle ncvintvers sonspérce, "etui 
accomplit sur elle le vœu qu'il avait 
fait. Elle n'avait point connu d'homme. 
Dès lors s'établit en Israël la coutume 
que tous les ans les filles d'Israël 
seu vont célébrer la fille de Jephthé, 
le Galaadite, quatre jours par année. 
Chap. XII. ‘Les hommes d'E- 
phraïm se rassemblèrent, partirent 
pour le nord, et dirent à Jephthé : 
Pourquoi es-tu allé combattre les fils 
d'Ammon, sans nous avoir appelés à 
marcher avec toi? Nous voulons in- 
cendier ta maison et te brüler avec 
elle. *Jephthé leur répondit: Nous 
avons eu de grandes contestations, 
moi et mon peuple, avec les fils d’Am- 


a. Schibboleth signifie ept et torrent. 
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mon, et quand je vous ai appelés, vous 
ne mavez pas délivré de leurs mains. 
Voyant que tu ne venais pas à mOn 
SCCOUrS, ] ai CXpOsC ina vie, ct]: al MAL 
ché contre les fils d'Ammon. L'Étcrnel 
les a livrés entre mes mains. Pourquoi 
donc aujourd'hui montez- AA contre 
moi pour me faire la guerre 

Hephtieu es tous . hommes 
de Galaad, et livra bataille à Éphraïn. 
Les hommes de Gafaad battirent 
D phraïm, parce que les Éphraïmites 
disaient : Vous êtes des fugitifs d'E- 
phraïm ! Galaad est au dieu Ji 
phraïm., au milieu de Manassé! Ga- 
laad s'empara des gués du Jourdain 
du eôté d'Ephraïm. Et quand lun des 
fuvards d'Ephraïm disait: Laissez- 
moi passer ! les homines de Galaad lui 
demandaient : Es-tu Éphraïmite : 3 Il 
répondait: Non. [ls lui disaient alors : 
Hé bien, dis Schibbolethe. Et il disait 
Sibboleth, car il ne pouvait pas bien 
prononcer. Sur quoi les hommes de 
Galaad le saisissaient, et l'égorgeaicnt 
près des gués du Jourdain. H périt en 
ce temps-là quarante-deux mille hom- 
mes d'Ephraïm. 

*Jephthé fut Juge en Israël pendant 
dix ans; puis Jephthé, le Galaadite, 
mourut, et fut enterré dans lune des 
villes de Galaad. 


Ibtsan. Elon, Abdon, juges en Israël. 


“Après fui, Ibtsan de Bethléhem fut 
lee en IS c ententes nl 
maria trente filles au dehors, et il fit 
venir pour ses fils trente filles du de- 
hors. I fut juge en Israël pendant sept 
ans; ‘puis fbtsan mourut, et fut en- 
terré à Bethléhem. 

Après lui, Elon de Zabulon fut 
juge en Israël. I fut juge en Israël 
pendant dix ans ; puis Elon de Zabu- 
lon mourut, et fut enterré à Ajalon, 


dans le pays de Zabulon. 
Après lui, Abdon, fils d'IHillel. le 
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Pirathonite, fut juge en fsraël. “Il eut 
quarante fils et trente petits-fils, qui 
inontaient sur soixante-dix ânons. Il 
fut juge en Israël pendant huit ans; 
puis Abdon, fils d'Hillel, le Piratho- 
nite, mourut, et fut enterré à Pirathon, 
Dre le pays d' É phraïm, sur la mon- 
tagne des Amalécites. 


Samson, juge en Israël. — Sa naissance. — 


Son mariage avee une fille des Philistins. — 
Erploits contre les Philistins. — Samson trahit 
par Delila, et prisonnier des Philistins. — 
Comment il se venge et meurt. 


Chap. XIII. ‘Les enfants d'Israël 
firent encore ce qui déplait à l'Éter- 
nel; et l'Étcrnel les livra entre les 
mains des Philistins, pendant qua- 
rante ans. 

211 y avait un homme de Tsorea, de 
la famille des Danites, et qui s appe- 
lait Manoach. Sa femme était stérile, 
et n’enfantait pas. Un ange de lEter- 
nel apparut à la femme, et lui dit: 
Voici, tu es stérile, et tu n'as point 
d'enfants ; tu devicndras enceinte, et 
tu cenfanteras un fils. Maintenant 
prends bien garde, ne bois ni vin ni 
liqueur forte, et ne mange rien d’im- 
pur CDantinas deveri enecinte. ct 
tu enfantcras un fils. Le rasoir ne pas- 
sera point sur sa tête, parec que cct 
enfant sera consacré à Dieu dès le 
ventre de sa mère; et ce scra lui qui 
commencera à délivrer Israël de la 
main des Philistins. 

6La femme alla dire à son mari : Un 
homme de Dieu est venu vers moi, et 
il avait l'aspect d'un ange de Dicu, un 
aspect redoutable. Je ne lui ai pas de- 
mandé d’où il était, et il ne m'a pas 
fait connaître son nom. ?Mais il ma 
dit: Tu vas devenir enceinte, et tu 
enfanteras un fils: et maintenant ne 
bois ni vin ni liqueur forte, etne mange 
rien d'impur, parce que cet enfant 
sera consacré à Dicu dès le ventre de 
sa mère Jusqu'au Jour de sa mort. 
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SManoach fit cette prière à l'Éter- 
nel : Ah! Seigneur, que l'homme de 
Dicu que tu as envoyé vienne encore 
vers nous, et qu'il nous enseigne ce 
que nous devons faire pour l'enfant 
qui naîtra ! Dieu exauça la prière de 
Manoach, et l’ange de Dieu vint en- 
core vers la femme. Elle était assise 
dans un champ, et Manoach, son mari, 
n'était pas avec elle. Elle court 
promptement donner cette nouvelle à 
son mari, et lui dit: Voici, l'homme 
qui était venu l'autre jour vers moi 
m'est apparu. “Manoach se leva, sui- 
vit sa femme, alla vers l’homme, et 
lui dit : Est-ce toi qui as parlé à cette 
femme ? Il répondit : C'est moi. Ma 
noach dit : Maintenant, si ta parole 
s’accomplit, que faudra- til observer 
à l'égard de lenfant, et qu'y aura-t-il 
à Dire: LE Dhs) td (Ou à Éternel répondit 
à Manoach : L. femme s’abstiendra de 
tout ce que je lui ai dit. “Elle ne goù- 
tera d'aucun produit de la vigne, elle 
ne boira ni vin ni liqueur forte, et elle 
ne mangera rien d’impur; elle obser- 
vera tout ce que JC lui ai prescrit. 
#Manoach dit à l’ange de l'Eternel : 
Permets-nous de te retenir, et de t'ap- 
prêter un chevreau. L'ange de l Éter- 

nel répondit à Manoach : Quand tu 
ménrctiendrais, Je ne Mmangerals pas 
de ton mets; mais si tu veux faire un 
holocauste, tu l’offriras à l'Éternel. 
Manoach ne savait point que ce fût un 
ange de l É terncl. Et Manoach dit à 
l'ange de l Éternel : Quel est ton nom, 
A que nous te rendions gloire, quand 
ta parole s’accomplira? L'ange de 
l'Éternel lui répondit : Pourquoi de- 
mandes-tu mon nom? Il est merveil- 
leux. #“*Manoach prit le chevreau et 
l'offrande, et fit un sacrifice à l’F Éter- 
nel sur lé rocher. Il s'opéra un pro- 
dige, pendant que Manoach et sa 
femme regardaient. * Comme la flam- 
me montait de dessus l'autel vers le 
ciel, l'ange de l'Eternel monta dans la 
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flanime de l'autel. A cette vue, Ma- 
noach et sa femme tombèrent la face 
ÉoneiCrionmel ancre, de Eternel 
n'apparut plus à Manoach ct à sa fem- 
me. Alors Manoach OU que c était 
le Ude l'Éternel, #et il dit à sa 
nc : : Nous allons mourir, car nous 
avons vu Dieu. Sa femme lui répon- 


dit : Si l'Éternel eût voulu nous faire 
mourir, il n'aurait pas pris de nos 


mains l'holocauste et l’offrande, il ne 
nous aurait pas fait voir tout cela, et 
il ne nous aurait pas maintenant fait 
entendre pareilles choses. 

#La femme enfanta un fils, et fui 
donna le nom de Samson. L'enfant 
grandit, et Éternel le bénit. #Et l'es 
prit de l'Éternel commença à l'agiter 
à Machané-Dan, entre Tsorea et Ch 
thaol. 

Chap. XIV. ‘Samson descendit à 

Thimna, et il y vit une femme parmi 
les filles des Philistins. “Lorsqu’ ntut 
remonté, il le déclara à son père ct 
à sa mére, et dit : J'ai vu à Thimna 
une femme parmi les filles des Philis- 
Uns; prenez-la maintenant pour ma 
femme. Son père et sa mère lui di- 
rent : N'y a-t-1l point de femme parmi 
les filles de tes frères et dans tout 
notre peuple, que tu aiïlles prendre 
une femme chez les Philistins qui 
sont incirconeis ? Et Samson dit à son 
père : Prends-la pour moi, car elle 
me plaît. ‘Son père et sa mère ne sa- 

vaient pas que cela venait de F Éter- 

nel; car Samson cherchait une ocea- 
sion de dispute de la partdes Philistins. 
En ce temps-là, les Philistins domi- 
naicnt sur Israël. 

“Samson descendit avec son père et 
sa mère à Thimna. Lorsqu'ils arrivè- 
rent aux vignes de Thimna, voici, un 
Jeune lion rugissant vint à sa rencon- 
tre. SL'esprit “ie l'Éternel saisit Sam- 
son; et, sans avoir rien à la main. 
Samson déchira le lion comme on dé- 
chire un chevreau. Il ne dit point à 
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son père et à sa mère ce quil avait 
fait. *11 descendit et parla à la femme, 
enclle hrs 

“Quelque temps après, il se rendit 
de nouveau à Fhimna pour la prendre, 
et se détourna pour voir le cadavre du 
lion. Et voici, il y avait un essaim d’a- 
beilles et du miel dans le corps du 
lion. ‘Il prit entre ses mains le miel, 
dont il mangea pendant la route; et 
lorsqu'il fut arrivé près de son père et 
de sa mère, il leur en donna, etils en 
mangèrent. Maisilne leur dit pas qu'il 
avait pris ce micl dans Île corps du 
lon. 

Le père de Samson descendit chez 
la femme. Et là, Samson fit un festin, 
car © était la coutume des jeunes gens. 
Dès qu on le vit, on invita trente com- 
pagnons qui se tinrent avec Ini.#Sam- 
son leur dit : Je vais vons proposer une 
énigme. Si vous me l'expliquez pen- 
dant les sept jours du festin, et si vous 
la découvrez, je vous donnerai trente 
chemises et trente vêtements de re- 
change. ‘Mais si vous ne pouvez pas 
me l'expliquer, ce sera VOUS qui me 
donnerez trente chemises et trente vé- 
tements de rechange. Ils lui dirent : 
Propose ton énigme, et nous l'écou- 
icrons. Et il leur dit. : De celui qui 
mange est sorti ce qui se mange, et du 
fort est sorti le doux. 

Pendant trois jours, ils ne purent 
expliquer l'énigme. No LS 
ils dirent à la femme de Samson : Per- 
suade à ton mari de nous expliquer 
l'énigme; sinon, nous te brülerons, 
toi et la maison de ton père. C'est pour 
nous dépouiller que vous nous avez 
invités, n est-ce pas? ‘La femme de 
Samson pleurait auprès de lui, et di- 
sait: Tun'as pour moi que de fa haine, 
et tu ne m'aimes pas; tu as pl'oposé 
une énigme aux enfants de mon peu- 
plie, et tu ne me l'as point expliquée! 
Et il lui répondait : Je ne l'ai expliquée 
ni à Inmon père ni à ma mère; est-ce à 
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toi que Je l'expliquerais ? Elle pleura 
auprès de lui pendant les sept jours 
que dura leur festin; et le septième 
jour, il Ja lui expliqua, car elle le tour- 
mentait. Et elle donna l'explication de 
l'énigme aux enfants de son peuple. 
Les gens de la ville dirent à Samson 
le septième jour, avant le coucher du 
soleil : Quoi de plus doux que le miel, 
et quoi de plus fort que le lion? Etil 
leur dit : Si vous n'aviez pas labouré 
avec ma génisse, Vous n'auriez pas dé- 
couvert mon énigme. 

197 esprit de l É ternel le saisit, et il 
descendit à Askalon. Il y tua trente 
hommes, prit leurs dépouilles, et don- 
na les vêtements de rechange à ceux 
qui avaient expliqué FPénigme. I était 
enflammé de colère, et il monta à la 
maison de son père. “Sa femme fut 
donnée à l'un deses compagnons, avec 
lequel il était lié. 

Chap. XV... ‘Quelque temps après, 
à l’époque de la moisson des blés, 
Samson alla voir sa femme, et fui porta 
un chevreau. Il dit : Je veux entre 
vers ma femme dans sa chambre. Mais 
le père de sa femme ne lui permit pas 
d'entrer.*J'ai pensé, dit-il que tu avais 
pour elle de la haine, et je l'ai don- 
née à ton compagnon. Est-ce que sa 
Jeune sœur n est pas plus belle qu'elle ? 
Prends-la donc à sa place. Samson 
leur dit: Cette fois je ne serai pas cou- 


pable envers les Philistins, si je leur 


fais du mal. 

‘Samson sen alla. [Il attrapa trois 
cents renards, et prit des flambeaux ; 
puis il tourna queue contre queue, et 
mit un flambeau entre deux queues, 
au nilieu. $HT alluma les flambeaux, 
lâcha les renards dans les blés des Phi- 
listins, et embrasa les tas de gerbes, 
le blé sur pied, et jusqu'aux planta- 
tons d’oliviers. 


Avec une 
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‘Les Philistins dirent : Qui a fait 
cela? On répondit : Samson, le gendre 
du Thimnien, parce que celui-ci lui a 
pris sa femme et l'a donnée à son com- 
pagnon. Et les Philistins montèrent, 
et ils la brülèrent, elle et son père. 
*Samson leur dit : Est-ce ainsi que 
vous agissez ? Je ne cesserai qu'après 
m ètre vengé de vous. ll les battit ru- 
dement, dos et ventre; puis il descen- 
dit, et se retira dans la caverne du ro- 
cher d'Etam. 

‘Alors les Philistins se mirent en 
marche, campèrent en Juda, et s'éten- 
dirent jusqu'à Léchi. ‘Les hommes de 
Juda dirent : Pourquoi êtes-vous mon- 
tés contre nous ? Ils répondirent : Nous 
sommes montés pour lier Samson, afin 
de le traiter comme il nous a traités. 
Sur quoi trois mille hommes de Juda 
descendirent à la caverne du rocher 
d'Etam., et dirent à Samson : Ne sais-tu 
pas que les Philistins dominent sur 
nous ? Que nous as-tu donc fait? 1] leur 
répondit : Je les ai traités comme ils 
m'ont traité. Ils lui dirent : Nous 
sommes descendus pour te lier, afin 
de te livrer entre les mains des Philis- 
tins. Samson leur dit : Jurez-moi que 
vous ne me tuerez pas. “Ils lui répon- 
dirent : Non: nous voulons seulement 
te lier et te livrer entre leurs mains, 
mais nous ne te ferons pas mourir. Et 
ils le lièrent avec deux cordes neuves, 
et [e firent sortir du rocher. 

Lorsqu'il arriva à Léchi, les Phi- 
listins poussèrent des cris à sa ren- 
contre. Alors l'esprit de l'Éternel le 
saisit. Les cordes qu'il avait aux bras 
devinrent comme du lin brûlé par le 
feu, et ses liens tombèrent de ses 
mains. II trouva une mâchorre d'âne 
fraiche, il étendit sa main pour la 
prendre, et il en tua mille hommes. 
16]t Samson dit : 


mâchoire d'âne, un monceau, deux monceaux ; 


Avec une màchoire d'âne, j'ai tué mille hommes. 
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(Quand il eut achevé de 
jeta de sa main la màchoire 
appela ce lieu D 1 Léehte 

I Pressé par la soif, il in VOCqUA PE 
ternel, et dit : C'est toi qui as permis 
par la main de ton serviteur cette gran- 
de délivrance; et maintenant mour- 
rais-Je de soif, et tomberais-je entre 
les mains des incirconeis ? Dieu fen- 
dit fa cavité du rocher quiest à Léchi, 
etil en sortit de l'eau. Samson but, son 
esprit se ranima, et il reprit vie. C'est 
de là qu'on à appelé cette source En- 
Hakkoré?; elle existe encore aujour- 
d'hui à Léchi. 

#Samson fnt juge en Israël, au temps 
des Philistins, pendant vingt ans. 

Chap. XVI. ‘Samson partit pour 
Gaza:il y vit une femme prostituée, et 
il entra chez elle. 2On dit aux æens de 
Ga Samson est armé 1cr. Etils 
l'environnérent, et se tinrent en em- 
buscade toute la nuit à la porte de la 
ville. Ils restèrent tranquilles toute la 
nuit, disant : Au point du jour, nous 
le tuerons. Samson demeura couché 
jusqu à minuit. Vers minuit, il se leva; 
et il saisit les battants de la porte de 
la ville et les deux poteaux, les arracha 
avec la barre, les mit sur ses épaules, 
et les porta sur le sommet de la mon- 
tagne qui est en face d'Hébron. 

“Après cela, il aima une femme dans 
la vallée de Sorek. Elle se nommait 
Delila.5 Les princes des Philistins mon- 
térent vers elle, et lui dirent : Flatte- 
le, pour savoir d'où lui vient sa grande 
force et comment nous pourrions nous 
rendre maitres de ni; nous Ie lerons 
pour le dompter, et nous te donncrons 
chacun mille et cent sicles d'argent. 
fDelila dit à Samson : Dis-moi, je te 
prie, d’'of vient ta grande force, ct 
avee quoi il faudrait te lier pour te 
dompter. Samson lui dit : Si on me 
lait avec sept cordes fraiches, qui ne 


parler, il 
. Et l'on 


a. Hamath-Lecht signifie Jet de la mächoire vu colline de la machotre. 


celui qui invoque, 


Chap. 19, 1-10, 1. 


fussent pas encore sèches, je devien- 
drais faible et je serais comime un au- 
tre homme. $Les princes des Philistins 
apportèrent à Della sept cordes frai- 
ches, qui n'étaient pas encore sèches. 
Et elle le ia avec ces cordes. ‘Or des 
wens se tenaient en embuscade chez 
elle, dans une chambre. Elle lui dit : 
Les Philistins sont sur toi, Samson! 
Et il rompit les cordes, comme se 
rompt un cordon d'étoupe quand il 
sent le feu. Et lon ne connut point 
d’oû venait sa force 

WDelila dit à Samson : Voici, tu L'es 
joué de moi, tu n'as dit des menson- 
ges. Maintenant, Je te prie, indique- 
moi avec quoi il faut te lier. {I Jui dit : 
Si on me liait avec des cordes neuves, 
dont on ne se fût Jamais servi, je de- 
viendras faible et je serais comme un 
autre homme, #Delila prit des cordes 
neuves, avec lesquelles elle le Tia. Puis 
elle fui dit : Les Philistins sont sur Loi, 
Samson! Or des sens se tenaient en 
Et il 
rompit comme un fil les cordes qu'il 
avait aux bras. 

BDelila dit à Samson : Jusqu'à pré- 
sent tu tes Joué de moi, tu m'as dit 
des mensonges. Déclare-moiavee quoi 
il faut te lier. 1 lui dit ; Tu n'as qu'à 
tisser les sept tresses de ma tête avec 
la chaine du tissu. ‘#Etelle les fixa par 
la cheville. Puis elle lui dit : Les Phi- 
histins sont sur toi, Samson! Et il se 
réveilla de son sommeil, et il arracha 
la cheville du tissu et le tissu. 

Elle fui dit : Comment peux-tu 
dire : Je t'aime! puisque ton cœur 
n'est pas avec moi? Voilà trois fois que 
tu t'es Joué de moi, et tu ne m'as pas 
déclaré d'où vient ta grande force. 
1Comime clle était chaque jour à le 
tourmenter et à l’importuner par ses 
instances, son âme s'impaticnta à la 
mort, il lui ouvrit tout son cœur, et 


embuscade dans une chambre. 


b. En-llakhorc signifie la source de 
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lui dit: Le rasoir n’a point passé sur 
matôte, parce que je suis consacré à 
Dieu dès le ventre de ma mère. Si j'é- 
tais rasé, ma force m'abandonnerait, 
je deviendrais faible, et je serais com- 
me tout autre homme. !Delila, voyant 
qu'il lui avait ouvert tout son cœur, 
envoya appeler les princes des Philis- 
üins, et leur fit dire : Montezeette fois, 
car il m'a ouvert tout son cœur. Et les 
princes des Philistins montèrent vers 
elle, et apportèrent l'argent dans leurs 
mains. “Elle l’endormit sur ses ge- 
noux. Et ayant appelé un homme, elle 
rasa les sept tresses de la tête de Sam- 
son, et commença ainsi à le dompter. 
Il perdit sa force. Elle dit alors : Les 
Philistins sont sur toi, Samson! Et il 
se réveilla de son sommeil, et dit : Je 
m'en tirerai comme les autres fois, et 
je me dégagerai. I] ne savait pas que 
l ie S était retiré de lui. Les Phi- 
hstins le saisirent, et lui crevèrent les 
yeux ; ils le firent descendre à Gaza, et 
le lièrent avec des chaînes d’atrain. Il 
tournait la meule dans la prison. 

# Cependant les cheveux de sa tête 
recommencaient à croître, depuis qu'il 
avait été rasé. #Or les princes des Phi- 
listins s’assemblèrent pour offrir un 
grand sacrifice à Dagon, leur dieu, et 
pour se réjouir. Îls disaient : Notre 
dieu a livré entre nos mains Samson, 
notre ennemi. #Et quand le peuple le 
vit, 1ls célébrèrent leur dieu, en di- 
sant : Notre dieu a livré entre nos 
mains notre ennemi, celui qui rava- 
geait notre pays, et qui multipliait nos 
morts. # Dans fa joie de leur cœur, ils 
dirent : Qu'on appelle Samson, et qu'il 
nous divertisse! Ils firent sortir Sam- 
son de la prison, et il joua devant eux. 
Ils le placèrent entre les colonnes. *Et 
Samson dit au jeune homme qui le te- 
nait par la main : Laisse-moi, afin que 
je puisse toucher les colonnes sur les- 
quelles repose la maison et m'appuyer 
contre elles. La maison était remplie 
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d'hommes et de femmes ; tous les prin- 
ces des Philistins étaient là, et il y 
avait sur le toit environ trois mille per- 
sonnes, hommes et femmes, qui regar- 
daient Samson jouer. Al à Samson 
invoqua l'Éternel, et dit : Seigneur 
Éternel! souviens-toi de moi, je te 
prie; Ô Dieu! donne-moi de la force 
seulement cette fois, et que d’un seul 
coup je tire vengeance des Philistins 
pour mes deux yeux! *Et Samson em- 
brassa les deux colonnes du milieu sur 
lesquelles reposait la maison, et il 
s’appuya contre elles ; l’une était à sa 
droite, et l’autre à sa gauche. * Sam- 
son die Que je meure avec les Philis- 
ins! Il se pencha fortement, et la 
maison tomba sur les princes et sur 
tout le peuple qui y était. Ceux qu'il 
fit périr à sa mort furent plus nom- 
breux que ceux qu'il avait tués pen- 
dant sa vie. #$Ses frères et toute Îa 
maison de son père descendirent, et 
l'emportèrent. Lorsqu'ils furent re- 
montés, ils l’enterrèrent entre Fsorea 
et Eschthaol dans le sépulere de Ma- 
noach, son père. Il avait été Juge en 
Israël pendant vingt ans. 


Culte dans la maison de Mica en Ephraïm ; le 


jJeunc Lévite au service de Mica. — Les ob- 
jets de culte et le Lévite enlevés par les Da- 
nitcs. — Conquête de Laïs, et établissement 


dans eette ville d'un culte et d'un saeerdoce 
pour la tribu de Dan. 


ac VIT. 11] yavait un homme 
de la montagne d' Éphraïm, nommé 
Mica. ?II dit à sa mère : Les mille et 
cent sicles d'argent qu'on t'a pris, et 
pour lesquels tu as fait des impréca- 
tions même à mes oreilles, voici, cet 
argent est enire mes mains, € est moi 
qui l'avais pris. Et sa mère dit : Béni 
soit mon fils par l Éternel! 311 rendit 
à sa mère les mille et cent sicles d’ar- 
gent; et sa mère dit : Je consacre de 
ma main cet argent à l'É terne}, afin 
d'en faire pour mon fils une image 
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taillée et une image en fonte; et c'est 
ainsi que je te le rendraï. *IT rendit 
à sa mère l'argent. Sa mère prit deux 
centssicles d'argent. Etelle donna Far- 
gent au fondeur, qui en fit une image 
taillée et une image en fonte. On les 
plaça dans la maison de Mica. Ce 
Mica avait une maison de Dicu:; il fit 
un éphod et des théraphim, et il con- 
sacra lun de ses fils, qui lui servit de 
prêtre. 

SEn ee temps-là, il n'y avait point 
de roi en Israël. Chacun faisait ce qui 
lui semblait bon. 

71] y avait un jeune homme de Beth- 
léhem de Juda, de la famille de Juda; 
il était Lévite, et il séjournait là. Cet 
homme partit de la ville de Bethléhem 
de Juda, pour chercher une demeure 
qui lui convint. En poursuivant son 
chemin, il arriva dans Ta montagne 
d’ Éphraïm } jusqu "à la maison de Micas 

#Mica lui dit : D'où viens-tu? Il lui ré- 
pondit : Je suis Lévite, de Bethléhem 
de Juda, et je voyage pour chercher 
une Diieur e qui me convienne. {Mica 
lui dit : Reste avec moi; tu me servi- 
ras de père et de prêtre, et je te don- 
nerai dix sicles d'argent par année, les 
vêtements dont tu auras besoin, et ton 
entretien. Et le Lévite entra. fII se 
décida ainsi à rester avec cet homme, 
qui regarda le jeune homme comme 
l'un de ses fils. Mica consacra le Lé- 
vite, et ce Jeune homme lui servit de 
prêtre et demeura dans sa maison. SIt 
Mica dit : Maintenant, je sais que l'É- 
ternel me fera du Nes puisque ] ai ce 
Lévite pour prètre. 

Chap. XVIII. ‘En ce temps-là, il 
n y avait point de roi en Israël; et la 
tribu des Danites se cherchait une pos- 
session pour s'établir, car Jusqu'à ce 
jour il ne ui était point échu d'héri- 
tage au milieu des tribus d'Israël. 
Les fils de Dan prirent sur eux tous, 
parmi leurs familles, cinq hommes 


a. Parce 


Chap. 17, 5-4 S, 12. 


vaillants qu'ils envoyérent de Tsorea 
et d'Eschthaol, pour explorer le pays 
et pour l'examiner. Îls leur dirent : 
Allez, examinez le pays. Ils arrivèrent 
dans la montagne d'Ephraïm jusqu à 
la maison de M ci et ils y passèrent la 
nuit. Comme ils étatent vers la mai- 
son de Mica, ils reconnurent la voix 
du jeune Lévite, s’approchèrent et lui 
dirent : Qui t'a amené ici? que fais-tu 
dans ce lieu? et qu'as-tu ici? *I Icur 
répondit : Mica fait pour moi telle et 
telle chose, il me donne un salaire, et 
Je lui sers de prêtre. *Ils lui dirent : 
Consulte Dieu, afin que nous sachions 
si notre voyage aura du suecès. °Et le 
piété lent pouditeNICz en, paix ; 
le voyage que vous faites est sous Île 
regard dé l'Eternel. 

‘Le cinq hommes partirent, et ils 
arrivèrent à Laïs. Ils virent le peuple 
qui y était vivant en sécurité à la ma- 
nière des Sidoniens, tranquille et sans 
inquiétude ; il n'y avait dans le pays 
personne qui leur fit le moindre ou- 
trage en dominant sur eux; ils étaient 
éloignés des Sidoniens,etils n'avaient 
pas de liaison avec d’autres hommes. 

#[ls revinrent auprès de leurs frères 
à Tsorea et Eschthaol, et leurs frères 
leur dirent : Quelle nouvelle apportez- 
vous ? ‘Allons ! répondirent-ils, mon- 
tons contre eux; car nous avons vu le 
pays ÆÆbvoicimil est très bon Oro! ! 
vous restez sans rien dire! Ne soyez 
point paresseux à vous melire en mar- 
che pour aller prendre possession de 
ce pays. Quand vous y entrerez, vous 
ANNINCIOZ NCIS MNPPCURIÉen SCCUITE* 
Le pays est vaste, et Dieu Fa livré en- 
tre vos mains: c'est un lieu où rien ne 
malique de tout ce qui est sur la terre. 

Six cents hommes de la famille de 
Dan partirent de Tsorea etd'Eschthaol, 
munis de leurs armes de gucrre. Ils 
montèrent, et campèrent à Kirjath- 
Jearim en Juda; c'est pourquoïce lieu, 


qu'ils n'avaient pu conquérir le lerritoire qui leur avait été assigné, Josué 19, 40 et suiv. 
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qui est derrière Kirjath-Jearim, a été 
appelé jusqu à ce jour Machané-Dan. 
[Is passèrent de là dans la montagne 
d' Éphraïm, ct ils arrivèrent jusqu à la 
maison de Mica. 

Alors les cinq hommes qui étaient 
allés pour explorer le pays de Laïs pri- 
rent la parole et dirent à leurs frères : 
Savez-vous quil ya dans ces maisons- 
là un éphod, des théraphim, une image 
taillée et une image en fonte ? Voyez 
maintenant ce que vous avez à faire. 
5IIs s'approchèrent de là, entrèrent 
dans la maison du jeune Lévite, dans 
la maison de Mica, et lui demandèérent 
comment 1] se portait. Les six cents 
hommes d'entre les fils de Dan, munis 
de Jeurs armes de guerre, se tenaient 
à l'entrée de la porte. ‘Et les Ci] 
hommes qui étaient allés pour explo- 
rer Je pays montèrent etentrèrent dans 
la maison; ils prirent l’image taillée, 
l'éphod, [ee théraphim, et l image en 
fonte, pendant que le prêtre était à 
l'entrée de la porte avec les six cents 
hommes munis de leurs armes de 
guerre. Lorsqu'ils furent entrés dans 
la maison de Mica, et qu'ils eurent pris 
l'image taillée, léphod, les théraphin, 
et l’image en fonte, le prêtre leur dit : 
Que faites-vous ? Ils lui répondirent: 
Tais-toi, mets ta main sur ta bouche, 
et viens avec nous: tu nous serviras 
de père etde prêtre. Vaut-il mieux que 
tu scrves de prêtre à la maison d'un 
seul homme, ou que tu scrves de prè- 
tre à une tribu et à une famille en 
Israël ? Le prêtre éprouva de la joie 
dans son cœur ; il prit l'éphod, les thc- 
raphum, et l’image taillée, et se joignit 
à la troupe. 

#IIs se remirent en route et parti- 
rent, en plaçant devant eux les en- 
fants, le bétail et les bagages. Comme 
ils étaient déjà loin de ia maison de 
Mica, les gens qui habitaient les mai- 
sons voisines de celle de Mica se ras- 


a. Machane-Dan signifie camp de Dan. 
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semblèrent et poursuivirent les fils de 
Dan. #1ls appelèrent les fils de Dan, 
qui se retournèrent et dirent à Mica : 
Qu'as-tu, et que signifie ce rassem- 
blement ? #[T répondit : Mes dieux que 
J'avais faits, vous les avez enlevés avec 
le DLCELe et vous êtes partis : que me 
reste-t-1l ? Comment donc pouvez-vous 
me dire : Qu'as-tu ? # Les fils de Dan lui 
dirent : Ne fais pas entendre ta voix 
près de nous ; sinon des hommes irri- 
tés se Jetteront sur vous, et tu causeras 
ta perte ct celle de ta maison. #Et les 
fils de Dan continuèrent leur route. 
Mica, voyant qu'ils étaient plus forts 
que lui, s'en retourna et revint dans sa 
natson. 

#71ls enlevèrent ainsi ce qu'avait fait 
Mica et emmenèérent le prêtre qui était 
à son service, et ils tombèrent sur Laïs, 
sur un peuple tranquille et en sécurité ; 
ils le passèrent au fil de l'épée, et ils 
brülèrent la ville. * Personne ne la dé- 
livra, car elle était éloignée de Sidon, 
et ses habitants n nn pas de Ta 
son avec d’autres hommes ; elle était 
dans la vallée qui s'étend vers Betn- 
Rehob. Les fils de Dan rebâtirent la 
ville, et y habitèrent ; “ils lappelèrent 
Dan, d'après le now de Dan, leur père, 
qui était né à Israël; mais la ville s’ap- 
pelait auparavant Laïs.%1]1s dressèrent 
pour eux l'image taillée; et Jonathan, 
fils de Guerschom, fils de Manassé, lui 
et ses fils, furent prètres pour la tribu 
des Danites, jusqu'à l'époque de la 
aptivité du pays. Ils établirent pour 
eux l'image taillée qu'avait faite Miea, 
pendant tout le temps que la maison 
de Dieu fut à Silo. 


Ontrage fait à la femme d'un Lévite dans Gui- 
bea, ville de Benjamin. — La tribu de Ben- 
Jarnin presque détruite par une guerre civile. 
— Rétablissement de la tribu de Benjamin. 


Chap. XI. ‘Dans ce temps où il 
n'y avait point de roi en Israël, un Lé- 
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vite, qui séjournait à l'extrémité de la 
montagne d'Ephraïn, prit pour sa con- 
Mbine. une femme de Bethléhem de 
Juda. ?Sa concubine lui fit infidélité, 
et elle le quitta pour aller dans la mui- 
son de son père à Bethléhem de Juda, 
où elle resta lespace de quatre mois. 
3Son marise leva ct alla vers elle, pour 
parler à son cœur et la ramener. I 
avait avec lui son serviteur et deux 
ânes. Elle Île fit entrer dans la maison 
de son père; et quand le père de la 
jeune femme le vit, il le recut avec 
joie. *Son beau-père, le père de Îa 
jeune femme, le retint trois jours chez 
hui. Is mangèrent et burent, etils y 
passérent la nuit. 

Le quatrième Jour, ils se levèrent 
de bon matin, et le Lévite se disposait 
à partir. Mais le père de la jeune femme 
dit à son gendre : Prends un morceau 
de pain pour fortifier ton cœur; vous 
partirez ensuite. Et ils s’assirent, et 
ils mangèrent et burent eux deux en- 
semble. Puis le père de la jeune femme 
dit au mari : Décide-toi donc à passer 
la nuit, et que ton cœur se réjouisse. 
Le mart se levait pour s’en aller; mais, 
sur les instances de son beau-père, il 
passa encore la nuit. 

Le cinquième Jour, ilse leva de bon 
matin pour partir. Alors le père de la 
jeune femme dit: Fortifie ton cœur, je 
te prie; ct restez Jusqu'au déclin du 
jour. Et ils mangèrent eux deux. °Le 
mari se tevait pour s en aller, avec sa 
concubine et son serviteur; mais son 
beau-père, le père de la jeune femme, 
Jui dit : Voici, le jour baisse, il se fait 
tard, passez a la nuit ; voici, le jour 
est sur son déclin, passe iei la nuit, et 
que ton cœurse réjôuisse ; demain vous 
vous lèverez de bon matin pour vous 
mettre en route, et tu ten iras à ta 
tente. Le mari ne voulut point passer 
la puit, il se leva et partit. 

I arriva Jusque devant Jebus, qui 
cst Jérusalem, avec les deux ânes bà- 
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tés et avec sa concubine. Lorsqu'ils 
furent près de Jebus, le jour avait 
beaucoup baissé. Le serviteur dit alors 
à son maitre : Allons, dirigeons-nous 
vers cette ville des lébusiens. et nous 
y passerons Ja nuit. Son maitre lui 
répondit : Nous n'entrerons pas dans 
une ville d'étrangers, où il n’y a point 
d'enfants d'Israël, nous irons jusqu’à 
Guibea. BIT ditencore à son serviteur : 
Allons, approchons-nous de l'un de 
ces lieux, Guibea ou Rama, et nous y 
passerons la nuit, Ts continuèrent à 
marcher, et le soleil se coucha quand 
ils furent près de Guibea, qui appar- 
tent à Benjamin. SIIS se dirigèrent 
de ce côté pour aller passer Ja nuit à 
Guibea. 

Le Lévite entra, et il s'arrêta sur la 
place de la ville. I n’y eut personne 
quiles reçüt dans sa maison pour qu'ils 
y passassent la nuit. Et voici, un 
vieillard revenait le soir de travailler 
aux champs, cet homme était de la 
montagne cl E phraïm, 1l séjournait A 
ee et les gens du lieu étaient 
Benjamites. MIT leva les yeux, et vit le 
voyageur sur la place de la ville. Et le 
vieillard lui dit : Où vas-tu, et d’où 
viens-tu ? SIT hui répondit : : Nous allons 
de Bethléhem de Juda : jusqu'à l'extré- 
mité de la montagne d'Ephraïm, d'où 
Je suis. J'étais allé à Bethléhem de Juda, 
queue rends à à la maison de l'Éternel. 
Mais 1] n'y a personne qui me recoive 
dans sa demeure. Nous avons cepen- 
dant de la paille et du fourrage pour 
nos ânes ; nous avons aussi du pain et 
du vin pour mot, pour ta servante, et 
pour le garcon qui est avec tes sCrvi- 
teurs. Il ne nous manque rien. “Le 
vieillard dit : Que la paix soit avec toi! 
Je me charge de tous tes besoins, tu 
ne passeras pas la nuit sur la place. #1 
les fit entrer dans sa maison, et 1 
donna du fourrage aux ânes. Les voya- 
gcurs se lavèérent les pieds: puis ils 
mangèrent et burent. 
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# Pendant qu'ils étaient à se réjouir, 
voici, les hommes de la ville, gens per- 
vers, entourèrent la maison, frappè- 
rent à la porte, et dirent au vicillard, 
maître de la maison : Fais sortir l'hom- 
me qui est entré chez toi, pour que 
nous le connaisstons. Le maitre de 
la maison, se présentant à eux, leur 
dit : Non, mes frères, ne faites pas le 
mal, je vous prie; puisque cet homme 
est entré dans ma maison, re commet- 
tez pas cette infamie. “Voici, j'ai une 
fille vierge, et cet homme a une coneu- 
bine; je vous les améënerai dehors 
vous les déshonorerez, et vous ous 
{erez ce qu'il vous plaira. Mais ne com- 
mettez pas sur cet homme une action 
aussi infâme. Ces gens ne voulurent 
point l'écouter. Alors l'homme prit sa 
coneubine, et Ja leur amena dehors. 
Ils Ja connurent, et ils abusèrent d’elle 
toute la nuit jusqu'au matin; puis ils 
la renvoyèrent au lever de l'aurore. 

Vers le matin, cette femme alla 
tomber à l'entrée de la maison de 
l'homme chez qui était son mari, et 
clle resta là jusqu'au jour. Et le ma- 
tin, Son mari se leva, ouvrit la porte 
de Ja maison, et sortit pour continuer 
son chemin. Mais voici, la femme, sa 
concubine, était étendue à l'entrée de 
la maison, les mains sur le seuil. #11 
lui dit : Lève-toi, et allons-nous-en. 
Elle ne répondit pas. Alors le mari la 
mit sur un âne, et partit pour aller dans 
sa demeure. 

“Arrivé chez lui, il prit un couteau, 
saisit sa concubine, et la coupa mem- 
bre par membre en douze morceaux, 
qu'il envoya dans tout le territoire 
d'Israël. %'Tous ceux qui virent cela 
dirent : Jamais rien de pareil n’est ar- 
rivé et ne s'est vu depuis que les en- 
fants d'Israël sont montés du pays 
d'Égypte jusqu à ce jour; prenez la 
chose à cœur, consultez-vous, et par- 
lez. ! 
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raël sortirent, depuis Dan jusqu’à Beer- 
Schéba et au pays de Galaad, et 
l'assemblée se réunit comme un seul 
homme dévant l'Eternel, à Mitspa.?Les 
chefs de tout le peuple, toutes les tri- 
bus d'Israël, se présentèrent dans l’as- 
semblée du peuple-de Dieu : quatre 
cent mille hommes de pied, tirant 
l'épée. *Et les fils de Benjamin appri- 
rent que les enfants d'Israël étaient 
montés à Mitspa. 

Les enfants d'Israël dirent : Parlez, 
comment ce crime a-t-1l été commis ? 
#Alors le Lévite, le mari de la femme 
qui avait été tuée, prit la parole, et dit: 
J'étais arrivé, avee ma concubine, à 
Guibea de Benjamin, pour y passer la 
nuit. ‘Les habitants de Guibea se sont 
soulevés contre moi, et ont entouré 
pendant la nuit la maison où j'étais. 
Is avaient l'intention de me tuer, et 
ils ont fait violence à ma concubine, 
et elle est morte. $J’ai saisi ma coneu- 
bine, et je l'ai coupée en morceaux, 
que J'ai envoyés dans tout le territoire 
de l'héritage d'Israël ; car ils ont com- 
mis un crime ct une infamie en Israël. 


7 Vous voici tous, enfants d'Israël ; con- 


sultez-vous, et preneziciune décision ! 

Tout le peuple se leva comme un 
seul homme, en disant : Nul de nous 
n'ira dans sa tente, et personne ne re- 
tournera dans sa maison. ? Voiei main- 
tenant ce que nous ferons à Guibea : 
Nous marcherons contre elle d'après le 
sort. Nous prendrons dans toutes les 
tribus d'Israël dix hommes sur cent, 
cent sur mille, et mille sur dix mille; 
ils iront chercher des vivres pour le 
peuple, afin qu'à leur retour on traite 
Guibea de Benjamin selon toute l’infa- 
mie qu’elle acommise en Israël. Ainsi 
tous les hommes d'Israël s’assemblè- 
rent contre la ville, unis comme un 
seul homme. 

Les tribus d'Israël envoyèrent des 
hommes dans toutes les familles de 
Benjamin, pour dire : Qu'est-ce que 
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ce crime quis s'est commis parmi vous ? 
ILivrez maintenant les gens pervers 
qui sont à Guibea, afin que nous Îles 
fassions mourir et que nous ôtions le 
mal du milieu d'Israël. Mais les Benja- 
mites ne voulurent point écouter la 
voix de leurs frères, les enfants d'Is- 
raël. 

Les Benjamites sortirent de leurs 
villes, ets’assemblèrent à Guibea, pour 
combattre les enfants d'Israël. ‘Le 
dénombrement que l’on fit en ce jour 
des Benjamites sortis des villes fut de 
vingt-six mille hommes, tirant l'épée 
sans compter les habitants de Guibea 
formant sept cents hommes d'élite. 
‘Parmi tout ce peuple, il y avait sept 
cents hommes d'élite qui ne se ser- 
vaient pas de la main droite; tous 
ceux-là pouvaient lancer avec la fronde 
une pierre à un cheveu, et ne le man- 
quaient pas. 

On fit aussi le dénombrement des 
hommes d'Israël, non eompris ceux 
de Benjamin, et l’on en trouva quatre 
cent mille tirant l'épée, tous gens de 
guerre. Et les enfants d'Israël se le- 
verent, montèrent à Béthel, et consul- 
térent Dieu, en disant : Qui de nous 
montera Île premier pour combattre 
les fils de Benjamin ? L' Éternel répon- 
dit : Juda montera le premier. 

Dès fe matin, les enfants d'Israël 
se mirent en marche, et ils campèrent 
près de Guibea. ® Et les hommes d'Is- 
raël s avancèrent pour combattre ceux 
de Benjamin, et ils se rangèrent en 
bataille contre eux devant Guibea. 
# Les fils de Benjamin sortirent de Gui- 
bea, et 1ls étendirent sur le sol ce 
jour-là vingt-deux mille hommes d'Is- 
raël. 

“Le peuple, les hommes d'Israël 
reprirent courage, et ils se rangèrent 
de nouveau en bataille dans le lieu où 
ils s'étaient placés le premier jour. 
#Et les enfants d'Israël montèrent, et 
ils pleurérentdevant l'Éternel jusqu’au 
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soir ; ils consultèrent l'Éternel, en di- 
sant : Dois-je m'avancer encore e pour 
combattre les fils de Benjamin, mon 
frère ? L'Éternel répondit : Montez 
contre lui. *#Les enfants d'Israël s’avan- 
cèrent contre les fils de Benjamin, le 
second Jour. Et ce même jour, les 
Benjamites sortirent de Guibea à leur 
rencontre, et 1ls étendirent encore sur 
le sol dix-huit mille hommes des en- 
fants d'Israël, tous tirant l'épée 

#6 Tous les enfants d'Israël et tout le 
peuple montèrent et vinrent à Béthel ; 
ils pleurèrent et restèrent |[à devant 
l Éternel, ils jefinèrent en ce jour jus- 
qu'au soir, et ils offrirent des holo- 

caustes et des sacrifices d'actions de 
grâces devant l'Éternel. Et les en- 
se d'Israël consultérent l'Éternel, 
— c'était là que se trouvait alors l’ar- 
che alhameesede Dre metrcetait 
Phinées, fils d'Eléazar, fils d'Aaron, 
qui se tenait à cette époque en pré- 
sence de Dieu, — et ils dirent : Dois- 
je marcher encore pour combattre les 
fils de Benjamin, mon frère, ou dois-je 
m'en abstenir? L'Éternel répondit : 
Montez, car demain je les livrerai en- 
tre vos mains. 

“Alors f[sraël placa une embuscade 
autour de Guibea. Les enfants d'Is- 
raël montèrent contre les fils de Ben- 
jamin, le troisième jour, et ils se 
rangérent en bataille devant Guibea, 
comme les autres fois. Et les fils de 
Benjamin sortirent à la rencontre du 
peuple, et ils se laissèrent attirer loin 
de la ville. Ils commencèrent à frap- 
per à mort parmi le peuple comme les 
autres fois, sur les routes dont l’une 
monte à Béthel et Fautre à Guibea par 
[a campagne, et ils tuèrent environ 
trente hommes d'Israël. #Les fils de 
Benjamin disaient : Les voilà battus 
devant nous comme auparavant ! Mais 
les enfants d'Israël disaient : Fuyons, 
et attirons-les loin de la ville dans les 


chemins. #Tous les hommes d'Israël 
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quittèrent leur position, et se rangè- 
rent à Baal-Thamar; et l’embuscade 
d'Israël s'élança du lieu où elle était, 
de Maaré-Guibea. #Dix mille hommes 
choisis sur tout Israël arrivèrent de- 
vant Guibea. Le combat fut rude, et les 
Benjamites ne se doutaient pas du dé- 
sastre qu'ils allaient éprouver. #L É- 
ternel battit Benjamin devant Israël, 
et les enfants d'Israël tuèrent ce Jour- 
là vingt-cinq mille et cent hommes de 
Benjamin, tous tirant l'épée. 

#%Les fils de Benjamin regardaient 
comme battus les hommes d'Israël, 
qui cédaient du terrain à Benjamin et 
se reposaient sur Fembuscade qu'ils 
avaient placée contre Guibea. Les 
gens en embuscade se Jetèrent promp- 
tement sur Guibea, ils se portèrent en 
avant et frappèrent toute la ville du 
tranchant de l'épée. “Suivant un si- 
gnal convenu avec les hommes d'Is- 
raël, ceux de l'embusecade devaient 
faire monter de la ville une épaisse fu- 
mée.%£Les hommes d'Israël firent alors 
volte-face dans la bataille. Les BenJa- 
mites leur avaient tué déjà environ 
trente hommes, et ils disaient : Cer- 
tainement les voilà battus devant nous 
comme dans le premier combat lCe- 
pendant une ARTE colonne de fumée 
commencait à s'élever de la ville. Les 
Benjamites regardèrent derrière eux ; 
et voiei, de la ville entière les flammes 
montaient vers le ciel. #Les hommes 
d'Israël cc fait volte-face ; et ceux 
de Benjamin furent épouvantés, en 
voyant le désastre qui allait les at- 
teindre. #Ils tourneérent le dos devant 
les hommes d'Israël, et s'enfuirent par 
le cheinin du désert. Mais les assail- 
lants s’attachèrent à leurs pas, et ils 
détruisirent pendant le trajet ceux qui 
étaient sortis des villes. #1[1s envelop- 
pèrent Benjamin, le poursuivirent, l'é- 
crasèrent dès qu'il voulait se reposer, 
jusqu’en face de Guibea du côté du so- 
leil levant. #]J1 tomba dix-huit mille 
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hommes de Benjamin, tous vaillants. 
Parmi ceux qui tournèrent le dos 
pour s'enfuir vers le désert au rocher 
de Rimmon, les hommes d'Israël en 
firent périr cinq mille sur les routes; 
ils les poursuivirent jusqu'à Guideom, 
et 1ls en tuèrent deux mille. Le nom- 
bre total des Benjamites qui périrent 
ce jour-là fut de vingt-cinq mille hbom- 
mes tirant l'épée, tous vaillants. 

Six cents hommes, qui avaient 
tourné le dos et qui s'étaient enfuis 
vers le désert au rocher de Rimmon, 
demeurèrent là pendant quatre mois. 
#Les hommes d'Israël revinrent vers 
les fils de Benjamin, et ils les frappè- 
rent du tranchant de l'épée, depuis 
les hommes des villes jusqu’au bétail, 
et tout ce que l’on trouva. IIS mirent 
aussi le feu à toutes les villes qui exis- 
taient. 

Chap. XXI. ‘Les hommes d'Israël 
avaient juré à Mitspa, en disant : Au- 
cun de nous ne donnera sa fille pour 
femme à un Benjamite.*Le peuple vint 
à Béthel, et il y resta devant Dieu Jus- 
qu'au soir. Ilstélevèrent la-vonmes 
versérent d'abondantes larmes, ÿet 1ls 
dirent : O Eternel, Dieu d'Israël, pour- 
quoi est-il arrivé en Israël qu'il man- 
que aujourd'hui une tribu d'Israël? *Le 
lendemain, le peuple se leva de bon 
matin: ils bâtirent là un autel, et ils 
offrireut des holocaustes et des sacri- 
lices d'actions de grâces. Les enfants 
d'Israël dirent : Quel est celui d’entre 
toutes les tribus 1 Israël qui n'est pas 
monté à l'assemblée devant l'Éternel? 
Car on avait fait un serment solennel 
CONS quiconque ne imonterait pas 
vers l'Éternel à Mitspa, on avait dit : 
I sera puni de mort. Les enfants d'Is- 
raël éprouvaient du repentir au sujet 
de Benjamin, leur frère, etils disaient: 
Aujourd'hui une tribu a été retranchée 
d'Israël! 7Que ferons-nous pour pro- 
curer des femmes à ceux qui ont sur- 
vécu, puisque nous avons Juré par 
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l'Éternel de ne pas leur donner de nos 
filles pour femmes? ls dirent donc : 
Y a-t-il quelqu'un d'entre les tribus 
d'Israël qui ne soit pas monté vers 
l'Éternel à Mitspa ? Et voici, personne 
de Jahès en Galaad n'était venu au 
camp, à l'assemblée. ‘On fit le dénom- 
brement du peuple, et il n’y avait là 
aucun des habitants de Jabès en Ga- 
laad. Alors l'assemblée envoya con- 
tre eux douze mille soldats, en leur 
donnant cet ordre : Allez, et frappez 
du tranchant de l'épée les habitants 
de Jabès en Galaad, avec les femmes 
et les enfants. ‘Voici ce que vous fe- 
rez : vous dévouerez par interdit tout 
mâle et toute lemme qui a connu la 
couche d'un homme. IIS trouvèrent 
parmi les habitants de Jabès en Galaad 
quatre cents Jeunes filles vierges qui 
n'avaient point connu d'homme en 
couchant avec lui, et ils les amenèrent 
dans le eamp à Silo, qui est au pays 
de Canaan. Toute l'assemblée envoya 
des messagers pour parler aux fils de 
Benjamin qui étaient au rocher de 
Rimimon, et pour leur annoncer la 
paix. ‘En ce temps-là, les Benjamites 
revinrent, et on leur donna les fem- 
mes à qui l'on avait laissé la vie parmi 
les femmes de Jabès en Galaad. Mais 
il n'y en avait pas assez pour eux. 

Le peuple éprouvait du repentir 
au sujet de Benjamin, car l'Éternel 
avait fait une brèche dans les tribus 
d'Israël. {Les anciens de l'assemblée 
dirent : Que ferons-nous pour procu- 
rer des femmes à ceux qui restent, 
puisque les femmes de Benjamin ont 
été détruites ? *7Et ils dirent : Que les 
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réchappés de Benjamin conservent 
leur héritage, afin qu'une tribu ne soit 
pas effacée d'Israël. Mais nous ne 
pouvons pas leur donner de nos filles 
pour femmes, car les enfants d'Israël 
ont juré, en disant : Maudit soit celui 
qui donnera une femme à un Benja- 
mite!PEtils dirent: Voici, il 7 à cha- 
que année unc fête de PEternel à Silo, 
qui est au nord de Béthel, à lorient 
de la route qui monte de Béthel à Si- 
chem,et au midi de Lebona. Puis ils 
donnèrent cet ordre aux fils de Benja- 
min : Allez, et placez-vous en embus- 
‘ade dans les vignes. * Vous regarde- 
rez, et voici lorsque les filles de Silo 
sortiront pour danser, vous sortirez 
des vignes, vous enlèverez chaeun une 
des filles de Silo pour en faire votre 
femme, et vous vous en irez dans le 
pays de Benjamin. #Si leurs pères ou 
leurs frères viennent se plaindre au- 
près de nous, nous leur dirons : Ac- 
cordez-nous-les, car nous n'avons pas 
pris une femme pour chacun dans la 
œuerre. Ce n'est pas vous qui les leur 
avez données; en ce cas, vous seriez 
coupables. #Aïnsi firent les fils de Ben- 
jamin : ils prirent des femmes selon 
leurnombre parmi les danseuses qu'ils 
cnlevérent, puis 11S partirent etre 
tournérent dans leur héritage ; ils re- 
bâtirent les villes, et y habitèrent. 
#HEt dans le même temps les enfants 
d'Israël s'en allèrent de à chacun dans 
sa tribu et dans sa famille, ils retour- 
nèrent chacun dans son héritage. 

#En ce temps-là, il n'y avait point 
de roi en Israël. Chacun faisait ee qui 
lui semblait bon. 


20e 


RUTH 


Attachement de Ruth pour Naomi, sa belle-mère. — Elle va glaner dans le champs de Boaz. 


Son mariage avec Boaz. 


Chap. 1. ‘Du temps des juges, il y 
eut une famine dans le pays. Un hom- 
me de Bethléhem de Juda partit, avec 

sa femme et ses deux fils, pour faire 

un séjour dans le pays de Moab. *Le 
nom de cet homme était Élimélee, ce- 
lui de sa femme Naomi, et ses deux 
{ils s'appelaient Machlon et Kiljon ; ils 
étaient Ephratiens, de Bethléhem de 
Juda. Arrivés au pays de Moab, ils y 
fixèrent leur demeure. 

SElimélec, mari de Naomi, mourut, 
et elle resta avec ses deux fils. Ils pri- 
rent des femmes Moabites, dont l’une 
se nommait Orpa. et Pautre Ruth, etils 
habitérent à environ dix ans. °Mach- 
lon et Kiljon moururent aussi tous Îles 
deux, et Naomi resta privée de ses 
deux fils et de son mari. 

6 Puis elle se leva, elle et ses belles- 
filles, afin de quitter le pays de Moab, 

car elle apprit au pays de Moab que 
l'Éternel avait visité son peuple et lui 
avait donné du pain.7Elle sortit du lieu 
qu'elle habitait, accompagnée de ses 
deux belles-filles, etelle se miten route 
pour retourner dans le pays de Juda. 
8Naonn dit alors à ses deux belles- 
filles : Allez, retournez chacune à fa 
maison de sa mère! Que l'Eternel use 
de bonté envers vous, eomme vous 
l'avez fait ue ceux qui sont morts 
et envers moi! Que l'Eternel vous 
fasse trouver à chacune du repos dans 
la maison d’un mari! Et elle les baisa. 
Elles élevèrent la voix, et pleurèrent ; 
et elles fui dirent : Non. nous irons 
ävec toi vers ton peuple. Naomi dit: 


a. Naomt dérive d'un mol qui signifie beaule. douceur. 6. 


tristesse. 
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— Généalogie de David. 


Retournez, mes filles! Pourquoi vien- 
driez-vous avec moi? Ai-je encore dans 
mon sein des fils qui puissent devenir 
vos maris ?{?Retournez, mes filles, al- 
lez! Je suis trop vieille pour me rema- 
rier. Et quand je dirais : J'ai de Fespé- 
rance ; quand cette nuit même je serais 
avec un mari, et que j'enfanterais des 
fils, attendriez-vous pour cela qu'ils 
eussent grandi, refuseriez-vous pour 
cela de vous marier? Non, mes filles! 
car à cause de vous je suis dans une 
grande afilietion de ce que la main de 
L Éternel s’est étendue contre moi. #Et 
elles élevèrent la voix, et pleurèrent 
encore. Orpa baisa sa belle-mère, mais 
Ruth s'attacha à elle. 

Naomi dit à Ruth : Voici. ta belle- 
sœur est retournée vers son peuple 
ct vers ses dieux; retourne, comme ta 
belle-sœur. 6 Ruth répondit : Ne me 
presse pas de te laisser, de retourner 
loin de toi! Où tu iras j'irai, où tu de- 
meureras je demeurerai; ton peuple 
sera mon peuple, et ton Dieu sera mon 
Dieu; où tu mourras Je Inourral, et 
] y serai enterrée. Que l'Éternel me 
traite dans toute sa rigueur, si autre 
chose que la mort vient à me séparer 
de toi! Naomi, la voyant décidée à 
aller avec elle, cessa ses instances. 

Elles firentensemble le voyage jus- 
qu'à leur arrivée à Bethléhem. Et lors- 
qu'elles entrérent dans Bethlébem, 
toute la ville fut émue à cause d'elles, 
et les femmes disaient : Est-ce là Nao- 
mi? *Elle leur dit : Ne m appelez pas 
Naomi; appelez-moi Mara, car Île 


Mara dérive d'un moi qui signifie amertume, 
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Tout-Puissant m'a remplie d'amertu- 
me. J'étais dans l'abondance à mon 
départ, et l'Éternel me ramène les 
mains vides. Pourquoi m appelleriez- 
vous Naomi, après que l'Eternel s'est 
prononcé contre moi, et que le Fout- 
Puissant m'a affligée ? 

#Ainsi revinrent du pays de Moah 
Naomi et sa belle-fille, Ruth la Moa- 


bite. Elles arrivèrent à Bethléhem au 
commencement de la moisson des 
Orgcs. 


Chap. 11. Naomi avait un parent 
de son mari, C'était un homme puis- 
sant et riche, de la famille d'Élimélec, 
et qui se nommait Boaz. 

2Ruth la Moabite dit à Naomi : Lais- 
se-moi, Je te prie, aller glancr des épis 
dans Ê champ de mi aux yeux du- 
quel je trouverai grâce. Elle lui répon- 
CHEN, ma iles 

Elle alla glaner dans un champ, 
derrière les moissonneurs. Et il se 
trouva par hasard que Ja pièec de terre 
appartenait à Boaz, qui était de la a 
mille d'Elimélee. Et voici, Boaz vint 
de Bethléhem, et il dit aux moisson- 
eur Quel Éternel soit avec Vous ! 
Ils lui répondire nt Que | Éternel te 
bénisse! Et Boaz . à son serviteur 
chargé de surveiller les moissonneurs : 
À qui est cette Jeune femme ? fLe ser- 
viteur chargé de surveiller les mois- 
SONNCUTrS Monde Cest uneMeunc 
femme Moabite, qui est revenue avec 
Naomi du pars de Moab. Elle à dit : 
Permettez-moi de glaner et de ramas- 
ser des épis entre les gerbes, derrière 
les moissonneurs. Et depuis ce matin 
qu elle est venue, elle à été debout 
jusqu à présent, et ne s est reposée 
qu'un moment dans la maison. 

SBoaz dit à Ruth : Écoute, ma fille. 
ne va pas glaner dans un autre champ: 
ne t'éloigne-pas d'ici, et reste avec mes 
scrvantes. ‘Regarde où l'on moissonne 
dans le champ, et va après elles. J'ai 
défendu à mes serviteurs de te tou- 
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cher. EU quand tu auras soif, tu iras 
aux vases, et tu boiras de ce que Îles 
serviteurs auront puisé. "Alors elle 
tomba sur sa face et sc prosterna con- 
tre terre, et elle lin dit : Comment ai- 
Je trouvé grâce à tes veux, pour que 
tu t'intéresses à moi, à MOI qui SUIS 
une étrangère ? #Boaz lui répondit : 
On m'a rapporté tout ee que tu as fait 
pour ta belle-mère depuis la mort de 
ton mari, et comment tu as quitté ton 
père et ta mère et le pays de ta nais- 
sance, pour aller vers un peuple que 
Leone CONNDAISSAIS point auparavant. 
EOnebl Éternel te rende ce que tn as 
fait, et que ta récompense soit enticre 
de Li part de l'Eternel, le Dieu d'Is- 
raël, sous les ailes duquel tu es venue 
te réiupicn #Etelle dit” Ohtque.je 
trouve grûce à tes yeux, mon seigneur! 
Car tu m'as eonsolée, et tu as parlé au 
cœur de ta servante. Et pourtant Je ne 
suis pas, moi, comme l'une de tes ser- 
\Yanitres. 

f#Au moment du repas, Boaz dit à 
Ruth : Approche, mange du pain, et 
trempe ton morceau dans Île vinalore. 
Elle s'assit à côté des moissonneurs. 
On lui donna du grain rôti; efle man- 
wea et se rassasia, et elle garda Île 
reste Puis elle se leva pour glaner. 
Boaz donna eet ordre à ses serviteurs: 
Qu'elle glane aussi entre les gerbes, 
ct ne l'inquiétez pas: ‘fet mème vous 
ôterez pour elle des gerbes quelques 
épis, que vous la laisserez glaner, sans 
lui faire de reproches. 

{lle glana dans le champ jusau au 
soir, et aile battit ce qu'elle avait gla- 
né. JT y eut environ un épha d'orge. 
Elle | emporta et rentradans la v lle. 
et sa belle-mère vit ce queïle avait 
olané. Elle sortit aussi les restes de 
son repas, et les lui donna. 5: belle- 
mère Jui dit : Où as-tu glané aujour- 
d'hui, et où as-tu travaillé? Béni soit: 
celui qui s'est intéressé à toi Et Ruth 
fit connaitre à sa belle-mère chez qui 
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elle avait travaillé : L'homme chez qui 
J attravaillé aujourd'hui, dit-elle, s'ap- 
pelle Boaz. Naomi dit à sa belle- 
fille : Qu'il soit béni de l'Éternel, qui 
se montre miséricordieux pour les vi- 
vants comme il le fut pour ceux qui 
sont morts! Cet homme est notre pa- 
reut, lui dit encore Naomi, il est de 
ceux qui ont sur nous droit de rachat. 
#Ruth la Moabite ajouta : Il m'a dit 
aussi: Reste avec mes serviteurs, jus- 
qu'à ce qu'ils aient achevé toute ma 
moisson. “Et Naomi dit à Ruth, sa 
belle-fille : Iest bon, ma fille, que tu 
sortes avec ses servantes, et qu on ne 
te rencontre pas dans un autre champ. 

#3K[le resta donc avec les servantes 
de Boaz, pour glaner, Jusqu'à la fin de 
la moisson des orges et de la moisson 
du froment. Et elle demeurait avec sa 
belle-mère. 

Chap. 111. Naomi, sa belle-mère, 
lui dit : Ma fille, je voudrais assurer 
ton repos, afin que tu fusses heureuse. 
#[£t maintenant Boaz, avec les servan- 
tes duquel tu as été, n'est-il pas notre 
parent? Voici, il doit vanner ecctte nuit 
les orges qui sout dans l'aire. Lave- 
toi et oins-toi, puis remets tes habits, 
et descends à l'aire. Fu ne te feras pas 
connaître à lui, Jusqu'à ce quil ait 
achevé de manger et de boire. #Et 
quand il ira se coucher, observe le lieu 
où il se couche. Ensuite va, déconvre 
ses pieds, et couche-toi. Il te dira lIni- 
même ce que tu as à faire. ‘Elle lui 
répondit : Je ferai tout ce que tu as 
arte 

$Elle desecendit à l'aire, et fittoutee 
qu'avait ordonné sa belle-mère.7Boaz 
mangea et but, et son cœur était 
Joyeux. Il alla se coucher à l'extrémité 
d'un tas de gerbes. Ruth vint alors 
tout doucement, découvrit ses pieds, 
et se coucha. SAu milieu de la nuit, 
cet homme eut une frayeur; il se pen- 


a. La porte de mon peuple. les habilanis de la ville. 


e. A4 la porte de la ville, où se rendail la Juslice. 
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cha, et voici, une femme était couchée 
à ses pieds. ‘I dit : Qui es-tu ? Elle 
répondit : Je suis Ruth, ta servante; 
étends ton aile sur ta servante, car tu 
as droit de rachat. Et il dit : Sois bé- 
nie de l'Eternel, ma fille! Ce dernier 
trait témoigne encore plus en ta fa- 
veur que le premier, car tu n'as pas 
recherché des jeunes gens, pauvres 
ou riches. ‘Maintenant, ma fille, ne 
crains point; je ferai pour toi tout ce 
que tu diras, car toute la porte de mon 
peuple* sait que tu es une femme ver- 
tueuse. Il est bien vrai que j'ai droit 
de rachat, mais il en existe un autre 
plus proche que moi. Passe iei la 
uuit. Et demain, s'il veut user envers 
toi du droit de rachat, à la bonne 
heure, qu'il le fasse; mais s'il ne lui 
plait pas d'en user envers toi, ]j en use- 
rai, moi, l'Eternel est vivant?! Reste 
couchée jusqu'au matin. 

Elle resta couchée à ses pieds jus- 
qu'au matin, etelle se leva avant qu'on 
pût se reconnaitre l’un l’autre. Boaz 
dit: Qu'on ne sache pas qu'une femme 
est entrée dans l'aire. SEt il ajouta : 
Donne le manteau qui est sur toi, et 
tiens-le. Elle le tint, et il mesura six 
mesures d'orge, qu'il chargea sur elle. 
Puis il rentra dans la ville. 

16Ruth revint auprès de sa belle- 
mère, et Naomi dit : Est-ce toi, ma 
fille ? Ruth lui raconta tout ce que eet 
homme avait fait pour elle. Elle dit: 
Il m'a donné ces six mesures d'orge, 
en disant : Fu ne retourneras pas à 
vide vers ta belle-mère. BEt Naomi 
dit : Sois tranquille, ma fille, jusqu'à 
ce que tu saches comment finira la 
chose, car cet homme ne se donnera 
point de repos qu'il n'ait terminé eette 
affaire aujourd'hui. 

Chap. 1V.. Boaz monta à la porte®, 
et s’y arrêta. Or voici, celui qui avait 
droit de rachat, et dont Boaz avait 


b. C'est-à-dire, aussi vrai que l'Élernel est vivant. 
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parlé, vint à passer. Boaz lui dit : Ap- 
proche, reste ici, toi un tel. Etils'ap- 
procha, et s'arrêta. Boaz prit alors 
dix hommes parmi les anciens de fa 
ville, et il dit: Asseyez-vous ie. Et 
is s’assirent. Puis il dit à celui qui 
avait le droit de rachat : Naomi, reve- 
nue du pays s de Moab, a vendu la pièce 
de terre qui appartenait à notre frère 
Élimélec. J'ai eru devoir t'en infor- 
er, ct te dire : Acquicrs-la, en pré- 
sence des habitants eten présence des 
anciens de mon peuple. Si tu veux ra- 
cheter, rachète; mais si tu ne veux 
pas, ele e-imoi, afin que Je le sa- 
che. Car il n'y a personne avant toi 
qui ait le droit de rachat, et je lai 
après toi. Et il répondit : Je rachèterai. 
*Boaz dit: Le Jour où tu acquerras le 
champ de Ja main de Naomi, tu l’ac- 
querras en même temps de Ruth Ia 
Moabite, femme du défunt, pour rele- 
ver le nom du défunt dans son héri- 
iage. SEt celui quivavait Ie droit de 
rachat répondit : Je ne puis pas rache- 
ter pour mon compte, crainte de dé- 
truire mon héritage; prends pour toi 
mon droit de rachat, car je ne puis pas 
racheter. 

Autrefois en Israël, pour valider 
une affaire quelconque relative à un 
rachat ou à un échange, l’un ôtait son 
souler et Ie donnait à FPautre : cela 
servait de témoignage en Israël. $Ce- 
fui qui avait le droit de rachat dit donc 
à Boaz : Acquiers pour ton compte! 
Et il ôta son soulier. 

Alors Boaz dit aux anciens et à tout 
le peuple : Vous êtes témoins auJour- 
d'hui que j'ai acquis de la main de 
Naomi tout ce qui appartenait à Éli- 
mélee, à Kiljon et à Machlon, ‘et 
que Je me suis également acquis pour 
femme Ruth l41 Moabite, femme de 
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Maclilon, pour relever Ie nom du dé- 
funt dans son héritage, et afin que le 
nom du défunt ne soit point retranché 
d’entre ses frères et de la porte de son 
leu. Vous en êtes témoins aujJour- 
d'hui! Tout le peuple 2 ETAT 
porte et les anciens dirent : Nous en 
sommes témoins ! Que l'Éternel rende 
la femme qui entre dans ta maison 
semblable à Rachel et à Léa, qui tou- 
tes les deux ont bâti Ia maison d’ls- 
raël! Manifeste ta force dans Éphrata, 
et fais-toi un nom dans Bethléhem ! 
Puisse Fa postérité que FÉternel te 
donnera par cette jeune femme rendre 
ta maison semblable à la maison de 
Pérets®, qui fut enfanté à Juda par 
Tatmar | 

#Boaz prit Ruth, qui devint sa fem- 
me, ctil alla vers elle. L'Éternel per- 
mit à Ruth de concevoir, et elle en- 
fanta un fils. Les femmes dirent à 
Naomi : Béni soit l'Eternel, qui ne t'a 
point laissée manquer aujourd'hui d'un 
honune ayant droit de rachat, et dont 
le nom sera célébré en Israël! Cet 
enfant restaurera ton àme, et sera Île 
soutien de ta vieillesse; car ta belle- 
file, qui t'aime, l'a enfanté, elle qui 
vaut micux pour toi que sept fils. 
Naomi prit Penfant et Ie mit sur son 
sein, cLellc fut st garde Lcs voisi. 
nes lui donnèrent un nom, en disant : 
Un fils est né à Naomi! Et clles l'a p- 
pelèrent Obed. Ce fut le père d'Isaï, 
père.de David. 

Voici la postérité de Pérets. 

Pérets engendra Hetsron; “Hetsron 
engendra Ram; Ram engendra Anmi- 
nada, #\mminadab engendra Nach- 
schon; Nachschon engendra Salmon ; 
dsalmonCneendrbDorz: Ronz engen- 
dra Obed; #Obed engendra Isaï; ct 
Psaï engendra David. 


a. Pérets, dont les descendants jusqu'à Boaz sont mentionnés aux versets 18 et suiv. 
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DE SAMUEL 


ÉLI ET 


SAMUEL, LES DEUX DENNIENS JUGES EN ISRAEL 


(Chap. 1-12.) 


Eli grand prétre ct juge en Israël. — Naissance de Samuel. — Cantique d'Anne. — Samuel au 
service de l'Eternel. — Conduite coupable des fils d'Eli, et faiblesse de leur père. — Sentence 
de l'Eternel contre la maison d'Eli. — Israël battu par les Philistins; prise de l'arche. — Mort 


dlict de ses 


Chap. 1 11% avait un homme de 
Ramathaïm-T sophim. de la montagne 
d' Éphraïm, nommé E Ikana, fils de ne: 
roham, fils d Élihu, fils de Thohu, fils 
de T'suph, Éphratien. 21] avait deux 
femmes, dont lune s'appelait Anne, 
et l’autre Peninna; Peninna avait des 
enfants, mais Anne n'en avait point. 
Chaque année, cet homme montait 
de sa ville à Silo, pour se prosterner 
devant l'Éternel des armées et pour 
lui offrir des sacrifices. Là se trou- 
vaient les deux fils d'Eli. Hophnt et 
Phinées, prêtres de l'Éternel. 

“Le jour où Elkana offrait son sacri- 
fice, il donnait des portions à Penin- 
na, sa femme, et à tous les fils et à 
toutes les filles qu'il avait d'elle. 5Mais 
il donnait à Anne une portion double ; 
car aimatanmne que Éternel avait 
rendue stérile. $Sa rivale fui prodi- 
gœuait les mortifications, pour la por- 
ter à s'irriter de ce que l'Eternel l'avait 
rendue stérile. 7Et toutes les années 
il en était ainsi. Chaque fois qu'Anne 
montait à la maison de l'Éternel, Pe- 
ninna la mortifiait de la même manière. 
Alors elle pleurait et ne mangeait 


a. Des portions de la victime offerte en sacrifice, 


point. SElkana, son mari, lui disait : 
Anne, pourquoi pleures-tu, etne man- 
ges-tu pas ? pourquoi ton cœur est-il 
attristé ? Est-ce que je ne vaux pas 
pour toi mieux que dix fils ? 

‘Anne-se leva, apres te l'on eut 
mangé ct bu à Silo. Le prêtre Eli était 
assis sur un siège, près de l'un des 
poteaux du temple de l'Éternel. 10Et, 
l'amertume dans Pme, elle pria l pe 
ternel et versa des pleurs. !#Elle fit un 
vœu, en disant : Éternel des armées ! 
si tu daignes regarder laftlietion de ta 
servante, si tu te souviens de moi et 
un oublies point ta servante, et si tu 
donnes à ta servante un enfant mâle, 


je Le consacrerai à l'Eternel pour tous 


les jours de sa vie, et le rasoir ne pas- 
sera point sur sa tête. Comme elle 
restait longtemps en prière devant 
l'Éternel . É observa sa bouche. 
13 Anne parlait dans son eœur et ne 
faisait que remuer les lèvres, mais on 
n'éntendait point sa voix: Eli pensa 
qu'elle était ivre, ‘ct il lui dit Jus 
ques à quand seras-tu dans l'ivresse ? 
Fais passer ton vin. SAnne répondit : 
Non, mon seigneur, je suis une femme 


JUS 


1 SAMUEL. 


qui souffre en son cœur, et je n'ai bu 
ni vin ni boisson enivrante; mais Je 

répandais mon âme devant l'Éternel. 

Ne prends pas ta servante pour une 
femme pervertie, eur c’est l'excès de 
ma douleur et de mon chagrin qui m'a 
fait parler jusqu'à présent. FE reprit 
barole, ct dit : Wären paix. el que le 
Dieu d'Israël exauce la prière que tu 
lui as adressée ! SElle dit : Que ta ser- 
vante trouve grâce à tes yeux! Et cette 
femme s'en alla. Elle mangea, et son 
visage ne fut plus le même. Ils se 
levèrent de bon matin, et après s être 
prosternés devant l'E ts ils sen 
retournèrent et revinrent dans leur 
maison à Riuna. 


Elkana connut Anne, sa femme, et 
l'Eternel se souvint d'elle. Dans le 
cours de l’année, Anne devint en- 
ceinte, et elle enfanta un fils, qu elle 
nomma Samuel, aar, dit- cle. je l'ai 
demandé à F Der el 

#Son mari Élkana monta ensuite 
avee toute sa maison, pour offrir à 
l'Éternel le sacrifice année. et pour 
accomplir son vœu. *Mais RATE ne 
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monta point, et elle dit à son mari : 
Lorsque l'enfant sera sevré, je le mè- 
nerai, afin qu'il soit présenté devant 
l'Éternel et qu'il reste là pour toujours. 
#KIkana, son man, lui dit: Fais ce 
qui te scmblera pans attends de l'avoir 
sevré. Veuille seulement l'Éternel ac- 
complir sa parole! Et la femme resta 
et allaita son fils, jusqu'à ee qu'elle le 
sevrat. 

#OQuand elle l'eut sevré, elle le fit 
monicranec 0lle et prit trois Mu 
rcaux, un épha de farine, et une outre 
de vin. Elle Ie mena dans la maison 
de l'Éternel à Silo : l'enfant était en- 
core tout Jeune. “Ils égorgèrent les 
taureaux, et ils condhusirent Fenfant 
à Eli. # Anne dit : Mon seigneur, par- 
Jon !'aussi vrai que ton âme vit, mon 
seioneur, Je suis ectte femme qui me 
na ici près de toi pour prier l'Eter- 
nel. C'était pour cet enfant que 1e 
priais, et l'Éternel a exaucé la prière 
que Je lui adressais. Aussi Je veux le 
prêter à F Éternel : il sera toute sa vie 
prèté à l'Eternel. Et ils se proster- 
nèrent là devant l'Éternel. 


Chap. I. ‘Anne pria, et dit : 


Mon cœur se réjouit en l'Éternel, 
Ma forec a été relevée par l'Éternel : 
Ma bouche s'est ouverte contre mes ennemis, 
Car je me réjouis de ton secours. 


2Nul n'est saint comme l'Eternel: 
nya point d'autre Dieu que toi; 


AL E 


point de rocher comme notre Dieu. 


?Ne parlez plus avec tant de hauteur; 
Que l'arrogance ne sorte plus de votre boucle 
Eur L Éter uel est un Dieu qui sait tout, 
Et par lui sont pesées toutes les actions. 
fL'are des puissants est brisé, 
as Et les faibles ont fx force pour ceinture. 
Ceux qui étaient rassasiés se louent pour du pain, 
Et ceux qui étaient affamés se reposent ; 
Même la stérile enfante sept fois, 
it celle qui avait beaucoup d'enfants est flétrie. 


a. Samuel signifie Dieu à erauce. 
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5L Eternel fait mourir et il fait vivre, 
Il fait descendre au séjour des morts et il en fait remonter. 
L'Éternel appauvrit et il enrichit, 


Il abaisse et il élève 


SDe la poussière il retire le pauvre, 


Du fumier il relève lindigent, 


Pour les faire asseoir avec les grands. 

Et il leur donne en partage un nn de gloire ; 
Car à l'Éternel sont les colonnes de le terre, 

Et c'est sur elles qu'il a posé le monde. 


Il gardera les pas de ses bien-aimés. 
Mais les méchants seront anéantis dans les ténèbres: 
Car l'homme ne triomphera point par la force. 
‘Les ennemis de l'Eternel trembleront : 
Du haut des cieux 11 lanecra sur eux son tonnerre ; 
L'Eternel jugera les extrémités de la terre. 
Il donnera la puissance à son roi, 
Et il relèvera la force de son oint. 


HKElkana s'en alla dans sa maison à 
Rama, et l'enfant fut au service de 
l'Éternel dev ant le prètre El. 

Les fils d'Éli étaient des hommes 
pervers, ils ne connaissaient point 
l'Eternel. Et voici quelle ctait la ma- 
Micro tarde ices prietres tie Sel 
du peuple. Lorsque quelqu'un offrait 
un sacrifice, le serviteur du prêtre ar- 
rivait au moment où l'on faisait cuire 
la chair. Tenant à la main une four- 
chette à trois dents, il piquait dans 
la chaudière, dans le chaudron, dans 
la marmite, ou dans le pot; et tout ce 
que la fourchette amenait, le prêtre 
le prenait pour lui. C'est ainsi qu'ils 
agissaient à l'égard de tous ceux d'Ts- 
raël qui venaient là à Silo. Même 
avant qu'on fit brûler la graisse, Île 
serviteur du prêtre arrivait et disait à 
celui qui offrait le sacrifice : Donne 
pour le prêtre de fa chair à rôtir; il ne 
recevra de toi point de chair cuite, 
c'est de la chair crue qu'il vent. ‘Et 
si l’homme lui disait : Quand on aura 
brûlé la graisse, tu prendras ce qui ic 


plaira, le serviteur répondait : Non! 
tu donneras maintenant, sinon Je 


prends de force. ‘Ces jeunes gens se 
rendaient coupables devant l'Eternel 
d'un très grand péché, parce qu "LS 
méprisaient les offrandes de l'Eternel. 

Samuel faisait le service devant 
l'Eternel, et cet enfant était revêtu 
d'un éphod de lin. Sa mère lui faisait 
chaque année une petite robe, et la lui 
apportait en montant avec son mari 
pour offrir le sacrifice annuel. “Eli 
bénit Elkana et sa femme, en disant : 
Que lPEternel te fasse avoir des en- 
ue de cette femme, pour re emplacer 
celui qu'elle à prêté al Eternel ! Et ils 
S s'en retournèrent chez eux. *Lorsque 
l'Eternel eut visité Anne, elle devint 
enceinte, et elle enfanta trois fils et 
deux filles. Et le jeune Samuel gran- 
dissait auprès de l'Éternel. 

2 Eli était fort tâgé, et il apprit com- 
ment ses fils agissaicnt à l'égard de 
tout Israël; il apprit aussi qu'ils cou- 
chaient avec les femmes qui s'as- 
semblaient à l'entrée de la tente 
d'assignation. #11 leur dit : Pourquoi 
faites-vous de telles choses ? car J ap- 
prends de tout le peuple vos mauvai- 
ses actions. Non, mes enfants, ce 
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que j'entends dire n'est pas bon ; vous 
faites pécher Île peuple de os 
Si un homme pèche contre un autre 
homme, Dieu le jugera ; mais s'il pèche 
contre l'Eternel, qui intercédera pour 
lui? Et ils n'écoutèrent point la voix 
de leur père, car l'Éternel voulait les 
faire mourir. 

#6 Le jeune Samucl continuait à gran- 
dir, et il était agréable à l'IE Lors | et 
aux hommes. 

RAioimime de Dieu vint auprès 
d'Éli, et lui dit: Ainsi parle l'Éternel : 
Ne me suis-je pas révélé à la maison de 
ton père, lorsqu'ils étaient en Egypte 
dans la maison de Pharaon ? #Je l'ai 
choisie parmi toutes les tribus d'Israël 
pour être à mon service dans le sacer- 
doce, pour monter à mon autel, pour 
brüler le parfum, pour porter l'éphod 
devant moi; et j'ai donné à la maison 
de ton père tous les sacrifices consu- 
més par le feu etofferts par les enfants 
d'Israël, Pourquoi foulez-vous aux 
pieds mes sacrifices et mes offrandes, 
que j'ai ordonné de faire dans ma de- 
meure ? Et d'où vient que tu honores 
tes fils plus que moi, afin de vous en- 
graisser des prémices de toutes Îles 
offrandes d'Israël, mon peuple ?#C'est 
pourquoi Voici ce e que dit l'Eternel, le 
Dieu d'Israël : J'avais déclaré que ta 
maison et la maison de ton père mar- 
cheraient devant moi * à perpétuité. 
Et maintenant, dit l'É ternel, loin de 
moi! Car J honorerai celui qui m ho- 
nore, Mails CEUX qui me méprisent se- 
ront méprisés. 3%! Voici, le temps arrive 
où je retrancherai ton bras et le bras 
de la maison de ton père, en sorte qu'il 
n yaura plus de vieillard dans ta mai- 
son. *Tu verras un adversaire dans 
mademeure, tandis qu'Israël sera com- 
blé de biens par l'Eternel; et il n'y 
aura plus jamais de vieillard dans ta 
maison. #Je laisserai subsister 
de mon autel Fun des tiens, 


auprès 
afin de 
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consumer tes yeux et d'attrister ton 
âme; mais tous ceux de ta maison 
mourront dans la force de l’âge. %#* Et 
tu auras pour signe ee qui arrivera à 
tes deux fils, Hophni et Phinées : 1ls 
mourront tous les deux le même jour. 
#Je m établirai un prêtre hidèle, qui 
agira selon mon cœur et selon mon 
âme ; je lui bâtirai une maison stable, 
et il marchera toujours devant mon 
oint. # Et quiconque restera de ta mai- 
son viendra se prosterner devant lui 
pour avoir une pièce d'argent et un 
morceau de pain, et dira : Attache-moi, 
Je te prie, à l'une des fonctions du sa- 
cerdoce, afin que j'aie un morceau de 
pain à manger. 

Chap. fn Le jeune Samuel était 
au service de l'Éternel devant Éli. La 
parole de l'Éternel était rare en ce 
temps-là, les visions n'étaient pas fré- 
HoNtes Cnecnemetennne ltd 
commençait à avoir les yeux troubles 
et ne pouvait plus voir, était couché 
à sa place, la lampe de Dieu n était 
pas encore éteinte, et Samuel était 
couché dans le temple de Éter nel, où 
était l'arche de Dieu. *Alors l'Éternel 
appela Samuel. répondit: Me voici! 
SEtil courut vers et dit Mes or 
car tu mas appelé. Éli. répondit : Je 
n'ai point appelé : retourne te coucher. 
Etil alla se coucher. 

SL'Éternel appela de nouveau Sa- 
muel. Et Samuel se leva, alla vers Éli, 
et dit : Ne voici, car tu mas appelé. 
Eli répondit : Je n'ai point appelé, 
mon fils ; retourne te coucher. Samuel 
ne connaissait pas encore l Éternel, et 
la parole de l Éternel ne lui avait pas 
encore été révélée 

SL Eternel appela de nouveau Sa- 
muel, pour la troisième fois. Et Samuel 
se ea alla vers hi, Et dit : Me voici, 

car tu m Êr appelé. Eli comprit que 
c'était l'Éternel qui appelait l'enfant, 
‘et il dit à Samuel : Va, couche-toi; 


a. C'est-à-dire, seraient à mon service daus le sacerdoce. 
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et si l'on t’appelle, tu diras : Parle, près d'Ében-Ezer, et les Philistins 


Éter nel, car ton serviteur écoute. Et 
Samuel a se coucher à sa place. 

0 L'Éternel vint et se présenta, et il 
appela comme les autres fois : Samuel, 
Samuel! Et Samuel répondit : Parle, 

car ton serviteur écoute. ‘Alors l'É- 
icrnel dit à Samuel : Voici, je vais faire 
en Israël une chose qui étourdira les 
orcilles de quiconque l entendra. En 
ECO j accomplirai sur fili tout ce 
que jai prononcé contre sa maison ; 
Je commencerai et } achèverai. Je je 
ai déclaré que je veux punir sa maison 
à perpétuité, à cause du crime dont il 
a connaissance, et par lequel ses fils 
se sont rendus méprisables, sans qu'il 
les aitréprimés, Lo est pourquoi je jure 
à la maison d'Eli que jamais le Crime 
de la maison d'Éli ne sera expié, nipar 
des sacrifices ni par des hinndes 

Samuel resta couché jusqu'au ma- 
tin, puis 1 ilouvrit les portes de la mai- 
son de l'Éternel. Samuel eraignait de 
raconter la vision à Él. 15 Mais Eli a p- 
pela Samuel, et dit : Samuel, mon fils ! 
Irépondit#AMe xoicil nt Eli dit : 
Quelle est fa parole que t'a adressée 
l carre: ? Ne me eache rien. Que Dieu 
te traite dans toute sa rigueur, si tu 
me caches quelque Ho de nr ce 
qu'il t'a dit ! SSamuel Jui raconta tout, 
sans lui rien cacher. Et Eli dit : C'est 
l'Éternel, qu'il fasse ce qui lui sem- 
blera bon ! | 

Samuel grandissait. L'Etcrnel était 
avec lui, et il ne laissa tomber à terre 
aucune de ses paroles. “Tout Israël, 
depuis Dan jusqu'à Beer-Schéba, re- 
connut que Samuel était établi pro- 
phète de l'Éternel. 2L'Éternel con- 
tinuait à apparaitre dans Silo: car 
l'Éternel se révélait à Samuel, be 
Silo, par la parole de P Éternel. 

Chap. ÎV.  !La parole de Samuel 
s'’adressait à tout Israël. 

Israël sortit à la rencontre 
listins, pour combattr 


> des Phi- 


e. IIS campeèrent 
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étaient campés à Aphek. Les Philis- 
tins se rangèrent en bataille contre 
Israël, et le combat s engagea. Israël 
fut battu par les Philistins, qui tuèrent 
sur le champ de bataille environ qua- 
tre mille hommes. Le peuple rentra 
au camp, et les anciens d'Israël dirent : 
Pourquoi l'Éternel nous a-t-il laissé 
battre aujourd'hui par les Philistins ? 
Allons chercher à Silo l'arche de lal- 
liance de l'Eternel; qu'elle vienne au 
milieu de nous, et qu'elle nous délivre 
de la main de nos ennemis. {Le peuple 
envoya à Silo, d'où l’on apporta l'arche 
de l'alliance de l'Éternel des armées 
qui siège entre les chérubins. Les deux 
fils d’ FT. Hophniet Phinées, étaient là, 
avec l'arche de l'alliance de Dieu. 
SLorsque l'arche de Palliance de 
l'Éternel entra dans le camp, tout Îs- 
raël poussa de grands eris de Joie, et 
la terre en fut ébranlée. $Le retentis- 
sement de ces cris fat entendu des 
Philistins, et ils dirent : Que signifient 
ces grands cris qui reteutissent dans 
le camp des Hébreux ? Et ils : apprirent 
que l'arche de l'Éternel était arrivée 
au camp. 7Les Philistins eurent peur, 
parce qu'ils erurent que Dieu était 
venu dans le camp. Malheur à nous! 
dirent-ils, car il n'en a pas été ainsi 
jusqu'à présent. $Malheur à nous Qui 
nous délivrera de [a main de ces dieux 
puissants ? Ce sont ces dieux qui ont 
frappé les (D gœyptiens de toutes sortes 
de plaies D. le désert. *Fortifiez- 
vous et soyez des hommes, Philistins, 
de peur que vous ne soyez asservis 
aux Hébreux comme ils vous ont été 
asservis; soyez des lhomines et com- 
battez ! £es Plilistins livrèrent ba- 
taille, et Israël fut battu. Chacun s'en- 
fuit dans sa tente. La défaite fut très 
grande, et il tomba d'Israël trente 
mille hommes de pied. “#L'arche de 
Dieu fut prise, et les deux fils d’ Eli, 
Hophni et Phinées, moururent. 
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EUn homme de Benjamin accourut 
du champ de bataille et vint à Silo le 
méme jour, les vètements déchirés et 
lamtété couverte de terre. FLorsqu 1] 
arriva, Éli était dans l'attente, assis 
sur un siège près du chemin, ar son 
cœur était inquiet pour l'arche de 
Dieu. À son entrée dans la ville, cet 
homme donna la nouvelle, et toute la 
ville poussa des eris. #Eli, entendant 
ces cris, dit: Que signifie ce tumulte ? 
Et aussitôt |’ re vint apporter la 
nouvelle à Éli. 5Or Éli était àgé de 
quatre-vingt-dix-huit ans, il av a les 
yeux es dance IAE plus voir. 
6 L'homme dit à Eli: J'arrive du champ 
de bataille, et c'est du champ de ba- 
taille que je me suis entui aujourd'hui. 
Eli dit : Que s'est-il passé, mon fils ? 
Celui qui apportait la nouvelle dit en 
réponse : Israël à fui devant les Phi- 
listins, et le peuple a éprouvé une 
grande défaite ; et même tes deux fils, 
Hophniet Phinées, sont morts, et l'ar- 
che de Dieu a été prise. SA peine eut- 
il fait mention de l'arche de Dieu, 
qu Eli tomba de son siège à la ren- 
verse, à côté de la porte ; il se rompit 
foie et mourut, car e était un 
homme vieux et pesant tnt été 
juge en Israël pendant quarante ans. 

Sa belle-fille, femme de Phinées, 
était enceinte et sur le point d'accou- 
cher. Lorsqu' elle entendit la nouvelle 
de fa prise de l'arche de Dieu, de la 
mort de son beau-père et de celle de 
son mari, elle se courba et accoucha, 
car les douleurs la surprirent. °Com- 
me elle allait mourir, les femmes qui 
étaient auprès d'elle Jui dirent : Ne 
crains point, car tu as enfanté un fils! 
Mais elle ne répondit pas et n y fit pas 
attention. #Elle appela l'enfant 1-Ka- 
bod +, en disant : La gloire est bannie 
d'Israël ! C'était à cause de la prise de 
l'arche de Dieu, et à eause de son 
beau-père et de son mari. ?Elle dit : 


a. 1-Kabod siguifie point de gloire. 


Chap. 1 15-0, 0. 
La gloire est bannie d'Israël, ear l’ar- 
che de Dieu est prise ! 


Sarmucl prophète ct juge en Israël. — L'arche 
chez les Philistins. — L'arche renvoyée par 
les Philistins. — L'arche à Kirjath-Jearün. 
— Îsraël repcntant, et les Philistins vaincus. 


Chap. V. ‘Les Philistins prirent 
l arche de Dieu, etils Ja transportèrent 
d'Ében-Ezer à Asdod. ‘Après s être 
emparés de Parche de Dien, les Philrs- 
üins la firent entrer dans la maison de 
Dagon ct la placèrent à côté de Dagon. 
5 Le lendemain, les Asdodiens, qui s'é- 
tient levés aa bon matin, trouvèrent 
Dagon étendu la face contre terre, de- 

vant l'arche de l'Éternel. Ils prirent 
Dagon, et le remirent à sa place. *Le 
lendemain encore, s'étant levés de bon 
matin, ils trouvèrent Dagon étendu la 
face contre terre, devant l'arche de 
l'Eternel; la tête de Dagon et ses deux 
mains étaient abattues sur le seml, et 
il ne lui restait que le trone. C'est 
pourquoi, jusqu'à ce jour, les prêtres 
de Dagon et tous ceux qui entrent dans 
la maison de Dagon à Asdod ne mar- 
chent point sur l seuil. 

La main de l'Éternel s ‘appesantit 
sur les Asdodiens, et 11 mit la désola- 
Uon parmi eux ; il les frappa d'hémor- 
rhoïdes à Asdod et dans son territoire, 
TVoyant quil en était ainsi, les gens 
d’Asdod dirent : L'arche du Dieu d [s- 
raël ne restera pas chez nous, ear il 
appesantit sa main sur nous et sur Da- 
son, notre dieu. SEtils firent chercher 
et assemblèrent auprès d'eux tous les 
princes des Philistins, et ils dirent : 
Que. ferons-nous de l'arche du Dieu 
d'Israël ? Les princes répondirent 
Que lon transporte à Gath l'arche 
du Dieu d'Israël. Et l'on y transporta 
l'arche du Dieu d'Israël, °Mais aprè s 
qu'elle cut été transportée, la main de 
l'Eternel fut sur la ville, et il veutune 


très grande eonslernation: il frappa 
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les œens de la ville depuis le petit 


Jusqu'au grand, et ils eurent une 
éruption d'hémorrhoïdes,. Alors ils 
envoyèrent l'arche de Dieu à Ékron. 
Lorsque l'arche de Dieu entra dans 
Ékron, les Ékroniens poussèrent des 
cris, en disant : On a transporté chez 
nous l'arche du Dieu d'Israël, pour 
nous faire mourir, nous et notre peu- 
ple !H#Et ils firent chercher et assem- 
blèrent tous les princes des Philistins, 
ct ils diréent Renvoyez l'arche du 
Dieu d'Israël; qu'elle retourne en son 
lieu, et qu'elle ne nous fasse pas mou- 
rir, nous et notre peuple. Car il y avait 
dans toute la ville une terreur imor- 
telle ; Ja main de Dieu s'y appesan- 
tissait fortement. ‘Les gens qui ne 
mouraient pas étaient frappés d'hé- 
morrhoïdes, et les cris de la ville mon- 
taient jusqu au ciel. 

Cho RIET. tL'arche de l'Éternel 
fut sept mois dans le pays des Philis- 
tins. *Et les Philistins appelèrent les 
pictres ct les devins reruls dirent 
Que ferons-nous de l role de l'Éter- 
ne ? Faites-nous connaître de quelle 
manière nous devons la renvoyer en 
son lieu. “Ils répondirent : Si vous 
renvoyez l'arche du Dieu d'Israël, ne 
la renvoyez point à vide, mais faites à 
Dieu une offrande pour le péché ; alors 
vous gucrirez, €t vous saurez pour- 
quoi Sa main ne s'est pas retirée de 
dessus vous. ‘Les Philistins dirent : 
Quelle offrande lui ferons-nous ? Ils 
répondirent Cinq tumeurs d’or et 
cinq souris d'or, d'après le nombre 
des princes des Philistins, car une 
méme plaie a été sur vous tous et sur 
vos princes. ‘Faites des figures de vos 
tumeurs et des figures de vos souris 
qui ravagent le pays, et donnez gloire 
au Dieu d'Israël : peut-être cessera-t1l 
d'appesantir sa main sur vous, sur vos 
dieux, et sur votre pays. Pourquoi 
endurciriez-vous votre Cœur, comme 
les Egyptiens et Pharaon ont endurci 
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leur cœur ? N'exerca-t-il pas ses châti- 
ments sur eux, et ne laissèrent-ils pas 
alors partir les enfants d'Israël ?7Main- 
tenant, faites un char tout neuf, et 
prenez deux vaches qui allaitent et 
qui n'aient point porté le joug ; attelez 
les vaches au char, et ramenez à la 
maison leurs petits qui sont derrière 
elles. SVous prendrez l'arche de V'É- 
ternel, et vous la mettrez sur le char ; 
vous placerez à côté d'elle, dans un 
coffre, les objets d'or que vous don- 
nez à l'Éternel en offrande pour Île pé- 
ché ; puis vous la renverrez, et elle 
parüra. *Suivez-la du regard : si elle 
monte par le chemin de sa frontière 
vers Beth-Schémeseh, c’est l'Eternel 
qui nous à fait ce grand mal; sinon, 
nous saurons que ee n'est pas Sa main 
qui nous à frappés, mais que cela nous 
est arrivé par hasard. 

‘Ces gens firent ainsi. Ils prirent 
deux vaches qui allaitaient et les atte- 
lèrent au char, et ils enfermérent Îles 
petits dans la maison. Ts mirent sur 
le char l'arche de l'É ternel, et le coffre 
avec les souris d'or et les figures de 
leurs tumeurs. ‘Les vaches prirent 
directement le chemin de Beth-Sché- 
mesch; elles suivirent toujours la mé- 
me route en mugissant, et elles ne se 
détournèrent ni à droite ni à gauche. 
Les princes des Philistins allèrent der- 
rière elles jusqu'à la frontière de Beth- 
Schémesch. 

Les habitants de Beth-Schémeseh 
moissonnatient les blés dans la vallée 
ils levèrent les yeux, aperçurent ae 
che, et se réjouirent en la Yoyantte 
char arriva dans le champ de Josué de 
Beth-Schémesch, et s'y arrêta. Il y 
avait Jà une grande pierre. On fendit 
le bois du char, et l’on offrit les vaches 
en holocauste à l'Eternel. Les Lé- 
vites descendirent l'arche de lEter- 
nel, et le coffre qui était à côté d'elle 
et qui contenait les objets d'or; et ils 
posèrent le tout sur la grande pierre. 
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Les sens de Beth- Schémesch offrirent 
en ce jour des holocaustes et des sa- 
crifices à l'Éternel. Les cinq princes 
des Philistins, après avoir vu cela, 
retournérent à 10 kron le même Jour. 

1 Voici les tumeurs d'orque les Phi- 
listins donnèrent à l'Éternel en of- 
fraude pour le péché : une pour AÀs- 
dod, une pour Gaza. une pour Askalon, 
une pour Gath, une pour Ékron. #I] y 
avait aussi des souris d'or selon le 
nombre de toutes les villes des Phi- 
listins, appartenant aux cinq chefs, 
tant des villes fortifiées que des vil- 
lages sans murailles. C'est ce qu'at- 
te la grande pierre sur laquelle on 
déposa l Eole de l'Eternel, et qui est 
encore aujourd'hui dans le champ de 
Josué de Beth-Schémesclh. 

#[/Éternel H'appa les gens de Beth- 
Schémesch, lorsqu ilsregardèrent l le 
che de l'Éternel: il Fe cinquante 
mille soixante- . hommes parmi le 
peuple. Et le peuple fut dans Ja déso- 
lation, parce que l'Eternel l'avait frap- 
pé d'une grande plaie. Les gens de 
Beth-Schémesch dirent: Qui peut sub- 
sister en présence de l'É erell de ce 
Dieu saint? Et vers qui l'arche doit- 
celle monter, en s’éloignant de nous ? 
4]1$ envoyèrent des messagers aux 
habitants de Kirjath-Jeartm, pour leur 
dire : Les Philistins ont ramené l’ar- 
che de l'Eternel ; descendez, et faites- 
la monter vers vous. 

Cie. MT. Lestens de Kirjath- 
Jearim vinrent, et firentimonter l'arche 
de l'Eternel; ils la conduisirent dans 
la maison d'Abinadab, sur la colline, 
et ils consacrèrent son fils Éléazar 
pour garder l'arche de l'Eternel. 

#If s'était passé bien du temps de- 
puis le jour où l'arche avait été dé- 
posée à Kirjath-Jearim. Vingt annécs 
s'étaient écoulées. Alors toute 1 mai- 
son d'Israël poussa des gémissements 
vers l'Éternel. 3Samuel mit à toute la 


a. l'ben-l'zer signifie pterre du secours. 
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maison d'Israël : Si c'est de tout votre 
cœur que vous revenez à l'Éternel, 
ôtez du milieu de vous les dieux étran- 
wcrs el les Astartés. dir 1907ZNOtC cœur 
vers l'Éternel, et le lui seul ; 

il vous délivrera de la main des te 
histins. #Et les enfants d'Israël otérent 
du nulieu d'eux les Baals et les Astar- 
tés, ct ils servirent l'Éternel seul. 

SSamuel cit : Assemblez tout Israël 
à Mitspa, et je prierai l'Éternel pour 
vous. fEtils s'assemblèrent à Mitspa. 
Ils puisèrent de l'eau et la répandi- 
rent devant l'Éternel, et ils jeünèrent 
ce jour-là, en disant : Nous avons pé- 
ché contre l'Éternel! Samuel Jjugea 
les enfants d'Israël à Mitspa. 

Les Philistins apprirent que les en- 
fants d'Israël s’étaicnt assemblés à 
Mitspa, et les princes des Philistins 
montèrent contre Israël. À cette nou- 
veille, les enfants d'Israël eurent peur 
des Philistins, Set ils dirent à Samuel : 
Ne cesse point de crier pour nous à 
l'Éternel, notre Dicu, afin qu'il nous 
sauve de la main des Plulistins. °Sa- 
muel prit un agneau de lait, et Poffrit 
tout entier en holocauste à l'Eternel. 
Il cria à l'Eternel pour Israël, et PE- 
ternel l'exauca. Pendant que Samuel 
offrait l'holocauste, les Philistins s'ap- 
prochèrent pour attaquer Israël. L'E- 
terne] fit retentir en ce jour son ton- 
nerre sur les Philistins, et [es mit en 
déroute. IS furent battus devant Is- 
raël. ‘Les hommes d'Israël sortirent 
de Mitspa, poursuivirent les Philis- 
ins, et les battirent jusqu'au-des- 
sous de Beth-Car. 

Saunuel pritunce pierre, qu'il placa 
entre Mitspa et Schen, et il Pappela 
du nom d'Ében-Ëzer, en disant 
Jusqu'ici l'Éternel nous a secourus. 
18 Ainsi les Philistins furent hunukés, 
etils ne vinrent plus sur le territoire 
d'Israël, La main de l'Éternel fut con- 

tre les Philistins pendant toute la vice 
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de Samuel. ‘#Les villes que les Philis- 
Uns avalent prises sur Israël retour- 
nèrent à Israël, depuis Ékron !: jusquà 

Gath, avec leur territoire; Israël les 
arracha de la main des Philistins. Et 
Il y cut paix entre Israël et les Amo- 
réens. 

Samuel fut juge en Israël pendant 
toute sa vie. IT allait chaque année 
faire le tour de Béthel, de Guilgal et 
de Mitspa, et il jugeait Israël dans 
tous ces lieux. Puis il revenait à Ra- 
ma, Où élait sa maison; et là il jugeait 
el. et il y bâtit un elle à l'Éternel. 


Les Israëlites demandant un rot. 


Chap. VIII. ‘Lorsque Samuel de- 
vint vieux, il établit ses fils juges sur 
Israël. Son fils premier-né se nommait 
Joël, et le second Abija; ils étaient 
juges à Beer-Schéba. 3Les fils de Sa- 
muel ne marchèrent point sur Ses tra- 
ces; ils se livraient à la cupidité, re- 
cevaicent des présents, et violaient la 
justice. Tous les anciens d'Israël s'as- 
semblèrent, et vinrent auprès de Sa- 
muel à Rama. 5Tls lui dirent : Voici, 
tu es vieux, et tes fils ne marchent 
point sur tes traces; maintenant, éta- 
blis sur nous un roi pour nous juger, 
comme il y en à chez toutes les na- 
tions. $Samuel vit avec déplaisir qu'ils 
disaient : Donne-nous un roi pour 
nous Juger. Et Samuel pria Éternel, 
:L'Éternel dit à Samuel : Écoute la 
voix du peuple dans tout ce qu'il te 
dira; car ce n'est pas toi qu'ils rejet- 
tent, cest moi qu'ils rejettent, afin 
que je ne règne plus sur eux. Ils agis- 
sent à ton égard comme ils ont tou- 
Jours agi depuis que Je les ai fait 
monter Egypte jusqu à ce jour; 11 
m'ont abandonné, pour servir d'au- 
tres dienx. ‘Ecoute donc leur voix: 
mais donne-leur des avertissements, 
et fais-leur connaitre le droit du roi 
qui régnera Sur cux. 

‘Samuel rapporta toutes les paro- 
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les de l'Éternel au peuple qui lui de- 
mandait un roi. HIT dit : Voici quel 
sera le droit du roi qui régnera sur 
vous. Il prendra vos fils, et il les met- 
tra sur ses chars et parmi ses cava- 
licrs, afin qu'ils courent devant son 
char; “il s'en fera des chefs de mille 
et des chefs de cinquante, et ïl Îles 
emploiera à labourer ses terres, à ré- 
colter ses moissons, à fabriquer ses 
armes de gucrre ct l'attirail de ses 
chars. SIT prendra vos filles, pour en 
faire des parfumeuses, des cuisiniè- 
res et des boulangères. {#11 prendra la 
meilleure partie de vos champs, de 
vos vignes et de vos oliviers, et la 
donnera à ses serviteurs. SI prendra 
la dime du produit de vos semences 
et de vos vignes, et la donnera à ses 
serviteurs. {Il prendra vos serviteurs 
et vos servantes, vos meilleurs bœnfs 
et vos ànes, et sen servira pour ses 
travaux. Il prendra la dime de vos 
troupeaux, et vous-mêmes serez ses 
esclaves. Et alors vous cricrez contre 
votre r'o1 que vous vous serez choisi, 
mais l'Éternel ne vous exaucera point. 

Le peuple refusa d'écouter la voix 
de Samuel. Non! dirent-ils, mais il v 
aura un ro! sur nous, et nous aussi 
nous serons comme toutes Îles na- 
tions; notre roi nous jugera, il mar- 
chera à notre tête et conduira nos 
guerres. # Samuel, après avoir enten- 
a. toutes les paroles du peuple, les 
redit aux oreilles de l'Éternel. 2[0t 
l'Éternel dit à Samuel : Écoute leur 
voix, et établis un roi sur eux. Et Sa- 
muel dit aux hommes d'Israël : Allez- 
vous-en chacun dans sa ville. 


Saül auprès de Samuel à Rama.— Saül oint et 
proclamé roi. — Saül vainqueur des Ammo- 
nites. — Samuel déposant les fonctions de 
Juge cn Israël. 


Chap. IX. {TT y avait un homme 


de Benjamin, nommé Kis, fils d'Abicel, 
fils de Tseror, fils de Becorath, fils 
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d'Aphiach, fils d'un Benjamite. C'était 
un homme fort et vaillant. Il avait un 
fils du nom de Saül, jeune et beau, 
plus beau qu'aucun des enfants d'Ts- 
raël, et les dépassant tous de la tête. 
3Les ânesses de Kis, père de Saül, 
s'égarèrent ; et Kis dit à Saül, son fils : 
Prends avec toi Fun des serviteurs, 
lève-toi, va, ct cherche les ânesses. 
#I1 passa par la montagne d'Ephraïm 
et traversa le pays de Schaliseha, sans 
les trouver; ils passèrent par le pays 
de Schaalim, ct elles n'y étaient pas; 
ils parcoururent Île pays de Benjamin, 
et ils ne les trouvérent pas. ‘Ils étaient 
arrivés dans le pays de Tsuph, lors- 
que Saül dit à son serviteur qui Pac- 
compagnait : Viens, retournons, de 
peur que mon père, oubhant les ànes- 
ses, ne soit en peine de nous. Le ser- 
valentiucit : Voici, il wa dans cette 
ville un homme de Dieu, et c'est un 
homme considéré; tout ce qu'il dit 
ne manque pas d'arriver. Alons-Yy 
donc; pent-être nous fera-t-1l connai- 
tre le chemin que nous devons pren- 
dre. ?Saül dit à son serviteur : Mais si 
nous vx allons, que porterons- nous à 
l'homme de Dieu? Car il n° y a plus de 
provisions dans nos sacs, et nous n'a- 
vons aucun présent à offrir à l'homme 
de Dieu. Qu'est-ce que nous avons? 
Le serviteur reprit la parole, et dit à 
Saül : Voici, j ai sur moi le quart d’un 
sicle d'argent; je le donnerai à Fhom- 
me de Dieu, et il nous indiquera no- 
te chemin. — ‘Autrefois en Israël, 
quand on allait consulter Dieu, on di- 
sait : Venez, ct allons au voyant! Car 
eclui qu'on appelle aujourd’hui le pro- 
phète s appelait autrefois le voyant. 
__10Saûl dit à son serviteur : Tu as 
raison; viens, allons! Etils se rendi- 
rent à la ville où était lhomine de 
Dicu. 
Comme ils montaient à la ville, ils 
rencontrérent des Jeunes filles sorties 
pour puiser de l'eau, et ils leur di- 
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rent : Le voyant est-il ici? Elles leur 
répondirent en disant : Oui, il est de- 
vant toi; mais va pr'omptement, car 
aujourd'hui il est venn à la ville parce 
qu'il y à un sacrifice pour le penple 
sur 1e haut lieu. Quand vous serez 
entrés dans la ae votfs le trouverez 
avant qu'il monte au haut lieu pour 
manger; car le peuple ne mangera 
point qu'il ne soit arrivé, parce quil 
doit bénir le sacrifice ; après quoi, les 
conviés mangeront. Montez donc, car 
maintenant vous Île trouverez. MEt ils 
montèrent à la ville. Ils étaient arri- 
vés au milien de la ville, quand ils fu- 
rent rencontrés par Samuel qui sor- 
tait pour monter au haut lieu. 

50, un jour avant l'arrivée de Sañül, 
reel avait averti Samuel, en di- 
sant : Demain, à cette heure, je t'en- 
verrai un homme du pays de Benja- 
min, et tu Poindras pour chef de mon 
peuple d'Israël. IF sauvera mon peu- 
ple de fa main des Phifistins; car j'ai 
regardé mon peuple, parce que son 
cri est venu jusqu à moi. Lorsque 
Samuel eut aperçu Saül, P 2) ternel fui 
dit : Voici l'homme dont je t'ai parlé; 
e est fui qui régnera sur mon peuple. 

1Saûül s S'approcha de Samuel au mi- 
lieu de la porte, et dit : Indique-moi, 
je te prie, où est la maison dun voyant. 
#Samuel répondit à Saül : C'est moi 
qui suis le voyant. Monte devant moi 
au haut lieu, et vons mangerez au- 
jourd'hui avec moi. Je te laisserai par- 
tir demain, et Je te dirai tout ce qui se 
passe dans ton cœur. *Nce t'inquiète 
pas des ânesses que tu as perdues il y 
a trois jours, car eÎles sont retrouvées. 
Et pour qui est réservé tout ce qu'il y 
a de précieux en Israël? N'est-ce pas 
pour toi et pour toute la maison de 
ton pére? #Saïñl répondit : Ne suis-je 
pas Benjamite, de Fune des plus pe- 
tites tribus d'Israël? et ma famille 
n'est-clle pas la moindre de toutes 
les familles de la tribu de Benjamin? 
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Pourquoi donc me parles-tu de la 
sorte ? 

Samuel prit Saül et son serviteur, 
les fit entrer dans la salle, et leur don- 
na une place à la tête des conviés qui 
étaient environ trente hommes. **Sa- 
muel dit au cuisinier : Sers la portion 
que Je t'ai donnée, en te disant : Mets- 
la à part. Le cuisinier donna l'épaule 
et ce qui lentoure, cet il la servit à 
Saül. Et Samuel dit : Voici ce qui a 
été réservé; mets-le devant toi, et 
mange, car on l'a gardé pour toi lors- 
que J'ai convié le peuple. Ainsi Saül 
mangea avec Samuel ce jour-là. 

%11s descendirent du haut lieu à Îla 
ville, et Samuel s’entretint avec Saül 
sur le toit. Puis ils se fevèrent de 
bon matin; et, dès l'aurore, Samuelap- 
pela Saül sur le toit, et dit : Viens, et 
Je te laisserai partir. Saül se leva, et 
ils sortirent tous deux, lui et Samuel. 
Quand ils furent descendus à l’ex- 
trémité de la ville, Samuel dit à Saül : 
Dis à ton serviteur de passer devant 
nous. Et le serviteur passa devant. 
Arrête-toi maintenant, reprit Samuel, 
et Je te ferai entendre la parole de 
Dieu. 

Chap. À, ‘Samuel prit une fiole 
d'huile, qu'il répandit sur la tête de 
Saül. 11 le baisa, et dit : L'Éternel ne 
t'a-t-il pas oint pour que tu sois Île 
chef de son héritage? *Aujourd'hui, 
après m avoir quitté, tu trouveras deux 
hommes près du sépulere de Rachel, 
sur la frontière de Benjamin, à Tsel- 
tsach. Ils te diront : Les ânesses que 
tu es allé chercher sont retrouvées ; 
EE MOICIPTODINPCICRnC pense plus aux 
ânesses, mais il est en peine de vous, 
et dit : Que dois-je faire au sujet de 
mon Lo #De là tu iras plus loin, et 
tu arriveras au chêne de Thabor, où 
tu seras rencontré par trois hommes 
montant vers Dieu à Béthel, et por- 
tant l’un trois chevreaux, l’autre trois 
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gâteaux de pain, et l’autre une outre 
31 vin. ‘Ils te demanderont comment 
tu te portes, et ils te donneront deux 
pains, que tu recevras de leur main. 
Après cela, tu arriveras à Guibea- 
Elohim, où se trouve une garnison de 
Philistins. En entrant dans la ville, tu 
rencontreras une troupe de prophè- 
tes descendant du haut lieu, précédés 
du luth, du tambourin, de la flûte et 
de la harpe, ct prophétisant ecux-mê- 
mes. L'esprit de l Éternel te saisira, 
tu prophétiseras avec eux, et tu seras 
changé en un autre homme. Lorsque 
ces signes auront eu pour toi leur ac- 
complissement, fais ce que tu trouve- 
ras à faire, car Dieu est avec toi. $Puis 
tu descendras avant moi à Guilgal; et 
voici, je descendrai vers toi, pour of- 
frir des holocaustes et des saerifices 
d'actions de grâces. Tu attendras sept 
jours, jusqu'à ce que j'arrive auprès de 
toictque Je te dise ce que tu dois faire. 

‘Des que Saül eut tourné Île dos 
pour se séparer de Samuel, Dieu lui 
donna un autre cœur, et tous ces si- 
ones s'accomplirent le même jour. 
Lorsqu'ils arrivèrent à Guibea, voici, 
une troupe de prophètes vint à sa ren- 
contre. L'esprit de Dieu le saisit, et 
il prophétisa au milieu d'eux. “Tous 
ceux qui lavaient connu auparavant 
virent qu'il prophétisait avec les pro- 
phètes, et lon se disait l'un à l’autre 
dans le peuple : Qu'est-il arrivé au 
fils de Kis? Saûül est-il aussi parmi les 
prophètes? Quelqu'un de Guibea ré- 
pondit : Et qui est leur père? — De à 
le proverbe : Saül est-il aussi parmi 
les prophètes? — #“Lorsqu'il eut fini 
de prophétiser, il se rendit au haut 
heu. 

4[/oncle de Saül dit à Saül et à son 
serviteur : Où êtes-vous allés? Saül 
répondit : Chercher les ânesses ; mais 
nous ne les avons pas aperçues,etnous 
sommes allés vers Samuel. L'oncle 


a. Sur le toit, en forme de lerrasse, où l'on se rendait pour causer et prendre le frais; on y couchait aussi. 
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de Saül reprit : Raconte-moi donc ce 
que vous à dit Samuel. Et Saïül ré- 
pondit à son oncle : Ïl nous a assuré 
que les ânesses étaient retrouvées. Et 
il ne hu dit rien de la royauté dont 
avait parlé Samuel. 

Samuel convoqua le peuple de- 

vant l'Éternel à Mitspa, et il dit aux 
enfants d'Israël : Ainsi parle | Éter- 
uel, le Dieu d'Israël : J'ai fait mon- 
ter d'Égypte Israël, et je vous ai déli- 
vrés de la main des Egyptiens et de 
la main de tous les royaumes qui vous 
opprimaient. Et aujourd hui, vous 
rejetez votre Dieu, qui vous à délivrés 
de tous vos maux et de toutes vos 
souffrances, et vous lui dites : Etablis 
un roi sur nous! Présentez-vous main- 
tenant devant lEternel, selon vos tri- 
bus et selon vos milliers. 

#Samuel fit approcher toutes les tri- 
bus d'Israël, et la tribu de Benjamin 
fut désignée. #1f fitapprocher la tribu 
de Benjamin par familles, et la famille 
de Matri fut désignée. Puis Saül, fils 
de Kis, fut désigné. On le chercha, 
mais on ne le trouva point. #On con- 
sulta de nouveau l'Éternel : Y a-t- L 
encore un homme qui soit venu IC] ? 
Et l'Éternel dit : Voici, il est caché 
vers les bagages. #On courut le tirer 
de là, et il se présenta au milieu du 
peuple. I les dépassait tous de la 
téte.ÆiSamuel dit à tout le peuple : 
\ oyez-vous celui que l Éternel a choi- 

i [n'y a personne dans tout le peu- 
à qui ‘soit semblable à lui. Et tout 
le peuple poussa les cris de : Vive le 
ro] | 

Samuel fit alors connaitre au peu- 
ple le droit de la royauté, ct il l'écri- 
puit dans un livre, qu'il déposa devant 
l'Éternel. Puis il renvoya tout le peu- 
ple, chacun chez soi. 

#6Saûl aussi s’en alla dans sa mai- 
son à Guibea. I fut accompagné par 
les honnètes gens, dont Dieu avait 
touché le cœur. Il y eut toutefois 
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des hommes pervers, qui disaient : 
Quoi! c'est celui-ci qui nous sauvera ! 
Et ils le méprisèrent, et ne lui appor- 
icrent aucun présent. Mais Saül n'y 
prit point garde. 

Cha pl INachasc se in mo- 
nite, vint assiéger Jabès en Galaad. 
Tous les habitants de Jabès dirent à 
Nachasch : Traite alliance avec nous, 
et nous te servirons. ?Mais Nachasch, 
lAmmonite, leur répondit : Je traite- 
rai avec vous à la condition que Je 
vous crève à tous l'œil droit, et que 
juuprime ainsi un opprobre sur tout 
Israël. 3Les anciens de Jabès lui di- 
rent : Accorde-nous une trève de sept 
jours, älin que nous envoyions des 
messagers dans tout le territoire d'Is- 

raël; et s'il n’y a personne qui nous 
secoure, nous nous rendrons à toi. 
‘Les messagers arrivèrent à Guibea de 
Saül, et dirent ces choses aux oreilles 
du peuple. Et tout le peuple éleva la 
HIS UMA 

Et voici, Saül revenait des champs. 
derrière ses bœufs, et il dit : Qu'a 
donc le peuple pour pleurer? On lui 
raconta ce qu'avaient dit ceux de Ja- 
bès. 6Dès que Saül eut CU ces 
choses, il fut saisi par l'esprit de Dieu, 
et sa colère s’enflamma fortement. 71l 
prit une paire de bœufs, et les COU pa 
en morceaux, quil envova par Îles 
messagers dans tout le territoire d'Is- 
raël, en disant : Quiconque ne mar- 
chera pas à la suite de Saül et de Sa- 
muel, aura ses bœufs traités de la 
méme manicre. La terreur de lFEter- 
nel s’empara du peuple, qui se mit en 
marche comme un seul homme. SSaïül 
en fit la revue à Bézek:; les enfants 
d'Israël étaient trois cent mille, et les 
hommes de Juda trente mille. Ils di- 
rent aux messagers qui étaient venus: 
Vous parlerez ainsi aux habitants de 
Jabès en Galaad : Demain vous aurez 
du secours, quand le soleil sera dans 
sa chaleur. Les messagers portérent 
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cette nouvelle à ceux de Jabès, qui fu- 
rent remplis de joie, et qui dirent 
aux Ammonites : Demain nous nous 
rendrons à vous, et vous nous traite- 
rez comme bon vous semblera. 

Le lendemain, Saül divisa le peu- 
ple en trois corps. Ils pénétrèrent 
dans le camp des Ammonites à la 
veille du matin, et ils les battirent 
jusqu à la chaleur du jour. Ceux qui 


échappèrent furent dispersés, et il 
n'en resta pas deux ensemble. 
[Le peuple dit à Samuel : Qui est- 


ce qui disait: Saül régnera-t1l sur 
nous ? Livrez ces gens, et nous Îles 
ferons mourir. Mais Saül dit : Per- 
SOC Ne SCRA MIS À AMOL CRIE JOUR, 

car aujourd'hui l'Éternel a opéré une 
délivrance en Israël. #Et Samuel dit 
au peuple : Venez, et allons à Guilgal, 
pour y confirmer la royauté. Tout le 
peuple se rendit à Guilgal, et ils éta- 
blirent Saül pour roi, ent l'Éter- 
nel, à Guilgal, Là, ils Stlirereles 
crifices d'actions de grâces devant 
l'Éternel; ct là, Saül et tous les hom- 
mes d'Israël se livrérent à de grandes 
réjouissances. 

Chap NL Samuel dit & tout Is- 
raël : Voici, J ai écouté votre voix dans 
LOUE NOUS ane rt el ai 
établi un roi sur vous.?Et maintenant, 
voici le roi qui marchera devant vous. 
Pour moi, Je suis vicux, jai blanchi, 
et mes fils sont avec vous; j'ai mar- 
ché à votre tête, depuis ma Jeunesse 
jusqu ce jour Ne noiclimendez te 
moignage contre moi, en présence de 
léterel et en présence de son oint. 
De qui ai-je pris le bœuf et de qui 
ai-je pris l'âne ? Qui ai-je opprimé, et 
Qui ai-je traité rame t ? De qui ai-je 
recu un présent, pour fermer les yeux 
sur lui ? Je vous le rendrai. 

Ils répondirent : Tu ne nous as 
point opprimés, et tu ne nous as point 
traités durement, ct tu n'as rien reçu 
de la man de personne. 


Sa- 
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$Il leur dit encore : L'Éternel est 
témoin contre vous, et son oint est 
témoin, en ce Jour, que vous n avez 
rien trouvé dans mes mains. Etils ré- 
pondirent : Ils en sont témoins. 

Alors Samuel dit au peuple : C’est 
l'Éternel qui a établi Moïse et Aaron, 
et qui a fait monter vos pères du Pays 
d'Egy pte. TMaintenant, présentez - 
vous, et je vous jugerai devant l'Eter- 
nel sur tous les bienfaits que F Éternel 
vous a accordés, à vous et à vos pères. 
SAprès que Jacob fut venu en É igypte, 
NOSIDereS CHERCHER Éternel, et l'É- 
ternel envoya Moïse et Aaron, qui 
firent sortir vos pères d Égy De et les 
firent habiter dans ce lieu. *Mais ils 
oublièrent l'Eternel, leur Dieu; et il 
les vendit entre les mains de Sisera, 
chef de l’armée de Ifatsor , entre les 
mains des Philistins, et entre les mains 
du roi de Moab, qui leur firent la 
0]]s crièrent encore à l'Éter- 
nel, et dirent : Nous avons péché, car 
nous avons abandonné l'Éternel, et 
nous avons servi les Baals et les Às- 
tartés ; délivre-nous maintenant de la 
main de nos ennemis, ct nous te ser- 
virons. Et l'Éternel envoya Jerub- 
baal, et Bedan, et Jephthé, et Samuel, 
et [ vous délires de la main de vos 
ebnemis qui vous Cntouraient, et vous 
demeurûtes en sécurité. © Puis, voyant 
que Nachasch, roi des fils d'Ammon, 
marchait contre vous, vous m'avez 
dit : Non! mais un roi régnera sur 
nous. Et ce cependant l'Éternel, votre 
Dicu, était votre roi. “Voiei do le 
roi que vous avez choisi, que vous 
avez demandé; voier, l'Éternel a inis 
sur vous un roi. Si vous craignez 
l'Éternel, si vous le servez, si vous 
obéissez à sa voix, et si vous n êtes 
point rebelles à Ta parole de l'Éter- 
nel, vous vous attacherez à l'Éternel. 
votre Dieu, vous et le roi qui règne 
Sur vous. ÉMais si vousn'obéissezi pas 
à la voix de l'Éternel, et si vous êtes 
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rebelles à la parole de l'Éternel, la 
main de l'Éternel sera contre vous, 
cominc-elle”a été eentre ves pères. 
16Attendez encore ici, ct doez le pro- 
dige que l Éternel va opérer sous vos 
VO MNe MOomnieSsMoUus pasMi fa 
moisson des blés ? J’invoquerai F Éter- 
nel, etil enverra des tonnerres et de 
1 pluie. Sachez alors et voyez com- 
bien vous avez eu tort aux veux de 
l'Eternel de demander pour vous un 
l'OI. 

Samuel invoqua l'Éternel, et l'E- 
ternel envoya ce même Jour des ton- 
nerres et de la pluie Fout le peuple 
aut'unemaande crainterde l Éternel et 
de nul Et tout le peuple dit à 
Samuel: Prie l'Éternel, ton Dicu, pour 
tes serviteurs, afin que nous ne mou- 
liONS pas; ear nous avons ajouté à 
tous nos péchés le tort de demander 
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pour nous un roi Samuel dit au peu- 
ple: N'ayez point de crainte ! Vous 
avez fait tout ce mal ; 
détournez pas de F Étcrnel, et servez 
l'Éternel de tout votre cœur. 2Ne vous 
en détournez Pas; SION, 
après des choses de néant, qui n'a p)- 
portent ni profit ni délivrance, parce 
que ce sont des choses de néant: 
2 L'Eternel n'abandonnera point son 
peuple, à cause de son grand nom, 
car FEternel a résolu de fiure de vous 
son peuple. 
pésher contre Éternel, de cesser de 
prier pour vous! Je vous enscignerai 
le bon et Le droit chemin. A Craignez 
seulement l'Éternel, et scrvez-le ace 
lement de tout votre cœur; car voyez 
quelle puissance il déploie parmi vous. 
[ais si vous faites le mal, vous péri- 
rez, vous et votre rol. 


mais Me NMOLS 
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# Loin de moi aussi de 
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Gucrre avee les Philistins. — Holocauste de Saûül. — Jonathan à l'attaque d'un poste des Philis= 
ins. — Les Philistins battus. — La vie de Jonathan en danger par suite d'un serment de Saül 
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ISaül était âgé de 
lorscomldie vint roi, ct silt avait 
déjà régné deux ans sur Israël. 

2Saûül choisit trois mille hommes 
d'Israël : deux nulle étaient avec lui à 
Miemasch et sur la montagne de Bé- 
thel, et mille étaient avec Jonathan à 
Guibea de Benjamin. Il renvoya le 
este du peuple, chacun à sa tente. 
“Jonathan battit le poste des Philis- 
ins qui était à Guéba, etles Philistins 
l'apprirent. Saül fit sonner de la trom- 
pette dans tout Ie pays, en disant: Que 
les Hébreux écoutent ! #’Fout Israël 
entendit que lon disait : Saül à battu 

poste des Philistins, et Israël se 


rend odieux aux Philistins. Et le peu- 
ple fut convoqué auprès de Sal 
Guileal. 

5Les Plilistins s'assemblèrent pour 
combattre Israël. Ils avaient nulle 
chars et six mille cavaliers, et ee peu- 
ple était innombrable comme le sable 
qui est sur le bord de la mer. Is vin- 
rent camper à Micmasch, à lorient de 
Beth-Aven. $Les homines d'Israël se 
virent à l'extrémité, car ils étaient scr- 
rés de près, et ils se cachèrent dans 
les cavernes, dans les buissons, dans 
les rochers, dans les tours et dans les 
citernes, TI y cut aussi des Hébreux 
qui passèrent le Jourdain, pour aller 
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au pays de Gad et de Galaad. Saül 
était encore à Guilgal, et tout le peu- 
ple qui se trouvait auprès de lui trem- 
blait. 

SIl attendit sept jours, selon Île ter- 
me fixé par Samuel. Mais Samuel 
n'arrivait pas à Guilgal, et le peuple 
se dispersait loin de Saül. ‘Alors Saül 
dit : Amenez-moi l'holocauste et les 
sacrifices d'actions de grâces. Et il 
offrit l'holocauste..! Comme il ache- 
vait d'offrir l'holocauste, voici, Samuel 
arriva, et Saül sortit au-devant de lui 
pour le saluer. Samuel dit: Qu'as-tu 
fait? Saül répondit: Lorsque j'ai vu 
que le peuple se dispersait loin de 
noi, que tu narrivais pas au terme 
fixé, et que les Philistins Ctaient as- 
semblés à Miemasch, je me suis dit: 
Les Philistins vont descendre contre 
moi à Guilgal, et Je n'ai pas imploré 
l'Éternel ! C est alors que Je me suis 
fait violence et que j'ai oflert l'holo- 
causte. “Samuel dit à Saül: Tu as agi 
en insensé, tu n'as pas observé le com- 
ont que. l'Éternel, ton Dicu, 
t'avait donné. L'Éternel aurait affermi 
pour toujours ton règne sur Israël; 
Lie mainten: int ton réenc ne durera 
point. L'Éternel s'est ho un homme 
selon son cœur, et l'Éternel l'a destiné 
a être le chef de son peuple, parce 
que tu n'as pas observé ce que l'Eter- 
nei t'avait commandé. 

15 Puis Samuel se leva, et monta de 
Guilgal à Guibea de Benjamin. Sail 
fit Pa revue du peuple qui se trouvait 
ane DU I AN ME CNNILON SIN CÈNES 
hommes. 

Saül, son fils Jonathan, et le peu- 
diequi Setronmdbnteciels Arnrent 
pris position à Guéba de Benjamin, et 
les Philistins campaient à Miemesch. 
Il sortit du camp des Philistins trois 
corps pour ravager: l'un prit le che- 
min d'Ophra, vers le pays de Schual: 
Sl'autre prit le chemin de Beth-Horon: 
et le troisième prit le chemin de la 
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frontière qui regarde la vallée de Tse- 
boïm, du côté du désert. 

On ne trouvait point de forgeron 
dans tout le pays d'Israël ; car les Phi- 
listins avaient dit: Empêchons les 
Hébreux de fabriquer des épées ou des 
lances. Et chaque homme en Israël 
descendait chez les Philistins pour 
aiguiser son soc, son hoyau, sa hache 
et sa bèche, “quand le tranchant des 
bèches, des hoyaux, des tridents et 
des cs , était émoussé, et pour re- 
dresser les s nigüillons. 2 [larrimiqu'au 
jour du combat il ne se trouvait ni 
épée ni lance entre les mains de tout 
le peuple qui était avec Saül et Jona- 
than; if ne s’en trouvait qu’ auprès de 

Saül et de Jonathan, son fils. 

#Un poste de Philistins vint s’éta- 
blir au passage de Micmasch. 

Chap. XIV. Un jour, Jonathan, 
fils de Saül, dit au Jeune homme qui 
portait ses armes : Viens, et poussons 
jusqu'au poste des Philistins, qui est 
là de l’autre côté. Et il n’en dit rien à 
son père. 

2Saûül se tenait à l'extrémité de Gui- 
bea, sous le grenadier de Migron, ct 
le peuple qui était avec lui Ron 
environ six cents hommes. *Achija, 
fils d’Achithub, frère d'1- -Kabod, fils 
de Phinées, fils d'Eli, prêtre de l'Eter- 
nel à Silo, portait l’éphod. Le peuple 
ne savait pas que Jonathan s’en füt 
allé. {Entre les passages par lesquels 
Jonathan cherchait à arriver au poste 
des Philistins, il y avait une dent de 
rocher d'un côté etune dent de rocher 
de l’autre côté, l’une portant le nom 
de Botsets et l’autre celui de Séné. 
L'une de ces dents est au nord vis-à- 
vis de Micmasch, et l’autre au midi 
vis-à-vis de Guéba. 

SJonathan dit au jeune homme qui 
portait ses armes: Viens, et poussons 
jusqu'au poste de ces ineirconcis. 
Peut-être l'Eternel agira-t- -ilpournous, 
car rien n ‘empéchel Éternel de sauver 
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au Hoyen d'un petit nombre comme 
d'un grand nombre. 7Celui qui portait 
ses armes lui répondit : Fais tout ce 
que tu as dans le cœur, n'écoute que 
lon sentiment, me voici avec toi prêt 
à te suivre. $Ilé bien! dit Jonathan, 
allons à ees gens et montrons-nous à 
cux. S'ils nous disent : Arrètez, jus- 
. ‘à ce que nous venions à vous ! nous 

‘esterons en place, et nous ne monte- 
rons point vers eux. Mais s ils disent: 
Montez vers nous! nous monterons, 
car l'Éternel les livre entre nos mains. 
Gest cequimous semira dessione. 

{Ils se montrérent tous deux au 
poste des Philistius, et les Philistins 
dirent : Voici les Hébreux qui sortent 
des trous où ils se sont cachés. Et 
les hommes du poste s'adressèrent 
ainsi à Jonathan et à eclui qui portait 
ses armes : Montez vers nous, et nous 
vous ferons savoir quelque chose. 
Jonathan dit à celui qui portait ses 
armes : Monte après moi, car l'Eter- 
nel les tie entre les mains d'Israël. 
Et Jonathan monta en s’aidant des 
mains et des pieds, et celui qui portait 
ses armes Je suivit. Les Philistins tom- 
bèrent devant Jonathan, et celui qui 
portait ses armes donnait la mort der- 
Hèmc lui. ‘Dans cette premièrekdé- 
faite, Jonathan et celui qui portait ses 
armes tuèrent une vingtaine d'hom- 
mes, sur l'espace d'environ la moitié 
d'un arpent de terre. “L'ellroi se ré- 
pandit au camp, dans [à contrée et 
Piment ic euple: lelposte et ceux 
qui ravageaient furent également sai- 
sis de peur; le pays fut dans Fépou- 
vante. C'était comme une terreur de 
Dicu. 

15 Les sentinelles de Saül, qui étaient 
à Guibea de Benjamin, virent que la 
multitude se dispersait et allait de 
côté et d'autre. Alors Saül dit au peu- 
plesqui était avec lui” Comptez, je 
vous prie, et voyez qui s'en est allé 
du milieu de nous. Ils comptèrent, et 
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voici, il manquait Jonathan et eelui 
qui portait ses armes. EL Saül dit 
à Achija: Fais approcher l'arche de 
Dieu ! — Car en ce temps lurche de 
Dieu étuit avec les enfants d'Israël. — 
Pendant que Saül parlait au prêtre, 
le tumulte dans le camp des Philistins 
allait toujours croissant; et Saül dit 
au prètre : Retire ta main ! Puis Saül 
et tout le peuple qui était avec hui se 
rassemblèrent, et ils s'avancèrent jus- 
qu'au Jieu du combat; et voici, les 
Plilistins tournèrent l'épée les uns 
coptre les autres, et la confusion était 
extrême. #11 y avait parmi les Philis- 
tins, COMME auparavant, des flébreux 
qui étaient montés avec eux dans Île 
camp, où ils se trouvaient disséminés, 
eLils se Joignirent à ceux d'Israël qui 
étaient avec Saül et Jonathan. Tous 
les hommes d'Israël qui s S étaient ca 
chés dans Ja montagne d É phraïm, 
apprenant que les Peu fuyaient, 
se mirent aussi à les poursuivre dans 
la bataille. #L'Éternel délivra Israël 
ce jour-là, et le combat se prolongea 
jusqu'au delà de Beth-Aven. 

#La journée fut fatigante pour les 
hommes d'Israël. Saül avait fait jurer 
le peuple, en disant: Maudit soit Fhom- 
me qui prendra de Ha nourriture avant 
le soir, avant que je me sois vengé de 
mes ennemis ! Et personne n'avait pris 
de nourriture. #Tout le peuple était 
arrivé dans une forêt, où il v avait du 
miel à fa surface du sol. Lorsque le 
peuple entra dans la forêt, il vit du 
miel qui coulait: mais nul ne porta la 
main à la bouche, car 1e peuple res- 
pectait le serment. Jonathan igno- 
rait le serment que son père avait fait 
faire au peuple; il avança le bout du 
bâton qu'il avait à la main, le plongea 
dans un rayon de miel, et ramena la 
main à la bouche: et ses yeux furent 
éclaircis. SAlors quelqu'un du peuple, 
lui adressant la parole, dit: Ton père 
a fait Jurer le peuple, en disant: Mau- 
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dit soit l'homme qui prendra de la 
nourriture aujourd'hui! Or le peuple 
était épuisé. Et Jonathan dit :.Mon 
père trouble le peuple; voyez donc 
comme mes yeux se sont éelaircis, 
paree que J'ai goûté un peu de ce miel. 
# Certes, si le peuple avait aujourd'hui 
mangé du butin qu'il a trouvé chez ses 
ennemis, la défaite des Philistins n'au- 
rait-clle pas été plus grande ? 

“11s battirent ce jour-là les Philis- 
ins depuis Micmasch jusqu'à Ajalon. 
Le peuple était très fatigué, #et il se 
jeta sur le butin. I prit des brebis, 
des bœufs et des veaux, il les égorgea 
sur la terre, et il en mangea avec le 
sang. On le rapporta à Saül, et l'on 
dit: Voici, le peuple pèche contre 
l'Eternel, en mangeant avec le sang. 

Saül dit : Vous commettez une infidé- 
lité; roulez à l'instant vers moi une 
grande pierre. % Puis il ajouta : Répan- 
dez-vous parmi le peuple, et dites à 
chacun de m'amener son bœuf ou sa 
brebis, et de légorger ici. Vous man- 
SCOR Chsulic "Mel MOuS ne pécherez 
point contre l'Éternel, en mangeant 
avec le sang. Et pendant la nuit, cha- 
eun parmi le peuple amena son bœuf 
par la main, afin de l'égorger sur la 
pierre. ®Saül bâtit un tel à l'Éter- 
nel : ce fut le premier autel qu'il bâtit 
à l'Éternel. 

%Saül dit : Descendons cette nuit 
après les Philistins, pillons-les jus- 
qu'à la lumière du matin, et n'en lais- 
sons pas un de reste. Is dirent : Fais 
tout ce qui te semblera bon. Alors le 
prêtre dit: Approchons-nous ici de 
Dieu. Et Saül consulta Dicu: Des- 
cendrai-je après les Philistins ? Les 
livreras-tu entre les mains d'Israël ? 
Mais en ce moment il ne lui donna 
point de réponse. #Saül dit : Appro- 
ehez ici, vous tous chefs du peuple; 
recherchez et voyez comment ce péché 


a. Le silence de l'Eternel fait comprendre à Saül qu'un péché a été comunis parmi le peuple. 


dire, 
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a été commis aujourd'hui. #Car V'É- 
ternel, le libérateur d'Israël, est vi- 
vant?! Jors même que Jonathan, mon 
fils, en serait l’auteur, il mourrait. Et 
dans tout le peuple personne ne lui 
répondit. #11 dit à tout Israël : Mettez- 
vous d'un côté; et moi et Jonathan, 
mon fils, nous serons de l’autre. Et le 
peuple dr à Saül : Fais ce qui te sem- 
blera bon. # Saül dit à l'Éternel : Dieu 
d'Israël! fais connaître la vérité. Jo- 
nathan et Saül furent désignés, et le 
peuplefut libéré: *Saül ditenetemMe 
sort entre moi et Jonathan, mon fils. 
Et Jonathan fut désigné. #Saül dit à 


Jonathan : Déclare-moi ec que Lu as 
fait. Jonathan le lui déclara, et dit : 


J'ai gouté un peu de miel, avee le bout 
du bâton que J'avais à la main "Mc 
voici, je mourrai. #Et Sarïl dit : Que 
Dieu me traite dans toute sa rISUCUr, 
si tu ne meurs pas, Jonathan ! “Le 
peuple dit à Saül: Quoi! Jonathan 
mourrail, [ui qui a opéré cette grande 
délivrance en Israël! Loin de là! ML 
ternel est vivant l'ilne tombera pas à 
terre un cheveu de sa tête, ear c'est 
avec Dieu qu'il à agi dans cette Jour- 
née. Ainsi le peuple sauva Jonathan, 
et il ne mourut point. #Saül cessa de 
poursuivre les Philistins, etles Philis- 
tins s'en allèrent chez eux. 

Après que Saül eut pris posses- 
sion de la royauté sur Israël, il fit de 
tous côtés la guerre à tous ses enne- 
nus, à Moab, aux enfants d'Ammon, à 
‘dom, aux rois de Tsoba, et aux Phi- 
listins; et partout où il se tournait, il 
était vainqueur. IT manifesta sa force, 
battit Amalek, et délivra Israël de la 
main de ceux qui le pillaient. 

#Les fils de Saül étaient Jonathan, 
Jischvi et Malkischua. Ses deux filles 
s'appelaient : l’aînée Mérab, et la plus 
jeune Mical. Le nom de Ta femme de 
Saülétait Achinoam, fille d’'Achimaats 


b. C'esl-à- 
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Le nom dn chef de son armée était 
Abinert, fils de Ner, oncle de Saül. 
Rene Sauil, et Ner, pére d Ab- 
ner, étment fils d'Abrel. 

# Pendant toute la vie de Saül, il y 
eut une gucrre acharnée contre Îles 
Philistins; et dès que Saül apercevait 
quelque homme fort et vaillant, il le 
prenait à son service. 


Guerre avec les Amalécites. — Désobéissance 
de Saül. 

0p  XI NNSamuelrdit à Sal : 
C'est moi que l'Éternel a envoyé pour 
toindre roi sur son peuple, sur Is- 

raël : écoute donc ce que dit l Éternel. 

? Ainsi parle l'Éternel des armées : Je 
me souviens de ce qu'Amalek fit û 
Israël, lorsqu'il lui ferma le chemin 
à sa sortie d' Égypte. 3Va maintenant, 
frappe Amalek, et dévouez par inter- 
dit tout ce qui lui appartient; tu ne 
l'épargneras point, et tu feras mourir 
hommes et femmes, enfants et nour- 
rissons, bœufs et brebis, chameaux ct 
ânes. 

#Saül convoqua le penple, et en fit 
la revue à Thelaïñm : 1f y avait deux 
cent mille hommes de pied, et dix 
mille hommes de Juda. 

Saül mareha jusqu'à la ville d'A- 
malek, et mit une embuscade dans la 
vallée, SIT dit aux Kéniens : Allez, re- 
tirez-vous, sortez du milien d'Amalek, 
afin que je ne vous fasse pas périravec 
lui; car vous avez eu de la bonté pour 
tous Îles enfants d'Israël, lorsqu'ils 
montèrent dE ‘æypte. Et les Kéniens 
se retirèrent du milieu d'Amalek. 

Sail battit Amalek depuis Havila 
jusqu'à Schur, qui est en face de l'É- 
gypte. TT prit vivant Agag, roi d'Ama- 
lek, et il dévoua par interdit tout le 
peuple en le passant au fil de l'épée 
Mais Saül et le peuple épargnèrent 
Agae, et les meilleures brebis, les 
meilleurs bœufs, les meilleures bêtes 


a. Abiner, ou Abner. 
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de Ia seconde portée, les agneaux 
gras, et tout ce qu'il y avait de bon; 
ils ne voulurent pas le dévouer par 
interdit, et ils dévouèrent seulement 
tout ce qui était méprisable et chétif. 

10 L'Éternel adressa la parole à Sa- 
nel ct lu Mere repens. «de 
voir établi Saül pour roi, car il se dé- 
tourne de moi et il n'observe point 
unes paroles. Samuel fut irrité, et il 
cria à l'Éternel toute la nuit. Il se 
leva de bon matin, pour aller au-de- 


vant de Saül. Et on vint lu dire : Saül 
est allé à Carmel, et voici, il s'est éri- 


gé un monnment; puis il s'en est re- 
tourné, et, passant plus loin, il est 
descendu à Guilgal. Samuel se ren- 
dit auprès de Saül, et Saül lui dit : 
Sois béni de l'Éternel! J J'ai observé 
la parole de l Éternel. “Samuel dit : 
Qu'est-ce donc que ee bêlement de 
brebis qui parvient à mes oreilles, et 
ce mugissement de bœufs que j'en- 
tends? 5Sañl répondit : Ils les ont 
amenés de chez les Amalécites, parce 
que le peuple à épargné les meilleu- 
res brebis et les meilleurs bœuts, afin 
de les sacrifier à l'Éternel, ton Dieu : 
et le reste, nous l'avons dévoué par 
interdit. Samuel dit x Saül : Arrête, 
et je te déclarerai ce que l'Éternel m'a 
dit cette nuit. Et Saül Im dit : Parle! 
Samuel dit : Lorsque tu étais petit 
1 tes veux, n'es-tu pas dev enu le chef 
des tribus d’ Israël, et l'Eternel ne t’'a- 
t-il pas oint pour que tu sois roi sur 
Israël? #L'Eternel t'avait fait partir, 
cn disante Ne, et dévone par aintendit 
ces pécheurs, les Amaléeites ; tn leur 
feras la guerre Jusqu'à ce que tu les 
aies exterminés. Pourquoi n'as-tu 
pas écouté la voix de l'Eternel? pour- 
quoites-tu jeté sur le butin, et as-tu 
fait ce qui est mal anx yeux de F Étor-- 
nef? #Saül répondit à Samuel : J'ai 
bien écouté la voix de l'Eternel, 
jai suivi le chemin par lequel m'en- 
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voyait l'Éternel. J'ai amené Agag, roi 
d'Amalek, et j'ai dévoué par interdit 
les Amalécites ; #mais le peuple a 
pris sur le butin des brebis et des 
bœufs, comme prémices de ce qui de- 
vait être dévoué, afin de les sacrifier 
à l'Éternel, ton Dieu, à Guilgal. *Sa- 
muel dit : L’Eternel trouve-t-1il du 
plaisir dans les holocaustes et les sa- 
crifices, comme dans l’obéissancee à la 
voix de l'Éternel? Voici, l'obéissance 
vaut mieux que les sacrifices, et l'ob- 
servation de sa parole vaut mieux que 
la graisse des bélicrs. *Car la dé- 
sobéissance est aussi coupable que la 
divination, et la résistance ne l'est 
pas moins que lidolätrie et les théra- 
phim®. Puisque tu as rejeté la parole 
de l'Eternel, il te rejette aussi comme 
l'OL. 

#Alors Saül dit à Samuel : J'ai pé- 
ché, car Jai transgressé l'ordre de 
l'Éternel, et Je n'ai pas obéi à tes pa- 
roles; je craignais le peuple, et Jai 
écouté sa voix. “Maintenant, Je ic 
prie, pardonne mon péché, reviens 
ANCCNOI Cl je me prosterner ai de- 
vant l'E ec #Samuel dit à Saül : 
Je ne retournerai point av ec toi; Car 
tu as rejeté la parole de l'Éternel, et 
l'Éternel te rejette, afin que tu ne sois 
plus roi sur Israël, TEt comme Sa- 
muel se tournait pour s'en aller, Saïl 
le saisit par le pan de son manteau, 
qui se déchira. # Samuel lui dit : L Le 
ternel déchire aujourd'hui de dessus 
toi la royauté d'Israël, et il la donne 
à un autre qui est meilleur que toi. 
#Celui qui est la force d'Israël ne 
ment point et ne se repent point, car 
il n'est pas un homme pour se repen- 
LSaül dit encore: Jai peche 
Maintenant, je te prie, honore-moi en 
présence des anciens de mon peuple 
et en présence d'Israël; reviens avec 
moi, et je me prosternerai devant l'É- 
el ton Dieu. 


a. Théraphim, idoles domestiques. Voy. Gen. 31, 19, 31; 
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3 Samuel retourna et suivit Saül, et 
Saül se prosterna devant l'Eternel. 
32 Puis Samuel dit : Amencz- -Mmoi Agac 


Oo oO 
roi d'Amalck. Et Agag s’avança vers 
lui d'un air joyeux, il disait :"Gertai- 


nement, l’amertume de la mort est 
passée. Samuel dit : De même que 
ton épée a privé des femmes de leurs 
enfants, ainsi ta mère entre les fem- 
mes sera privée d'un fils. Et Samuel 
mit Agag en pièces devant l Éternel, 
4 Guilgal. 

#Samuel partit pour Rama, et Saül 
monta dans sa maison à Guibea de 
Saül. %Samuel n'alla plus voir Saül 
Jusqu'au jour de sa mort; car Samuel 
pleurait sur Saül, parce que l'Éternel 
se repentait d'avoir établi Saül roi 
d'Israël. 


Saül rejeté. — David oint par Samuel. — Saül 
et le mauvais esprit. — David au serviee de 
Saül. 


Chap. XVI. !L'Éternel dit à Sa- 
muel : Quand cesseras-tu de pleurer 
sur Saül? Je l'ai rejeté, afin quil ne 
règne plus sur Israël. Remplis ta cor- 
nc d'huile, et xa, je t'envernrmnenez 
Isaï, Bethléhémite, car jai vu parmi 
ses fils celui que je désire pour roi. 
2Samuel dit : Coniment irai-je? Saül 
l'apprendra, et il me tuera. Et l Éter- 
nel dit : Tu emméneras avec toi une 
œénisse, ct tu diras : Je viens pour 
ah un sacrifice à l'Éternel. Tu in- 
viteras Îsaï au sacrifice; je te ferai 
connaitre ce que tu dois faire, et tu 
oindras pour moi celui que Je te dirai. 

{Samuel fit ce que l'Éternel avait 
dit, et il alla à Bethléhem. Les an- 
ciens de la ville accoururent effrayés 
au-devant de lui et dirent : Ton arrivée 
annonce-t-elle quelque chose d’heu- 
reux ? ÿII répondit : Oui; Je viens pour 
offrir un sacrifice à l'É Het le Sancti- 
fiez-vous, et venez avee moi au sacri- 
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ice. H fit aussi sanctifier Isaï et ses 
fils, etil les invita au sacrifice. 

SLorsqu'ils entrèrent, il se dit, en 
voyant Eliab : Certainement, Point de 
l'Éternel est iei devant lui. ?Et l'Éter- 
nel dit à Samuel : Ne prends point 
garde à son apparence et à la hauteur 
à Mlle cubjelarrejeté, L Éter- 
nel ne considère pas ce que Fhomme 
considère; Fhomme regarde à ce qui 
frappe les yeux, mais D euel regarde 
au cœur. ‘Isaï appela Abinadab, et le 
fit passer dev ant Samuel: et Samuel 
dit : L'Eternel n'a pas non plus choisi 
celui-ci. °Isaï fit passer Schamma; et 
Samuel dit : L'Eternel na pas non 
plus choisi celui-ci. lfsaï fit passer 
ses sept (ils des ant Samucl et Samuel 
dit à Isaï : L'Éternel n'a choisi aucun 
d'eux. Puis Samuel dit à Isaï : Sont- 
aGulamtous tes fils? Et il répondit : Il 
reste encore le plus jeune, mais àl fait 
paitre les brebis. Alors Samuel dit à 
Envoie-le chercher, car nous ne 
nous placerons point qu'il ne soit ve- 
HO el ar envoyarchercher. Or il 
était blond, avec de beaux yeux et une 
belle figure. L'Eternel dit à Samuel : 
Lève-toi, oins-le, car c'eit lui! Sa- 
muel prit la corne d'huile, et l'oignit 
au milieu de ses frères. D de 
l'Éternel saisit David, à partir de ce 
jour et dans la suite. 

Samuel se leva, et s’en alla à Rama. 

Le esprit de l'in) se retira de 
Saül, qui fut agité par un mauvais es- 
prit venant de l'Éternel. Les servi- 
teurs de Saül lui dirent : Voici, un 
mauvais esprit de Dieu t'agite. Que 
notre scigneur parle! Tes serviteurs 
sont devant toi. Ils chercheront un 
homme qui sache jouer de la harpe : 
et, quand le mauvais esprit de Dieu 
sera sur toi, il jouera de sa main, et 
tu seras soulagé. !Saül répondit à 
ses serviteurs : Trouvez-moi donc un 
homme qui joue bien, et amenez-le- 
moi. L'un des serviteurs prit la pa- 
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role, et dit : Voici, j'ai vu un fils d'I- 
sai, Bethléhémite, qui sait jouer; e'est 
aussi un homme fort et vaillant, un 
guerrier, parlant bien et d'une belle 
(uatié a l'Eternel est avec lui. ‘’Saül 
Ne des messagers à [saï, pour hi 
dire : Envoie-moi David, ton fils, qui 
est avec les brebis. *]saï prit un âne, 
qu'il chargea de pain, d'une outre de 
vimettlumechemreau, etulrenvosees 
choses à Saül par David, son fils: °2Da- 
vid arriva auprès de Saül, et se pré- 
senta devant lui; il plut beaucoup à 
Saül, et il fut désigné pour porter ses 
armes #Saûl fit dl HS tacic prie 
de laisser David à mon service, car il a 
trouvé grâce à mes yeux. Et lorsque 
l'esprit “he Dieu était sur Saül, David 
prenait la harpe et jouait de sa main; 
Saül respirait alors plus à l'aise et se 
trouvait soulagé, et le mauvais esprit 
se retirait de lui. 


Guerre avec les Philistins. — Le géant Goliath 
tué par David, — Amitié de Jonathan pour 


David" Chant de femmes 
d'Israël, — JIlaine de Saül contre David. — 
David gendre du roi. 


Gliaynm VTT Les Philistins réu- 
nirent leurs armées pour faire la guer- 
re, et ils se rassemblèrent à Soco, qui 
appartient à Juda; ils campèrent en- 
tre Soco cet A À Éphès -Dammim. 

2Saûül et les hommes d'Israël se 
semblèrent aussi; ils campèrent dans 
la vallée des térébinthes, et 1ls se mi- 
rent en ordre de bataille contre les 
Philstins. 

8Les Philistins étaient vers la mon- 
tagne d'un côté, et Israël était vers la 
montagne de l’autre côté : la vallée les 
séparait. {Un homme sortit alors du 
camp des Philistins et s’avança entre 
les deux armées. Il se nommait Go- 
liath, il était de Gath, et il avait une 
taille de six eoudées et un empan. 
Sur sa tête était un casque d’airain, 
et il portait une cuirasse à écailles du 
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poids de cinq mille sicles d'airain. ff] 
avait aux Jambes une armure d’arain, 
et un Javelot d’airain entre les épau- 
les. 7Le bois de sa lance était comme 
une ensuble de tisserand, et la lance 
pesait six cents sicles de fer. Celui qui 
portait son bouclier marchait devant 
lui. ‘Le Philistin s'arrêta: et, s’adres- 
sant aux troupes d'Israël rangées en 
bataille, il leur cria : Pourquoi sortez- 
vous pour vous ranger en bataille? Ne 
suis-Je pas le Philistin, et n'êtes-vous 
pas des esclaves de Saül? Choisissez 
un homme qui descende contre moi! 
‘S'il peut me battre et qu’il me tue, 
nous vous serons assuJettis ; MAIS SI je 
l'emporte sur lui et que je le tue, vous 
nous serez assujettis et vous nous ser- 
virez. {Le Philistin dit encore : Je jette 
en ce Jour un défi à l’armée d'Israël ! 
Donnez-moi un homme, et nous nous 
battrons ensemble. !Saül et tout Israël 
entendirent ces paroles du Philistin, 
etils furent eflrayés et saisis d’une 
grande crainte. 

120r David était fils de cet Éphra- 
tien de Bethléhem de Juda, nommé 
Isaï, qui avait huit fils, et qui, du 
temps de Saül, était vieux, avancé en 
âge. Les trois fils aînés d’Isaï avaient 
suivi Saül à la guerre; le premier-né 
de ses trois fils qui étaient partis pour 
Ja guerre s'appelait Éliab, le second 
Abinadab, et le troisième Schammea. 
#David était le plus jeune. Et lorsque 
les trois aînés eurent suivi Saül, # Da- 
vid s’en alla de chez Saül et revint à 
Bethléhem pour faire paitre les bre- 
bis de son père. 

Le Philistin s’avançait matin et 
soir, et il se présenta pendant qua- 
rante Jours. 

Fsaï dit à David, son fils : Prends 
pour tes frères cet épha de grain rôti 
et ces dix pains, et cours au camp vers 
tes frères; ‘porte aussi ces dix fro- 
mages au chef de leur millier. Tu ver- 
ras si tes frères se portent bien, et tu 
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m'en donneras des nouvelles sûres. 
Ils sont avec Saül et tous les hom- 
mes d'Israël dans la vallée des téré- 
binthes, faisant la guerre aux Philis- 
tins. 

#2David se leva de bon matin. Il 
laissa les brebis à un gardien, prit sa 
charge, et partit, comme Isaï le lui 
avait ordonné. Lorsqu'il arriva au 
camp, l'armée était en marche pour 
se ranger en bataille et poussait des 
cris de guerre. #]sraël et les Philistins 
se formèrent en bataille, armée contre 
armée. David remit les objets qu'il 
portait entre les mains du gardien des 
bagages, et courut ver Me rangs de 
l’armée. Aussitôt arrivé, il demanda à 
ses frères comment ils se portaient. 
#Tandis qu'il parlait avec eux, voici, 
le Philistin de Gath, nommé Goliath, 
s'avança entre les deux armées, hors. 
des rangs des Philistins. I tint les 
mémes discours que précédemment, 
et David les entendit. #A la vue de cet 
homme, tous ceux d'Israël s’enfuirent 
devant le et furent saisis d'une gran- 
de crainte. Chacun disait : Avez-vous. 
vu s'avancer cet homme? C'est pour 
jeter à Israël un défi qu'il s'est avan 
cé! Si quelqu'un le tue, le roi le com— 
blera de richesses, il lui donnera sa 
fille, et il affranclhira la maison de son 
père en Israël. #%David dit aux hom- 
mes qui se trouvaient près de Jui : 
Que fera-t-on à celui qui tuera ce Phi- 
listin, et qui ôtera l'opprobre de des- 
sus Israël? Qui est done ce Philistin, 
cet Incirconcis, pour insulter l’armée 
du Dieu vivant? *Le peuple, répétant 
les mêmes choses, Jui dit : C’est ainsi 

ue l'on fera à celui qui le tuera. 
#[iliab, son frère ainé, qui l'avait en- 
tendu parler à ces hommes, fut en- 
flammé de colère contre David. Et il 
dit : Pourquoi es-tu descendu, et à qui 
as-tu laissé ce peu de brebis dans Île 
désert? Je connais ton orgueil et la 
malice de ton cœur. C'est pour voir 
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la bataille que tu es descendu. * David 
répondit : Qu'ai-je done fait? ne puis- 
je pas parler ainsi? *Etil se détourna 
de lui pour s'adresser à un autre, et 
fit les mêmes questions. Le peuple lui 
répondit comme la première fois. 

3 Lorsqu'on eut entendu les paroles 
prononcées par David, on les répéta 
devant Saül, qui le fit chercher. * Da- 
vid dit à Saül : Que personne ne se 
décourage à cause de ee Philistin! Ton 
serviteur ira se battre avec lui. #Saül 
dit à David : Tu ne peux pas aller te 
battre avec ce Philistin, car tu es un 
enfant, et il est un homme de guerre 
dès sa Jeunesse. #David dit à Saül : 
Fon serviteur faisait paître les brebis 
de son père. Et quand un lion ou un 
ours venait en enlever une du trou- 
peau, Je courais après lui, je le frap- 
pus, et Jarrachais la brebis de sa 


gueule. S'il se dressait contre moi, je 
le saisissais par la gorge, je le frap- 


pais, et Je le tuais. %C'est ainsi que 
ton serviteur a terrassé le lion et l'ours, 
et il en sera du Phihstin, de eet ineur- 
concis, comme de l’un d'eux, ear il a 
insulté l'armée du Dieu vivant. %Da- 
vid dit encore : L'Eternel, qui m'a dé- 
livré de la griffe du lion et de la patte 
de l’ours, me délivrera aussi de la 
main de ce Philistin. Et Saül dit à Da- 
vid : Va, et que l'Eternel soit avec toi! 
#Saûül fit mettre ses vêtements à 
David, il plaça sur sa tête un casque 
d'airain, et le revêtit d’une cuirasse. 
#David ceignit l'épée de Saül par-des- 
sus ses habits, et voulut marcher, car 
il n'avait pas encore essayé. Mais il 
dit à Saül : Je ne puis pas marcher 
avec cette armure, Je n'y suis pas ac- 
coutumé. Et 1] s’en débarrassa. #11 
prit en main son bâton, choisit dans 
le torrent cinq pierres polies, et les 
mit dans sa gibecière de berger et 
dans sa poche. Puis, sa onde à la 
main, il s’'avanca contre le Philistin. 
“Le Philistin s'approcha peu à peu 
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de David, et l'homme qui portait son 
bouclier marchait devant lui. Le Phi- 
listin regarda, et lorsqu'il aperçut Da- 
vid, il É méprisa, ne voyant en lui 
qu'un enfant, blond et d’une belle fi- 
gure. SLe Philistin dit à David : Suis- 
je un chien, pour que tu viennes à 
moi avec des bâtons? Et, après l'a- 
voir maudit par ses dieux, #il ajouta : 
Viens vers moi, et je donnerai ta chair 
aux oiseaux du ciel et aux bètes des 
champs. “David dit au Philistin : Tu 
marches contre moi avec l'épée, la 
lanee et le javelot; et moi Je Mare 
contre toi au nom de l'Éternel des ar- 
mées, du Dieu de l’armée d'Israël, que 
tu as insultée. “Aujourd'hui l'Eternel 
te livrera entre mes mains, je t’abat- 
trai et je te couperai la tête; aujour- 
d'hui je donnerai les cadavres du eamp 
des Philistins aux oiseaux du ciel et 
aux animaux de la terre. Et toute la 
terre saura qu Israël a un Dieu. Et 
toute cette multitude saura que ee 
n est ni par l'épée ni par la lance que 
l'Éternel sauve. Car la victoire appar- 
tient à l'Éternel. Et il vous livre entre 
nos Mains. 

Aussitôt que le Philistin se mit en 
mouvement pour marcher au-devant 
de David, David eourut sur le champ 
de bataille à la rencontre du Philistin. 
#]F mit la main dans sa gibecière, y 
Prime piéne etulanlaneatixce sa 
{ronde ; il frappa le Philistin au front, 
et la pierre s'enfonca dans le front du 
Philistin, qui tomba le visage contre 
terre. “Ainsi avec une fronde et une 
pierre, David fut plus fort que le Phi- 
histin ; 1l le terrassa et lui ôta la vie, 
sans avoir d'épée à la main. “Il cou- 
rut, s arrèta près du Phüilistin, se saisit 
de son épée qu'il tira du fourreau, le 
tua et lui coupa la tête. 

Les Philistins voyant que leur héros 
était mort;prirent la fuite. “Et Îles 
hommes d'Israël et de Juda poussè- 
reut des cris, et alléreut à la poursuite 


4 


Chap. 17,53-15, 10. 


des Philistins | jusque dans la vallée et 
jusqu'aux portes d'Ekron. Les Philis- 
tins blessés à mort tombèrent dans Île 
chemin de Schaaraïm Jusqu'à Gath et 
jusqu à Ékron. #Et les enfants d'Israël 
revinrent de la poursuite des Philis- 
uns, et pillèrent leur camp: “David 
prit la tête du Philistin et la porta à 
Jérusalem, et 11 mit dans sa tente les 
armes du Philistin. 

# Lorsque Sail avait vu David mar- 
cher à la rencontre du Philistin, il dit 
à Abnen-chei de armée: De quitee 
Jeune homme est-il fils, Abner ? Abner 
répondit : Aussi vrai que ton âme est 
vivante, Ô roi! Je l'ignore. *Informe- 
toi done de qui ce jeune homme est 
fils, dit le roi. Et quand David fut de 
retour après avoir tué le Philistin, Ab- 
ner c-prit etule mena devant Sarl 
David avait à la main la tête du Phi- 
listin. S Saül lui dit : De qui es-tu fils, 
jeune homme ? Et David répondit : É 
suis fils de tou serviteur [saï, Bethlé- 
hémite. 

Chap. XVIII. 1David avait achevé 
de parler à Saül. Et dès lors lame de 
Jonathan fut attachée à l'âme de Da- 
vid, et Jonathan l’aima comme son 
ame. Ce mème jour Saül retint David, 
et ne le laissa pas retourner dans la 
maison de son père. “Jonathan fit al- 
liance avec David, parce qu'il l'aimait 
comme son àme. *H Ôôta le manteau 
qu'il portait, pour le donner à David ; 


et 11 lui donna ses vêtements, même 
son épée, son are et sa ceinture.  Da- 


vid allait et véussissait partout où 
l'envoyait Sañl; il fut mis par Saül à 
la tête des gens de guerre, et il plai- 
sait à tout le peuple, même aux servi- 
teurs de Saül. 

6Comme ils revenaient, lors du re- 
tour de David après qu'il eut tué Île 
Philistin, les femmes sortirent de tou- 
tes les villes d'Israël au-devant du roi 
Saül, en chantant et en dansant, au 
son des tambourins et des triangles, 
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et en poussant des cris de Joie. *Les 
femmes qui chantaient se répondaient 
aux autres, et disaient : 


Saül a frappé ses mille, — 
Et David ses dix mille. 


8Saül fut très ivrité, et cela lui dé- 
plut. I dit: On en donne dix mille à 
David, et c'est à moi que l’on donne 
les mille! H ne lui manque plus que 
la royauté. Et Saül regarda David 
d'un mauvais œil, à partir de ce jour 
et dans la suite. 

Le lendemain, le mauvais esprit 
de Dieu saisit Sañl, qui eut des trans- 
ports au milieu de la maison. David 
jouait, conne les autres Jours, et Saül 
avait sa lance à la main. !Saül leva sa 
lance, disant en lui-même : Je frappe- 
rai David contre la paroï. Mais David 
se détourna de lui deux fois. ‘Saül 
craignait la présence de David, parce 
que il Éternel était avec David et s'était 
retiré de Lui. 11 léloigna de sa per- 
sonne, €et 1 létablit chef de nulle 
hommes. David sortait et rentrait à la 
tête du peuple; “il réussissait dans 
toutes ses entreprises, et l'Eternel 
était avec lui. SSaül voyant qu'il réus- 
sissait toujours, avait peur de lui; 
16inais tout Israël et Juda aimaient Da- 
vid, parce qu'il sortait et rentrait à 
leur tôte. 

Sail dit à Daud :Moicemene 
donnerait pour femme ma fille aînée 
Mérab ; secrs-mot seulement avec vail- 
lance, et soutiens les guerres de l'E- 
ternel. Or Saül se disait : Je ne veux 
pas mettre la main sur lui, mais que la 
main des Philistins soit sur lui. David 
répondit à Saïl : Quisuis-je, et qu'est- 
ce que ma vie, qu'est-ce que la famille 
de mon père en Israël, pour que je de- 
vienne le gendre du rot ? “Lorsque ar- 
riva le temps où Mérab, fille de Saül, 
devait être donnée à David, elle fut 
donnée pour femme à Adriel, de Me- 
hola. 
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fille de Saül, aima David. 
On en informa Saül, et la chose lui 
convint. #11 se disait : Je Ia lui don- 
nerai, afin qu'elle soit un piège pour 
lui, et qu'il tombe sous la main des 
Plhilistins. Et Saül dit à David pour la 
seconde fois : Tu vas aujourd'hui de- 
venir mon gendre. 

2Saûl donna cet ordre à ses servi- 
teurs : Parlez en confidence à David, 
et dites-lui : Voici, le roi est bien dis- 
posé pour toi, et tous ses serviteurs 
t'anent; sois maintenant le gendre 
du roi. *Les serviteurs de Saül répé- 
térent ces paroles aux orcilles de Da- 
vid. Et David répondit : Croyez-vous 
qu'il soit facile de devenir le gendre 
du roi? Moi, je suis un homme pauvre 
et de peu d'importance. #Les servi- 
teurs de Saül lui rapportèrent ce qu'a- 
vait répondu David. #Saül dit : Vous 
parlerez ainsi à David : Le roi ne de- 
mande point de dot®: mais il désire 
cent prépuces de Philistins, pour être 
vengé de ses ennemis. Saül avait le 
dessein de faire tomber David entre 
les mains des Philistins. Les servi- 
teurs de Saïül rapporterent ces paroles 
à David, et David agréa ce qui lui était 
demandé pour qu'il devint gendre du 
roi. Avant le terme fixé, *David se 
leva, partit avec ses gens, et tua deux 
cents hommes parmi les Philistins ; il 
apporta leurs prépuces, eten hvra au 
roi le nombre complet, afin de devenir 
gendre du roi. Alors Saül fui donna 
pour femme Mical, sa fille. #Saül vit 
etcompritque F Éternel était avec Da- 
vid; et Mical, sa fille, aimait David. 
#Sañl craignit de plus en plus David, 
etil fut toute sa vie son ennemi. 

* Les princes des Philistins faisaient 
des excursions; et chaque fois qu'ils 
sortaient, David avait plus de succès 
que tous les serviteurs de Saül, et son 
nom devint très célèbre. 
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Attentat de Sail contre la vie de David. — Da- 
sud sausé par Mical, sa femme; fuite auprès 
de Samuel à Rama. 


Chap. MIN. 1Saül parla à Jona- 
than, son fils, et à tous ses serviteurs, 
de faire mourir David. Mais Jonathan. 
fils de Saül, qui avait une grande affec- 
tion pour David, l'en informa et lui 
dit : Saül, mon père, cherche à te faire 
mourir. Sois donc sur tes gardes de- 
main matin, reste dans un lieu retiré, 
et cache-toi. Je sortirai et je me ticn- 
drai à côté de mon père dans le champ 
où tu seras; je parlerai de toi à mon 
DONC em @raicctqu1i cha fete te le 
rapporterai. “Jonathan parla favora- 
blement de David à Sañl, son père : 
Que le roi, dit-il, ne commette pas un 
péché à l'égard de son serviteur Da- 
vid, car il n’en a point COmmMIS en- 
vers toi. Au contraire, il à agt pour 
ton bien; ‘il a exposé sa vie, il a tué 
le Philistin, et l'Eternel à opéré une 
grande délivrance pour tout Israël. Tu 
l'as vu, et tu t'en es réjoui. Pourquoi 
pécherais-tu contre le sang innocent, 
et ferais-tu sans raison mourir David ? 
Saül écouta Ja voix de Jonathan, et 
il jura, disant : L'Etcrnel est vivant! 
David ne mourra pas. Jonathan ap- 
pela David, et lui rapporta toutes ces 
paroles ; puis il lPamena auprès de 
Saül, en présence de qui David fut 
comme auparavant. 

“La gœucrre continuait. David mar- 
cha contre les Philistins, et se battit 
avec eux: il leur fit éprouver une gran- 
de défaite, etils s'enfuirent devant lui. 

Alors le nrauvais esprit de l'Eternel 
fut sur Saül, qui était assis dans sa 
maison, sa Jance à Ja main. David 
jouait, et Saül voulut le frapper avec 
sa lance contre la paroi. Mais David 
se détourna de lui, et Saül frappa de 
sa lance la paroï. David prit la fuite et 
s'échappa pendant la nuit. Saül en- 


a. Célail, selon la coutume, le fiancé qui payait une dut à celui dont il épousail la fille. Voy. Gen. 34, 12; 
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voya des gens vers la maison de Da- 
vid, pour Le garder et le faire mourir 
au matin. at Mical, femme de Da- 
vid, l'en informa et lui dit: Situnete 
sauves pas cette nuit, demain tu es 
mort. lle le fit descendre par la fe- 
nêtre, et David s’en alla et s'enfuit. 
C'est ainsi qu'il échappa. Ensuite 
Mical prit le théraphim, qu'elle placa 
dans le lit; elle mit une peau de chè- 
vre à son chevet, et elle l’enveloppa 
d’une couverture. “Lorsque Saül en- 
voya des gens pour prendre David, 
elle dit : Il est malade. SSaül les ren- 
voya pour qu'ils le vissent, et il dit : 
Apportez-le-moi dans son lit, afin que 
Je le fasse mourir. ‘Ces gens revin- 
rent, et voici, le théraphim était dans 
le lit, et une peau de chèvre à son che- 
vet. !7Saül dit à Mical : Pourquoi m'as- 
tu trompé de la sorte, et as-tu laissé 
partir mon ennemi qui s est échappé : 
Mical répondit à Saül : Il m'a dit : 
Laisse-moi aller, ou je te tue! 

C'est ainsi que David prit la fuite 
et qu'il échappa. Il se rendit auprès 
de Samuel à Rama, et lui raconta tout 
ce que Saül lui avait fait. Puis il alla 
avec Samuel demeurer à Najoth. On 
le rapporta à Saül, en disant : Voici, 
David est à Najoth, près de Rama. 
“Saül envoya des gens pour prendre 
David. Ils virent une assemblée de 
prophètes Que prophéüsaient, avant 
Samuel à leur tête. L'esprit de Dieu 
saisit les envoyés de Saül, et ils se 
mirent aussi à prophétiser eux-mêmes. 
“On en fit rapport à Saül, qui envoya 
d'autres gens, et eux aussi prophéti- 
sérent. Il en envoya encore pour la 
troisième fois, et ils prophétisèrent 
également. * Alors Saül alla lui-même 
à Rama. Arrivé à la grande citerne qui 
est à Sécou, il demanda : Où sont Sa- 
mucl et David? On lui répondit : Ils 
sont à Najoth, près de Rama. #Et il se 
dirigea vers Najoth, près de Rama. 
L'esprit de Dicu fut aussi sur lui; et 
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Saül continua son chemin en prophé- 
üsant, Jusqu'à son arrivée à Najoth, 
près de Rama. #1] ôta ses vêtements, 
et 1] prophétisa aussi devant Samuel : 
et il se Jeta nu parterre tout ce jour-là 
et toute la nuit. C’est pourquoi lon 
dit : Saül est-il aussi parmi les pro- 
phètes ? 


David informé par Jonathan des dispositions 
hostiles de Saül. — Les deux amis prenant 
congé l'un de l'autre. 


Chap. XX. ‘David s'enfuit de Na- 
joth, près de Rama. I] alla trouver Jo- 
nathan, et dit : Qu'ai-je fait ? quel est 
mon crime, quel est mon péché aux 
yeux de ton père, pour qu’il en veuille 
à ma vie? ?Jonathan lui répondit 
Loin de là ! tu ne mourras point. Mon 
père ne fait aucune chose, grande ou 
petite, sans men informer; pourquoi 
donc mon père me cacherait-il celle- 
là ? Il n’en est rien. David dit encore, 
en jurant : Ton père sait bien que J'ai 
trouvé grâce à tes yeux, et il auradite 
Que Jonas ne le sache pas ; cela lui 
far ait de la peine. Mais l'Éternel est 
vivant et ton âme est vivante! ilnya 
qu'un pas entre moi et la mort. 

#Jonathan dit à David : Je ferai pour 
toi ce que tu voudras. Et David Jui 
répondit : Voici, c'est demain la nou- 
velle lune, et je devrais m'asseoir avec 
le roi pour manger; laisse-moi aller, 
et Je me cacherai dans les champs 
jusqu'au soir du troisième Jour. Si 
ton père remarque mon absence, tu 
diras : David m'a prié de lui laisser 
faire une course à Bethléhem, sa ville, 
parce qu'il y a pour toute la famille 
un sacrifice annuel. Et s'il dit : C'est 
bien! ton serviteur alors n'a rien à 
craindre; mais si la colère s'empare 
de lui, sache que le mal est résolu de 
sa part. ‘Montre done ton alfection 
pour ton serviteur, puisque tu as fait 
avec ton serviteur une alliance devant 
l'Éternel. Et, sil y a quelque erime en 
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moi, Ôte-moi la vie toi-même, car 
pasrquol me mènerais-tu jusqu'à ton 
père ? ‘Jonathan lui dit : Loin de toi 
la pensée que je ne t'informerai pas, 
si j'apprends que le mal est résolu de 
la part de mon père et menace de t’at- 
teindre ! David dit à Jonathan : Qui 
m'informera dans Îe cas où ton père te 
répondrait durement? Et Jonathan 
dit à David : Viens, sortons dans Îles 
champs. Etils sortirent tous deux dans 
les champs. 

2Jonathan dit à David : Je prends à 
témoin l'Éternel, le Dieu d'Israël! Je 
sonderai mon père demain ou après- 
demain; et, dans le eas où il serait 
bien disposé pour David, si je n’envote 
vers toi personne pour ten informer, 
que l'Eternel traite Jonathan dans 
toute sa rigueur! Dans le cas où mon 
père trouverait bon de te faire du mal, 
je t'informerai aussi et je te laisserai 
partir, afin que tu t'en ailles en paix; 
et que l Éternel soit avec toi, comme 
il a été avec mon père ! ‘Si je dois vi- 
vre encore, veuille user envers moi de 
la bonté de l'Éternel: et si je meurs, 
ne retire jamais ta bonté envers ma 
maison, pas mème lorsque l'Éternel 
retranchera chacun des ennemis de 
David de dessus la face de la terre. 
16 Car Jonathan a fait alliance avec Ja 
maison de David. Que l'Eternel tire 
vengeance de. ennemis de David ! 

‘Jonathan protesta encore auprès 
de David de son affection pour lui, ear 
il aimait comme son àme. 

Bllonathan lui dit : C'est demain la 
nouvelle lune ; on remarquera ton ab- 
sence, car ta place sera vide. {Tu des- 
cendras le troisième jour jusqu'au fond 
Hmnletonmtuntétus caché le jour de 
ler SeMtubresteras pres dela 
Dierrer Ézel. %Je tirerai trois flèches 
du côté de la pierre, comme si je vi- 
sais à un but. #Et voici, j'enverrai un 
jee hommes et je lui dirai : Va, 


a. Le jour où Saül voulut tuer David. Voy. 19, 2. 


Chap. 20, 5-5. 


trouve les flèches. Si je lui dis : Voici, 
les flèches sont en decà de toi, prends- 
lesibalors tenSsmear 11 à paix pour 
to1, et tunasuend craindre, l'Eternel 
est vivant! *Mais si je dis au jeune 
homme : Voiei, les flèches sont au delà 
de toi! alors v a-t'en, car l'Éternel te 
renvoie. #L'Etcrnel est à jamais té- 
moin de la parole que nous nous soim- 
mes donnée l’un à l’autre. 

#David se eacha dans les champs. 
C'était la nouvelle Tune, et le roi prit 
place au festin pour manger. “Le roi 
s’assit comme à l'ordinaire sur son 
siège contre Ja paroi, Jonathan se leva, 
et Abner s'assit à côté de Saül:; mais 
la place de David resta vide. *Saül ne 
dit rien ce jour-là ; car, pensa-t1l, c'est 
par hasard, il n'est pas pur, certaine- 
ment il n'est pas pur. 7 Le lendemain, 
second jour de Ja nouvelle June, la 
place de David était encore vide. Et 
Saül dit à Jonathan, son fils : Pourquoi 
le fils d’Isaï n'a-t-il paru au repas ni 
hier ni aujourd'hui ? “Jonathan répon- 
dit à Saül : David m'a demandé la per- 
mission d'aller à Bethléhem. 11 à dit : 
Laisse-moi aller, je te prie, car nous 
avons dans Ja ville un sacrifice de fa- 
mille, et mon frère me l’a fait savoir ; 
si done j'ai trouvé grâce à tes yeux, 
permets que j'aille en hâte voir mes 
frères. C'est pour cela qu'il n’est point 
vepu à la table du roi. “Alors la colère 
de Saül s’enflamma contre nt 
et il lui dit: Fils pervers et rebelle, n 
sais-je pas que tu as pour ami le fils 
d'Isaï, à ta honte et à la honte de ta 
mère ? Car aussi longtemps que Île 
fils d'Isaï scra vivant sur la terre, il 
n'y aura point de sécurité ni pour toi 
ni pour La royauté. Et maintenant en- 
voie-le chercher, etqu'on me l'amène, 
car il est digne de mort. *Jonathan 
répondit à Saül, son père, et lui dit : 
Pourquoi le ferait-on mourir? Qu'a- 
t-il fait? Et Saül diriwer sa lance 
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contre lui, pour Îe frapper. Jonathan 
comprit que c'était chose résolue chez 
son père que de faire mourir David. 
#[] se leva de table dans une ardente 
colère, et ne participa point au repas 
le second jour de la nouvelle lune; 
car il était affligé à cause de David, 
parce que son père l'avait outragé. 

35 Le lendemain matin, Jonathan alla 
dans les champs au lieu convenu avec 
David, et il était accompagné d'un 
petitgarcon. “Il lui dit: Cours, trouve 
les 1lèches que je vais tirer. Le garçon 
courut, et Jonathan tira une flèche qui 
le dépassa. Lorsqu'il arriva au lieu 
où était la flèche que Jonathan avait 
tirée, Jonathan cria derrière fui: La 
{lèche n'est-elle pas plus loin que toi? 
38 |] [ui eria encore : Vite, hâte-toi, ne 
t'arrête pas ! Et le garcon de Jonathan 
ramassa les flèches et revint vers son 
maître. Le garcon ne savait rien; 
Jonathan et David seuls comprenaient 
la chose. #Jonathan remit ses armes 
à son garçon, et lui dit : Va, porte-les 
à la ville. “Après le départ du garcon, 
David se leva du côté du midi, puis se 
jeta le visage contre terre et se pros- 
terna trois fois. Les deux amis s’em- 
brassèrent et pleurèrent ensemble, 
David surtout fondit en larmes. Et 
Jonathan dit à David: Va en paix, 
maintenant que nous avons juré l'un 
et l'autre, au nom de l'Éternel, en di- 
sant : Que F Éternel soit à jamais entre 
OIMCLOL ILE TT DOSLÉNITÉNCERU 
postérité ! 

8 David se leva et s’en alla, et Jona- 
than rentra dans la Ge 


Fuite de David : — à Nob, vers le prétre Achi- 
mélec; à Gath, chez le roi Akiseh; 
la caverne d'Adullam; — à Mitspé, chez le 
roi de Moab; — dans la forét de Héreth. — 
Vengeance de Saül contre Achimélce; mas- 


ne 


sacre de quatre-vingt-cinq prétres ct de tous 


les habitants de Nob. 


Ch DRE {David se rendit à 


Nob, vers le prêtre Achimélec, qui 
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accourut effrayé au-devant de lui et 
lui dit: Pourquoi es-tu seul et ny 
a-t-il personne avec toi? David ré- 
pondit au prêtre Achimélec : Le roi 
m a donné un ordre et m'a dit : Que 
personne ne sache rien de Paffaire 
pour laquelle je t'envoie et de l’ordre 
que je t'ai donné. J'ai fixé un rendez- 
vous à mes gens. Maintenant qu as-tu 
sous [a main? Donne-moi cinq pains, 
où CE qui se trouvera. "LENPREUIENCE 
pondit à David : Je n'ai pas de pain 
ordinaire sous la main, mais il y a du 
pain consacré; si du moins tes gens se 
sont abstenus de femmes! David ré- 
pondit au prêtre : Nous nous sommes 
abstenus de femmes depuis trois Jours 
que je Suis parti, et tons mes gens 
sont purs ; d’ailleurs, si c'est là un acte 
profane, il sera certainement auJour- 
d'hui sanctifié par eelui qui en sera 
l'instrument. Alors le prêtre lui donna 
du pain consacré, car il n'y avait là 
d'autre pain que du pain de proposi- 
tion, qu'on avait ôté de devant l'Eter- 
nel pour le remplacer par du pain 
chaud au moment où on l'avait pris. 

Là, ee même jour, un homme d'en- 

e les serviteurs de Saül se trouvait 
enfermé devant l'Eternel; c'était un 
Édomite, nommé Doëg, chef des ber- 
gers de Saül. 

SDavid dit à Achimélec : N'as-tu pas 
sous la main une lance ou une épée ? 
car Je n'ai pris avec moi ni mon épée 
nimes armes, parce que l'ordre du roi 
était pressant. ‘Le prêtre répondit : 
Voici l'épée de Goliath,sle Phiisüm® 
que tu as tué, dans la vallée des téré- 
binthes; elle est enveloppée dans un 
drap, derrière l’éphod; si tu veux la 
prendre, prends-la, car il n y en a pas 
d'autre ici. Et David dit: Il nyena 
point de pareilles donne-la-moi. 

)avid se leva et s'enfuit le même 
jour loin de Saül. Iarriva chez Akisch, 
roi de Gath. ‘Les serviteurs d'Akisch 
lui dirent : N'est-ce pas là David, roi 


334 


[I SAMUEL. 


du pays? n'est-ce pas celui pour qui 
l’on chantait en dansant : 


Saül a frappé ses mille, — 
Et David ses dix mille. 


BDavid prit à cœur ces paroles, et 
il eut une grande erainte d'Akisch, 
roi de Gath. BIl se montra comme fou 
leurs yeux, etfitdevant eux des*ex- 
travagances; il faisait des marques 
sur les battants des portes, et il lais- 
sait couler sa salive sur sa barbe. 
#Akisch dit à ses serviteurs : Vous 
voyez bien que cet homme a perdu la 
raison ; pourquoi me l’amenez-vous ? 
Est-ce que je manque de fous, pour 
que vous m'ameniez celui-ci et me 
rendiez témoin de ses extravagances ? 
Faut-il qu'il entre dans ma maison ? 

Chap. XXIT. David partit de là, 
et se sauva dans la caverne d’Adul- 
lam. Ses frères et toute la maison de 
son père l’apprirent, et ils descendi- 
rent vers lui. ?Tous ceux qui se trou- 
vaient dans la détresse, qui avaient des 
créanciers, ou quiétaient mécontents, 
se rassemblèrent auprès de lui, et il 
devint leur chef. Ainsi se Joignirent à 
lui environ quatre cents hommes. 

3De là David s’en alla à Mitspé dans 
le pays de Moab. 1] dit au roi de Moab : 
Permets, Je te prie, à mon père et à 
ma mère de se retirer chez vous, jus- 
qu’à ce que Je sache ce que Dieu fera 
de moi. ‘Et il les conduisit devant le 
roi de Moab, et ils demeurèrent avec 
lui tout le temps que David fut dans 
la forteresse. | 

‘Le prophète Gad dit à David : Ne 
reste pas dans la forteresse, va-t'en, 
et entre dans le pays de Juda. Et David 
s'en alla, et parvint à la forêt de Hé- 
reth. 

SSaül apprit que l’on avait des ren- 
sciencments sur David et surses gens. 
Saül était assis sous le tamarise, à Gui- 
bea, sur la hauteur: 1l avait sa lance à 
la main, et tous ses serviteurs se te- 
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naient près de lui. Et Sañl dit à ses 
serviteurs qui se tenaient près de lui : 
Ecoutez, Benjamites ! Le fils d'Isaï 
vous donnera-t-il à tous des champs 
et des vignes ? fera-t-il de vous tons 
des chefs de mille et des chefs de cent? 
SSInOD, pourquoi AVEZ-VOUS tous CONS- 
piré contre moi, et n y a-t-il personne 
qui m'informe de l'alliance de mon 
fils avec le fils d'Isaï? pourquoi n'y 
a-t-il personne de vous qui souffre à 
mou sujet, et qui m avertisse que mon 
fils a soulevé mon serviteur contre 
moi, afin qu'il me dressàt des embü- 
ches, comme il le fait aujourd” hui ? 

db el Édomite, qui se trouvait 
aussi parmi les serviteurs de Saül, ré- 
pondit : J'ai vu le fils d'Isaï venir à 
Nob, auprès d’Achimélec, fils d’'Achi- 
(NES Achimélee a consulté pour lui 
l'Éternel, il Ini a donné des vivres et 
lui a remis l'épée de Goliath, le Phi- 
listin. 

H Le roi envoya chercher Achimélec, 
fils d'Achithub, le prêtre, et toute la 
maison de son père, les prêtres qui 
étaient à Nob. Ils se rendirent tous 
vers le roi. ‘?Saül dit: Écoute, fils 
d’Achithub ! Il répondit: Me voici, 
mon seigneur ! Saül lui dit : Pourquoi 
avez-vous conspiré contre moi, toi et 
le fils d’Isaï ? pourquoi lui as-tu donné 
du pain et une épée, et as-tu consulté 
Dieu pour lui, afin qu'il s'élevât con- 
tre moi et me dressät des embüûches, 
comme ïl le fait aujourd’ hui 2##\chi- 
mélec répondit au roi: Lequel d'entre 
tous tes serviteurs peut être comparé 
au fidèle David, gendre du roi, dé- 
voué à ses ordres, et honoré dans ta 
maison? Est-ce d'aujourd'hui que 
J'ai commencé à consulter Dieu pour 
lui ? Loin de moi ! Que le roi ne mette 
rien à la charge de son serviteur ni de 
personne de la maison de mon père, 
car ton serviteur ne connaît de tout 
ceci aucune chose, petite ou grande. 

16 Le roi dit : Tu mourras, Achimé- 
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lee, toi et toute la maison de ton père 
Et le roi dit aux coureurs qui se te- 
alent près de lui : Tournez-vous, et 
mettez à mort les prètres de l'Éter- 
nel ; car ils sont d'accord avec David, 
ils ont bien su qu'il s'enfuyait, et ils 
ne m ont point averti. Mais les servi- 
teurs du roi ne voulurent pas avan- 
cer la main pour frapper cs prêtres 
de l'Éternel. Alors le roi dit à Doësg : 
Tourne-toi, et frappe les prêtres. Êt 
Doëe, l Édomite, se tourna, et ce fut 
Jui qui frappa les prètres; il fit mourir 
en ee Jour quatre-vingt-cinq hommes 
portant l'éphod de lin. #’Saül frappa 
encore du tranchant de l'épée Nob, 
ville saccrdotale ; hommes et femmes, 
enfants et nourrissons, bœufs, ânes 
et brebis, tombèrent sous le tranchant 
de Pépée. 

Un fils d’'Achimélec, fils d’Achi- 
thub, échappa. Son nom était Abia- 
thar. Il s'enfuit auprès de David, *!et 
lui rapporta que Saül avait tué les 
prêtres de P Éternel. David dit à 
Abiathar: J'ai bien pensé ce jour même 
que Doëg, l Édomite, se trouvant là, 
ne manquerait pas d'informer Saül. 
C'est moi qui suis cause de la mort de 
toutes les personnes de la maison de 
ton père. “Reste avec moi, ne crains 
rien, car celui qui cherche ma vie 
cherche la tienne; près de moi tu se- 
ras bien gardé. 


Les habitants de Keïla attaqués par les Philis- 
tins et délivrés par David. — David pour- 
suivi par Saül. — David dans les déserts de 
Ziph et de Maon. 


Chap. XXII. ‘On vint dire à Da- 
vid : Voici, les Philistins ont attaqué 
Keïla, et ils pillent les aires. David 
consulta l’É ternel, en disant : Jrai-je, 
et battrai-je ces Pa: ? Et l'Éter- 
nel lui répondit: Va, tu battras les 


Phihistins, et tu délivreras Keïla. Mais 
les gens de David lui dirent : Voici, 


nous ne sommes pas sans crainte 1C1 
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même en Juda; que sera-ce si nous 
allons à Keïla contre les troupes des 
Philistins ? ‘David consulta encore F É- 
nn Et l'Éternel lui répondit : : Lève- 

, descends à Keïla, car je livre les 
Re entre tes mains. David alla 
donc avec ses gens à Keïla, et il se 
battit contre les Philistins : ilemmena 
leur bétail, et leur fit éprouver une 
grande défaite. Ainsi David délivra les 
habitants de Keïla. 

Lorsque Abiathar, fils d'Achimélec, 
s'enfuit vers David à Keïla, 1l descen- 
dit ayant en main l'éphod. 

*Saül fut informé de l’arrivée de 
David à Keïla, et il dit : Dieu le livre 
entre mes mains, €car il est venu s’en- 
fermer dans une ville qui a des portes 
et des barres. Et Saül convoqua tout 
le peuple à la guerre, afin de descen- 
dre à Keïla et d’assiéger David et ses 
gens. ‘David, ayant eu connaissance 
du mauvais dessein que Saül projetait 
contre Jui, dit au prêtre Abiathar : 
Apporte l'éphod!#°EÆEt David dit : Eter- 
nel, Dieu d'Israël, ton serviteur ap- 
prend que Saül veut venir à Keïla pour 
détruire la ville à cause de moi. ‘Les 
habitants de Keïla me livreront-ils 
entre ses mains ? Saül descendra=t-il, 
comme ton serviteur l'a appris ? Eter- 

cl, Dieu d'Israël, daigne ïe révéler 
à ton serviteur ! Et l'Eternel répondit : 
Il descendra. ‘David dit encore : Les 
habitants de Keïla me livreront-ils, 
moi et mes gens entre les mains 
Saül ? Et NE cnrol répondit : Ils te 
livreront. 

Alors David se leva avec ses gens 
au nombre d'environ six cents hom- 
mes; ils sortrent de Keïla, et s'en 
allèrent où ils purent. Saül, informé 
que David s'était sauvé de Keïla, sus- 
pendit sa marche. “David demeura au 
désert, dans des lieux forts, etil resta 
sur la montagne du désert de Ziph. 
Saül le cherchait toujours, mais Dieu 
ne le livra pas entre ses mains. 
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David, voyant Saülen marche pour 
attenter à sa vie, se tint au désert de 
Ziph, dans la forêt, Ce fut alors que 
Jonathan, fils de Saül, se leva et alla 
vers David dans la forèt. I fortifin sa 
confiance en Dieu, et Jui dit: Ne 
crains rien, car [a main de Saül, mon 
père, ne t'atteindra pas. Tu régneras 
sur Israël, et moï je serai au second 
Hespres de toi; Saül, mon père, le 
sait bien aussi. Fils firent tous deux 
alliance devant l'Eternel; et David 
resta dans la forêt, et Jonathan s’en 
alla chez lui. 

WLes Ziphiens montérent auprès de 
Saül à Guibea, et dirent : David n’est- 
il pas caché parmi nous dans des lieux 
forts, dans la forêt, sur la colline de 
Hakila qui est au midi du désert? 
#Descends donc, 6 roi, puisque c'est 
là tout le désir de ton âme; et à nous 
leve livrer entre les mains du roi. 
4 Saül dit : Que l'Eternel vous bénisse 
déscelquemvous avez pitié démmoi ! 
“Allez, je vous prie, prenez encore 
des informations pour savoir et dé- 
couvrir dans quel Heu if a dirigé ses 
pas et qui lv a vu, carilest, m'a-t-on 
dit, fort rusé. #Examinez ct recon- 
naissez tous les lieux où il se cache, 
puis revenez vers moi avec quelque 
choscwdescertain, ct je partira avec 
vous. S'ilest dans 1e pays, je le cher- 
cherai parmi tous les milliers de Juda. 
[ls se levèrent donc et allérent à 
Ziph avant Saül. David et ses gens 
étaient au désert de Maon, dans la 
plaine au midi du désert. 

“Saül partit avec ses gens à la re- 
cherche de David. Et l’on en imforma 
David, qui descendit le rocher et resta 
dans le désert de Maon. Saïl, l'ayant 
appris, poursuivit David au désert de 
Maon. Saül marehait d’un côté de [a 
montagne, et David avec ses gens de 
l'autre côté de la montagne. David 
fuvait précipitamment pour échapper 


a. Sela-Hammachlehoth signifie rocher des séparations. 


Chap. 20. 15-248). 
à Sañl. Mais déjà Saül et ses gens en- 
touraient David ctles siens pour s’em- 
parer d'eux, *Îorsqu'un messager vint 
dre à Saül: Iäte-toir de venir, car les 
Philistins ont fait invasion dans le 
pays. #Satüleessa de poursuivre David, 
etil s'en retourna pour aller à la ren- 
contre des Philistins. C’est pourquoi 
lon appela ce licu Séla-Hammachle- 
koth+,. 


David dans la caverne d'En-Guédi. 
Saül épargné par David. 


ChapæXARR. aDetläsDavid monta 
vers les lieux forts d’'En-Guédi, où il 
demeura. *Lorsque Saül fut revenu de 
la poursuite des Philistins, on vint fui 
dire : Voiei, David est dans le désert 
d'En-Guédi. *Saül prit trois mille hom- 
mes d'élite sur tout Israël, et 1l alla 
chercher David et ses gens jusque sur 
les rochers des boucs sauvages. {11 
arriva à des pares de brebis, quiétaient 
près du chemin; et là se trouvait une 
caverne, où il entra pour se couvrir 
les pieds. David et ses gens étaient au 
fond de la caverne. “Les gens de Da- 
vid fui dirent : Voici le jour où l'Eter- 
nel te dit : Je livre ton ennemi entre 
tes mains; traite-le comme bon te 
semblera. David se leva, et coupa dou- 
cement le pan du manteau de Saül. 
‘Après cela le cœnr lui hattit, parec 
qu'il avait coupé le pan du manteau 
de Saül. *Et il dit à ses gêns : Que 
l'Éternel me garde de commettre con- 
tre mon seigneur, l'oint de l Étcrnel, 
une action selle que de porter ma main 
sur lui! car il est Point de l'Éternel. 
$Parces paroles David arrêta ses vens, 
et les empêcha de se jeter sur Saül. 
Puis Saül se feva pour sortir de la ca- 
verne, et conlinua son chemin. 

‘Après ecla, David se leva et sortit 
de la caverne. I se mit alors à crier 
après Saül : O roi, mon seigneur! 
Saül regarda derrière lui, et David 
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sinclina le visage contre terre et se 
prosterna. David dit à Saül : Pour- 
quoi écoutes-tu Îles propos des gens 
qui disent : Voici, David cherche ton 
malheur ? {Tu vois maintenant de tes 
propres yeux que l'Eternel t'avait li- 
vré aujourd'hui entre mes mains dans 
la caverne. On m'excitait à te tuer; 
mais Je l'ai épargné, etai dit -Slebne 
porterai pas la main sur mon seigneur, 
car il est l’oint de l'Éternel. Ë Vois, 
mon père, vois donc le pan de ton 
manteau dans ma main. Puisque J'ai 
coupé le pan de ton manteau et que 
Je ne t'ai pas tué, sache et reconnais 
qu'il n'y a dans ma conduite ni mé- 
chhneeté ni révolte Het quer je noi 
point péché contre toi. Et toi, tu me 
dresses des embüches, pour n'ôter la 
vie! BL'Éternel sera Juge entre moi 
et toi, et l'Éternel me vengera de toi; 
mais Je ne porterai point . main sur 
toi. {Des méchants vient la méchan- 
ceté, dit l’ancien proverbe. Aussi je 
ne porterai point la main sur toi. 
5 Contre qui le roi d'Israël s'est-il mis 
en marche ? Qui poursuis-tu ? Un chien 
mort, une puce. {1 Éternel Jugera et 
prononcera entre moi €t toi; il regar- 
dera, il défendra ma cause, il me ren- 
dra justice en me délivrant de ta main. 
Lorsque David eut fini d'adresser 
à Saül ces paroles, Saül dit : Est-ce 
bien ta voix, mon fils David ? Et Saül 
clevarmevoix et pleura PEt ledit à 
David : Tu es plus juste que moi; car 
tu m'as fait du bien, et moi Je t'ai fait 
du mal. #Tu manifestes aujourd’hui 
la bonté avec laquelle tu agis envers 
moi, puisque l'Eternel m'avait livré 
entre tes mains et que tu ne m as pas 
tué. #S1i quelqu'un rencontre son en- 
uemi, le laisse-t-il poursuivre tran- 
quillement son chemin ? Que l'E ternel 
te récompense pour ce que tu m as 
fait en ce jour ! *# Maintenant voici, Je 
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sais que tu régneras, et que Ja royauté 
d'Israël restera entre tes mains. *Jure- 
moi donc par l'Eternel que tu ne dé- 
truiras pas ma postérité après moi, et 
que tu ne retrancheras pas mon nom 
de la maison de mon père. #David le 
jura à Saül. Puis Saül s’en alla dans sa 
maison, et David et ses gens mon- 
tèrent au heu fort. 


Mort de Samuel. — Dureté de Nabal envers 
David, et prudenee de sa femme Abrgail. 


Chap.\\V. !Samuelmourut.Tout 
Israël s'étant assemblé le pleura, eton 
l’enterra dans sa demeure à Rama. Ce 
fut alors que David se leva et descen- 
dit au désert de Paran. 

211 y avait à Maon un homme fort 
riche, possédant des biens à Carmel; 
il avait trois mille brebis et mille chè- 
vres, et il se trouvait à Carmel pour la 
tonte de ses brebis. *Le nom de cet 


homme était Nabal, et sa femme s’'ap- 
pelait Abigail ; c'était une femme de 


bon sens et belle de figure, mais lhom- 
me était dur et méchant dans ses ac- 
tions. Il descendait de Caleb. 

#David apprit au désert que Nabal 
tondait ses brebis. Il envoya vers lui 
dix jeunes gens, auxquels il dit : Mon- 
tez à Carmel, et allez auprès de Na- 
bal. Vous le saluerez en mon nom, fet 
vous lui parlerez ainsi : Pour la vie 
sois en paix, et que la paix soit avec 
ta maison et tout cc qui t'appartient! 
7Et maintenant, j'ai appris que tu as 
les tondeurs. Or tes bergers ont été 
avec nous; nous ne leur avons fait au- 
cun outrage, et rien ne leur a été en- 
levé pendant tout le temps qu'ils ont 
été à Carmel. SDemande-le à tes servi- 
teurs, et ils te le diront. Que ces Jeu- 
nes gens trouvent donc grace à tes 
yeux, puisque nous venons dans un 
jour de joie. Donne donc, je te prie, à 
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a. Carmel, ville de Juda, au sein d'un territoire montagneux. — Ne pas confondre avec le Carmel, au bord 


de la Méditerranée, dans la tribu d'Aser. 
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tes serviteurs et à ton fils David ce qui 
se trouvera sous ta main. 

Lorsqne les gens de David furent 
arrivés, ils répétèrent à Nabal toutes 
ces paroles, au nom de David. Puis ils 
se turent. {Nabal répondit aux servi- 
teurs de David : Qui est David, et qui 
est le fils d'Isaï? I y a aujourd'hui 
beaucoup de serviteurs qui s échap- 
pent d’auprès de leurs maîtres. Et je 
prendrais mon pain, mon eau, et mon 
bétail que j'ai tué pour mes tondeurs, 
et je les donnerais à des gens qui sont 
Je ne sais d’où ? 

Les gens de David rebroussèrent 
chemin; ils s’en retournèrent, et redi- 
rent, à leur arrivée, tontes ces paroles 
à David. Alors David dit à ses gens : 
Que chacun de vous ceigne son épée! 
Et ils ceignirent chacun leur épée. 
David aussi ceignit son épée, et envi- 
ron quatre cents hommes montèrent 
à sa suite. Il en resta deux cents près 
es bagages. 

HUn des serviteurs de Nabal vint 
dire à Abigaïl, femme de Nabal : Voi- 
cl, David a envoyé du désert des mes- 
sagcrs pour saluer notre maitre, qui 
les a rudoyés. SET pourtant ces gens 
ont été très bons pour nous; ïls ne 
nous ont fait aucun outrage, et rien 
ne nous a été enlevé, tout le temps 
que nous avons été avec eux lors- 
que nous étions dans les champs. ‘ls 
nous ont nuit et Jour servi de mu- 
ralle, tout le temps que nous avons 
été avec eux, faisant puitre les trou- 
peaux. “Sache maintenant et vois ce 
que tu as à faire, car la perte de notre 
maître et de toute sa maison est ré- 
solue, et il est si méchant qu'on n'ose 
lui parler. 

BAbigaïl prit aussitôt deux cents 
pains, deux outres de vin, cinq pièces 
de bétail apprètées, cinq mesures de 
grain rôti, eent masses de raisins secs, 
ct deux cents de figues sèches. Elle 


a. Nabal signific fou. 
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les mit sur des ànes, ‘et elle dit à ses 
serviteurs : Passez devant moi, je vais 
vous suivre. Elle ne dit rien à Nabal, 
son mari. “Montée sur un àne, elle 
descendit la montagne par un chemin 
couvert; et voici Del et ses gens 
descendaent en fact d'elle, en sorte 
qu'elle les rencontra. — “David avait 
dit : C'est bien en vain"que j'ai gardé 
tout ce que cet homme a dans le dé- 
so CL UC rien n'a été enlevé de tout 
ce qu'il possède ; il m'a rendu le mal 
pour le bien. #Que Dieu traite son 
serviteur David dans toute sa rigueur, 
si je laisse subsister jusqu'à la lumière 
du matin qui que ce soit de tout ce 
qui appartient à Nabal! — 

#Lorsque Abigaïlaperçut David, elle 
descendit rapidement de lane, tomba 
sur sa face en présence de David, et 
SORDIOS CHAN CONTOMICNIC AUS SC 
etantæbses pieds mellcmlite: Amor 
la faute, mon seigneur! Permets à ta 
servante de parler à tes oreilles, et 
écoute les paroles de ta servante. 
#Que mon seigneur ne prenne pas 
œarde à ce méchant homme, à Nabal, 
car 1l est comme son nom; Nabal est 
son now, et il y a chez lui de la folie®. 
Et moi, ta servante, je n'ai pas vu les 
gens que mon seigneur à envoyés. 
% Maintenant, ion se19 neur, AUSS! Vrai 
que l'Étontel est vivant %t que ton 
àme est vivante, c'est l'Eternel quit'a 
empéché de répandre le sang et qui a 
retenu ta main. Que tes ennemis, que 
CCUX qui cé du mal à mon sei- 
gneur soient comme Nabal!#Acecpte 
ue présent que ta servante apporte à 
mon seigneur, et qu'il soit distribué 
aux gens qui marchent à la suite de 
mon seigneur. % Pardonne, je te prie, 
la faute de ta servante, car lPEtcrnel 
fera à mon seigneur une maison sta- 
ble; pardonne, car mon seigneur sou- 
tient les guerres de l'Eternel, ct la 
méchanceté ne se trouvera Jaiais en 
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toi. “S'il s'élève quelqu'un qui te pour-- 
suive et qui en veuille à ta vie, l'àme 
de mon seigneur sera liée dans Île 
faisceau : vivants auprès de l Éter- 
nel, ton Dieu, et 1l lancera du creux 
de la fronde l'âme de tes ennemis. 
#Lorsque l'Eternel aura fait à mon 
seigneur tout le bien qu'il t'a annon- 
cé, et qu'il C'aura établi chef sur 1s- 
raël, mon seigneur n'aura ni remords 
ni souffrance de cœur pour avoir répan- 
du le sang inutilement ct pour s ètre 
vengé Me -méme. Et lorsque l'Eternel 
aura fait du bien à mon seigneur, sou- 
viens-toi de ta servante. 

David dit à Abigaïl : Béni soit 
l'Éternel, le Dieu d PO à qui ta en- 
voyéc aujourd'hui à ma rencontre! 
3 Béni soit ton bon sens, et bénie sois- 
tu, Loi qui m as empêché en ce Jour de 
répandre le sang, el qui as retenu ma 
main! *#Mais l'Eternel, le Dieu d'Ils- 
raël, qui m'a empêché de te faire du 
mal, est vivant! si tu ne te fusses hà- 
tée de venir au-devant de moi, il ne 
seu resté quiquetée (ue aNabal, 
d'iei à La lumière du matin. SEt David 
prit de La main d'Abigail ce qu'elle 
MPa apporté, et lui dit : Monte en 
paix dans ta maison ; vois, J'ai écouté 
CA D 0 PATES, TOM Pc 1 ble ent aC- 
lle 

%Abigaïl arriva auprès de Nabal. Et 
voici, 1l faisait dans sa maison un fes- 
tin comine un festin de roi: il avait le 
cœur Joyeux, et il était complètement 
dans l'ivresse. Elle ne lui dit aucune 
chose, petite ou grande, Jusqu'à la lu- 
mière cu matin. Mais le matin, |1- 
vresse de Nabal s'étant dissipée, sa 
femime lui raconta ce quis’'était passé. 
Le cœur de Nabal recut un coup mor- 
tel, et devint comme une pierre” En- 
viron dix jours après, l Éternel frappa 
Nabal, ct 1l mourut. 

#David apprit que abal était mort, 
et il dit : Béni soit l'Éternel qui à 
défendu ma cause dans l’outrage que 
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m a fait Nabal, et qui a empèché son 
serviteur de ne le mal! L'Éternel a 
fait retomber la méchanceté de Nabal 
sur sa tète. 

David envoya proposer à Abigaïil 
de devenir sa femme. # Les serviteurs 
de David arrivèrent chez Abigail 
Carmel, et lui parlèrent ainsi : David 
nous à envoyés vers toi, afin de te 
prendre pour sa femme. “Elle se le- 
va, se prosterna Îe visage contre terre, 
et dit : Voici, ta servante scra une es- 
clave pour laver les pieds des servi- 
teurs de mou scigneur. SEL aussitôt 
Abigaïl partit, montée sur un âne, et 
accompagnée de cinq jeunes filles ; 
elle suivit les messagers de David, ct 
elle devint sa femme. 

#David avait aussi pris Achinoam 
de Jizreel, et toutes les deux furent 
ses femmes. #Et Saül avait donné sa 
fille Mical, femime de David, à Palthi 
de Gallium, fils de Laïsch. 


David dans le camp de Saül. 
Saül cncore épargné par David. 
Le 


Chap. X\XVI.. ‘Les Ziphiens allè- 
rent auprès de Saül à Guibea, et di- 
rent : David n'est-il pas caché sur la 
colline de Hakila, en face du désert? 


2Saûül se leva et descendit au désert 


de Ziph, avec trois mille hommes de 
l'élite d'Israël, pour chercher David 
dans le désert de Ziïph. SIT campa sur 
la colline de IHakila, en face du dé- 
sert, près du chemin. David était dans 
le désert; et s'étant apereu que Saül 
marchait à sa poursuite au désert, il 
envoya des espions, et apprit avec 
certitude que Saül était arrivé. Alors 
David se leva ct vint au lieu où Saül 
était campé, et il vit la place où cou- 
chait Saül, avec Abner, fils de Ner, 
chef de son armée. Saül couchait au 
milieu du camp, et le peuple était 
campé autour de lui. 

David prit la parole, et s'adressant 


J SAMUEL. 


à Achimélec, Héthien, et à Abischaï, 
fils de Tseruja et frère de Joab, il dit: 
Qui veut descendre avec moi dans le 
eamp vers Saül? Et Abischaï répon- 
dit "Moi, je descendrai avec toi. *Da- 
vid et Abischaï allèrent de nuit vers 
le peuple. Et voici, Saül était couché 
et dormait au milieu du camp, ei sa 
lance était fixée en terre à son chevet. 

Abner et le peuple étaient couchés 

autour de lui. no ASE CURE 
Dieu livre aujourd'hui ton ennemi en- 
tre tes mains; laisse-moi, je te prie 

letrapper de ma lance ct féclouer en 
terre d'un seul coup, pour que 1e n'aie 
pas à y revenir. ‘Mais David Ce 
Abischaï : Ne le détruis pas! car qui 
pourrait impunément porter la main 
sur Point de Éternel? Et D David dit: 
L'Éternel est vivant! c'est à l'Éternel 
seul à le frapper, soit que son jour 
vienne et qu'il meure, soit qu'il des- 
cende sur un champ de bataille et 
qu il y périsse. Loin de moi, par 
l'Eternel! de porter la main sur l'oint 
de l'Éternel! Prends seulement la lan- 
ce qui est à son chevet, avec la cruche 
d'eau, et allons-nous-en. David prit 
donc a nec étlicruche d'eau qui 
étaient au chevet de Saül; et ils s’en 
allèrent. Personne ne les vit ni ne 
s'apercut de rien, et personne ne se 
réveilla, car ils dormaient tous d'un 
profond sommeil dans lequel l'Éter- 
nel les avait plongés. 

BDavid passa de Fautre côté, et 
s'arrèta au loin sur le sommet de la 
montagne, à une grande distance du 
Camp. Et il cria au peuple et à Ab- 
ucr, fils de Ner: Ne répondras-tu pas, 
ue Abner répondit : Qui es-tu, 
toi qui pousses des cris vers le roi? 
Bt David edit .à Abnér : Mes-tu pas 
un homme? et qui est ton pareil en 
Israël? Pourquoi donc n’as-tu pas gar- 
dé le roi, ton maitre? Car quelque un 
du Peuple est venu pour tuer le roi, 
ton maitre. Ce que tu as fait Fa n’est 
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Chap. 90, 7-55. 
pas bien. L'Éternel est vivant! vous 
méritez la mort, pour n'avoir pas veil- 
lé sur votre maître, sur l'oint de lE- 
terne]. Regarde maintenant où sont la 
lance du roi et la cruche d'eau, qui 
étaient à son chevet! 

17Saûül reconnut la voix de David, et 
dit : Est-ce bien ta voix, mon fils Da- 
vid? Et David répondit : C'est ma 
VOIX, Ô ro1, mon seioneur Etui: 
Pourquoi mon seigneur poursuit-il son 
serviteur? Qu'ai-je fait, et de quoi 
suis-je coupable? !Que Île roi, mon 
sel Deur, daigne maintenant écouter 
les paroles Te son serviteur : si c est 
l'Éternel qui t'excite contre moi, qu'il 
agrée le parfum d'une offrande; mais 
si ce sont des hommes, qu'ils soient 
maudits devant FEternel, puisqu'ils 
me chassent aujourd'hui pour me + 
tacher de l'héritage de l'Éternel, 
qu'ils me disent : Va servir des ue 
étrangers ! “Oh! que mon sang ne 
tombe pas en terre loin de la face de 
l'Éternel! Car le roi d'Israël s'est mis 
en marche pour chercher une puce, 
comme on chasserait une perdrix dans 
les montagnes. 

4 Saül dit : J'ai péché ; reviens, mon 
fils David, car je ne te ferai plus de 
mal, puisque € en ce Jour ma vie a été 
HRÉCIEURe à tes Yeux. J'ai agi comme 
un insensé, et Jai fait une grande 
faute. *David répondit : Voici la lance 
du roi; que l’un de tes gens vienne la 
Drendie. 33 L'Éternel ne à chacun 
selon sa Justice et sa fidélité; car l É- 
ternel t'avait livré aujourd'hui entre 
mes mains, et Je n a Pas : voulu porter 
la main sur l'oint de l'Éternel. #£t 
comme aujourd hui ta vie a été d'un 
orand prix à mes yeux, ainsi ma vie 
sera d'un grand prix aux yeux de l L- 
ternel ct À. ne délivrera de toute an- 
goisse. Saûül dit à David : Sois béni, 
mon fils David! tu réussiras dans tes 
entreprises. David continua son che- 
min, et Saül retourna chez lui. 


Clap. 27,1-25,3. 


David dans le pays des Philistins; séjour à Tsiklag 


Chap. X\VII. ‘David dit en lui- 
même : Je périrai un Jour par la main 
de Saül; il n’y a rien de mieux pour 
moi que de me réfugier au pays des 
Philistins, afin que Saül renonce à me 
chercher encore dans tout le terri- 
toire d'Israël; ainsi j'échapperai à sa 
main. ?Et David se leva, lui et les six 
cents hommes qui étaient avec lui, et 
ils passèrent chez Akisch, fils de Maoc, 
roi de Gath. David et ses gens res- 
tèrent à Gath auprès d’Akiseh; ils 
0 chacun leur famille, et David 

ait ses deux femmes, Achinoam de 
ee et Abigaïl de Carmel, femme de 
Nabal. #Saül, informé que David s'était 
enfui à Gath, cessa de le chercher. 

“David dit à Akisch : Si j'ai trouvé 
grâce à tes yeux, quon me donne 
dans l’une des villes du pays un lieu 
où Je puisse demeurer; car pourquoi 
ton serviteur habiterait-il avec toi 
dans la ville royale? $Et ce même jour 
Akisch fui donna Tsiklag. C’est pour- 
quoi Tsiklag a appartenu aux rois de 
Juda jusqu'à ce jour. 7Le temps que 
David demeura dans le pays des Phi- 
listins fut d’un an et quatre mois. 

‘David et ses gens montaient et fai- 
saient des incursions chez les Gues- 
churiens, les Guirziens et les Amalé- 
cites; car ces nations habitaient dès 
les temps anciens Ja contrée, du côté 
de Schur et jusqu’au pays d’ Égypte. 
‘David ravageait cette contrée ; il ne 
laissait en vie ni homme ni femme, et 
il enlevait les brebis, les bœufs, les 
ânes, les chameaux, les vêtements, 
puis s’en retournait et allait chez 
Akisch. Akisch disait : Où avez-vous 
fait aujourd’hui vos courses? Et Da- 
vid répondait : Vers le midi de Juda, 
vers le midi des Jerachmeélites et 
vers le midi des Kéniens. ‘David ne 
laissait en vie ni homme ni femme, 


a, Urim, voy. Exode 28, 30. 
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, et excursions eontre divers peuples. 


pour les amener à Gath; car, pen- 
sait-il, ils pourraient parler contre 
nous et dire : Ainsi a fait David. Et ce 
fut là sa manière d'agir tout le temps 
qu'il demeura dans le pays des Philis- 
tins. Akisch se fiait à David, et il di- 
sait : [l se rend odieux à Israël, son 
peuple, et il sera mon serviteur à ja- 
mais. 


Guerre avec les Philistins. — David dans l’ar- 
mée des Philistins. — Saül consultant une 
mia gicienne à En-Dor. 


Chap. XVIII. ‘En ce temps- 
là, les Philistins rassemblèrent leurs 
troupes et formèrent une armée, pour 
faire la guerre à Israël. Akisch dit à 
David : Tu sais que tu viendras avec 
moi à l’armée, toi et tes gens. * David 
répondit à Akisch : Tu verras bien ce 
que ton serviteur fera. Et Akisch dit 
à David : Aussi Je te donnerai pour 
toujours la garde de ma personne. 

3Samuel était mort; tout Israël l’a- 
vait pleuré, et on l'avait enterré à 
Rama, dans sa ville. Saül avait ôté du 
pays ceux qui évoquaient les morts et 
ceux qui prédisaient l'avenir. 

#Les Philistins se rassemblèrent, et 
vinrent camper à Sunem : Saül ras- 
sembla tout Israël, et ils campèrent à 
Guilboa. A la vue du camp des Phi- 
histins, Saül fut saisi de crainte, et un 
ol tremblement s'empara de son 
cœur. $Saül consulta l'Éternel: et l'É- 
ternel ne lui répondit point, ni Pre 
songes, ni par l'urim *, ni par les pro- 
phètes. TEt Saül dit à ses serviteurs : 
Cherchez-moi une femme qui évoque 
les morts, et j'irai la consulter. Ses 
serviteurs lui dirent : Voici, à En-Dor 
il ya une femme qui évoque les morts. 
Alors Saül se déguisa et prit d’autres 
vêtements, etil partit avec deux hom- 
mes. Ils arrivèrent de nuit chez la 
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femme. Saül lui dit : Prédis-moi l’a- 
venir en évoquant un mort, et fais-moi 
monter celui que je te dirai. La femme 
lui répondit : Voici, tu sais ce que 
Saül a fait, comment il a retraneché du 
pays eeux qui évoquent les morts et 
ceux qui prédisent l'avenir; pourquoi 
done tends-tu uu piège à ma vie pour 
me faire mourir ? Saül lui Jura par 
l'É lee, en disant : L'Éternel est vi- 

vant !ilne t'arrivera point de mal pour 
cela. ‘La femme dit : Qui veux-tu que 
je te fasse monter ? EU il répondit : 
Fais-moi monter Samuel. 

Lorsque la femme vit Samuel, elle 
poussa un grand eri, ct elle dit à Saül: 
Pourquoi m'as-tu trompée ?Tues Saül! 
BLe roi lui dit : Ne erains rien ; mais 
que vois-tu ? La femme dit à Saül : Je 
vois un dieu qui monte de la terre. 
141] lui dit : Quelle figure a-t-il ? Etelle 
répondit: C'est un vieillard qui monte, 
ctil est enveloppé d’un manteau. Saül 
comprit que c'était Samuel, et il s'in- 
clina le visage contre terre et se pros- 
tecrna. 

Samuel dit à Saül : Pourquoi m'as- 
tu troublé, en me faisant monter ? Saül 


répondit Je suis dans une grande 
détresse : les Plhilistins me font la 


guerre, et Dieu s’est retiré de moi; il 
ne m'a répondu ni par les prophètes 
ni par des songes. Et je t'ai appelé 
pour que tu mc fasses connaitre ce que 
je dois faire. SSamuel dit : Pourquoi 
done me eonsultes-tu, puisque l'Etcr- 
nel s’est retiré de toi et qu 11 est de- 
venu ton ennemi ? !’L'Éternel te traite 
comme je te l'avais annoncé de sa 
part; l'Eternel a déchiré la royauté 
d'entre tes mains, et l'a donnée à un 
autre, à David. FTu n He point obéit à 
la voix de l'Éternel, ct tu n'as point 
fait sentir à Amalck l’ardeur de sa co- 
lère : voilà pourquoi l'Eternel te traite 
aujourd” hui de cette manière. {Et mé- 
me l'Éternel livrera Israël avec toi en- 
tre les mains des Philistins. Demain, 
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toi el Les fils, vous serez avec moi, ct 
l'Eternel fivrera le camp d'Israël en- 
tre les mains des Plhilistins. 

20 Aussitôt Saül tomba à terre de 
toute sa hauteur, et les paroles de Sa- 
muel le remplirent d'effroi; de plus, 
il manquait de force, ear il n'avait pris 
aucune nourriture de tout le jour et de 
toute la nuit. 

#La femme vint auprès de Saül, et 
le voyant très cffrayé, elle lui dit : 
Voici, ta servante a écouté ta voix; 
en obéissant aux 
paroles que tu m'as dites. 2 coute 
maintenant, toi aussi, la voix de ta 
servante, et laisse-moi t'oflrir un mor- 
ccau de pain, afin que tu manges pour 
avoir la force de te mettre en route. 
# Mais il refusa, et dit : Je ne mange- 
rai point. Ses serviteurs et la femme 
aussi le pressèrent, et il se rendit à 
leurs instances. Il se leva de terre, et 
s’assit sur le lit. La femme avait chez 
clle un veau gras, qu’elle se hâta de 
tuer; ctelle prit de la farine, la pétrit, 
et en euisit des pains sans levain. 
#Elle les mit devant Saül et devant 
ses serviteurs. Et ils mangèrent. 

Puis, s'étant levés, ils partirent la 
nuit méme. 


David renvoyé de l'armée des Philistins; retour 


ü Tsiklag. — Tsiklag pillée et ineendiée par 
les Amalécites. — Les Amaléeites battus par 
David. 


Chap. XXIX.  'Les Philistins ras- 
semblèrent toutes leurs troupes à 
Aphek, et Israël campa près de la 
source de Jizreel. Les princes des 
Philistins s'avaneèrent avec leurs cen- 
taines et leurs milliers, et David et 
ses gens marchaient à l'arrière- -ourde 
avec Akisch. Les princes des Dore 
tins dirent : Que font ici ces Hébreux ? 
Et Akisch répondit aux princes des 
Philistins : N'est-ce pas David, servi- 
teur de Saül, roi d'Israël ? I y a long- 
temps qu'il est avec moi, et je n'ai pas 


349 


Chap. 29, 1-50, r2. 
trouvé la moindre chose à lui repro- 
cher depuis son arrivée Jusqu'àce Jour. 
IMais les princes des Philistins s'irri- 
térent contre Akisch, et lui dirent : 
tenvoie cet homme, et qu'il retourne 
dans le lieu où tu l'as établi; qu'il ne 
descende pas avee nous sur le champ 
de bataille, afin qu'il ne soit pas pour 
nous un ennemi pendant le combat. 
Et coniment cet homme rentrerait-il 
en grâce auprès de son maître, si . 
n Fa au moyen des têtes de nos gens ? 
5N'est-ce pas ce David pour qui l'on 
chantait en dansant : 


Saül a frappé ses mille, — 
Et David ses dix mille. 


SAkisch appela David, et lui dit : 
L'Éternel est vivant! tu es un homme 
droit, et j'aime à te voir aller et venir 
avec moi dans le camp, car je n'ai rien 
trouvé de mauvais en toi depuis ton 
arrivée auprès de moi jusqu'à ce jour; 
mais tu ne plais pas aux princes. 7Re- 
tourne donc et va-t'en en Paix, pour 
ne rien faire de désagréable aux yeux 
des princes des Philistins. SDavid dit 
à Akisch : Mais qu'ai-je fait, ct qu'as- 
tu trouvé en ton serviteur depuis que 
Je suis auprès de toi jusqu'à ce jour, 
pour que je maille pas combattre Îles 
ennemis de mon seigneur le roi ? 

*Akisch répondit à Das : Je le sais, 
car tu es agréable à mes yeux comme 
un ange de Dieu ; mais les prinees des 
Phibistins disent : Il ne montera point 
avec nous pour combattre. ! Ainsi fe- 
ve-tor de bon matin, toi et les servi- 
teurs de ton maitre qui sont venus 
avec toi; levez-vous de bon matin, et 
partez dès que vous verrez la lumière. 

HDavid ct ses gens se levèrent de 
bonne heure, pour partir dès le matin, 
et retourner dans le pays des Philis- 
tins. Et les Philistins montérent à Jiz- 
reel. 

Chap. XX. 1Lorsque David ar- 


riva le troisième jour à Tsiklag avec 
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ses gens, les Amaléeites avaient fait 
une invasion dans le midi et à Tsiklag. 
Is avaient détruit et brülé Fsiklag, 
après avoir fait prisonniers les fem- 
mes et tous ceux qui s'y trouvaient, 
petits et grands. Hs n'avaient tué per- 
sonne, mais 11s avaient tout emmené 
et s étaient remis en route. David et 
ses gens arrivèrent à la ville, et voiei, 
elle était brûlée: et leurs femmes, 
leurs fils et leurs filles, étaient emme- 
nés captifs. ‘Alors David et le peuple 
qui était avec lui élevèrent la voix et 
pleurèrent jusqu à ce qu'ils n’eussent 
plus la force de pleurer. Les deux fem- 
mes de David avaient été emmenées, 
Achinoam de Jizreel, et Abigaïl de 
Carmel, femme de Nabal. 

SDavid fut dans une grande an- 
goisse, car le peuple parlait de le Ta- 
pider, parce que tous avaient de l'a- 
mertume dans l'âme, chacun à cause 
de ses fils et de ses filles. Mais David 
reprit courage en s appuyant sur | E- 
ternel, son Dièu-1I items 
Abiathar, fils d'Achimélee : Apporte- 
moi done léphod! Abiathar apporta 
l'éphod à David. SEt David consulta 
l'Eternel, en disant Poursuivrai-je 
celte troupe ? latteiudrai-je ? L'Eter- 
nel [ui répondit : Poursuis, car tu at- 
teindras, et tu délivreras. Et David 
se mit en marche, lui et les six cents 
hommes qui étaient avee lui. Ils arri- 
vérent au torrent de Besor, où s’arré- 
tèrent ceux qui restaient CnSarmène. 
David continua la poursuite avec 
quatre cents hommes ; deux cents hom- 
mes s arrétérent, trop fatigués pour 
passer Îe torrent de Besor. 

DE trouvèrent dans les champs un 
homme Égyptien, qu'ils conduisirent 
auprès de David. Ils le firent manger 
du pain et boire de l’eau, let ils lui 
donnérent un morceau d’une masse de 
figues sèches et deux masses de raïi- 
sins secs. Après qu'il eut mangé, les 
{orces lui revinrent, car il n'avait point 


ñ 


I SAMUEL. 


pris de nourriture et point bu d’eau 
depuis trois Jours et trois nuits. Da- 
vid lui dit : A qui es-tu, et d'oû este 
I répondit : Je suis un garcon E IV p- 
tien, au service d'un pes Aimalé- 
cite, et voilà trois Jours que mon mai- 
tre ma abandonné parce que J'étais 
malade. #Nous avons fait une invasion 
dans le midi des Kéréthiens, sur le 
territoire de Juda et au midi de Caleb, 
et nous avons brûlé Tsiklag. #5 David 
hu dit : Veux-tn me faire descendre 
vers cette troupe ? Et il répondit 
Jure-moi par le nom de Dieu que tu 
ne me iicras pas et que tn ne me lie 
vreras pas à mon maitre, et Je te ferai 
léScenriretvers cette troupe: #11 lui 
servit ainsi de guide. Et voici, Îles 
Amaléeites étaient répandus sur toute 
la contrée, mangeant, buvant et dan- 
sant, à cause du grand butin qu'ils 
avaient enlevé du pays des Philistins 
et du pays de Juda. David les battit 
depuis Faube du jour jusqu'au soir du 
lendemain, et aucun d'eux n'échappa, 
excepté quatre cents Jeunes hommes 
du imnontérent sur des chameaux ct 

cnfuirent. David sauva tout ce que 
LE Amalécites avaient pris, et il déli- 
vra aussi ses deux femmes. {line leur 
Mmanqua personne, ni petit ni grand, 
ni fils ni fille, ni aucune chose du bu- 
Un, ni rien de ce qu'on leur avait en- 
levé : David ramena tout. 2Et David 
prit tout le menu ct le gros bétail; et 
ceux qui contluisaient ce troupean et 
marchaient à sa tête disaient : C’est 
ici le butin de David. 

“David arriva auprès des deux cents 
hommes qui avaient été trop fatigués 
pour le suivre, et qu'on avait laissés 
au torrent de Besor. Hs s’avaneérent 
à la rencontre de David et du peuple 
qui était avec fui. David s'approcha 
d'eux, et leur demanda comment ils 
se trouvaient. Tous les hommes mé- 
chants et vils parmi les ges quiétaient 
allés avec David prirent la parole et 
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dirent : Puisqu'ils ne sont pas venus 
avec nous, nous ne leur donvuerons 
rien du butin que nous avons sauvé, 
sinon à chacun sa femme et ses en- 
fants; qu'ils les emméènent, et s’en 
aillent. Mais David dit : N'agissez 
pas ainsi, mes frères, au sujet ee ce 
qeul É en nous a donné ; ear 1] nous 
a gardés, et il a Hvré entre nos mains 
la troupe cui était venue contre nous. 
“Et qui vous écoutcrait dans eette 
affaire ? La part doit être la même 
pour celui qui est descendu sur Île 
champ de bataille et pour celui qui 
est resté près des bagages : ensemble 
ils partageront. — #11 en fut ainsi dès 
ce Jour et dans la suite, et l'on a fait 
de cela jusqu'à ce jour une loi et une 
coutume en Israël. 

“De retour à Tsiklag, David envoya 
une partie du butin aux anciens de 


Juda, à ses amis, en leur adressant ces 


paroles : Voici pour vous nn présent 
sur le butin des ennemis de l'Etcruel! 
?7]1 fit ainsi des envois à ceux de Bé- 
thel, à ceux de Ramoth du midi, à ceux 
de Jattlur, à ceux d'Aroër, à ceux de 
Siphmoth, à ceux d'Eschthemoa, #à 
ceux de Racal, à ceux des villes des 
Jerachmeélites, à ceux des villes des 
Kéniens, %à ceux de Iorma, à ceux de 
Cor-Asehan, à ceux d’Athac, %à ceux 
d'Hébron, et dans tous les lieux que 
David et ses gens AVAICIL parcourus. 


Les Israëélites s'aincus par les Philistins. — Saül 
ct trois de scs fils tués dans la bataille. 


Chap. X\\T. ‘Les Philistins livrè- 
rent bataille à Israël, et les hommes 
d'Israël prirent la fuite devant Îles 
Philistins et tombéèérent morts sur la 
montagne de Guilboa. ?Les Philistins 
poursulvirent Saül et ses fils, et tuè- 
rent Jonathan, Abioadab et Malkis- 
chua, fils de Sañl. #L’effort du combat 
porta sur Saül; les archers latteioni- 
rent, ctle blessèrent grièvement.*Sañl 
dit alors à celui qui portait ses armes : 
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Tire ton épée, et perce-moi avec, de 
peur que ces incirconeis ne viennent 
me percer et me faire subir leurs on- 
trages. Celui qui portait ses armes ne 
voulut pas, car il était saisi de crainte. 
Et Saül prit son épéc, et se jeta des- 
sus. Celui qui portait les armes de 


Saül, le voyant mort, se jeta aussi sur 


son épée, et mourut avec lui. fAinsi 
périrent en même temps, dans cette 
journée, Saül et ses trois fils, celui qui 
portait ses armes, et tous ses gens. 
Ceux d'Israël qui étaient de ce côté 
de la vallée et de ce côté du Jourdain, 
ayant vu que les hommes d'Israël s'en- 
fuyaient et que Saül et ses fils étaient 
morts, abandonnèrent leurs villes pour 
prendre aussi la fuite. Et les Philistins 
allèrent s'y établir. 

‘Le lendemain, les Philistins vin- 
rent pour dépouiller les morts, et ils 
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trouvèrent Saül et ses trois fils tombés 
sur fa montagne de Guilboa. ‘Ils cou- 
pèrent la tête de Saül, et enlevèrent 
ses armes. Puis ils firent annoncer ces 
bonnes nouvelles par tout le pays des 
Philistins dans les maisons de leurs 
idoles et parmi le peuple. !JIIs mirent 
les armes de Sañl dans la maison des 
Astartés, et ils attachèrent son cada- 
vre sur les murs de Beth-Schan. 

HLorsque les habitants de Jabès en 
Galaad apprirent comment les Philis- 
tins avaient traité Saül, tous les vail- 
lants hommes se levèrent, et, après 
avoir marché toute la nuit, ils arra- 
chèérent des murs de Beth-Schan le 
cadavre de Saül et ceux de ses fils. 
Puis ils revinrent à Jabès, où ils les 
brülèrent ; ils prirent leurs os, et les 
enterrérent sous le tamarise à Jabès. 
Et ils jeûnèrent sept jours. 


LE SECOND LIVRE 


DE SAMUEL 


RÈGNE DE DAVID 


(Chap. 1-22.) 


Cantique funébre de David sur la mort de Saül et de Jonathan. 


Cap ii. "\Avnres la mort de Saül, 
David, qui avait battu les Amalécites, 
était depuis deux Jours revenu à Tsik- 
lag. * Le troisième Jour, un homme ar- 
riva du camp de Saül, les vêtements 
déchirés et la tête couverte de terre. 
Lorsqu'il fut en présence de David, il 
se jeta par terre et se prosterna. *Da- 
vid lui dit : D'où viens-tu ? Et il lui 
répondit : Je me suis sauvé du camp 
d'Israël. #David lui dit : Que s'est-il 
passé ? dis-moi done ! Et il répondit : 
Le peuple s'est enfui du champ de ba- 
taille, et un grand nombre d'hommes 
sont tombés et ont péri; Saül même 
et Jonathan, son fils, sont morts. * Da- 
vid dit au Jeune homme qui lui appor- 
tait ces nouvelles : Comment sais-tu 
que Saül et Jonathan, son fils, sont 
morts ? $Et le jeune homme qui lui 
apportait ces nouvelles répondit : Je 
me trouvais sur la montagne de Guil- 
que et voici, Saül s’appuyait sur sa 
lance, et voici, les chars et les cava- 
liers étaient près de l’attemdre. 7S'é- 
tant retourné, il m'apercut et m'ap- 
pela: Jedis :"vte voici ! Et il me dit : 
Qui es-tu ? Je lui répondis : Je suis 
Amalécite.°Et il dit : Approche donc, 
et donne-moi 1 mort; car Je suis pris 
de vertige, quoique encore plein de 
vie. Je m'approchai de lui, et je lui 
donnai la mort, sachant bien qu'il ne 


a. Ainsi nonimé parce qu'il est fail mention de l'arc de Jonathan au versel 22. 


Josué 10, 13 


survivrat pas à sa défaite. J'ai enlevé 
le diadème qui était sur sa tête et le 
bracelet qu'il avait au bras, et Je les 
apporte 1c1 à mon seigneur. 

HDavid saisit ses vêtements ct les 
déchira,ettous les hommes qui étaient 
auprès de Jui firent de même. “Ils fu- 
rent dans le deuil, pleurèrent et jeù- 
nèrent Jusqu'au soir, à cause de Saül, 
de Jonathan, son fils, du peuple de 
l'Eternel, et de la maison d'Israël, 
arce qu'ils étaient tombés par l'épée. 

David dit au Jeune homme qui lui 
avait apporté ces nouvelles : D'où es- 

u ? Et il répondit : Je suis le fils d'un 


étranger, d'un Amalécite. David lui 
dit : nt n'as-tu pas ei raint de 


porter la main sur l'oint de l Éternel 
et de lui donner la mort? Et David 
1ppelttlunderses sens ob dit ep 
proche, et tue-le! Cet homme frappa 
l'Amalécite, qui mourut. Et David 
lui dit : Que ton sang retombe sur ta 
—— Carat bouche a o contre 

* Puisque tu as dit : J'ai donné“a 
pr à l'oint de l'Éternel ! 


Voici le cantique funèbre que Da- 
vid composa sur Saül et sur Jonathan, 
son fils, et qu'il ordonna d'enseigner 
aux enfants de Juda. C'est le cantique 
de l'aret : il est écrit dans le livre du 
Juste À 


b. Livre perdu, déj cité 
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1L'élite d'Israël a suecombé sur tes collines ! 
Comment des héros sont-ils tombés ? 
#2Ne l’annoncez point dans Gath, 
N'en publiez point la nouvelle dans les rues d’Askalon, 
De peur que les filles des Philistins ne se réjouissent, 
De peur que les filles des incirconcis ne triomphent. 


4 Montagnes de Guilboa ! 
Qu'il n'y ait sur vous ni rosée ni pluie, 
Ni champs qui donnent des prémices pour les offrandes. 
Car là ont été jetés les boucliers des héros, 
Le bouclier de Saül ; 
L'huile a cessé de les oindre. 
#Devant le sang des blessés, devant la graisse des plus vaillants, 
L'arc de Jonathan n'a jamais reculé, 
Et l'épée de Saül ne retournait point à vide. 
#Saül et Jonathan, aimables et chéris pendant leur vie, 
N'ont point été séparés dans leur mort ; 
Ils étaient plus légers que les aigles, 
Ils étaient plus forts que les lions. 


#Filles d'Israël! pleurez sur Sañül, 
Qui vous revêtait magnifiquement de cramoisi, 
Qui mettait des ornements d’or sur vos habits. 
5 Comment des héros sont-ils tombés au milien du combat ? 
Comment Jonathan a-t-11 suceombé sur tes collines ? 
#Je suis dans la douleur à eause de toi, Jonathan, mon frère ! 
Tu faisais tout mon plaisir; 
Ton amour pour moi était admirable, 
Au-dessus de l'amour des femmes. 
#7 Comment des héros sont-ils tombés ? 
Comment leurs armes se sont-elles perdues ? 


David, roi de Juda à Hébron. — Iseh-Boscheth, fils de Saül, roi d'Israël à Mahanaïm.— Guerre 
civile. — Abner, chef de l'armée d'Iseh-Boscheth, tué par Joab, chef de l'armée de David. — 
Assassinat d Iseh-Bosehcth. 


Chap. I. ‘Après cela, David con- 
sulta l'Éter nel, en LE Monte: r'ai- 
je dans une des villes de Juda? L'E- 


4Les hommes de Juda vinrent, et là 
ils oignirent David pour roi sur la 
maison de Juda. 


ternel lui répondit: Monte. David dit : 
Où monterai-je ? Et l'Éternel répon- 
dit : A Iébron. David y monta, avec 
ses deux femmes, Achinoam de Jiz- 
reel, et Abiwaïl de Carmel, femme de 
Nabal. David fit aussi monter les gens 
qui étaient auprès de lui, chacun avec 
sa maison; et ils habitèrent dans les 
villes d'Hébron. 


On informa David que c'étaient les 
gens de Jabès en Galaad qui avaient 
lens Saül. David envoya des mes- 
sagers aux gens de Jabès en Galaad, 
pour leur dire : Soyez bénis de Éter- 
nel, puisque vous avez ainsi montré 
de la bienveillance envers Saül, votre 
maître, et que vous l'avez enterré. fEt 


maintenant, que l'Éternel use envers 
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vous de bonté et de fidélité ! Moi aussi 
je vous ferai du bien, parce que vous 
avez agi de la sorte. TQue vos mans 
se fortifient, et soyez de vaillants hom- 
mes; car votre maitre Saül est mort, 
et c'est moi que la maison de Juda a 
oint pour roi sur elle. 


SCependant Abner, fils de Ner, chef 


de l’armée de Saül, pritisch-Boscheth, 
fils de Saül, et le fit passer à Maha- 
naïm. °J l’établit roi sur Galaad, sur 
les Gueschuriens, sur Jizreel, sur 
Éphraïm, sur Benjamin, sur tout Is- 
raël. fIsch-Boscheth, fils de Saül, 
était âgé de quarante ans, lorsqu'il 
devint roi d'Israël, et il régna deux 
ans. [n'y eut que la maison de Juda 
qui resta attachée à David. #Le temps 
pendant lequel David régna à Hébron 
sur la maison de Juda fut de sept ans 
et SIX MOIS. 

#Abner, fils de Ner, et les gens 
d'Isech-Boscheth., fils de Saül, sortirent 
de Mahanaïm pour marcher sur Ga- 
baon--“Joab, fils de Tseruja, ct les 
œens de David, se mirent aussi en 
marche. Ils se rencontrèrent pres de 
l'étang de Gabaon, et ils s'arrétérent 
les uns en deeà de l'étang, et les au- 
tres au delà. 

I#ADner dit à Joab : Que ces jeunes 
gens se lèvent, et quils se battent 
devant nous ! Joab répondit : Qu'ils 
se lèvent ! Ils se levèérent et s'avan- 
cérent en nombre égal, douze pour 
Benjamin et pour Isch-Boscheth, fils 
de Saül, et douze des gens de David. 
15Chaeun saisissant son adversaire par 
la tête lui enfonca son épée dans le 
flanc, et ils tombéèrent tous ensemble. 
Et l’on donna à ce lieu, qui est près 
de Gabaon, le nom de Ielkath-Ilatsu- 
Rue ANSE Ch, cc jour un combat 
très rude, dans lequel Abner et les 
hommes d'Israël furent battus par les 
sens de David. 

I8LA se trouvaient les trois fils de 


a. Helhath-Hatsurim signifie Le champ des épecs. 
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Tseruja : Joab, Abischaï et Asaël. 
Asaël avait les pieds légers comme 
une gazelle des champs : {il poursui- 
vit Abner, sans se détourner de lui 
pour aller à droite où à gauche. *Ab- 
ner regarda derrière lui, et dit: Est-ce 
toi, Asaël ? Et il répondit : C'est moi. 
#Abner lur ditéEPnomtlirorte ou à 
gauche; saisis-toi de l'un de ces jeu- 
nes gens, et prends sa dépouille. Mais 
Asaël ne voulut point se détourner de 
lui. “Abner dit encore à Asaël : Dé- 
tourne-toi de moi; pourquoi te frap- 
perais-je et t'abatirais-je en terre ? 
comment ensuite lèverais-je le visage 
devant ton frère Joab?#Et Asaël re- 
fusa de se détourner. Sur quoi Abner 
le frappa au ventre avec l'extrémité 
inférieure de sa lance, et la lanee sor- 
tit par derrière. Il tomba et mourut 
sur place. Tous ceux qui arrivaient au 
heu où Asaël était tombé mort, s'y 
arrétaitent. 

#Joab et Abischaï poursuivirent 
Abner, et le soleil se couchait quand 
ils arrivèrent au eoteau d’'Amma, qui 
est en face de Guiach, sur le chemin 
du désert de Gabaon. 

# Les fils de Benjamin se rallièrent 
à la suite d'Abner et formérent un 
corps, et 1ls s’arrêtèrent au sommet 
d'une colline. #Abner appela Joab, et 
dit : L'épée dévorera-t-clle toujours ? 
Ne sais-tu pas qu'il y aura de l’amer- 
tume à la fin ? Jusques à quand tarde- 
ras-tu à dire au peuple de ne plus 
poursuivre ses frères ? *Joab répon- 
dit : Dieu est vivant! si tu n eusses 
parlé, le peuple n'aurait pas eessé 
avant [le matin de poursuivre ses frè- 
res. Et Joab sonna de la trompette, 
et tout le peuple s'arrêta; ils ne pour- 
suivirent plus Israël, et ils ne conti- 
nuérent pas à se battre. 

#Abneret sesgæens marchérenttoute 
la nuit dans la plaine; ils passèrent le 
Jourdain, traversèérent en entier Île 
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Bithron, et arrivèrent à Mahanaïm. 
*Joab revint de la poursuite d’Abner, 
et rassembla tout le peuple; il man- 
quait dix-neuf hommes des gens de 
David, et Asaël. # Mais les gens de Da- 
vid avaient frappé à mort trois cent 
soixante hommes parmi ceux de Ben- 
jamin et d’Abner. #Ils emportèrent 
Asaël, et l’enterrèrent dans le sépul- 
cre de son père à Bethléhem. Joab et 
ses gens marchèrent toute la nuit, et 
le jour paraissait quand ils furent à 
Ilébron. 

Chap. III. ‘La gucrre dura long- 
temps entre la maison de Saül et la 
maison de David. David devenait de 
plus en plus fort, et la maison de Saül 
allait en s’affaiblissant. 

I naquit à David des fils à Hébron. 
Son premier-né fut Amnon, d’Achi- 
noam de Jizreel; °le second, Kileab, 
d'Abigaïl de Carmel, femme de Nabal; 
le troisième, Absalom, fils de Maaca, 
{ile de Talmaï, roi de Gueschur: ‘le 
quatrième, Adonija, fils de Haggith ; 
le cinquième, Schephathia, fils d'Abi- 
thal; et le sixième, Jithream, d’'Egla, 
femme de David. Ce sont là ceux qui 
naquirent à David à Hébron. 

fPendant la guerre entre la maison 
de Saül et la maison de David, Abner 
tint ferme pour la maison de Saül. 
TOr Saül avait eu une concubine, nom- 
mée Ritspa, fille d’Ajja. Et Isch-Bos- 
cheth dit à Abner : Pourquoi es-tu 
venu vers la eoncubine de mon père ? 
“Abnerfuttrèsirrité des paroles d'Isch- 
Boscheth, et il répondit : Suis-je une 
tête de chien, qui tienne pour Juda ? 
Je fais aujourd'hui preuve de bienveil- 
lance envers la maison de Saül, ton 
père, envers ses frères et ses amis, Je 
ne t'ai pas livré entre les mains de 
David, et c’est aujourd’hui que tu me 
reproches une faute avec cette femme? 
‘Que Dieu traite Abner dans toute sa 
ricueur, Si JC n agis pas avec David 
selon ce que l'Eternel a juré à David, 
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en disant qu'il ferait passer la royauté 
de la maison de Saül dans la sienne, 
et qu'il établirait le trône de David sur 
Israël et sur Juda depuis Dan jusqu’à 
Beer-Schéba. !Isch-Boscheth n’osa 
pas répliquer un seul mot à Abner, 
paree qu'il le craignait. 

Abner envoya des messagers à 
David, pour lui dire de sa part : À qui 
est le pays? Fais alliance avec moi, 
et voici, ma main t'aidera pour tour- 
ner vers toi tout Israël. # I] répondit : 
Bien! Je ferai alliance avee toi; mais 
Je te demande une chose, c'est que tu 
ne voies point ma face, à moins que 
tu n'amènes d'abord Miceal, fille de 
Saül, en venant auprès de moi. Et 
David envoya des messagers à Isch- 
Boscheth, fils de Saül, pour lui dire : 
Donne-moi ma femme Mical, que j'ai 
fiancée pour cent prépuces de Philis- 
tins. Isch-Boscheth la fit prendre 
chez son mari Palthiel, fils de Laïsch. 
Et son mari la suivit en pleurant jus- 
qu'à Bachurim. Alors Abner lui dit : 
Va, retourne-t'en ! Et 1l s’en retourna. 

17 Abner eut un entretien avec Îles 
anciens d'Israël, et leur dit: Vous dé- 
siriez autrefois d'avoir David pour 
roi; ‘‘établissez-le maintenant, car 
l'Eternel à dit de lui: C’est par David, 
mon serviteur, que je délivrerai mon 
peuple d'Israël de la main des Philis- 
tins et de la main de tous ses enne- 
mis. Abner parla aussi à Benjamin, 
et il alla rapporter aux oreilles de Da- 
vid à Hébron ee qu'avaient résolu [s- 
raël et toute la maison de Benjamin. 
#1] arriva auprès de David à Hébron, 
accompagné de vingt hommes; et Da- 
vid fit un festin à Abner et à ceux qui 
étaient avec lui. Abner dit à David : 
Je me lèverai, et je partirai pour ras- 
sembler tout Israël vers mon seigneur 
le roi; ils feront alliance avec toi, et 
tu régneras entièrement selon ton dé- 
sir. David renvoya Abner, qui s’en 
alla en paix. 
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2Voiet, Joab et les gens de David 
revinrent d'une excursion, et amenè- 
rent uvee eux un grand butin. Abner 
n'était plus auprès de David à Hébron, 
var David lavait renvoyé, ct il sen 
était allé en paix. “Lorsque Joab et 
toute sa troupe arrivèrent, on fit à 
Joab ee rapport : Abner, fils de Ner, 
est venu auprès du roi, qui l'a ren- 
voyé, etil s en est allé en paix. #]Joab 
se rendit chez le roi, et dit : Qu'as-tu 
fait ? Voici, Abner est venu vers toi: 
pourquoi l'as-tu renvoyé et lussé par- 
tir ? Tu connais Abner, fils de Ncr! 
c'est pour te tromper quil est venu, 
pour épier tes démarches, et pour 
savoir tout ce que tu fais. #Et Joab, 
après avoir quitté David, envoya sur 
les traces d’'Abner des messagers, qui 
le ramenérent depuis la citerne de 
Sira : David n'en savait rien. 

# Lorsque Abner fut de retour à Ilé- 
bron, Joab le tira à l'écart au milieu 
de la porte, comme pour lui parler en 
secret, et fà il le frappa au ventre et le 


Chap. 7, 22-40 


tua, pour venger la mort d'Asaël, son 
frère. *: D:irmiel É appritensuite, etil dit: 
Je suis à jamais innocent, devant l K- 
rernel, du Samedi bros de cr, 
et mon royaume Fest aussi. Que ce 
sang retombe sur Joab et sur toute la 
maison de son père! Qu'il v ait tou- 
jours quelqu'un dans la maison de 
Joab, qui soit atteint d'un flux ou de 
la lèpre, où qui s'appuie surun bâton, 
ou qui tombe par lépée, où qui man- 
que de pain! 

30 Ainsi Joab et Abischaï, son frère, 
tuèrent Abner, parce qu  vitilent" 
la mort à à saëll leur frère, à Gabaon., 
dans la bataille. 

#David dit à Joab et à tout le peu- 
plétquietute avec Décliirermos 
vétements, ceignez-vous de saes, et 
pleurez devant Abner ! Etle roi David 
marcha derrière le cercueil. * On en- 
terra Abner à Hlébron. Le rot éleva la 
voix et pleura sur le sépulere d'Abner, 
et tout le peuple pleura. #Le roi fit 
une complainte sur Abner, et dit : 


Abner devait-1l mourir comme meurt un criminel ? 
#Tu n'avais miles mains liées, ni les pieds dans les chaînes! 
Tu es tombé comme on tombe devant des méchants. 


%Et tout le peuple pleura de nou- 
veau sur Abner. Tout le peuple s'ap- 
procha de David pour lui faire pren- 
dre quelque nourriture, pendant qu'il 
était encore Jour; mais David jura, en 
disant : Que Dieu metraite dans toute 
sa rigucur, Si Je goûte du pain ou quoi 
que ce soit avant le coucher du soleil! 
MCdh ut connu et approuxé de tout 
le peuple, qui trouva bon tout ee qu'a- 
vait fait le roi. Tout le peuple et tout 
Isracimomprrent en ce Jéur que ce 
n'était pas par ordre du roi qu'Abner, 
fils Jde Ner, avait été tué. Le roi dit 
à ses serviteurs : Ne savez-vous pas 
qu'un chef, qu'un grand homme, est 
tombé aujourd'hui en Israël ? #Je suis 
encore faible, quoique j'aie recu l'onc- 


J 
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tion royale; et ces gens, les fils de 
Tser Hja, S sont trop puissants pour noi. 
Ones Éternel rende selon sa méchan- 
ceté à celui qui fait le mal! 

Chap. IV. ‘Lorsque Îe fils de Saül 
apprit qu Abner était mort à Hébron, 
ses mains restèrent sans force, et tont 
Israël fut dans lépouvante.?Le fils de 
Saül avait deux chefs de bandes, dont 
lun s'appelait Baana et Pautre Récab: 
ils étaient fils de Rimmon de Beéroth, 
d'entre les fils de Benjamin. — Car 
Beéroth était regardée comme faisant 
partie de Benjinuin, ‘et Îles 
thiens s'étaient enfuis à Guitthaïni, où 
ils ont habité jusqu'à ee jour. — *Jo- 
nathan, fils de Saül, avait un fils per- 
clus des pieds, et âgé de cinq ans, 


Î 
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lorsque arriva de Jizreel la nouvelle 
de la mort de Saül et de Jonathan: sa 
nourrice le prit et s'enfuit, et, comme 
clle précipitait sa fuite, il tomba et 
resta boiteux; son nom était Mephi- 
boscheth. 

SOr les fils de Rimmon de Beéroth, 
Récab et Baana, se rendirent pendant 
la chaleur du jour à la maison d'Isch- 
Boscheth, qui était couché pour son 
repos de midi. fIls pénétrèrent Jus- 


qu'an milieu de la maison, comme 
pour prendre du froment, et ïls Île 


frappérent au ventre; puis Récab et 
Baana, son frère, se sauvèrent. Ils 
entrérent donc dans la maison pen- 
dant qu'il reposait sur son lit dans sa 
chambre à coucher, ils le frappèrent 
et le firent mourir, et ils lui coupèrent 
la tête. Is prirent sa tête, et ils mar- 
chèrent toute la nuit au travers de la 
plaine. SIls apportèrent la tête d'Isch- 
Boscheth à David dans Hébron, etils 
dirent au roi: Voici la tête d’Isch- 
Boscheth, fils de Saül, ton ennemi, 
qui en voulait à ta vie; l'Eternel venge 
aujourd'hui le roi mon seigneur de 
Saül et de sa race. David répondit à 
Récab et à Baana, son frère, fils de 
Rimmon de Beéroth : L'Eternel qui 
ma délivré de tout péril est vivant! 
celui qui est venu me dire: Voici, 
Saül est mort, etqui croyait m'annon- 
cer une bonne nouvelle, je l'ai fait 
saisir et tuer à Tsiklag, pour lui don- 
ner le salaire de son HIéSsa Cet 
quand des méchants ont assassiné un 
homme juste dans sa maison et sur sa 
couche, combien plus ne redeman- 
derai-je pas son sang de vos mains et 
ne vous extermincrai-je pasdela terre? 
Et David ordonna à ses gens de les 
tuer, ils leur coupèrent les mains et 
les pieds, et les pendirent au bord de 
l'étang d'Iébron. Ils prirent ensuite la 
tête d’Isch-Boscheth, et Fenterrèrent 
dans le sépulere d’° Aer à Hébron. 


a, Phrase interrompue. Comp. 1 Chron. 11, 6. 
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David, roi de Juda et de tout Israël. — Erxrpul- 
sion des Jébusiens et résidence de David à 


Jérusalem. — Victoires sur les Philistins. 


Chap. V. Toutes les tribus d'Is- 
raël vinrent auprès de David, à Hé- 
bron, et dirent : Voici, nous sommes 
tes os et ta chair. ‘Autrefois déjà, 
lorsque Saül était notre roi, c'était toi 
qui conduisais ct qui ramenais Israël. 
L'Eternel t'a dit: Tu paitras mon peu- 
ple d'Israël, et tu seras le chef d'Is- 
raël. Ainsi tous les anciens d'Israël 
vinrent auprès du roi à Hébron, et le 
roi David fit alliance avec eux à Hé- 
bron, devant l'Éternel. Ils oignirent 
David pour roi sur Israël. 

#David était âgé de trente ans lors- 
qu'il devint roi, et il régna quarante 
ans. A Iébron il régna sur Juda sept 
ans et six mois, et à Jésuralem il ré- 
gna trente-trois ans sur tout Israël et 
Juda. 

Le roi marcha avec ses gens sur 
Jérusalem contre les Jébusiens, habi- 
tants du pays. Ils dirent à David : T 
n'entrerus point ici, car les aveugles 
mémes ect Îles boiteux te repousse- 
ront! Ce qui voulait dire : David n'en- 
trera point ici. *Mais David s'empara 
de la forteresse de Sion : c’est la cité 
de David. David avait dit en ce Jour : 
Quiconque battra les Jébusiens et at- 
teindra le canal, quiconque frappera 
ces boiteux et ces aveugles qui sont 
les ennemis de David... 
quoi l’on dit : L'aveugle et le boiteux 
n'entreront point dans la maison. 

David s'établit dans la forteresse, 
qu'il appela citéde David’ mme 
tous côtés des constructions, en de- 
hors et en dedans de Milloë. David 
devenait de plus en plus grand, et 
l'Éternel, le Dieu des armées, était 
avec Jui. 

HHiram, roi de Tyr, envoya des 
messagers à David, et du bois de cè- 
dre, et des charpentiers et des tail- 





b. Terme désignant la ciladelle. Comp. Jug. 9, 6, 20. 
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leurs de pierres, qui bâtirent nne mai- 
son ponr David. David reconnut que 
l'Éternel l'affermissait comme roi d’Is- 
raël, et qu'il élevait son royanme à 
cause de son penple d'Israël. 

David prit encore des concubines 
et des femmes de Jérusalem, après 
qu'il fut venu d'Hébron, et il lui na- 
quit encore des fils et des filles. #Voiei 
les noms de ceux qui ni naquirent à 
Jérusalem : Schammua, Schobab, Ni- 
than, Salomon, Jiblhar, Ehischua, Né- 


pheg, Japhia, Elischama, Eliada, et 
Eliphéleth. 


# Les Philistins apprirent qu'on avait 
oint David pour roi sur Israël, et ris 
montèrent tous à sa recherche. David, 
qui en fut informé, descendit à la for- 
teresse. Les Philistins arrivérent, et 
se répandirent dans la vallée des Re- 
phaïm. #David consulta l'Éternel, en 
disant : Monterai-je contre Îles PRE: 
tius? Les livreras-tu entre mes mains? 
Et l'Éternel dit à David : Monte. car je 
hivrera les Philistins entre tes mains. 
#0 David vint à Baal-Peratsim, où 1l les 
battit. Puis il dit : L'Éternel a disper- 
sé mes ennemis devant moi, comme 
des eaux qui sécoulent. C'est pour- 
quoi l'on à donné à ce lieu le nom 
de Baal-Peratsime. #]ls laissérent là 
leurs idoles, et David et ses gens les 
emporteérent. 

Les Philistins montérent de nou- 
veau, et se répandirent dans la v allée 
des Rephaïm. ]l)avid consulta l'Étoer- 
nel. Et l'Etcrnel dit : Fu ne monteras 
pas ; tourne-les par derrière, et Un ar- 
riveras sur eux vis-à-vis des miriers. 
#Quand tn entendras un bruit de pas 
dans les cimes des müûüriers, alors hä- 
te-toi, car c'est l'Eternel qui marche 
devant toi pour battre l'arméc des 
Philistins. # David fit ce que l Éternel 
lui avait ordonné, et il battit les Phi- 
listins depuis Guéba jusqu'à Guézer. 


a. Haul-Peratsim Signifie lieu des ruptures. 
se trouvait alors, voy. L San, 7, à. 


Chap. D,12-0, 11. 
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L'arche transportée par David de Kirjath- 
Jearim à Jérusalenr. 

Chap. VI. David rassembla en- 
core toute l'élite d'Israël, au nombre 
de trente mille hommes. ?Et David, 
avec tout le peuple qui était auprès 
de hi, se mit en marche depuis Baalé- 
Juda, pour faire monter de là l'arche 
de Dicu, dev ant laquelle est inv oqué 
le nom de l'Éternel des armées qui 
réside entre les chérubins au-dessus 
de l'arche. #IS mirent sur un char 
neuf l'arche de Dicu, ct l'emportérent 
de la maison d’Abinadab sur la col- 
line; Uzza et Achjo, fils d'Abinadab, 
conduisaient le charnentf.4lls l'empor- 
térent donc de la maison d'Abinadab 
sur la colline; Uzza marchait à côté 
de l'arche de Dieu, et Achjo allait de- 
vant l'arche. 5David et toute la mai- 
son Israël jouaient devant l'Éternel 
de toutes sortes d'instruments de bois 
de cyprès, des harpes, des luths, des 
tambourins, des sistres et des cym- 
bales. 

‘Lorsqu'ils furent arrivés à l'aire de 
Nacon, Uzza étendit la main vers l'ar- 
che de Dieu et la saisit, parce que les 
bœufs la faisaient pencher. La colère 
de l'Éternel s'enflamma contre Uzza. 
et Dieu le frappa sur place à cause de 
sa faute. Uzza mourut là, près de l'ar- 
che de Dieu. *David fut irrité de ve 
que l'Eternel avait frappé Uzza d'un 
tel châtiment. Et cc lieu a étéappelé 
jusqu'à ce Jour Pérets-Uzza®. ‘David 
eut peur de l'Eternel en ce jour-là, et 
il dit : Comment l'arche de PEternel 
entrerait-clle chez moi? MAT ne vonlut 
pas retirer l'arche de l'Eternel chez 
lui dans la eité de David, et il la fit 
conduire dans la maison d'Obed-Edom 
de Gath. #L'arebe de l'Éternel resta 
trois mois dans la maison d'Obed- 
Édom de Gath. et l'Éternel bénitObed- 
Edom et toute sa maison. 


b. Baalé-Juda on Kirjath-Jearun, ville dans laquelle l'arche 
c. Pérels-Uzsa signifie bréche d'Uzsza. 
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On vint dire au roi David: L'Éter- 
nel a béni la maison d'Obed-Edom et 
tout ce qui est à fui, à cause de 
l'arche de Dieu. Et David se mit en 
route, et il fit monter l'arche de Dieu 
depuis la maison d'Obed-Édom Jus- 
qu à la cité de David, au milieu des 
réjouissances. Quand ceux qui por- 
taient l'arche de ali Éternel eurent fait 
six pas, On sacrifia un bœufet un veau 
gras. 1 David dansait de toute sa foree 
devant l'Eternel, et il était ceint d'un 
éphod de lin. 15David et toute fa mai- 
son d'Israël firent monter l'arche de 
l'Éternel avec des cris de joie et au 
son des trompettes. 

16Comme l'arche de l'Éternel en- 
trait dans la cité de David, Mical, fille 
de Saül, regardait par la fenêtre, et, 
voyant le roi David sauter et danser 
devant l'Éternel, elle le méprisa dans 
son cœur. 

Après qu'on eut amené l'arche de 
l'Éternel, on la mit à sa place au mi- 
lieu de la tente que David avait dres- 
sée pour elle: et David offrit devant 
l'Éternel des holocaustes et des sacri- 
fices d'actions de grâces. Quand Da- 
vid eut achevé d'offrir les bo ‘austes 
et les sacrifices d'actions de grâces, il 
bénit le peuple au nom de TÉt ernel 
des armées. Puis il distribua à tout 
le peuple, à toute la multitude d'Is- 
raël, hommes et femmes, à chacun un 
pain, upe portion de viande et un gà- 
teau de raisins. Et tout le peuple s’en 
alla, chacun dans sa maison. 

20 David s’en retourna pour bénir sa 
maison, et Mical, fille de Saül, sortit 
à sa rencontre. Elle dit : Quel hon- 
neur aujourd'hui pour le roi d'Israël 
de s'être découvert aux yeux des ser- 
vantes de ses serviteurs, comme se 
découvrirait un homme de rien! #Da- 
vid répondit à Mical : C'est devant 
l'Éternel, qui machoiside préférence 
Lo père et à toute sa maison pour 
m'établir chef sur le peuple de lEter- 
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nel, sur Israël, c’est devant l'Éternel 
que J'ai dansé. *Je veux paraître en- 
core plus vil que cela, et m'abaisser 
à mes propres Veux; néanmoins |e se- 
rai en honneur auprès des servantes 
dont tu parles. #Or Mical, fille de 
Saül, n'eut point d'enfants jusqu’au 
jour de sa mort. 


David projetant de bätir un temple ; opposition 
de l'Eternel. — Promesses à la maison de 
David. 

Chap. VII. ‘Lorsque le roi habita 


dans sa maison, et que l'Éternel lui 
eut donné du repos, après lavoir dé- 
livré de tous les ennemis qui l’entou- 
raient, *1l dit à Nathan le prophètes 
Vois donc! j'habite dans une maison 
de cèdre, et l'arche de Dieu habite au 
milieu d'une tente. Nathan répondit 
au roi: Va, fais tout ce que tu as dans 
le cœur, car l Éternel est avec toi. 
#La nuit suivante, la parole de l'E- 
terne! fut adressée à Nathan : 5 Va dire 
à mon serviteur David : Ainsi parle 
l'Éternel : Est-ce toi qui me bâtirais 
une maison pour que Jen fasse ma 
demeure? Mais je n'ai point habité 
dans une maison depuis le jour où j'ai 
fait monter les enfants d'Israël hors 
d'Egypte jusqu'à ee jour; j'ai voyagé 
sous une tente et dans un tabernacle. 
Partout où j'ai marché avec tous les 
enfants d'Israël, ai-je ditun mot à quel- 
qu'une des tribus d'Israël à qui J'avais 
ordonné de paître mon peuple d'Is- 
raël, ai-je dit : Pourquoi ne me bâtis- 
seZ-VOus pas une maison de cèdre? 
SMaintenant tu diras à mon serviteur 
David : Ainsi parle l'Eternel des ar- 
mées : Je t'ai pris au pâturage, der- 
rière les brebis, pour que tu fusses 
chef sur mon peuple, sur Israëteen 
été avec toi partout où tu as marché, 
J'ai exterminé tous tes ennemis de- 
vant toi, et J'ai rendu ton nom grand 
comme le nom des grands qui sont 
sur fa terre; ‘j'ai donné une demeure 
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à mon peuple, à Israël, et je l'ai plan- 
té pour qu'il y soit fixé et ne soit plus 
auité, pour que les méchants ne lop- 
priment plus comme auparavant et 
comme à Fépoque où j'avais établi 
des juges sur mon peuple d'Israël. Je 
t'ai accordé du repos en te détivrant 
de tous tes ennemis. Et l'Éternel t'an- 
nonce quil te créera une maison. 
Quand tes jours seront accomplis et 
que tu seras couché avec tes pères, 
jélèverai ta postérité après toi, celui 
qui sera sorti de tes entrailles, et j'at- 
fermirai son règne. Ce sera lui qui 
bâtira une maison à mon nom, et |af- 
fermirai pour toujours le trône de son 
royaume. ‘Je serai pour lui un père, 
etil sera pour noi un fils. S'il fait le 
mal, je le châäticrai avec la verge des 
hommes et avec les coups des enfants 
des hommes; ‘mais ma grâce ne se 
retirera point de lui, comme je lai re- 
MiéerdeSail, quempaismejetér devant 
toi. I5Ta maison et ton règne seront 
pour toujours assurés, ton trône sera 
pour toujours aflermi. 

Nathan rapporta à David toutes 
ces paroles et toute céttewision M#Et 
le roi David alla se présenter devant 
l'Éternel, et dit : Qui suis-je, Sei- 
wneur Éternel, et quelle est ma mai- 
son, pour que tu maies fait parve- 
DAME Suis MC'est'encore peurde 
chose à tes yeux. Seigneur Éternel:; tu 
parles aussi de la maison de ton ser- 
viteur pour les temps à venir. Et tu 
daignes instruire un homme de ces 
becs , Seigneur É teinel Que pour- 
rait te _. de plus David? Tu connais 
ton serviteur, Seigneur Éternel! A 
cause de ta parole, et selon ton cœur, 
tu as fait toutes ces grandes choses 
pour les révéler à ton serviteur. Que 
tu es donc grand, Éternel Dicu ! car 
nul n'est “ensbla lie Wioi, ctalny 
a point d'autre Dieu que toi, d'après 
tout ce que nous avons entendu de 
nos oreilles. Est-il sur la terre une 
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seule nation qui soit comme ton peu- 
ple, comme fsraël, que Dicu est venu 
racheter pour en former son peuple, 
pour se faire un nom et pour aceom- 
plir en sa faveur, en faveur de ton 
pays, des miracles et des prodiges, en 
chassant des ant ton peuple, que tu as 
racheté d'É ovpte, des nations et leurs 
dieux? *#Tu as affermi ton peuple d'Is- 
raël, pour qu'il fût ton peuple à tou- 
jours; et toi, EÉterncl, tu es devenu 
son Dieu. #Maintenant, Éternel Dieu, 
fais subsister jusque dans l'éternité 
l1 parole que tu as prononcée sur ton 
serviteur et sur Sa maison, et ALIS sC- 
lon ta parole. Que ton nom soit à 
jamais glorifié, et que l'on dise : L’ É- 

ternel des armées est le Dieu d'Israël! 
Et que la maison de ton serviteur 
David soit affermie devant toi! %Car 
toi-même, Eternel des armées, Dicu 
d'Israël, tu t'es révélé à ton serviteur, 
en disant : Je te fonderai une maison! 
C'est pourquoi ton serviteur a pris 
courage pour t'adresser cette prière. 
ler ni t) Seigneur Éternel, tu es 
Dieu, et tes paroles sont vérité, et tu 
as annoncé cette grace à ton servi- 
teur. *Veuille donc bénir la maison 
de ton serviteur, afin qu'elle subsiste 
à toujours devant toi! Car c'est toi, 
Seigneur Eternel, qui as parlé, et par 
ta bénédiction la maison de ton servi- 
teur sera bénie éternellement. 


les Moa- 
— Jlauts 


l'ictotres de David sur les Philistins, 


bites, les Syriens, les Edomites. 


fonctionnaires de Da s'Ecl. 


Chip. Wir. fAprès cela, David 
battit les Philistins et les humilia, et 
il enleva de la main des Plnlstins Îles 
rênes de leur capitale. 

2]l battut les Moabites, ct il les me- 
sura avec un cordeau, en les faisant 
coucher par terre ; il en mesura deux 
cordeaux pour les livrer à li mort, et 
un plein cordeau pour leur laisser la 


Chap. D, 


vie. Et les Moabites furent assujettis 
à David, et lui payérent un tribut. 

8 David battit Hadadézer, fils de Re- 
hob, roi de Tsoba, lorsqu'il alla réta- 
blir sa domination sur le fleuve de 
lEuphrate. David lui prit mille sept 
cents cavaliers et vingt mille hommes 
de pied; il coupa les jarrets à tous Îles 
chevaux de trait, et ne conserva que 
cent attelages. 

‘Les Syriens de Damas vinrent au 
secours d'IHadadézer, roi de Tsoba, et 
David battit vingt-deux mille Syriens. 
David mit des garnisons dans la Syrie 
de Damas. Et les Syriens furent assu- 
jettis à David, et lui payèrent un tri- 
but. 

L'Etcrnel protégeait David partout 
où il allait. Et David prit les boucliers 
d'or qu'avaient les serviteurs d’'Ha- 
dadézer, et les apporta à Jérusalem. 
Le roi David prit encore une grande 
quantité d'airain à Béthach et à Béro- 
thaï, villes d'Hadadézer. 

Fhoï, roi de Hamath, apprit que 
David avait battu toute l'armée d'Ha- 
dadézer, ‘et il envoya Joram, son fils, 
vers le roi David, pour le saluer, ct 
pour Île féliciter d'avoir attaqué Ila- 
dadézer et de l'avoir battu. Car Thoï 
était en gucrre avec fladadézer. Jo- 
ram apporta des vases d'argent, des 
vases d'or, et des vases d’airain. ‘Le 
roi David les consacra à PEternel, 
comme il avait déjà consacré l'argent 
et l'or pris sur toutes Îles nations qu’il 
avait vaincues, sur fa Syrie, sur 
Moab, sur les fils d’'Ammon, sur les 
Philistins, sur Amalek, et sur le butin 
d'Hadadézer, fils de Rehob, roi de 
Tsoba. 

BAu retour de sa victoire sur Îles 
Syriens, David se fit encore un nom, 
en battant dans la vallée du sel dix- 
huit mille Edomites. “IT mit des gar- 
nisons dans Edon. il mit des garnisons 


Fe 
dans tout Edoim. Et tout Edom fut as- 
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sujetti à David. L'Éternel protégeait 
David partout où il allait. 

David régna sur Israël, et il fai- 
sait droit et Justice à tout son peuple. 
1Joab, fils de Tseruja, commandait 
l'armée ; Josaphat, fils d'Achilud, était 
archiviste; "Tsadok, fils d’'Achithub, 
et Achimélec, fils d'Abiathar, étaient 
prêtres; Seraja était secrétaire ; $ Be- 
naja, fils de Jehojada, était chef des 
Kéréthiens et des Péléthienst; et les 
fils de David étaient ministres d'état. 


Bicnveillanee de David envers Mcphiboscheth, 
{ils de Jonathan. 


Chap. IX. ‘David dit : Reste-t-il 
encore quelqu'un de la maison de 
Saül, pour que je lui fasse du bien à 
cause de Jonathan ? ?Il y avait un ser- 
viteur de la maison de Saül, nommé 
Tsiba, que lon fit venir auprès de Da- 
vid. Le roi lui dit : Es-tu Tsiba2"Etal 
répondit : Ton serviteur ! Le roi dit : 
N'y a-t-il plus personne de la maison 
de Saül, pour que j'use envers lui de 
la bonté de Dieu? Et TFsiba répondit 
au roi: Il y a encore un fils de Jona- 
than, perclus des pieds. Le rot lui 
dit : Où estl? Et Tsiba répondit au 
roi: Il est dans la maison de Makir, 
ils d’'Ammnel, à Lodebar. 

5 Le roi David l'envoya chercher dans 
la maison de Malair, fils d’Ammiel, à 
Lodebar. SEt Mephiboscheth, fils de 
Jonathan, fils de Saül, vint auprès de 
David, tomba sur sa face et se pros- 
terna. David dit : Mephiboscheth ! Et 
il répondit : Voici ton serviteur. Da- 
vid lui dit : Ne crains point, car Je 
veux te faire du bien à cause de Jona- 
than, ton père. Je te rendraï toutes les 
terres de Saül, ton père, ct tam 
œeras toujours à ma table. “il se pros- 
terna,®et dit : Quest ton serviteul, 
pour que tu regardes un chien mort, 
tel que moi ? 

‘Le roi appela Tsiba, serviteur de 


a. Noms qui désignent probablement des gardes du corps. 
q 5 I 5 
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Saül. et Jui dit : Je donne au fils de ton 
Maitre Tort Ce qui appartenait à Saül 
et à toute sa maison, Tu cultiveras 
pour lui les terres, tot, tes fils, et tes 
serviteurs, et tu rss les récoltes, alin 
que le ls de ton maitre ait du pain à 
manger ; et Mephiboscheth, {ils de ton 
maître, mangera toujours à ma table. 
Or Tsiba avait quinze fils et vingt ser- 
viteurs. MI) dit au roi: Ton serviteur 
fera tout ce que le roi mon seigneur 
ordonne à son serviteur. Et Mephi- 
boscheth mangea à la table de David, 
comme Fun des fils du roi. ©Mephi- 
boscheth avait un Jeune fils, nommé 
Mica, et tous ceux qui demeuraient 
dans la maison de Tsiba étaient servr- 
teurs de Mephiboscheth. #Mephibos- 
cheth habitait à Jérusalem, car il man- 
geait toujours à la table du roi. H'était 
iteux des deux pieds. 


Outrage fart par te roides Aimmonttes aux ser- 


iteurs de David. — Guerre contre les Ar 


monites et leurs alliés. 


Chap. \:  ‘Aprèsicela, le roi des 
fils d'Ammon mourut, et Ianun, son 
fils, régna à sa place. David dit : Je 
montrera de la bienveillance à Ha- 
nun, fils de Nachasch, comme son 
père en a montré à mon éga rd. Et Da- 
vid envoya ses serviteurs pour le eon- 
soler au sujet de son père. Lorsque 
les serviteurs de David arrivérent dans 
le pays des fils d'Ammon, ‘les chefs 
des fils d’'Ammon dirent à Hanun, leur 
maitre : Penses-tu que ce soit pour 
honorer ton père que David t'envoie 
des consolateurs ? N'est-ce pas pour 
reconnaitre et explorer la ville, et pour 
la détruire, qu'il envoie ses serviteurs 
auprès de toi? Alors Hanun saisit les 
serviteurs de David, leur fit raser la 
moitié de la barbe, et fit couper leurs 
habits par le milieu jusqu'au haut des 
cuisses. Puis 1l les congédia. “David, 
qui fut informé, envoya des gens à 
leur rencontre, car ces hommes étaient 
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dans une grande confusion: et le roi 
leur fit dire : Restez à Jéricho jusqu à 
ce que votre barbe ait repoussé, et re- 
venez ensuite. 

‘Les fils d’'Ammon, voyant qu'ils 
s'étaient rendus odieux à David, firent 
enrôler à leur solde vingt mille hom- 
mes de pied chez les Syriens de Beth- 
Rehob et chez les Syriens de Tsoba, 
mille hommes chez le roide Maaca, et 
douze mille hommes chez les gens de 
ob cette nouvlla, David envema 
contre eux Joab et toute l'armée, les 
hommes vaillants. Les fils d’Ammon 
sortirent,etse rangeérent en bataille à 
l'entrée de la porte: les Syriens de 
Tsoba et de Rehob, et les hommes de 
Tob et de Maaca, étaient à part dans 
la campagne. 

*Joab vit qu'il avait à combattre par 
devant et par derrière. I choisit alors 
sur toute l'élite d'Israël un corps, qu'il 
opposa aux Syriens ; et il placa sous 
le commandement de son frère Abis- 
chaï le reste du peuple, pour faire face 
aux fils d'Ammon. “II dit : Si les Sy- 
riens sont plus forts que moi, tu vien- 
dras à mon secours ; et si les fils d Am- 
mon sont plus forts que toi, j'irai te 
secourir. Sois ferme, et montrons du 
courage pour notre peuple et pour les 
villes né notre Dieu, et que l'Éternel 
fasse ce qui lui semblera bon ! #Joab, 
avec son peuple, s'avancça pour atta- 
quer les Syriens, et ils s'enfuirent de- 
vant lui. Et quand les fils d’Ammon 
virent que Îles Syriens avaient pris la 
fuite, ils s ‘enfuirent aussi devant Abis- 
chaï et rentrérent dans la ville. Joah 
s éloigna des fils d’Ammon et revint à 


Jérusalem. 


Les Syriens, voyant qu'ils avaient 
été battus par Israël, réunirent leurs 
forcés. Mlidarézer nsoya chercher 
les Syricns qui étaient de l'autre côté 
du fleuve; et ils arrivèrent à Jlélam, 
ayant à leurtête Schobac, chef de Far- 


méc d'[fadarézer. On lannonca à 
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David, qui assembla tout Israël, passa 
le Jourdain, et vint à Hélam. Les Sy- 
riens se préparèrent à la rencontre de 
David, et lui livrérent bataille. Mais 
les Syriens s'enfuirent devant Israël. 
Et David leur tua les troupes de sept 
cents chars etquarante mille cavaliers ; 
il frappa aussi le chef de leur armée, 
Schobac, qui mourut sur place. !Tous 
les rois soumis à Hadarézer, se voyant 
battus par Israël, firent la paix avec 
Israël et fui furent assujettis. Et les 
Syriens n'osèrent plus secourir les fils 
d'Ammon. 


Siège de Rabba, eapitale des Ammonites. — 
Conduite criminelle de David à l'égard de 
Bath-Sehéba et d'Urie. — La brebis du pau- 
“re et le repentir de David. — Prise de 


Rubba. 


Chap. XI. !'L'annéc suivante, au 
temps où les rois se mettaient en cam- 
pagne, David envoya Joab, avec ses 
serviteurs et tout Israël, pour détruire 
les fils d'Ammon et pour assiéger 
Rabba. Mais David resta à Jérusalem. 

2Un soir, David se leva de sa couche ; 
et, comme if se promenait sur le toit 
de la maison royale, il aperçut de là 
une femme qui se baignait, et qui était 
très belle de figure. *David fit deman- 
der qui était cette fenime, et on lui 
dit : N'est-ce pas Bath-Schéba, fille 
d'Éliam, femme d'Urie, le Héthien ? 
+Et Dai envoya des gens pour la 
chercher. Elle vint vers et 1} cou- 
cha avec elle. Après s'être purifiée de 
sa souillure, elle retourna dans sa 
maison. Cette femme devint enceinte, 
et elle fit dire à David : Je suis en- 
ceinte. 

Alors David expédia cet ordre à 
Joab : Envoic-moi Urie, le Iléthien, 
Et Joab envoya Urie à David. 7Urie se 
rendit auprès de David, qui linterro- 
wea sur Pétat de Joab, sur l'état du 
peuple, etsur Pétat de la guerre. “Puis 


a. En forine de terrasse. 
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David dit à Urie : Descends dans ta 
maison, et lave tes pieds. Urie sortit 


de la maison royale, et il fut suivi d’un 


présent du roi. °Mais Urie se coucha à 
la porte de la maison royale, avec tous 
les serviteurs de son maître, et il ne 
descendit point dans sa maison. On 
en informa David, et on lui dit : Urie 
n'est pas descendu dans sa maison. Et 
David dit à Urie : N'arrives-tu pas de 
voyage ? Pourquoi n'es-tu pas descen- 
du dans ta maison ? #Urie répondit à 
David : L'arche et Israël et Juda habi- 
tent sous des tentes, mon seigneur 
Joab et les serviteurs de mon scigneur 
campent en rase campagne, et mOi 
J entrerais dans ma maison pour man- 
cer et boire et pour coucher avec ma 
ferame ! Aussi vrai que tu es vivant et 
que ton âme est vivante, Je ne ferai 
point cela. ‘David dit à Urie : Reste 
ici encore aujourd'hui, et demain Je te 
renverrai. Et Urie resta à Jérusalem 
ce jour-là et le lendemain. David 
linvita à manger et à boire en sa pré- 
sence, et il Le et le soir, Urie 
sortit pour se mettre sur sa couche, 
avec les serviteurs de son maitre, mais 
il ne descendit point dans sa maison. 

t#Le lendemain matin, David écrivit 
une lettre à Joab, et l'envoya par la 
main d'Urie. SI écrivit dans cette let- 
tre : Placez Urie au plus fort du com- 
Da et retirez-vous de lui, afin qu'il 
soit frappé et qu'il meure. Joab, en 
assiégeant la ville, placa Urie à l’en- 
droit qu'il savait défendu par de vail- 
lants soldats. ‘Les hommes de la ville 
firent une sortie et se battirent contre 
Joab; plusicurs tombèrent parmi Île 
peuple, parmi les serviteurs de Da- 
vid, et Urie, le Héthien, fut aussi tué. 
5Joah envoya un messager pour faire 
‘apport à David de tout ce qui s'était 
passé dans le combat. (If donna cet 
ordre au messager : Quand tu auras 
achevé de raconter au roi tous les dé- 
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tails du combat, “peut-être se mettra- 
t-il en fureur et te dira-t-il : Pourquoi 
vous êtes-vous approchés de la ville 
pour combattre? Ne savez-vous pas 
qu'on lance des traits du haut de la 


muraille ? “Qui a tué Abimélec, fils 
de Jerubbéscheth ? n'est-ce pas une 


femme qui lança sur lui du haut de 
la muraille un morceau de meule de 
moulin, et n'en est-il pas mort à Thé- 
bets ? Pourquoi vous êtes-vous appro- 
chés de la muraille ? Alors tu diras : 
Ton serviteur Urie, le Féthien, est 
mort aussi. 

#Le messager partit; et, à son arri- 
vée, il fit rapport à David de tout ce 
que Joab lui avait ordonné. #Le mes- 
saver dit à David : Ces gens ont eu sur 
nous l'avantage; ils avaient fait une 
sortie contre nous dans les champs, 
et nous Îles avons repoussés Jusqu'à 
l'entrée de la porte ; “les arehers ont 
tiré du haut de la muraille sur tes ser- 
viteurs, et plusieurs des serviteurs du 
rot ont été tués, et ton serviteur Urie, 
le JIléthien, est mort aussi. David 
dit au messager : Voicice que tu diras 
à Joab : Ne sois point peiné de cette 
affaire, car l'épée dévore tantôt l'un, 
tantôt l'autre: attaque Vigoureusem ent 
la ville, et renverse-la. Et toi, encou- 
rage-le ! 

“La femme d'Urie apprit que son 
mari était mort, etelle pleura son ma- 
ri. Quand le deuil fut passé, David 
l'envoya chercher et la recueillit dans 
sa iaison. Elle devint sa femme, et 
lui enfanta un fils. | 

Ce que David avait fait déplut à l'E- 
ternel. 

Chap. XII. L'Éternel cnvoya Na- 
than vers David. Et Nathan vint à lui, 
et lui dit : 

Îl y avait dans une ville deux hom- 
mes, l’un riche et l’autre pauvre. Le 
riche avait des brebis et des bœufs en 
très grand nombre. %Le pauvre n'avait 
rien du tout qu'une petite brebis, qu'il 
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avait achetée; il la nourrissait, et elle 
grandissait chez lui avec ses enfants ; 
elle mangeait de son pain, buvait dans 
sa coupe, dormait sur son sein, et il la 
regardait comme sa fille. {Un vova- 
ceur arriva chez l'homme riehe. Et le 
riche n'a pas voulu toucher à ses bre- 
bis ou à ses bœufs, pour préparer un 
repas au voyageur qui était venu chez 
lui; ila pris Hi brebis du pauxre, et la 
one pour l'homme qui était venu 
chez lui. 

5 La eolère de David s’enflamimna vio- 
lemment contre cet homme, et il dit à 
Nathan : L'Eternel est vivant! l'hom- 
me qui à fait cela mérite la mort. Et 
il rendra quatre brebis, pour avoir 
commis cette action et pour avoir té 
sans pitié. 

DEtNathan dit à DavidæTures cet 
homime-là! Ainsi parle l'Éternel, le 
Dieu d'Israël : Je Lai oint pour roi sur 
Israël, et Je Uai délivré de la main de 
Saül; $je t'ai mis en possession de la 
maison de ton maitre, J'ai placé dans 
ton sein les femmes de ton maître, et 
je t'ai donné la maison d'Israël et de 
Juda. Et si cela eût été peu, jy aurais 
encore ajouté. *Pourquot done as-tu 
méprisé la parole de l'Eternel, en fai- 
Sanbec quitest MalrPscesyeus Mb as 
frappé de Pépée Une, le IHétliens:-tu 
as pris sa femme pour en faire ta fem- 
me, et lui tu las tué par l'épée des fils 
d'Ammon. “Maintenant, l'épée ne s'é- 
loignera jamais de ta maison, parce 
que tunis méprisé, et parce que tu 
as pris la femme d'Urie, le Héthien, 
pour en faire ta femme. Ainsi parle 
l'Éternel : Voici, Je vais faire sortir de 
ta maison le malheur contre toi, et je 
vais prendre sous tes yeux tes propres 
femmes pour les donner à un autre, 
qui couchera avec elles àla vue de ce 
soleil. Car tu as agi en secret; et moi, 
je ferai cela en présence de tout Israël 
et à la face du solcil. 


BDavid dit à Nathan : J'ai péché 


3299 


Chap. 2 1-19, 3. 


contre l'Éternel ! Et Nathan dit à Da- 
vid : L'Éternel pardonne ton péché, 
tu ne mourras point. MAIS, parce que 
tu as fait blasphémer les ennemis de 
l'Éternel, en commettant cette action, 
le fils qui t'est né mourra. 

45 5t Nathan s'enalla dans sa maison. 

L'Éternel frap pa l'enfant que la fem- 
me d'Urie avait enfanté à David, et il 
fut dangereusement malade. David 
pria Dieu pour lPenfant, et jeüna; et 
quand il rentra, il passa la nuit cou- 
ché par terre. ‘Les anciens de sa mai- 
son insistèrent auprès de lui pour le 


faire lever de terre ; mais 1l ne voulut 
point, et il ne mangea rien avec eux. 


Le septième jour, l'enfant mourut. 
Les serviteurs de David craignaient de 
lui annoncer que l'enfant était mort. 
Car ils disaient : Voici, lorsque l'en- 
fant vivait encore, nous lut avons 
parlé, et il ne nous a pas écoutés ; 
comment oserons-nous lui dire : L'en- 
fant est mort? Il s'affligera bien da- 
vantage. David apercut que ses ser- 
viteurs parlaient tout bas entre eux, 
et il comprit que l'enfant était mort. 
I] dit à ses serviteurs : L'enfant est-il 
mort ? Et ils répondirent : Il est mort. 
%A[ors David se leva de terre. [Il se 
Java, s'oignit, ét changea de vête- 
ments; puis il alla dans SA maison (le 
l'Éternel, et se prosterna. De retour 
chez lui, il demanda qu'on lui servit à 
manger, et 1] mangea. Ses serviteurs 
Jui dites Que nie ce que tu fais ? 

Tandis que lent vivait, tu Jeünais 
et tu pleurais ; et maintenant que l’en- 
fant est mort, tu te lèves et tu manges! 
#1 répondit : Lorsque l'enfant vivait 
encore, Je Jeünais et je pleurais, car 
Je disais : Qui sait si l'Eternel n’aura 
pas pitié de moi et si l'enfant ne vivra 
pas ? Maintenant qu'il est mort, pour- 
quoi jcünerais-Je ? Puis-je le faire re- 
venir ? J'irai vers lut, mais il ne re- 
viendra pas vers mot. 


a. Jedidja signifie bien-aimé de l'Éternel. 
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#David consola Bath-Schéba, sa 
femme, et il alla auprès d’elle et cou- 
cha avec elle. Elle enfanta un fils qu'il 
appela Salomon, et qui fut aimé de 
l'Eternel. #11 le remit entre les mains 
de Nathan le prophète, et Nathan lui 
donna le nom de Jedidja“, à cause de 
l'Éternel. 

*Joab, qui assiégeait Rabba des fils 
d'Ammon, s'empara de la ville royale, 
et envoya des messagers à David 
pour lui dire : J'ai attaqué Rabba, et 
Je me suis déjà emparé de la ville des 
eaux ; “rassemble maintenant le reste 
du peuple, campe contre la ville, et 
prends-la, de peur que je ne la prenne 
moi-même et que la gloire ne men 
soit attribuée. David rassembla tout 
le peuple, et marcha sur Rabba; il 
l’attaqua, et s'en rendit maître. #1] 
enleva la couronne de dessus la tête 
de son roi : elle pesait un talent d’or 
et était garnie de pierres précieuses. 
On la mit sur la tête de David, qui 
emporta de la ville un très grand bu- 
tin. #11 fit sortir les habitants, et 1] les 
placa sous des scies, des herses de fer 
et des haches de fer, et les fit passer 
par des fours à briques ; il traita de 
même toutes les villes des fils d'Am- 
mon. David retourna à Jérusalem avec 
tout le peuple. 


Inceste d'Amnon, fils de David. — Amnon as- 
sassiné par les serviteurs de son frère Absa- 
lom. — Fuite d'Absalom. — Absalom rentré 
en “hace. 


Clip. XITI. !Après ccla/Voltee 
qui arriva. Absalom, fils de David, 
avait une sœur qui était belle et qui 
s'appelait Tamar; et Amnon, fils de 
David, laima.*Amnon était tourmenté 
jusqu’à se rendre malade à cause de 
Tamar, sa sœur; car cile était vierge, 
et il paraissait difficile à Amnon de 
faire sur elle la moindre tentative. 
3Amnon avait un ami, nommé Jona- 
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dab. fils de Schimea, frère de David, 
et Jonadab était un homme très habile. 
#[1 lui dit: Pourquoi deviens-tu ainsi 
chaque matin plus maigre, toi, fils de 
roi? Ne veux-tu pas me Île dire ? Am- 
non lui répondit: J'aime TFamar, sœur 
d'Absalom, mon frère. Jonadabh lui 
hhnANets-tot au lit, et fais le malade. 
Quand ton père viendra te voir, tu 
lui diras : Permets à Tamar, ma sœur, 
de veuir pour me donner à manger; 
qu'elle prépare un mets sous mes Yeux, 
afin que je le voie et que je le prenne 
de sa main. fAmnon se coucha, et fit 
le malade. Le roi vint le voir, et Am- 
non dit au roi : Je te prie. que Famar, 
ma sœur, vienne faire deux gâteaux 
sous mes yeux, et que Je les mange de 
Haine 

TDavid envoya dire à Tamar dans 
l'intérieur des appartements : Va dans 
la maison d'Amnon, ton frère, et pré- 
pare-lui un mets. °Tamar alla dans la 
maison d'Amnon, son frère, qui était 
couché. Elle prit de la pâte, la pétrit, 
prépara devant lui des gâteaux, et les 
fit cuire; ‘prenant ensuite Ki poêle, 
elle les versa devant lui. Mais Amnon 
refusa de manger. I] dit : Faites sortir 
tout le monde. Et tout le monde sor- 
tit de chez lui. ‘Alors Amnon dit à 
Tamar: Apporte le mets dans la chan-- 
bre, et que je le mange de ta main. 
Tamar prit les gâteaux qu'elle avait 
faits, et les porta à Amnon, son frère, 
dans la chambre. ‘Comme celle les lui 
présentait à manger, 1 la saisit et hui 
dit: Viens, couche avec moi, ma sœur. 
Elle lui répondit : Nou, wou frere, 
ne me déshonore pas, car où n'agit 
point ainsi en fsraël; ne comimets pas 
ectte infamie. BOu irais-je, moi, avec 
ma honte? Et toi, tu serais comme 
l’uu des infimes en Israël. Maintenant, 
je te prie, parle au roi, ctilue s'oppo- 
sera pas à çe que Je sois à toi. Mais 
il ne voulut pas l'écouter; il lui fit 
violence, la déshonora et coucha avec 
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ee. Puis Amnon eut pour elle une 
forte aversion, plus forte que n'avait 
été son amour. Et il fui dit: Lève-toi, 
va-t'en! ‘Elle lui répondit: N'aug- 
meute pas, en me chassant, le malque 
tu m'as déjà fait. IFne voulut pas l'é- 
couter, et appelant le garcon qui le 
servait, il dit: Qu'on éloigne de moi 
cette femme et qu'on la mette dehors. 
ltglenme laporte apres tOlOSnElIc 
avait une tunique de plusieurs cou- 
leurs; car c'était le vêtement que por- 
taient les filles du roi, aussi longtemps 
qu'elles étaient vierges. Le serviteur 
d'Amnon la mit dehors, et ferma Ja 
porte après elle. Tamar répandit de 
la cendre sur sa tête, et déelnira sa 
tunique bigarrée ; elle mit la main sur 
sa tète, et s'en alla en poussant des 
cris. 

#04 hsaloms sonafrère, dudit : Ans 
non, ton frère, a-t-1l été avec toi? 
Maintenant, ma sœur, tais-toi, cest 
ton frère; ne prends pas cette allaire 
trop à cœur. Et Tamar, désolée, de- 
meura dans la maison d’'Absalom, son 
frère, #Le roi David apprit toutes ces 
choses, et il fut très 1rrité. Absalom 
ne parla ni en bien ni en mal avec 
Amnon; mais il le priten haine, parce 
qu'il avait déshonoré Famar, sa sœur. 

#Doeux ans après, comme Absalom 
avait les tondeurs à Baal-Iatsor, près 
d'Ephraim, il invita tous Les fils du 
roi. *Absalom alla vers le roi, et dit : 
Voici, ton serviteur a les tondeurs:; 
que Île roi et ses serviteurs viennent 
chez ton serviteur. Et le roi dit à Ab- 
salom : Non, mou fils, nous n'irons 
pas tous, de peur que nous ne te 
soyons à charge. Absalom le pressa : 
mais le roi ne voulut point aller, et il 
le bénmit. #Absalom dit : Permets du 
moins à Amnon, mon frère, de venir 
avee nous. Le roi lui répondit : Pour- 
quoi irait-il chez toi? Sur Îles ms- 
tances d’Absalom, le roi laissa aller 
avec lui Amuow et tous ses fils. 
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28 Absalom donna cet ordre à ses 
serviteurs : Faites attention quand le 
cœur d'Amnon sera égayé par le vin 
et que je vous dirai : Frappez Amnon ! 
Alors tuez-le; ne craignez point, n'est- 
ce pas moi qui vous È ordonne ? Soyez 
fermes, et montrez du courage ! *Les 
serviteurs d'Absalom traitèr ue Am- 
non comme Absalom l'avait ordonné. 
Et tous les fils du roi se levèrent, mon- 
tèérent chacun sur son mulet, et s’en- 
fuirent. 

3%€Comme ils étaient en chemin, Île 
bruit parvint à David qu'Absalom 
avait tué tous les fils du roi, et qu'il 
n'en était pas resté un seul. 3% Le roi 
se leva, déclnra ses vêtements, et se 
coucha par terre; et tous ses servi- 
teurs étaient là, les vêtements déchi- 
rés. ®Jonadab, fils de Schimea, frère 
de David, prit la parole et dit : Que 
mon seigneur ne pense point que tous 
les jeunes gens, fils du roi, ont été 
tués, car Amnon seul est mort: et 
c'est l'effet d’une résolution d'Absa- 
[om, depuis le jour où Amnon à dé- 
shonoré Tamar, sa sœur. #Que le roi 
mon seigneur ne se tourmente done 
point dans l’idée que tous les fils du 
roi sont morts, ear Amnon seul est 
mort. 

#AbDsalom prit Ja fuite. 

Or le jeune homme placé en sen- 
tnelle leva les yenx et regarda. Et 
voiei, une grande troupe venait par le 
chemin qui était derrière lui, du côté 
de la montagne. #Jonadab dit au roi : 
Voici les fils du roi qui arrivent ! Ainsi 
se confirme ee que disait ton serviteur. 
% Comme il achevait de parler, voici, 
les fils du roi arrivèrent. Is élevèrent 
la voix, ct pleurèrent; le roi aussi et 
tous ses scrviteurs versèrent d’abon- 
dantes larmes. *%Absalom s'était enfui, 
etil alla chez Talmaï, fils d'Amnrbur, 
roi de Gueschur. Et David pleurait 
tous les jours son fils. 

3 Absalom resta trois ans à Gues- 
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chur, où il était allé, après avoir pris 
la fuite. Le roi David cessa de pour- 
suivre Absalom, car il était consolé de 
la mort de. 

Chap. XIV." 1Joab, fils dePserue 
s’aperçut que le cœur du roi était porté 
pour Absalom. 41 envoya chercher à 
Tekoa une femme habile, et il Jui dit: 
Montre-toi désolée, et revêts des ha- 
bits de deuil; ne t'oins pas d'huile, et 
sois comme une femme qui depuis 
(Mere pleure un mort. Tu iras 
œnsi vers le roi, et tu lui parleras de 
cette manière. At Joab lui mit dans la 
bouche ce qu'elle devait dire. 

#La femme de Tekoa alla parler au 
roi. Elle tomba {a face contre terre et 
se prosterna, et elle dit : O roi, sauve- 
moi ! 5Le roi lui dit: Qu'as-tu ? Elle 
répondit : Oui, je suis veuve, mon 
mari est mort ! $Ta servante avait deux 
fils; ils se sont tous deux querellés 
dans les champs, et il n’y avait per- 
sonne pour les séparer; l’un a frappé 
l'autre, et l’a tué. 7Et voici, toute la 
famille s’est levée contre ta ser 
en disant : Livre le meurtrier de son 
frère! Nous voulons le faire mourir, 
pour la vie de son frère qu'il a tué ; 
nous voulons détruire même lhéri- 
üer! Ils éteindraient ainsi le tison qui 
me reste, pour ne laisser à mon man 
ni nom ni survivant sur la face de la 
terre: 

S Le roi dit à la femme : Va dans ta 
maison, Je donnerai des ordres à ton 
sujet. 

La femme de Tekoa dit au roi : 
C'est sur moi, 6 roi mon seigneur, et 
sur la maison de mon père, que Île 
châtiment va tomber: le roi et son 
trône n'auront pas à en souffrir. {Le 
roi dit : Si quelqu'un parle contre toi, 
amène-le-moi, et L ne lui arrivera 
plus de te toucher. Elle dit : Que Île 
roi se souvienne de l'Éternel, ton Dicu. 
afin que le vengeur du s sang n'aug- 
mente pas la ruine, et qu'on ne ie 


= 


IT SAMUEL. 


truise pas mon fils! Etil dit : L'Éter- 
nel est vivant! il ne tombera pas à 
terre un cheveu de ton fils. 

La femme dit : Permets que ta ser- 
vante dise un mot à mon seigneur le 
roi. Et al dit : Parle! 

1 La femme dit: Pourquoi penses-tu 
de la sorte à Fégard du peuple de 
Dieu, puisqu'il résulte des paroles 
mêmes du roi que ÎC roi est comme 
coupable en ne rappelant pas celui 
qu'il a proscrit ? *#]J} nous faut certai- 
nement mourir, GLnous serons comme 
des eaux répandues à terre et qui ne 
se rassemblent plus; Dicu n'ôte pas la 
vie, mais il désire que Île fugitif ne 
reste pas banni de sa présence. 5 Main- 
tenant, si je suis venue dire ces cho- 
ses au roi mon seigneur, c'est que Île 
peuple ma cffrayée. Et ta servante a 
dit : Je veux parler au roi; peut-être 
le roi fera-t-il ce que dira sa servante. 
Oui, le roi écoutera sa servante, pour 
la délivrer de Fa main de eeux qui 
cherchent à nous exterminer, moi et 
mon fils, de Phéritage de Dieu. Ta 
servante à dit : Que Ja parole de mon 
Seisncur le roi me donne le repos! 
Car mon seigneur le roi esteomme un 
ange de Da prêt à entendre le bien 
et ê mal. Et que l Éternel, ton Dicu, 
soit avec toi! 

Meroi répondit, et dit à la femme : 
Ne me cache pas ce que je vais te de- 
mander. Et la femme dit : Que mon 
seigneur le roi parle ! Le roi ditalors: 
La main de Joab n'est-elle pas avec 
toi dans tout eeci ? Et la femme répon- 
dit: Aussi vrai que ton àme est vi- 

vante, Ô roi mon seigneur, il n'ya rien 
à droite ni à gauche “le tout ce que dit 
Mbn Scioneur Île roi. C'est, anvelfet, 
tou serviteur Joab qui m'a donné des 
ordres, et qui a mis dans la bouche de 
DSC vVantc1ouies cesparoles C'est 
pour donner à la chose une autre tour- 
hure que ton servileur Joab a fait cela. 
Mais mon seigneur est aussisage qu’un 
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anse de Dieu, pour connaitre tout ce 
qui se passe sur la terre. 

le roi tiiimaloabæ Voici, je veux 
bien faire cela; va donc, ramène Île 
jeune homme Absalom. *Joab tomba 
la face contuesterrcret.se prosterna, et 
il bénit le roi. Puis il dit : Ton servi- 
teur connait aujourd'hui que jai trouvé 
SräCcC Mes YOUR, Ô l'O MoMÉcCIeneur, 
puisque le roi agit selon la parole de 
son serviteur. Et Joab se [eva et par- 
tit pour Gueschur, et il ramena Ab- 
salom à Jérusalem. Mais fe roi dit : 
Qu'il se retire dans sa maison, et qu'il 
ne voie point ma face. Et Absalom se 
retira dans sa maison, etilne vit point 
la face du roi. 

#[P nv avait pas un homme dans 
tout Israël aussi renommé qu'Absa- 
lom pour sa beauté; depuis la plante 
du pied jusqu'au sommet de la tête, il 
n'y avait point en luide défaut. #Lors- 
qu'il se rasait la tête, — c'était chaque 
année quil se Ja rasait, parce que sa 
chevelure fui pesait, — le poids des 
cheveux de sa tête était de deux cents 
sicles, poids du roi. 11 naquit à Ab- 

salom trois fils, et une fille nommée 
Tamar, qui était une femme belle de 
figure. 

#5 Absalom demeura deux ans à Jé- 
rusalem, sans voir la face du roi. 1 
fit demander Joab, pour l'envoyer vers 
le roi; mais Joab ne voulut point ve- 
pir auprès de lui. Il le fit demander 
une seconde fois; et Joab ne voulut 
point venir. *Absalom dit alors à ses 
serviteurs: Voyez, le champ de Joab 
est à côté du mien; il y à de l'orge; 
allez et mettez-y le feu. Et les ser- 
viteurs d'Absalom mirent le feu au 
champ. #Joab se leva et se rendit au- 
près d'Absalom, dans sa maison. Il fn 
dit : 
mis Je feu au champ qui n'appartient? 
#Absalom répondit à Joab : Voici, Je 
Lai fait die Vicastet, et je tenvertrai 
vers le roi, afin que tu lui dises : Pour- 
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quoi suis-je revenu de Gueschur? 1] 
vaudrait mieux pour moi que ] y fusse 
encore. Je désire maintenant voir la 
face du roi; et s’il y a quelque crime 
en moi, qu'il me fasse mourir. *Joab 
alla vers le roi, et lui rapporta cela. 
Et le roi appela Absalom, qui vint au- 
près de lui et se prosterna la face con- 
tre terre en sa présence. Le roi basa 
Absalom. 6 


Révolte d'Absalom. — Fuite de David. — En- 
trée d'Absalom dans Jérusalem. — Les amis 
et les ennemis de David. — David à Malha- 
naïm, au delà du Jourdain; Absalom à sa 
poursuite. — Bataille entre l'armée d'Absa- 
lom et celle de David. — Absalom tué par 
Joab dans la forét d'Éphraïm. 


Chap. NV. Après cela, Absalom 
se procura un char et des chevaux, et 
cinquante hommes qui couraient de- 
vant Jui. ‘I se levait de bon matin, et 
se tenait au bord du chemin de la 
porte. Et chaque fois qu'un homme 
avant une contestation se rendait vers 
le roi pour obtenir un jugement, Ab- 
salom lappelait, et disait : De quelle 
ville es-tu ? Lorsqu'il avait répondu : 
Je suis d’une telle tribu d'Israël, 3AB- 
salom Jui disait : Vois, ta cause est 
bonne et juste; mais personne de chez 
le roi ne t'écoutera. #Absalom disait : 
Qui m'établira juge dans le pays ? Tout 
homme qui aurait une contestation et 
un procès viendrait à moi, et Je lui 
[erais Justice. Et quand quelqu'un 
S approchait pour se prosterner devant 
lur, li tendaitia main 1e Sisissait 
et Pembrassait. fAbsalon agissait ainsi 
à l'égard de tous ceux d'Israël qui se 
rendaient vers le roi pour demander 
justice. Et Absalom gagnait le cœur 
des gens d'Israël. 

TAu bout de quarante ans, Absa- 
lom dit au roi : Permets que j'aille à 
Hébron, pour accomplir le vœu que 
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en 


Jai fait à l'Éternel. $Car ton serviteur 
a fait un vœu, pendant aue je demeu- 
rais à Gueschur en Syrie; J'ai dit : Si 
l'Eternel me ramène à Jérusalem, je 
servirali l'Eternel. Le roi lui dit: Va 
en paix. Et Absalom se leva et partit 
pour Hébron. 

IAbsalom envoya des espions dans 
toutes les tribus d'Israël, pour dire : 
Quaud vous entendrez le son de la 
trompette, vous direz : Absalom règne 
à Hébron. ‘Deux cents hommes de 
Jérusalem, qui avaient été invités, 
accompagnérent Absalom; et ils le 
firent en toute simplicité, sans rien 
savoir. Pendant qu'Absalom offrait 
les sacrifices, 1} envoya chercher à la 
ville de Guilo Achitophel, le Guilonite, 
conseiller de David. La conjuration 
devint puissante, et le peuple était de 
plus en plus nombreux auprès d’Ab- 
salom. 

Quelqu'uu vint informer David, et 
lui dit : Le cœur des hommes d'Israël 
s’est tourné vers Absalom. f#Et David 
dit à tous ses serviteurs qui étaient 
avec lui à Jérusalem : Levez-vous, 
fuyons, car il n’y aura point de salut 
pour nous devant Absalom. Hätez- 
vous de partir; sinon, il ne tarderait 
pas à nous atteindre, et il nous pré- 
cipiterait dans Île malheur et frappe- 
rait la ville du tranchant de l'épée. 
15 Les serviteurs du roi lui dirent : Tes 
serviteurs feront tout ce que voudra 
mon seigneur le roi. # Le roi sortit, et 
toute sa maison le suivait, et il laissa 
dix concubines pour garder la maison. 
Le roi sortit, et tout le peuple le sui- 
vait, et ils s'arrêétèrent à la dernière 
maison. Fous ses serviteurs, tous les 
Kéréthiens ettous les Péléthiens, pas- 
sérent à ses côtés: ettous les Gathiens, 
au nombre de six cents hommes, venus 
de Gath à sa suite, passèrent devant 
le roi. 


a. Quarante ans. à dater de la premitre onction de David, environ dix ans avant qu'il devint rot. — Ou 
bien, en supposant une erreur de copiste, on hrait guatre ans. écoulés depuis la réconciliation d'Absalom avec 
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Le roi dit à Ittai de Gath : Pour- 
quoi viendrais-tu aussi avec nous? 
Retourne, et reste avec le roi, car tu 
és ébanger, et même dbusns été em- 
inené dt ton pays. #’l'uesarrivé d'hicr, 
et aujourd'hui je te ferais errer avec 
nous çà et là, quand je ne sais moi- 
même où je vais ! Retourne, etemmène 
id frères avec toi. Quel Éternel use 
envers toide bonté et “ fidélité !#Tttai 
répondit au roi, et dit: 1 Éternel est 
vivant ct mon seigneur Île roi est vi- 
vant ! au lieu où sera mon seigneur Île 
roi, Soit pour mourir, Soit pour vivre, 
là aussi sera ton serviteur. David dit 
alors à lttaï: Va, passe! Et Ittaï de 
Gath passa, avec tous ses gens et lous 
les enfants qui étaient avec lui. 

#3"l'oute la contrée était en armes 
et l'on poussait de grands cris, au 
passage de tout le peuple. Le roi passa 
le torrent de Cédron, et tout le peu- 
ple passa vis-à-vis du chemin qui 
mène au désert. #Tsadok était aussi 
là, et avec lui tous les Lévites portant 
l'arche de l'alliance de Dieu; et ils 
posèrent l'arche de Dieu, et Abiathar 
montait, pendant que tout le peuple 
achevait de sortir de la ville. 

“le roi dit à Tsadok : Reporte l’'ar- 
che de Dieu dans la ICRA ONE 
grâce aux yeux de l'Éternel, il me ra- 
mènera, et il me fera voir l'arche ct 
sa demeure. Mais s'il dit : Je ne 
prends point plaisir en toi! me voici, 
qu'il me fasse ce qui lui semblera 
bon. Le roi dit encore au prètre 
Tsadok : Comprends-tu? retourne en 
paix dans la ville, avec Achimaats, 
ton fils, et avec Jonathan, fils d'Abia- 
thar, vos deux fils. #V OYEZ. j'atten- 
drai dans Îles plaines du désert, jus- 
quà ce qu'il m'arrive des nouvelles 
de votre part. Ainsi Tsadok et Abia- 
thar reportèrent l'arche de Dieu à Jé- 
rusalem, etils y restèrent. 

#%David monta la colline des oli- 
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viers.  montait en pleurant et la tête 
couverte, et il marchait nu-pieds; et 
tous ceux qui étaient avec lui se cou- 
vrirent aussi la tête, et ils montaient 
en pleurant. 

LOnaint lire Dani: Achitophel 
est avec Absalom parmi les conjurés. 
Et David dit : O Eternel, réduis à 
néant les conseils d’Ac hitophel 

“Lorsque David fut arrivé au som- 
met, où 1} se prosterna devant Dieu, 
voici, Iuschaï, lPArkien, vint au-de- 
vant de fui, la tunique déchirée et la 
tète couverte de terre. #David lui dit : 
Si tu viens aveu moi, tu me scras à 
charge. ##f5t, au contraire, tu anéanti- 
as en ma faveur les conseils d'Achi- 
tophel, si tu retournes à la ville, ct 
que tu dises à Absalom : O roi, je se- 
rai ton serviteur; je fus autrefois Île 
serviteur de ton père, mais |e suis 
maintenant ton serviteur. #Les prè- 
tres Tsadok et Abiathar ne seront-ils 
pas à avec toi? fout ce que tu ap- 
prendras de la maison du roi, tu le 
diras aux prêtres Tsadok et Abiathar. 
Et comme îls ont là auprès d'eux 
leurs deux fils, Achimaats, fils de Tsa- 
dok, et Jonathan, fils d'Abiathar, c'est 
par eux que vous me ferez savoir tout 
ce que vous aurez appris. #[luschaï, 
amide David, retourna done à la ville. 
Et Absalom entra dans Jérusalem. 

Chap. AVI. ‘Lorsque David eut 
un peu dépassé le sommet, voici, Tsi- 
ba, serviteur de Mephiboscheth, vint 
au-devant de Jui avec deux ânes bâ- 
tés, sur lesquels il + avait deux cents 
pains, cent masses de raisins secs, 
cent de fruits d'été, et une outre 
.*Le roi dit à Tsiba : Que veux-tu 
faire de cela? Et Tsiba répondit : Les 
ânes serviront de monture à la mai- 
son du roi, le pain et les fruits d'été 
sont pour nourrir les jeunes gens, ct 
le vin pour désaltérer ceux qui scront 
fatigués dans lexlésert. Le roi dit : 
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Où est le fils de ton maître? Et Tsiba 
répondit au roi : Voici, il est resté à 
Jérusalem, car il à dit : Aujourd’hui 
la maison d'Israël me rendra le royau- 
me de mon père. *Le roi dit à Tsiba : 
Voici, tout ce qui appartient à Mephi- 
Mechetk est à toi. Et Psrba di Je 
me prosterne! Oue Je trouve grâce à 
tes yeux, Ô roi mon setoneur ! 

“David était arrivé jusqu'à Bachu- 
rim. Et voici, il sortit de là un hom- 
me de la famille et de la maison de 
Saül, nommé Schimeï, fils de Guéra. 
Il s'avanca en prononcant des malé- 
dictions, Set il jeta des pierres à Da- 
vid et à tous Îles serviteurs du roi 
David, tandis que tout le peuple et 
tous les hommes vaillants étaient à la 
droite et à la gauche du roi. ?Schimeï 
parlait ainsi en le maudissant : Va- 
ten,va-t'en, homme de sang, méchant 
homme! SL'Éternel fait toi Des sut 
toi tout le sang de la maison de Saül, 
dont tu occupais le trône, et l Éternel 
a livré le royaume entre les 
d'Absalom, ton fils: 
heureux comme tu le mérites, car tu 
es un homme de sang! 

‘Alors Abischaï, fils de Fseruja, dit 
au l'Oi : Pourquoi ce chien mort mau- 
dit-il le roi mon seigneur? Laisse- 
moi, JC tempire, [ni aller couper Îa 
tèle. Mais le roidit Qu aï-Jc affaire 
avec vous, fils de T'seruja ? S'il mau- 
dit est quel Éternel lui a dit : Mau- 
dis David! Qui donc lui dira : Pour- 
quoi agis-tu ainsi? MEL David dit à 
Abischaï et à tous ses serviteurs 
Voici, mon fils, qui est sorti de mes 
entrailles en veut ana Vie tn plus 
forte raison ce Benjamite ! Laissez- le, 
et qu'il maudisse, car PEternel Le Ti 
a dit. ‘Peut-être l'Éter nel regardera- 
t-il mon affliction, et me Fe mel GT 
bien en retour des malédictions d’au- 
jourd'hui. 

BDavid et ses 
leur chemin. 


mains 
et te voilà mal- 


gens continuérent 
Et Catane marchait sur 
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le flane de la montagne près de Da- 
vid, et, en marchant, il maudissait, il 
jetait des pierres contre lui, il faisait 
voler la poussière. !Le roi et tout le 
peuple qui était avec lui arrivèrent à 
Ajephim, et [à ils se reposèrent. 

5AbDsalom et tout le peuple, les hom- 
mes d'Israël, étaient entrés dans Jéru- 
salem ; et Achitophel était avee Ab- 
salom. 

1 Lorsque Huschaï, l'Arkien, amide 
David, fut arrivé auprès d'Absalom, il 
lui 1e Vive le roi! vive le roi! 7 Et 
Absalom dit à Huschaï : Voilà donc 
l'attachement que tu as pour ton ami! 
Pourquoi nes-tu pas allé avec ton 
ami? Huschaï répondit à Absalom : 
C'est que je veux être à celui qu'ont 
choisi l'Eternel et tout ce peuplect 
tous les hommes d'Israël, et c'estavec 
lui que je veux rester. D'ailleurs, qui 
servirai-je? Ne sera-ce pas son fils? 
Comme j'ai servi ton père, ainsi Je te 
servira. 

2Absalom dit à Achitophel : Consul- 
tez ensemble; qu'avons-nous à faire? 
#Et Achitophel dit à Absalom : Va 
vers Îles concubines que ton père a 
laissées pour garder la maison ; ainsi 
tout Israël saura que tu t'es rendu 
odieux à ton père, et les mains de 
tous ceux qui sont avec toi se fortifie- 
ront. *On dressa pour Absalom une 
tente sur Île toit, et Absalom alla vers 
les concubines de son père, aux yeux 
de tout Israël. Les conseils donnés 
cn ce temps-là par Achitophel avaient 
autant d'autorité que si l’on eût con- 
sulté Dicu lui-même. Il en était ainsi 
de tous les conseils d'Achitophel, soit 
pour David, soit pour Absalom. 

Chap” ir. ‘Achitophel dit à 
Absalom : Laisse-mot choisir douze 
mille hommes! Je me lèverai, et Je 
poursuivrai David cette nuit même. ‘Je 
le surprendrai pendantquilest fatigué 
et que ses mains sont affaiblies, je lé- 
pouvanterai, el tout le peuple qui est 
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avec lui s'enfuira. Je frapperai le roi 
seul, et je ramènerai à toi tout le 
peuple; la mort de l'homme à qui tu 
en veux assurera le retour de tous, et 
tout le peuple sera en paix. {Cette pa- 
role plut à Absalom et à tous les an- 
ciens d'Israël. 

‘Cependant Absalom dit: Appelez 
encore Huschaï, l'Arkien, et que nous 
entendions aussi ce qu'il dira. Hus- 
chaï vint auprès d'Absalom, et Absa- 
lom Jui dit : Voici comment a parlé 
Achitophel; devons-nous faire ce qu'il 
a dit, ou non? Parle, toi! 7Ifuschaï ré- 
pondit à Absalom : Pour cette fois le 
conseil qu'a donné Achitophel n'est 
pas bon. Et Iuschaï dit : Tu connais 
la bravoure de ton père et de ses 
gens, ils sont furieux comme le serait 
dans les champs une ourse à qui l’on 
aurait enlevé ses petits. Ton père est 
un homme de guerre, et il ne passera 
pas la nuit avec le peuple: ‘voici 
maintenant, il est caché dans quelque 
losse ou dans quelque autre lieu. Et 
si, dès le commencement, il en est 
qui tombent sous leurs coups, on ne 
tardera pas à l'apprendre et l'on dira 
I y a une défaite parmi le peuple qui 
suit Absalom! Alors le plus vaillant, 
eût-1} un cœur de lion, sera saisi d’é- 
pouvante; car tout Israël sait que ton 
père est un héros et qu'il a des braves 
avec lui, Je conseille donc que tout 
Israël se rassemble auprès de toi, de- 
puis Dan jusqu à Beer-Schéba, multi- 
tude parcille au sable qui est sur le 
bord de la mer. Tu marecheras en per- 
sonne au combat. ‘Nous arriverons à 
lui en quelque lieu que nous le trou- 
vions, et nous tomherons sur lui com- 
me la rosée tombe sur le sol: et pas 
un n échappera, ni lui ni aucun des 
hommes qui sont avec lui. S'il se re- 
üre dans une ville, tout {Israël portera 
des cordes vers cette ville, et nous la 
DAUneTons au torrent, jusqu’ à ce qu'on 
u en trouve plus une pierre. ##Absalom 
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et tous Îles gens d'Israël dirent : Le 
conseil de Tuschaï, l'Arkien, vaut 


Mieux que le conseil q Achitophel. Or 
l'Éternel avait résolu d'anéantir le bon 
conseil d'Achitophel, afin d'amener le 
malheur sur Absalom. 

STluschaï dit aux prêtres Tsadok et 
Abiathar : Achitophel a donné tel et 
tel conseil à Absalom et aux anciens 
d'Israël; et moi, j'ai conseillé telle et 
telle chose. ‘Maintenant envoyez de 
suite imformer David et faites-lui dire : 
Ne passe point la nuit dans les plaines 
du désert, mais va plus loin, de peur 
quelle roi ct tout le peuple“qui est 
avec lui ne soient exposés à périr. 

# Jonathan et Achrmaats se tenaient 
à En-Roguel. Une servante vint leur 
dire d'aller informer le roi David: car 
ils n'osaient pas se montrer et entrer 
dans la ville. SUn jeune homme les 
apercut, et le rapporta à Absalom. 
Mais ils partirent tous deux en hâte, 
et ils arrivèrent à Bachurim vers la 
maison d'un homme qui avait un Aie 
dans sa cour, et ils y descendirent. 
1 La femme prit une couverture qu'elle 
étendit sur l'ouverture du puits, et 
elle y répandit du grain pilé pour 
qu'on ne se doutàt de rien. *Les ser- 
viteurs d'Absalom entrèrent dans la 
maison auprès de cette femme, et di- 
rent : Où sont Achimaats et Jonathan? 
La fenime leur répondit : Is ont passé 
le ruisseau. IIS cherchèrent, et ne les 
trouvant pas, ils retournèrent à Jéru- 
salem. #Après leur départ, Achimaats 
et Jonathan remontérent du puits et 
allèrent informer le roi David. Ils di- 
rent à David : Levez-vous et hâtez- 
vous de passer l’eau, ear Achitophel 
a conseillé contre vous telle chose. 
“David et tout le peuple qui était 
avec lui se levèrent et ils passèrent le 
Jourdain; à la lumière du matin, il n'y 
en avait pas un qui fût resté à l'écart, 
pas un qui n'eût passé le Jourdain. 

#Achntophel, voyant que son con- 
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seil n’était pas suivi, sella son âne et 
partit pour s’en aller chez lui dans sa 
ville. 1} donna ses ordres à sa maison, 
etil s'étrangla. C’est ainsi qu'il mou- 
rut, et on l'enterra dans le sépulcre de 
son père. 

#David arriva à Mahanaïm. Et Ab- 
salom passa le Jourdain, lui et tous 
les hommes d'Israël avec lui. Absa- 
lon mit Amasa à la tête de l’armée, 
en remplacement de Joab; Amasa était 
fils d'un homme appelé Jithra, lIsraé- 
lite, qui était aîlé vers Abigal, fille de 
Nachasch, sœur de Tseruja, mère de 
Joab. “Israël et Absalom campèrent 
dans le pays de Galaad. 

‘Lorsque David fut arrivé à Maha- 
naïm, Schobi, fils de Nachasch, de 
Rabba des fils d'Ammon, Makir, fils 
d’'Ammiel, de Lodebar, et Barzillaï, le 
Galaadite, de Roguelim, #apportèrent 
des lits, des bassins, des vases de 
terre, du froment, de l'orge, de la fa- 
rine, du grain rôti, des fèves, des len- 
tilles, du grain rôti, *du miel, de la 
crème, des brebis, et des fromages de 
vache. Is apportèrent ces choses à 
David et au peuple qui était avec lui, 
afin qu'ils mangeassent; ear ils di- 
saient : Ce peuple a dû souffrir de Ja 
faim, de la fatigue et de la soif, dans 
le désert. 

Chap. XVIII. ‘David passa en re- 
vue le peuple qui était avec lui, et il 
établit sur eux des chefs de milliers 
et des chefs de centaines. Il placça le 
tiers du peuple sous le commande- 
ment de Joab, le tiers sous celui d'A- 
bischaï, fils de Tseruja, frère de Joab, 
et le tiers sous celui d'Ittaï, de Gath. 
Et le roi dit au peuple : Moi aussi, je 
veux sortir avec vous. Mais le peuple 
dit : Tu ne sortiras point ! Car si nous 
prenons la fuite, ce n'est pas sur nons 
que l'attention se portera; et quand 
Ja moitié d’entre nous suecomberait, 
où n'y ferait pas attention; mais toi, 
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tu es comme dix mille de nous, et 
maintenant 1] vaut mieux que de la 
ville tu puisses venir à notre secours. 
‘Le roi leur répondit : Je ferai ce qui 
vous parait bon. Et le roi se tint à 
côté de Ja porte, pendant que tout le 
peuple sortait par centaines et par 
milliers. Le roi donna cet ordre à 
Joab, à Abischaï et à Ittaï : Pour l’a- 
mour de moi, doucement avec le Jeu- 
ne Absalom! Et tout le peuple enten- 
dit l’ordre du roi à tous les chefs au 
sujet d'Absalom. 

Le peuple sortit dans les champs à 
la rencontre d'Israël. et la bataille eut 
lieu dans la forêt d'Ephraïm. Là, le 
peuple d'Israël fut battu par les servi- 
teurs de David, et il y eut en ce Jour 
une grande défaite de vingt mille 
hommes. Le combat s'étendit sur 
toute la contrée, et la forêt dévora 
plus de peuple ce jour-là que Fépée 
u'en dévora. 

‘Absalom se trouva en présence des 
gens de David. I était monté sur un 
mulet. Le mulet pénétra sous les bran: 
ches entrelacées d'un grand térébin- 
the, et la tête d'Absalom fut prise au 
térébinthe; il demeura suspendu en- 
tre le ciel et la terre, et le mulet qui 
était sous lui passa outre. {Un hom- 
me ayant vu cela vint dire à Joab : 
Voici, jai vu Absalom suspendu à un 
térébimthe. Et Joab dit à l’homme 
qui Jui apporta cette nouvelle : Tu 
l'as vu! pourquoi done ne l’as-tu pas 
abattu sur place? Je l'aurais donné 
dix sicles d'argent et une ceinture. 
EMais ect homme dit à Joab : Quand 
je pèserais dans ma main mille sicles 
d'argent, je ne mettrais pas la main 
sur le fils du roi; car nous avons en- 
tendu cet ordre que le roi t'a donné, 
à toi, à Abischaï et à Ittaï : Prenez 
garde chacun au Jeune Absalom! SEt 
si j'eusse attenté perfidement à sa vie, 
rien n'aurait été caché au roi, et tu 
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aurais été toi-même contre moi. !#Joab 
dit: Je ne m'arrêterai pas auprès de 
toi! Et il prit en main trois Javelots, 
et les enfonea dans le cœur d’Absa- 
lom encore e plein de vie au milieu du 
térébinthe. Dix jeunes gens, qui por- 
taient les armes de Joab, entourèrent 
Absalom, le frappèrent et le firent 
mourir. 

6Joab fit sonner de la trompette ; 
et le peuple revint, cessant ainsi de 
poursuivre Israël, parce que Joab l'en 
empêcha. Is prirent Absalom, Île je- 
tèrent dans une grande fosse au mi- 
leu de la forêt, et mirent sur fui un 
très grand moneceau de pierres. Tout 
Israël s'enfuit, chacun dans sa tente. 
18De son vivant, Absalom s'était fait 
ériger un monument dans la vallée 
du roi; car il disait : Je n'ai point de 
fils, par qui le souvenir de mon nom 
puisse être conservé, Et il donna son 
propre nom au monument, qu'on ap- 
pelle encore aujourd'hui monument 
d Absalom. 

WAchimaats, fils de Tsadok, dit 
Laisse-moi courir, et porter au roi la 
bonne nouvelle que l'Eternel lui a 
rendu justice en le délivrant de Ja 
main de ses ennemis. *Joab lui dit : 
Ce nest pas toi qui dois porter au- 
jourd'hui les nouvelles; tu les porteras 
un autre Jour, mais non aujourd'hui, 
puisque Île fils du roi est mort. #KEt 
Joab dit à Cuschi : Va, et annonce au 
roi ce que tu as vu. Cuschi se pros- 
terna devant Joab, et courut. ?Achi- 
maats, fils de Tsadok, ditencore àJoab: 
Quoi qu'il arrive, laisse-moi courir 
après Cuschi. Et Joab dit : Pourquoi 
etx-tu courir, mon fils ? Ce n'est pas 
un Message qui te sera profitable. 
“Quoi qu h TIMOR NCUX coutit, 1C— 
prit Achimaats. Et Joab lui dit : Gore 
Achinaats courut par le chenim de Ja 
plaine, et il devanca Cuschi. 

#David était assis entre les deux 
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portes. La sentinelle alla sur le toit 
de la porte vers la muraille; elle leva 
les veux et regarda. Et voici, un hom- 
me courait tout seul. La sentinelle 
cria, et avertit Ie roi. Le roi dit : S'il 
est seul, il apporte des nouvelles. Et 
cet homme arrivait toujours plus pres: 
* La sentinelle vit un autre homme qui 
courait ; cÎle cria au portier : Voici un 
homme qui court tout seul. Le roi dit : 
I apporte aussi des nouvelles. La 
sentinelle dit : La manière de courir 
du premier me parait celle d'Achi- 
maats, fils de Tsadok. Et le roi dit : 
C'est un homme de bien, et il apporte 
de bonnes nouvelles 

#8 \chimaats eria, et il dit au roi 
Tout va bien! I se prosterna devant 
le roi la face contre terre, et dit : Béni 
soit FEternel, ton Dieu, qui a livré les 
hommes qui levaient la main contre 
le roi mon seigneur! #*Le roi dit : Le 
jeune Absalom est-il en bonne santé? 
Achimaats répondit : J'ai apercu un 
orand tumulte au moment où Joab 
envoya le serviteur du roi® et moi ton 
serviteur; mais je ne sais çe que € é- 
tait. Et Ie roi dit :Metstor là de 
côté. Et Achimaats se tint de côté. 

MUHSILOL arr a Gucci ont 
Que Île roi mon seigneur apprenne la 
one nouvelle ! Aujourd'hui l'Eter- 
nel L'a rendu justice en te délivrant de 
la main de tous ceux qui s'élevaient 
CONtECOL leon Cuscnee ce 
jeune homme Absalom est-il en boune 
santé ? Cuschi répondit : Qu'ils soient 
comme €ce Jeune homme les ennemis 
du roi mon seigneur et tous ceux qui 
s'élèvent contre toi pour te faire du 
na]! 

33 \lors le roi, saisi d'émotion, monta 
dans la chambre au-dessus de la porte 
et plenra. disait en marchant : Mon 
fils Absalom ! mon fils, mon fils Absa- 
lom ! Que ne suis-je mort à ta place! 
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David retournant à Jérusalern. — Révolte de Sehéba, Benjamite. — Rentrée de David dans Jéru- 


salem. — Amasa, ancien chef de l'armée d'Absalom, tué par Joab. — Mort de Schéba. 


Chap MIX. !On vint dire à Joab:: 
Voict, le roi pleure et se lamente à 
cause d'Absalom. ?Et [a victoire, ce 
jour-là, fut changée en deuil pour tout 
ie peuple, car en ee Jour le peuple en- 
tendait dire : Le roi est affligé à cause 
de son fils. Ce même jour, le peuple 
rentra dans Ja ville à la dérobée, com- 
me Flauraient fait des gens honteux 
d’avoir pris la fuite dans Île combat. 
‘Le roi s était couvert le visage, et il 
criait à haute voix : Mon fils Nate 
Absalom, mon fils, mon fils! ‘Joab 
entra dans la chambre où était le rot, 
et dit: Tu couvres aujourd'hui de con- 
fusion la face de tous tes serviteurs. 
qui ont aujourd'hui sauvé ta vie, celle 
de tes fils et de tes filles, celle de tes 
{emmes et de tes coneubines. $Tu ai- 
mes eeux qui te haïssent et tu hais 
CEUX qui l'aiment, car tu montres au- 
jourd'hui qu'il n’y a pour toi ni chefs 
ni serviteurs; et Je vois maintenant 
que, si Ahsalom vivait et que nous 
fussions tous morts en ee jour, cela 
serait agréable à tes yeux. TLève-toi 
done, sors, et parle au cœur de tes 
eu Car je jure par l'Éternel 
que, si tu ne sors pas, il ne restera pas 
un homme avec toi cette nuit: et ce 
sera pour toi pire que tous Îles mal- 
heurs qui te sont arrivés depuis ta jeu- 
nesse Jusqu'à présent. SAlors le roi se 
leva, et il s'assit à la porte. On fit dire 
à tout le peuple : Voici, le roi est assis 
à la porte. Et tout le peuple vint devant 
le rot, 

‘Cependant Israëlts’étaitenfui, cha- 
cun dans sa tente. Et dans toutes Îles 
tribus d'Israël, tout le peuple était en 
contestation, disant : Le roi nous a 
délivrés de a main de nos ennenmnis, 
«est lui qui nous a sauvés de la main 
des Philistins: et maintenant il a dû 
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fuir du pays devant Absalom. {Or Ab- 
salom, que nous avions oint pour qu'il 
réonät sur nous, est mort dans la ba- 
taille : pourquoi ne parlez-vous pas de 
faire reverñir le roi ? 

HDe son côté, le roi David envoya 
dire aux prêtres Tsadok et Abiathar : 
Parlez aux anciens de Juda, et dites- 
leur : Pourquoi seriez-vous les der- 
niers à ramencr le roi dans sa maison ? 
Car ce qui se disait dans tout Israël 
était parvenu jusqu'au roi. — “Vous 
êtes mes frères, vous êtes mes os et 
ma chair; pourquoi seriez-vous les 
derniers à ramener le rot ? BVous di- 
rez aussi à Amasa : N'es-tu pas mon 
os et ma chair? Que Dieu me traite 
dans toute sa rigueur, si tu ne deviens 
pas devant moi pour toujours chef de 
l'armée à la place de Joab! “David 
fléchit le cœur de tous ceux de Juda, 
comme s'ils n'eussent été qu'un seul 
homme ; et ils envoyèrent dire au roi : 
Reviens, toi, et tous tes serviteurs. 
# Le roi revint et arriva Jusqu au Jour- 
dain ; et Juda se rendit à Guilgal, afin 
d'aller à la rencontre du roi et de lui 
faire passer le Jourdain. 

1Sehimeï, fils de Guéra, Benjarite, 
qui était de Bachurim, se hâta de des- 
cendre avec ceux de Juda à fa rencon- 
tre du rot David. {7J1 avait avec lui 
mille hommes de Benjamin, et Tsiba, 
serviteur de la maison de Saül, et les 
quinze fils et les vingt serviteurs de 
TFsiba. Hs passèrent le Jourdain à la 
vue du roi. Le bateau, mis à la dis- 
position du roi, faisait [a traversée 
pour transporter sa maison ; etau mo- 
ment où le roi allait passer le Jour- 
dain, Schimcï, fils de Guéra, se pros- 
terna devant fui. Et il dit au roi : Que 
mon seigneur ne tienne pas compte. 
de mon iniquité, qu'il oublie que ton 
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serviteur la offensé Île jour où le roi 
mon seioneur sortait de Jérusalem, et 
que le roi nyait point égard ! “Car 
ton serviteur reconnait qu'il a péché. 
Brorer/]c vicons aujourd hui fe pre- 
micr de toute la maison de Joseph à 
la rencontre du roi mon seigneur. 
Alors Abischaï, fils de Fseruja, prit 
la parole et dit : Schnneï ne doit-il 
pas mourir pour avoir maudit loint 
de l'Éternel ? 2Mais David dit : (Qu ai- 
je affaire avec vous, fils de TseruJa, et 
pourquoi vous montrez-vous aujour- 
d'hui mes adversaires ? Aujourd'hui 
ferait-on mourir un homme en Israël ? 
Ne sais-je done pas que Je règne au- 
jourd'hui sur Israël ? Et le roi dit à 
Schimeï : Tu ne mourras point !Et le 
roi le lui jura. 

#Mecphiboscheth, filse de Sañl, des- 
eendit aussi à la rencontre du roi. Il 
n'avait point soigné ses pieds, ni fait 
sa barbe, ni lavé ses vêtements, de- 
puis le jour où le roi s'en était allé 
jusqu'à celui où il revenait en paix. 
Lorsqu'il se rendit au-devant du roi 
à Jérusalem, le roi fui dit : Pourquoi 
n es-tu pas venu avec moi, Mephibos- 
Shcth Et ilrépondit : OÔ roi mon 
seigneur, mon serviteur ma trompé, 
car ton serviteur, qui est boiteux, 
avait dit : Je ferai seller mon âne, je 
le monterai, et j'irai avec le roi. *Et 
1 à calomnié ton serviteur auprès de 
mon seigneur Îe roi. Mais mon sci- 
gneur le roi est comme un ange de 
Dieu. Fais ce qui te semblera bon. 
#Car tous ceux de la maison de mon 
pére n'ont été que des gens dignes de 
mort devant 1e roi mon SCISNCUr ; et 
cependant Lu as nus ton servileur au 
nombre de ceux qui mangent à La ta- 
ble. Quel droit puis-je encore avoir, 
et qu'ai-je à demander au roi ? *Le roi 
lui dit : À quoi bon toutes tes paroles ? 
Je lai déclaré : toi et Tsiba, vous par- 
taccrez les terres. “Et Mephiboscheth 
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dibaurontunlsreniue németetone. 
puisque le roi mon seigneur rentre en 
paix dans sa maison. 

HBarzillai, le Galaadite, descendit 
de Roguelin, etpassa le Jourdain avec 
le roi, pour FPaccompagner jusqu ‘au 
dela du Jourdain. *Barzillaï était très 
vicux, âgé de quatre-vingts ans. fl 
avait entretenu Île roi pendant son sé- 
jour à Mahanaïm, car c'était un hom- 
me fort riche. #Le roi dit à Barzillaï : 
Viens avec moi, je te nourrirai chez moi 
à Jérusalem. #Mais Barzillaï répon- 
dit au roi: Combien d'années vivrai-je 
encore, pour que Je monte avee le roi 
à Jérusalem ? #Je suis aujourd'hui âgé 
de quatre -vingis ans. Puis-je conn: nn e 
ouest ie et cc qui est mauvais ? 
Ton serviteur peut-il savourer ce qu'il 
mange et ce qu'il boit ? Puis-je encore 
entendre la voix des chanteurs et des 
chanteuses ? Et pourquoi ton servileur 
serait-il encore à charge à mou sei- 
oneur le roi? %Ton serviteur ira un 
peu au delà du Jourdain avec le roi. 
Pourquoi, d'ailleurs, le roi m'aceor- 
derait-il ce bienfait ? Que ton servi- 
tnt Otonme RCLQUe je moule 
dans ma ville, près du sépulere de 
mon père et de ma mère! Mas voici 
ton serviteur Kimham, qui passera 
avec Île roi mon seigneur ; fais pour fui 
ee que tu trouveras bon. Le roi dit : 
Que Kimlham passe avec mot, et je Le- 
rai pour lui ee qui te plaira; tout ec 
que tu désireras de moi, Je te laccor- 
derai. #* Quand tout le peuple eut passé 
le Voneon et que le l'oi Peut aussi 
passé, le roi baisa Barzillaï et le bénit. 
Et Barzllai retourna dans sa demeure. 
#Le rot se dirigea vers Guileal, et 
Kimbhamn Paccompagna. 

Tout le peuple de Juda et la moitié 
du peuple d'Israël avaient fait passer 
le Jourdain au roi. {Mais voici, tous 
les hommes d'Israël abordèrent le roi, 
et fui dirent : Pourquoi nos frères, les 
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hommes de Juda, t'ont-ils enlevé, et 
ont-ils fait passer Ie Jourdain au roi, 
à Sa maison, et à tous les gens de Da- 
vid ? Tous les hommes de Juda ré- 
pondirent aux hommes d'Israël : C'est 
que Île roi nous tient de plus près; et 
qu'y a-t-il là pour vous iriter ? Avons- 
nous vécu aux dépens du roi? nous 
a-t-il fait des présents ? Et les hom- 
mes d'Israël répondirent aux hommes 
de Juda : Le roi nous appartient dix 
fois autant, et David même plus qu'à 
vous. Pourquoi nous avez-vous mé- 
prisés ? N'avons-nous pas été les pre- 
MICrs à proposer de faire revenir 
notre roi ? Et les hommes de Juda 
parlèrent avec plus de violence que 
les hommes d'Israël. 

Chap. XX. ‘Il se trouvait là un 
méchant homme, nonimé Schéba, fils 
de Bicri, Benjamite. Il sonna de la 
trompette, et dit: Point de part pour 


nous avec David, point d'héritage pour 


nous avec le fils d'Isaï! Chacun à sa 
tente, Israël! Et tous les hommes 
d'Israël s'éloignèrent de David, et sul- 
virent Schéba, fils de Bicri. Mais les 
hommes de Juda restèrent fidèles à 
Icur roi, et Faccompagnèrent depuis 
le Jourdain jusqu à Jérusalem. 

3David rentra dans sa maison à Jé- 
rusalem. Le roi prit les dix concubines 
qu'il avait laissées pour garder Fa mai- 
son, eétilles mit dans un lieu où eîles 
étaient séquestrées ; il pourvut à leur 
entretien, mais il n'alla point vers 
elles. Et elles furent enfermées jus- 
qu'au jour de leur mort, vivant dans 
un état de veuvage. 

Le roi dit à Amasa : Convoque-moi 
d'ici à trois jours les hommes de Juda ; 
et toi, sois ici présent. *Amasa partit 
pour convoquer Juda; mais il tarda au 
delà du temps que Le roi fui avait fixé. 
6Pavid dit alors à Abischaï : Schéba, 
fils de Bicri, va maintenant nous faire 
plus de mal qu Absalom. Prends toi- 
méme les serviteurs de ton maitre et 
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poursuis-le, de peur qu'il ne trouve 
des villes fortes et ne se dérobe à nos 
yeux. Et Abischaï partit, suivi des 
sens de Joab, des Kéréthiens et des 
Péléthiens, et de tous les vaillants 
hommes; ils sortirent de Jérusalem, 
afin de poursuivre Schéba, fils de 
Bicri. 

Lorsqu ils furent près de la grande 
pierre qui est à Gabaon, Amasa arriva 
devant eux. Joab était ceint d'une épée 
par-dessus Îles habits dont il était re- 
vêtu; elle était attachée à ses reins 
dans le fourreau, d'où elle glissa, 
comme Joah s'avancait. ‘Joab dit à 
Aumasa : Te portes-tu bien, mon frère? 
Et de la main droite il saisit la barbe 
d'Amasa pour le baiser. {Amasa ne 
prit point garde à l'épée qui était dans 
la main de Joab; et Joab l'en frappa 
au ventre et répandit ses entrailles à 
terre, saps lui porter un second coup. 
Et Amasa mourut. 

Joab et son frère Abischaï marchè- 
rent à la poursuite de Schéba, fils de 
Bicrt. # Un homme d'entre les gens de 
Joab resta près d'Amasa, et if disait : 
Qui veut de Joab et qui est pour Da- 
vid? Qu'il suive Joab lt Amasa se rou- 
lait dans le sang au milieu de la route; 
et cet homme, ayant vu que tout le 
peuple s'arrêtait, poussa Amasa hors 
de la route dans un champ, et jeta sur 
lui un vêtement, lorsqu'il vit que tous 
ceux qui arrivaient près de lui s'arrê- 
taient. Quand il fut ôté de la route, 
chacun suivit Joab, afin de poursuivre 
Schéba, fils de Bicri. 

t#Joab traversa toutes les tribus d’Is- 
raël dans la direction d’Abel-Beth- 
Maaca, et tous les hommes d'élite se 
rassemblérent et le suivirent. #1s vin- 
rent assiéger Schéba dans Abel-Beth- 
Maaca, et ils élevèrent contre la ville 
une terrasse qui atteignait le rempart. 
Tout le peuple qui était avec Joab sa- 
pait La muraille pour la faire tomber. 
Alors une femime habile se mit à 
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crier depuis la ville : Écoutez, écou- 
tez ! Dites, je vous prie, à Joab : Ap- 
proche jusqu'ici, Je veux te parler! 
]1 s'approcha d'elle, et la femme dit : 
Es-tu Joab? II répondit : Je le suis. 
Et elle lui dit : Écoute les paroles 
de ta servante. Il répondit : J'écoute. 
tt elle dit : Autrefois on avait cou- 
tume de dire : Que l'on consulte Abel! 
Et tout se terminait ainsi. ‘Je suis 
une des villes paisibles et fidèles en 
Israël ; et tu cherches à faire périr une 
ville qui est une mére en [sraël! Pour- 
quoi détruirais-tu Phéritage de PEter- 
nel? #Joab répondit : Loin, loin de 
moi [a pensée de détruire et de rui- 
ner ! #*La chose n'est pas ainsi. Mais 
un homme de la montagne d’ Éphraim, 
nommé Schéba, fils de Bieri, a levé la 
main contre le roi David; livrez-le, 
lui seul, ct je m'éloigncrai de la ville. 
La femme dit à Joab : Voici, sa tête te 
sera Jetée par la muraille. *#Et la fem- 
me alla vers tout le peuple avec sa 
sagesse ; et ils coupèrent la tête à 
Schéba, fils de Bicri, et la jetèrent à 
Joab. Joab sonna de Îa trompette ; on 
se dispersa loin de la ville, et chacun 
sen alla dans sa tente. Et Joab re- 
tourna à Jérusalem, vers le roi. 

#Joab commandait toute l'armée 
d'Israël ; Benaja, fils de Jehojada, était 
à la tète des Kéréthiens et des Pélé- 
thiens ; *#Adoram était préposé sur les 
unpôts ; Josaphat, fils d'Achilud, était 
archiviste; #Scheja était secrétaire ; 
Tsadok et Abiathar étaient prêtres ; 
#et [ra de Jaïr était ministre d'état de 
David. 


Famine de trois ans. 


Chap. XXI. ‘Du temps de David, 
il y eut une famine qui dura trois ans. 
David chercha la face de l Éternel : "et 
l'Éternel dit : C'est à cause de Saül ct 
de sa maison sanguintuire, c'est pare e 
qu'il a fait périr 1e CD test PC 


a. Vèlement de deuil. 
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roi appela les Gabaonites pour leur 
parler. — Les Gabaonites n'étaient 
point d'entre les enfants d'Israël, mais 
c'était un reste des Amoréens: les en- 
fants d'Israël s'étaient liés envers eux 
par un serment, et néanmoins Saül 
avait voulu les frapper, dans son zèle 
pour les enfants d'Israël et de Juda. 
— David dit aux Gabaonites : Que 
puis-je faire pour vous, et avec quoi 
ferai-je expiation, afin que vous bénis- 
siez l'héritage de Éternel ? 4Les Ga- 
baonites fui répondit ent: Ce n'est pas 
pour nous une question d'argent ct 
d'or avec Saül et avec sa maison, et 
ce n'est pas à nous qu'il appartient de 
faire mourir personne en Israël. Et le 
roi dit : Que voulez-vous donc que je 
fasse pour vous? ÿIls répondirent au 
roi : Puisque cet homme nous a con- 
sumés, et qu'il avait le projet de nous 
détruire pour nous faire disparaître de 
tout le territoire d'Israël, Squ’on nous 
livre sept hommes d'entre ses fils, et 
nous Îles pendrons devant F Htesnel à 
Guibea de Saül, l'élu de l'Éternel. Et 
le roi dit : Je les livrerai. 

7 Le roi épargna Mephiboscheth, fils 
de Jonathan, fils de Saül, à cause du 
serment qu'avaient fait entre eux, de- 

vant l'Éternet, David et Re fils 
de Saül. Mais le roi prit les pare fils 
que Ritspa, fille d'Ajja, avait enfantés 
à Saül, Armoni et Mephiboseheth, et 
les cinq fils que Mérab, fille de Saül, 
avait enfantés à Adriel 1 Mehola, ie 
de Barzillaï; ‘et il les livra entre les 
mains des Gabhaonites, qui les pendi- 
rent sur la montagne, devant l'Éter- 
nel. Tous les sept périrent ensemble ; 
ils furent mis à mort dans les pre- 
micrs Jours de la moisson, au com- 
mencement de la moisson des orges. 

Ritspa, fille d’Ajja, prit un sac* et 
l'étendit sous elle contre Île rocher, 
depuis le commencement de la mois- 
son Jusqu'à ce que la pluie du ciel 
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tombät sur eux; et elle empècha les 
oiseaux du ciel de s'approcher d'eux 
pendant le jour,etles bètes des champs 
pendant la nuit. On informa David 
de ce qu'avait fait Ritspa, fille d'Ajja, 
concubime de Saül. Et David alla 
prendre les os de Saül et les os de Jo- 
nathan, son fils, chez les habitants de 
Jabès en Galaad, qui les avaient enle- 
vés de la place de Beth-Schan, où les 
Philistins les avaient suspendus lors- 
qu'ils battirent Saül à Guilboa. #1] 
emporta de là les os de Saïül et les os 
de Jonathan, son fils : et l’on recneillit 
aussi les os de ceux qui avaient té 
pendus. #On enterra les os de Saül et 
de Jonathan, son fils, au pays de Ben- 
jamin, à Fséla, dans le sépulere de 
Kis, père de Saül. Et l’on fit tout ce 
que le roi avait ordonné. 

Après cela, Dieu fut apaisé envers 
le pays. 


Guerres contre les Phiüilistins. 


5 Les Philistins firent encore la gucr- 

e à Israël. David descendit avec ses 
DT et ils combattirent les Phi- 
listins. David était fatioué. Et Jisch- 
bi-Benob, l’un des enfants de Ra- 
pha®, eut la pensée de tuer David: il 
avait une lance du poids de trois cents 
sicles d'airain, et il était ceint d’une 
épée neuve. FAbischaï, fils de Tse- 
ruja, vint au secours de David, frappa 


L'Eternel est mon rocher, 
où je trouve un abri, 


3Dieu est mon rocher, 
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le Philistin et le tua. Alors les gens 
de David jurèrent, en lui disant : Tu 
ne sortiras plus avec nous pour com- 
battre, et tu n'éteindras pas la lampe 
d'Israël. 

#11: y eut Encore, après-celime 
bataille à Gob avec les Philistins. Alors 
Sibbecaï, le Iluschatite, tua Saph, qui 
était un des enfants de Rapha. 

#]1 y cut encore une bataille à Gob 
avec les Philistins. Et Elchanan, fils 
de Jaaré-Oreguim, de Bethléhem, tua 
Goliath de Gath, qui avait une lance 
dont le bois était comme une ensuble 
de tisserand. 

“I y eut encore une bataille à Gath. 
Hs y trouva un homme de haute tail- 
le, qui avait six doigts à chaque main 
et à chaque pied, vingt-quatre en tout, 
et qui était aussi issu de Rapha. #1] 
jeta un défi à Israël: et Jonathan, fils 
de Schimea, frère de David, le tua. 

“Ces quatre hommes étaient des 
enfants de Rapha à Gath. Is périrent 
par la main de David et par la main 
de ses serviteurs. 


Cantique de David, délivré de ses ennemis. 


Chap. XXII. David adressa à l'I- 
ternel les paroles decec cantique, lors- 
que Éternel l’eut délivré de la main 


de tous ses ennemis et de la main de 
Saül. *Il dit : 


ma forteresse, mon libérateur. 


Mon bouclier et la force qui me sauve, 
Ma haute retraite et mon refuge. 
O mon Sauv eur! tu me garantis de la violence. 
#Je m'écrie : Loué ni l'Éternel! 
Et je suis délivré de mes ennemis. 


SCar les flots de la mort m'avaient environné, 
e , « , ,» 
Les torrents de la destruction m avaient cpouvante ; 
Les liens du sépulere m avaient entouré, 
Les filets de la mort m avaient surpris. 


a, Enfants de Rapha, où Rephaïm, race de géants. 
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‘Dans ma détresse, j'ai invoqué l'Éternel, 
J'ai invoqué mon Dieu ; 
De son palais, il a entendu ma voix, 
Et mon ert est parvenu à ses oreilles. 


8 La terre fut ébranlée et trembla, 
Les fondements des cieux frémirent, 
Et ils furent ébranlés, parce qu'il était irrité. 
Il s'élevait de la fumée dans ses narines, 
Et un feu dévorant sortait de sa bouche : 
[en jaillissait des charbons embrasés. 
10[F abaissa les eieux, et il descendit : 
I y'avait une épaisse née sons ses pieds. 


[1 était monté sur un chérnbin, et il volait, 

JF paraissait sur les ailes dn vent. 
{11 faisait des ténèbres une tente autour de lui, 

[ était enveloppé d'amas d'eaux et de sombres nuages. 
De la splendeur qui le précédait 

S élaneaient des charbons de feu. 


#4 L'Éternel tonna des cicux, 
Le Très-Faut fit retentir sa voix: 
5] ancça des flèches et dispersa mes ennemis, 
La foudre, et les init en déroute. 
8 Le hit de la mer apparut, 
Les fondements du monde furent découverts, 
Par la menace de l'Éternel, 
Par le bruit du souffle de ses narines. 


17]l étendit sa main d'en haut, il me saisit, 
I me retira des grandes eaux ; 
11] me délire de mon adv ne puissant, 
De mes ennemis qui étaient plus forts que moi. 
15]]1s mi ‘avaient sur pris au Jour de ma détresse 
Mais F Éter nel fut mon appui. 
#0 [l nia mis au large, 
I im a sauvé, paree qu'ilim'aime. 


4 L’Éternel m'a traité selon mad roiture, 
[m'a rendu selon la pureté de mes mains: 
Campar observéales voicsde éternel, 
Et je n'ai point été coupable envers mon Dieu. 
#3"Toutes ses ordonnances ont été devant moi, 
Et je ne me suis point écurté de ses lois. 
2 J'ai été sans reproche envers fui, 
Etje me SUIS tenu en garde contre mon iniquité. 
Aussi l'Éternel m'a rendu selon ma droiture, 
Selon ina pureté devant ses yeux. 
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#Avec celui qui est bon tu te montres bon, 
Avec Phomme droit tu agis selon la droiture, 

*Avec celui qui est pur tu te montres pur, 
Et avec le pervers tu agis selon sa perversité. 
# Tu sauves le peuple qui s'humilie, 


Et de ton regard, tu abaisses les orgueilleux. 


“Oui, tu es ma lumière, 6 Éternel] ! 
L'Eternel éclaire mes ténèbres. 
Avec Loi je me précipite sur une troupe en armes, 
Avec mon Dieu je franchis une muraille. 
31 Les voics de Dieu sont parfaites, 
La parole de l Éternel est éprouvée ; 
Il est un bouclier pour tous ceux qui se confient en Jui. 


Caraquet Dieu, sice nest l'Éternel] ? 
Etcnie-biniocher-ciccmebnetreDieus 

#C'est Dieu qui est ma puissante forteresse, 
Et qui me conduit dans la voie droite. 

#[l rend mes pieds semblables à ceux des biches, 
Et il me place sur mes lieux élevés. 


I} exeree mes mains au combat, 
Et mes bras tendent l'arc d’airain. 

"Tu me donnes le bouclier de ton salut, 
Et je deviens grand par ta bonté. 

Tu élargis le chemin sous mes pas, 
Et mes pieds ne chancellent point. 


Je poursuis mes ennemis, et je les détruis ; 
Je ne reviens pas avant de les avoir anéantis. 

#Je les anéantis, je les brise, et ils ne se relèvent plus; 
Ils tombent sous mes pieds. 

Tu me ceins de force pour le combat, 
Tu fais plicr sous moi mes adversaires. 


#'Tu fais tourner le dos à mes ennemis devant moi, 
Et | extermine ceux qui me haïssent. 

Ki 1 IS regardent autour d’eux, et personne pour les sauver! 
Ils crient à l'Éternel, et il ne leur répond pas | 

#Je les broie comme la poussière de la terre, 


Je les écrase, je Les foule, comme la boue des rues. 


#Tu me délivres des dissensions de mon peuple; 
Tu me conserves pour chef des nations ; 
Un peuple que je ne connaissais pas n'est asservr. 
# Les fils de l'étranger me flattent, 
Ils m'obéissent au premier ordre 
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#Les fils de l'étranger sont en défaillance, 
Ils tremblent hors de 1e forteresses. 


# Vive l'Éternel, et béni soit mon rocher! 
Que Dieu, le rocher de mon salut, soit exalté, 
SLe Dieu qui est mon vengeur, 
Qui m'assujettit les peuples, 
# Et qui me fait échapper à mes ennemis! 
Tu m'élèves au-dessus de mes adversaires, 
Tu me délivres de l'homme violent. | 
C'est pourquoi je te louerai parmi les nations, 6 Eternel! 
Et je chanterai à la gloire de ton nom. 
#11 accorde de grandes délivrances à son roi, 
Et il fait miséricorde à son oint, 
À David, et à sa postérité, pour toujours. 


Dernières paroles de David. 


Chap. XXIIT. Voici les dernières paroles de David. 


Parole de David, fils d’Isaï, 
Parole de l'homme haut placé, 
De l’oint du Dieu de Jacob, 
Du chantre agréable d'Israël. 


L'esprit de l'Éternel parle par moi, 
Et sa parole est sur ma langue. 
3Le Dicu d'Israël a parlé, 
Le rocher d'Israël m'a dit : 
Celui qui règne parmi les hommes avee justiee, 
Celui qui règne dans la crainte de Dieu, 
#Est pareil à la lumière du matin, quand le soleil brille 
Et que la matinée est sans nuages ; 
Ses rayons après la pluie font sortir de terre la verdure 
5N'en est-il pas ainsi de ma maison devant Dieu, 
Puisqu'il a fait avec moi une alliance éternelle, 
En tous points bien réglée ct offrant pleine sécurité ? 
Ne fera-t-il pas germer tout mon salut et tous mes désirs 
SMais les méchants sont tous comme des épines que l'on rejette, 
Et que l'on ne prend pas avec la main ; 
7 Celui qui les touche s’arme d’un fer ou du bois d'une lance, 
Et on les brüle au feu sur place. 


l'aillants hommes de David. 


SVoici les noms des vaillants hom- mes, qu'il fit périr en une seule fois. 
nes, qui étaient au service de David. Après lui, Éléazar, fils de Dodo, 
Joscheh-Basschébeth, le Tachkemo- fils d'Achochi. JT était lun des trois 
pite, l’un des principaux officiers, I guerriers qui affrontèrent avec David 
brandit sa lance sur huit cents hom- ee Philistins rassemblés pour com- 
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battre, tandis que les hommes d'Israël 
se retiraient sur les hauteurs. IT se 
leva, et lrappa les Philistins jusqu à 
ce que sa main füt lasse et qu ‘elle res- 
tät attachée à son épée. L Éternel opé- 
ra une grande délivrance ce jour-là. 
Le peuple revint après Éléazar, seule- 
ment pour prendre Îles dépouilles 

HAprès lui, Schamma, fils d'Agué, 
d'Harar. Les Philistins s'étaient ras- 
semblés à Léchi. Ty avait là une pièce 
de terre remplie de lentilles s: et Île 
peuple fuyait devant les Philistins. 
Schamima se placa au milieu du 
champ, le protégea, ct battit les Phi- 
hstins. Et l'E ternel opéra une grande 
délivrance. 

BTrois des trente chefs descendi- 
rent au temps de la moisson et vin- 
rent auprès de David, dans la caverne 
d'Adullam, lorsqu'une troupe de Phi- 
listins était campée dans la vallée des 
Rephaïñm. #David était alors dans la 
forteresse, et il y avait un poste de 
Philistins à Bethléhem. David cutun 
désir, et il dit: Qui me fera boire de 
l'eau de la citerne qui est à la porte 
de Bethléhem ? Alors les trois vail- 
lants hommes passèrent au travers du 
camp des Philistins, et puisèrent de 
l'eau de la citerne qui est à la porte 
de Bethléhem. Ils Fapportèrent et fa 
présentèrent à David; mais il ne vou- 
[ut pas la boire, et il la répandit de- 
vant l'Eternel. {711 dit : Loin de moi, 
6 Éternel, pénSCe défaire ec 
Boirais-je le sang de ces hommes qui 
sont allés au péril de leur vie? Et il 
ne voulut pas la boire. Voilà ce que 
lhrent ces trois vaillants hommes. 

SA Dischaï, frère de Joab, fils de 
Tseruja, était le chefces trois. Il bran- 
dit sa lance sur trois cents hommes, 
et les tua; et il eut du renom parmi 
les trois. IT était le plus considéré 
des trois, et 1] fut leur chef; 
n'égala pas les trois premiers. 


mais 1l 


a. Lions. littéralement lions de Dieu. 
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#Benaja, fils de Jehojada, fils d’un 
homme de Kabtseel, rempli de valeur 
et célèbre par ses exploits. IT frappa 
les deux lhionst de Moab. Il descendit 
au milieu d'une citerne, où il frappa 
un lion, un Jour de neige. #1] frappa 
un Egyptien d’un aspect formidable 
et avant une lance à la main; il des- 
cendit contre lui avec un on AE 
cha la Jance de la main de l'Égyptien, 
et s'en servit pour le tuer. *Moilasce 
que fit Benaja, fils de Jehojada; et il 
eut du renom parmi les trois vaillants 
hommes. #I} était le plus considéré 
des treute; mais 1] n'égala pas les 
trois premiers. David Padnit dans son 
conseil secret. 

#Asaël, frére de Joab, 
es trente. 

Elchanan, 
léheim. 

5 Schanmma, de Harod. 

Élika, de Harod. 

26Flélets, de Péleth. 

lra, fils d'Ikkesech, de Tekoa. 

2 bi *zer, d'Anathoth. 

Mebunnaï, de Huscha. 

23Tsalmon, d'Achoach. 

Maharaï, de Nethopha. 

2 [[éleb, fils de Baana, de NXethopha. 

Ittai, fils de Ribaï, de Guibea des 
fils de Benjamin. 

HBenua de Piratiront 

Hiddaï, de Nachalé-Gaasch. 

#4 Abi-\lbon, d'Araba. 

Azmaveth, de Barchum. 

#liachba, de Schaalbon. 

Bené-Jaschen. 

Jonathan. 

83Schamma, d'Harar. 

Achiam. fils de Scharar, d’Arar. 

#fliphéleth, fils d'Achasbaï, 
d'un Maacathien. 

Éliam, fils d'Achitophel, de Guilo. 

35 ][etsraï, de Carmel. 

Paaraï, d'Arab. 

% Jigueal, fils de Nathan, 


du nombre 


fils de Dodo, de Beth- 


fils 


de Tsoba. 


3/8 


IE SAMUEL. 


Bani, de Gad. 

à) Tele l'Ammonite. 

Naharaï, de Beéroth, qui portait les 
armes de Joab, fils de Tserupa. 

S]ra, de Jéther. 

Gareb, de Jéther. 

#Urie, le Héthien. 

En tout, trente-sept. 


Dénombrement et peste. 


6e MW]. {La colère de l'Éter- 
nel s'enflamma de nouveau contre 
Israël, et il excita David contre eux, 
en disant : Va, fais le dénomhrement 
d'Israël et de Juda. 


2Etle roi dit à Joab, qui était chef 


de l'armée et qui se trouvait près de 
lui: Parcours toutes les tribus d'Israël, 
depuis Dan jusqu'à Beer-Schéba; qu'on 
fasse le dénombrement du peuple, et 
que je sache à combien ils élève. ?Joab 
au ro1: Que l'Éternel, ton Dieu. 
rende le peuple cent fois plus nom- 
breux, et que les yeux du roi mon sei- 
gneur le voient! Mais pourquoi le roi 
mon seigneur veut-il faire cela? *Le 
roi persista dans lordre qu'il donnait 
à Joab et aux chefs de l’armée; et Joab 
ét les chefs de l'armée quittérent le 
roi pour faire le dénombrement du 
peuple d'Israël. 

[ls passèrent le Jourdain, et ils 
campérent à Aroër, à droite de la ville 
qui est au milieu de la vallée de Gad, 
et près de Jaezer. fs allèrent en Ga- 
laad et dans le pays de Thachthim- 
lodsehi. Ils allèérent à Dan-Jaan, et 
aux environs de Sidon. ‘Ils allérent à 
la forteresse de Tvr, et dans toutes les 
villes des Iléviens et des Cananéens. 
Ils termincérent panndedéenida 
Beer-Schéba. IIS parcoururent ainsi 
tout le pays, etils arrivèrent à Jéru- 
salem au bout de neuf mois et vingt 
Jours. *Joahb remit au roi le rôle du 
dénombrement du peuple : il AL: 
en Israël huit cent mille hommes de 


a. Sept annees. On lit, 1 Chron. 2], 12, érots années. 
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guerre tirant lépée, et en Juda cinq 
cent mille hommes. 

David sentit battre son cœur, après 
qu'il eut ainsi fait le |: ME 
du peuple. Et il dit à l'Eternel : J'ai 
commis un grand pée hé en faisant 
cela ! Mint. à Eternel, daigne 
pardonner l'iniquité de ton serviteur, 

ar ] ai complètement 201 en insensé ! 

MenMlendentnnnt, quand David se 
leva, la parole de l Éternel fut ainsi 
adressée à Gad le prophète, le voyant 
de David: Va dire à David: Ainsi 
parle PEternel : Je te propose trois 
Héaux; choisis-en un, et je t'en frap- 
perai. Gad alla vers David, et lui fit 
connaître la chose, en disant : Veux-tu 
sept années® de famine dans ton pays, 
on bien trois mois de fuite devant tes 
ennemis qui te poursuivront, ou bien 
trois Jours de peste dans ton pays : = 
Maintenant choisis, et vois dé que Je 
dois répondre à er qui m'envoie. 
David répondit à Gad : Je suis dans 
une grande angoisse! Oh! tombons 
entre Îles mains de l'Eternel, car ses 
COMpPaSSIONS sont iIMmnICNSeS ; mas que 
je ne tombe pas entre [es mains des 
honnmes ! 

5 L'Éternel envoya la peste en Is- 
raël, depuis le matin jusqu'au temps 
fixé ; et, de Dan à Beer-Schéba, 1} mou- 
rut soixante-dix mille hommes parmi 
le peuple. Comme Fange étendait la 
main sur Jérusalem pour la détruire, 
l'Eternel se repentit de ce mal, et il 
dit à l'ange qui faisait périr le peuple : 
Assez ! Retire npiaintenant tt main. 
L'ange de l'Eternel était près de l'aire 
d'Aruvna, le Jébusien. David, voyant 
l'ange qui frappait parmi le peuple, 
die FE ternel: Voici, j ai péché ! C'est 
moi qui suis coupable; mais ces bre- 
bis, qu'ont-elles fait ? Que ta main soit 
donc sur moi et sur la maison de mon 
pére 

18Ce jour-là, Gad vint auprès de Da- 


319 


Chap. 24, 19-35. 


vid, et fui dit : Monte, élève un autel 
à l'Eternel dans l'aire d’Aravna, le Jé- 
busien. David monta, selon la parole 
de Gad, comme l'Éternel l'avait or- 
donné. *Aravna regarda, et il vit le 
roi et ses serviteurs qui se dirigeaient 
vers fui; et Aravna sortit, et se pros- 
terna devant le roi, le visage contre 
terre. #Aravna dit : Pourquoi mon sei- 
gneur le roi vient-il vers son serviteur ? 
Et David répondit : Pour acheter de 
toi Paire et pour y bâtir un autel à 

l'Éternel, afin que la plaie se retire de 
dessus le peuple. #Aravna dit à David : 
Que mon seigneur le roi prenne l'aire, 
et qu'il y be les sacrifices qu'il fui 
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plaira; vois, les bœufs seront pour 
l'holocauste, et les chars avec l’atte- 
lage serviront de bois. *Aravna donna 
le tout au roi. Et Aravna dit au roi: 
Que l'Eternel, ton Dieu, te soit favo- 
rable ! Mais le roi dit à Aravna : Non! 
Je veux l'acheter de toi à prix d'ar- 
gent, et je n'offrirai point à F Éternel, 
mon Dieu, des holocaustes qui ne me 
coûtent rien. Et David acheta l'aire et 
les bœufs pour cinquante sicles d’ar- 
gent. David bâtit Fi un autel à l'Éter- 
als etiloffrit des holocaustes et des 
sacrifices d'actions de grâces: 

Alors l'Éternel fut apaisé envers le 
pays, et la plaie se retira d' Israël. 


LE PREMIER LIVRE 


ES ROIS 


REGNE DE SALOMON 


(Chap. 1-11.) 


—_—— 


l'ietllesse du rot David. — Adonija, l'un de ses fils, aspirant à la royauté. — Salomon choisi 
par David pour lui succéder sur le trône. 


Chap. I. ‘Le roi David était vicux, 
avancé en âge; on le couvrait de vête- 
ments, et il ne pouvait se réchauffer. 
2Ses serviteurs lui dirent : Que l’on 
cherche pour mon seigneur le roi une 
unellé vicree; “quelle se tienne 
devant le roi, quelle le soigne, et 
qu'elle couche dans ton sein; et mon 
seigneur le roi se réchaulflera. On 
chercha dans tout le territoire d'Israël 
une fille jeune et belle, et on trouva 
Abisehag, la Sunamite, que l'on con- 
duisit auprès du roi. Cette jeune fille 
était fort belle. Elle soigna le roi, et 
le servit; mais Île roi ne la connut 
point. 

“Adonija, fils de Haggith, se laissa 
emporter par l'orgueil jusqu'à dire : 
C'est moi qui sera roi! Et il se pro- 
Curaun char ct des cavaliers, ebcin- 
quante hommes qui couraient devant 
MMSon père ne lui avait de sa vie 
fait un reproche, » 2 lui disant : Pour- 
quoi agis-tu ainsi? Adonija était, en 
outre, ie beau de figure, et il était 
né après Absaloim. 7IF eut un entretien 
avec Joab, fils de Tseruja, et avec le 
prêtre Abiathar; et ils embrassèrent 
son parti. $Mais le prêtre Tsadok, Be- 
naja, fils de Jchojada, Nathan le pro- 
phète, Schimeï, Réf, et les vaillants 
hommes de David, ne furent point 
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avee Adontja. *Adonija tua des brebis, 
des bœufs et des veaux gras, près de 
prete 70 let eme tncote 
d'En-Roguel; et il invita tous ses frè- 
res, fils du roi, et tous les hommes de 
Juda au service du roi. Mais 1 n'in- 
vita point Nathan le prophète, n1 Be- 
naja, niles vaillants hommes, ni Salo- 
mon, son frère. 

HAlors Nathan dit à Bath-Schéba, 
mère de Salomon : N'as-tu pas appris 
qu'Adonija, fils de Haggith, est devenu 
roi, sans que notre seigneur David le 
sache ? Viens done maintenant, je te 
donnerai un conseil, afin que tu sau- 
ves ta vie et la vie de ton fils Salomon. 

entre chez le rot David, et dis- 
O roi mon seigneur, n'as-tu pas 
juré à ta servante, en disant : Salo- 
mon, ton fils, régnera après moi, et il 
sassiéra sur mon trône ? Pourquoi 
done Adonija règne-t-1i1? Et voici, 
pendant que tu parleras là avec le roi, 
j'entrerai moi-mème apres toi, et je 
compléterai tes paroles. 
15Bath-Schéba se rendit dans la 
chambre du roi. Il était très vieux; 
et Abischag, la Sunamite, le servait. 
t6Bath-Schébas inclina etse prosterna 
devant le roi. Et le roi dit : Qu'as-tu ? 
Elle fui répondit : Mon seigneur, tu 
as juré à ta servante par Ù É el 
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ton Dieu, en disant : Salomon, ton 
His, régnera après moi, et il s’assiéra 
sur mon trône. Et maintenant voici. 
Adonija règne! Et tu ne le sais pas, Ô 
roi mon seioneur ! [la tué des bœufs, 
des veaux gras et des brebis en quan- 
tité; et 1] à invité tous les fils du roi, 
le prêtre Abiathar, et Joab, chef de 
l'armée, mais il n’a point invité Salo- 
mon, ton serviteur. 0 roi mon sei- 
gneur, tout Israël a les yeux sur toi, 
pour que tu lui fasses connaître qui 
s'assiéra sur le trône du roi mon sei- 
gneur après lui. *#Et lorsque le roi 
mon seloneur sera couché avec ses 
pères, 1l arrivera que moi et mon fils 
Salomon nous serons traités comme 
des coupables. 

Tandis qu'elle parlait encore avec 
le roi, voici, Nathan le prophète arriva. 
#0n lannonca au roi, en disant : Voici 
Nathan le prophète! Il entra en pré- 
sence du roi, et se prosterna devant le 
roi le visage contre terre. #Et Nathan 
dit: O roi mon seigneur, c'est donc 
toi qui as dit : Adonija régnera après 
moi, et il s'assiéra sur mon trône! 
Car il est descendu aujourd'hui, il a 
tué des bœufs, des veaux gras et des 
brebis, en quantité; et il à invité tous 
les fils du roi, les chefs de l’armée, et 
le prêtre Abiathar. Et voici, ils man- 
gent et boivent devant lui, et ils di- 
sent: Vive le roi Adontija! Mais il 
n'a invité nimoi quisuis ton serviteur, 
ni le prêtre Tsadok, ni Benaja, fils de 
Jehoïjada, ni Salomon, ton serviteur. 
Est-ce bien par ordre de mon sei- 
gneur le roi que cette chose a lieu, et 
sans que tu aies fait connaître à ton 
serviteur qui doit s asseoir sur le trône 
du roi mon seigneur après lui ? 

Le rot David répondit : Appelez- 
moi Bath-Schéba. Elle entra, et se 
présenta devant le roi. PEt le roi jura, 
et dit: L'Éternel qui ma délivré de 
toutes les détresses est vivant ! ainsi 
que Je te l'ai juré pàr l'Eternel, le Dieu 
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d'Israël, en disant : Salomon, ton fils, 
régnera après moi, et il s'assiéra sur 
mon trône à ma place, — ainsi ferai-je 
aujourd'hui. #Bath-Schéba s’inclina 
le visage contre terre, et se prosterna 
devant le roi. Et elle dit : Vive à ja- 
mais mon seigneur le roi David! 

#Le roi David dit : Appelez-moi le 
prêtre Tsadok, Nathan le prophète, et 
Benaja, fils de Jehojada. Ils entrèrent 
en présence du roi. # Et le roi leur dit: 
Prenez avec vous les serviteurs de 
votre maitre, faites monter Salomon, 
mon fils, sur ma mule, et faites-le des- 
cendre à Guihon. #Là, le prêtre Tsa- 
dok et Nathan le prophète l'oindront 
pour roi sur Israël. Vous sonnerez de 
la trompette, et vous direz : Vive le 
roi Salomon! # Vous monterez après 
Jui ; 1l viendra s'asseoir sur mon trône. 
et il régnera à ma place. C'est lui qui, 
par mon ordre, sera chef d'Israël et 
de Juda. *Benaja, fils de Jehojada, 
répondit au roi: Amen! Ainsi dise 
l'Eternel, le Dieu de mon seigneur le 
roi ! FOue J Éternel soit avec Salon 
comme il a été avec mon seigneur le 
roi, et qu'il élève son trône au-des- 
sus du trône de mon seigneur le roi 
David ! 

#Alors le prêtre Tsadok descendit 
avec Nathan le prophète, Benaja, fils 
de Jehojada, les Kéréthiens et les Pé- 
léthiens ; 1ls firent monter Salomon 
sur la mule du roi David, et ils le me- 
nèrent à Guihon. *Le prêtre Tsadok 
prit la corne d'huile dans la tente, et 
il oignit Salomon.On sonna de la trom- 
pette, et tout le peuple dit : Vive le 
roi Salomon ! #’ Tout le peuple monta 
après Jui, et le peuple jouait de la flûte 
et se livrait à une grande joie; la terre 
s’ébranlait par leurs cris. 

#Ce bruit fut entendu d'Adonija et 
de tous les conviés qui étalent avec 
lui, au moment où ils finissaient de 

2anger. Joab, entendant le son de la 
trompette, dit : Pourquoi ce bruit de 
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la ville en tumulte ? # IT parlait encore 
lorsque Jonathan, fils du prêtre Abra- 
thar, arriva. Et Adonija dit : Appro- 
che, car tu es un vaillant homme, et tu 
apportes de bonnes nouvelles. #Our! 
répondit Jonathan à Adonija, notre 
seigneur le roi David à fait Salomon 
HP A cnroyé avec luitle prêtre 
Tsadok, Nathan le prophète, Benaja, 
fils de Jehojada, les Kéréthiens et les 
Péléthiens, et ils l'ont fait monter sur 
la mule du roi. “Le prêtre Tsadok et 
Nathan le prophète l'ont oint pour roi 
à Guihon. De là ils sont remontés en 
se livrant à la joie, et la ville a été 
émue : cest là le bruit que vous avez 
entendu. #Salomon s'est même assis 
sur le trône roval. “Et les serviteurs 
du roi sont venus pour bénir notre 
seigneur le roi David, en disant : Que 
ton Dieu rende le nom de Salomon 
plus célèbre que ton nom, et qu'il 
élève son trône au-dessus de ton trône! 
Et le roi s'est prosterné sur son lit. 
Voici encore ce qu'a dit le roi : Béni 
soit l'Eternel, le Dieu d'Israël, qui m'a 
donné aujourd'hui un successeur sur 
mon trône, et qui ma permis de le 
voir ! 

#Tous les conviés d'Adonija furent 
saisis d'épouvante ; ils se levèrent et 
sen allèrent chaeun de son côté. *Ado- 
nija eut peur de Salomon; il se leva 
aussi, s en alla, et saisit les cornes de 
l'autel. On vint dire à Salomon : 
Voici, Adonija a peur du roi Salomon, 
et 1] a saisi les cornes de l'autel, en 
disant : Que le roi Salomon me jure 
aujourd'hui qu'il ne fera point mourir 
son serviteur par l'épée! #Salomon 
dit: S’ilse montre un honnéète homme, 
il ne tombera pas à terre un de ses 
cheveux; mais s'il se trouve en lui de 
la méchanceté, il mourra. #Et le roi 
Salomon envoya des gens, qui le firent 
descendre de l'autel. Il vint se pros- 
terner devant Le roi Salomon, et Salo- 
mon lui dit : Va dans ta maison. 
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Fnstruetions de David mourant à Salomon, son 
fils. — Adonija, Joab et Schimeï mis à mort 
par Salomon: le prétre Abiathar destitué de 
ses fonctions et éloiené de Jérusalem. 


Chap. 1. David approchait du 
moment de sa mort, et il donna ses 
ordres à Salomon, son fils, en disant : 

Je m'en vais par le chemin de toute 
la terre. Fortifie-toi, et sois un hom- 
me !#Observe les commandements de 
l'Eternel, ton Dieu, en marchant dans 
ses voies, et en gardant ses lois, ses 
ordonnances . ses jugements etrses 
préceptes, selon ce qui est écrit dans 
la loi de Moïse, afin que tu réussisses 
daus tout ce que tu feras et partout où 
tu te tourneras, ‘et afin que l'Eternel 
accomplisse eette parole qu'il a pro- 
noncée sur mor: St tes fils prennent 
garde à leur voie, en marchant avec 
hdélité devant mot, de tout leur cœur 
et de toute leur àme, tune manqueras 
Jamais d’un successeur sur le trône 
d'Israël. 

‘Tu sais ce que m'a fait Joab, fils de 
Tseruja, ce qu'il a fait à deux chefs de 
l'armée d'Israël, à Abner, fils de Ner, 
et à Amasa, fils de Jéther. 11 les a tués : 
il a versé pendant la paix le sang de 
la guerre, et il a mis le sang de la 
guerre sur la ceinture qu'il avait aux 
reins et sur la chaussure qu'il avait 
aux pieds. $Tu agtras selon ta sages- 
se, et tu ne laisseras pas ses cheveux 
blancs descendre en paix dans le sé- 
Jour des morts. 

Tu traiteras avec bienveillance les 
fils de Barzillaï, le Gaaladite, et ils se- 
ront de ceux qui se nourrissent de ta 
table ; car ils ont agi de la même ma- 
nière à mon égard, en venant au-de- 
vant de moi lorsque je fuyais Absa- 
lom, ton frère. 

“Voici, tu as près de tot Schimei, 
fils de Guéra, Benjamite, de Bachurim. 
Il a prononcé contre moi des malé- 
dictions violentes le jour où j'allais à 
Mahanaïm. Mais il descendit à ma ren-: 
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contre vers le Jourdain, et Je lui jurai 
par l Éternel, en disant : Je ne te ferai 
point mourir par l'épée. Maintenant, 
tu ne le laisseras pas impuni; ear tu 
es un homme sage, et tu sais comment 
tu dois le traiter. Tu feras descendre 
ensanglantés ses cheveux blanes dans 
le séjour des morts. 

10David se coueha avec ses pères, et 
il fut enterré dans la ville de David. 
Le temps que David régna sur Israël 
fut de quarante ans : à Iébron il régna 
sept ans, et à Jérusalem il régna trente- 
trois ans. {Salomon s ec ie le trône 
de David, son père, et son règne fut 
très affermi. 

18Adonija, fils de Haggith, alla vers 
Bath-Schéba, mère de Salomon. Elle 
lui dit : Viens-tu dans des intentions 
paisibles ? 11 répondit : Oui. “Et il 
ajouta : J'ai un mot à te dire. Elle dit: 
Parle ! Et il dit : Tu sais que Îla 
royauté m'appartenait, et que tout Îs- 
raël portait ses regards sur moi pour 
Mere révnen, Mais la royauté à 
tourné, et elle est échue à mon frère, 
parce que l'Éternel la lui a donnée. 
Maintenant, je te demande une eho- 
se: ne me la refuse pas ! Elle lui ré- 


Done Panne METRE Dis jet 
prie, au roi Salomon — car il ne te le 
refusera pas — qu'il me donne pour 


lemme Abisehag, la Sunamite. SBath- 
Schéba dit : Bien ! je parlerai pour toi 
au roi. 

#Bath-Schéba se rendit auprès du 
roi Salomon, pour lui parler en faveur 
d'Adonija. Le roi se leva pour aller à 
sa rencontre, 1] se prosterna devant 
elle, et il s'assit sur son trône. On 
plaça un siège pour la mère du roi, et 
elle s’assit à sa droite. Puis celle dit : 
J'ai une petite demande à te faire : ne 
me la refuse pas ! Et le roi lui dit : 
Demande, ma mère, car je ne te refu- 
serai pas. Elle dit : Qu'Abischag, la 
Sunamite, soit donnée pour femme à 
Adonija, ton frère. *Le roi Salomon 
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répondit à sa mère: Pourquoi deman- 
des-tu Abischag, la Sunamite, pour 
Adonija ? Demande donc la royauté 
pour lui, — car il est mon frère ainé, 
— pour lut, pour le prêtre Abiathar, 
et pour Joab, fils de Tseruja 

#Alors le roi Salomon jura par F É- 
ternel, en disant : Que Dieu me traite 
dans toute sa rigueur, si ce n'est pas 
au prix de sa vie qu Adonija a pro- 
noncé cette parole ! Maintenant, lE- 
ternel est vivant, lui qui m'a affermi 
et m a fait asseoir sur le trône de Da- 
vid, mon père, et qui m'a fait une 
maison selon sa promesse ! aujour- 
d'hui Adonija mourra. Et le roi Sa- 
lomon envoya Benaja, fils de Jehojada, 
qui le frappa; et Adonija mourut. 

# Le roi dit ensuite au prêtre Abia- 
thar : Va-t'en à Anathoth dans*tester- 
res, car tu mérites la mort; mais jene 
te ferai pas mourir aujourd'hui, parce 
que tu as porté l'arche du Seigneur 
Eternel devant David, mon père, et 
parce que tu as eu part à toutes Îles 
souffrances de mon père. Ainsi Salo- 
mon dépouilla Abiathar de ses fonc- 
tions de prêtre de l Éter nel, afin d’ac- 
eomplir la parole que l'Éternel avait 
prononcée sur la maison d' Éli à Silo. 

##Le bruit en parvint à Joab, qui 
avait suivi le parti d’'Adonija quoiqu'il 
nent pas suivi le parti d° Absalom. Et 
Joab se réfugia vers la tente del Éter- 
nel, et saisit les cornes de l'autel. “On 
annonça au roi Salomon que Joab s'é- 
tait réfugié vers la tente de | Éternel, 
et qu'il était auprès de l'autel. Et Sa- 
lomon envoya Benaja, fils de Jehojada, 
en lui disant : Va, frappe-le. *Benaya 
arriva à la tente de l'Eternel, et dit à 
Joab : Sors ! c'est Ie roi qui l’ordonne. 
Mais ilrépondit : Non ! je veux mourir 
ici. Benaja rapporta la chose au rot, 
en disant : C'est ainsi qu'a parlé Joab, 
et c'est ainsi qu'il m'a répondu. ÿLe 
roi dit à Benayja : Fais comme il a dit, 
frappe-le, et enterre-le; tu ôteras amsi 


304 


Ï ROIS. 


de dessus moi et de dessus la maison 
de mon père le sang que Joab a ré- 
pandu sans cause. © LE iternel fera re- 
tomber son sang sur sa tête, parce 
qu'il a frappé deux hommes plus jus- 
tes et meilleurs que lui et les a tués 
par l'épée, sans que mon père David 
le sût : Abner, fils de Ner, chef de 
l’armée d'Israël, et Amasa, fils de Jé- 
ther, chef de l’armée de Juda. #Leur 
sang retomhera sur la tête de Joab ct 
sur la tête de ses descendants à per- 
pétuité; ais il y aura paix à toujours, 
de par l'É ternel, pour David, pour sa 
postérité, pour sa maison ct pour son 
trône. #Benaja, fils de Jehojada, mon- 
ta, frappa Joab, et le fit mourir. IT fut 
enterré dans sa maison, au désert. 
%Le roi mit à la tête de l'armée Be- 
naja, fils de Jchojada, en remplace- 
ment de Joab ; et il mit le prètre Tsa- 
dok à la place d'Abiathar. 

MenO it appeler Schimeti,-et lui 
dit: Baus-toi une maison à Jérusalem; 
lu y demeureras, et tu n'en sortiras 
point pour aller de côté où d'autre. 
3 Sache 
où tu sortiras et passcras le torrent de 
Cédron; ton sang sera sur ta tête. 
#Schimei répondit au roi : C'est bicn! 
ton serviteur fera ce que dit mon sei- 
gneur le roi. Et Schimeï demeura long- 
temps à Jérusalem. 

#Au bout de trois ans, il arriva que 
deux serviteurs de Schimeï s’enfui- 
rent chez Akisch, fils de Maaca, roide 
Gath. On le rapporta à Schineï, en di- 
sant : Voici, tes serviteurs sont à Gath. 
#Schimeï se leva, sella son âne, ets'en 
alla à Gath chez Akisch Du 
ses serviteurs. Schimeï donc s’en alla. 
et il ramena de Gath ses serviteurs. 
“On imforma Salomon que Schimeï 
était allé de Jérusalem à Gath, etqu'il 
élait de retour. 
Schimeï, et lui dit: Ne t'av ais-je pas 

fait jurer par l Éter nel, etne t'av ir 
pas fait cette D laration formelle 
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#Le roi fit appeler 
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Sache bien que tu mourras le jour où 
tu sortiras pour aller de côté ou d'au- 
tre ? Et ne m as-tu pas répondu : C’est 
bien ! J'ai entendu? “Pourquoi done 
n as-tu pas observé le ser ment de l'É- 
ternel et l'ordre que je t'avais donné ? 
Mile ror diteiSehiuien Un sais au 
dedans de ton cœur tout 1e mal que 
tu as fait à David, mon père; l Étor- 
nel fait retomber ta méchanceté sur ta 
tôte. Mais le roi Salomon sera béni, 
et le trône de Dav il sera pour toujour S 
affermi devant l'Éternel. #Et le roi 
donna ses ordres à Benaja, fils de Je- 
hojada, qui sortit et frappa Schrnetï ; 
et Schimeï mourut. 

La royauté fut ainsi affermic entre 
les mains de Salomon. 


Mariage de Salomon avec la fille du roi d'E- 


gypte. — Le songe de Salomon. — Le juge- 
ment de Salomon. 
Chap. 777 Salomon s allia par 


mariage avec Pharaon, roi d É œypte. 
JT prit pour femme la fille de Pharaon, 
et il l'amena dans la ville de David, 
jusqu à ce qu'il eût achevé de bätir sa 
inaison, la maison de l'Éternel, et le 
mur d'enceinte de Jérusalem. Le peu- 
plene sacrifiait que surles hauts lieux, 
car Jusqu'à cette époque irianant 
point été bâti de maison au nom de 
l'Éternel. 3Salomon aimait l'Éternel, 
et suivait les coutumes de David, son 
père, C'était seulement sur les hauts 
licux qu'il offrait des sacrifices et des 
parfums. 

*Le roi se rendit à Gabaon pour y 
sacrifier, car c'était le principal des 
hauts es Salomon offrit mille holo- 
caustes sur lautel. $A Gabaon, l'Eter- 
nel apparut en songe à Salomon pen- 
dant Ja nuit, et Dieu lui dit: Demande 
ce que tu veux que je te donne. fSalo- 
mou répondit : Tu as traité avec une 
grande bienveillance ton serviteur Da- 
vid, mon père, paree qu'il marchait 
en ta présence dans la fidélité, dans la 
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justice, et dans la droiture de cœur 
envers toi; tu lui as conservé cette 
grande bienveillance, et tu lui as don- 
né un fils qui est assis sur son trône, 
comme on le voit aujourd’hui. 7? Main- 
tenant, Eternel mon Dicu, tu as fait 
régner ton serviteur à la place de Da- 
vid, mon père ; et moi Je ne suis qu'un 
jeune homme, je n'ai point d'expé- 
rience. 8Ton serviteur est au miheu 
du peuple que tu as choisi, peuple im- 
mense, quine peut être ni compté n1 
nombré, à cause de sa multitude. °Ac- 
corde done à ton serviteur un cœur 
intelligent pour juger ton peuple, pour 
discerner le bien du mal! Car qui 
pourrait juger ton peuple, ce peuple 
si nombreux ? 

‘Cette demande de Salomon plut 
au Seigneur. ‘Et Dieu lui dit: Puis- 
que c’est là ce que tu demandes, puis- 
que tu ne demandes pour toi ni une 
longue vie, ni les richesses, ni la mort 
de tes ennemis, et que tu demandes 
ébntelhéencepounerercennns 
tice, ‘voici, J'agirai selon ta parole. 
Je te donnerai un cœur sage et intelli- 
gent, de telle sorte qu'il n'y aura eu 
personne avant toi et qu'on ne verra 
jamais personne de semblable à toi. 
Je te donnerai, en outre, ce que tu 
n'as pas demandé, des richesses et de 
la gloire, de telle sorte qu'il n'y aura 
pendant toute ta vie aucun roi qui soit 
ton pareil. “Et si tu marches dans 
mes voies, en observant mes lois et 
mes commandements, comme l’a fait 
David, ton père, Je prolongerai tes 
jours. 

Salomon s’éveilla. Et voilà le son- 
ge. Salomon revint à Jérusalem, et se 
présenta devant l'arche de l'alliance 
de l'Eternel. Il offrit des holocaustes 
et des sacrifices d'actions de grâces, 
et il fit un festin à tous ses serviteurs. 

Alors deux femmes prostituées vin- 
rent chez le roi, et se présentérent 
devant lui. ‘L'une des femmes dit : 
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Pardon ! mon seigneur, moi et cette 
femme nous demeurions dans la mé- 
me maison, et Je suis accouchée près 
d'elle dans la maison. Trois Jours 
après, cette femme est aussi accou- 
chée. Nous habitions ensemble, aucun 
étranger n'était avec nous dans la 
maison, il n y avait que nous deux. 
Le fils de cette femme est mort pen- 
dant la nuit, parce qu'elle s'était cou- 
chée sur lui. "Elle s'est levée au mi- 
lieu de la nuit, elle à pris mon fils à 
mes côtés tandis que ta servante dor- 
mait, et elle l’a couché dans son sein; 
et son fils qui était mort, elle l’a cou- 
ché dans mon sein. Le matin, je me 
suis levée pour allaiter mon fils; et 
voici, il était mort. Je l'ai regardé at- 
tentivement le matin ; et voici, ce n'é- 
tait pas mon fils que j'avais enfanté. 
2}//autre femme dit : Au contraire ! 
c'est mon fils qui est vivant, et c'est 
ton fils qui est mort. Mais la première 
répliqua : Nullement ! e’est ton fils qui 
est mort, et c’est mon fils qui est vi- 
vant. C'est ainsi qu'elles parlèrent de- 
vant le roi. 

#3 Le roi dit: L'une dit : C’est mon 
fils qui est vivant, et c’est ton fils qui 
est mort; et l’autre dit : Nullement ! 
c'est ton fils qui est mort, et c'est mon 
fils qui est vivant. “Puis il ajouta : 
Apportez-moi une épée. On apporta 
une épée devant le roi. Et le roi dit: 
Coupez en deux l'enfant qui vit, et 
donnez-en la moitié à l’une et la moi- 
tié à l'autre. Alors la femme dont le 
fils était vivant sentit ses entrailles 
s'émouvoir pour son fils, et elle dit au 
roi : Ah ! mon seigneur, donnez-lui 
l'enfant qui vit, et ne Île faites point 
mourir. Mais l’autre dit : I ne sera ni 
à moiniàtoi; coupez-le! %Et le roi, 
prenant la parole, dit: Donnez à la 
première l'enfant qui vit, et ne le fai- 
tes point mourir. C'est elle qui est sa 
mére. 

Tout Israël apprit le jugement que 
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le roi avait prononcé. Et l’on craignit 
le roi, car on vit que la sagesse de 
Dieu était en lui pour Île diriger dans 
ses juecments. 


Hauts fonctionnaires de Salomon. — Sa gran- 


deur, sa renommée et su sascsse. 


Chap. IV. ‘Le roi Salomon était 
roi sur tout Israël. 

Voici les chefs qu'il avait à son ser- 
meemAzaria, fist du prétremMfPsadok, 
DD Hihoreph et Achija, fils de Schischa, 
étaient secrétaires ; Josaphat, fils d’' A 
chilud, était archiviste ; ‘Benaja, fils de 
Jehojada, commandait l'armée; Tsa- 
dok et Abiathar étaient prêtres; 5 Aza- 
ria, fils de Nathan, était chef des in- 
tendants ; Zabud. fils de Nathan, était 
nunistre d'état, favori du roi; SAchi- 
schar était chef de la maison du roi; ct 
Adoniram, fils d'Abda, était préposé 
sur les impôts. 

7Salomon avait douze intendants sur 
tout Israël. Ils pourvovaient à l’entre- 
tien du rot et de sa maison, chacun 
pendant un mois de l'année. $Voici 
leurs noms. 

Le ils de Hur, 
d'Éphraim. 

Le fils de Déker, à Makats, à Saal- 
bim, à Beth-Schémesch, à Élon et à 
Beth-Hanan. 

Le fils de Ilésed, à Arubboth: il 
avait Soco et tout le pays de [épher. 

“Le fils d'Abinadab avait toute la 
contrée de Dor. Thaphath, fille de Sa- 
lomon, était sa femme. 

Baana, fils d'Aclilud, avait Thaa- 
nac et Meguiddo, et tout Beth-Schean 
qui est près de Tsarthan au-dessous 
de Jizreel, depuis Beth-Schean jusqu'à 
Abel-Mehola, jusqu'au delà de Jok- 
neitin. 

8Le fils de Guéber, à Ramoth en 
Galaad ; il avait les bourgs de Jaïr, fils 
de Manassé, en Galaad : il avait encore 
la contrée d'Argob en on, soixante 


dans la montaone 
(EE 
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Chap. #, 1-27. 
grandes villes à murailles et à barres 
d'airain. 

1 Achinadab, 
Banni 

BAchimaats, en Nephthali. [l avait 
pris pour femme Basmath, fille de Sa- 
lomon. 

16Baana, fils de [Huschaï, 
à Bealoth. 

Josaphat, fils de Paruach, en Issa- 
car. | 

Son fils d'Ela, en Benjamin. 

MGuéber, fs EUri, dans le pavs de 
Galaad ; il avait la contrée de Si ion, 
roi des Amoréens, et d'Os, roi de Ci 
san. Î y avait un seul intendant pour 
ce pay 

0 Juda et Israël étaient très nom- 
breux, pareils au sable qui est sur le 
bord de la mer. Is mangeaient, 
valent et se réJouissaicnt. 

Salomon dominait encore sur tous 
les royaumes depuis le fleuveë jus- 
qu'au pays des Philistins et jusqu’à la 
frontière d'É GAME ils apportaient des 
présents, ctils furent assujettis à Sa- 
lomon tout le temps de sa vie. 

Chaque jour Salomon consommait 
en vivres : trente cors de fleur de fa- 
rine et soixante cors de farine, dix 
bœuls gras, vingt bœuts:de pâturage, 
ctcentwrebis, outre les cerfs, les ca 
zelles, les daims, et les volulles en- 
DTraIssÉes. 

“IT dominait sur tout le pays de 
l’autre côLÉ du fleuve, depuis T hiph- 
sach jusqu'à Gaza, sur tous les rois de 
l'autre côté du fleuve. Et il avait la 
paix de tous les côtés alentour. Juda 
et Israël, depuis Dan jusqu'à Beer- 
Schéba, habitérent en sécurité, cha- 
eun Sous Sa vigne et sous son ficuier, 
tout le temps de Salomon. * 
avait quarante mille crèches pour les 
chevaux destinés à ses chars, et douze 
mille cavaliers. 

“Les intendants pourvoyaientà l'en- 


fils d'Iddo, à Maha- 
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tretien du roi Salomon et de tous ceux 
qui s’approchaient de sa table, chacun 
pendant son mois; ils ne laissaient 
manquer de rien. Ils faisaient aussi 
venir de l'orge et de la paille pour fes 
chevaux et les coursiers dans Île lieu 
où se trouvait le roi, chacun selon les 
ordres qu'il avait recus. 

Dieu donna à Salomon de Îa sa- 
gesse, une très grande intelligence, 
et des connaissances multipliées COM- 
me le sable qui est au bord de la mer. 
%La sagesse de Salomon surpassait la 
sagesse de tous les fils de l'Orient et 
ioite la sagesse des E Soyptiens. I] 
était plus sage qu aucun homme, plus 
qu ‘Éthan, l Re plus qu der 
Calcol et Darda, les fils de Machol; e 
sa renommée était répandue LL. 
toutes les nations d’alentour. #II 
prononcé trois mille sentences, et 
composé mille et cinq cantiques. #1] 
a parlé sur les arbres, depuis le cèdre 
du Liban jusqu'à lhysope qui sort de 
la muraille; il a aussi parlé sur les 
animaux, sur les oiseaux, sur les rep- 
les et sur les poissons. #11 venait des 
sens de tous les peuples pour enten- 
de la sagesse de Salomon, de la part 
de tous ee rois de la terre qui avaient 
entendu parler de sa sagesse. 


Alliance de Salomon avec Hiram, roi de Tyr. 
Préparatifs pour la construction du temple. 


Capo THiram,rordetyn eue 
voya ses serviteurs vers Salomon, car 
il apprit qu'on l'avait oint pour roi à 
la place de son père, et tl avait tou- 
Jours aimé David. 

2Salomon fit dire à Hiram : *Tu sais 
que David, mon père, n'a pas pu bâtir 
une maison à l'Eternel, son Dieu, à 

cause des guerres dont ses ennemis 
l'ont enveloppé j Jusqu “HÉCRUC Éter- 
nel les eüt mis sous la plante de 
ses pieds. #Maintenant l'Éternel, mon 
Dieu, m'a donné du repos de toutes 
parts ; plus d'adversaires, plus de ca- 
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lamités ! Voici, j'ai l'intention de bà- 
ir une maison au nom de l'Eternel, 
mon Dieu, comme l'Eternel l’a dé- 
claré à David, mon père, en disant : 
Ton fils que je mettrai à ta place sur 
ton trône, ce sera Jui qui bâtira une 
maison à mon nom. $Ordonne main- 
tenant que l'on coupe pour moi des 
cèdres du Liban. Mes serviteurs se- 
ront avec les tiens, et Je te paierai le 
salaire de tes serviteurs tel que tu 
l'auras fixé; ear tu sais qu'il n'y a 
personne parmi nous qui s entende à 
couper les bois comme les Sidoniens. 

TLorsqu'il entendit les paroles de 
Salomon, Hiram eut une grande ] joie, 
et il dit : Bémi soit sujourd hui l’Eter- 
nel, qui a donné à David un fils sage 
pour chef de ce grand peuple !$Et Hi- 
ra fit répondre à Salomon : J’ai en- 
tendu ce que tu m'as envoyé dire. Je 
ferai tout ce qui te plaira au sujet des 
bois de cèdre et des bois de cyprès. 
Mes serviteurs les descendront du 
Liban à la mer, et je les expédierai 
par mer en radeaux jusqu'au lieu que 
tu minudiqueras; là, je les ferai dé- 
lier, et tu les priendras.-Ccuese 
désire en retour, c'est que tu four- 
nisses des vivres à ma maison. 

10 Fliram donna à Salomon des bois 
de cèdre et des bois de eyprès autant 
qu'il en voulut. #Et Salomon donna 
à Hiram vingt mille cors de froment 
pour l'entretien de sa maison et vingt 
cors d'huile d'olives concassées ; c’est 
ce que Salomon donna chaque année 
à Hiram. 

EL'Eternel donna de Ja sagesse à 
Salomon, comme il le lui avait promis. 
Et il y eut paix entre Hiram et Salo- 
mon, etails firent alliance ensemble. 

Le roi Salomon leva sur tout Is- 
raël des hommes de corvée; ils étaient 
an nombre de trente mille. “Il les 
envoya au Liban, dix mille par mois 
alternativement ; 1ls étaient un mois 
au Liban, et deux mois chez eux. 
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Adoniram était préposé sur les hom- 
mes de corvée. Salomon avait en- 
core Lie Te mille hommes qui 
portaient les fardeaux et quatre-vingt 
mille qui taillaient les pierres dans la 
montagne, ‘sans compter les chefs, 
au nombre de trois mille trois cents, 
préposés par Salomon sur les travaux 
et chargés de surveiller les ouvriers. 
Le roi ordonna d'extraire de gran- 
des et magnifiques pierres de taille 
pour Îles fondements de la maison. 
Les ouvriers de Salomon, ceux de 
Hiram, et les Guiblicns, les taille- 
rent, et ils préparèrent les bois et les 
pierres pour bâtir la maison. 


Construction du temple. 


Chap. VI. [Ce fut la quatre cent 
quatre- -vingtième année après la sor- 
te des uts d'Israël du pays d’ fe 
gypte que Salomon bätit la maison à 
l'Eternel, la quatrième année de son 
règne sur Israël, au mois de Ziv, qui 
est le second mois. 

“La maison que Île roi Salomon bà- 
tit à l'Éternel avait soixante coudées 
de longueur, vingt de largeur, et 
trente de hauteur. Le portique de- 
vant le temple de la maison avait 
vingt coudées de longueur répondant 
à la largeur de la maison, et dix cou- 
dées de profondeur sur la face de la 
maison. ‘Le roi fit à la maison des 
fenêtres solidement grillées. Il bâtit 
contre le mur de fa maison des étages 
circulaires, qui entouraient les murs 
de la maison, le temple et le sanc- 
tuaire; et il fit des chambres latérales 
tout autour. $L'étage inférieur était 
large de einq coudées, celui du mi- 
lieu de six coudées, et le troisième 
de sept coudées; car il ménagea des 
retraites à la maison tout autour en 
dehors, afin que la charpente n'en- 
trât pas dans les murs de la maison. 
Lorsqu'on bâtit la maison, on se ser- 
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vit de pierres toutes taillées; et ni 
marteau, ni hache, ni aucun instru- 
ment de fer, ne furent entendus dans la 
maison pendant qu'on la construisait. 
L'entrée des chambres de l'étage in- 
féricur était au côté droit de la mai- 
son; On montait à l'étage du milieu 
par un cscalier tournant, et de l'étage 
du milieu au troisième. Après avoir 
achevé de bâtir la maison, Salomon 
la couvrit de planches et de poutres 
de cèdre. IT donna cinq coudées de 
hauteur à chacun des étages qui en- 
touraient toute la maison, et il les lia 
à la maison par des bois de cèdre. 

! L'Éternel adressa la parole à Sa- 
lomon, et hui dit : Tu bâtis cette 
maison ! Si tu marches selon mes lois, 
si tu pratiques mes ordonnances, si 
tu observes el suis tous mes comman- 
dements, j'accomplirai à ton égard la 
promesse que }ai faite à David, ton 
père, #J'habiterai au milieu des en- 
fants d'Israël, et je n'abandonnerai 
point mon peuple d'Israël. 

Après avoir achevé de bâtir la 
maison, Salomon en revèêtit les murs 
intérieurement de planches de cèdre, 
depuis le sol jusqu'au plafond; il re- 
vêtit ainsi de bois l'intérieur, et il 
couvrit le sol de a maison de plan- 
ches de cyprès. IL rexètit doMplan- 
ches de cèdre les vingt coudées du 
fond de la maison, depuis le sol |us- 
qu'au haut des murs, et il réserva cet 
espace pour en faire le sanctuaire, le 
lieu très saint. Les quarante cou- 
dées sur le devant formaient la mai- 
son, &est-à-dire le temple. Le bois 
de cèdre à l'intérieur de Fa maison 
offrait des sculptures de coloquintes * 
et de fleurs épanouies ; tout était de 
cedre, on ne voyait aucune pierre. 

Salomon ctablit le sanctuaire in- 
Léricurement au milieu de la maison, 
pour y y placer l'arche de Falliance de 
l'Éternel. Le sanctuaire avait vingt 
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coudées de longueur, vingt coudées 
de largeur, et vingt coudées de hau- 
teur. Salomon le couvrit d'or pur. H 
fit devant le sanctuaire un autel de 
bois de cèdre et le couvrit d’or. “Il 
couvrit d'or pur l'intérieur de la maï- 
son, et il fit passer le voile dans des 
chaînettes d’or devant le sanctuaire, 
quil couvrit d'or. I" couvnt d'or 
toute la maison, la maison tout en- 
tière, et 1} couvrit d'or tout l'autel qui 
était devant le sanctuaire. 

#31] fit dans le sanctuaire deux ché- 
rubins de bois d'olivier sauvage, ayant 
dix coudées de hauteur. Chacune 
des deux ailes de l'un des chérubins 
avait cinq coudées, ce qui faisait dix 


coudées de l'extrémité d'une de ses 
ailes à l'extrémité de l’autre. Le se- 
cond chérubin avait aussi dix cou- 


dées. La mesure et la forme étaient 
les mêmes pour les deux chérubins. 
6La hauteur de chacun des deux ché- 
rubins était de dix eoudées. *Salo- 
mon placa les chérubins au milieu de 
la maison, dans l'intérieur. Leurs ai- 
les étaient déployées : l'aile du pre- 
nier touchait à l’un des murs, et l'aile 
du second touchait à Pautre mur; et 
leurs autres ailes se rencontraient par 
l'extrémité au milieu de la maison. 
Salomon couvrit d’or les chérubins. 

#T1 fit sculpter sur tout le pourtour 
des murs de la maison, à l'intérieur 
et à l'extérieur, des chérubins, des 
palmes et des fleurs épanouies. #11 
couvrit d'or le sol de la maison, à 
l'intérieur et à l’extérieur. 

HI] fit à l'entrée du sanctuaire une 
porte à deux battants, de bois d’oli- 
vier sauvage; l'encadrement avec les 
poteaux équivalait à un cinquième du 
mur. Les deux battants étaient de 
bois d'olivier sauvage. [Il y fit sculp- 
ter des chérubins, de palmes et des 
fleurs épanouics, et il les couvrit d’or; 


a. Du règne de Salomon. 
lées dans les versets qui suivent. 
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il étendit aussi l'or sur les chérubins 
et sur les palmes. 

[FT fit de mème, pour la porte du 
temple, des poteaux de bois d’olivier 
sauvage, ayant le quart de la dimen- 
sion du mur, et deux battants de 
bois de cyprès; chacun des battants 
était formé de deux planches brisées. 
#11 y fit sculpter des chérubins, des 
palmes et des fleurs épanouies, et il 
les couvrit d’or, qu'il étendit sur la 
sculpture. 

#11 bätit le parvis intérieur de trois 
rangées de pierres de taille et d’une 
rangée de poutres de cèdre. 

La quatrième année‘, au mois de 
Ziv, les fondements de la maison de 
l'Eternel furent posés : Set la onzième 
année, au mois de Bul, qui est Île 
huitième mois, la maison fut achevée 
dans toutes ses parties et telle qu'elle 
devait être. Salomon la eonstruisit 
dans l'espace de sept ans. 


Construction du palais de Salomon. 


Chap. VII. ‘Salomon bâtit encore 
sa maison ?, ce qui dura treize ans Jus- 
qu'à ce qu'il Feût entièrement ache- 
vée. 

21] construisit d'abord la maison de 
la forêt du Liban, longue de cent cou- 
dées, large de cinquante coudées, et 
haute de trente coudées. Elle repo- 
sait sur quatre rangées de colonnes 
de cèdre, et il y avait des poutres de 
cédre sur les colonnes. 3On couvrit 
de cèdre les chambres qui portaient 
sur Îles colonnes et qui étaient au 
nombre de quarante-cinq, quinze par 
étage. {IT y avait trois étages, à chacun 
desquels se trouvaient des fenêtres 
les unes vis-à-vis des autres. Toutes 
les portes et tous les poteaux étaient 
formés de poutres en carré ; et, à cha- 
cun des trois étages, les ouvertures 
étaient les unes vis-à-vis des autres. 


b. Sa maison, lerme désignant ici l'ensemble des constructions royales détail- 
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‘1 fit le portique des colonnes, 
long de cinquante coudées et large de 
trente coudées, et un autre portique 
en avant avec des colonnes et des de- 
urés sur leur front. 

7I1 fit le portique du trône, où il 
rendait la justice, le portique du ju- 
wement; et if le couvrit de cèdre, de- 
puis le sol jusqu'au plafond. 

SSa maison d'habitation fut cons- 
truite de la mème manière, dans une 
autre cour, derrière le portique. Et il 
fit une maison du même genre que 
ce portique pour la fille de Pharaon, 
qu'il avait prise pour femme. 

Pour toutes ces constructions on 
employa de magnifiques pierres, rite 
lées d'après des mesures, sciées avec 
la scie, intérieurement et extérieure- 
ment, et cela depuis les fondements 
jusqu'aux corniches, et en dehors Jns- 
qu'à la grande cour. !° Les fondements 
étaient en pierres magnifiques et de 
grande dimension, en pierres de dix 
voudées et en pierres de huit cou- 
dées. Au-dessus il y avait encore de 
magnifiques pierres, taillées d'après 
des mesures, et du bois de cèdre. 
La grande cour avait dans tout son 
circuitwtrois rangécs de pierres de 
tulle et une rangée de poutres de cé- 
dre, comme le parvis intérieur de la 
maison de l'Eternel, et comme le por- 
tique de la maison. 


Les deux eolonnes d'airain, la mer d'atrain, 
les bassins, et les divers ustensiles pour le 
temple. 


BÉewroi Salomon.fit venir de Fyr 
Hiram, ‘fils d'une veuve de la tribu 
de Mephthah.#et d'une pèrc Trier, 
qui travaillait sur Pairain. Hiram était 
rempli de sagesse, d'intelligence, et 
de savoir pour faire toutes sortes d’ou- 
vrages d'airain. [arriva auprès du roi 
Salomon, et il exécuta tous ses ou- 
vragwcs, 


a. Jakin signifie & affer mire. 
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15[1 fit les deux colonnes d'airain. 
La première avait dix-huit coudées de 
hauteur, et un fil de douze coudées 
mesurait la circonférence de la se- 
conde. #I1 fondit deux chapiteaux 
d'airain, pour mettre sur les sommets 
des colonnes ; le premier avait cinq 
coudées de hauteur, et le second avait 
cinq coudées de hauteur. II fit des 
treillis en forme de réseaux, des fes- 
tons faconnés en chainettes, pour Îles 
chapiteaux qui étaient sur le sommet 
des colonnes, sept pour le premier 
chapiteau, et sept pour le second cha- 
piteau. II fit deux rangs de grenades 
autour cle l'un des treillis, pour cou- 
vrir le chapiteau qui était sur le som- 
met d’une des colonnes ; 11 fit de mêè- 
ne pour le second chapiteau. ‘Les 
chapiteaux qui étaient sur le sommet 
des colonnes, dans 1e portique, figu- 
raient des lis et avaient quatre eou- 
dées. Les chapiteaux placés sur Îles 
deux colonnes étaient cntourés de 
deux cents grenades, en haut, près 
du renflement qui était au delà du 
treillis ; 1l y avait aussi deux cents 
vrenades rangées autour du second 
chapiteau. “T1 dressa les colonnes 
dans le portique du temple: il dressa 
la colonne de droite, et la nomma Ja- 
kin<; puis il dressa la colonne de gau- 
che, et la nomma Boaz f. Il y avait 
sur le sommet des colonnes un tra- 
vail figurant des lis. Ainsi fut achevé 
l'ouvrage des colonnes. 

#Neht li meme ionte TC anal 
dix coudées d’un bord à l’autre, une 
forme enticrement ronde, cinq eou- 
dées de hauteur, et une cireonférence 
que mesurait un cordon de trente cou- 
dées. #Des coloquintes lentouraient 
au-dessous de son bord, dix par eou- 
dée, faisant tout le tour de la mer; 
les coloquintes, disposées sur deux 
ranes, étaient fondues avec elle en 
une seule pièce. # Elle était posécsur 


b. Boaz signifiu en dur la force. 
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douze bœufs, dont trois tournés vers 
le nord, trois tournés vers l'occident, 
trois tournés vers le midi, et trois 
tournés vers l'orient; la mer était sur 
eux, et toute la partie postérieure 
de leur corps était en dedans. #Son 
épaisseur était d'une palme; et son 
bord, semblable au bord d'une cou- 
pe, était faconné en fleur de lis. Elle 
contenait deux mille baths. 

#1] fit les dix bases d'airain. Chacu- 
ne avait quatre coudées de longueur, 
quatre coudées de largeur, et trois 
coudées de hauteur. * Voici en quoi 
consistaient ces bases. Elles étaient 
lormées de panneaux, liés aux coins 
par des montants. Sur les panneaux 
qui étaient entre les montants il ÿ 
avait des lions, des bœufs et des ché- 
rubins; et sur les montants au-dessus 
comme au-dessous des lions et des 
bœufs, il y avait des ornements qui 
pendaient en festons. *Chaque base 
avait quatre roues d’airain avec des 
essieux d'airain,; et aux quatre angles 
étaient des consoles de fonte, au-des- 
sous du bassin, et au delà des fes- 
tons. %#Le couronnement de Ia base 
offrait à son intérieur une ouverture 
avec un prolongement d'une coudée 
vers le haut; cette ouverture était 
ronde, comme pour les ouvrages de 
ce genre, et elle avait une coudée ct 
De de largeur; il s'y trouvait aussi 
des sculptures. Les panneaux étaient 
carrés, et non arrondis. *Les quatre 
roues étaient sous les panneaux, et 
les essieux des roues fixés à la base ; 
chacune avait une coudée et demie 
de hauteur. #Les roues étaient faites 
comme celles d'un char. Leurs es- 
sieux, leurs jantes, leurs rais et leurs 
moyeux, tout était de fonte. #1} vavait 
aux quatre angles de chaque base qua- 
tre consoles st une même pièce que 
la base. #La partie supérieure de la 
base se terminait par un cercle d'une 
demi-coudée de hauteur, et elle avait 


J ROÏS. 


ses appuis et ses panneaux de la mé- 
me pièce. #I] grava sur les plaques 
des appuis, et sur les panneaux, des 
chérubins, des lions et des palmes, 
selon les espaces libres, et des guir- 
landes tout autour. C'est ainsi qu'il 
fit les dix bases : la fonte, la mesure 
et la forme étaient les mêmes pour 
toutes. 

SIT fit dix bassins d'airain. Chaque 
bassin contenait quarante baths, cha- 
que bassin avait quatre coudées, cha- 
que bassin était sur l’une des dix bases. 
WII placa cinq bases sur le côté droit 
de la maison, et cinq bases sur le côté 
gauche de Ta maison; etil placa la mer 
du côté droit de Ja maison, au sud-est. 

# [iram fit les cendriers, les pelles 
et les coupes. 

Ainsi Hiram acheva tout l'ouvrage 
que le rot Salomon lui fit faire pour a 
maison de l'Éternel : “deux colonnes, 
avec les deux chapiteaux et leurs bour- 
relets sur le sommet des colonnes; 
les deux treillis, pour couvrir les deux 
bourrelets des chapiteaux sur le som- 
met des colonnes; “les quatre cents 
œrenades pour les deux treillis, deux 
rangées de grenades par treillis, pour 
couvrir les deux bourrelets des cha- 
piteaux sur le sommet des colonnes ; 
#]es dix bases, ct les dix bassins sur 
les bases ; #Ïa mer, et les douze bœufs 
sous la mer; #les cendriers, les pelles 
et les coupes. Tous ces ustensiles que 
le roi Salomon fit faire à IHiram pour 
la maison de l'Éternel étaient d'airain 
poli. #Le roi les fit fondre dans la 
plaine du Jourdain, dans un sol argi- 
leux, entre Succoth et Tsarthan. *Sa- 
lomon laissa tous ces ustensiles sans 
vérifier le poids del’airain, parce qu'ils 
étaient en très grande quantité. 

# Salomon fit encore tous les autres 
ustensiles pour la nraison de PEternel: 
l'autel d'or; la table d'or, sur laquelle 
on mettait les pains de proposition; 
“Les chandelicrs d’or pur, cinq à droite 
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et cinq à ganche, devant lesanctuaire, 
avee les fleurs, les lampes et les mou- 
chettes d’or: ‘Iles bassins, les cou- 
teaux, les eonpes, les tasses et les 
brasiers d'or pur; et les gonds d'or 
pour la porte de l'intérieur de la mai- 
son à l'entrée du lieu très saint, et 
pour la porte de la maison à l'entrée 
du temple. 

Ainsi fut achevé tout l'onvrage que 
le roi Salomon fit pour [a maison de 
l'Éternel. Puis il apporta l'argent, Por 
et les ustensiles, que David, son père, 
avait consacrés, et il les mit dans les 
trésors de la maison de l'Eternel. 


Dédicace du temple. — Prière de Salomon. 
Seconde apparition de Dieu à Salomon. 


Chap. VII. 1Alors le roi Salomon 
assembla près de Jui à Jérusalem les 
anciens d Israël et tous les chefs des 
tribus, les chefs de familles des en- 
fants d'Israël, pour transporter de la 
eité de David, qui est Sion, l'arche de 
l'alliance de l'Éternel. 

Tous les hommes d'Israël se réu- 
mirent auprès s du roi Salomon, au mois 
d' Éthaninm, qui est le septième mois, 
pendant la fêtes, 

Lorsque tous Îles anciens d'Israël 
furent arrivés, les prètres portèrent 
l'arche. #Ils transportèrent l'arche de 
l'Éternel, la tente d’ assionation, et 
tous les ustensiles sacrés qui étaient 
dans la tente : ce furent les prêtres et 
les Lévites qui les transportérent. “Le 
roi Salomon et toute l'assemblée d'Is- 
raël eonvoquée auprès de lui se tinrent 
devant larehe. Is saerifièrent des bre- 
bis et des bœufs, qui ne purent être 
ni comptés, ni nombrés, à cause de 
leur multitude. $Les prêtres portèrent 
l'arche de l'alliance de l'Eternel à sa 
place, dans le sanctuaire de la mai- 
son, dans le lieu très saint, sous les ai- 
les des chérubins. 7 Car les chérubins 
ivaient les ailes étendues sur la place 


a. La féte des tabernacles ou de la récolte. 
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de l'arche, et ils eouvraient l'arche et 
ses barres par-dessus. 8On avait donné 
aux barres une longueur telle que leurs 
extrémités se voyaient du lieu saint de- 
vant le sanctuaire, mais ne se voyaient 
point du dehors. Elles ont été là jus- 
qu'à ce jour. ‘Il n’y avait dans l'arche 
que les deux tables de pierre, que 
Moïse y déposa en Horeb, lorsque l'E- 

ternel fit alliance avec les ent d'Is- 
raël, à leur sortie du pays d'Égypte. 

Au moment où les prêtres sortirent 
du lieu sant, la nuée remplit Ia mai- 
son de l'Éternel. ! Les prêtres ne pu- 
EC Das Mie ter otnneleservice, 
à cause de la nuée; car la gloire de 
l'Éternel remplissait Ja maison de l:- 
ternel. | 

EAlors Salomon dit : L'Eternel veut 
habiter dans l’obseurité ! 8J'ai bâtiune 
maison qui sera ta demeure, un lieu 
où tu résideras éternellement ! 

14 Le rot tourna son visage, et bénit 
toute l'assemblée d'Israël; et toute 
l'assemblée d'Israël était debout. Et 
il dit: Béni soit l'Éternel, le Dieu d'’Is- 
raël, qui a parlé de sa bouche à David, 
non nec et qui accomplit par sa 
puissance ce qu'il avait déclaré en di- 
sant : Depuis le Jour où } ai fait sor- 
tir d'Egypte mon peuple d'Israël, je 
n'ai point ehoisi de ville parmi toutes 
les tribus d'Israël pour qu'il y fñt bâti 
une maison où résidàt mon nom, mais 
jai choisi David pour qu'il régnät sur 
non peuple d'Israël ! 17David, mon 
père, avait l'intention de bâtir une mai- 
son au nom de l'Éternel, le Dieu d’Is- 
raël. SEt l'Éternel dit à David, mon 
père : Puisque tu as eu l'intention de 
bâtir une maison à mon nom, tu as 
bien fait d'avoir en cette mtention. 
Seulement, ce ne sera pas toi qui 
bâtiras la maison ; mais ee sera ton 
fils, sorti de tes entrailles, qui bâtira 
la maison à mon nom. * L'Eternel a 
accompli la parole qu'il avait pronon- 


393 


Chap. Ÿ, 21-38. 


cée. Je me suis élevé à la place de Da- 
vid, mon père, et Je me suis assis sur 
le trône d'Israël, comme l'avait an- 
noncé l'E ternel, et j'ai bâti la maison 
au nom de l'Éternel, le Dieu d'Israël. 
4 J'y ai disposé un lieu pour l'arche où 
est AUS de l'Éternel, l'alliance 
qu'il a faite avec nos pères quand il 
les fit sortir du pays d'Egypte. 
#Salomon se plaça devant l'autel de 

l'Éternel, en face de toute l assemblée 
d'Israël. Il étendit ses mains vers le 
CPR ETANTE 

HO rernel "Dieu dlsracliallins a 
point de Dieu semblable à toi, ni en 
haut dans les cieux, ni en bas sur la 
terre : tu gardes l'alliance et la misé- 
ricorde envers tes serviteurs qui mar- 
chenten ta présence de tout leur cœur! 
“Ainsi tu as tenu parole à ton servi- 
teur David, mon père; et ce que tu as 
déclaré de ta bouche, tu laccomplis 
en ce Jour par ta puissance. #\Mainte- 
nant, Eternel, Dieu d'Israël, observe 
la promesse que tu as faite à David. 
Ion MCIE, CN disant : Tune manque- 


l'as Jamais devant moi d'un successeur 


assis sur le trône d'Israël, pourvu que 
tes fils prennent garde à leur voie et 
qu'ils marchenten ma présenceecomme 
tu as Marché en MA présence. 60h ! 
qu'elle s'accomplisse, Dieu d'Israël, 
la promesse que tu as faite à ton ser- 
viteur David, mon père ! 

*7Mais quoi! Dieu habiterait-il vé- 
ritablement sur la terre? Voici, les 
cieux et les cieux des cieux ne peuvent 
te contenir : combien moins cette mai- 
son que je t'ai bâtie ! Toutefois, Eter- 
nel mon Dieu, sois attentif à la prière 
de ton serviteur et à sa supplication ; 
écoute le cri et la prière que t'adresse 
aujourd'hui ton serviteur. Que tes 
yeux soient nuit ct Jour 
cette maison, sur le lieu dont tu as 
dit : La sera mon nom! Écoute la 
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inaladie des plantes, qui en fait faner la verdure. 
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prière que ton serviteur fait en ce lieu. 
#’Daigne exaucer la supplication de 
ton serviteur et de ton peuple d’Is- 
raël, lorsqu'ils pricront en ce lieu! 
Exauce du lieu de ta demeure, des 
cieux, exauce et pardonne ! 

#91 quelqu un pèche contre son pro- 
chain et qu'on lui impose un serment 
pour Île faire jurer, et s'il vient Jjurer 
devant ton autel, dans cette maison, 
— “écoute-le des cieux, agis, et Juge 
tes serviteurs; condamne le coupable, 
ct fais retomber sa conduite sur sa 
tétc; rends justice à linnocentæt 
traite-le selon son innocence ! 

#Quand ton peuple d'Israël sera 
battu par l'ennemi, pour avoir péché 
contre toi; s'ils reviennent à toi et 
rendent gloire à ton nom, s'ils t'adres- 
sent des prières et des supplications 
dans cette maison, —‘“*exauce-les des 
cieux, pardonne le péché de ton peu- 
ple d'Israël, et ramène-les dans le pays 
que tu as donné à leurs pères ! 

8 (juand le ciel sera fermé et qu'il 
n'y aura point de pluie, à cause de 
leurs péchés contre toi; s'ils prient 
dans ce lieu et rendent gloire à ton 
nom, et s'ils se détournent de leurs 
péchés, parce que tu les auras châtiés, 
— %exauce-les des cicux, pardonne 
le péché de tes serviteurs et de ton 
peuple d'Israël, à qui tu enseigneras 
la bonne voie dans laquelle ils doivent 
marcher, et fais venir la pluie sur la 
terre que tu as donnée en héritage à 
ton peuple! 

#7 (Juand la famine, la peste, la 
rouille, la nielles, les sauterelles d’une 
espèce ou d'une autre?, seront dans 
lGpagee quand l'ennemi assiégera ton 
peuple dans son pays, dans ses por- 
test, quand il y aura des fléaux ou des 
maladies quelconques; si un homme, 
si tout ton peuple d'Israël fait enten- 
dre des prières et des supplications, 
b. Littéralement : l'arbe, Le Lastl deux espèces 
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et que chacun reconnaisse la plaie de 
son cœur et étende Îles mains vers 
cette maison, —%exauce-le des cicux, 
du lieu de ta demeure, et pardonne; 
agis, ct rends à chacun selon ses vores, 


toi qui connais le cœur de chacun, car 


seul tu connais le cœur de tous Îles 
enfants des hommes, #et ils te crain- 
dront tout le temps qu'ils vivront dans 
le pays que tu as donné à nos pères! 

#Ouand l'étranger, qui n'est pas de 
ton peuple d'Israël, viendra d'un pays 
lointain, à cause de ton nom, *ear 
on saura que ton uom est grand, ta 
main forte, et ton bras étendu, quand 
il viendra prier dans cette maison, — 
Sexauce-le des cieux, du leu de ta 
demeure, et accorde à cet étranger 
tout ce qu'il te demandera, afin que 
tous les peuples de la terre connais- 
sent ton nom pour te craindre, comme 
ton peuple d'Israël, et sachent que 
ton nom est invoqué sur cette maison 
que j'ai bâtie! 


#Quand ton peuple sortira pour 


combattre son ennemi, en suivant la 
voie que tu fui auras prescrite ; S 11S 
adressent à l'Éternel des prières, les 
regards tournés vers la ville que tu as 
choisie et vers la maison que J'ai bâtie 
à ton nom, — “exauce des creux leurs 
prières et leurs supplications, et fais- 
leur droit ! 

Quand ils pécheront contre toi, 
car il n° y a point d'homme qui ne pè- 
che, quand tu seras irrité contre eux 
et que tu les livreras à l'ennemi, qui 
les emmèncera captifs dans un pays 
ennemi, lointain ou rapproché; #s'ils 
rentrent en eux-mêmes dans le pavs 
où ils seront captils, s'ils reviennent 
à toi ct t'adressent des supplications 
dans le pays de ceux qui les ont eni- 
menés, et qu'ils disent : Nous avons 
péché, nous avons commis des iniqui- 
tés, nous avons fait Îe mal! #s'ils re- 
viennent à toi de tout leur cœur et de 
toute leur âme, dans le pays de leurs 
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ennemis qui les ont emmenés eaptifs, 
s'ilst’adressent desprières, lesregards 
tournés vers leur pays que tu as donné 
à leurs pères, vers la ville que tu as 
choisie et vers la maison que J'ai bâtie 
à ton nom, — #exauce des cieux, du 
licu de ta demeure, leurs prières ct 
leurs supplications, et fais-leur droit ; 
“pardonne à ton peuple ses péchés et 
toutes ses transgressions contre LOL: 
excite la compassion de ceux qui les 
retiennent captifs, afin qu'ils aient pi- 
tié d'eux, “ear ils sont ton peuple ct 
ton héritage, et tu les as fait sortir 
d'É gvpte, h milicu d'une fournaise 
de fer ! 

#(Quc tes veux soient ouverts sur la 
supplication de ton serviteur et sur la 
supplication de ton penple d'Israël, 
pour les exaucer en tout ce qu'ils te 
demanderont ! # Car tu les as séparés 
de tous les autres peuples de la terre 
pour en faire ton héritage, comme tu 
l'as déclaré par Moïse, ton serviteur, 
quand tu fis sortir d'EÉ gvpte nos pères, 
Seigneur Éternel ! 

si Lorsque S Salomon eut achevé d'a- 
dresser à l'Éternel toute cette prière 
ct cette supplication, il se leva de de- 

vant l'autel de l'Éternel, où il était 
agenoutllé, les mains eidiics vers le 
eicl. Debout, 1l bénit à haute voix 
toute l'assemblée d'Israël, en disant : 
Béni soit l'Eternel qui a donné (lu 
repos à son peuple d'Israël, selon 
toutes ses promesses ! De toutes Îles 
bonnes paroles qu'il avait prononcées 
par Moïse, son serviteur, aucune n'est 
restée sans effet. Quel Éternel, notre 
Dicu, soit avec nous, comme il a été 
avec nos pères; qu'il ne nous aban- 
donne point ct ne nous délaisse point, 
mais qu'il incline nos cœurs x 
afin que nous marchions dans toutes 
ses voies, et que nous observions ses 
commandements, ses lois et ses ordon- 
nances, qu'il a prescrits à nos pères ! 
#Quc ces paroles, objet de mes sup- 


ers lui, 
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plieations devant l'Éternel, soient jour 
et nuit présentes à l'Eternel, notre 
Dieu, et qu'il fasse en tout temps droit 
à son serviteur et à son peuple d'Is- 
raël, afin que tous les peuples de la 
ierre reconnaissent que l'Eternel est 
Dieu,qu'iln'yena pointd autre |! SOue 
votre cœur soit tout à l'Éternel, notre 
Dieu, comme il l'est aujourd'hui, pour 
suivre ses lois et pour observer ses 
commandements ! 

# Le roi et tout Israël avec lui offri- 
rent des sacrifices devant l'Eternel. 
Salomon immola vingt-deux mille 
bœufs et cent vingt mille brebis pour 
le sacrifice d' os de grâces, qu'il 
offrit à l'Éternel. Ainsi jé roi et tous 
les enfants d'Israël firent la dédicace 
de la maison de l'Éternel. #En ce jour, 
le roi consacra le milieu du parvis, 
qui est devant la maison de Éternel : 
car iloffrit là les holocaustes, les of- 
frandes, et les graisses des sacrifices 
d'actions de grâces, parce que l'autel 
d’airain qui est devant Éternel était 
trop petit pour contenir les holocaus- 

s, les offrandes, ct les graisses des 
sacrifices d'actions de grâces. 

Salomon célébra la fête en ce 
temps-là, et tout Israël avec lui. Une 
orande multitude, venue depuis les 
environs de Hamath jusqu'au torrent 
d’ Égy pte, s'assembla devant l Éternel, 
notre Dieu, pendant sept Jours, ctsept 
autres Jours, soit quatorze Jours. Le 
huitième jour, il renvoya le peuple. 
Et ils bénirent le roi, et s'en allèrent 
dans Icurs tentes®, joyeux et le cœur 
content pour tout le bien que l'Éter- 
nel avait fait à David, son serviteur, 
et à Israël, son peuple. 

Chap. IX. Lorsque Salomon eut 
achevé de bâtir la maison de l'Éternel, 
la maison du roi, et tout ce qu illui Plat 
de faire, °l'Éternel apparut à Salomon 
une coule fois, comine il lui était 
apparu à Gabaon. “Et l'Éternel lui dit : 
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J'exauce ta prière et ta supplieation 
que tu mas adressées, Je sanetifie 
cette maison que tu as bâtie pour y 
mettre à Jamais mon nom, et }aurai 
toujours là mes yeux et mon cœur. 
*Et toi, si tu marches en ma présence 
comme a marché David, ton père 
avec sincérité de cœur et avec droi- 
ture, faisant tout ce que je t'ai com- 
mandé, si tu obscrves mes lois et mes 
ordonnances, *]j établirai pour toujours 
le trône de ton royaume en Israël, 
comme je l'ai déclaré à David, ton 
pére, en disant: Tu ne manqueras 
jamais d'un successeur sur le trône 
d'Israël. $Mais si vous vous détournez 
de moi, vous et vos fils, si vous n’ob- 
servez pas mes commandements, mes 
lois que je vous ai prescrites, et si 
vous allez servir d'autres dieux et vous 
prosterner devanteux, 7} exterminerai 
Israël du pays que je lui ai donné, Je 
rejetterai loin de moi la maison que 
J'ai consacrée à mon nom, et Israël 
sera un sujet de sarcasme et de rail- 
lcrie parmi tous les peuples. 8Et si 
haut placée qu'ait été cette maison, 
quiconque passera près d'elle sera 
dans létonnement et sifflera. On dira : 
Pourquoi l'Eternel a-t-1l ainsi traité 
ce pays et cette maison ? ‘Et l'on ré- 
pondra : Parce qu'ils ont abandonné 
l'Eternel, leur Dieu, qui a fait sortir 
leurs pères du pays d'Egypte, parce 
qu'ils se sont attachés à d'autres dieux, 
se sont prosternés devant eux et les 
ont servis; voilà pourquoi l Éternel a 
fait venir sur eux tous ces maux. 


J'illes bäties par Salomon. — Navires 
envoyés à Ophir. 


Au bout de vingt ans, Salomon 
avait bâti les deux maisons, la maison 
de l'Éternel et la maison du roi. ‘Alors, 
comme lliram, roi de Tyr, avait fout 
à Salomon des bois de cèdre et des 
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bois de exprès, et de For, autant qu'il 
en voulut, le roi Salomon donna à Hi- 
ram vingt villes dans le pays de Gali- 
lée. Iliram sortit de Tyr, pour voir 
les villes que lui donnait Salomon. 
Mais elles ne lui plurent point, et 
il dit : Quelles villes m'as-tu données 
là, mon ère ? Et il les appela pays sde 
Cabul®, «, nom quelles ont conservé jus- 
qu'à ce Jour. {#Iiram avait envoyé au 
roi cent vingt talents d'or. 

Voici ce qui eonecrne les hommes 
de corvée que leva Île roi Salomon 
pour bâtir la maison de l Éternel et sa 
propre maison, Millo ë, et le mur de 
Jérusalem, Hatsor, Meguiddo et Gué- 
zer. “Pharaon, roi d'Egypte, était ve- 
nu s emparer de Guézer, l'avait mcen- 
diée, et avait tué les Cananéens qui 
habitaient dans la ville. Puis 11 la- 
vait donnée pour dot à sa fille, femme 
de Salomon. Et Salomon bätit Gué- 

, Beth-Iloron la basse, ‘‘Baalath, 
et Thadmor, au désert dans le pays; 
toutes les villes servant de magasins 
et lui appartenant, les villes pour les 
chars, les villes pour la cavalerie, et 
tout ce qu'il plut à Salomon de bätir à 
Jérusalem, au Liban, et dans tout le 
pays dont il était le souverain. *’Tout 
le peuple qui était resté des Amoréens, 
des Héthiens, des Phéréziens, des 
Héviens et des Jébusiens, ne faisait 
point partiedes enfants d'Israël, leurs 
descendants qui étaient restés après 
eux dans le pays et que les enfants 
d'Israël n'avaient pu dévouer par in- 
terdit, Salomon les leva comme esela- 
ves de corvée, ce qu'ils ont été jusqu’à 

jour. # Mais Salomon n'employa 
int eomme eselaves les enfants d'Is- 
raël; car ils étaient des hommes de 
guerre, ses serviteurs, ses chefs, ses 
officiers, lescommandants de ses chars 
ct de sa eavalerie. #%Les chefs prépo- 
sés par Salomon sur les travaux étaient 
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au nombre de einq cent cinquante, 
chargés de surveiller les ouvriers. 

#La fille de Pharaon monta de la 
eité de David dans sa maison que Sa- 
lomon lui avait construite. Ce fut alors 
qu'il bâtit Millo. 

Salomon offrit trois fois dans l’an- 
née des holocaustes et des sacrifices 
d'actions de grâces sur l'autel qu'il 
avait bâti à l'Eternel, et il brüla des 
parfums sur celui qui était devant l'E- 
ternel. Et il acheva la maison. 

‘Le roi Salomon construisit des 
navires à Etsjon-Guéber, près d'E- 
loth, sur les bords de la mer Rouge, 
dans le pays d'Edom. *Et Hiram en- 
voya sur ces navires, auprès des ser- 
viteurs de Salomon, ses propres ser- 
viteurs, des matelots, connaissant la 
mer. #1Ils aflérent à Ophir, et ils v 
prirent de l'or, quatre cent vingt ta- 
lents, qu'ils apportèrent au roi Salo- 
mon. 


La reine de Séba à Jérusalem. — Riehesses 


de Salomon. 


Chap. X. ‘La reine de Séba apprit 
la renommée que possédait Salomon, 
à la gloire de l'Éternel, et elle vint 
pour Ÿ éprouver par des énigmes. ?Elle 
arriva à Jérusalem avec une suite fort 
nombreuse, et avec des chameaux por- 
tant des aromates, de l'or en très 
grande quantité, et des pierres pré- 
cicuses. Elle se rendit auprès de Sa- 
lomon, et elle lui dit tout ce qu’elle 
avait dans le cœur. Salomon répondit 
à toutes ses questions, €t il n’y cut 
rien que le roi ne sût lui expliquer. 

*La reine de Séba vit toute la sagesse 
de Salomon, et la maison qu'il avait 
bâtie, $et les mets de sa table, et la 
CET de ses serviteurs, et les fonce- 
tions et les vêtements 1e ceux qui le 
servaient, et ses échansons, et ses ho- 
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locaustes qu'il offrait dans la maison 
de l'Éternel. Hors d'elle-même, felle 
dit au roi : C'était donc vrai ce que 
jai appris dans mon pays au sujet de 
ta position et de ta sagesse !7Je ne le 
croyais pas, avant d'être venue et d'a- 
ou de mues Yeux. Et mwiCr, On ne 
m'en à pas dit la moitié. Tu as plus 
de sagesse et de prospérité que la re- 
nommée ne me l’a fait connaître. $Heu- 
reux tes gens, heureux tes serviteurs 
qui sont continuellement devant toi, 
qui entendent ta sagesse ! ‘Béni soit 
l'Eternel, ton Dieu, qui t'a accordé la 
faveur de te placer sur le trône d'Is- 
raël! C'est parce que l Étcrnel aime à 
toujours Israël, qu'ilt'a établi roi pour 
que tu fasses droit et justice. 

Elle donna au roi cent vingt ta- 
lents d'or, une très grande quantité 
d'aromates, et des pierres précieuses. 
ne vint plus autant d'aromates, que 
la reine de Séba en donna au roi Salo- 
non. 

HLes navires de Iliram, qui appor- 
tèrent de l'or d'Ophir, amenèrent 
aussi d'Ophir une grande quantité de 
bois de sandal et des pierres précieu- 
ses.t?Le roi fitavecle bois de sandal des 
balustrades pour la maison de l'Eter- 
nel et pour la maison du roi, et des 
harpes et des luths pour les chantres. 
Il ne vint plus de ce bois de sandal, et 
on n'en à plus vu Jusqu'à ce Jour. 

Le rot Salomon donna à la reine 
de Séba tout ce qu'elle désira, ce 
qu'elle demanda, et lui fit en outre des 
présents dignes d’un roi tel que Salo- 
mon. Puis elle s'en retourna et alla 
dans son pays, elle et ses serviteurs. 

#Le poids de l'or qui arrivait à Sa- 
lomon chaque année était de six cent 
soixante-six talents d'or, ‘’outre ce 
qu'il retirait des négociants et du tra- 
fie des marchands, de tous les rois 
d'Arabie, et des gouverneurs du pays. 

Le roi Salomon fit deux cents 
grands boucliers d’or battu, pour cha- 
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cun desquels il employa six cents si- 
cles d'or, ‘et trois cents autres bou- 
cliers d'or battu, pour chacun desquels 
il emplova trois mines d’or; et le roi 
les mit dans la maison de la forêt du 
Liban. Le roi fit un grand trône d'i- 
voire, et le couvrit d’or pur. Ce trône 
avait six degrés, et la partie supé- 
rieure en était arrondie par derrière ; 
il y avait des bras de chaque côté du 
siège ; deux lions étaient près des bras, 
‘et douze lions sur les six degrés de 
part et d'autre. Il ne s’est rien fait de 
pareil pour aucun royaume. “Toutes 
les coupes du roi Salomon étaient d'or, 
et toute la vaisselle de la maison de la 
forêt du Liban était d'or pur. Rien 
n était d'argent: on n'en faisait aucun 
cas du temps de Salomon. *Car le roi 
avait en mer des navires de Tarsis 
avec ceux de Iiram: et tous les trois 
ans arrivaient les navires de Tarsis, 
apportant de l'or et de l'argent, de 
l'ivoire, des singes et des paons. 

#Le roi Salomon fut plus grand que 
tous les rois de la terre par les riches- 
ses ct par la sagesse. *#Tout le monde 
cherchait à voir Salomon, pour enten- 
dre la sagesse que Dieu avait mise 
dans son cœur. Et chacun apportait 
son présent, des objets d'argent et des 
objets d'or, des vêtements, des armes, 
des aromates, des chevaux et des mu- 
lets ; et il en était ainsi chaque année. 
25Salomon rassembla des chars et de 
la cavalerie; il avait quatorze cents 
chars et douze mille cavaliers, qu'il 
placa dans les villes où il tenait ses 
chars et à Jérusalem près du roi. * Le 
roi rendit l'argent aussi commun à 
Jérusalem que les pierres, et les cè- 
dres aussi nombreux que Îles sycomo- 
res qui croissent dans la plaine. #C'é- 

tait de l Égypte que Salomon tirait ses 
chevaux; une caravane de marchands 
du roi les allait chercher par troupes 
à un prix fixe : “un char montait et 
sortait d'Egypte pour six cents sicles 
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d'argent, et un cheval pour cent au 
quante sicles. IIS en amenaient de 
méme avec eux pour tous les rois des 
Héthiens et pour les rois de Syric. 
Les femmes étrangères, l'idolätrie et les enne- 
mis de Salomon. — Sa mort. 

Chap. AT. {Le roi Salomon aima 
beaucoup de femmes étrangéres. ou- 
tre la fille de Pharaon : des Moabites, 


des Ammonites, des Edomites, des 
Sidoniennes, des Iéthiennes, : appar- 


tenant aux nations dont l'Éternel avait 
dit anx enfants d'Israël : Vous n'irez 
point chez elles, et elles ne viendront 
point chez vous: elles tonrneratent 
certainement vos cœurs du côté de 
leurs dicux. Ce fut à ces nations que 
s'attacha Salomon, entrainé par l'a- 
mour. Il eut sept cents princesses 
ponr femmes et trois cents coneubi- 
nes : et ses femmes détonrnèrent son 
cœur, À l'époque de la vieillesse de 

Salomon, ses femmes imclinérent son 
cœur AT dieux; et son cœur 
ne fut point tout entier à l'Eternel. 
son Dieu, eomme l'avait été le cœur 
de David, son père. ‘Salomon alla 
après Astarté, divinité des Sidoniens, 
et après Mileom, lPabomination des 
Ammonites.6Et Salomon fit ee qui est 
mal aux yenx de E ternel, et ilne sui- 
vil point pleinement l Éternel, comme 
David, son père. Alors Salomon baàtit 
sur la montagne qui est en face de Jé- 
rusalem un hant lieu pour Kemosch, 
l'abomination de Moab, et pour Mo- 
loc, l'abomination des fils d'Ammon. 
Et il fit ainsi pour tontes ses femmes 
étrangères, qui offraient des parfums 
et des sacrilices à leurs dieux. 

*L Eterncl fut irrité contre Salo- 
mon, parce qu'il avait détourné son 
cœur de l'Éternel, le Dieu d'Israël. 
qui ui était apparu denx fois. I fui 
avait à cet égard défendu d'aller après 
* d'autres dienx:; mais Salomon n'oh- 
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serva point les ordres de l'Éternel. 
tit l'Éternel dit à Salomon : Puisque 
tu as agi de la sorte, et que iu n'as 
point observé mon alliance et mes lois 
que je t'avais prescrites, je déchirerai 
le royaume de dessns toi et je le don- 
norai à ton serviteur. Seulement, je 
ne le ferai point pendant ta vie, à 
enuserde David, ton pérenC'estdosla 
main de ton fils qne je l'arracherai. 
Je n'arracherai cependant pas tout 
le royaume; je laisserai une tribu à 
ton fils, à cause de David, mon servi- 
teur, ct à cause de Jérusalem, que j'ai 
choisie. 

#L'Eternel suscita nn ennemi à Sa- 
lomon : Hadad, PEdomite, de la race 
royale d Édom. Dans le temps où 
David battit Édom, Joab. chef de l'ar- 
mée, étant monté pour enterrer Îles 
morts, tua tous les mâles qui étaient 
en Édom: “il y resta SiX mois avec 
tout Israël, jusqu'à ce qu'il en eût ex- 
terminé tous les mâles. {Ce [nt alors 
qu'Hadad prit la fuite avec des Édo- 
mites, serviteurs de son père, pour se 
rendre en É œvpte. Hadad était encore 
œarcon. Partis de Madian, 
ils cit à Paran, prirent avec eux 
des hommes de Paran, et arrivèrent 
en Egypte auprès de Pharaon, roi d'E- 
gvpte. Pharaon donna une maison à 
Mau, pourvut à sa subsistance, et 
lui accorda des terres. Tladad ühr'ouva 


gràce aux yeux de Pharaon, à tel point 


que Pharaon lui donna pour femme la 
sœur de sa femme, la sœur de la reine 
Thachpenès. La sœur de Thachpenès 
lui enfanta son fils Guenubath. Thach- 
penès le sevra dans la maison de Pha- 
raon ; et Guenubath fut dans la maison 
de Pharaon, au milieu des enfants de 
Pharaon. #Lorsque Hadad apprit en 
Egvpte que David était couché avec 
ses pères, et que Joab, chef de lar- 
NA il dit à Pharaon 

Laisse-moi aller dans mon pavs. Et 
Pharaon ni dit : Que te manque-t-il 


mée, mort. 


390 se 


Chap. 11, 23-13. 


auprès de moi, pour que tu désires 
aller dans ton pays ? I répondit : Rien, 
mais laisse-moi partir. 

#3[)ieu suscita un autre ennemi à 
Salomon : Rezon, fils d’Eliada, qni 
s'était enfui de chez son maître Hada- 
dézer, roi de Fsoba. #11 avait rassem- 
blé des gens auprès de lui, et il était 
chef de bande, lorsque David massa- 
cra les troupes de son maitre. Ils allè- 
rent à Damas, et s’y établirent, et îls 
régnèrent à Damas. ®1T fut un ennemi 
d'Israël pendant toute la vie de Salo- 
mon, en même temps qu'Hadad fui 
faisait du mal, et il avait Israël en 
aversion. I] réona sur la Syrie. 

26 Jéroboam aussi, serviteur de Salo- 
mon, leva la main contre Îe roi. I] 
était fils de Nebath, Ephratien de Tse- 
réda, ct il avait pour mère une veuve 
nommée Tserua.# Voici à quelle occa- 
sion il leva la main contre le roi. Sa- 
lomon bâtissait Milo, et fermait [a 
brèche de la cité de David, son père. 
% Jéroboam était fort et vaillant: et 
Salomon, ayant vu ce jeune homme à 
l'œuvre, Te donna la surveillance de 
tous [es gens de corvée de la maison 
de Joseph. *Dans ce temps-là, Jéro- 
boam, étant sorti de Jérusalem, fut 
rencontré en chemin par le prophète 
Achija de Silo, revêtu d’un manteau 
neuf. Ils étaient tous deux seuls dans 
les champs. *Achija saisit le manteau 
neuf qu'il avait sur fui, le déchira en 
douze morceaux, et dit à Jéroboam : 
Prends pour toi dix morceaux! Car 
ainsi parle l'Eternel, le Dieu d'Israël: 
Voici, je vais arracher le royaume de 
la main de Salomon, et je te donnerai 
dix tribus. # Mais il aura une tribu, à 
cause de mon serviteur David, et à 
cause de Jérusalem, Ia ville que j'ai 
choisie sur toutes les tribus d'Israël. 
#Et ccla, parce qu'ils m'ont aban- 
donné, et se sont prosternés devant 
Astarté, divinité des Sidoniens, de- 
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vant Kemosch, dieu de Moab, et de- 
vant Milcom, dieu des fils d’'Ammon, 
et parce qu'ils n'ont point marché 
dans mes voies pour faire ce qui est 
droit à mes yeux et pour observer mes 
lois et mes ordonnances, comme l’a 
fait David, père de Salomon. #Je n’ô- 
terai pas de sa main tout le royaume, 
car je le maintiendrai prince tout le 
temps de sa vie, à cause de David, 
mon serviteur, que Jai choisi, et qui a 
observé mes commandements et mes 
lois. # Mais j'ôtcrai le royaume de la 
main de son fils, et je t’en donnerai 
dix tribus ; “je faisserai une tribu à 
son fils, afin que David, mon servi- 


teur, ait toujonrs une lampe devant 
moi à Jérusalem, la ville que Jai 


choisie pour y mettre mon nom. Je te 
prendrai, et tu régneras sur tout ce 
que ton àme désirera, tu seras roi 
d'Israël. #S1 tu obéis à tout ce que Je 
t'ordonnerai, si tu marches dans mes 
voies et si tu fais ce qui est droit à 
mes YyCIIxX, en observant mes lois et 
mes commandements, comme la fait 
David, mon scrvitcur, Je serai avec 
toi, Je te bâtirai une maison stable, 
comme jen ai bâti nne à David, et Je 
te donnerai Israël. #J humilicrai par 
là la postérité de David, mais ce ne 
sera pas pourtoujours.# Salomon cher- 
cha à faire mourir Jéroboam. Et Jéro- 
boam se leva et s'enfuit en É sgypte 
auprès de Schise bak, roi d E cœypte; il 
demeura en É MAD jusqu ‘à h mort de 
Salomon. 

#Le reste des actions de Salomon, 
tout ce qu'il a fait, et sa sagesse, cela 
n'est-il pas écrit dans le livre des actes 
de Salomon ? 

#Salomon régna quarante ans à Jé- 
rusalem sur tout Israël. “Puis Salo- 
mon se coucha avec ses pères, et il 
fut enterré dans la ville de David, son 
père. Roboam, son fils, régna à sa 
place. 
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Division du royaume : 


Chap. IL. ‘Roboam se rendit à 
Sichem, car tout Israël était venu à 
Sichem pour le faire roi. 

? Lorsque Jéroboam, fils de Nebath, 
eut des nouvelles, il était encore en 
Égypte, où il s'était enfui loin du roi 

Salomon, et c'était en Ég oypte qu'il de- 
meurait. #On l’envoya appeler. Alors 
Jéroboam et toute l'assemblée d’Is- 
raël vinrent à Roboam et fui parfèrent 


ainsi : Ton père a rendu notre Joug 
dur; toi maintenant, allège ectte rude 


D tude et le joug pesant que nous 
a imposé ton père. Et nous te servi- 
rons. SIT leur dit : Allez, et revenez 
vers moi dans trois Jours. Et le peu- 
ple s’en alla. 

6Le roi Roboam consulta les vieil- 
lards qui avaient été auprès de Salo- 
mon, son père, pendant sa vie, et 1| 
dit : Que conseillez-vous de répondre 
à ee peuple? 7Et voici ce qu'ils Ini di- 
rent : Si aujourd'hui tu rends service 
M Donple, si tu leur cèdes, et si tu 
leur réponds par des paroles bien- 
veillantes, ils seront pour toujours 
tes serviteurs. Mais Roboam laissa le 
conseil que lui donnaient les vieil- 
lards, et il consulta les jeunes gens 
qu avaient grandi avec lui et qui Ÿ en- 
touraient. ‘Il leur dit : Que conseillez- 
vous de répondre à ce peuple qui me 
tent ce langage : Allèce le joug que 
nous à imposé ton père ? MEL voici ec 
que lui dirent les jeunes gens qui 
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Juda, Jéroboum roi d'Israël. 


avaient grandi avec lui: Tu parleras 
ainsi à ce peuple qui t'a tenu ce lan- 
cac : Ton père a rendu notre joug 
pesant, et toi, allège-le-nous! tu feur 
parleras ainsi : Mon petit doigt est 
plus gros que les reins de mon père. 
Maintenant, mon père vous a char- 


, L : ; SAN x : 
œés d’un joug pesant, et moi je vous 


le rendrai plus pesant; mon père vous 
a châtiés avec des fouets, et moi Je 
vous châtierai avec des scorpions. 

Jéroboam et tout le peuple vin- 
rent à Roboam le troisième jour, sui- 
Ant Ce tNHEdHTIEnronlNerenez 
vers moi dans trois jours. Le rot ré- 
pondit durement au peuple. I laissa 
[e conseil que lui avaient donné Îles 
vicillards, #et il leur parla ainsi d'a- 
près le conseil des jeunes gens : Mon 
père a rendu votre joug pesant, et 
moi je vous le rendrai plus pesant; 
mon père vous a châtiés avec des 
fouets, et moi je vous chätierai avec 
des scorpions. Ainsi le roi n'écouta 
point Île peuple; car cela fut dirigé 
par l Éternel, en vue de F accomplis- 
sement de la parole que Éternel avait 
dite par Achija de Silo à Jéroboam, 
fils de Nebath. 

16 Lorsque tout Israël vit que le roi 
ne lécoutait pas, le peuple répondit 
au roi : Quelle part avons-nous avec 
David? Nous n'avons point d'héritage 
avec le fils d'Isaï! A tes tentes, Israël! 
Maintenant, pourvois à ta maison, 
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David ! Et Israël s'en alla dans ses 
tentes. Les enfants d'Israël qui ha- 
bitaient les villes de Juda furent les 
seuls sur qui régna Roboam. ‘Alors 


le roi Roboam envoya Adoram, qui 
était préposé sur Îles impôts. Mais 


Adoram fut lapidé par tout Israël, ct 
il mourut. Et le roi Roboam se hàta 
de monter sur un char, pour s'enfuir 
à Jérusalem. C'est ainsi qu'Israël 
s'est détaché de la maison de David 
jusqu'à ee jour. 

“Tout Israël ayant appris que Jéro- 
boam était de retour, ils lenvoyèrent 
appeler dans lassemblée, et ils Île 
firent roi sur tout Israël. La tribu de 
Juda fut la seule qui suivit [a maison 
de David. 

#1Roboam, arrivé à Jérusalem, ras- 
sembla toute la maison de Juda et Ja 
tribu de Benjamin, cent quatre-vingt 
mille hommes d'élite propres à la guer- 

pour qu'ils combattissent contre 
la maison d'Israël afin de la ramener 
sous la domination de Roboam., fils de 
Salomon. Mais la parole de Dieu fut 


ainsi adressée à Schemacja, homme 
de Dieu : “Parle à Roboain, fils de 


Salomon, roi de Juda, et à toute Îa 
maison de Juda et de Benjamin, et au 
reste du peuple. Et dis-leur : “Ainsi 
parle F Éternel : Ne montez point, et 
ne faites pas la guerre à vos frères, 
les enfants d'Israël ! Que chacun de 
vous relourne dans sa car 
c’est de par Moi que cette chose est 
arrivée. [Is obéirent à la parole de 
l'Eternel, et ils s’en retournérent, sc- 
lon la parole de l'Éternel. 


Maison, 


Le royaume d'Israël sous Jéroboarn. — Culte des 
veauzxr d'or. — L'autel de Béthel et la main 
de Jéroboum. — Prophète tué par un DOI, —— 


La femine de Jéroboam et le prophète Achiju. 
— Mort de Jéroboum. 


5 Jér obo: am bâtit Sichem sur la mon- 
tagne d'É phraïm, etil 1: demeura : ; puis 
il en sortit, et bâtit Penuel. 
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*6 Jéroboam dit en son cœur : Le 
royaume pourrait bien maintenant re- 
tourner à la maison de David. *Si ce 
peuple monte à Jérusalem pour faire 
des sacrifices dans la maison de l'É- 
ternel, le cœur de ce peuple retour- 
nera à son seigneur, à Roboam, roi 
de Juda, et ils me tueront et retour- 
neront à Roboam, roi de Juda. #Après 
s être consulté, le roi fit deux veaux 
d'or, et il dit au peuple : Assez long- 
teinps vous êtes montés à Jérusalem; 
[sraël ! voici ton Dieu, qui t'a fait sor- 
ur du pays d’ Égypte. #9]] placo 
de ces veaux à Béthel, et il mit l’autre 
à Dan. Ce fnt là une occasion de pé- 
ché. Le peuple alla devant l’un des 
veaux jusqu à Dan. # Jéroboam fit une 
maison de hauts lieux, et il créa des 
prêtres pris parmi tout le peuple et 
n'appartenant point aux fils de Lévr. 
#11 établit une fête au huitième mois, 
le quinzième Jour du mois, comme la 
fête qui se célébrait en Juda etre 
{rit des sacrifices sur lautel. Vorcei ee 
qu'il fit à Béthel, afin que l’on saeri- 
fiat aux veaux qu'il avait faits. Il placça 
à Béthel Îles prètres des hauts lieux 
qu'il avait élevés. #Et il monta sur 
l'autelqu il avait fait à Béthel, le quin- 
Zième jour du huitième mois, mois 
qu'il avait choisi de son gré. fit une 
fète pour les enfants d Israël, et il 
monta sur l'autel pour brüler des par- 
fums. 

Chap. XIII. !Voiei, un homme de 
Dieu arriva de Juda à Béthel, par Ja 
parole de FEternel, pendant que Jé- 
roboam se tenait à l'autel pour brüler 
des parfums. ?1 cria contre l'autel, 
par la parole de l'Eternel, et 1l dite 
Autel! autel! ainsi parle l'Eternel : 
Voiei, 1} naîtra un fils à la maison de 
David ; son nom sera Josias ; 1] immo- 
lera sur toi les prêtres des hauts lieux 
qui brülent sur toi des parfums, et 
lon brülera sur toi des ossements 
d'hommes ! Et le même jour il donna 
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un signe, en disant : C'est ici le signe 
que l'É ternela parlé Le 
se fendra, et la cendre qui est dessus 
sera répandue. 

#Lorsque le roi entendit la parole 
que l'homme de Dieu avait criée con- 
tre l'autel de Béthel, ilavancea la main 
de dessus l'autel, en disant : Saisis- 
sez-le ! Et la main que Jéroboam avait 
élendue contre lui devint sèche, et il 
ne put la ramener à soi. “L'autel se 
fendit, et la cendre qui était dessus 
fut répandue, selon le signe qu'avait 
donné l homme de Dieu, par la parole 
de l'Éternel. 

Alors le roi prit la parole, ct dit à 
l'honnue de Dieu : hnplore h Éternel, 
ton Dieu, et prie pour not, alin que 
je puisse retirer ma main. }, homme 
de Dieu implora l'Éternel, et. le roi 
put re Atier sa main, qui ie COIMe 
auparavant. Le roi dit à lomme de 
Dieu : Entre avec moi dans la mai- 
Son" Cr prendras quelque nourriture, 
el je te donnerai un présent. $L'hom- 
me de Dieu dit au roi: Quand tu me 
donnerais la moitié de ta maison, Je 
n entrerais pas avec toi. Je ne mange- 
rai point de pain, et je ne boirai point 
d'eau dans ce lieu-ci ; °car cet ordre 
ma été donné, par la parole de l'E- 
ternel : Tu ne mangeras point de pain 
el tu ne boiras point d'eau, et tu ne 
prendras pas à ton retour le chemin 
par lequel tu seras allé. Et il sen 
alla par un autre chemin, il ne prit 
pas à son retour le chemin par lequel 
il était venu à Béthel. 

Or il y avait un vieux prophète 
qui demeurait à Béthel. Ses fils vin- 
rent Îlui raconter toutes les choses 
que l'homme de Dieu avait faites à 
Béthel ce jour-là, et Les paroles qu'il 
avait dites au roi. Lorsqu'ils en eu- 
rent fait le récit à leur père, Fil leur 
dit : Par quel cheinin s’en est-il allé! 
Ses fils avaient vu par quel chemin 
s’en était allé l'homme de Dicu qui 


Voici, 


Chap. 15, 1-0. 
était venu de Juda. BEE il dit à ses 
fils : Sellez-moi l'âne. Hs lui sellérent 
l'âne, et 1] monta ne D A 
après l'homme de Dieu, et il le trouva 
assis sous un térébinthe. Il lui dit : 
s-tu l'homme de Dieu qui est venu de 
Juda? 11 répondit : 45 Alors 
il lui dit : Viens avec moi à la mai- 
son, et tu prendras quelque nourri- 
turc. ‘Mis il répondit :Jemc purs 
ni retourner avec Loi, n1 eptrer 
toi. Je ne mangerai point de pain, je 
ne boirai point d'eau avec toi en ce 
lieu-ci ; ear il nv'a été dit, par la pa- 
role de l'Eternel : Tu n’y mangeras 
point de pain ettu ny boiras point 
d'eau, et tu ne prendras pas à ton 
retour le chemin par lequel tu seras 
alle SEtilluicditeMoitaussi ce suis 
prophète comme toi; et un ange ma 
parlé de Ia part de l'Éternel, el m'a 
dit : Ramène-le avec toi qe ta mai- 
son, et qu'il mange du pain et boive 
de Peau. lui mentait. 

19 L'homme de Dieu retourna avec 
lui, et il mangea du pain et but de 
l'euu dans sawmaison. “Comme ils 
étaient assis à table, la parole de l'E- 
ternel fut adressée au prophète qui 
l'avait ramené. Et il eria à l'homme 
de Dieu qui était venu de Juda : Ainsi 
. l'Éternel : Parce que tu as été 

ebelle à l'ordre de l'Éternel, et que 
tu n'as pas observé le commandement 
que l'Éternel, ton Dieu, t'avait donné : 
parce que Îu cs retourne, ct que tu 
as mangé du pain et bu de l’eau dans 
le lieu nl ilt'avait dit: Tu n y man- 
geras point de pain et tu ny botras 
point d’eau, — ton cadavre n'entrera 
pas dans le sépulecre de tes pères. 
#£t quand le prophète qu'il avait ra- 
mené eut mangé du pain et quil eut 
bu de l’eau, il sella l'âne pour lui. 

# L'homme de Dieu s’en alla; et il 
fut rencontré dans le chemin par un 
lion qui le tua. Son cadavre était 
étendu dans le chemin; lânc resta 


dessus. 


Je fe suis. 


chez 


403 


Chap. 13,35-14, 11 


près de lui, et le lion se tint à côté du 
cadavre. #Et voici, des gens qui pas- 
saient virent le die étendu dans 
le chemin et le lion se tenant à côté 
du cadavre; et ils en parlèrent à leur 
arrivée dans la ville où demeurait le 
vieux prophète. Lorsque le prophète 
qui avait ramené du chemin l'homme 
de Dieu l'eut appris , il dit : C’est 
l'homme de Dieu qui a été rebelle à 
l'ordre de l'Éternel, et l'Éternel l'a 
livré au lion qui la déchiré et l’a fait 
mourir, selon la parole que l'Éternel 
Jui avait dite. ?’ Puis, s'adressant à ses 
fils, 1] dit : Sellez-moi l'âne. Ils le sel- 
lent etil ptit Hltrouvale ca: 
davre étendu dans le chemin, et l'âne 
et le lion qui se tenaient à côté dn ca- 
davre. Le lion n'avait pas dévoré le 
cadavre et n'avait pas déchiré l'âne. 
“Le prophète releva le cadavre de 
l'homme de Dieu, le plaça sur l'âne, 
et le ramena; et le vieux prophète 
rentra dans la ville pour le pleurer et 
pour lenterrer. [1 mit son cadavre 
dans le sépulcre, et l'on pleura sur lui, 
en disant : Hélas, mon frère! #Après 
Pavoir enterré, il dit à ses fils : Quand 
je serai mort, vous m'enterrerez dans 
le sépulcre où est enterré l’homme de 
Dieu, vous déposerez mes os à côté 
de ses os. Car elle s'accomplira la 
parole qu'il a criée, de la part de l E- 
ternel, contre l’autel de Béthel et con- 
tre toutes les maisons des hauts lieux 
qui sont dans les villes de Samarie. 
#Après cet événement, Jéroboam 
ne se détourna point de sa mauvaise 
voie. IF créa de nouveau des prêtres 
des hauts lieux pris parmi tout le peu- 
ple ; quiconque en avait le désir, il le 
consacrait prêtre des hauts lieux. *Ce 
fut là une occasion de péché pour la 
maison de Jéroboam, et c'est pour 
cela qu'elle à été exterminée et dé- 
truite de dessus la face de la terre. 
Chap eme ‘Dans ce temps-là, 
Abija, fils de Jéroboam, devint ma- 
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lade. ?Et Jéroboam dit à sa femme : 
Lève-toi, Je te prie, et déguise-toi 
pour qu'on ne sache pas que tu es 
la femme de Jéroboam, et va à Silo. 
Voici, test Achija, le prophète; c'est 
lui qui m'a dit que Je serais roi de ce 
peuple. Prends avec toi dix pains, 
des gâteaux et un vase de miel, et en- 
tre chez lui : il te dira ce qui arrivera 
à l'enfant. ‘La femme de Jéroboam fit 
ainsi; elle se leva, alla à Silo, et entra 
dans la maison d'Achija. Achija ne 
pouvait plus voir, car il avait les yeux 
fixes par suite de la vieillesse. 
‘L'Eternel avait dit à Achrjoes 
femme de Jéroboam va venir te con- 
sulter au sujet de son fils, parce qu'il 
est malade. Tu lui parleras de telle 
et telle manière. Quand elle arrivera, 
elle se donnera pour une autre. 
5Lorsque Achija entendit le bruit de 
ses pas, au moment où elle franchis- 
sait la porte, il dit : Entre, femme de 
Jéroboam; pourquoi veux-tu te don- 
ner pour une autre? Je suis chargé de 
t'annoncer des choses dures. *Va, dis 
à Jéroboam : Ainsi parle l'Eternel, le 
Dieu d'Israël : Je t'ai élevé du milieu 
du peuple, je t'ai établi chef de mon 
peuple d'Israël, ÿ j'ai arraché le royau- 
me de la maison de David et Je te 
l'ai donné. Et tu n'as pas été comme 
mon serviteur David, qui a observé 
mes commandements et qui a marché 
après moi de tout son cœur, ne fai- 
sant que ce qui est droit à mes yeux. 
‘Fu as agi plus mal que tous ceux qui 
ont été avant toi, tu es allé te faire 
d’autres dieux et des images de fonte 
pour n'irriter, et tu m'as rejeté der- 
rière ton dos! Voilà pourquoi je vais 
faire venir le malheur sur la maison 
de Jéroboam; J'exterminerai quicon- 
que appartient à Jéroboam, celui qui 
est esclave et celui qui est libre en 
Israël, et je balaierai la maison de Jé- 
roboam comme on balaie les ordures, 
jusqu’à ce qu'elle ait disparu. “Celui 
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de la maison de Jéroboam qui mourra 
dans la ville sera mangé par les chiens, 
et celui qui mourra dans les champs 
sera mangé par les oiseaux du ciel. 
url ernel a parlé. It toi, lève- 
toi, va dans ta maison. Dès que tes 
pieds entreront dans la ville, l'enfant 
mourra. Tout Israël le pleurera, et 
on l’enterrera:; ear il est le seul de 
la maison de Jérohoam qui sera mis 
dans un sépulere, parce qu'il est le 
seul de la maison de Jéroboam en 
qui se soit trouvé quelque chose de 
bon devant l'Éternel, le Dieu d'Israël. 
#L'Éternel établira sur Israël un roi 
qui exterminera la maison de Jéro- 
boam ce jour-là. Et n'est-ce pas déjà 
Ééquiarrive? SL Éternel frappera Le 
raël, et il en sera de lui comme du ro- 
seau qui est agité dans Îles eaux: il 
arrachera Israël de ce bon pays qu'il 
avait donné à leurs pères, et il les 
dispersera de l'autre côté du fleuve, 
parce qu'ils se sont fait des idoles, 
irritant l'Éternel. #11 livrera Israël 
à cause des péchés que Jéroboam a 
commis et qu'il a fait commettre à Fs- 
raël. 

17La femme de Jérohoam se leva, et 
partit. Elle arriva à Thirtsa; et, com- 
me elle atteignait le seuil de la mai- 
son, l'enfant mourut. On l'enterra, 
et tout Israël le pleura, selon la pa- 
role que l'Éternel avait dite par son 
serviteur Achija, le prophète. 

Le reste des actions de Jéroboaim, 
comment il fit la guerre et comment 
il régna, cela est écrit dans le livre 
des Chroniques des rois d'Israël. 

“Jéroboam régna vingt-deux ans, 
puis 1Î se coucha avec ses pères. Et 
Nadab, son fils, régna à sa place. 


Le royaume de Juda sous Roboam. — Idolä- 
trie. — Invasion de Schischak, roi d'Egypte. 
— Mort de Roboam. 


#Roboam, fils de Salomon, régna 
sur Juda. }| avait quarante et un ans 
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lorsqu'il devint roi, et il régna dix- 
sept ans à Jérusalem, a lee que É- 
ternel avait choisie sur toutes les tri- 
bus d'Israël pour y mettre son nom. 
Sa mère s appelaitNaama, l’Ammonite. 

#Juda fit ce qui est mal aux veux de 
l'Éternel; et, par les péchés qu'ils 
commirent, ils excitèrent sa Jalousie 
plus que ne l'avaient jamais fait leurs 
pères. #[ls se bâtirent, eux aussi, des 
hauts lieux avec des statues et des 
idcles sur toute colline élevée et sous 
tout arbre vert. “]l"eut même des 
prostitués dans le pays. fs imitèrent 
toutes les abominations des nations 
que l'Éternel avait chassées devant les 
enfants d'Israël. 

La cinquième année du règne de 
Roboam, Schischak, roi d'É œvpte, 
monta contre Jérusalem. #1 prit les 
trésors de la maison de l'Éternel et les 
trésors de la maison du roi, il prit 
tout. I prit tous les boucliers d’or que 
Salomon avait faits. Le roi Roboam 
fit à leur place des boucliers d’atrain, 
etil les remit aux soins des chefs des 
coureurs, qui gardaient l'entrée de la 
maison du roi. #Toutes les fois que le 
roi allait à la maïson de l'Éternel, les 
coureurs les portaient ; puis ils les 
rapportaient dans la chambre des cou- 
reurs. 

{Le reste des actions de Roboam, 
et tout ce quil a fait, cela n'est-il pas 
écrit dans le livre des Chroniques des 
rois de Juda ? 

#11 y eut toujours guerre entre Ro- 
boam et Jéroboam. 

#1Roboam se coucha avec ses pères, 
et il fut enterré avec ses pères dans 
la ville de David. Sa mère s'appelait 
Naama, l'Ammonite. Et Abijam, son 
fils, régna à sa place. 


— Nada b, 
rois d'Israël. 


Abijam et Asa, rois de Juda. Bacs- 


cha, Ela, Zimri, Onri, 


Chap. XV. (La dix-huitième année 
du règne de Jéroboan, fils de Nebath, 


o 
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Abijam régna sur Juda. ii régna trois 
ans à Jérusalem. Sa mère s'appelait 
Maaca, fille d'Abisalom. 

3[1 se livra à tous les péchés que son 

père avait commis avant lui: et son 
cœur ne fut point tout entier à F Éter- 
nel, son Dieu, comme l'avait été Île 
eœur de Dav 10e son père. {Mais à cause 
de David, l'Éternel, son Dieu, lui don- 
na une lampe® à Jérusalem, en éta- 
blissant son fils après lui et en lais- 
sant subsister Jérusalem. Car David 
avait fait ce qui est droit aux yeux 
de l'Éternel, et il ne s'était détourné 
d'aucun de ses commandements pen- 
dant toute sa vie, excepté dans lalfaire 
d'Urie, fe Iétinen. 

SIT y eut guerre entre Roboam cet 
Jéroboam, tant que vécut Roboam. 

‘Le reste des actions d'Abijam, et 
tout ce qu'il a fait, cela n'est-il pas 
écrit dans le livre des Chroniques des 
rois de Juda ? 

Il OU ENCELC entre 
roboam. 

SAbijam se coucha avec ses pères, 
et on l'enterra dans la ville de David. 


Et Asa, son fils, régna à sa place 


Abijam et Jé- 


La vingtième annéc de Jéroboanx, 
roi d'Israël, Asa régna sur Juda. "1 
régna quarante et un ans à Jérusalem. 
Sa mère s'appelait Maaca, fille d'Abi- 
salom. 

HASA fit ce qui est droit aux yeux 
de l'Éternel, comme David, son père. 
211 ôta du pays les prostitués, et il fit 
disparaitre toutes les idoles que ses 
pères avaient faites. Et même il en- 
leva fa dignité de reine à Maaca, sa 
mère, parce qu'elle avait fait une idole 
pour Astarté. Asa abattit son idole, et 
la brüla au torrent de Cédron. ‘Mais 
les hauts lieux ne disparurent point, 
quoique le cœur d’Asa fût en entier à 
l'Eternel pendant toute sa vie. Il mit 
dans la maison de l'Éternel les choses 


a. Un successeur sur le trône. Voy. 11, 3. 
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consacrées par son père et par lui- 
même, de l'argent, de l'or et des vases. 

1611 y eut gucrre entre Asa et Baes- 
cha, roi d'Israël, pendant toute leur 
vie. !’Baescha, roi monta 
contre Juda; et il bâtit Rama, pour 
empècher ceux d'Asa, roi de Juda, de 
sortir et d'entrer. “Asa prit tout l’ar- 
gent ettout For qui étaient restés dans 
ee trésors de la maison de l'Éternel 
et les trésors de la maison du roi, et 
il les mit entre les mains de ses servi- 
teurs qu'il envoya vers -Ben-Hadad, 
fils de Thabrimmon. fils de Hezjon, 
roi de Svrie, qui be à Damas. Le 
roi Asa fui fit dire : "Oilsmaitune 
alliance entre moi et toi, comme il y 
en eut une entre mon pe ere etton père. 
Voici,je t envoie un présent en argent 
et en or. Va, romps ton alliance avec 
Baescha, roi d'Israël, afin qu'il s'é- 
loigne de moi. *Ben-Hladad écouta le 
roi Asa: il envoya les chefs de son 
armée contre les villes d'Israël, et il 
battüit [jjon, Dan, Abel-Beth-Maaca, 
tout Kinneroth, et tout le pays de 
Nephthali. Lorsque Baeseha lapprit, 
il cessa de bâtir Rama, et il resta à 
Thirtsa. “Le roi Asa convoqua tout 
Juda, sans exempter personne, et ils 
emportèrent les pierres et le bois que 
Bacscha employait à la construction 
de Rama; et le roi Asa s'en servit pour 
bätir Guéba de Benjamin et Mitspa. 

#Lc reste de toutes les actions d'Asa, 
tous ses exploits et tout ee qu'ila fait, 
etles villes qu'il a bâties, cela n'est- 
il pas écrit dans le livre des Chroni- 
ques des rois de Juda? Toutefois, à 
l'époque de sa vieillesse, il eut les 
pieds malades. 

#A$sa se coucha avee ses pères, et il 
fut enterré avec ses pères dans la ville 
de David, son père. Et Josaphat, son 
fils, régna à sa place. 


d'Israël, 


#Nadab, fils de Jéroboam, 


ré ona 
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sur Israël, la seconde année d’Asa, 
roi de Juda. Il régna deux ans sur Is- 
raël. 

Sihtec qui est mal aux yeux de 
l'Éternel : et il marcha dans la voie de 
son père, se livrant aux péchés que 
son père avait fait commettre à Israël 
2 Baescha, fils d'Achija, de la maison 
d'Issacar, eonspira contre lui, et Baes- 
cha le tua à Guibbethon, qui apparte- 
nait aux Philistins, pendant que Nadab 
ettout Israël assiégeaient Guibbethon. 
#8 Baeseha le fit périr la troisième an- 
née d’Asa, roi de Juda, et il régna à 
sa place. Lorsqu'il fut roi, il frappa 
toute la maison de Jéroboam, il n'en 
laissa échapper personne et il détrui- 
sit tout ce qui respirait, selon la pa- 
role que PEternel avait dite par son 
serviteur Achija de Silo, à eause des 
péchés que Jéroboam avait commis 
et qu'il avait fait commettre à Israël, 
irritant ainsi l'Éternel, le Dieu d’Is- 
raël. 

31 Le reste des aetions de Nadab, et 
tout ce qu'il a fait, cela n'est-il pas 
éerit dans le livre des Chroniques des 
rois d'Israël ? 

#]] y eut guerre entre Asa et Baes- 
cha, roi d'Israël, pendant toute leur 
vie. 


%La troisième année d’'Asa, roi de 
Juda, Baescha, fils d'Achija, régna sur 
tout Israël à Tlrtsa. Il régna vingt- 
quatre 

MIT fit ce qui est mal aux yeux de 
l'Éternel, et il marcha dans la voie de 
Jéroboum, se livraut aux péchés que 
Jéroboam avait fait commettre à Is- 
raël. | 

Chap. XVI. ‘La parole de l'Eter- 
nel fut ainsi adressée à Jéhu, fils de 
Hanani, contre Baescha : Je t'ai élevé 
de la poussière, et font 
de mon peuple d'Israël ; mais parce 
que tu as marché dans la voie de Jé- 
roboam, et que tu as fait péeher mon 
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peuple d'Israël, pour m'irriter par 
leurs péchés, voici, Je vais balayer 
Baeseha et sa maison, et je rendrai ta 
maison semblable à la maison de Jé- 
“oboam, fils de Nebath. Celui de la 
Halson se Baescha qui mourra dans 
la ville sera mangé par les chiens, et 
celui Fe siens qui mourra dans Îles 
champs sera mangé par les oiseaux 
du ciel. 

Le reste des actions de Baescha, ee 
qu'il a fait, et ses exploits, cela n'est- 
il pasécrit dans lehivre des Chroni- 
ques des rois d'Israël ? 

SBacscha se eoucha avec Se pores, 
et il fut enterré à Thirtsa. Et Ela, 
fils, régna à sa place. 

AA parole de l'Eternel s'était ma- 
nifestée par le prophète Jéhu, fils de 
[lanani, contre Baescha et contre sa 
maison, soit à cause de tout le mal 
qu'il avait fait sous les veux de lEter- 
nel, en Firritant par l'œuvre de ses 
mains et en devenant semblable à la 
maison de Jéroboam, soit parce qu'il 
avait frappé la maison de Jéroboam. 


SOI 


SLa vingt-sixième année d'Asa, roi 
de Juda, Ela, fils de Baeseha, régna 


sur Israël à Thirtsa. 
ans. 

Son serviteur Zinui, chef de la 
moitié des chars, conspira contre lui. 
Éla était à te buvant et s’eui- 
vrant dans la maison d’Artsa, ehel de 
la maison du roi à Thirtsa, !Zimri en- 
tra, le frappa et le tua, la vingt-sep- 
tième année d'Asa, roi de Juda, et il 
régna à sa place. ! Lorsqu il fut roivet 
quil fut assis sur son trône, il frappa 
toute la maison de Baescha,ilne laissa 
échapper personne qui lui appartint. 
ni parent ni ami. tZimri détruisittoute 
la maison de Baescha, selon la parole 
que l'Éternel avait dite contre Baes- 
cha par Jéhu, le prophète, ‘à eausce 
de tous Îles béchés que Baescha et 
Éla, son fils, avaient commis et qu'ils 


Il l'Égna deux 
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avaient fait commettre à Israël, irri- 
tant par leurs idoles l'Éternel, le Dieu 
d'Israël. 

4 Le reste des actions d'Éla, et tout 
ce qu'il a fait, cela n'est-il pas éerit 
dans le livre des Chroniques des rois 
d'Israël ? 


La vingt-septième année d’Asa, 
roi de Juda, Zimri régna sept jours à 
Thirtsa. 

Le peuple campait eontre Guibbe- 
thon, qui appartenait aux Philistins. 
Et le peuple qui campait apprit cette 
nouvelle : Zimri a conspiré, et même 
il a tué le roi! Et ce jour-là, tout Is- 
raël établit dans le camp pour roi d’Is- 
raël Omni, chef de l’armée. ‘7 Ommi et 
tout Israël avec lui partirent de Guib- 
bethon, et ils assiégèrent Thirtsa. 
Zimri, voyant que la ville était prise, 
se retira dans le palais de la maison 
du roi, et brüla sur lui la maison du 
roi. C'est ainsi qu'il mourut, ‘à cause 
des péchés qu'il avait commis en fai- 
sant ce qui est mal aux yeux de l'Éter- 
nel, en marchant dans la voie de Jéro- 
boam, et en se livrant aux péchés que 
Jéroboam avait commis pour faire pé- 
cher Israël. 

2’Le reste des actions de Zimri, et 
la conspiration qu'il forma, cela n'est- 
il pas écrit dans le livre des Chroni- 
ques des rois d'Israël ? 

“Alors le peuple d'Israël se divisa 
en deux partis : une moitié du peuple 
voulait faire roi Tlhibni, fils de Gui- 
nath, et l'autre moitié était pour Omri. 
#Ceux qui suivaient Omri lemportè- 
rent sur ceux qui suivaient Thibni, 
fils de Guinath. Thibni mourut, et 
Omri régna. 


23[.a trente-unième année d’'Asa, rot 
de Juda, Omri régna sur Israël. I ré- 
gna douze ans. Are. avoir régné Six 
ans à Thirtsa, “il acheta de Schémer 
la montagne de Samarie pour deux 
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talents d'argent; il bâtit sur la mon- 
tagne, et il dns à la ville qu'il bâtit 
le nom de Samarie, d’après le nom de 
Schémer, seigneur de la montagne. 

#Omri fit ce qui est mal aux yeux 
de l'Éternel, et il agit plus mal que 
tous ceux qui av SE été avant lui. 
2 [[ marcha dans toute la voie de Jéro- 
boaw, fils de Nebath, et se livra aux 
péchés que Jéroboam avait fait eom- 
mettre à Israël, irritant par leurs ido- 
les l'Éternel, le Dieu d'Israël. 

Le reste des actions d'Omri, ce 
qu'il a fait, et ses exploits, cela n’est- 
il pas écrit dans le livre des Chroni- 
ques des rois d'Israël ? 

#Omri se coucha avec ses pères, et 
il fut enterré à Samarie. Et Achab, 


\ 


son fils, régna à sa place. 


Achab, roi d'Israël. — Son mariage avec Jésa- 
bel, fille du rot des Sidoniens. 


#Achab, fils d'Omri, régna sur Is- 
raël, [a trente-huitième année d’Asa, 
roi de Juda. Achab, fils d'Omri, régna 
vingt-deux ans sur Israël à Samarie. 

21. ele D fils d'Omri, fit ce qui est 
mal aux yeux de FE ternel, plus que 
tous ceux qui avaient été avant lui. 
“Et comme si e'eùût été pour lui peu 
de chose de se livrer aux péchés de 
Jéroboam, fils de Nebath, il prit pour 
femme Jézabel, fille d'Ethbaal, roi des 
Sidoniens, et 1l alla servir Baal et se 
prosterner devant lui. #11 éleva un 
autel à Baal dans la maison de Bad 
qu'il bâtit à Samarie, Set il fit une 
idole d’Astarté. Achab fit plus encore 
que tous les rois d'Israël qui avaient 
été avant lui, pourirriter P Éternel, le 
Dieu d’ El 

#De son temps, Iliel de Béthel 
bâtit Jéricho; il en jeta les fonde- 
ments au prix d'Abiram, son premier- 
né, et il en posa les portes au prix de 
Segub, son plus jeune fils, selon la 
parole que l'Eternel avait dite par 
Josué, fils de Nun. 
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Le prophète Elie. {nnonec d'une sécheresse. — filie près du torrent de Kerith. — Elie ehez la 

veuve de ET — lie devant Aechab. — Les prophètes de Baal. — La pluie. — Fuite 
d'Elie au désert. — Elisée appelé à lui succéder comme prophète. 


Chap. AVIT. Elie, le Thischbite, 
l'un des habitants de Galaad, dit à 
Achab : L'Éternel est vivant, le Dieu 
d'Israël, dont je suis le serviteur! il 
n'y aura ces années-ci ni rosée ni pluie, 
sinon à ma parole. 

Et la parole de l'Éternel fut adres- 
sée à Élie, en ces mots : 3Pars d'ici, 
dirige-toi vers lorient, et cache-toi 
près du torrent de Kerith, qui est en 
face du Jourdain. 4 Tu boiras de l’eau 
du torrent, et jai ordonné aux cor- 
beaux de te nourrir à. I partit et fit 
selon la parole de l'Éternel, et il alla 
s établir près du torrent de Kerith, 
qui est en face du Jourdain. fLes cor- 
beaux lui apportaient du pain et de la 
viande le matin, et du pain et de la 
viande le soir, et il buvait de l’eau du 
torrent. 7Mais au bout d’un eertain 
temps le torrent fut à sec, car il n'était 
point tombé de pluie dans Îe pays. 

Alors la parole de l Éternel lui fut 
adressée en ees mots : °’Lève-toi, va à 
Sarepta, qui appartient à Sidon, et de- 
meure là. Voici, } y ai ordonné à une 
femme veuve de te nourrir. ‘Ilse leva, 
et il alla à Sarepta. Comme il arrivait 
Dicntrec de lawille, voici, il y avait 
là une femme veuve qui ramassait du 
bois. Il FPappela, et dit : Va me cher- 
cher, je te prie, un peu d’eau dans un 
vase, afin que je boive. ‘Et elle alla 
en chercher. Il Pappela de nouveau, et 
Qt : Apporte- HO Iete prie, UN MOr- 
ceau de pain, Dhs ta main. Et elle 
répondit : L'Éternel, ton Dieu, est vi- 
vant ! Jen airien de euit, je n'ai qu'une 
poignée de farine dans un pot et un 
peu d'huile dans une cruehe, Et voici, 
Je ramasse deux moreeaux de bois, 
puis Je rentrerai et je préparcrai cela 
pour moi et pour mon fils; nous man- 
gerons, après quoi nous mourrons. 
MÉlic lc dit : Ne crains point, rentre, 


fais comme tu as dit. Seulement, pré- 
pare-moi d'abord avee eela un petit 

gâteau, et tu me lapporteras; tu en 
du as ensuite pour toi et pour ton fils. 
Car ainsi parle F Éternel, le Dieu d’Is- 
raël : La farine qui est dans le pot ne 
manquera point et l'huile quiest dans 
la cruche ne diminuera point, Jusqu'au 
jour où l Éternel fera tomber de la pluie 
sur la face du sol. Elle alla, et elle 
fit selon la parole d'Élie. Et pendant 
longtemps elle eut de quoi manger, 
elle et sa famille, aussi bien qu'Elie. 
'6La farine qui était dans le pot ne 
manqua point, et l'huile qui ét était dans 
la cruche ne diminua point, selon la 
parole que l'Éternel avait prononcée 
par Élie. 

Après ces choses, le fils de la feim- 
me, maîtresse de [a maison, devint 
malade, et sa maladie fut si violente 
qu'il ne resta plus en lui de respira- 
ton. Cette femme dit alors à Elie : 
Qu'y a-i-il entre moi et toi, homme 
de Dieu? Es-tu venu chez moi pour 
rappeler le souvenir de mon iniquité, 
et pour faire mourir mon fils? #J1 fui 
répondit : Donne-moi ton fils. Et il le 
prit du sein de [a femme, le monta 
dans la chambre haute où il demeurait, 
et le eoucha sur son lit, Puis il in- 
voqua l'Etcrnel, et dit : Eternel, mon 
Dieu, est-ce que tu affligerais, au point 
de faire mourir son fils, même cette 
veuve chez qui J'ai été reçu comme 
un hôte ? Et 1l s’étendit trois fois sur 


Renimnit, inwoquamiEterne)l, et. dit : 
Étcrnel, mon Dieu, je t’en prie, que 


l'âme de eet enfant revienne au de- 
dans de lui! #*L'Eternel écouta la voix 
d'Elie, et l'âme de lenfant revint au 
dedans de lui, et il fut rendu à la vie. 
Elie prit l'enfant, le descendit de la 


chambre haute dans F1 maison, et Île 
donna à sa mère. Et Elie dit: Vois, 
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ton fils est vivant. #Et la femme dit à 
Elie : Je reconnais maintenant que tu 
cs un homme de Dieu, et que la parole 
de l'Éternel dans ta bouche est vérité. 
Chap. XVIII. ‘Bien des Jours s'é- 
coulèrent, et la parole de F Éternel fut 
ainsi adressée à Élie, dans la troisie- 
ine années: Va, présente- -toi devant 
Achab, et je ferai tomber de la pluie 
sur Îla fe du sol. ?Et Élic alla, pour 
se présenter devant Achab. 
La famine était grande à Samarie. 
Et Achab fit appeler Abdias, chef de 
sa maison. — Or Abdias craignait 
beaucoup | Éternel ; ‘et lorsque Jéz = 
bel extermina les Un uètes de l'Éter- 
nel, Abdias prit cent prophètes qu'il 
cacha cinquante par cinquante dans 
une caverne, et il les avait nourris de 
pain ct d'eau. —*Achab dit à Abdias : 
Va par le pays vers toutes les sources 
d'eau et vers tous les torrents; peut- 
être se trouvera-t-1l de l'herbe, et nous 
conserverons la vie aux chevaux et aux 
mulets, et nous n'aurons pas besoin 
d'abattre du bétail. Is se partagèrent 
le pays pour Île parcourir; Achab alla 
seul par un chemin, et Abdias alla 
seul par un autre chemin. 
FRS Abdias était en route, voi- 
, Elie le rencontra. Abdias, l'ayant 
reconnu, tomba sur son visage, EL dit: 
Est-ce toi, mon seigneur E le » 8] lui 
répondit : C'est moi; va, dis à ton 
maitre : Voici Élie! ‘Et Mie dit : 
(Quel péché ai-je commis, pour que tu 
livres ton serviteur entre les mains 
d’Achab qui me fera mourir ?#L'Eter- 
nel est vivant! il n'est ni nation ni 
royaume Où mon maitre n'ait envoyé 
pour te chercher; et quand on disait 
que tu n'y étais pas, il faisait Jurer 
le royaume et la nation que l’on ne 
t'avait pas trouvé. Et maintenant tu 
dis : Va, dis à ton maitre : Voiei Elie ! 
Puis, lorsque je t'aurai quitté, l'es- 
prit de l Éternel te transportera Je ne 
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sais Où ; et J'irai informer Achab, qui 
ne te trouvera pas, et qui me tucra. 
Cependant ton serviteur craint l'Eter- 
nel dès sa jeunesse. N’a-t-on pas dit 
à mon seigneur ce que Jai fait quand 
Jézabel tua les prophètes de lEter- 
nel ? J'ai caché cent prophètes de l'E- 
terne}, elnquante par cinquante dans 
une caverne, ct Je les aimnourristle 
pain et d’eau, “Et maintenant tu dis : 
Va,dis à ton maitre: Voici Élie lIlime 
tucra. Mais Elie dit : L'Éternel des 
armées, dont je suis le serviteur, est 
vivant !'aujourd'hui je me présenterai 
devant Achab. 

16 Abdias, étant allé à la rencontre 
d'Achab, l'informa de la chose. Et 
Achab se rendit au-devant d'Elie. A 
peine Achab a perçut- -il Elie qu'il lui 
dit : Est-ce toi, qui Jettes le trouble en 
Israël ? Elie ré pondit : Je ne trouble 
point Israël; c'est toi, au contraire, 
et Fa maison de ton père, puisque vous 
avez abandonné les commandements 
de l'Eternel et que tu es allé après les 
Baals. ‘Fais maintenant rassembler 
tout Israël auprès de moi, à la mon- 
tagne du Carmel, et aussi les quatre 
cent cinquante prophètes de Baal et 
les quatre cents prophètes d’Astarté 
qui mangent à la table de Jézabel. 

#Achab envoya des messagers vers 
tous les enfants d'Israël, et 1l rassem- 
bla les prophètes à la montagne du 
Carmel. #Alors Elie s'approche de 
tout le peuple, et dit : Jusques à quand 
clocherez-vous des deux côtés ? Si 
l'Éternel est Dieu, allez après lui; si 
c'est Baal, allez après lui! Le peuple 
ne Jui répondit rien. #Et Élie dit au 
peuple : Je suis resté seul des pro- 
phètes de l'Éternel, et il y a quatre 
cent cinquante prophètes de Baal. 
#0Que l’on nous donne deux taureaux ; 
qu'ils choisissent pour eux l'un des 
taureaux, qu'ils le coupent par mor- 
ceaux, et qu'ils le placent sur le bois, 


a. Depuis le commencement de la sécheresse annoncée 17, 1 
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Sons vinettrosle feu; ct moi, je prépa- 
rerai l'autre taureau, et je le placerai 
sur le bois, sans v mettre le feu. #Puis 
invoquez le nom de votre dieu ; et moi, 
jinvoquerai le nom de l'Éternel. Le 
dieu qui répondra par le feu, c’est ce- 
lui-là qui sera Dieu. Et tout fe peuple 
répondit, en disant : C'est bien! 
%filie dit aux prophètes de Baal : 

Choisissez pour vous fun des tau- 


l'EAUX, préparez-Île les premiers, car 


vous êtes les plus nombreux, et invo- 
quez le nom de votre Dieu; mais ne 
mettez pas le feu. *Ils prirent le tau- 
reau qu'on leur donna, et le préparè- 
rent ; ctils invoquèrent le nom de Baal, 
depuis le matin jusqu'à midi,en disant: 
Baal. réponds-nous ! Mais il n'y eut 
nj VOIX hi réponse. Et ils sautaient de- 

vant lautel qu'ils avaient fait. 7 A mi- 
di, Élie se moqua ‘leu et dit Orez 
à haute voix, puisqu |] est dieu: 1l 
pense à quelque chose, ou il est oc- 
cupé, ou il est en voyage; peut-être 
qu'il dort, et ïl se éveillé ra. *f5t 1ls 
criérent à haute voix, et ils se firent, 
selon leur coutume, des incisions avec 
des épées et avec des lances, jusqu'à 
ce que le sang coulàt sur eux. *Lors- 
que midi fut passé, ils prophétisèrent 
jusqu'au moment de 1 présentation 
de Poffrande. Mais il n'y eut ni voix, 
ni réponse, ni signe d'attention. 

#HElie dit alors à tout le peuple 
Approchez- vous de moi! T out le peu- 
pie s approcha de Jui. Et Élie rétablit 
l'autel de l'Eternel, qui avait été ren- 
versé. %11 prit douze pierres, d'après 
le nombre des tribus des fils de Jacob, 
auquel l'Eternel avait dit : Israël sera 
ton nom: *et 1| bâtit avec ces pierres 
un autel au nom de l'Eternel. I! fit au- 
tour de l'autel un fossé de la capacité 
de deux mesures de semence, 8]l ar- 
rangea Île bois, coupa le taureau par 
morceaux, et le placa sur le bois. 
Puis if dit : Remplissez d’ 
cruches, et versez-les sur l'holocauste 
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et sur le bois. If dit : Faites-le une sc- 
conde fois. Et ils le firent une seconde 
fois. Ï dit : Faites-le une troisième 
fois. Et ils le firent une troisième fois. 
3% L'eau coula autour de l’autel, et l’on 
remplit aussi d'eau le fossé. 

#%Au moment de la présentation de 
l'offrande, Elie, le prophète, s'avanca 
et dit: Éternel, Dieu d'Abraham, d'I- 
saac et d'Israël! que lon sache au- 
jourd'hui que tu es Dieu en Israël, que 
Jnsuis toi Séiiteur, et que | ai tail 
toutes ces choses par ta parole ! 7 Ré- 
ponds-moi, Eternef, réponds-moi, afin 
Le ce peuple reconnaisse que c’est 

Honneurs it te cuce cest 
. qui ramènes leur cœur ! 

Et le feu de l'Éternel tomba, et 
il consuma l'holocauste, le bois, Îles 
pierres et la terre, et il absorba l'eau 
qui était dans le fossé. Quand tout 
le peuple vit cela, 1ls tombèrent sur 
leur visage et dirent : C'est l'Eternel 
qui est Do C'est l'Éternel qui est 
Dieu ! 

“Saisissez les prophètes de Baal, 
leur dit Elie: qu'aucun d'eux n'échap- 
pe! Et ils Êe saisirent. flie les fit 
descendre au torrent de Kison, où il 
les égorgea. 

Hp Hbc dit à Achab : Monte, mange 
et bois ; car il se fait un bruit qui an- 
nonce la pluie. #Achab monta pour 
manger et pour boire. Mas Élie monta 
au ontitel du Carmel; et, se penchant 
contre terre, Il mit son visage entre 
ses genoux, et dit à son serviteur : 
Monte, regarde du côté de la mer. Le 
serviteur monta, il regarda, et dit : I 
n'yarien. Élie dit sept D. Retourne. 
# A la septième fois, il dit : Voici un 
petit nuage qui s'élève de la mer, ct 
qui est comme la paume de la main 
d'un homme. Élie dit : Monte, et dis 
à Achab : Attelle et descends, afin que 
la pluie ne t'arrète pas. # En peu d'’ins- 
lants, le ciel s'obscurcit par les nua- 
ges, le vent s'établit, et il y eut une 
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forte pluie. Achab monta sur son char, 
et partit pour Jizreel. Et la main de 

l'Éternel fut sur Elie, qui se ceignit 
les reins et courut lent Achab jus- 
uontréc de Jizrcele 

(CI DEAN À ‘Achab rapporta à 
Jézabel tout ce qu'avait fait Elie, et 
comment il avait tué par l'épée tous 
les prophètes. Jézabel envoya un mes- 
sager à Elie, pour lui dire : Que les 
dieux me traitent dans toute leur ri- 
œueur, si demain, à cette heure, je ne 
ne de ta vie ce que tu as fait de la vie 
de chacun d'eux! 

#Elic, voyant cela, se leva et s’en 
alla, pour sauver sa vie. Il arriva à 
Pecr-Schéba, qui appartient à Juda, 
et 1} y laissa son serviteur. # Pour lui, 
il alla dans le désert où, après une 
journée de marche, il s'assit sous un 
genêt, et demanda la mort, en di- 
sant : C'est assez! Maintenant, Eter- 
nel, prends mon âme, car Je ne suis 
pas meilleur que mes pères. SIT se 
coucha et s'endormit sous un genêt. 
Et voici, un ange le toucha, et lui dit: 
Lève-toi, mange. fIl regarda, et il y 
avait à son chevet un gâteau cuit sur 
des pierres chaulfées et une cruche 
d'eau. Il mangea et but, puis se re- 
coucha. L'ange del Éternel vint une 
seconde fois, le toucha, et dit : Lève- 
toi, mange, car le chemin est trop 
long pour toi. Il se leva, mangea et 
DE ct avec la force que lui en 
cette nourriture, 1l marcha quarante 
Jours et quarante nuits jusqu à la mon- 
tagne de Dieu, à Ioreb. 

Et là, il entra dans la caverne, et 1l 
y passa la nuit. Et voici, la parole de 
l'Eternel lui fut adressée, en ces mots : 
Que fais-tu ici, Élie? ‘#11 répondit 
J ai déployé mon zèle pour l Éternel, 
le Dieu des armées: car les enfants 
d'Israël ont Sbandotre ton alliance, 
ils ont renversé tes autefs, et ils ont 
tué par l'épée tes prophètes; je suis 
resté, moi seul, et ils cherchent à 
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m'ôter la vie. ‘'L'Éternel dit : Sors, 
et tiens-toi dans la montagne devant 
l'Eternel! Et voici, l'Eternel passa. 
Et devant l'Éterne I. il y eut un vent 
fort et violent qui déchirait les mon- 
tagnes et brisait les rochers : l'Éter- 
nel n'était pas dans le vent. Et après 
le vent, ce fut un tremblement de 
terre : l'Eternel n'était pas dans Île 
tremblement de terre. Et après le 
tremblement de terre, un feu: l’Eter- 
nel n'était pas dans le feu. Et après 
le feu, un murmure doux et lécen 
Quand Élie l’entendit, il s'env elopps 
le visage de son manteau, il sortit et 
se tint à l'entrée de la caverne. 

Et voici, une voix lui fit entendre 
ces paroles : Que fais-tu ici, Elie ? “#11 
répondit : J'ai déployé mon zèle pour 
l'Eternel, le Dieu des armées; car les 
enfants d'Israël ont abandonné ton al- 
lance, ils ont renversé tes autels, et 
ils ont tué par l'épée tes prophètes ; 
Je suis resté, moi seul, et ils cherchent 
à m'ôter la vice. L’ Étetiel lui dit: Va, 
reprends ton chemin par le déserte 
qu'à Damas ; et quand tu seras arrivé, 
tu oindras [azaël pour roi de Syrie. 
16u oindras aussi Jéhu, fils de Nim- 
schi, pour roi d'Israël, et tu oindras 
Élisves fils de Schaphath, d'Abel-Me- 
hola, pour prophète à ta place. MEt il 
arrivera que celui qui échappera à 
l'épée de Hazaël, Jéhu Îe fera mourir; 
et celui qui échappera à l'épée de 
Jéhu, Elisée le fera mourir. SMais je 
laisserai en Israël sept mille honimes, 
tous ceux qui n'ont point fléchi Îles 
genoux devant Baal, et dont la bouche 
ne l’a point baisé. | 

“Iilie partit de là, et il tronva Eli- 
sée, fils de Schaphath, qui labourait. 
Il y avait devant lui douze paires de 
bœufs, et il était avec la douzième. 
Elie s’approcha de fui, et il jeta sur 
lui son manteau. » Élisée. quittant ses 
courut après Elie, et dit 
Laisse-moi embrasser mon père et ma 
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mère, et Je te suivra. Elie lui répon- 
AH Va, et reviens: car pensé ce 
que je t'ai fait. “Après s être éloigné 
d'Élie, il revint ei une paire le 
bœufs, qu'il offrit en sacrifice ; avec 


lattelage des bœufs, il fit cuire leur 


chair, et la donna à manger au peu- 
ple. Puis il se leva, suivit De et fut 
à son service. 


Pictoire d'Achab sur Ben-Iadad, roi de Syrie. 


Grp. XX iBen-Hadad, roi de 
Syrie, rassembla toute son armée; il 
avait avec lui trente-deux rois, des 
chevaux et des chars. Il monta, mit le 
Sièoce devant Samarie et l'attaqua. “Il 
envoya dans la ville des messagers à 
Achab, roi d'Israël, Set lui fit dire : 
Ainsi parle Ben-Fadad : Ton argent et 
ton or sont à moi, tes femmes et tes 
plus beaux enfants sont à moi. {Le roi 
d'Israël répondit : Roi mon seigneur, 
comme tu le dis, je suis à toi avec tout 
ce que J'ai. Les messagers retournè- 
rent, et dirent : Ainsi parle Ben-[fa- 
dad : Je t'ai fait dire : Tu me hvreras 
ton argent et ton or, tes femmes et 
tes enfants. $J'enverrai donc demain, 
à cette heure, mes serviteurs chez toi : 
ils fouilleront ta maison et les maisons 
de tes serviteurs, ils mettront la main 
sur tout ce que tu as de précieux, et 
ils F'em porteront. 

Le roi d'Israël appela tous les an- 
ciens du pays, et il dit : Sentez bien 
et comprenez que cet homme nous 
veut du mal; car il m'a envoyé de- 
mander mes femmes et mes enfants, 
mon argent el mon or, ct je ne lui 
avais pas refusé! $STous les anciens 
et tout le peuple dirent à Achab : Ne 
l'écoute pas ct ne consens pas. Et il 
dit aux messagers de Ben-Hadad 
Dites à mon scioncur le roi : Je ferai 
tout ce que tu as envoyé demander à 
ton serviteur la première fois; mais 
pour cette chose, je ne puis pas la 


Chap. 19, 21-20, %. 
faire. Les messagers s'en allèrent, et 
lui portèrent la réponse. 

®Ben-Padad envoya dire à Achab : 
Que Îles dieux me traitent dans toute 
Neon rigueur, si la poussière de Sama- 
rie di pour remplir Île creux de Îla 
main de tout le peuple qui me suit! 
EU Te roi d'Israël répondit : Que ce- 
lui qui revêt une armure ne se glo- 
rifie pas comme celui qui a dépose! 

Lorsque Ben-Hadad recut cette 
réponse, il était à boire avec Îles rois 
sous les tentes, et il dit à ses ser- 
vitcurs : Faites vos préparatifs ! Et 
ils firent leurs préparatifs contre la 
ville. 

Mais voici, un prophète s'appro- 
cha d’Achab, roi d'Israël, et il dit 
Ainsi parle l'Éternel : Vois-tu toute 
cette grande multitude? Je vais la li- 
vrer aujourd hui entre les mains, et 
tu sauras que Je suis Étcernel. #Achab 
al uns Par qui? Et il répondit : Ainsi 
parle F Éternel : Par les serviteurs des 
chefs des provinces. Achab dit : Qui 
engagera le combat? Et il répondit : 
Toi. SAlors Achab passa en revue Îles 
serviteurs des chefs des provinces, et 
il s'en trouva deux cent trente-deux ; 
et après eux, 1} passa en revue tout 
le peuple, tous les enfants d'Israël, 
ctils étaient sept mille. 

[Is firent une sortie à midi. Ben- 
Hadad buvait et s'enivrait sous Îles 
tentes avec les trente-deux rois, ses 
auxiliaires. Les serviteurs des chefs 
des provinces sortirent Îles premiers. 
Ben-Fadad s'informa, et on bui fit ce 
rapport : Des hommes sont sortis de 
NOTE ESS SOnCntIout 
la paix, saisissez-les vivants ; et s'ils 
sortent pour Île des 
vivants, “Lorsque les serviteurs des 
chefs des provinces et l'armée qui tes 
suivait furent sortis de la ville, *cha- 
eu frappa son homme, et les Svriens 
prirent la fuite. Israël les poursuivit. 
Ben-[adad, roi de Syrie, se sauva sur 


saisissez-les 
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un cheval. avec des cavaliers. “Le roi 
d'Israël sortit, frappa les chevaux et 
les chars, et fit éprouver aux Syriens 
une grande défaite. 

#Alors le prophète s'approcha du 
roldhisracl. et lui dit Na, lortiie- 
loi, examine et vois ee que tn as à 
faire ; car, au retour de l'année, Île 
roi de Syrie montera contre toi. 

#Les serviteurs du roi de Syrie lui 
dirent : Leur dieu est un dieu de mon- 
tagnes ; c'est pourquoi ils ont été plus 
forts que nous. Mais combattons-Îles 
dans Îla plaine, et lon verra si nous 
ne serons pas plus forts qu'eux. #Fais 
encore eect : Ôte chacun des rois de 
son poste, et remplace-les par des 
chefs; et forme-toi une armée pa- 
reille à celle que tu as perdue, avea 
autant de chevaux et autant de chars. 
Puis nous les ecombattrons dans Îla 
plaine, et l'on verra si nous ne serons 
pas plus forts qu'eux. Il les écouta, 
et fit ainsi. 

“L'année suivante, Ben-Ffadad pas- 
Sales oies en Toue COMONL LOUIS 
Aphek pour combattre Israël. #Les 
enfants d'Israël furent aussi passés 
en revue; ils recurent des vivres, et 
ils marchèrent à fa rencontre des Sy- 
riens. [Is campèrent vis-à-vis d'eux, 
semblables à deux petits troupeaux 
de chèvres, tandis que les Syriens 
remplissaient le pays. 

#L'homme de Dien s'approc later 
dit au roi d'Israël : Ainsi parle F Éter-. 
D'ElS Parce que les Syriens ont dit : 
L'Éternel est un dien des montagnes 
et uon un dieu des vallées, je livrerai 
tonte cette grande multitude entre tes 
mains, et vous saurez que Je suis l E- 
ternel. 

#Ils campèrent sept jours en face 
les uns des autres. Le septième jour, 
le combat s'engagea, et les enfants 
d'Israël tuèrent aux Syriens cent mille 
hommes de pied en nn jour.” Le reste 
s'enfuit à la ville d'Aphek, et la nu- 
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raille tomba sur vingt-sept mille hom- 
mes qui restaient. 

Ben-[adad s'était réfugié dans la 
ville, où il allait de chambre en cham- 
bre. #$es serviteurs lui dirent : Voici, 
nous avons appris que les rois de la 
maison d'Israël sont des rois miséri- 
cordieux; nous allons mettre des saes 
sur nos reins et des cordes à nos têtes, 
et nous sortirons vers le roi d'Israël : 
peut-être qu'il te laissera la vie. #11s 
se mirent des sacs autour des reins et 
des cordes autour de la tête, et ils 
allèrent auprès du roi d'Israël. Hs di- 
rent : Ton serviteur Ben-fladad dit : 
Laisse-moi Ja vie! Achab répondit : 
Est-1l encore vivant? Il est mon frère. 


3Ces homimes tirèrent de là un bon 


auvure, et ils se hàâtèrent de le pren- 
dre au motet de dire : Ben-Iladad est 
ton frère! Et il dit : Allez, amenez-le. 
Ben-Hadad vint vers lui, et Achab le 
{it monter sur son char. *#*Ben-Hadad 
Ini dit: Je te rendraï les villes que 
mon père à prises à ton père; et tu 
établiras pour toi des rues à Damas, 
comme mon père en avait établi à Sa- 
marie. Et moi, reprit Achab, je te 
laisserat aller, en faisant une alliance. 
M fit alliance avec lui, et le laissa aller. 

%L'un des fils des prophètes dit à 
son Compagnon, d après l'ordre de 
l'Éternel : Fi rappe-moi, je te prie! Mais 
cet homme refusa de le frapper. 36 Alors 
il lui dit: Parce que tu n'as pas obéi à 
la voix de l'E ternel, voici, quand tu 
m'auras quitté, le lion te frappera. Et 
quand il Peut quitté, le lion le rencon- 
tra et le frappa. 

[| trouva un autre homme, et il 
dit : Frappe-moi, Je te prie ! Cet hom- 
me le frappa et le blessa. 

#Le prophète alla se placer sur le 
chemin du roi, et il se déguisa avec un 
bandeau sur les yeux. # Lorsque le roi 
passa, il cria vers lui, et dit : Ton ser- 
vileur était an milieu du combat; et 
voici, un homme s'approche et m'a- 
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méne un homme, en disant : Garde 
cet homme; s'il vient à manquer, ta 
vie répondra de sa vie, ou tu paieras 
un talent d'argent! #ÆEt pendant que 
ton serviteur agissait çà et à, l'homme 
panne le roi d'Israël lui dit : C'est 
là ton jugement: tu las prononcé tor- 
même. #Aussitôt le prophète ôta le 
bandeau de dessus ses veux, et le roi 
d'Israël le reconnut pour l'un des pro- 
phètes. Sitalorsauror Anstparle 
Méternel : Parce que tu as laissé ée hap- 
per de tes mains lhonmme que j'avais 
dévoué par interdit, ta vie répondra 
de sa vie, et ton peuple de son peu- 
ple. # Le roi d'Israël s'en alla chez lui, 
Me ctarrité. ct 1 arriva à Samarie. 


La srone de Naboth. — Conduite criminelle 
L Achab et de sa femme Jézabel. 


BD AA. Après ces choses, 
voici ce qui arriva. Naboth, de Jizreet, 
avait une vigne à Jizreel, à côté du 
palais d'Achab, roi de Samarie. Et 
Achab para ainsi à Naboth : Code- 
moi ta vigne, pour que jou lasse un 
jardin potager. car elle est tout près 
de ma maison. Je te donnerai à la place 
une vigne meilleure; ou, sicelate con- 
Miont, je te paie rai la valeuren argent. 
PMais Naboth ré pondit à Achab: Que 
l'Éternel me garde de te donner l Re 
Hitage. de mes pères ! *Achah rentra 
dans sa maison, triste et invité, à cause 
de ectte parole que lui avait dite Na- 
both de Jizreel: Je ne te donnerai pas 
l'héritage de mes pères ! EL 1 se cou- 
cha sur son lit, détourna le visage, cet 
ne mangea rien. 

*JGzabel, sa femme, vint auprès de 
lui, et lui dit: Pourquoi as-tu Fesprit 
triste et ne manges-tu point ? SI] fui 
répondit: J'ai parlé à Naboth de Jiz- 
reel, et je lui ai dit: Cède-moi ta vigne 
pour de Fargent; ou, si tu veux, je te 
donnerai une autre vigne à la place. 
Mais il a dit: Je ne te donnerai pas 


ma vigne! TAlors Jézabel, sa femine, 
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lui dit : Est-ce bien toi maintenant qui 
exerces la souveraineté sur Israël? 
Lève-toi, prends de la nourriture, et 
que ton cœur se réjJouisse; moi, je te 
donnerai fa vigne de Naboth de Jiz- 
reel. SEt elle écrivit au nom d'Achab 
des lettres qu'elle scella du scean d’A- 
chab “et qu'elle CHVOYA AUX anciens 
COAUN magistrats qui habitaient Avec 
Naboth re salle Norcreequalle 
écrivit dans ces lettres : Publiez un 
jeûne; placez Naboth à la tête du peu- 
pleMet"moteez. en (noce de ludo 
méchants hommes qui déposeront ain- 
si contre Put: Tu as maudit Dieu et le 
rot! Puis menez-le dehors, lapidez-le, 
et qu'il meure. 

‘Les gens de la ville de Naboth, Les 
anciens ctles magistrats qui habitaient 
dans la ville, agirent comme Jézabel 
le leur avait fait dire. d'après ce qui 
était éerit duns les lettres qu'elle leur 
avait envoyées. ÆTIS publièrent un 
jeûne, et ils placérent Naboth à la tête 
du peuple: 5les deux méchants hom- 
mes vinrent se mettre en face de lui, 
etces méchants hommes déposèrent 
ainsi devant le peuple contre Naboth : 
Naboth a maudit Dieu et le roi! Puis 
ils le mencrent hors de la ville, ils le 
lapidèrent, et il mourut, Et ils en- 
vovèrent dire à Jézabel : Naboth a été 
lapidé, etilest mort. S Lorsque Jéza- 
bel apprit que Naboth avait été lapidé 
et qu'il était mort, elle dit à Achab : 
Léve-toi, prends possession de la vi- 
gene de Naboth de Jizreel, qui a refusé 
die ecder pour de Parent: our 
Naboth n'est plus en vie, il est mort. 
BAchab, entendant que Naboth était 
mort, se leva pour descendre à la vi- 
gne de Naboth de Jizreel, 
brendie Possession. 

to parole de l'Éternel fut 
adressée à Elie, le Fhischbite, en ces 
mots : BLève-toi, descendsau-devant 
d'Achab, roi d'Israël à Samarie; Île 
voilà dans la vigne de Naboth, 


afin d'en 


où il 
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est descendu pour en prendre pos- 
session. Tu lui diras : Ainsi parle 
l'Eternel : N'es-tu pas un assassin et 
un voleur? Et tu lui diras: Ainsi 
parle FPEternel: Au lieu même où les 
chiens ont Iéché le sang de Naboth, 
les chiens lécheront aussi ton propre 
sang. #Achab dit à Elie: M'as-tu trou- 
vé, mon ennemi? Etil répondit: Jet'ai 
trouvé, parce que tu t'es vendu pour 
faire ce qui est mal aux yeux de lE- 
Lernel. ?!'Voici, Je vais faire venir le 
malheur sur toi; je te balaicrai, j'exter- 
mineral quiconque appartient à Achab, 
celui qui est esclave et celui qui est 
hbre en Israël, #et je rendrai ta mai- 
son semblable à la maison de Jéro- 
boam, fils de Nebath, et à la maison 
de Bacscha, fils d'Achija, parce que 
tu mas irrité et que tu as fait pécher 
Israël, # L'Eternel parle aussi sur Jé- 
Zabel, et il dit : Les chiens mange- 
ront Jézabel près du rempart de Jiz- 
reel. #Celui de la maison d'Achab qui 
mourra dans la ville sera mangé par 
les chiens, et celui qui mourra dans 
[es champs sera mangé par les oiseaux 
(CIC — 

SI] n'y a eu personne qui se soit 
vendu comme Achab pour faire ce qui 
est mal aux veux de l'Eternel; et Jéza- 
het, sa femme, ly excitait. Il a agi 
de Ja manière la plus abominable, en 
allant après les idoles, comme Île fai- 

saient Îles Amoréens que F Éternel 
chassa devant les enfants d'Israël. — 

‘Après avoir entendu Îles paroles 
d'Élie, Achab déchira ses vêtements, 
il mit un sac sur son corps, etil jeüna; 
il couchait avec ee sac, et il marchait 
lentement. SEt la parole Fe l'Éternel 
fut adressée à Élie, le Thischbite, en 
ces mots : * As-tu vu comment Achab 
s'est humilié devant moi? Parce qu'il 
s'est humilié devant moi, je ne ferai 
pas venir le malheur pendant sa vie; 
ce sera pendant la vie de son fils que 
je ferai venir le malheur sur sa maison. 
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Achab blcssé à mort dans une erpédition 
contre les Syrtens. 


Chap. XXII. ‘On resta trois ans 
sans qu'il y eùt guerre entre la Syrie 
et Israël. “La troisième année, Josa- 
phat, roi de Juda, descendit auprès 
du roi d'Israël. %Le roi d'Israël dit à 
ses serviteurs: Savez-vous que Ramoth 
en Galaad est à nous ? Et nous ne nous 
inquiétons pas de la reprendre des 
mains du roi de Syrie! *EL il dit à Jo- 
saphat : Veux-tu venir avee moi atta- 
quer Ramoth en Galaad ? Josaphat 
répondit au rot d'Israël : Nous irons, 
moi comme toi, mon peuple comme 
ton peuple, mes chevaux comme tes 
chevaux. 

$ Puis Josaphat dit au roi d'Israël : 
Consulte maintenant, Je te prie, la pa- 
role de l'Éternel. 5Le roi d'Israël as- 
sembla les prophètes, au nombre d’en- 
viron quatre cents, et leur dit : Irai-Je 
attaquer Ramoth en Galaad, ou dois-je 
y renoncer? Etils répondirent: Monte, 
etle Seigneur la Hvrera entre les mains 
du rot. 7 NL: us Josaphat dit: N° ya 1l 
plus ici aucun prophète de l'E ternel, 
par qui nous puissions le consulter ? 
Le roi d'Israël répondit à Josaphat : 
Il y a encore un homme par qui l’on 
pourrait consulter l'Éternel; mais je 
le hais, car il ne me prophétise rien 
de bon, il ne prophétise que du mal: 
c'est Michée, fils de Timla. Et Josa- 
phat dit: Que le roi ne parle pas ainsi! 
‘Alors le roi d'Israël appela un eunu- 
que, et dit : Fais venir de suite Michée, 
fils de Jimla. 

Le roi d'Israël et Josaphat, roi de 
Juda, étaient assis chacun sur son 
trône, revêtus de leurs habits royaux, 
dans la place à l'entrée de la porte de 
Samarie. Et tous les prophètes pro- 
phétisaient devant eux. f‘'Sédécias, 
fils de Kenaana, s'était fait des cornes 
de fer, et il dit: Ainsi parle l'Eternel: 
Avec ces cornes tu frapperas les Sy- 
riens jusqu'à les détruire. # Ettous les 
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prophètes prophétisaient de même, 
en disant: Monte à Ramoth en Ga- 
laad ! tu auras du suceës, et FEternel 
la livrera entre les mains du roi. 

Le messager qui était allé appeler 
Michée lui parla ainsi : Voici, les pro- 
phètes, d’un commun Ho, prophé- 
üisent du bien au roi: que ta parole 
soit donc comme la parole de chacun 
d'eux! annonce du bien! #Mic hée ré- 
pondit : L Éternel est vivant! j'annon- 
cerai ce que l Éternel me dira. 

5 Lorsqu il fut arrivé auprès du roi, 
le roi lui dit: Michéce, irons-nous atta- 
quer Ramoth en Galaad, ou devons- 
nous y renoncer ? IT Jui répondit : 
Monte ! tu auras du succès, et l'Eter- 
nel Ja hvrera entre les mains du roi. 
Et le roi lui dit: Combien de fois me 
laudra-t-1l te faire jurer de ne me dire 
que la vérité an nom de l'Éternel ? 
Michée répondit: Je vois tout Israël 
dispersé sur les montagnes, comme 
des brebis qui n'ont point de berger 
et l'Éternel dit: Ces gens n'ont point 
de maitre, que ec retourne en 
paix dans sa maison ! 

Le roi d'Israël dit à Josaphat : Ne 
te l'ai-je pas dit? I ne prophétise sur 
moi rien de bon, il ne prophétise que 
du mal. 

Nec dit - coute donc la pa- 
role de l'Eternel! J'ai vu l'Eternel 
assis sur son trône, et toute l'armée 
des cieux se tenant auprès de lui, ù 
sa droite et à sa MAC SEUIL Éter- 
nel dit: Qui séduira Achab, pour qu'il 
monte à Ramoth en Galaad et qu'il y 
périsse ? [ls répondirent lun d’une 
manière, l'autre d’une autre. *! Et un 
esprit vint se prése nter devant l? FL ter- 
nel, et dit: Moi, je le séduirai. L'Éter- 
nel lui dit: Comment? Je sortirai, 
répondit-il, et je serai un esprit de 
mensOonLe dans la bouche de tous ses 
prophètes. L'Éterneldite "lu le sédui- 
ras, el lu en vicndras à bout; sors, ct 


a, Sous-enlendu : « à l’uu de ses servileurs ». 
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fais ne 2 [Et maintenant, voici, l'É- 
ternel à mis un espril v mensonge 
dans la Lo de tous tes prophètes 
qui sont là. EU Éternel à prononcé du 
mal contre toi. 

“Alors Sédécias, fils de Kenaana, 
S étant approché, frapp: iMichée sur fa 
HET ANT TS LA TON l'esprit de l'Éter- 
nel est-il sorti de moi pour te parler ? 
# Michée répondit: Tu le verras au Jour 
où tu iras de chambre en chambre 
pour te cacher. #Le roi d'Israël dite: 
Prends Michée, et emmènce-le vers 
Amon, chef de la ville, et vers Jonas, 
his du roi. Tu diras: Ainsi parle le 
roi: Mettez ect homme en prison, et 
nourrissez-le du pain et de l'eau d’af- 
{iction, jusqu'à ec que je revienne en 
paix. nt Michée dit: Situ reviens en 
DOI Éternel n'a point parlé par moi. 
I dit encore : Vous tous, peuples, en- 
tendez ! 

“Le roi d'Israël et Josaphat, roi de 
Juda, montèrent à Ramoth en Galaad. 
30 Le roi d'Israël dit à Josaphat: Je veux 
me déguiser pour aller au combat; 
munis toi, revêts-toi de tes habits. It 
le roi d'Israël se déeuisa, et alla au 
combat, 

#Le roi de Syrie avait donné ect 
ordre aux trente-deux chefs de ses 
chars: Vous n'attaquerez ni pelits ni 
grands, mails vous attaquerez seule- 
ment le roi d'Israël. #Ouand les chefs 
des chars apercurent Josaphat, ils di- 
rent : Certainement, c'est le-ro1 d'Is- 
raël. Etils S'approchèrent de lui pour 
attaquer. Josaphat poussa un cri. 
“Les chefs des chars, voyant que ce 
n'était pas le roi d'Israël, s éloignèrent 
de lui. #Alors un ne tira le son 
arc au hasard, et frappa le roi d'Israël 
au défaut de la cuirasse. Le roi dit à 
celui qui dirigeait son char: 
et fais-moi sortir du champ de bataille, 
car Je suis blessé. Le combat devint 
acharné ce jour-là. Le roi fut retenu 
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dans son char en face des Syriens, et 
il mourut le soir. Le sang de la bles- 
sure coula dans lintérieur du ehar. 
“Au eoucher du soleil, on erta par tout 
lecamp: Chacun à sa ville cttéhacun 
dans son pays! 

Ainsi mourut le roi, qui fut ramené 
à Samarie; et on enterra le roi à Sa- 
marie. #Lorsqu on lava le char à l'é- 
tang de Samarie, les chiens léchèrent 
le sang d’Achab, et les prostituées Sy 
baignèrent, os la parole que l'Eter- 
ele avait prononeée. 

% Le reste des actions d'Achab, tout 
ce qu'il a fait, la maison d'ivoire qu'il 
construisit, et toutes les villes qu'il a 
bâties, cela n'est-il pas écrit dans le 
livre des Chroniques des rois d'Is- 
raël ? 

Achab se coucha avec ses pères. 
Et Achazia, son fils, régna à sa place. 


Josaphat, roi de Juda. — Achazia, rot d'Israël. 


#Josaphat, fils d’Asa, régna sur 
Juda, la quatrième année d'Achab, roi 
d'Israël. #Josaphat avait trente-cinq 
ans lorsqu'il devint rot, et il régna 
vingt-cinq abs à Jérusalem. Sa mere 
s'appelait Azuba, fille de Schilehr. 

#1] marcha dans toute la voie d'Asa, 
son père, et ne s’en détourna point, 
faisant ce qui est droit aux yeux de 
l'Éternel. #Sculement, les hauts lieux 
ne disparurent point; le peuple offrait 
encore des sacrifices et des parfums 
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sur les hauts lieux. #Josaphat fut en 
paix avee Île roi d'Israël. 

#6 Le reste des actions de Josiphat, 
ses exploits ctses guerres, cela n'est-il 
pas écrit dans le livre des Chroniques 
des rois de Juda? 

IT ôta du pays le reste des pros- 
Lituées, qui S'Y trouvaient encore de- 
puis le temps d'Asa. son père. Ines 
avait point de roi en Edom: e’était 
un intendant qui gouvernait. #Josa- 
phat construisit des navires de Tarsis 
pour aller à Ophir chercher “de bor: 
mais il n'y alla point, parce que les 
navires se brisèrent à Etsjon-Guéher. 
Alors Achazia, fils d’Achab, dit à Jo- 
saphat : Veux-tu que mes SCI NE 
allent avec les tiens sur des navires 
Et Josaphat ne voulut pas. 

#Josaphat se coucha avec ses pères, 
et il fut enterré avee ses pères dans 
la ville de David, son père. Et Joram, 
son fils, régna à sa place. 


#Achazia, fils d'Achab, régna sur 
Israël à Samarie, la dix-scptième an- 
née de Josaphat, roi de Juda. Il ré- 
ona deux ans sur Israël. 

[1 fit ce qui est mal aux yeux de 
l'Éternel, et il marcha dans la voie de 
son père et dans la voie de sa mère, 
et dans la voie de Jéroboam, fils de 
Ncbath, qui avait fait pécher Israël. 
#1 servit Baal et se prosterna devant 
lui, etilirrita l'Éternel, le Dieu d’Is- 


raël, comme avait fait son père. 
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(Chap. 1-17.) 


Maladie d'Achazia, roi d'Israël. — Intervention d'Elie. 


Chap. 1... !Moab se révolta contre 
Israël, après la mort d'Achab. 

20Or Achazia tomba par le treillis 
de sa chambre haute à Samarie, et il 
en fut malade. IE fit partir des mes- 
sagers, et leur dit : Allez, consultez 
Baal-Zebub, dieu d'Ekron, pour sa- 
voir si Je guérirai de cette maladie. 
3\Jais l'ange de l'Éternel dit à Elie, 
le Mn hbite : Lève-toi, monte à la 
rencontre des messagers du roi de 
Samarie , et dis-leur : Est-ce parce 
qu'il n'y a point de Dieu en Israël que 
vous allez consulter Baal-Zebub, dieu 
d’ É kron ? #C'est pourquoi ainsi parle 
l'Éternel : Tu ne descendras pas du 
suc lcquel tu es monté, car tu 
mourras. Et Elie s’en alla. 

Les messagers retournèrentauprès 
UAchazia. Et il leur dit : Pourquoi re- 
venez-vous? 61ls lui répondirent : Un 
homme est monté à notre rencontre, 
et nous a dit : Allez, retournez vers 
le roi qui vous à cnvoyés, et “ice 
DUR Ainsi parle l'Éternel : Est-ce 
parce qu'il n'y à point de Dieu en Is- 
raël que tu envoies consulter Baal- 
Zebub, dieu d'Ékron? C'est pourquoi 
tu ne descendras pas du fit sur lequel 
tu cs monté, car tu mourras. ?Acha- 
zia leur dit : Quel air avait l’homme 


— Mort d'Achazta. 


qui est monté à votre rencontre ct 
qui vous à dit ces paroles? [ls ui 
répondirent : C'était un homme vêtu 
de poil et ayant une ceinture de euir 
autour des reins. Et* Achazia dit 
C'est Elie, le Thischbite. 

‘JE envoya vers lui un chef de cin- 
quante avec ses cinquante hommes. 
Ce chef monta auprès d Elie , Qui était 
assis sur le sommet de la Fo 
et il ui dit : Homme de Dieu, le roi 
a dit : Descends! “Elie répondit au 
chef de cinquante : Si je suis un hom- 
me de Dieu, que le feu descende du 
ciel et te consume, toi et tes cin- 
quante hommes! Et le feu descendit 
du ciel et le consuma, lui et ses 
quante hommes. 

HAchazia envoya de nouveau vers 
lui un autre chef de cinquante avec 
ses cinquante hommes. Ce chef prit 
Gi parole et dit à Élie : Ilomme de 
Dieu, ainsi a dit le roi : Häte-toi de 
descendre! Elie leur répondit : Si 
je suis un homme de Dieu, que le feu 
descende du ciel et te consume, toi 
ct tes cinquante hommes! Et Ie fen 
de Dieu descendit du ciel et le con- 
suma, lui et ses cinquante hommes. 

BAchazia envoya de nouveau un 
troisième chef de cinquante avec ses 
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cinquante hommes. Ce troisième chef 
de cinquante monta; et à son arrivée, 

il fléchit les genoux devant llie, et 
lui dit en suppliant : Homme de Do 
que ma vie, je te prie, et que la vie de 
ces cinquante hommes tes serviteurs 
soit précieuse à tes yeux! #Voici, le 
feu est descendu du ciel et a con- 
sumé les deux premiers chefs de cin- 
quante et leurs cinquante hommes : 
mais maintenant, que ma vie soit pré- 
cieuse à tes veux | 

5 L'ange de l'Eternel dit à Elie : Des- 
cends avee ui, n'aie aucune crainte 
de lui. Elie se leva et descendit avec 
lui vers Île roi. 16]1 Jui dit : Ainsi parle 
REICH Pare que ttuNas enNone 
des messagers pour consulter Baal- 
/Zebub, den d'Ékron, comme S'il n y 
avait en Israël point de Dieu dont on 
puisse consulter la parole, tu ne des- 
cendras pas du Hit sur lequel tu es 
monté, ear tu mourras. 

FAchazia mourut, selon la parole 
de l'Éternel prononcée par Élie. Et 
Joram régna à sa place, la seconde 
année de Joram, his de Josaphat, roi 
de Juda; ear il n'avait point de fils. 

8 Le reste des actions d’Achazia, et 
ce qu'il a fait, cela n'est-il pas écrit 
dans le livre des Chroniques des rois 
d'Israël? 
ciel, — Hilisée. — Les caur 
de Jéricho. — Les petits garçons de Béthel. 


Chap. IT. Lorsque l Éternel fit 
monter Élie au ciel dans un tourbil- 
lon. lie partait | de Guilgal avec Éli- 
ste. 2Élie dit à Élisée Reste ICE 

* prie, car l'Éternel m'envoie Jus- 
N a Béthel. Élisée répondit : L Éter- 
nel est vivant et ton âme est vivante! 
je ne te quitterai point. Et ils des- 
cendirent à Béthel. 3Les fils des pro- 
phètes qui étaient à Béthel sortirent 
jou s Élisée, et lui dirent : Sais-tu que 
l'E ee enlève aujourd'hui ton mai- 
ire au-dessus de ta tête? Et il répon- 


Elie enlevé au 
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dit : Je le sais aussi; taisez-vous. 
#Elie Ini dit : Élisée, reste ici, jee 
Pre car Éternel in envoie à Tér el 
Il répondit : L'Éternel est vivant et 
ton âme est vivante! Je ne te quitte- 
rai point. Et ils arrivèrent à Jéricho. 
‘Les fils des prophètes qui étaient à 
Jéricho s'approchèrent d Elisée, et fui 
dirent : Sais-tu que l'Éternel enlève 
UN en ton maître au-dessus de 
ta tête? Et 1l répondit Je le sais 


aussi; tauisez-vous. fElie Ini dit : Reste 
IPC le pile, Ca l'Éternel m’en- 
voice au Jourdain. I répondit : L'E- 


ternel est vivant et ton âme est vi- 
vante! je ne te quiticrai point. Et ils 
poursuivirent tous deux leur chemin. 
Cinquante hommes d'entre les fils 
des prophètes arrivèrent et s'arrètè- 
rent à distance vis-à-vis, et eux deux 
sarrêtèrent au bord du Jourdain. 
SAlors Elie prit son manteau, le rou- 
la, et en frappa les eaux, qui se par- 
tagérent çà et là, et ils passèrent tous 
deux à sec. 

‘Lorsqu'ils eurent passé, Élie dit à 
Élisée : Demande ce que tu veux que 
je fasse pour Loi, avant que Je sois 
enlevé d'avec toi. Élisée répondit 
Qu'il y ait sur moi, Je te-priomse 
double portion de ton esprit! oflie 
dit : Tu demandes une chose diffi- 
cile. Mais si tu me vois pendant que 
je serai enlevé d'avec toi, cela t'arri- 
vera ainsi; sinon, cela n'arrivera pas. 

Comme 1ls continuaient à mar- 
cher en parlant, voici, un char de 
feu et des chevaux de feu les sépa- 
rérent l'un de l'autre, et Élic monta 
au ciel dans un Touche Elisée 
regardait et criait : Mon père! mon 
père! Char d'Israël et sa cavalerie ! 
Et il ne le vit plus. Saisissant alors 
ses vêtements, il les déchira en deux 
morceaux, Pet il releva le manteau 
qu'Élie avait laissé tomber. Puis il 
retourna, et s'arrêta au bord dn Jour- 
dain;t#il prit le manteau qu 'Élie avait 
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laissé tomber, et il en frappa les eaux, 
et dit : Où est l'Éternel, le Dieu d’'É- 
lie? Lui aussi, 11 frappa les eaux, qui 
se partagcrent çà et li Cl Élisée 
passa. 

15Les fils des prophètes qui étaient 
äJéricho, vis-à-vis, l'ayant vu, di- 
rent : L'esprit d'Élie repose sur Éli- 
sée ! Et ils allèrent à sa rencontre, et 
se prosternèrent contre terre devant 
Medlls luisdirent : Voici, il y à par- 
mi tes serviteurs Bquante homimes 
vaillants; veux-tu qu'ils aillent cher- 
cher ton maitre? Peut-être que les- 
prit de l Éternel l'a emporté et la jeté 
sur quelque montagne où dans quel- 
que vallée. Il répondit : Ne les en- 
voyez pas. Mais ils le pressèrent 
longtemps; et il dit : Envoyez-les. Is 
envoyèrent Îles cinquante hommes, 
qui cherchèrent Élie pendant ri 
jours et ne [ce trouvèrent point. 15 Lors- 
qu ils furent de retour auprès d' Eli- 
sée, qui était à Jéricho, il leur dit : Ne 
vous avais-Je pas dit : N'ailez pas? 

“Les gens de la ville dirent à Éli- 


séc \Wotais le séjour de la ville est 
bon, comme le voit mon seigneur; 


mais les eaux sont mauvaises, et le 
pays est stérile. I! dit : Apportez- 
moi un plat neuf, et mettez-y du sel. 
Et ils le lui apportèrent. #11 alla vers 
la source des eaux, CA etluesel, 
et dit : Ainsi parle l'Éternel : J'assai- 

nis ces eaux; ilnen proviendra plus 
ni mort, ni stérilité. 2 Et les eaux fu- 
rent assainies, jusqu à ee jour, selon 
la parole qu E Fee avait prononcée. 

#3[] monta de [à à Béthel: et comme 
il cheminait à la montée, des petits 
gareons sortirent de la ville, et se 
moquèrent de fui. Ils lui disaient 
Monte, chauve! monte, chauve! #11 
se our pour les regarder  etil 
les maudit au nom de | Été nel. Alors 
deux ours sortirent de la forêt, et dé- 
chirèrent quarante-deux de ees en- 
fants. 


Chap. D 152011. 


De La il alla sur la montagne du 
Carmel, d'où 11 retourna à Samarie. 


rot d'Israël. — Guerre contre 
les Moabites. 


Joran, 


Chap. HI. ‘Joram, fils d'Achabh, 
régna sur Israël à Samarie, la dix- 
huitième année de Josaphat, roi de 
Juda. I régna douze ans. 

1 fit ce qui est mal aux yeux de 
l'Eternel, non pas toutefois eomine 
SONMpPÉTERCLEER more. Il renversa Îles 
statues de Baal que son père avait 
faites ; *mais il se livra aux péchés de 
Jéroboam, fils de Nebath, qui avait 
fait pécher Israël, et il ne s’en dé- 
tourna point. 

#Méscha, roi de Moab, possédait 
des troupeaux, et il payait au roi d'Is- 
raël un tribut de eent mille agneaux 


et de cent mille béliers avec leur 
laine. SA fa mort d'Achab, le roi de 


Moab se révolta contre le roi d'Israël. 
6Le roi Joram sortit alors de Samarie, 
et passa en revue tout Israël. TI se 
mit en marche, et il fit dire à Josa- 
phat, roi de Juda : Le roi de Moab 
s est révolté contre moi; veux-tu ve- 
nir avec moi attaquer Moab? Josaphat 
répondit : J'irai, moi comme toi, mon 
peuple comme ton peuple, mes che- 
vaux comme tes chevaux. $Et il dit : 
Par quel chemin monterons-nous? Jo- 
ram dit : Par le chemin du désert 
d'Édom. 

‘Le roi d'Israël, le roi de Juda et le 
roi d'Edom, partirent; et après une 
marche de sept jours, ils manquèrent 
d'eau pour l'armée et pour les bêtes 
qui la suivaient. Alors Île roi d Israël 
dit : Hélas! l'Éternel a appelé ces trois 
rois pour les livrer entre les mains de 
Moab. “Mais Josaphat dit : N'y a-t- 1l 
ici aucun prophète de l'Éternel, par 
qui nous puissions consulter l'Eter- 
nel? L'un des serviteurs du roi d'Is- 
raël répondit : I ya iei Elisée, fils de 
Schaphath, qui versait l’eau sur Îles 


421 


Chap. 3, 12-4, 2. 


mains d' Élice. BEt Josaphat dit : La 
parole de l'Éternel est avec lui. Le 
roi d'Israël, Josaphat et le roi d’ É- 
dom, descendirent auprès de lui. 

#filisée dit au roi d'Israël : Qu y 
a-t-il entre moi ct toi? Va vers Îles 
prophètes de ton père et vers les pro- 
phètes de ta mère. Et le roi d'Israël 
lui dit : Non! car l'Éternel a appelé 
ces trois rois pour les livrer entre les 
mains de Moab. ‘#Elisée dit : L'Éter- 
nel des armées, dont je suis le servi- 
teur, est vivant! si je n'avais égard à 
Josaphat, roi de Juda, je ne ferais au- 
cune attention à toi et Je ne te re- 
garderais pas. Maintenant, amenez- 
noi un Joueur de harpe. Et comme 
le joueur de harpe jouait, la main de 
l'Éternel fut sur Flisée Ptit 
Ainsi parle l Éternel : Faites dans 
cette vallée des fosses, des fosses! 
Car ainsi parle l'Eternel : Vous n'a- 
percevrez point de vent et vous ne 
verrez point de pluie, et cette walléc 
se remplira d’eau, et vous boirez, 
vOuS, VOS troupeaux et votre bétail. 
15 Mais cela est peu de chose aux yeux 
de l'Éternel. I livrera Moab e 
mans; {vous frapperez toutes les vil- 
les fortes et toutes les villes d'élite, 
vous abattrez tous les bons arbres, 
vous boucherez toutes Iles sources 
d'eau, et vous ruinerez avec des pier- 
res tous Îes meilleurs champs. 

“Or le matin, au moment de la pré- 
sentation de l'offrande, voici, l'eau 
arriva du chemin d'Édom, et le pays 
fut rempli d'eau. 

Cependant, tousles Moabites ayant 
appris que les rois montaient pour Îles 
attaquer, on convoqua {ous Ceux en 
âge de porter les armes et même au- 
dessus, et ils se tinrent sur la fron- 
tière. #Jls se levèrent de bon matin, 
et quand le soleil brilla sur les eaux, 
les Moabites virent en face d'eux les 
eaux rouges comme du sang. #Ils di- 
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rent : C'est du sang! les rois ont tiré 
l'épée entre eux, ils se sont frappés 
les uns les autres; maintenant, Moa- 
bites, au pillage! #Et ils marchèrent 
contre 1e camp d'Israël. Mais Israël 
se leva, et frappa Moab, qui prit la 
fuite devant eux. Ils pénétrèrent dans 
le pays, et frappèrent Moab. #Ils ren- 
versèrent les villes, ils jetèrent cha- 
cun des pierres dans tous les meil- 
leurs champs et les en remplirent, ils 
bouchèérent toutes les sources d'eau, 
et ils abattirent tous les bons arbres; 
et les frondeurs enveloppèrent et bat- 
üurent Kir-Ilaréseth, dont on ne laissa 
que Îles pierres. Le roi de Moab, 
voyant qu'il avait le dessous dans le 
combat, prit avec lui sept cents hom- 
mes turant lé épée pour se frayer un 
passage jusqu'au roi d’ Édom: mais 
ils ne purent Pas lent do son 
His premier-né, qui devait régner à 
sa place, et il l'offrit en holocauste 
sur la muraille. Et une grande imdi- 
gnation s empara d'Israël, qui s'éloi- 
oena du roi de Moab et retourna dans 
SON Pays. 


Miracles d'Elisée. — L'huile de la veuve. — 


Le fils de la Sunamite. — La mort dans le 
pot. — Les vingt pains d'orge. — Naaman, 


le Syrien, guéri de la lépre. — Guéhazi, ser- 
iteur d'Elisée, frappé de la lèpre. — La 
cognée d'un fils des prophètes. — Les Syriens 
frappés d'aveuglement. — Siège et famine de 
Sarmarte. — Délivrance de Samarie, assiégée 


ar les Syriens. — Famine de sept ans: dé- 
P y 


part ct retour de la Sunamite. — [fazaël sur 
le trone de Syrie. 


Chap. 1V. ‘Une femme d’entre les 
femmes des fils des prophètes cria à 
Élisée, en disant : Ton serviteur mon 
mnart est mort, et tu sais que ton ser- 
viteur craignait | Éternel : or le créan- 
cier est venu pour prendre mes deux 
enfants et en faire ses esclaves. ?Eli- 
sée lui dit : Que puis-je faire pour 
toi? Dis-moi, qu'as-tu à la maison? 
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Elle répondit: Ta servante n'a rien du 
tout à la maison qu'un vase d'huile. 
3Et il dit : Va demander au dehors 
des vases chez tous tes voisins, des 
vases vides, et n'en demande pas un 
petit nombre. ‘Quand tu seras ren- 
trée, tu fermeras la porte sur tot et 
sur tes enfants: tu verseras dans tous 
ces vases, et tu mettras de côté ceux 
qui seront pleins. Alors elle le quitta. 
Elle ferma la porte sur elle et sur ses 
enfants ; ils lui présentaient les vases, 
et elle versait. Lorsque les vases fu- 
rent pleins, elle dit à son fils : Pré- 
sente-moi encore un vase. Mais il ln 
répondit il _ a plus de vase. Et 
Phinile s'arrêta. Elle alla le rapporter 
à l'homme He D et il dit : Va ven- 
Due Phuile et paie La dette; et tu vi- 
His toi et tes fils, de, ce qui restera. 


SUn jour Élisée passait par Sunem. 
I y avait là une femme de distinc- 
tion, qui le pressa d'accepter à man- 
ger. Et toutes les fois qu'il passait, 
il se rendait chez elle pour manger. 

Elle dit à son mart : Voici, je sais 
que cet homme qui passe toujours 
chez nous est un saint homme de 
Dieu. Faisons une petite chambre 
haute avec des murs, et mettons-v 
pour lui un dit, une table, un siège 
et un chandelier, afin qu'il s'y letite 
quand il viendra ehez nous. Hlisée. 
‘étant revenu à Sunem, se retira dans 
chambre haute et y coucha. “Il 
dit à Guéhazi, son serviteur : Appelle 
cette Sunamite. Guéhazi l'appela, et 
elle se présenta devant lui. 8Et Éli- 
SCC hit à Guéhazi : Dis-lui : Voici, tu 
nous as montré or CCR EMPICSSC- 
ment; que peut-on faire pour toi! 
Faut-il parler pour toi au roi ou au 
chef de l’armée ? Elle répondit : J'ha- 
bite au milieu de mon peuple. “Et il 
dit : Que faire pour elle? Guéhazi ré- 
pondit : Mais! elle n'a point de fils, 
et son mari est vieux. Et à] dit 
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Appelle-la. Guéhazi Pappela, et elle 

présenta à la porte. lui 
dit : À cette même époque, l’année 
prochaine, tu embrasseras un Hs AI0t 
elle dit : Non! mon seigneur, 
de Dieu, ne trompe pas ta servante! 

Cette femme devint enceinte, et 
elle enfanta un fils à la méme époque, 
l'année suivante, comme Élisée lui 
avait dit. #L’enfant grandit. EUun Jour 
qu'il était allé trouver son père vers 
les moissonneurs, fil dit à son père : 
Ma tête! ma tête! Le pére dit à son 
semiteur : Portc-le r1-sammrièlre. “Lc 
serviteur l'emporta et Famena à sa 
mère. Et l'enfant resta sur les genoux 
de sa mère jusqu à midi, puis il mou- 
rut. #ÆElle monta, le coucha sur le Hit 
de l’homme de Dieu, ferma la porte 
sur lui, et sortit. 2Elle appela son 
mari, et dit : Envoie-moi, Je Le prie, 
un des serviteurs et une des änesses ; 
jémyeux aller en hâte vers. Phomme 
de Dieu, et je reviendrai. #Et il dit : 
PEAUE veux-tu aller aujourd'hui 
vers lui? Ce n’est ni nouvelle lune ni 
es Elle répondit : Tout va bien. 
2% Puis elle fit seller l’ânesse, et dit 
à son serviteur : Mène et pars; ne 
m'arrète pas en route Sans que 1 té 
le dise. *Elle partit dono et sc ren- 
dit vers l'homme de Dieu sur la mon- 
tagne Carmel. 

L'homme de Dieu, l'ayant apercue 
de loin, dit à Guéhazi, son serviteur : 
Voici cette Sunamite ! Maintenant, 
cours donc à sa rencontre, et dis-hni : 
Te portes-tu bien ? ton mari et ton en- 
fant se portent-ils bien ? Elle répon- 
dit Bien. Et dès quelle [ut armee 
auprès de l’homme de Dieu sur la 
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homme 


montagne, elle embrassa ses pieds. 
Guéhazi s approcha pour la repous- 


ser. Mais l'homme de Dieu dit : Laisse- 
la car son àme est dans lamertunie, 
et l'Eternel me l'a eaché et ne me l'a 
point fait connaître. Alors clle dit : 
Ai-je demandé un fils à mon sei- 
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gneur ? N°: ai-je pas dit : Ne me trompe 
pas ? Lt Elisée dit à Guéhazi : Ceins 
tes reins, prends mon bâton dans ta 
main, et pars. Si tu rencontres quel- 
qu'un, ne le salue pas; et siquelqu'un 
te salue, ne Iur réponds pas. Tu met- 
tras mon bâton sur le visage de l’en- 
fant. La mére de l'enfant de L'Éter- 
nel est vivant et ton âme est vivante !| 
Je netc quiticranpointabt rise levarct 
la suivit. #Guéhazi les avait devancés, 
etil avait mis le bâton sur le visage de 
l'enfant; mais il n'y eut ni voix ni si- 
gene d'attention. Il s’en retourna à la 
rencontre d'Élisée, et lui rapporta fi 
chose, en disant : L'enfant ne s’est pas 
réveillé. 3 Lorsque Élisécarriva dans la 
maison, voici, Fenfant était mort, cou- 
ché sur son lit. 

#[lisée entra ct ferma la porte sur 
eux deux, et il pria l Étcrnel. #{1 mon- 
ta, et se co LA sur l’enfant : il mit sa 
bouche sur sa bouche, ses yeux sur 
ses YeUX, SCS mains sur ses mains, Ct 
il s'étendit sur lim. Et la chair de l’en- 
fant se réchauffa. Élisée s'éloigna, 
alla çà et là par la maison, puis re- 
monta ets’étendit sur l'enfant. Et l’en- 
fant éternua sept fois, et 1louvrit les 
Yeux. %l:lisée appela Guéhazi, et dit : 
Appelle eette Sunamite. Guébazi Pap- 
pelas-et cllesintvers Élisée. qui cube 
Prends ton fils ! Elle alla se jeter à 
ses picds, CLSE prosterna contreterre: 
Et elle prit son fils, et sortit. 

#flisée revint à Guilgal, et il yavait 
une famine dans le pays. Comime les 
lils des prophètes étaient assis devant 
lui, al dit à son semateur : Méts le 
grand pot, et fais cuire un potage pour 
les fils des prophètes. * L'un d'eux sor- 
üt dans les champs pour cueillir des 
berbes ; il trouva de la vigne sauvage 
et il y cucillit des coloquiutes * sauva- 
wes, plein son vêtement. Quand il 
rentra, il les coupa en morceaux dans 
le pot où était le potage, car on ne les 
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connaissait pas. #On servit à manger 
à ces hommes ; mais dès qu'ils eurent 
mangé du potage, ils s'écrièrent : La 
mort est dans le pot, homme de Dieu ! 
Et ils ne purent manger. 4 Klisée dit : 
Doc CU rc ll en Jeta dans le 
pot, et dit : Sers à ces gens, et qu'ils 
mangent. Et il n'y avait plus rien de 
mauvais dans le pot. 


Un homme arriva de Baal-Schali- 
scha. Il apporta du pain des prémices 
à l'homme de Dieu, vingt pains d'orge, 
et des épis nouveaux er son Sac. 
Élisée dit : Donne à ces sens, et qu ils 
mangent. # Son er el répondit : 
Conent pourrais-je en donner à cent 
personnes ? Mais Elisée dit : Donne à 
ces gens, ct qu'ils mangent; car ainsi 
parle l'E eos On mangera, et on en 
aura de reste. “#{] mit xlo les pains 
devanteux; et ils mangèrent et en eu- 
rent de reste, selon LA parole de l'É2 
terne. 


Chap. V.  !Naaman, chef de Wl’ar- 
mée du roi de Syrie, Jouissait de la 
faveur de son maitre et d'une grande 
considération; car c'était par lui que 
l'Eternel avait délivré les Syriens. 
Mais ect homme fort et vatllant était 
lépreux. *Or les Syriens étaient sortis 
par troupes, et ils avaient emmené 
captive une petite fille du pays d’Is- 
raël, qui était au service de la femme 
de Naaman. Et elle dit à sa maîtresse : 
Oh! si mon seigneur était auprès du 
prophète qui est à Samarie, le pro- 
phète le guérirait de sa lèpre l'Naaman 
alla dire à son maitre : La Jeune fille 
du pays d'Israël a parlé de telle et 
telle manière. Et le roi de Syrie dit : 
Va, rends-toi à Samarie, et jenverrai 
une lettre au roi d'Israël. Il partit, 
prenant avec lui dix talents d'argent, 
six mille sicles d'or, et dix vêtements 
de rechange. SIT porta au roi d'Israël 
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la lettre, où il était dit : Maintenant 
quand cette lettre te sera parvenue, tu 
sauras que je t'envoie Naaman, mon 
serviteur, afin que tu le guérisses de 
sa lèpre. Après avoir lu la lettre, le 
roi d'Israël déclnira ses vétements, et 
dit : Suis-je un dieu, pour faire mou- 
riret pour faire vivre, qu'il s'adresse 
à moi afin que je guérisse nn homme 
de sa lépre ? Sac Le done ct compre- 
nez qu'il cherche une occasion de dis- 
pute avec moi. 

‘Lorsque Élisée, homme de Dieu, ap- 
prit que lc roi d'Israël avait déchiré 
ses vêtements, 1l envoya dire au roi : 
Pourquoi as-tu déchiré tes vêtements ? 
Laisse-le venir à moi, eU il saura qu'il 
Yaun prophète en Israël, *Naaman 
vint avec ses chevaux et son char, ct 
il s'arrêta à la porte de [a maison d° É- 
lisée. PElisée lui fit dire par un mes- 
sager : Va, et lave-toi sept fois dans le 
Jourdain ; ta chair redeviendra saine, 
et tu seras pur. ‘{Naaman fut irrité, et 
il s’en alla, en disant : Voici, je me 
disais : I sortira vers moi, il se pré- 
sentera lui-même, il invoquera Le nom 
de l'Éternel, son Dieu, il agitera sa 
main sur la place et guérira le lépieunse 
Les fleuves de Damas, lAbana cet le 
Parpar, ne valent-ils pas micux que 
toutes les eaux d'Israël ? Ne pourrais- 
Je pas m'y laver et devenir pur? Etül 
s'en retournait et parlait avec fureur. 
Mais ses serviteurs s’approchèrent 
pour lui parler, et ils dirent : Mon 
père, si le prophète t’eût demandé 
quelque chose de difficile, ne lPaurais- 
tu pas fait ? Combien plus dois-tu 
faire ce qu'il t'a dit : Lave-toi, et tu 
seras pur! JT descendit alors et se 
plongea sept fois dans le Jourdain, 
selon la parole de l'homme de Dicu : 
et sa chair redevint comme la chair 
d'un jeune enfant, et il fut pur. 

SN aaman retourna vers l'homme de 
Dieu, avec toute sa suite. Lorsqu'il fut 
arrivé, il se présenta devant lui, et dit: 
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Voici, je recopuais qu'il nya point de 
Dieu sur toute la terre, si ce n'est en 
Israël. Et maintenant, accepte, je te 
prie, un présent de la part de tou ser- 
vit@eur. (fEliséeépondit :. L Éternel 
dont je suis Île serviteur est vivant! je 
n'accepterat pas. Naaman Île pressa 
d'accepter, mais il refusa. Alors Naa- 
man dit : Puisque tu reluses, permets 
que l’on donne de là terre à ton servi- 
teur, une charge de deux mulets ; car 
ton serviteur ne veut plus offrir à d'au- 
tres dieux ni holoc auste ni sacrifice, 
il nen offrira qu'à l' Éternel. FM 
toutefois ce que Je prie l'Éternel 
de pardonner à ton serviteur. Quand 
mon maitre entre dans la maison de 
Rimmon pour SY prosterner et qu il 
S appuie SUV ma Malin, je me prosterne 
aussi dans la maison de Rimmon : 
veuille l'Eternel pardonner à ton ser- 
viteur, lorsque je me proster nerai dans 
la inaison de Rimmon! #Elisée lui 
AE NON HE 

Lorsque Naaman eut quitté Llisée 
et qu'il fut à une certaine distance, 
Guéhazi, serviteur d'Élisée, homme 
de Dieu, dit en lui-même : Voici, mon 
maître à ménagé Naaman, ce Syrien, 
en 1 acceptant pas de sa main ce qu il 
avait apporté ; l'Eternel est vivant ! | Je 
vais courir après lui, et] ‘en obtiendrai 
quelque chose. Et Guéhazi courut 
après Naaman. Naaman, le voyant cou- 
rir après lui, descendit de son char 
pour aller à sa rencontre, et dit: Tout 
va-t-il bien? #11 répondit: Tout va 
bien. Mon maître m'envoie te dire: 
Voici, il vient d'arriver chez moi deux 
Jeunes gens de la montagne d'E- 
phraïm, d'entre les fils des prophètes; 
donne pour eux, je te prie, un talent 
d'argent et deux vêtements de re- 
D de. #Naaman dit: Consens à pren- 
ME Veux talents. IT le pressa, et il 
serra deux talents d'argent dans deux 
sacs, donna deux habits de rechange, 
et les fit porter devant Guéhazi par 


+) 


Chap. 3,2%-0, 91. 


deux de ses serviteurs. Arrivé à la 
colline, Guéhaziles prit de leurs mains 
et les déposa dans la maison, et il ren- 
voya ces gens qui partirent. # Puis 1l 
alla se présenter à son maître. Élisée 
lui dit : D'où viens-tu, Guéhazi? Il ré- 
pondit : Ton serviteur n'est allé ni 
d'un côté ni d’un autre. Mais Elisée 
lui dit: Mon esprit n'était pas absent, 
lorsque cet homme à quitté son char 
pour venir à ta rencontre. Est-ce Île 
temps de prendre de l'argent et de 
prendre des vêtements, puis des oli- 
viers, des vignes, des brebis, des 
bœufs, des serviteurs etdes servantes? 
# La lèpre de Naaman s’attachera à toi 
et à ta postérité pour toujours. Et Gué- 
hazi sortit de la présence d’' Élisée. 
avec une lèpre comme la neige. 


Chap. VI. Les fils des prophètes 
rent à Elisée : Voiei, le lieu où nous 
sommes assis devant toi est trop étroit 
pour nous. ‘Allons jusqu’au Jourdain ; 
nous prendrons là chacun une poutre, 
et nous nous y ferons un lieu d'habi- 
tation. Élisée répondit : Allez. Et l'un 
d'eux dit: Consens à venir avee tes 
serviteurs. 1] répondit : J'irai. #11 par- 
tit donc avec eux. Arrivés au Jourdain. 
ils coupèrent du bois. SEt comme l’un 
d'eux abattait une poutre, le fer tomba 
dans l’eau. 1] s'écrin: Ah! mon sci- 
gneur, il était emprunté! SL’homme 
de Dieu dit : Où est-il tombé ? Etillni 
montra la place. Alors Élisée cou pa 
un moreceau de bois, le jeta à la même 
place, et fit surnager le fer. Puis il 
dit : Enlève-le! Et 11 avanca La main, 
CRC DIE 


$ Le roi de Syrie était en guerre avec 
Israël; et, dans un conseil qu'il tint 
avec ses serviteurs, il dit: Mon camp 
sera dans un tel lieu. Mais l'homme 
de Dieu fit dire au roi d'Israël : Garde- 
toi de passer dans ce lieu, car les SY- 
riens y descendent. Et le roi d’ Israël 
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envoya des gens, pour s'y tenir en 
observation, vers Île lieu que Jui avait 
mentionné etsignalé l'homme de Dieu 
Cela arriva non pas une fois ni deux 
fois. Le roi de Svrie en eut le cœur 
agité : 1] appela ses serviteurs, et leur 
dit: Ne voulez-vous pas me déclarer 
lequel de nous est pour le roi d'Israël ? 
21 'un de ses serviteurs répondit : Pes 
sonne ! ô roi mon seigneur; mais Éli- 
sée, le prophète. qui est en2ismelh 
rapporte au roi d’Israëlles paroles que 
tu prononces dans ta chambre à cou- 
clrer. Et le roi dit : Allez et #pyezoi 
il est, et Je le ferai prendre. On vint 
lui dire : Voici, il est à Dothan. 

[1 y envoya des chevaux, desehaïs 
et une forte troupe, qui arrivèrent de 
nuit et qui enveloppèrent la ville. Le 
serviteur de l'homme de Dieu se leva 
de bon matin et sortit; et voici, une 
troupe entourait la ville, avec des che- 
vaux et des chars. Et le serviteur dit 

l'homme de Dieu: Ah! mon sei- 
ogneur, comment ferons-nous ? SIT ré- 
pondit : Ne crains point, car ceux qui 
sont avec nous sont en plus grand 
nombre que ceux qui sont avec eux. 
[ilisée pria, et dit: Éternel, ouvre 
ses yeux, pour qu'ilvoie! Et l Éternel 
ouvrit les yeux du serviteur, qui vit la 
montagne pleine de chevaux et de 
chars de feu autour d'Élisée. | 

Les Syriens descendirent vers Eli- 
sée. Il adressa alors cette prière à lE- 
ternel: Daigne frapper d'aveuglement 
cette nation ! Et l'Eternel 1e [rappa 
d'aveuglement, selon la parole d'ihe 
sée. Elisée leur dit : Ce n'est pas ici 
le ae et ce nest pas 1a1la milles 
suivez-moi, et je vous conduirai vers 
l'homme que vous cherchez. Et il les 
conduisit à Samarie. *Lorsqu'ils fu- 
rent entrés dans Samarie, Elisée dit : 
Éternel, ouvre les yeux de céSpens: 
pour qu'ils voient ! Et l'Éternel ouvrit 
leurs veux, etils virent qu'ils étaient 
au milieu de Samarie. Le roi d’Is- 
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raël, en les voyant, dit à Élisée : ai 
perai-je, frapperai-je, mon pPercEDu 
ne frapperas point, répondit Llisée : 
est-ce que tu frappes ceux que tu fais 
prisonniers avec ton épée el avec ton 
are? Donne-leur du pain et de Fear, 
afin qu'ils mangent et boivent; et 
qu'ils s'en aillent ensuite vers leur 
maître. Le roi d'Israël leur fit servir 
un grand repas, et ils mangèrent et 
burent; puis il les renvova, etils s'en 
allèrent vers leur maître. Et les trou- 
pes des See ne revinrent plus sur 
le territoire d'Israël. 


#Après cela, Ben-lladad, roi de 
SYrIC, ayant rassemblé toute son ar- 
mée, monta et assiégea Samarie. #1] 
y eut une grande fainine dans Sama- 
rie; etils la serrèrenttellement qu'une 
tète d'âne valait quatre-vingts sicies 
d'argent, et le quart d’un kab de fiente 
de pigeon cinq SIC unten 
eomme le roi passait sur la muraille, 
une femme lui eria : Sauve-moi, Ô rot 
mon seigneur ! 1} répondit: Si l'Éter- 
nel ne te sauve pas, avec quoi te sau- 
verais-je ? avec le produit de Faire ou 
du pressoir ? SEt le roi lui dit: Qu'as- 
tu ? Elle répondit: Cette femime-là 
m'a dit: Donne ton fils ! nous le man- 
serons aujourd'hui, et demain nous 
mangerons mon fils. #*Nous avons fait 
eutre mon fils, et nous l'avons mangé. 
Et le jour suivant, je lui ai dit: Donne 
ton fils, et nous le mangerons. Mais 
elle a caché son fils. Lorsque le roi 
entendit les paroles de eette femme, 
il déchira ses vêtements, en passant 
sur la muraille; et le peuple vit qu'il 
avait en dedans un sac sur son Corps. 

#Le roi dit: Que Dieu me punisse 
dans toute sa rigueur, si la tète d'Eli- 
sée, fils de Schaphath, reste au jour- 
d'hui sur lui! #Or Klisée était assis 
dans sa maison, et les anciens étaient 
assis auprès de fui. Le roi envoya quel- 
qu'un devant lui. Mais avant que le 
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messager fut arrivé, Élisée dit aux an- 
ciens : Voyez-vous que ce fils d'assas- 
sin envoie quelqu'un pour môter la 
tête ? Écoutez ! quand Île messager 
viendra, fermez la porte, et repoussez- 
le avee la porte: le bruit des pas de 
son maitre ne se fait-il pas entendre 
derrière lui? $II leur parlait encore, 
et déjà le messager était descendu 
vers lui, et disait : Voici, ce mal vient 
de l'Éternel; qu'ai-je à espérer 
de FEternel? | 

Chap. VIL. ‘Élisée dit : Écoutez 
[a parole de F Éternel ! Ainsi parle l |: 
ternel : Demain, à cette heure, on 
aura une mesure de fleur de farine 
pour un sicle et deux mesures d'orge 
pour un sicle, à la porte de Samarie. 
2L'officier sur la main duquel s'ap- 
puvait le roi répondit à homme de 
Dieu : Quand l'Eternel ferait des fe- 
nôtres au eiel, pareille chose arrive- 

rait-clle ? Et Élisée dit : Tu le verras 
. tes veux: mais tu n'en 
point. 

MR RCI DOntE 
RRQ ENS Pre int dirent Fun à 
l'autre : Quoi! resterons-nous 161 Jus- 
qu à ce que nous mourions ? *#S1 nous 
songeons à entrer dans la ville, la 
famine est dans la ville, et nous v 
mourrons; et si nous restons 1C1, 
mourrons également. Allons nous je- 
ter dans de camp les Sens 
nous laissent vivre nous vivrons, et 
S'ils nous font mourir nous mour- 
rons. ‘Hs partirent done au crépus- 
cule, pour se rendre au camp des 
Syriens ; et lorsqu'ils furent arrivés à 
l'entrée du camp des Syriens, voies, il 
u yavait personne. Le Selgneur avait 
fait entendre dans le « can p le Syriens 
un bruit de chars et un bruit de che- 
vaux, le bruit d'une grande armée, et 
ils s'étaient dit l'un à l'autre : Voict, 
le roi d'Israël a pris à sa solde contre 
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Mall SC l'as 


NOUS 


S'ils 


nous les roisdes Héthiensetlesrois des 
Euvyptiens pour venir HOUS altaquer. 
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‘Etils se levèrent et prirent la fuite 
au crépuscule, abandonnant leurs ten- 
tes, leurs chevaux et leurs ânes, le 
camp tel qu'il était, et ils s'enfuirent 
ponnssiuver lonanc- Les lé, 
étant arrivés à l'entrée du camp, pé- 
nétrèrent dans une tente, mangèrent 
et burent, et en emportèrent de lar- 
gent, de l'or, et des vêtements, qu'ils 
allèrent cacher. Ils revinrent, péné- 
trèrent dans une autre tente, et en 
emportèrent des objets qu'ils allèrent 
cacher. ° Puis ils se dirent l’un à l’au- 
tre : Nous n'agissons pas bien! Cette 
Journée est une journée de bonne 
nouvelle; si nous gardons le silence 
et si nous attendons jusqu'à la lu- 
mière du matin, le châtiment nous 
atteindra. Venez maintenant, et al- 
lons informer la maison du roi. ‘Ils 
parüurent, et ils appelérent les gardes 
de la porte de la ville, auxquels ils 
firent ce rapport: Nous sommes entrés 
dans le camp des Syriens, et voici, 1l 
nya personne, on n "v entend aucune 
voix d'homme; iln'yaque des chevaux 
attachés et . ânes attachés, et les 
tentes comme elles étaient. Les œar- 
des de la porte crièrent, et ils trans- 
mirent çe rapport à l'intérieur de Îa 
maison du rot. 

21e roi se leva de-nuit, et ildit à 
ses serviteurs : Je veux vous commu 
niquer ce que nous font les Syriens. 
Comme ils savent que nous sommes 
affamés, ils ont quitté le camp peur 
se cacher dans les champs, et ils se 
sont dit : Quand ils sortiront de la 
ville, nous les saisirons vivants. et 
uous entrerons dans la ville. 8 L'un Me 
serviteurs du roi répondit : Que lon 
prenne cinq des chevaux qui restent 
encore dans la ville, — ils sont comme 
toute Ja multitude d'Israël qui y est res- 
Lée, 11s sont comme toute la multitude 
d'Israël qui dépérit, — et envoyons 
VOIR CcRquimse passe. ‘Onprit deux 
chars avec les chevaux, et le roi en- 
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voya des messagers sur les traces de 
l'armée des Syriens, en disant : Allez 
et voyez. 5]}s allèrent après QUX Jus- 
qu ‘au Jourdain; et voici, toute la route 
était pleine de vêtements et d'objets 
que les Svyriens avaient jetés dans 
leur précipitation. Les messagers re- 
vinrent, et le rapportèrent an roi. 
16Le peuple sortit, et pilla le camp 
des Syriens. Et l'on eut une mesure 
de fleur de farine pour un siele et 
deux mesures d'orge pour un siecle, 
selon la parole de l'État 17 Le roi 
avait remis la garde de la porte à 
l'officier sur la main duquel il s ap- 
puvait; mais cet officier fut écrasé à 
la porte par le peuple et il mourut, 
selon la parole qu'avait prononcée 
l'homme de Dieu quand Île roi était 
descendu vers lui. 8 L'homme de Dieu 
avait dit alors au roi : On aura deux 
mesures d'orge pour un sicle et une 
mesure de fleur de farime pour nn Si- 
ele, demain, à cette heure, à la porte 
de Samarie. Et l'officier avait Ne 
ne à l'homme de Dieu : Quand PE- 
ternel ferait des fenêtres au ciel, pa- 
reille chose arriverait-elle ? Et Élisée 
avait dit: Tu le verras de tes YCUXS 
mais tu n'en mangeras point. *C'est 
en effet ce qui lui arriva : il fut écrasé 
à la porte par le peuple, et il mourut. 
‘Elisée dit à la femme 


HYTERNTRE 


dont il avait fait revivre le fils : Lève- 
toi, va-t'en, toi et ta maison, et sé- 


tu pourras: car NEterne 
appelle Fa famine, et même elle vient 
sur Île pavs pour sept années. *La 
femme se leva, et elle fit selon la pa- 
role de l’homme de Dieu : elle s’en 
alla, elle et sa maison, et séjourna 
sept ans au pays des Philistins. Au 
bout des sept ans, la femme revint du 
pays des Philistins, et elle alla implo- 
rer le roi au sujet de sa maison et de 
son champ. Le roi s'entretenait avec 
Guéhazi, serviteur de l’homme de 
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Dieu, et 1} disait : Raconte-moi, je te 
prie, toutes les grandes choses qu Abies 
sée a faites. “Et pendant qu'il racon- 
tait au roi comment Elisée avaitrendu 
la vie à un mort, la femme dont Élisée 
avait fait revivre le fils vint implorer 
le roi au sujet de sa maison et de son 
champ. Guéhazi dit: O roi mon sei- 
gneur, voici la femme, et voicison fils 
qu Elisée a fait revivre. $Le roi inter- 
rogea la femme, et elle fui fit le récit. 
Puis le roi lui donna un eunuque, au- 
quel il dit : Fais restituer tout ce qui 
appartient à cette lemme, avec tous 
les revenus du champ, depuis le jour 
où elle à quitté le pays jusqu'à main- 
tenant. 


tÉlisée se rendit à Damas. Ben-Ha- 
dad, roi de Syrie, était malade; et on 
l’avertit, en disant : L'homme de Dieu 
est arrivé ici. $Le roi dit à Hazaël : 
Prends avec toi un présent, et va au- 
devant de l'homme de Dieu; consulte 
par lui l'Eternel, en disant: Guéri- 
rai-je de cctie maladie ? °Jlazaël alla 
au-devant d'Élisée, prenant avce-lui 
un présent, tout ce qu'il y avait de 
meilleur à Damas, la charge de qua- 
rante chameaux. Lorsqu'il fut arrivé, 
il se présenta à lui, et dit: Ton fils 
Ben-[ladal, roi de Syrie, m envoie 
vers toi pour dire : Guéri irai-je de cette 
maladie ? PElisée lui répondit : Va, 
dis-lui : Tu guériras! Mais l'Eternel 


m'urévélé q u 1lmourra. L'homme de 


Dieu arrêta son regard sur Hazaël 
et le fixa longtemps, puis il pleura. 
MiParzaël dit : 

pleure- t-11 ? Et Elisée répondit : Parce 
que je sais le mal que tu feras aux en- 
fants d'Israël: tu mettras le feu à leurs 
villes fortes, tu tucras avec l'épécleurs 
jeunes gens, tu écraseras leurs petits 
enfants, ettu fendras le ventre deleurs 
femmes enceintes. lazaël dit: Mais 
qu'est-ce que ton serviteur, ce chien, 


a. Un successeur au trône. 


Pourquoi non SeI01IQur 


Chap. S, 5-95. 


pour faire de si grandes choses ? Et 
Elisée dit: L'Éternel m'a révélé que 
tu seras roi de Syrie. flazaël quitta 


D lisée, et revint AMBLCS de son inaitre, 


qui lui dit : Que t t'a dit Élisée? Etil 
répondit : Homandite lu MmeTLras | 


5 Le lendemain, Hazaël prit une eou- 
verture, qu'il plongea dans l'eau, etil 
l'étendit sur le visage du roi, qui mou- 
rut. Et Hazaël régna à sa place 


Joram et Achaïta, rois de Juda. 


16 La cinquième année de Joram, fils 
d'Achab, roi d'Israël, Joram, fils de 
Josaphat, roi de Juda, régna. Ilavait 
trente-deux ans lorsqu'il devint roi, 
etil régna huit ans à Jérusalem. 

1S]l marcha dans la voie des 
d'Israël, comme avait fait la maison 
d'Achab, car il avait pour femme une 
fille d' de hab, et il fit ee qui est mal 
AU CU UnlL Éternel. # Mais l'Éternel 
ne voulut point détruire Juda, à canse 
de David, son serviteur, selon [a pro- 
messe qu'il fui avait faite de lui don- 
ner toujours une Jampe® parmi ses 
hls. 


“De son temps, 


rOIS 


‘dom se révolta 
contre l'autorité de Juda, et se donpa 
un roi. “Joram passa à Fsair, avec 
tous ses chars; s'étant levé de nuit, il 
battit les Édomites qui l'entouraient 
et les chefs des chars, et Île peuple 
s'enfuit dans ses tentes. * La rébellion 
d'Édom contre l'autorité de Juda a 
duré jusqu'à ce jour. Libna se révolta 
aussi dans le même temps. 

#1Le reste des actions de Joram, et 
tout ce qu'il a fait, cela n'est-il pas 
écrit daps le ivre des Chroniques des 
rois de Juda ? 

#Joram se coucha avec ses pères, 
et il fut enterré avec ses pères dans fa 
ville de David. Et Achazia, 
régna à sa place. 


son fils, 


fils 


25 La douzième année de Joram, 
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d'Achab, roi d'Israël, Achazia, fils de 
Joram, roi de Juda, régna. *Achazia 
avait vingt-deux ans lorsqu il devint 
roi, et il régna un an à Jérusalem. Sa 
mère s'appelait Athalie, files d'Omri, 
roi d'Israël. 

271] marcha dans la voie de la mai- 
son d'Achab, et il fit ce qui est mal 
aux yeux de |’ Éternel, eomme la mai- 
son d'Achab, car il était allié par ma- 
riage à la maison d’Achab. 

#1] alla avec Joram, fils d’'Achab, à 
la guerre contre Hazaël, roi de Syrie, 
dan en Galaad. Et les Syriens 
Ne Joram. “Le roi Joram s'en 
retourna pour se faire guérir à Jizreel 
des blessures que les Syriens lui 
avaient faites à Rama, lorsqu'il se 
battait contre Hazaël, roi de Syrie. 
Achazia, fils de Joram, roi de Juda, 
descendit pour voir Joram, fils d’ÀA- 
chab, à Jizrecl, parce qu'il était ma- 
laide. | 


Les rois d'Israël et de Juda tuës par Jéhu. — 
Jézabel préeipitée d'une fenétre à Jisrcel. 
Or AE 1flisée, le proper 
appela lun des fils des prophètes, et 
lui dit: Ceins tes reins, prends avee 
toi cette fiole d'huile, et va à Ramoth 
en Galaad. Quand tu y seras arrivé, 
vois Jéliu, fils de Josaphat, fils de 
Nimschi. Tu iras le faire lever du mi- 
leu de ses frères, et tu Ie conduiras 
dans une chambre retirée. *Tu pren- 
dras la fiole d'huile, que tu répandras 
sur sa tête, et tu diras: Ainsi parle 
l'Éternel : Je t'oins roi d'Israël! Puis 
tu ouvriras la porte, ct tu t'enfuiras 

He tliCtel 

Le jeune homme, serviteur du pro- 
phète, partit pour Ramoth en Galaad. 
*Quanduil arriva, voici, les“clrels de 
l'armée étaient assis. Il dit : Chef, j'ai 
un mot à te dire. Et Jéhu dit : Auquel 
de nous tous ? I répondit: A toi, ehef. 


a. Pelile-fille. 


HARO!S: 


6Jéhu se leva et entra dans la maison, 
et le jeune homme répandit huile sur 
sa tête, en lui disant : Ainsi parle l'E 
ternel, le Dieu d'Israël : Je t'oins roi 
d'Israël, du peuple de l'Éternel. Tu 
frapperas la maison d'Achab, ton mai- 
tre, et Je vengerai sur Jézabel le sang 
de mes teur les prophètes et É. 
sang de tous les serviteurs de P Éter- 
nel. Toute la maison d’Achab périra; 
j'exterminerai quiconque appartient à 
Achab, celui qui est esclave et celui 
qui est libre en Israël, ‘et je rendrai 
la maison d'Achab semblable à la mai- 
son de Jéroboam, fils de Nebath, et à 
la maison de Baescha, fils d’'Achija. 
Les chiens mangeront Jézabel dans 
le ehamp de Jizreel, et il n'y aura per- 
sonne pour l’enterrer. Puis le jeune 
homme ouvrit la porte, et s'enfuit. 
Lorsque Jéhu sortit pour rejoindre 
les serviteurs de son maitre, on lu 
dit: Tout va-t-il bien? Pourquoi ee 
fou est-il venu vers toi? Jéhu leur ré- 
pondit: Vous connaissez bien l'homme 
et ce qu'il peut dire. Mais ils répli- 
quèrent : Mensonge ! Réponds-nous 
done ? Et il dit : 1] m'a parlé de telle 
et telle manière, disant : Ainsi parle 
l'Eternel : Je t'oins roi d'Israël. # Aus- 
sitot ils prirent chacun leurs vête- 
ments, qu'ils mirentsous Jéhu au haut 
des degrés; ils sonnèrent de fa trom- 
pette.“etdirent : Jéhu es ro Ens 
Jéhu, fils de Josaphat, fils de Nimsehi, 
forma une conspiration contre Joram. 
— Or Joram et tout Israël défendaient 
Ramoth en Galaad contre Hazaël, roi 
de Syrie; mais le roi Joram s s en était 
retourné pour se faire guérir à Jizreel 
des blessures que [es Syriens lui 
avaient faites, lorsqu'il se battait eon- 
tre Hazaël, roi de Syrie. — Jéhu dit : 
Si e’est votre volonté, personne ne 
s’échappera de la ville pour aller por- 
ter la nouvelle à Jizreel. Et Jéhu 
monta sur son char et partit pour Jiz- 
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reel, car Joram y était alité, et Acha- 
zia, roi de Juda, était descendu pour 
le visiter 

7 La sentinelle placée sur la tour de 
Jizreel vit venir la troupe de Jéhu, et 
dit: Je vois une troupe. Joram dit: 
Prends un eavalier, et envoie-le au- 
devant d'eux pour demander si cest 
la paix. Le cavalier alla au-devant 
de Jéhu, et dit: Ainsi parle le roi: 
Est-ce la paix ? Et Jéhu répondit: Que 
importe la paix ? Passe derrière mor. 
La sentinelle en donna avis, et dit : 
Le messager est allé Jusqu'à eux, et il 
ne revient pas. Joram envoya un se- 
cond cavalier, qui arriva vers eux et 
dit: Ainsi parle le roi: Est-ce la paix ? 
Et Jéhn répondit : Que C'importe la 
paix ? Passe derrière moi. La senti- 
nelle en donna avis, et dit : Il est allé 
jusqu à eux, et il ne revient pas. Et le 
train est comme eelini de Jéhu, fils de 
Nimsehi, car il conduit d'une manière 
insensée. 

4 Alors Joram dit: Attelle! Et on 
attela son char. Joram, roi d'Israël, et 
Achazia, rot de Juda, sortirent chacun 
dans sou char pour aller au-devant de 
Jéhu, et ils le rencontrèrent dans Île 
champ de Naboth de Jizreel. ? Dès que 
Joram vit Jéhu, il dit : Est-ce la paix, 
Jéhu ? Jéhu répondit : Quoi, la paix! 
tant que durent Îles prostitutions de 
Jézabel, ta mére, et la multitude de 
ses sortiléges ! #Joram tourna bride et 
s enfuit, et il dit à Achazia : Trabhison, 
Achazia ! #Mais Jéhu saisit son arc, et 
il frappa Joram entre les épaules : la 
flèche sortit par le cœur, et Joram 
s'affaissa dans son char, 

#Jéhu dit à son officier Bidkar : 
Prends-le, et jette-le dans le champ 
de Naboth de Jizreel: ear 
ten, lorsque moi et toi, nous éüons 
ensemble à cheval derrière Aechab, 
son père, l'Eternel prononça contre 
lui cette sentence : #J'ai vu hier Île 


a. Limri avait lué Le roi Éla. Voy. 1 Rois 16, 10. 
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sang de Naboth et le sang de ses fils, 

dit tes DOME den la pa- 
reille dans ce champ même, dit l Éter- 
nel! Prends-le done, et jette-le dans 
le champ, selon la parole de l Éter- 
nel. 

#Achazia, role Judas Avant. vu 
cela, s'enfuit par le chemin de la mai- 
son du jardin. Jéhu le poursuivit, et 
dit : Lui aussi, frappez-le sur le char! 
Et on le frappa à la montée de Gur, 
près de Jibleam. I se réfugia à Me- 
euiddo, et il y mourut. Ses servi- 
teurs le transportèrent sur un char à 
Jérusalem, et ils l’enterrèrent dans 
son sépulere avec ses pères, dans la 
ville de David. *Achazia était devenu 


rot de Juda la onzième année de Jo- 
ram, fils d'Achab. 
#8 Jéhu entra dans Jizreel. Jézabel, 


l'ayant appris, mit du fard à ses yeux, 
se para la tête, et regarda par la fenè- 
tre, CommelJéhu lise porte, 
elle dit: Est-ce la paix, nouveau Zimri, 
assassin de son maîtret? #11 leva Île 
visage D la fenêtre, et dit : Qui est 
pour moi? qui? Et jure ou trois eu- 
nuques le regardèrent en s'approehant 
de la fenêtre. SIT dit : Jetez-la en bas! 
Ils Ia jetèrent, et il rejaillit de son 
sang sur la muraille et sur les che- 
vaux. Jéhu la foula aux pieds; # puis 
il entra, mangea et but, etil dit: Allez 
voir cette maudite, et enterrez-la. ear 
elle est fille de roi. Ils aflèrent pour 
l'enterrer; mas ils ne trouvérent d'elle 
que le crâne, les pieds et les paumes 
des mains, %1]1s retournèrent Fannon- 
cer à Jéhu, qui dit: Oiést cemgmavmt 
CRETRURON à Éternel par son serviteur 
Elie, le Fhischbite, en disant : Les 
chiens mangeront la chair de Jézabel 
dans le champ de Jizreel; et le cada- 
vre de Jézabel sera comme du fumier 
sur la face des ehamps, dans le champ 
de Jizreel, de sorte qu'on ne pourra 
dire : C'est Jézabel. 
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Jéhu, roi d'Israël. — La famille d'Achab et les prophètes de Baal erxterminés. 


Chap. XX. ‘Il y avait dans Samarie 
soixante-dix fils d’'Achab. Jébu écrivit 
des lettres qu'il envoya à Samarie aux 
chefs de Jizreel, aux anciens, et aux 
gouverneurs des enfants d’Achab. y 
était dit: ?Maintenant, quand cette 
lettre vous sera parvenue, — puisque 
vous avez avec vous les fils de votre 
naître, avec vous les chars et les che- 
vaux, une ville forte et les armes, — 
“voyez lequel des fils de votre maitre 
est le meilleur et convient le mieux, 
mettez-le sur le trône de son père, et 
combattez pour la maison de votre 
maitre ! #[s eurent une très grande 
peur, ils dirent : Voici, deux rois 
n ont pu lui résister; comment ré 
terions-nous ? Et le hi de la maison, 
le chef de la ville, les anciens, et les 
SOuUvCrneurs des enfants, envoyeérent 
dire à Jéhu : Nous sommes tes servi- 
icurs, et nous ferons tout ce que tu 
nous diras; nous n'établirons personne 
roi, fais ce qui te semblera bon. 

$Jéhu leurécrivitune secondelettre, 
Où 1} était dit : Si vous êtes à moi et si 
vous obéissez à ma voix, prenez les 
tôtes de ces hommes, fils de votre 
maître, et venez auprès de moi demain 
à cette heure, à Jizreel. Or les soixante- 
dix fils du roi étaient chez les grands 
de la ville, qui les élevaient. TQuand 
la lettre leur fut parvenue, ils prirent 
les fils dn roi, et ils égorgérent ces 
soixante-dix hommes; puis ils mirent 
leurs têtes dans des corbeilles, et Les 
cenvovèrent à Jéhu, à Jizreel. $Le mes- 
sager vint l'en informer, en disant : 
11 ont apporté les têtes des fils du roi. 
Et il dit: Mettez-les en deux tas à 
l'entrée de la porte, jusqu’au matin. 
°Le matin, il sortit; et se présentant à 
tout le peuple, il dit : Vous êtes justes ! 
Voici, InOÏ, Jai conspiré contre mon 
maitre et je l'ai tué; mais qui a frappé 
tous ceux-c1? Sachez donc qu'il ne 
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tombera rien à terre de la parole de 
l'Éternel, de la parole que l'Eternel a 
prononcée contre la maison d’Achab ; 
l'Éternel accomplit ce qu'il a déclits 
par son serviteur Élie. *EtJéhu frappa 
tous ceux qui restaient de la maison 
d'Achab à Jizrecl,'tous ses grands, ses 
familiers et ses ministres, sans en 
laisser échapper un seul. 

Puis il se leva, et partit pour aller 
à Samarie. Arrivé à une maison de 
réunion des bergers, sur le chemin, 
#Jéhu trouva les frères d'Achazia, roi 
de Juda, et il dit : Qui êtes-vous? Ils 
répondirent : Nous sommes les frères 
d'Achazia, et nous descendons pour 
saluer les fils du roi et les fils de la 
reine. Jéhu dit: Saisissez-les vivants. 
Etils les saisirent vivants, et les égor- 
gèrent au nombre de quarante-deux, 
à la citerne de la maison de réunion :; 
Jébu nen laissa échapper aucun. 
5 tant parti de là, il rencontra Jona- 
dab, fils de Ré Abe qui venait au-de- 
vant de Jui. I le salua, et lui dit: Ton 
cœur est-1l sincère, comme mon eœur 
l'est envers le tien ? EtJonadab répon- 
dit : Il l'est. S'il l'est, répliqua Jébhu, 
donne-moi ta main. Jonadab hi donna 
la main. Et Jélhin Île fit monter anprès 
de hi dans son char, et dit : Viens 
avee moi, et tu verras mon zèle pour 
l'Éternel. 11 l'emmena ainsi dans son 
char. 

7 Lorsque Jébn fut arrivé à Samarie, 
il frappa tous cenx qui restaient d’A- 
chab à Samarie, cet il les détr uisit en- 
ticrement, selon la parole que PE Éter- 
nel avait dite à Elie. “Puis il assembla 
tout le peuple, et leur dit: Achab a 
peu servi Baal; Jéhn le servira beau- 
coup. Maintenant convoquez auprès 
de moi tous Îles prophètes de Baal, 
tous ses serviteurs et tous ses prêtres, 
sans qu'il en manque nn seul, car Je 
veux offrir un grand sacrifice à Baal : 
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quiconque manquera ne vivra pas. 
Jéhu agissait avec ruse, pour faire 
périr re Soniteite de Baal. Il dit : 
Publiez une fête en l'honneur de Baal. 
Et ils la publièrent. #IF envoya des 
messagers dans tout Israël; et tous les 
serviteurs de Baal arrivèrent, iln y en 
eut pas un qui ne vint; ils entrérent 
dans Ja maison de Baal, et [a maison 
de Baal fut remplie d'un bout à l'au- 
tre.“ Jéhu dit à celui qui avait la garde 
du vestiaire : Sors des vétements pour 
tous les serviteurs de Baal. Et cet 
homme sortit des vétements pour eux. 
#A]Jors Jéhu vint à la maison de Baal 
avec Jonadab, fils de Réceab, etail dit 
aux serviteurs de Baal : : Cherchez et 
regardez, afin qu'il n'y ait pas ici des 

serviteurs de PEternel, mais qu'il y 
ait seulement des serviteurs de Baal. 
#Et ils entrèrent pour offrir des sacri- 
fices et des holocaustes. 

Jéhu avait placé dehors quatre- 
vingts hommes, en leur disant : Celui 
qui laissera échapper quelqu'un des 
hommes que je remetsentre vos mains, 
sa vie répondra de la sienne. * Lors- 
qu on cut achevé d'offrir les holocaus- 
tes, Jéhu dit aux coureurs et aux offi- 
ciers : Entrez, frappez-les, que pas un 
ne sorte! Etils les frappèrent du tran- 
chant de l'épée. Les coureurs et les 
officiers les jetèrent là, et ils allèrent 
jusqu'à la ville de la maison de Baal. 
#]J1s tirèrent dehors les statues de la 
maison de Baal, et les brülèrent. 71ls 
renversèrent la statue de Baal: ils ren- 
versérent aussi la maison de Baal, et 
ils en firent un cloaque, qui a subsisté 
Jusqu'à ce jour. 

#Jéhu extermine Baal du milieu 
d'Israël; # mais il ne se détourna point 
des péchés de Jéroboam, fils de Ne- 
bath, qui avait fait pécher Israël, il 
n'ab: Ro point les veaux d'or qui 
étaient à Béthel et à Dan. #*L'Éternel 
dit à Jéhu : Parce que tu as bien ext- 
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cuté ce qui était droit à mes peux, et 
que tu as fait à la maison d'Achab tont 
ce qui était conforme à ma volonté, 
tes fils jusqu à la quatrième génération 
seront assis sur le trône d'Israël. 3Tou- 
tefois Jéhu ne prit point garde à mar- 
cher de tout son cœur dans la loi de 
l'Éternel, le Dieu d'Israël: il ne se dé- 
tourna point des péchés que Jéroboam 
avait fait commettre à Israël. 

Dans ce temps-là, l'Éternel com- 
menca à entamer le territoire d'Israël; 
et Ilazaël les battit sur toute la fron- 
tièrc disraél Depuis le Jourdain, 
vers le soleil levant, il battit tout le 
pays de Galaad, les Gadites, les Rubé- 
nites et les Manassites, depuis Aroër 
sur Île torrent de lArnon jusqu'à Ga- 
laad et à Basan. « 

%}e reste des actions de Jéhu, tout 
ce qu'il a fait, et tous ses exploits, 
cela n'est-il pas écrit dans le livre des 
Chroniques des rois d'Israël ? 

% Jéhu se coucha avec ses pères, et 
on l'enterra à Samarie. Et Joachaz, 
son fils, régna à sa place. %Jéhu avait 
régné vingt-huit ans sur Israël à Sa- 
marie. 


Athalie, reine de Juda. 


Chap. MI. 1Athalie, mère d’Acha- 
Zla, voyant que son fils était mort, se 
leva et lit périr toute la race royale. 
2Maus Joschéba, fille du roi Joram, 
sœur d’'Achazia, prit Joas, fils d'Acha- 
Zia, et l'enleva dun milieu des fils du 
roi, quand on Îles fit mourir: elle le 
nuit avee sa nourrice dans la chambre 
des lits. fut ainsi dérobé aux regards 
d'Athalie, et ne fut point mis à mort. 
SI resta six ans caché avec Joschéba 
dans la maison de l'Éternel. Et c'était 
Athalie qui régnait dans le pays. 

*La septième année, Jehojada en- 
voya chercher les chefs de centaines 
des Kéréthiense et des coureurs, et il 
les fit venir auprès de lui dans la mui- 
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son de l'Éternel. Il traita alliance avec 
eux et.les fit jurer dans la maison de 
l'Éternel, et il leur montra le fils du 
roi. Puis il leur donna ses ordres, en 
disant : Voici ce que vous ferez. Parmi 
ceux de vons qui entrent en service le 
jour du sabbat, un tiers doit monter la 
varde à la maison du roi, fun tiers à 
la porte de Sur, et un tiers à la porte 
derrière les coureurs: vous veillerez 
à la garde de la maison, de manière à 
en empêcher l'entrée. 7 Vos deux autres 
divisions, tous ceux qui sortent de 
service Île jour du sabbat feront la 
garde de la maison de l Éternel auprès 
da roi : vous entourerez le roi de tou- 
tes parts, chacun les armes à la main, 
et lon donnera la mort à quiconque 
s'avancera%lans les rangs ; vous serez 
près du roi quand il sortira et quand 
1l entrera. 

‘Les chefs de centaines exécutérent 
tous les ordres qu'avait donnés le prê- 
tre Jehojada. Ils prirent chacun leurs 
gens, CEUX qui entraient en service et 
ceux qui sortaient de service Île joue 
du sabbat, et ils se rendirent vers Île 
prêtre Jehojada. Le prêtre remit aux 
chefs de centaines les lances et Îles 
boucliers qui provenaient du rot Da- 
vid, et qui se trouvaient dans [a mai- 
son de l'Éternel. Les coureurs, cha- 
cun les armes à la main, entourèrent 
le roi, en se placant depuis Île côté 
droit jusqu'au côté gauche de Ta mai- 
son, près de l'autel et près de la mai- 
son. Le prêtre fit avancer le fils du 
roi, et il mit sur lui le diadème et le 
témoignage, Is létablirent roi et 
l’oignirent, et frappant des mains, ils 
dirent : Vive le roi! 

8Athalie entendit le bruit des cou- 
reurs et du peuple, et elle vint vers le 
peuple à la maison de l'Éternel. “Elle 
resarda. Et voici, le roi se tenait sur 
l'estrade, selon l'usage; les chefs et 
les trompettes étaient près du rot: tout 
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le peuple du pays était dans la joie, et 
l’on sonnait des trompettes. Athalie 
déchira ses vêtements, et cria : Cons- 
piration ! conspiration !SAlors le pré- 
tre Jehojada donna cet ordre aux chefs 
de centaines, qui étaient à la tête de 
l'armée : Faites-la sortir en dehors des 
rangs, et tuez par l'épée quiconque la 
suivra. Car le prêtre e avait dit: Qu'elle 
ne soit pas mise à mort dans la maison 
de l'Éternel. On lui fit place, et elle 
se rendit à Îa maison du roi par le 
chemin de l'entrée des chevaux: c’est 
là qu'elle fut tuée. 

‘Jehojada traita entre l'E ternel, le 
roi et le peuple, l'alliance par laquelle 
ils devaient être le peuple de l'Eter- 
nel; il établit aussi l'alliance entre le 
roi et le peuple. STout le peuple du 
pays entra dans la maison de Baal, et 
ils la démolirent; ils brisèrent entiè- 
rement ses autels et ses Inages, et ils 
tuèrent devant les autels Matthan, 
prêtre de Baal. Le prêtre Jehojada mit 
des surveillants dans la maison de 
l'Eternel. IT prit les chefs dec 
taines, les Kéréthiens et les coureurs, 
et tout le e peuple du pays; et ils firent 
descendre le roi de la maïson de l'É- 
terne, et ils entrèrent dans la maison 
du roi par le chemin de la porte des 
coureurs. Et Joas s'assit sur le trône 
des rois. *Tout le peuple du pays se 
réjouissait, et la ville était tranquille. 
On avait fait mourir Athalie par l'épée 
dans la maison du roi. 

4Joas avait sept ans lorsqu'il devint 
r'OI. 


Jonas, roi de Juda. — Le temple réparé. 


Chap. XII. La septième année de 
Jéhu, Joas devint roi, et il régna qua- 
rante ans à Jérusalem. Sa mère s'ap- 
pelait Tsibja, de Beer-Schéba. 

*Joas fit ce qui est droit aux yeux 
4e l'Éternel tout le temps qu'il suivit 
les directions du prêtre Jehojada. ’Seu- 
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lement, les hauts lieux ne disparurent 
point; le peuple offrait encore des su- 
crifices et des parfums sur les hauts 
heux. 

#Joas dit aux prêtres : Tout l'argent 
consacré qu ‘on apporte dans fa maison 
de l'Éternel, argent ayant Cours, sa- 
voir l'argent pour le rachat des per- 
sonnes d’après l'estimation qui en est 
faite, et tout l'argent qu'il vient au 
cœur de quelqu un d apporter à la 
maison de l'Eternel, ‘que les prêtres 
le prennent chacun de la part des gens 
de sa connaissance, et qu'ils Pem- 
ploient à réparer la maison partout où 
il se trouvera quelque chose à réparer. 
6Mais il arriva que, la vingt-troisième 
année du roidoas, les prètres n'avaient 
point réparé ce qui était à réparer à la 
maison. ? Le roi Joas appela le prètre 
Jehojada et les autres prètres, et leur 
dit : Pourquoi n'avez-vous pas réparé 
ce qui est à réparer à la maison ? Main- 
tenant, vous ne prendrez plus l'argent 
de vos connaissances, mais vous Île 
lvrerez pour les réparations de fa mai- 
son. $Les prètres convinrent de ne pas 
prendre l'argent du peuple, et de 
n'être pas chargés des réparations de 
la maison. 

Alors le prètre Jehojada prit un 
collre, perça un trou dans son couver- 
cle et le plaga à côté de l'autel, à 
D oite: sur le passage par lequel on 
entrait à la maison de l'Eternel. Les 
prètres qui avaient la garde du seuil y 
mettaient tout l'argent qu'on apportait 
dans la maison de l'Eternel. {Quand 
ils voyaient qu'il y avait beaucoup 
d'argent dans le coffre, fe secrétaire 
du roi montait avec le grand-prètre, 
etils scrraient et comptaient l'argent 
qui se trouvait dans la maison de lE- 
ternel. ‘‘[ls remcttaient l'argent pesé 
entre les mains de ceux qui étaient 
chargés de faire POCHE l'ouvrage 
dans ln maison de l'Éternel. Et 1 

a. Ciludelle de Sion. 
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Chap. 1 est. 


employait cet argent pour les char- 
pontiers ct pour re ouvriers qui tr'a- 
vaillaient à la maison de lEternel, 
pour les maçons et les tailleurs de 
pierres, pour les achats de bois et de 
pierres de taille nécessaires aux répa- 
rations de la maison de l'Éternel, et 
pour toutes les dépenses concernant 
les réparations de la maison. Mais, 
avec l'argent qu ‘on apportait dans a 
inalsON de l'É ternel, on ne fit pour la 
maison de l'Éternel ni bassins d'ar- 
went, ni couteaux, ni coupes, n1 trom- 
pettes, ni aucun ustensile d'or ou 
d'argent : on le donnait à ceux qui 
fete l'ouvrage, afin qu ils lem- 
ployassent à réparer la maison de l'E- 
ternel. On ne demandait pas de 
compte aux hommes entre les mains 
desquels on remettait Fargent pour 
qu'ils le donnassent à ceux qui fu- 
saicnt l'ouvrage, car ils agissaient avec 
probité. L'argent des sacrifices de 
culpabilité etdes sacrifices d'expiation 
n était point apporté dans la maison 
de l'Éternel : il était pour Îles prêtres. 

Alors [lazaël, roi de Syrie, monta 
et se battit contre Gath, dont il s’em- 
para. Hazaël avait l'intention de mon- 
ter contre Jérusalem. Jonas, roi de 
Juda, prittoutes les choses consacrées, 
ce qui avait été consacré par Josaphat, 
par Joram et par Achazia, ses pères, 
rois de Juda, ce qu'il avait consacré 
lui-même, et tout l'or qui se trouvait 
dans les trésors de la maison de l'É- 
ternel et de Ja maison du roi; et H en- 
voya le tout à Hazaël, roi de Syrie, qui 
ne monta pas contre Jérusalem. 

Le reste des actions de Joas, et 
tout ce qu'il a fait, cela n'est-il pus 
écrit dans le livre des Chroniques des 
rois de Juda ? 

2Ses serviteurs se soulevèrent et 
formèrent une conspiration; ils frap- 
pèrent Joas dans la maison de Millo®, 
qui est à la descente de Silla. “Joza- 


Chap. 15, 0 


car, fils de Schimeath, et Jozabad, fils 
de Schomer, ses serviteurs, le frap- 
pèrent, et il mourut. On l'enterra avec 
ses pères, dans la ville de David. Et 
Amatsia, son fils, régna à sa place 


Joachaz et Joas, rois d'Israël. — Mort d'Élisée. 
Chap. XIII. La vingt-troisième 


année de Joas, fils d’Achazia, roi de 
Juda, Joachaz, fils de Jéhu, régna sur 
Israël à Samarie. Hrégna dix-sept ans. 
cENRCCORInIReSt al aux yeux de 
l'Éternel : il comimit les mêmes pé- 
chés que Jéroboam, fils de Nebath, 
qui avait fait pécher Israël, et tl ne 
sen détourna point. La colère de 
l'Éternel s'enflamma contre Israël, et 
il les livra entre les mains de [azaël, 
roi de Syric, et entre les mains de 
Ben-fladad, fils de Ilazaël, tout le 
temps que ces rois vécurent. #Joachaz 
implora | Éternel. L'Éternel l'ex: LUC A, 
caril vit l’ oppression sous laquelle Le 
roi «le Syrie tenait Israël, Set l'Eternel 
donna un hbérateur à Israel. Les en- 
fants d'Israël échappèrent aux mans 
des Syriens, et ils habitèrent dans 
leurs tentes comme auparavant. Mais 
ils ne se détournèrent point des pé- 
chés de la maison de Jéroboum, qui 
avait fait pécher Israël; ils s'y Hivrè- 
rent aussi, et mème lidole d’Astarté 
état debout à Samarie. 7De tout le 
peuple de Joachaz l'Eternel ne lui avait 
laissé que einquante cavaliers, dix 
chars, et dix mille hommes de pied ; 
car le roi de Syrie les avait fait périr 
et les avait rendus semblables à la 
poussière qu'on foule aux pieds. 

SLe reste des actions de Joachaz, 
tout ce qu'il a fait, etses exploits, cela 
n'est-il pas écrit dans le Hhvre des 
Chroniques des rois d'Israël? 

Joachaz se coucha avec ses pères, 
et on l’enterra à Samarie. Et Joas, son 
fils, régna à sa place. . 


10 La trente-septième année de Joas, 


IR OIS: 


roi de Juda, Joas, fils de Joachaz, ré- 
gna sur Israël à Samarie. IF régna 
SCIZE ANS. 

HAL fit ce qui est mal aux yeux de 
l'Éternel; il ne se détourna d’aucun 
des péchés de Jéroboam, fils de Ne- 
bath, qui avait fait pécher Israël, et tl 
S'y le comme lut. 

1 Le reste des actions de Joas, tout 
ce qu'il a fait, ses exploits, et a guerre 
qu'il eut avec Amatsia, roi de Juda, 
cela n'est-il pas écrit dans le hvre des 
Chroniques des rois d'Israël ? 

BJoas se coucha avec ses pères. Et 


Jéroboam s’assit sur son trône. Joas 
fut enterré à Samarie avec Îles rois 


d'Israël. 

t#Kfisée était atteint de la maladie 
dont 1] mourut; et Joas, roi d'Israël, 
descendit vers fui, pleura sur son vi- 
sage, et dit: Mon père! mon père ! 
Char d'Israël et sa cavalerie ! SKlisée 
fui dit : Prends un arc et des flèches. 
Et il prit un are et des flèches. Puis 
Élisée dit au roi d'Israël : Bande l'are 
avec ta main. Et quand if Peut bandé 
de sa main, Élisée mit ses mains sur 
les mains du roi, et dit: Ouvre Ja 
fenêtre à lorient. Et il l'ouvrit. Élisée 
dit : Tire. Et il tira. Klisée dit : C'est 
une flèche de délivrance de la part de 
l'Éternel, une flèche de délivrance 
contre Fe Syriens ; tu battras les Sy- 
rICDs à Aphek | jusqu à leur extermina- 
tion. SÉlisée dit encore : Prendssies 
flèches. Et il les prit. Élisée dit au roi 
d'Israël : Frappe contre terre "RP 
frappatrois fois, ets'arrêta. {L'homme 
de Dieu s'irrita contre fui, et dit : Il 
falait frapper einq ou six fois; alors 
tu aurais battu les Syriens jusqu'à leur 
extermination; maintenant tu les bat- 
tras trois fois. 

#‘flisée mourut, et on l’enterra. 
L'année suivante, des troupes de Moa- 
bites pénétrèrent dans le pays. #Et 
comme on enterrait un homme, vorct, 
on aperçut une de ces troupes, et l’on 
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jeta l'homme dans le sépulcre d° É li= 
sée. L'homme alla toucher les os d'É- 
os. cllremrtone et se levarsur scs 
picds. 

2Hazaël, roi de Syrie, avait opprimé 
Israël pendant toute la vie de Joachaz. 
%3\[ais l'Eternel leur fit miséricorde et 
eut compassion d'eux, il tourna sa 
face vers eux à cause de son alliance 
avec Abraham, Isaac et Jacob, 11 ne 
voulut pas les détruire, et jusqu'à pré- 
sent il ne les a pas rejetés de sa face. 
#4][azaël, roi de Syrie, mourut, et Ben- 
Hadad, son fils, régna à sa place. 
5 Joas, fils de Joachaz, reprit des mains 
de Ben-Hadad, fils de Hazaël, les vil- 
les enlevées par [azaël à Joachaz, son 
père pendant la guerre. Joas le battit 
trois fois, et il recouvra les villes d’Is- 
raël. 


Amatsia, roi de Juda. — Jéroboam II, rot 
d'Israël. 


Chap: XIV. ‘La seconde année de 
Joas, fils de Joachaz, roi d'Israël, Amat- 
sia, fils de Joas, roi de Juda, régna. *1l 
avait vingt-cinq ans lorsqu'il devint 
roi, et il régna vingt-neuf ans à Jéru- 
salem. Sa mère s'appelait Joaddan, 
de Jérusalem. 

SI fit ce qui est droit aux yeux de 
l'Eternel, non pas toutefois comme 
David, son père; il agit entièrement 
comme avait agi Joas, son père. ‘Seu- 
lement, les hauts lieux ne disparurent 
point; le peuple offrait encore des sa- 
crifices et des parfums sur les hauts 
lieux. Lorsque la royauté fut affermie 
entre ses mains, il frappa ses servi- 
teurs qui avaient tué Île roi, son père. 
“Mais il ne fit pas mourir les fils des 
meurtriers, selon ce qui est écrit dans 
le Livre de la loi de Moïse, où l'Éter- 
nel donne ce commandement : On ne 
fera point mourir les pères pour les 
enfants, et l’on ne fera point mourir 
les enfants pour les pères; mais on 
fera mourir chacun pour son Dicie 


Chap. 15,0-14, 18. 


7[l battit dix mille Édomites dans 
la vallée du sel: et durant la gucrre, 
il prit Séla, et l'appela Jokthecl, nom 
qu'elle a conservé Jusqu'à ce jour. 

‘Alors Amatsia envoya des messa- 
cers à Joas, fils de Joachaz. fils de 
ne roi d'Israël, pour lui dire : Viens, 
voyons-nous en face ! °Et Joas, roi 
d'Israël, fit dire à Amatsia, roide Juda : 
L'épine du Liban envoya dire au cèdre 
du Liban : Donne ta fille pour femme 
à mon fils! Et les bètes sauvages qui 
sont au Liban passèrent ct oulerent 
l'épine. ‘Tu as battu les Édomites, ct 
ton cœur s'élève. Jouis de ta bte, et 
reste cheztor. Pourquoit'engager dans 
une malheureuse entreprise, qui amè- 
nerait ta ruine et celle de Juda 2? Mais 
Amatsia ne l’écouta pas. Et Joas, roi 
d'Israël, monta: et ils se virent en 
face, lui et Amatsia, roi de Juda, à 
Beth-Schémesch, qui est à Juda. {Juda 
fut battu par Israël, et chacun s'enfuit 
dans sa tente, #Joas, roi d'Israël, prit 
à Beth-Schémesch Amatsia, roi de 
Juda, fils de Joas, fils d'Achazia. Il 
vint à Jérusalem, et fit une brèche de 
quatre cents Mecs dans la muraille 
de Jérusalem, depuis la porte d' É- 
phraïm jusqu'à la porte de l'angle. “II 
prit tout l'or et l'argent et tous les 

vases qui se trouv ee dans la maison 
de l'Éternel et dans les trésors de la 
maison du rot; il prit aussi des otages, 
et 1l retourna à Samarie. 

Le reste des actions de Joas, ee 
qu'il a fait, ses exploits, et la guerre 
qu'il eut avec Amatsia, roi de Juda, 
cela n'est-il pas écrit dans le bvre des 
Chroniques des rois d'Israël ? 

18Joas se coucha avec ses pères, et 
il fut enterré à Samarie avec les rois 
d'Israël. Et Jéroboam, son fils, régna 
à sa place. 

Amatsia, fils de Joas, rot de Juda, 
vécut quinze ans après la mort de Joas, 
fils de Joachaz, roi d'Israël. 

15Le reste des actions d'Amatsia, 
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cela n'est-il pas écrit dans le livre des 
Chroniques des rois de Juda ? 

On forma contre lui une conspira- 
tion à Jérusalem, ctil s'enfuit à Lakis ; 
mais on le poursuivit à Lakis, où on 
[le fit mourir. On le transporta sur 
des chevaux, et il fut enterré à Jéru- 
salem avec ses pères, dans la ville de 
David. *! Et tout le peuple de Juda prit 
Azaria, âgé de seize ans, ct l'établit 
roi à la place de son père Amatsia. 
2 Azaria rebâtit Élath et la fit rentrer 
sous la puissance de Juda, après que 
le roi fut couché avec ses pères. 


#La quinzième année d'Amatsia, 
fils de Joas, roi de Juda, Jéroboan, 
fils de Joas, roi d'Israël, régna à Sa- 
marie. [ régna quarante et un ans. 

#1 fit ce qui est mal aux veux de 
l'Éternel: il ne se détourna d'aucun 
des péchés de Jéroboam, fils de Ne- 
bath, qui avait fait pécher Israël. #11 
rétablit les Hmites d'Israël depuis l'en- 
trée de Hamath jusqu'à la mer de la 
phune, selon Fa parole que F Éternel, 
[e Dieu d'Israël, avait prononcée par 
son serviteur Jonas, le prophète, fils 


d'Amitthaï, de Gath-Hépher. # Car l E- 
ternel vit l'affliction d'Israël à son 


comble et l'extrémité à laquelle se 
trouvaient réduits esclaves et hommes 
libres, sans qu'il y eût personne pour 
venir au secours d'Israël. *Or l'Eter- 
nel n'avait point résolu d'ellacer le 
nom d'Israël de dessous les cicux, et 
il les délivra par Jéroboam, fils de 
JOus. 

#3: Le reste des actions de Jéroboam. 
tout ce qu'il a fait, ses exploits à la 
guerre, et comment il fit rentrer sous 
la puissance d'Israël Damas et Hamath 
qui avaient appartenu à Juda, cela 
n'est-il pas écrit dans lelivre des Chro- 
niques des rois d'Israël ? 

#Jéroboam se couchaavecses pères, 


MOIS. 


avec les rois d'Israël. Et Zacharie, son 
fils, régna à sa place. 


Asaria (Osias}, roi de Juda. — Zachuarie. 
Schallum, Mcnahem, Pekachia, Pékack, rois 
d'Israël. — Jotham, rot de Juda. 


Chap. XV. La vingt-septième an- 
née de Jéroboam, roi d'Israël, Azariae, 
fils d'Amatsia, roi de Juda, régna. ?Il 
avait seize ans lorsqu'il devint roi, et 
il régna cinquante-deux ans à Jérusa- 
lem. Sa mère s'appelait Jecolia, de 
Jérusalem. 

Hit ce qui est droit aux yeux de 


l'Éternel , entièrement comme avait 
fait acts son père. ‘Seulement 


les hauts lieux ne disparurent point ; 
le peuple offrait encore des sacrifices 
et des parfums sur les hauts lieux. 
#L Etcrnel Fra ppa le roi, qui fut lé- 
preux jusqu'au jour de sa mort ct de- 
meura dans une maison écætée. Et 
Jotham, fils du roi, était à la tète de 
la maison et jugeait le peuple du pays. 

5Le reste des actions d’Azaria, ct 
tout ce qu'il à fait, cela n'est-il pas 
écrit dans le livre des Chroniques des 
rois de Juda ? 

TAzaria se coucha avec ses pères, et 
on l'enterra avec ses pères dans la 
ville de David. Et Jotham, son fils, ré- 
gna à sa place. 

SLa trente-huitième année d'Azaria, 
roi de Juda, Zacharie, fils de JéRos 
boam, régna sur Israël à Samarie. I] 
régna six Mois. 

SI lit ce qui est mal aux yeux de 
l'Éternel, comme avaient fait ses pè- 
res ; ilne se détourna point des péchés 
de Jéroboaw, fils de Nebath, qui avait 
fait pécher Israël. Schallum, fils de 
Jabesch, conspira contre lui, le frappa 
devant le peuple, et le fit mourir; ct 
il régna à sa place. 

‘Le reste des actions de Zacharie, 


a. Azaria. plus connu sous le nom d'Ozias, qui se trouve dans la suile du chapitre, dans les Chroniques et 


dans Esuïte. 
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cela est écrit dans le livre des Chro- 
niques des rots d'Israël. 

Ainsi Ss accomplit ce que F Éternel 
avait déclaré à Jéhu, en disant : Tes 
hils jusqu'à la quatrième génération 
seront assis sur le trône d'Israël, 


1Schallum, fils de Jabesch, 
la trente-neuvième année d'Ozias, roi 
de Juda. 11 régna pendant un mois à 
Samarie. ‘*Menahem, fils de Gadi, 
monta de Thirtsa et vint à Samarie, 
frappa dans Samarie Schallum, fils de 


FrCSHAa 


Jabesch, et le fit mourir; et il régna à 
sa place. 
15 Le reste des actions de Schallum, 


et la conspiration qu'il forma, cela est 
écrit dans le livre des Chroniques des 
rois d'Israël. 

16 Alors Menahcm frappa Thiphsach 
et tous eeux qui y étaient, avec son 
territoire depuis Thirtsa : il la frappa 
parce qu'elle n'avait pas ouvert ses 
portes, et il fendit Ie ventre de toutes 
les femmes enceintes. 


La trente-neuvièéme année d'Aza- 
ria, roi de Juda, Menahem, fils de 
Gadi, régna sur Israël. I régna dix 
ans à Samarie. 

BI] fit ce qui est mal aux yeux de 
l'Éternel; il ne sc détourna point, tant 
qu'il vécut, des péchés de Jéroboam, 
fils de Nebath, qui avait fait pécher 
Israël. #Pul, roi d’Assyrie, vint dans 
le pays; et Menahem donna à Pul mille 
talents d'argent, pour qu'il laidät à 
alfermir Fa rovauté entre secs mains. 
#Menahem leva cet argent sur tous 
ceux d'Israël quiavaient dela richesse, 
afin de le donner au roi d'Assyrie; il 
les taxa chacun à cinquante sicles d’ar- 
went. Le roi d’Assyrie s'en retourna, 
et ne s'arrêta pas alors dans le pays. 

# Le reste des actions de Menahem, 
et tout ce qu'il a fait, cela n'est-il pas 
écrit daus le livre des Chroniques des 
rois d'Israël ? 


Chap. 12, 12-90. 


2\enahem secouchaaveceses pères. 
Et Pekachia, son fils, régna à sa place. 


#3La cinquantième année d'A\Azaria, 
roi de Juda, Pekachia, fils de Mena- 
hem, régna sur Israël à Samarie. Î] 
régna deux ans. 

En fit ce qui est mal aux yeux de 
l'Éternel : il ne se détourna point des 
péchés &e Jéroboam, fils de Nebath, 
qui avait fait pécher f[sraël. “Pékach, 
fils de Remalia, son officier, conspira 
contre lui; ille frappa à Samarie, dans 
le palais de Ia maison du roi, de même 
qu Argob et Arié; il avait avec lui cin- 
quante hommes d'entre les fils des 
Galaadites. I fitainsimourir Pekachtu, 
et 1] régna à sa place. 

26 Le reste des actions de Peckachia, 
ot Lout ciquil afait, cela est écrit 
dans le livre des Chroniques des rois 
d'Israël. 


* La cinquante-deuxième année d’A- 
zaria, roi de Juda, Pékach, 
malia, régna sur 
régna vingt ans. 

I] fit ce qui est mal aux yeux de 
l'Éternel : il ne se détourna point des 
péchés de Jéroboam, fils de Nebath, 
qui avait fait pécher Israël. * Du (CPS 
de Pékach, roi d'Israël, Tiglath-Pilé- 
ser, roi d’Assvrie, vint ct prit Ijjon, 
Abel-Beth-Maaca, Janoach, Kédesch, 
Hatsor, Galaad et la Galilée, tout le 
pays de Nephthalr, et il emmena cap- 
tifs les habitants en Assyrie. #Oséc, 
ils d'É la, forma une conspiration con- 
tre Pékach, fils de Remalia, le frappa 
et le fit mourir; et il régna à sa place, 
la vingtième année L Jotham, fils 
dl Due 

Le reste des actions de Pékach, et 
tout ce qu'il a fait, cela est écrit dans 
le livre des Chroniques des rois d'Is- 
raël. 


fils de Re- 
Israël à Samarie. [l 


fils 


3 La scconde année de Pékach, 
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de Remalia, roi d'Israël, Jotham, fils 
d'Ozias, roi de Juda, régna. “IH avait 
vingt-cinq ans lorsqu'il devint roi, et 
il régna seize ans à Jérusalem. Sa mère 
s appelait Jeruscha, fille de Tsadok. 

“IT fit ce qui est droit aux yeux de 
l'Éternel : il agit entièrement comme 
avait agi Ozias, son père. ® Seulement, 
les hauts lieux ne disparurent point ; 
le peuple offrait encore des sacrifices 
et des parfums sur les hauts lieux. 
Jotham bâtit la porte supérieure de la 
maison de l'Éternel. 

36Le reste des actions de Jotham, et 
tout ce qu'il a fait, cela n'est-il pas 
écrit dans le livre des Chroniques des 
rois de Juda ? | 

Dans ce temps-là, l'Eternel com- 
mença à envoyer contre Juda Retsin, 
roi de Syrie, et Pékach, fils de Rema- 
HA 

Jotham se coucha avec ses pères, 
et il fut enterré avec ses pères dans la 
ville de David, son père. Et Achaz, 
son fils, régna à sa place. 


Achaz, roi de Juda. 


Chap. XVI. ‘La dix-scptième an- 
née de Pékach, fils de Remalia, Achaz, 
fils de Jotham, roi de Juda, régna. 
*Achaz avait vingt ans lorsqu'il devint 
roi, et il régna seize ans à Jérusalem. 

I ne fit point ce qui est droit aux 
eur del É ternel, son Dieu, comme 
avait fait David, son père. ?Il mar- 
cha dans la voie des rois d'Israël; et 
même il fit passer son fils par le feu, 
suivant les abominations des nations 
que l'Eternel avait chassées devantles 
enfants d'Israël. 411 offrait des sacri- 
fices et des parfums sur les hauts 
lieux, sur les collines ct sous tout 
arbre vert. 

‘Alors Retsin, roi de Syrie, et Pé- 
kach, fils de Remalia, roi d'Israël, 
montèrent contre Jérusalem pour l'at- 
taquer. Is assiégèrent Achaz; mais 
ils ne purent pas le vaincre. Dans ce 
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même temps, Retsin, roi de Syrie, fit 

rentrer Elath au pouvoir des Syriens; 

il expulsa d' É lath les Juifs, et les Sy- 
riens vinrent à Élath, où de ont habité 
jusqu'à ce Jour. 

TAchaz envoya des messagers à Ti- 
glath-Piléser, roi d’Assyrie, pour lui 
dire : Je suis ton serviteur et ton fils; 
monte, et délivre-moi de la main du 
roi de Syrie et de la main du roi d’Is- 
raël, qui s'élèvent contre moi. “Et 
A has prit l'arscnt ctltwr qui se trou- 

valent dans E maison de l'Éternel et 
dans les trésors de a maison du roi, 
et il l'envoya en présent au roi d’As- 
syric. ‘Le roi d'Assyrie lécouteml 
monta contre Damas, la prit, emmena 
les habitants en captivité à Kir, et fit 
mourir Retsin. 

‘Le rot Achaz se rendit à Damas 
au-devant de Tiglath-Piléser, roi d’As- 
syrie. Et ayant vu l'autel qui était à 
Damas, le roi Achaz envoya au prêtre 
Urie le modèle et la forme exacte de 
cotautel. le Drebresbue construisit 
un autel enticrement d'après le MOo- 
dèle envoyé de Damas par le roi Achaz, 
et le prêtre Ürie le lit avant que le roi 
Achaz fût de retour de Damas. “A son 
arrivée de Damas, le roi vit l'autel, 
s’en approcha et y monta; Sil fit brü- 
ler son holocauste et son offrande, 
versa ses Hbations, et répandit sur 
l'autel Ie sang de ses sacrifices d’ac- 
tions de grâces. “Il éloigna de la face 
de la maison l'autel d'airain qui était 
devant l'E ternel, afin qu'il ne fût pas 
entre le nouvel autel et la maison de 
l'Éternel; et il le placa à côté du nou- 
vel autel, vers le nord. Et le roi 
Achaz donna cet ordre au prêtre Urie : 
Fais bruler sur le grand autel l'holo- 
causte du matin et loffrande du soir, 
l'holocauste du roi et son offrande, les 
holocaustes de tout le peuple du pays 
et leurs offrandes, verses-y leurs liba- 
tions, et répands-y tout le sang des 
holocaustes et tout le sang des sacri- 
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fices; pour ce qui concerne l'autel 
d’airain, je m'en occuperai. ‘Le pré- 
tre Urie se conforma à tout ce que le 
roi Achaz avait ordonné. ‘Et le roi 
Achaz brisa les panneaux des bases, et 
en Ôta les bassins qui étaient dessus. 
Il desecendit la mer de dessus les bœufs 
d'airain qui étaient sous elle, et il la 
posa sur un pavé de pierres. Il ehan- 
gea dans Îa maison de lEternel, à 
cause du roi d'Assyrie, le portique du 
sabbat qu'on ÿ avait bâti et l'entrée 
extérieure du rot. 

WLe reste des actions d'Achaz, et 
tout ce quil a fait, cela n'est-il pas 
éerit dans le livre des Chroniques des 
rois de Juda ? 

Mchaz sc coucha avec ses péres, et 
il fut enterré avec ses pères dans la 
ville de David. Et Ézéchias, son fils, 
régna à sa place. 


Osée, dernier roi d'Israël. — Siège et prise de 
Samarie par Salmanasar, roi d'Assyrie. — 
Les habitants du royaume d'Israël emmenés 


en captivité. — Les Samaritains. 


BP: MN Lx douzièmésmnée 
d'Achaz, roi de Juda, Osée, fils d’Ela, 
régna sur Israël à Samarie. Il récna 
neuf ans. 

*I fit ce qui est mal aux yeux de 
l'Éter nel, non pas toutefois comme les 
rois d'Israël qui avaient été avant lui. 
*Salmanasar, roi d'Assyrie, monta 
contre lui; et Osée lui fut assujetti, et 
lui paya un tribut. #Mais le roi d'As- 
syrie découvrit une conspiration ne 
Osée, qui avait envoyé des messager 
à So, roi d'É pie CO qUISNC payait 
plus annuellement le tribut au roi 
d'Assyrie. Le roi d'Assyrie le fit en- 
fermer et enchaîner dans une prison. 
Et le roi d’Assyrie parcourut tout le 
pays, et monta contre Samarie, quil 
assiévea pendant trois ans. 5La neu- 
vième année d'Osée, le roi d'Assyrie 
prit Samarie, et emmena Israël captif 
en Assyrie. I les fithabiter à Chalach, 
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et sur le Chabor, fleuve de Gozan, et 
dans les villes des Mèdes. 

Cela arriva parce que les enfants 
d'Israël péchérent contre l'Éternel, 
leur Dieu, qui les avait fait monter ne 
pays d' Égypte, de dessous la main de 
Pharaon, roi d'É gypte, et parce qu 1ls 
craignirent d'autres dieux. ‘Ils suivi- 
rent Îles coutumes des nations que 
l'Éternel avait chassées devant les en- 
fants d'Israël, et celles que les rois 
d'Israël avaient établies. * Les enfants 
d'Israël firent en secret contre l'Éter- 
nel, leur Dieu, des choses qui ne sont 
pas bien. Is se bâtirent des hauts 
lieux dans toutes leurs villes, depuis 
les tours des gardes jusqu'aux villes 
fortes. !1[s se dressèrent des statues 
et des idoles sur toute colline élevée 
ebsous tout arbre vert. #Et là ils brüi- 
lèrent des parfums sur tous les hauts 
licux, comme les nations que l'É ter- 
nel avait chassées devant ceux, et ils 
firent des choses mauvaises, par les- 
quelles ils irritérent l'Éternel. [Is 
servirent les idoles dont l'Éternel leur 
avait dit : Vous ne ferez pas cela. 
BL'Éternel fit avertir Israël et Juda 
par tous ses prophètes, par tous les 
voyants, et leur dit : Revenez de vos 
mauvaises voies, ct observez mes com- 
mandements et mes ordonnances, en 
suivantentièrement la loi que j'ai pres- 
CHICANoS pêi ‘es el que je VOUS il Ch- 
voyée par mes serviteurs les proplhè- 
tes. Mais ils n'écoutèrent point, et 
ils roidirent leur cou, comme leurs 
pères, qui n'avaient pas cru en INter 
nel, leur Dieu. ts rejetèrent ses lois, 
l'alliance qu'il avait faite avec TER 
pères, et les avertissements qu'il leur 
avait adressés. 11s allèrent après des 
choses de néant et ne furent cux- 
mômes que néant, et après les nations 
qui les entouraient et que l'Éternel 
leur avait défendu d'imiter. Ils aban- 
donnèrent tous les commandeinents 
de l'Éternel, leur Dicu, ils se firent 
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deux veaux en fonte, ils fabriquèrent 
des idoles d’Astarté, ils se prosternè- 
rent devant toute l’armée des cieux, 
et ils servirent Baal. is firent passer 
par le feu leurs fils et leurs filles, ils 
se livréèrent à la divination et aux en- 
chantements, et ils se vendirent pour 
faire ce qui est mal aux yeux de l'Eter- 
nel, afin de l'irriter. SAussi l'Éternel 
s'est-il fortement irrité contre Israël, 
et les a-t-il éloignés de sa face. — 
Il n'est resté que la senle tribu de 
Juda : ‘Juda même n'av ait pas gardé 
les commandements de l Étettel. son 
Dieu, et 1ls avaient suivi les coutu- 
mes Ctablies par Israël. — *L'Eter- 
nella reietétoutcnlhi race dhisraël: 1 
les a humiliés, 11 les a livrés entre les 
mains des pillards, et il a fini par les 
chasser loin de sa face. Car Israël 
s'était détaché de la maison de David, 
et ils avaient fait rot Jéroboam, fils de 
Nebath, qui les avait détournés de 
l'Eternel, et avait fait commettre à 
Israël un grand péché. *Les enfants 
d'Israël s'étaient livrés à tous les pé- 
chés que Jéroboam avait commis ; ils 
ne sen détournèrent point, “jusqu'à 
Ce Gen Éternel eût chassé Israël loin 
de sa face, comme 1] l'avait annoncé 
par tous ses serviteurs les prophètes. 
Et Israël a été emmené captif loin de 
son pays en Assyrie, où il est resté 
Jusqu'à ce Jour. 

#Le roi d'Assyrie fit venir des gens 
de Babylone, de Cutha, d'Avva, de 
Hamath et de Sepharvaïm, et les éta- 
blit dans les villes de Samarie à la 
place des enfants d'Israël. Ils prirent 
possession de Samarie, et ils habitè- 
rent dans ses villes. * Lorsqu'ils com- 
mencèrent à y ALIEN ils ne crai- 
gœnaicnt pas l'Eternel, et l'Eternel 
envoya contre eux des lions qui les 
tuaient. On dit au roi d’Assyrie : Les 
nations que tu as transportées ct 6ta- 
blies dans les villes de Samarie ne 


connaissent pas la manière de servir 
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le dieu du pays, et il a envoyé contre 
elles des lions qui les font mourir, 
parce qu'elles ne connaissent pas la 
manière de servir le dieu du pays. 
Le roi d'Assyrie donna cet ordre 
Faites-y aller l'un des prêtres que 
vous avez emmenés de là en capti- 
vité; qu'il parte pour s'y établir, et 
qu'il leur enseigne la manière de ser- 
vir le dieu du pays. “Un des prêtres 
qui avaient été emmenés captifs de 
Samarie vint s'établir à Béthel, et leur 
enseigna comment ils devaient crain- 
dre l'Eternel. Mais les nations firent 
chacune leurs dieux dans les villes 
qu'elles habitaient, et les placèrent 
dans les maisons des hauts eux bà- 
ties par les Samaritains. * Les gens de 
Babylone firent Succoth- Repos les 
gens de Cuth firent Nergal, les gens 
de [lamath firent Aschis ceux 
d’'Avva firent Nibchaz et Tharthak; 
ceux de Sepharvaïm brülaient leurs 
enfants par le feu en l'honneur d’A- 
drammélec et d'Anammélec, dieux de 
Sepharvaïn. #IIS craignaient aussi 
l'Éternel, et ils se créèrent des prè- 
tres des Fete lieux pris parmi tout 
le peuple : ces prêtres offraient pour 
eux des sacrifices dans les maisons 
des hauts lieux. Ainsi 1ls craignaient 
l'Éternel, et ils servaient en même 
temps me dieux d’après la coutume 
des nations d'où on les avait trans- 
portés. 

#][ssuiventencore aujourd'huileurs 
premiers usages :ilsnecr agnent point 
l'Éternel, et île ne se contre ni à 
leurs lois et à leurs ordonnances, ni à 
la loi et aux commandements pres- 
crits par Éternel aux enfants de Jacob 
qu'il appela du nom d'Israël. #L Éter- 
nel avait fait alliance avec eux, et leur 
avait donné cet ordre : Vous ne erain- 
drez point d’autres dieux; vous ne 
vous prosternerez point devant eux, 
vous ne les servirez point, et vous ne 
leur offrirez point de sacrifices. *Mais 
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vous craindrez l'Éternel, qui VOUS à 
fait monter du pays d (D) gypte avecune 
orande puissance et à bras étendu ; 
c'est devant lui que vous vous pros- 
ternerez, et c'est à lui que vous offri- 
rez des sacrifices. Vous observerez 
et mettrez toujours en pratique Îles 
préceptes, les ordonnances, la loi et 
les commandements, qu'il a écrits 
Jour vous, et vous ne eraindrez point 
d'autres dieux. ® Vous n'oublicrez pas 


LES DERNIENS ROIS DE JUDA, 
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DEPUIS ÉZÉCHIAS 


Chap. 17,57 1042 


l'ulliance que jai faite avec vous, et 
vous ne craindrez point d autres dicux. 


3 Mais vous craindrez l'Eternel, votre 


Dieu; et il vous délivrera de la main 
de tous vos ennemis. Et ils n'ont 
point obéi, et ils ont suivi leurs pre- 
miersusages.#Ces nations cragnalent 
l'Eternel et servaient leurs images; et 
leurs enfants et les enfants de leurs 
enfants font jusqu'à ce Jour ce que 
leurs pères ont fait. 


JUSQU A LA DESTRUCTION 
DE JUDA 


(Chap. 18-25.) 


Ezéehias, roi de Juda. — Le royaume de Juda envahi par Sanchérib, rot d'Assyrte, 


et Jérusalen assiégée. 


Chap. XVIII. La troisième année 
d'Oséc, fils d'Éla, roi d'Israël, Ezé- 
chias, fils d’ ha za roi de Juda, régna. 
2]l avait vingt-cinq ans lorsqu'il de- 
vint roi, et 1} régna vingt-neuf ans à 
Jérusalem. Sa mère s'appelait Abi, 
fille de Zacharie. 

311 fit ce qui est droit aux yeux de 
l'Éternel, entièrement comme avait 
fait id. son père. I fit Re 
les hauts lieux, brisa les statues, abat- 
tit les idoles, et mit en pièces He Ser- 
pent d’airain que Moïse avait fait, 
les enfants d'Israël avaient jusqu'alors 
brülé des parfums devant lui : on lap- 
pelait Nehuschtant. $II mit sa con- 
lance en l'Éternel, le Dieu d'Israël : 
et parmi tous les rois de Juda qui vin- 
rent après lui ou qui le précédèrent, il 
Dyen eut point de semblable à lui. 
6]! fut attaché à l'Éternel, il ne se dé- 
tourna point de lui, et il observa Îles 
commandements que l'Éternel avait 


a. Nehuschlan, d'un mot qui signifie atratn. 


prescrits à Moïse. Et l'Éternel fut 
avec Ézéchias, qui réussit dans toutes 
ses entreprises. Il se révolta contre le 
roi d’Assyrie, et ne ni fut plus asSt1- 
jetti. SIT battit les Philistins jusqu à 
Gaza, et ravagea leur territoire depuis 
les tours des gardes jusqu'aux villes 
fortes. 

A quatrième année du roi Ézé- 
chias, qui était la septième année d'O- 
sée, fils d’ Éla, roi d'Israël, Salmanasar, 
roi d'Assyrie, monta contre Samarie 
et l’assiégea. #11 la prit au bout de 
trois ans, ls sixième année d'Ézéchias, 
qui était la neuvième année d’Oste 
roi d'Israël : alors Samaric fut prise. 
H Le roi d'Assyrie emmena [sraël cap- 
bien Assyuic,etul les établit à Cha- 
laeh,-et sur le Chabor,“leuve de 
Gozan, et dans les villes des Mèdes, 
parc equ ils n'avaient point écouté la 
voix de l'Éternel, leur Dieu, et qu'ils 
avaient transeressé son alliance, par- 
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ce qu'ils n'avaient ni écouté ni mis 
en pratique Tout ce qu ‘avait ordonné 
Moïse, serviteur de l'Eternel. 

Le quatorzième année du roi Ezé- 
chias, Sanchérib, roi d’Assyrie, monta 
contre toutes les villes fortes de Juda, 
ct sen cmpara. #EÉzéchias, roi de Ju- 
1148 envoya dire au roi d'Assyrie 4 
Lakis : J'ai communs une faute ! Éloi- 
gne-toi de moi. Ce que tu m'impose- 
ras, Je le supporterai. Et le roi (LAS 
syrie imposa à Ezéchias, roi de Juda, 
trois cents talents d'argent et trente 
talents d’or. KE line donna tout 
l'argent qui se trouvait dans [a mai- 
son de l'Éternel et dans les trésors de 
la maison du roi. Ce fut alors qu 'Ezé- 
chias, roi de Juda, enleva, pour les li- 
vrer au roi d'Assyrie, les lames d’or 
dont il avait couvert les portes et les 
linteaux du temple de l'Éternel. 

FLe roi d’Assyrie envoya de Lakis 
à Jérusalem, vers le roi Ézéchias, 
Tharthan,Rab-Sanis et Rabschaké avec 
une puissante armée. [ls montérent, 
et ils arrivèrent à Jérusalem. Lors- 
qu'ils furent montés et arrivés, ils 
s'arrétèrent à l'aqueduc de l'étang su- 
périeur, sur le chemin du champ du 
foulon. #11 appelèrent le roi; et Elia- 
kim, fils de Hilkija, chef de la maison 
du roi, se rendit auprès d'eux, avec 
Schebna, le secrétaire, et Joach, fils 
d'Asaph, l’archiviste. | 

#Rabschaké leur dit : Dites à Ezé- 
chias : Ainsi parle le grand roi, le roi 
d’Assyrie : Quelle est cette confiance, 
sur laquelle tu t'appuies ? Tu as dit : 
Il faut pour la guerre de la prudence 
et de la force. Mi ce ne sont que 
des paroles en Pair. En qui done as-tu 
placé ta confiance, pour t'être révolté 
contre moi? A Un, tu l'as es 
dans | Écypte, tu as pris pour soutic 
ce roseau cassé, qui pénètre et Lo 
la main de quiconque s'appuie des- 
sus : tel est Pharaon, roi d'Egypte, 
pour tous ceux qui se confient en lui. 


IT RO: 


Peut-être me direz-vous : C'est en 
l'Eternel, notre Dieu, que nous nous 
confions. Mais n'est-ce pas lui dont 
Ézéchias a fait disparaître les hauts 
lieux et les autels, en disant à Juda et 
à Jérusalem : Vous vous prosternerez 
devant cet autel à Jérusalem ? #Main- 
tenant, fais une convention avec mon 
maître, le roi d'Assyrie, et je te don- 
nerai deux mille chevaux, si tu peux 
fournir des cavaliers pour les monter. 
#Comment repousserais-tu un seul 
chef d’entre les moindres serviteurs 
de mon maitre? Tu mets ta confiance 
dans l'Egypte pour les chars et pour 
les cavaliers. * D'ailleurs, est-ce sans 
la volonté de l'Eternel que je suis 
monté contre ce lieu, pour le dé- 
truire ? L'Eternel m'a dit : Monte con- 
tre ce pays, et détruis-le. 

#[liakim, fils de Hilkija, Schebna 
et Joach, direnc à Rabschaké : Parle à 
tes serviteurs en araméen, car nous 
le comprenons; et ne nous parle pas 
en langue judaïque, aux oreilles du 
peuple qui est sur la muraille. 7Rabs- 
chaké leur répondit : Est-ce à ton 
maitre et à toi que mon maître m'a 
envoyé dire ces paroles? N'est-ce pas 
à ces hommes assis sur la muraille 
pour manger leurs excréments et pour 
boire leur urine avec vous ? 

28 Alors Rabschaké, s'étant avancé, 
eria à haute voix en langue judaïque, 
et dit : Écoutez la Darolet du grand roi, 
du roi d’Assyrie !#Aïnsi parle le roi : 
Qu' Ézéchias ne vous abuse point, car 
il ne pourra vous délivrer de ma main. 
20 Ézéchias ne vous amène point à 
vous confier en | Éternel, en disant : 
L'Éternel nous délivrera, et cette ville 
ne sera pas livrée entre les mains du 
roi d'Assyric. # N’écoutez point Ezé- 
chias ; car ainsi parle le roi d'Assyrie : 
Faites la paix avec moi, rendez-vous 
à moi, et chacun de vous mangera de 
sa vigne et de son figuier, et chacun 
boira de l’eau de sa citerne, * jusqu à 
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ohne je vicnnesomque je vous em- 
mène dans un pays comme Île vôtre, 
dans un pays de blé et de vin, un pays 
de pain et de vignes, un pays d'oli- 
viers à huile et de miel, et vous vivrez 
et vous ne mourrez point. N'écountez 
done point Ézéchias : car il pourrait 
vous séduire en disant : L'Éternel nous 
délivrera. %Les dieux des nations 
ont-ils délivré chacun son pays de la 
main du roi d'Assyrie? #Où sont les 
dieux de Hamath et d’'Arpad? Où sont 
les dieux de Sepharvaim, d'IHéna et 
d'Ivva? Ont-ils délivré Samarie de ma 
main ? SParmi tous les dieux de ces 
pays, quels sont eeux qui ont délivré 
leur pays de ma main, pour que | E- 
ternel délivre Jérusalem de ma main ? 

He peuple se tut, et ne lui répon- 
dit pas un mot; ear le roi avait donné 
cet ordre : Vous ne lui répondrez pas. 
3 Et Éliakim. fils de Hilkija, chef de la 
maison du roi, Sehebna, le secrétaire, 
et Joach., Le d'Asaph, l'archiviste, 
vinrent auprès d'Ezéchias, les vète- 
ments déchirés, et lui rapportèrent 
les paroles de Rabsehaké. 


Jérusalem sauvée, et l'armée de Sanchértib 


détruite. 


Chap. XIX. ‘Lorsque le roi Ézé- 
chias eut entendu cela, il déchira ses 
vêtements, se couvrit d’un sae, et alla 
dans la maison de l'Éternel. 211 en- 
voya Eliakim, chef de la maison du 
roi, Schebna, le secrétaire, et les plus 
anciens des prêtres, couverts de saes, 
vers És saïe, le prophète, fils d”° Amots. 
Étils Jui dirent : Ainsi parle Ézé- 
chias : Ce jour est un jour d’ angoisse, 
de châtiment et d’ opprobre; car É 
enfants sont près de sortir du sein 
maternel, et il n'y a point de force 
pour l'enfantement. *Peut-être l'Éter- 
nel, ton Dicu, a-t-il entendu toutes 
les paroles de Rabschaké, que Île roi 
d'Assyrie, son maitre, a envoyé pour 
insulter au Dieu vivant, et peut-être 
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ton Dieu, exercera-t-1il ses 
châtiments à cause des paroles qu'il 
a entendues. Fais done monter une 
prière pour le reste qui subsiste en- 
core. 

‘Les serviteurs du roi Ezéchias al- 
lérent done auprès d'Esaïe. SEt Esaïe 
leur dit : Voiei ce que vous direz à 
voliesuiaiture - ANS PARC Éternel 
Ne t'effraie point des paroles que tu 
as entendues et par lesquelles nr'ont 
outragé les serviteurs du roi d'Assy- 
rie. 7Je vais mettre en lui un esprit tel 
que, sur une nouvelle qu'il recevra, il 
retournera dans son pays: et je Île fe- 
rai tomber par l'épée dans son pays. 

SRiabschaké, s'étant retiré, trouva 
le roi d'Assvrie qui attaquait Libna, 
ear il avait appris son départ de La- 
kis. *\lors le roi d'Assvrie reçut une 
nouvelle au sujet de T irhaka, roi d'É- 
thiopie; on lui dit : Voici, il s'est mis 
en marche pour te faire la guerre. Et 
le roi d’Assvrie envoya de nonveau 
des messagers à Ézéchins, en disant : 
HOVous parlerez ainsi à Ézéchias. roi 
de Juda : Que ton Dieu, auquel tu te 
confies, ne t'abuse point en disant : 
Jérusalem ne sera pas livrée entre Îles 
mains du roi d'Assyrie. Voici, tu as 
appris ce qu'ont fait les rois d'Assvrie 
à tous les pays, et comment ils les ont 
détruits ; et 4 tu serais délivré ! "Les 
dieux des nations que mes pères ont 
détruites les ont-ils délivrées, Gozan, 
Charan, Retseph, et les fils d'Éden qui 
sont à Felassar? BOù sont le roi de 
Hamath, le roi d'Arpad,. et le roi de la 
ville de Sepharvaim, d'Féna et d'Tvva? 

t#EÉzéchias prit la lettre de la main 
des messagers, et la lut. Puis à 
monta à la maison de l'Éternel, et la 
déploya devant l'Éternel DU il 
adressa cette prière É el. Dieu 
d'Israël, assis sur les chérubins! C'est 
toi qui es le seul Dieu de tous Îles 
royaumes de Ta terre, c'est toi qui as 
fait les cieux et la terre. Éternel! in- 


l'Eternel, 
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cline ton oreille, et écoute. Éternel ! 
ouvre tes yeux, et regarde. Entends 
les paroles ce S denhe qui à en- 
voyé Rabschaké pour insulter au Dieu 
vivant. “ll est vrai, 6 Éternel! que Îles 
rois d'Assyrie ont détruit les nations 
et ravagé leurs pays, et qu'ils ont 
jeté leurs dieux dans le feu; mais ce 
n'étaient point des dieux, c'étaient 
des ouvrages de mains d'homme, du 
bois et de la picrre; et ils les ont 
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anéants. l’Maintenant, Éternel, no- 

e Dieu! délivre-nous de la main de 
Sanchérib, et que tous les royaumes 
de la terre sachent que toi seul es 
Dieu, Ô Éter nel! 

Alors Ésaïe, fils d'Amots. ENVOYa 
dire à Ézéchias : Ainsi parle l Êter nel, 
le Dieu d'Israël: J'ai entendu la prière 
que tu m'as adressée au sujet de San- 
chérib, roi d'Assyrie. * Voici la parole 
que F Éternel a prononcée contre lui : 


Elle te méprise, elle se moque de toi, 


La vicroc, fille de Sion : 
Elle hoche la tête. après toi, 
La fille de Jérusalem. 


2 (Jui as-tu insulté et outragé ? 


Contre qui as-tu élevé la voix ? 
Tu as porté tes veux en haut 
Sur le Saint d'Israël ! 
# Par tes messagers 
Étitu as dt: 
Avec la multitude de mes chars, 


tu as insulté le Seigneur, 


J'ai gravi le sommet des montagnes, 


Les extrémités du Liban : 


Je coupe ai les plus élevés de ses cèdres, 


Les plus beaux tre secs crpres, 
Et j'atteindrai sa dernière cime, 
Sa forêt semblable à un verger 


-hiicreus ee ane ets Ce 
Et je tarirai avec la plante de mes pieds 


Tous les fleuves de l'É evpte. 


5N'as-tu pas appris que j'ai préparé ces choses de loin, 
Et que je les ai résolues dès les temps anciens ? 
Maintenant j'ai permis quelles s'accomplhssent, 
Et que tu réduisisses des villes fortes en monceaux de ruines. 
#6 Leurs habitants sont impuissants, 


Épouv untés et confus : 


Ils sont comme l de be des champs et la tendre verdure 


Comme le gazon des toits 


Et le blé qui sèche avant Ha formation de sa tige. 
2 Mais je sais quand tu t'assieds, quand tu sors ct quand tu entres, 
Et quand tu es furieux contre moi. 
#8 Parce que tu es furieux contre mo, 
Et que ton arrogance est montée à mes ore eilles, 
Je mettrai ma boucle à tes narines et mon mors entre tes lèvres 
EU je te ferai retourner par le chemin par lequel tu es venu. 
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(ne ceci soit un signe pour toit: 
On a mangé une année le produit du 
grain De et une seconde année ce 
qui croit de soi-même; mais [a troi- 
sième année, vous sSèmerez, VOUS MOIS- 
sonnerez, vous planterez des vignes, 
et vous en mangcrez le fruit. #Ce qui 
aura été sauvé de la maison de Juda, 


Chap. 19, 29-90, 9 


ee qui sera resté poussera encore des 
racines par-dessous, et portera du fruit 
par-dessus. Car de Jérusalem 1] sor- 
tira un reste, et de la montagne de 
Sion des réchappés. V où ce us {era 
le zèle de l'Eternel des armées. 

(C'est pourqnoi ainsi parle Tr Eter- 
nel sur le roi d’Assyrie : 


I n'entrera point dans cette ville, 


Il n [lancera point de traits. 


I ne lui présenter ra point de boucliers, 
Etiln élève ra point de retranchements contre elle. 


33]] s 


s'en retonrnera par le chemin par lequel 1Lest venu, 


Et il n’entrera point dans cette ville, dit l'Eternel. 
34 Je protégerai cette ville pour la sauver. 


À cause de moi. et à cause de David, 


#Cctte nuit-là, l'ange de l'Éternel 
sortit, et frappa dans le camp des Às- 
syriens cent quatre-vingt-Cinq mille 
hommes. Et quand on se leva 1e ma- 
tin, voici, c’étaient tous des corps 
morts. 

#Alors Sanchérib, roi d'Assyrie, 
leva son camp, parut et s'en retourna: 
et il resta à Ninive. Or, comme il 
était prosterné dans la maison de Nis- 
roc, son dien, Adrammeélee et Scha- 
retser, ses fils, le frappèrent avec 
l'épée, et s enfuirent an pays ALL. 
Et Ésar-Jladdon, rÉgNA à SA 
place 


son fils, 


Maladie d'Ezéchias : sa vie prolongée de quinze 


ans. — Ambassade babylonienne. 


Chap. NN. En ce temps-là, zé- 
chias fut malade à la mort. Le pro- 
phète Ésaie, fils d'Amots, vint auprès 
de lui, et fui dit : Ainsi parle Étcrnel : 
Donne tes ordres à ta maison, car tu 
vas mourir, Cttu ne vivras plus. 

2 Hz ire tourna son visage contre 
le nn ot Hit cotlemuicre à l É ternel : 
3() Étcrnel ! souviens-toi que j'ai mar- 
ché devant.ta face avec fidélité et in- 
tégrité de cœur, et que J'ai fait ce qui 


a. Toi, Ezéchias, voy. v. 20. 


ion serviteur. 


CDI CS ACT NICE Ézéchias ré- 
pandit d’abondantes larmes. 

fEsaïe, qui était sorti, n'était pas 
encore dans la cour du milien, lorsque 
la parole de l Éternel lui fut adressée 
en ces termes 5Retourne, et dis à 

zéchias, chef de mon peuple : Ainsi 
parle l Éternel, le Dieu de David. ton 
père : J'ai entendu ta prière, j'ai vu 
tes larmes. Voici, je te guérirai; Île 
troisième jour, tu monteras à [a mai- 
son de l'Éternel. $J' ajouterai àtes jours 
quinze années. Je te délivrerai, toi ct 
cette ville, de la main dn roi d'Assy- 
IC je prioléecraectie ville, à cause 
de moi, et à cause de David, mon ser- 
viteur. 

TEsaïe dit: Prenez une masse de 
figues. On la prit, et on lappliqua sur 
l’ uleère. Et Ézéchias guérit. 

Széchias avait dit à E saïe : À quel 
signe Connaitrau-je que l'Éternel me 
euérira, et que Je monterai lc troisième 
jour à la maison de F Éternel P9Et Ésaie 
dit : Voici, de la part de l É ternel, Le 
signe auquel tu connaitras que F Éter- 
… accomplira la parole qu'il a pro- 
noncée : L'ombre avancera-t-elle de 
dix degrés, ou reculera-t-elle de dix 
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degrés ? 1 Ézéchias répondit : Cest 
peu de chose que l'ombre avance de 
dix degrés; mais plutôt qu'elle recule 
ce de degrés. ‘'Alors Esaïc, le pro- 
phète, invoqua l Éternel, qui fit recu- 
ler l'ombre de dix degrés surles degrés 
d'Achaz, où elle était descendue. 

£n ce même temps, Berodac-Ba- 
ladan, fils de Baladan, roi de Bab- 
lone, envoya une lettre et un présent 
à Ézéchias, car 1l avait appr is la mala- 
die d'Ézéchias. BÉzéchias donna au- 
dience aux envoyés, et 1l leur montra 
le lieu où étaient ses choses de prix, 
l'argent ct l'or, les aromates et l'huile 
précieuse, son arsenal, et tout ce qui 
se trouvait dans ses trésors : il n'y 
eut rien qu 'Ézéchias ne leur fit voir 
dans sa maison et dans tous ses do- 
maines. 

Esaïc, le prophète, vint ensuite 
auprès du roi Ezéchias, et lui dit: 
Qu'ont dit ces gens-là, et d’où sont- 
LE venus vers a 0 D répondit : 
Is sont venus d'un pays éloigné, de 
Babylone. 5 Esarïe dit encore : Gi ont- 
ils vu dans ta maison ? Ézéchiasr épon- 
dit : [ls ont vu tout ce qui est dans ma 
maison : il n y a rien dans mes trésors 
que je ne leur aie fait voir. ‘Alors 
Ésaïe dit à Ézéchias : Écoute la parole 
de l'Éternel ! Voici, les temps vien- 
dront où l’on emportera à Babylone 
tout ce qui est dans ta maison et ce 
que tes pères ont amassé jusqu "à ce 
Jour; il n'en restera rien, dit l'Éter- 
nel. Et l'on prendra de tes fils, qui 
scront sortis de toi, que tu auras en- 
gendrés, pour en faire des eunuques 
de le palais du roi de Babylone. 
 Ézéchias répondit à Ésaïe : La parole 
de l'Éternel, que tu as prononcée, est 
bonne. Et il ajouta : N'y aura-t1l pas 
paix et séeurité pendant ma vie? 

Le reste des actions d'Ézéchias, 
tous ses exploits, et comment il fit 
l'étang et l’aqueduc, et amena Îles 


D 
eaux dans la ville, cela n'est-il pas 
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éerit dans le livre des Chroniques des 
ro1S de Juda ? 

#Yzéchias se coucha avec ses pères. 
Et Manassé, son fils, régna à sa place. 


Manassé et Amon, rois de Juda. 


Chap. XXI. *Manassé avait douze 
ans lorsqu'il devint roi, et il régna 
cinquante- cinq ans à Jérusalem. Sa 
mère s appelait Hephtsiba. 

#11 fit ce qui est mal aux yeux de 
l'Éternel, selon les abominations des 
nations que l'Éternel avait chassées 
devant les enfants d'Israël. 311 rebâtit 
les hauts lieux qu'Ézéchias, son père, 
avait détruits, il éleva des autels à 
Baal, il fit une idole d'Astarté, comme 
avait fait Achab, roi d'Israël, et il se 
prosterna devant toute l’armée des 
cicux et la servit. ‘Il bâtit des autels 
dans la maison de l'Éternel, quoique 
l'Éternel eñt dit : C'est dans Jérusalem 
que je placerai mon nom. IT bâtit des 
autels à toute l'armée des cieux dans 
les deux parvis de la maison de l'Étor- 
nel. SIT fit passer son fils par le feu ; il 
observait les nuages et les serpents 
pour en tirer des pronosties, et il éta- 
blit des gens qui évoquaient les esprits 
et qui prédisaient l'avenir. I fit de 
plus en plus ee qui est mal aux yeux 
de l'Éternel, afin de Firriter. 11] mit 
l'idole d'Astarté, qu'ilavait faite, dans 
la maison de laquelle l'Éternel avait 
dit à David et à Salomon, son fils : 
C'est dans cette maison, et c'est dans 
Jérusalem que j'ai choisie parmi tou- 
tes les tribus d'Israël, que je veux à 
toujours placer mon nom. Je ne ferai 
plus errer le pied d'fsraël hors du pays 
que j'ai donné à ses pères, pourvu 
seulement qu'ils aient soin de mettre 
en pratique tout ce que Je leur ai com- 
mandé et toute la loi que leur a pres- 
crite mon serviteur Moïse. Mais ils 
n’obéirent point; et Manassé fut cause 
qu'ils s'égarèrent et firent le mal plus 
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que les nations que l'Éternel avait dé- 
truites devant les enfants d'Israël. 

Alors l'Éternel parla en ces ier- 
mes par ses serviteurs les prophètes : 
HParce que Manassé, roi de Juda, à 
commis ces abominations, parce quil 
a fait pis que tout ce qu'avaient fait 
avant lui les Amoréens, et parce qu'il 
a aussi fait pécher Juda par ses idoles, 
Mer ce que dit l'Éternel, le en 
d'Israël : Je vais faire venir sur Jéru- 
salem et sur Juda des malheurs qui 
étourdiront les oreilles de quiconque 
eu entendra parler. J'étendrai sur 
Jérusalem le cordeau de Samaric et le 
niveau de la maison d'Achab : et je 
nettoierai Jérusalem comme un plat 
qu'on nettoic, et qu'on renverse sens 
dessus dessous après l'avoir nettoyé. 
&J'abandonnerai le reste de mon héri- 
Bibe, ct ï les livrerai entre les mains 
de leurs ennemis; et ils deviendront 
le butin et la proie de tous leurs enne- 
mis, ‘parce qu'ils ont fait ce qui est 
mal à mes yeux et qu'ils mont irrité 
depuis le jour où leurs pères sont sor- 
ts d'Egypte jusqu'à ce Jour. 

&Manassé répandit aussi beaucoup 
de sang innocent Jusqu'à en remplir 
Jérusalem d'un bout à l'autre, outre 
Iles péchés qu'il commit et qu'il fit 
commettre à Juda en faisant ce qui est 
mal aux yeux de F Étcrnel. 

1 Le reste des actions de Manassé, 
tout ce qu'il a fait, et les péchés aux- 
quels td se livra, cela n'est-il pas écrit 
dans le livre des Chroniques des rois 
de Juda ? 

SManassé se coucha avec ses pè- 
res, et il fut enterré dans Île jardin de 
sa maison, dans le jardin d'Uzza. Et 
Amon, son fils, régna à sa place. 


Amon avait vingt-deux ans lors- 
qu'il devint roi, et il régna deux ans 
à Jérusalem. Sa mère s'appelait Me- 
schullémeth, fille de Haruts, de Jotha. 

#1] fit ce qui est mal aux yeux de 
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l'Éternel, comme avait fait Manassé, 
son père; “il mareha dans toute la 
voie où avait marché son père, il servit 
les idoles qu'avait servies son père, et 
il sc prosterna devant elles; il aban- 
donna l'Éternel, le Dieu de ses pères, 
et il ne marcha point dans la voic 
de l'Éternel. # Les serviteurs d'Amon 
conspirèrent contre lui, et firent mou- 

le roi dans sa maison. Mais le 
peuple du pays frappa tous ceux qui 
avaicut conspiré contre Île roi Amon; 
et le peuple du pays établit roi Josias, 
son fils, à sa place. 

Le reste des actions d’Amon,etce 
qu'il a fait, cela n'est-il pas écrit dans 
le livre des Chroniques des rois de 
Juda ? 

#On l’enterra dans son sépulcre, 
dans le jardin d'Uzza. Et Josias, son 
fils, régna à sa place. 


Josias, roi de Juda. — Le livre de la lot trouvé 
dans Le temple. — Destruction de l'idolätrie 
par Josias. — Célébration de la Päque. 


Chap. XXII. Josias avait huit ans 
lorsqu'il devint roi, et il régna trente 
etun ans à Jérusalem. Sa mère s'appe- 
lait Jedida, fille d’Adaja, de Botskath. 

2]! fit ce qui est droit aux yeux de 
l'Eternel, et 1] marcha dans toute la 
voie de David, son père; il nes en dé- 
tourna ni à droite ni à gauche 

3La dix-huitième année du roi Jo- 
sias, le roi envoya dans la maison de 
l'Éternel Schaphan, le secrétaire, fils 


d'Atsalia, fils de Meschullain. Il fui 
dit : ‘Monte vers Hilkija, le grand 


prêtre, et qu'il amasse l'argent qui a 
été apporté dans la maison de PEter- 
nel et que ceux qui ont la garde du 
senil ont recueilli du peuple. On re- 
mettra ect argent entre les inains de 
ceux qui sont chargés de faire exéeu- 
ier l'ouvrage dans la maison de l Éter- 
nel. Etals V emploicront pour ceux qui 
travaillent aux Moro de la miu- 


son de l'Éternel, ‘pour les charpen- 
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ticrs, les manœuvres et les mMacons, 
pour les achats de bois et de pierres 
de tulle nécessaires aux réparations 
de la maison. Mais on ne leur deman- 
dera pas de compte pour l'argent re- 
mis entre leurs mains, car ils agissent 
avec probité. 

Alors Hilkrja, le grand prêtre, dit 
à Schaphan, le secrétaire : J'ai trouvé 
le livre de la loi dans la maison de 
l'Éternel. Et Ililkija donna Île livre à 
Schaphan, et Schaphan le ut. ‘Puis 
Schaplran, le secrétaire, alla rendre 
COMPiC au ro, CttUteNDe- Senteurs 
ont amassé l'argent qui se trouvait 
dans la maison, et l'ont remis entre 
les mains de ceux qui sont chargés de 
faire exécuter l'ouvrage dans la inmai- 
son de l'Éternel. Schaphan, le secré- 
nemtecreore Aero SEC price 
Hilkija m'a donné un livre. Et Scha- 
phan le fut devant le roi. 

# Lorsque le roi entendit les paroles 
du livre de la loi, 1l déchira ses vête- 
ments. Et le roi donna cet ordre au 
prêtre Hilkija, à Achikam, fils de Scha- 
phan, à Acbor, fils de Michée, à Scha- 
phan, le secrétaire, et à Asaja, SET TI- 
teur du roi: SAllez, consultez l'Éternel 
pour moi, pour le Dexrpile. ct pour tout 
Juda, au sujet des paroles de ce livre 
qu'on à trouvé; car grande est la co- 
lère de F'Éternel, qui s est entlammée 
contre nous, parce que nos pères n'ont 
point obéi aux paroles de ce livre et 
n'ont point mis en pratique tout ce 
qui nous y est prescrit. 

44 Le prêtre Ilkija, Achikam, Acbor, 
Schaphan et Asaja, allèrent auprès de 
la prophétesse Hulda, femme de Schal- 
lum, fils de Thikva, fils de [arhas, 
gardien des vêtements. Elle habitait à 
Jérusalem, dans l’autre quartier de la 
ville. Après qu'ils lui curent parlé, 
“elle leur dit : Ainsi parle l'Éternel, 
le Dieu d'Israël : Dites à l’honmme qui 
vous à envoyés vers MOI : Ainsi parle 
l'Éternel : eee vais faire venir des 
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malheurs sur ce lieu et sur ses habi- 
tants, selon toutes les paroles du livre 
qu'a lu le roi de Juda. ‘Parce qu'ils 
m'ont abandonné et qu'ils ont offert 
des parfums à d'autres dieux, afin de 
m irritcr par tous les ouvrages de leurs 
mains, ma colère s’est enflammée con- 
tre ce lieu, et elle ne s'éteindra point. 
Mais vous direz au roi de Juda, qui 
vous a envoyés pour consulter l° Éter- 
nel: Ainsi parle l'Éternel, le Dieu d'Is- 
raël, au sujet des paroles que tu as 
entendues : “Parce que ton cœur a 
été touché, parce que tu t'es humilié 
des ant l'Éternel en entendant ce que 
jai prononcé contre ce lieu et contre 
ses habitants qui seront un objet d’é- 
pouvante et de malédiction, et parce 
que tu as déchiré tes vêtements et que 
tu as pleuré devant moiï, moi aussi, 
jaientendu, dit l Éternel. 20 C° est pour- 
quoi, voici, Je te recucillerai auprès 
de tes pères, tu seras recueilli en paix 
dans ton sépulere, et tes yeux ne ver- 
ront pas tous les malheurs que je ferai 
venir sur ce licu. 

Hs rapportèrent au roicette réponse. 

Chap. XIII.  ‘Lc rorJosrasir 
assembler auprès de lui tous les an- 
cicns de Juda ct de Jérusalem. Puis 
il monta à la maison de l'Eternel, avec 
tous Iles hommes de Juda et tous les 
habitants de Jérusalem, les prêtres, 
les prophètes, et tout le peuple, de- 
puis le plus petit jusqu'au plus grand. 
I Tut devant eux toutes les paroles du 
livre de l'alliance, qu'on avait trouvé 
dans la maison de l'Etcrnel. ° Le roi 
se tenait sur l'estrade, et il traita al- 
liance devant l Eten s engageant à 
suivre l'Éternel, et à observer $es or- 
donnances, ses préceptes et ses lois, 
de tout son cœur et de toute son âme, 
afin de mettre en pratique les paroles 
de cette alliance, écrites dans ce livre. 
Et tout le peuple entra dans l'alliance. 

‘Le roi ordonna à Hilkija, le grand 
prêtre, aux prêtres du second ordre, 
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et à ceux qui g œardaient le seuil, de autels qui étaient sur le toit de Îa 


sortir du te mple de l'Éternel tous Les 
ustensiles qui avaient été faits pour 
Baal, pour Astarté, et pour toute Par- 
mée des cieux ; et il les brüla hors de 
Jérusalem, dans les champs du Cé- 
dron, et en lit porter la poussière à 
Béthel. SI chassa les prêtres des ido- 
les, établis par les rois de Juda pour 
brûler des parfums sur les hauts lieux 
daus les villes de Juda et aux environs 
de Jérusalem, et ceux qui offraient des 
parfums à Baal, au soleil, à la fune, au 
zodiaque et à toute l’armée des cieux. 

6]l sortit de la maison de l'Éternel l'i- 
dole d’Astarté, qu'il transporta hors 
de Jérusalem vers le torrent de Cé- 
dron ; il a brüla au torrent de Cédron 
et la réduisit en poussière, et il en 
jeta la poussière sur les sépuleres des 
enfants du peuple. 71l abattit les mai- 
sons des prostitués qui étaient dans 
la maison de l'Eternel, et où les fem- 
mes tissaient des tentes pour Astarté. 
SI] fit venir tous les prêtres des villes 
de Juda ; il souilla les hauts lieux où 
les prêtres brûlaient des parfums, de- 
puis Guéba jusqu'à Beer-Schéba: et il 
renversa les hauts lieux des portes, ce- 
lui qui était à l'entrée de la porte de 
Josué, chef de la ville, et celui qui 
était à gauche de la porte de la ville. 

; D iciois les prêtres des hauts lieux 
ne montaient pas à l'autel de l'Éternel 
à Jérusalem, mais ils mangeaient des 

pains sans levain au milieu de leurs 
frères. ‘Le roi souilla Topheth « dans 
la vallée des fils de Hinnom, afin que 
personne ne fit plus passer son fils ou 
sa fille par le feu en l'honneur de Mo- 
loc. HI] fit disparaitre de l'entrée de 
la maison de l'Eternel les chevaux que 
les rois de Juda avaient consacrés au 
soleil, près de la chambre de l’eunu- 
que] Ncthan- Mélee, qui demeurait dans 
le faubourg ; et il brüla au feu Îles 
chars du SR Le roi démolit les 


a. Tophetk, lieu où l'on rendail un culle à Moloc, 


chambre haute d'Achaz et que les rois 
de Juda avaient faits, et les autels 
qu'avait faits Manassé dans les deux 
parvis de fa maison de F Éternel : après 

les avoir brisés et enlevés de là, il en 
jeta la poussière dans le torrent de 
Cédron. ‘Le roi souilla les hauts eux 
qui étaient en face de Jérusalem, sur 
la droite de la montagne de perdition?, 

et que Salomon, roi d'Israël, avait bà 
Hs As tntée. RE are 0 des Sido- 
niens, à Kemosch, labomination de 
Moab, et à Milcom, l'abomination des 
fils d'Amimon. #11 brisa Îles statues et 
abattit les idoles, et il remplit d'osse- 
ments d'hommes la place qu'elles oc- 
cupaient. SIfrenversa aussi l'autel qui 
était à Béthel, et le haut heu qu'avait 
fait Jéroboam, fils de Nebath, quiavait 
fait pécher Israël; il brüla le haut lieu 
ct Ie réduisit en poussière, et if brüla 
l'idole. 

1Josias, s'étant tourné et ayant vu 
les sépuleres qui étaient là dans la 
montagne, envoya prendre les osse- 
ments des sépulcres, et if les brüla sur 
l'autel et le souilla, selon la parole de 
l'Éternel prononcée par l'homme de 
Dieu, qui avait annoncé ces choses. 
II dit : Quel est ce monument que Je 
vois ? Les gens de la ville lui répondi- 
rent: C'est le sépulere de Phomme de 
Dieu, qui est venu de Juda, et qui à 
erié contre l'autel de Béthel ces cho- 
ses que tu as accomplies. Et il dit : 
Laissez-le ; que personne ne remue 
ses os ! On conserva ainsi ses os avec 
les os du prophète qui était venu de 
SAMArTIe. 

Josias fit encore disparaître toutes 
les maisons des hauts lieux, quiétaient 
dans les villes de Samarie, et qu a- 
vaient faites les rois d'Israël pour irri- 
ter l'Éternel ; il fit à leur égard cntiè- 
rement comme il avait fait à Béthel. 
20]| innmola sur les autels tous Îles 


b. La montagne des oliviers. 


Chap. 25, 21-24, 2. 


prêtres des hauts licux, qui étaient à, 
et il y brüla des ossements d'hommes. 
Puis il retourna à Jérusalem. 

Le roi donna cet ordre à tout Île 
peuple : Célébrez [a Pâque en lhon- 
neur de l'Éternel, votre Dieu, comme 
il est écrit dans ce hvre de l'alliance. 
#Aucune Pàâque pareille à celle-ci n'a- 
vait été célébrée depuis le temps où 
les juges jugeaient Israël et pendant 
tous les jours des rois d'Israël et des 
rois de Juda. Ce fut la dix-huitième 
année du roi Josias qu'on célébra cette 
Päque en l'honneur de F Éternel à Jé- 
rusalem. 

#De plus, Josias fit disparaitre ceux 
qui évoquaient les esprits et ceux qui 
prédisaient l'avenir, et les théraphim, 
et les idoles, et toutes les abomina- 
tions qui se voyaient dans le pays de 
Juda et à Jérusalem, afin de mettre en 
pratique les paroles de la loi, écrites 
dans le livre que le prêtre Hilkija avait 
trouvé dans Îa maison de lPEternel. 
“Avant Josias, il n'y eut point de roi 
qui, comme lui, revint à l'Eternel de 
tout son cœur, de toute son àme et de 
toute sa lorce, selon toute la loi de 
Moïse ; et après lui, ilnena point pa- 

ru de nb iles Tete l'Éternel 

ne se désista point de Fardeur de sa 
erande colère dont il était enflammé 
contre Juda, à cause de tout ce qu'a- 
vait fait Manassé pour Firriter. 7Et 
l'Éternel dit : J'otcrai aussi Juda de 
devant ma face comme j'ai ôté Israël, 
et je rejetterai cette ville de Jérusalem 
que j'avais choisie, et la maison de la- 
quelle j'avais dit : Là sera mon nom. 

Le reste des actions de Josias, et 
tout ce quil à fait, cela n'est-il pas 
écrit dans le livre des Chroniques des 
rois de Juda ? 

“De son temps, Pharaon Néco, roi 
d’ Égypte, monta contre le roi d'Assy- 
rie, vers le fleuve de lEuphrate. Le 
roi Josias marcha à sa rencontre; et 
Pharaon le tua à Meguiddo, dès qu'il 
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le vit. Ses serviteurs lemportèrent 
mort sur un char ; ils l'amencèrent de 
Meguiddo à Jérusalem, ct ils lenter- 
rèrent dans son sépulere. Et le peuple 
du pays prit Joachaz, fils de Josias ; ils 
l'oignirent, et le firent roi à la place 
de son père. 


Joachaz, Jojakim, Jojakin, rois de Juda. 


#Joachaz avait vingt-trois ans lors- 
qu'il devint roi, et il régna trois mois 
à Jérusalem. Sa mère s'appelait Ha- 
imuthal, fille de Jérémie, de Libna. 

%IT fit ce qui est mal aux yeux de 
V'É ternel, entièrement comme avaient 
fait ses pères. #Pharaon Néco l'en- 
chaïina à Ribla, dans le pays de Ha- 
AUD OUE SE Ire régnât plus à 
Jérusalem ; et il mit sur Îe pays une 
contribution de cent talents d'argent 
et d’un talent d'or. #Et Pharaon Néco 
établit roi Ebakim, fils de Josias, à la 
place de Josias, son père, et il ebangea 
son non en ue de Jojakim. I prit 
Joachaz, qui alla en Égypte ct y mou- 


-rut, %Jojakim donna à Pharaon l'ar- 


gent et l'or; mais 1l taxa le pays pour 
fournir cet argent, d'après l'ordre de 
Pharaon ; il détermina la part de cha- 
eun et exigea du peuple du pays l'ar- 
gent et l'orqu'il devait Hivrer à Pharaon 
Néco. 


%Jojakim avait vingt-cinq ans lors- 
qu'il devint roi, et il régna onze ans à 
Jérusalem. Sa mère s s'appelait Zebud- 
da, fille de Pedaa, de Ruma. 

II fit ee qui est mal aux yeux de 
l Éternel, entièrement comme avaient 
fait ses pères. 

Chap. XIV. 1De son temps, Ne- 
bucadnetsar, roi de Babylone, se mit 
cn campagne. Jojakim lui fut assuetti 
pendant trois ans; mais il se révolta 
de nouveau contre lui. ?Alors l'Éter- 
nel envoya contre Jojakim des trou- 
pes de Chaldéens, des troupes de Sy- 
riens, des troupes de Moabites et des 
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troupes d'Ammonites ; il les envoya 
contre Juda pour le détrnire, selon 
. parole qne l Éternel avait pronon- 

ée par ses serviteurs les prophètes. 
C ela arriva unique ement sur l'ordre 
de l'Éternel, qui voulait ôter Juda de 
devant sa face, à cause de tous Îles pé- 
chés commis par Manassé, fet à cause 
du sang innocent qu'avait répandu 
Manassé et dont il avait remph Jéru- 
salem. Aussi l'Eternel ne voulnt-il 
point pardonner. 

Le reste des actions de Jojakim, et 
tout ce qu'il a fait, eela n'est-il pas 
éerit dans le livre des Chroniques des 
rois de Juda ? 

SJojakim se concha avee ses pères. 
Et Jojakin, son fils, régna à sa place. 

Le roi d'Egypte ne sortit plus de 
son pays, car le roi de Babylone avait 
pris Dit ce qui était an roi d'É GY pe 
depuis Île torrent d El œypte jusqu au 
fleuve de PEuphrate. 

SJojakin avait dix-huit ans lorsqu'il 
devint roi, et il régna trois mois à Jé- 
rusalem. Sa mère s'appelait Nehusch- 
tha, fille d'Elnathan, de Jérusalem. 

HlMirimee qui est mal aux yeux de 
l'Éternel , entièrement comme avait 
fait son père 

En ce temps-là, les serviteurs de 
Nebueadnetsar, roi de Babylone, mon- 
tèrent contre Jérusalem, et la ville fut 
assiégée. ‘’Nebucadnetsar, roi de Ba- 
bylone, arriva devant Îa ville pen- 
dant que ses serviteurs l'assiégeaient. 
Alors Jojakin, roi de Juda, se rendit 
auprès du roi de Babylone, avee sa 
mère, ses serviteurs, ses chefs et ses 
eunuques. Et le roi de Babylone le fit 
prisonnier, la huitième année de son 
règne. PI] tira de là tous les trésors 
le la maison de l'Éternel et les trésors 
de la maison du roi: et il brisa tous 
les ustensiles d'or que Salomon, roi 
d'Israël, avait faits dans le temple de 


a. Plus complèlement, d'après Jérémie 39, 2 
du règne de Sédécias. » 


Chap. 2178-09, 3. 


l'Éternel, comme l'Éternel l'avait pro- 
noncé. IT emmena en captivité tout 
Jérusalem, tous les chefs et tous les 
hommes vaillants, au nombre de dix 
mille exilés, avec tons Îles charpen- 
uers et les serruriers : il ne resta que 
le peuple pauvre du pays. Il trans- 
porta Jojakin à Babylone; et il em- 
mena captifs de Jérusalem à Babylone 

la mère du roi, les femmes du roi et 
ses cunuques, et les grands du pays, 
tous les guerriers au nombre de sept 
mille, et les charpentiers et les serru- 
riers au nombre de mille, tons hom- 
mes vaillants et propres à la gnerre. 
Le roi de Babylone les emmena cap- 
üls à Baby lone. “Et le roi de Babv- 
lone établit roi, à la place de Jojakin, 

Matthania, son oncle, dont il changea 
le nom en celui de Sédécias. 


Sédécias, dernier roi de Juda. — Siège et des- 
truction de Jérusalem par Nebueadnetsar, 
roi de Babylone. — Les habitants du royaume 
de Juda emmenés en eaptivité. 


Sédécias avait vingt etun ans lors- 
qu'il devint roi, et 1l régna onze ans à 
Jérusalem. Sa mère s ‘appelait Hamn- 
thal, fille de Jérémie, de Libna. 

Pitt e-thmalranerenes 
l'Éternel, entièrement comme avait 
fait Jojakim. Et cela arriva à cause 
de la colère de l'Éternel contre Jéru- 
salem et contre Juda, qu'il voulait re- 
jeter de devant sa face. Et Sédécias se 
révolta contre fe roi de Babylone. 

Chap. X\V. La neuvième année 
du règne de Sédécias, le dixième Jour 
du dixième mois, Nebncadnetsar, roi 
de Babylone, vint avec tonte son ar- 
mée contre Jérusalem ; il campa de- 
vant elle, et éleva des retranchements 
tout autour. *La ville fut assiégée jus- 
qu'à la onzième année du roi Sédéeias. 

3Le neuvième jour du mois®, la fa- 
mine était forte dans la ville, et iln y 


: « Le neuvième jour du quatrième mois de la onzième année 


Chap. 00,4% 


avait pas de pain pour le peuple du 
pays. ‘Alors la brèche fut faite à la 
ville ; et tous les gens de guerre s'en- 
fuirent de nuit par le chemin de la 
porte entre Îles deux murs près du jar- 
din du roi, pendant que Îles Chaldéens 
environnaient la ville. Les fuyards pri- 
rent le chemin de la plaine. Mais l’ar- 
mée des Chaldéens poursuivit le roi 
et l’atteignit dans les plaines de Jéri- 
cho; et toute son armée se dispersa 
loin de lui. $Ils saisirent le roi, et le 
firent monter vers le roi de Babylone 
à Rübla; et l'on prononça contre lui 
une sentence. ”Les fils de Sédécias fu- 
rent égorgés en sa présence ; puis on 
creva les yeux à Sédécias, on le Jia 
avec des chaines d’airain, et on le nre- 
pa à Babylone. 

$Le septième Jour du cinquième 
mois, — c'était la dix-neuvième année 


du règne de Nebucadnetsar, roi de 
Babylone, Nebuzaradan, chef des 





gardes. serviteur du roi de Babylone, 
entra dans Jérusalenr. 9] brüla la mai- 
son de l'Éternel, la maison du roi, 
et toutes Ies maisons de Jérusalem ; 
il livra au feu toutes les maisons de 
quelque importance. 10Toute l'armée 
des Chaldéens, qui était avec le chef 
des gardes, démolit les murailles for- 
mant l'enceinte de Jérusalem. 

4 Nebuzaradan, chefdes gardes, em- 
mena captifs ceux du peuple quiétarent 
demeurés dans la ville, ceux qui s'é- 
taient rendus au roi de Baby lone, et le 
reste de la multitude. Cependant le 
chef des gardes laissa comme vigne- 
rons et comme laboureurs quelques- 
uns des plus pauvres du pays. 

Les Chaldéens brisèrent les co- 
lonnes d’airain qui étaient dans la mai- 
son de l'Éternel, les bases, la mer 
d’airain qui était dans la maison de 
l'Éternel, ctils en emportèrent lairain 
à Babylone. "Ils prirent les cendriers, 
les pelles, les couteaux, les tasses, et 
tous lcs ustensiles d’airain avec les- 


II ROIS. 


quels on faisait le service. Le chef 
des gardes prit encore les brasiers et 
les coupes, ce qui était d’or et ce qui 
était d'argent. ‘Les deux colonnes, la 
mer, et ee bases, que Salomon avait 
faites pour la maison de l Éternel, 
tous ces ustensiles d’airain avaient un 
poids inconnu. ‘La hauteur d’une co- 
lonne était de dix-huit coudées, et ül 
y'avait au-dessus un chapiteau d’airain 
dont la hauteur était de trois coudées : 
autour du chapiteau il y avait un iretll 
lis et des grenades, le tout d’airain; il 
en était de même pour la seconde co- 
lonne avec le treillis. 

8 Le chef des gardes prit Scraja, le 
grand prêtre, Sophonie, le second 
prêtre, et les trois gardiens du seuil. 
Et dans la ville il prit un eunuque 
qui avait sous son commandement les 
gens de guerre, cinq hommes qui fai- 
saient partie des conseillers du roi et 
qui furent trouvés dans la ville, le se- 
crétaire du chef de l’armée qui était 
chargé d’'enrôler le peuple du pays, et 
soixante hommes du peuple du pays 
qui se trouvèrent dans la ville. *Ncbu- 
Zaradan, chef des gardes, [es prit, et 
les conduisit vers le roi de Babylone 
à Ribla. Le roi de Babylone les frap- 
pa et les fit mourir à Ribla, dans Île 
pays de Hamath. 

#Ainsi Juda fut emmené captif loin 
de son pays. Et Nebucadnetsar, roi de 

Babylone, placa le reste du peuple, 
qu'il laissa dans le pays de Juda, sous 
le commandement de Guedalia, fils 
d'Achikam, fils de Schaphan. 

# Lorsque tous les chefs des troupes 
eurent appris, eux €t leurs hommes, 
que le roi de Babylone avait établi 
Guedalia pour gouverneur, ils se ren- 
dirent auprès de Guedalia à Mitspa, 
savoir Ismaël, fils de Nethanta, Jocha- 
nan, fils de Karéach, Scraja, fils de 
Thanhumeth, de Nethopha, et Jaaza- 
nia, fils du Maacathien, eux et leurs 
hommes. *Guedalia leur jura, à eux et 
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à leurs hommes, et leur dit : Ne crai- 
gnez rien de la part des serviteurs des 
Chaldéens ; demeurez dans le pays, 
servez le roi de Babylone, et vous 
vous en trouverez bien. “Mais au sep- 
tième mois, Ismaël, fils de Nethania, 
fils d'Elischama, de la race royale, 
vint accompagné de dix hommes, et 
ils frappèrent mortellement Guedalia 
ainsi que Îles Juifs et les Chaldéens 
qui étaient avec lui à Mitspa. Alors 
tout le peuple, depuis le plus petit 
jusqu'au plus grand, et les ehefs des 
troupes, se levèrent et s'en allèrent en 
Egypte, paree qu'ils avaient peur des 
Chaldéens. 


a. Fit cesser son état d'humiliation, 


Chap. PRO EN, 


La trente-septième année de la 
captivité de Jojakin, roi de Juda, le 
vingt- -septième Jour du douzième mois, 
PT Merodac, roi de Babylone, ne 
la première année de son règne, releva 
la tête de Jojakin, roi de Le et le 
tira de prison. SIT Jui parla avec bon- 
té, et il mit son trône au-dessus du 
trône des rois qui étaient avec dut à 
Babylone. “11 Jui fit changer ses vète- 
ments de prison, et Jojakin mangea 
toujours à sa table tout le temps de sa 
vie. “Le roi pourvut constamment à 
son entretien Journalier tout le temps 
de sa vie. 


LE PREMIER LIVRE 


CHRONIQUES 


TABLES GÉNÉALOGIQUES 


(Chap. 1-9.) 


Les dir patriarches d'Adam à Noé. — Les fils de Noé et leurs descendants. 
Chap. L. 1Adam, Scth, Enosch, que de son temps a terre fut parta- 
*Kénan, Mahalalcel, Jéred, Hénoc, gée, et le nom de son frère était Jok- 
Metuschélah, Lémee, {Noé. de #Jokthan engendra Afmodad, 


Sem, Cham et Japhet. 

‘Fils de Japhet : Gomer, Magop, 
Madaï, Javan, Tubal, Méschec et Ti- 
ras. — Fils de Gomer : Aschkenaz, 
Diphat et Togarma.—’Fils de Javan : 
Elischa, Tarsisa, Kittinr et Rodanim. 

Fils de Cham : Cuseh. Mitsraini, 
Putibet Cana "PF tdéCusche 
Saba lavilas Sabta, Racer Sal: 
teca. — Fils de Raema : Séba et De- 
dan. “’Cusch engendra Nimrod; c'est 
lui qui cominenea à être puissant sur 
la terre. — ‘'Mitsraïim cengendra Îles 
Ludim, les Ananni, les Lehabim, Îles 
Naphtuhim, les Patrusim, les Caslu- 
him, d'où sont sortis les Philistins, et 
les Caphtorim. — "Canaan engendra 
Sidon, son premier-né, et Ha 
les Jébusiens, les Amoréens, les a 
vasiens, lles Héviens, les Arkiens, les 
Siniens, ‘les Arvadiens, les Tsema- 
riens, les Hamathiens. 

Fils de Sem : Elam, Assur, Ar- 
pacschad, Lud ct Aram; Uts, Hul, 
Guéter cet Méschec. — ‘#Arpacschad 
engendra Schélach; et Schélach en- 
gendra Héber. #1 naquit à Héber deux 
his : le nom de Pun était Péleg*, paree 


’ LR ? . . « < ee 
a. Pcleg dérive d'un mot qui signifie partager, diviser. 


Schéleph, Latsarmaveth, Jérach, #]}]a- 


doram, Uzal, Dikla, 2É LA, Abimaël. 
Séba, #Ophir, HS à et M . Tous 


ceux-là furent fils de Jokthan. 


Les dir patriarches de Sem à Abraham. — 
Les fils d'Abraham et leurs descendants. 


#Scim, Arpacschad, Schélach, #11é- 
ber, Péleg, Rehu, “SerugNachos 
Férach, *Abram, qui est Abraham. 


3 fils d'Abraham : Isaac ct Ismaël. 

MVOlCHENTDOStLÉENItE 

Nebajoth, premier-né d'Ismaël, Ké- 
dar, Adbeel, Mibsam, *%Mischma, Du- 
na, Massa, Hadad, Téma. “Jetons 
Naphiseh et Kedma. Ce sont là les fils 
d'Ismaël. 

#Fils de Ketura, concubine d’Abra- 
ham. Elle enfanta Zimran, Jokschan, 
Medan, Madian, Jisehbak et Schuacb. 
— Fils de Jokschan : Séba et Dedan. 
— %Fils de Madian : Epha, Epher, 
Hénoc, Abida et Eldaa. — Ce sont là 
tous les fils de Ketura. 

#Abraham engendra Isaac. 

Fils d'Isaac : Esaü et Israël. 

%Pilsd'Ésaü:E liphaz, Reuel, Jeusch, 
Jaelam et Koré. — %Fils d’ Éliphaz : . 
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Théman, Omar, Tsephi, Gaetham, Ke- 


naz. Thimna et Amalek. — Fils de 
Reuel : Nahath, Zérach, Schamma et 
Mizza. 


3 Fils de Séir : Lothan, Schobal, Tsi- 
beon, Ana, Dischon, Etser et Dischan. 
— 3 Fils de Lothan : Iori et Homam. 


Sœur de Lothan : Thimna. — Fils 
de Schobal : Aljan, Manahath, Ebal, 


Schephi et Onam. — Fils de Fsibeon : 
Ajja et Ana. — *Fils d'Ana : Dischon. 
Fils de Dischon : Iamran, Eschban, 
Jithran et Keran. — #Fils d'Etser : 
Bihan, Zaavan et Jaakan. — Fils de 
Disehan : Uts et Aran. 

“Voici les rois qui ont régné dans 
le pays d'Edom, avant qu'un roi ré- 
onât sur les enfants d'Israël. — Béla, 
fils de Beor ; et le nom de sa ville était 
Dinhaba. — #Béla mourut; et Jobab, 
fils de Zérach, de Botsra, régna à sa 
place. — #Jobab mourut; et Hus- 
chan, du pays des Thémanites, régna 
Sa plaee. — Huscham mourut: ct 
Hadad, fils de Bedad, régna à sa place. 
Cest lui qui frappa Madian dans les 
champs de Moab. Le nom de sa ville 
Bat Avith— #Jlacdad mourut: et 
Samia, de Masréka, régna à sa place. 
— #Samla mourut ; et Saül, de Rcho- 
both sur le fleuve, régna à sa place. 
— #Saül mourut; et Baal-Hanan, fils 


BAchor, régna à sa place. — 5Baal- 
Hanan mourut: et Hadad régna à sa 


5 
place. Le nom de sa ville était Pahi: 


et le nom de sa femme Mehéthabeel, 
fille de Mathred, fille de Mézahab. — 
#[fadad mourut. 


Les chefs d'Édom furent : le chef 
Fhimna, le chef Alja, le chef Jetheth, 
#le chef Oholibama, le chef Ela, le 
chef Pinon, #le chef Kenaz, le ehef 
Théman, le chef Mibtsar, le chef 
Magdiel, le chef Iram. Ce sont là les 
chefs d'Edom. 


a, Kelubaï appelé Caleb, v. 18 et suiv. 
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Chap. À, 7 SA 


Les douze fils de Jacob et les descendants 
de Juda. 


Chap. 11. "Voici les fils d'Israël. 

Ruben, Siméon, Lévi, Juda, Issa- 
car, Zabulon, “Dan, Joseph, Benjamin, 
Nephthali, Gad et Aser. 

8Fils de Juda : Er, Onan, Schéla: 
ces trois fui naquirent de la fille de 
Schua, la Canantenne. Er, premier-né 
de Juda, était méchant aux yeux de 
VE CL UN tt unOoUuu Cl 
belle-fille de Juda, lui enfanta Pé- 
rets et Zérach. Total des fils de Juda : 
CID. 


SFils de Pérets : Hetsron et Hamul. 


6Fils de Zérach : Zimmi, Ethan, Ié- 
man, Calecol et Dara. En tout : CIn. 


— ‘Fils de Carmi : Acar, qui troubla 
Israël lorsqu'il commit une infidélité 
au sujet des choses dévouées par in- 
terdit.-— 5Fils d'Éthan : Azaria. 


Fils qui naquirent à Iletsron : Je- 
rachmeel, Ram et Kelubaïe. 
10Ram engendra Amminadab. Am- 


minadab ed Nachschon, prince 
des fils de a Nachschon engen- 
dra Salma. Salma engendra Boaz. 
2Rorz a Obed. Obed ecngen- 
dra sai. #Jsat engendra E hab, son 
premicr-né, Aloe le second, Se 
mea le troisième, “Nethancel le qua- 
trième, Raddaï le cinquième, SOtsem 
le sixième, David le septième. {Leurs 
sœurs étaient: Tseruja et Abigaïl. Fils 
de Fseruja : Abischaï, Joab et Asaël, 
trois. FAbigaïl enfanta Amasa ; le père 
d'Amasa fut Jéther, l’Ismaélite. 
B8Caleb, fils de Hetsron, cut des en- 
fants d’Azuba, femme, et de Je- 
rioth. Voici les fils qu'il eut d’Azuba : 
Jéscher, Schobab et Ardon. 19 Azu ba 
mourut; et Caleb prit Ephrath, qui lui 
enfanta Hur. *[lur engendra Uri, et 
Uri engendra Betsaleel. — * Ensuite, 
Hetsron alla vers la fille de Makir, 
père de Galaad, et il avait soixante 


Su 
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ans lorsqu'il la prit; elle Jui enfanta 
Scegub. *Segub engendra Jaïr, qui eut 
vingt-trois villes dans le pays de Ga- 
laad. Les Gueschuriens et les Sy- 
riens leur prirent les bourgs de Jair 
avec Kenath etles villes de son ressort, 
soixante villes. Tous ceux-là étaient fils 
de Makir, père de Galaad. **Après la 
mort de Hetsron à Caleb-É phratha, 
Abija, femme de Iletsron, lui enfanta 
Aschchur, père de Tekoa. 

5 Les fils de Jerachmeel, premier-né 
de Ietsron, furent : Ram, le premier- 
né, Buna, Oren et Otsem, nés d’A- 
chija. %Jerachmect eut une autre fem- 
me nommée Athara, qui fut mère 
d'Onam.—7* Les fils de Ram, premier- 
né de Jerachmecel, furent : Maats, Ja- 
min et Éker. — Les fils d’'Onam 
furent : Schamimaï et Jada. Fils de 
Schammaï : Nadab et Abischur. Le 
nom de la femme d’Abischur était 
Abichaïl, et elle fui enfanta Achban et 
Molid. %Fils de Nadab : Séled et Ap- 
païm. Séled mourut sans fils. Fils 
d'Appaïm : Jischeï. Fils de Jischeï : 
Schéschan. Fils de Schéschan : Achlaï. 
— Fils de Jada, frère de Schammaiï : 
Jéther et Jonathan. Jéther mourut sans 
fils. “Fils de Jonathan : Péleth et 
Zaza. — Ce sont là les fils de Jcrach- 
meel. — #Schéschan n'eut point de 
fils, mais il eut des filles. Schéschan 
avait un esclave égyptien nommé Jar- 
cha. SEL Schéschan donna sa fille 
pour femme à Jarcha, son esclave, à 
qui elle enfanta Attaï. #Attai engen- 
dra Nathan; Nathan engendra Zabad ; 
%Zabhad engendra Ephlal; 


©) 7. 
Sphlal en- 
gendra Obed ; #Obed engendra Jéhu ; 


Jéhu engendra Azaria ; * er engen- 
dra lets. Halets engendra EE 
s0[clasa end. sis : Sismaï en- 
oendra Schallütit: #Schallum engen- 
dra Jekamya; Jekamja engendra Elis- 
chamo. 
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#ils de Caleb®, frère de Jerach- 
meel : Méscha, son premier-né, qui 
fut père de Ziph, et les fils de Maré- 
scha, père d'Hébron. #Fils d'Hébron: 
Koré, Thappuach, Rékem et Schéma. 
#Schéma engendra Racham, père de 
Jorkeam. Rékem engendra Schammaï. 
Fils de Schammaï : Maon; et Maon, 
père de Beth-Tsur. * Épha, concubine 
de Calch, enfanta Haran, Motsa et Ga- 
zez. Haran engendra Gazez. * Fils de 
Jahdlase Réguem, Jotham, Guéschan, 
Péleth, E pha et Schaaph. #Maaca, 
concubine de Caleb, enfanta Schéber 
et Tirchana. Elle enfanta encore 
Schaaph, père de Madmanna, et Sche- 
va, père de Macbéna et père de Gui- 
bea. La fille de Calebh était Acsa. 

Ceux-ci furent fils de Caleh : Scho- 
bal, fils de Hur, premicr-né d Éphrata, 
et père de Kirjath-Jearim; “Salma, 
père de Bethléhem ; Hareph, père de 
Beth-Gader. *# Les fils de Schobal, père 
de Kirjath-Jearim, furent : Haroé, 
Hatsi-Hammenuhoth. Les familles de 
Kirjath-Jearnu furent : les Jéthriens, 
les Puthiens, les Schumathiens et les 
Mischraïens ; de ces familles sont sor- 


tis les Tsoreathiens ct les Eschthao- 
liens. “*Fils de Salma : Bethléhem 


et les Nethophatiens, Athroth-Beth- 
Joab, Hatsi-Iammanachthi, les Tso- 
reïens ; Set Îles familles des scribes 
demeurant à Jacbets, les Thireathiens, 
lés Schimeathiens et les Sucathiens. 
Ce sont les Kéniens, issus de Iamath, 
père de la maison de Récab. 


Les descendants de David. 


Chap. HT. Voici les fils de David, 
qui lui naquirent à Hébron. 

Le premicr-né, Amnon, d'Achinoam 
de Jizreel; le second, Daniel, d’Abi- 
gail de Carmel; ?le troisième, Absa- 
loin, fils de Maaca, fille de Talmaï, roi 


a. Les versels 42-49 el 50-55 présentent deux nouvelles lignées de descendants de Caleb; voy. la première 


v. 18 el suiv. 
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de Gueschur; le quatrième, Adonija, 
fils de Hagoith ; ‘le cinquième, Sche- 
phatia, d ha: le sixième, Jith- 
ream, d Égla, sa femme. {Ces six Fui 
naquirent à Hébron. F régna là sept 
ans et six mois, Ct il régna trente-trots 
ans à Jérusalem. 

5Voici ceux qui lui naquirent à Jé- 
rusalem. 

Sehimea, Schobab, Nathan et Salo- 
mon,quatre de Bath-Schua, filleul Am- 
miel: 6Jibhar, Élisehama, Éliphéleth, 
=Noga, Népheg, Japhia, *Elischama, 
É Ra et E liphéleth, neuf. 

‘Ce sont là tous les fils de David, 
outre les fils des coneubines. Et TFa- 
mar était leur sœur. 

Fils de Salomon : Rohoam. Abija, 
son fils; Asa, son fils; Josaphat, son 
M Joram, son fils; Achazia, 
fils: Joas, son fils ; Amatsia, son fils ; 
Azaria, son fils; Jotham, son fils; 
BAchaz, son fils; Ezéchias, son fils ; 
Manassé, son fils; “Amon, son fils ; 
Josias, son fils. 

Fils de Josias, le premier-né, Jo- 
chanan; le second, Jojakim; le troi- 
sième, Sédécias ; le quatrième, Schal- 
um. ‘Fils de Jojakim : Jéconias, son 
fils; Sédécias, son fils. Fils de Jéco- 
nias : Asstr, dont le fils fut Scheal- 
thiel, ‘“Malkiram, Pedaja, Schénatsar, 
Jekamia, Hfoschama et Nedäbia. Fils 
de Pedaja : Zorobabel et Schimeï. Fils 
de Zorobabel : Meschuüllam et Hana- 
uia; Schelomith, leur sœur; et Ia- 
schuba, Ohel, Bérékia, Hasadia, Ju- 
schab-Fésed, cinq. * Fils de Fanania : 
Pelathia et Esaïe ; les fils de Rephaja, 
les fils d’'Arnan, les fils d'Abdias, les 
fils de Schecania. 2 Fils de Schecania : 
Schemaeja. Fils de Schemacja : Hat- 


son 


tusch, Jigucal, Bariach, Nearia et 
Schaphath. six. Fils de Nearia : El 
Joénaï, Ézéchias et Azrikam, trois. 


Hodavia, UD. 
Jochanan, Delaju et 


“ils d’ Eljoëénaï : 
Pelajya, Akkub, 


Auani, sept. 


Chap. 5,3-4, 15. 


Descendants de Juda et de Sinéon. 


Cheap TONI de lea : Pérets: 
Hetsron, Caron, ur et Schobal. 

2Reaja, fils de Schobal, engendra 
Jachath; Jachath engendra Achumaï 
et Lahad. Ce sont les familles des 
Tsoreathiens. | 

Voici les descendants du père d'E- 
tham : Jizreel, dischma et Jidbasch; 
le nom de leur sœur était Hatselel- 
pont. onvciniponc dJeRGredlore 
et Ezer père de Huscha. Ce sont LÀ 
les fils de Hur, premicr-né d° É phrata, 
père de Bethléhem. 

‘Aschchur, père de Tckoaeut deux 
femmes, Hélea et Naara. SNaara lui 
enfanta Achuzzam, [épher, Thémeni 
et Achaschthari : ee sont là les fils de 
Naara. Fils de Hélea : Tséreth, 
char et Ethnan. 

SKots engendra Anub et Hatsobéba, 
el les familles d’'Acharchel, fils d'Ha- 
run. *Jacbets était plus considéré que 
ses frères; sa mère Jui donna le nom 
de Jacbets, en disant : C'est parce que 
je l'ai enfanté avec douleur. “Jacbets 
invoqua le Dieu d'Israël, en disant : 
Situ me bénis et que tu étendes mes 
liinites, si ta matin est avec moi, et si 
tu me préserves du malheur, en sorte 
que je ne sois pas dans la Sora 
ce! Et Dicu accorda ce qu'il avait 
demandé. 

HKelub, frère de Schucha, engen- 
dra Mechir, qui fut père d° Lo 
Eschthon engendra Hi maison 
Rapha, Paséach, et Thechinna, père 
de la ville de Nachasch. Ce sont là 
les hommes de Réca. 

fils de Kenaz : Othniel et Seraja. 
Fils d'Othniel Hathath. #“#Meono- 
thaï engendra Ophra. Seraja engen- 
dra Joab, père de la vallée des ou- 
vriers:; car ils étaient ouvriers, 

DIS de Caleb, fils de Jephunné : 
fru, la et Naam, et les fils d'Ela, et 
res 


10 


de 


Chap. Abe) 0. 


16KFils de Jchalléleel : 
Thirja et Asareel. 

IKils d'Esdras : Jéther, Méred, 
Épher et Jalon. La femme de Méred 
enfanta Miriam, Schammaï, et Jisch- 
bach, père d'Eschthemoa. Sa fem- 
me, la Juive, enfanta Jéred, père de 
Guedor, Héber, père de Soco, et Jcku- 
thiel, père de Po Ceux-là sont 
les fils de Bithja, fille de Pharaon, que 
Méred prit pour femme. 

Fils de la femme d'Iodija, sœur 
de Nacham : le père de Kehila, le Gar-- 
mien, et Eschthemoa, le Maacathien. 

#°Fils de Simon : Amnon, Rinna, 
Ben-Hanan et Fhilon. Fils de Jischeï : 
Zocheth et Ben-Zocheth. 

21Rils de Schéla, fils de Juda : Er, 
père de Léca, Laeda, père de Maré- 
scha, et les familles de a maison où 
l'on travaille Le byssus, de la maison 
d'Aschbéa, #et Jokim, et les hommes 
de Cozéba, et Joas et Saraph, qui 
dominérent sur Moab, et Jaschubi- 
Léchem. Ces choses sont anciennes. 
#C'étaient les potiers et les habitants 
des plantations et des pares:;.ils de- 
meuraient là près du roi et travail- 
laient pour lui. 


FA 7DtER 


#fils de Siméon : Nemuel, Jamin, 
Jarib, Zérach, Saül. Fils de Saül : 
Schallum. Mibsam, son fils ; Mischma, 
son fils. ils de Mischma : Ilam- 
mucel, son fils. Zaccur, son fils ;: Schi- 
meï, son fils. **Schimeï eut seize fils 
et six filles. Ses frères n'eurent pas 
beaucoup de fils. Et toutes leurs fa- 
milles ne se multiplièrent pas autant 
que les fils de Juda. SHs habitaient 
îl PRE à Molada, à Hatsar- 
“ua "1 Bilha, A EtSom, 1 DnOIn 1, 

‘a Bethuel, à Horma, à Tsiklag, à 
À ;04-R NT à Hlatsar-Susim, à 
Beth-Bireiï et à Schaaraïm. Ce furent 
là Icurs villes jusqu'au règne de Da- 
vid, et leurs villages. [ls avaient en- 
core Etham, Aïn, Mono Thoken et 
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Aschan, cinq villes; #et tous les vil- 
lages aux environs de ces villes, jus- 
qu'à Baal. Voilà leurs habitations et 
Ilcur généalogie. 

#Meschobab;: Jamlec; Joscha, fils 
d'Amatsia; #Joël: Jéhu, fils de Joschi- 
bia, fils de Scraja, fils d’Asiel; %El- 
Joéuat; Jaakoba; Jeschochaja; Asaja; 
Adiel: Jesimiel: Benaja: 37 Ziza, fils de 
Schipheï, fils d’ es fils delete {ils 
de Schimri, fils de Schemacja. $Ceux- 
là, désignés par leurs noms, étaient 
princes dans leurs familles, et leurs 
maisons paternelles prirent un grand 
accroissement. [IS allèrent du côté 
de Guedor jusqu'à lorient de la val- 
lée, afin de chercher des pâturages 
pour leurs troupeaux. #1ls trouvèrent 
de gras et bons pâturages, et un pays 
vaste, tranquille et paisible, ear ceux 
qui lhabitaient auparavant descen- 
daient de Cham. #Ces hommes, ins- 
crits par leurs noms, arrivérent du 
temps d'Ezéchias, roi de Juda; ils at- 
taquèrent leurs tentes et les Maonites 
qui se trouvaient là, ils les dévouè- 
rent par interdit Jusqu'à ce jour, et 
ils s'établirent à leur place, car il y 
avait là des pâturages pour leurs trou- 
Peaux. 

#11 y eut aussi des fils de Siméon 
qui allèrent à la montagne de Séir, au 
nombre de cinq cents hommes. Ils 
avaient à leur tête Peclathia, Nearia, 
Rephaja et Uziel, fils de Jischeï. #Tls 
battirent le reste des réchappés d’A- 
malck, et ils s’établirent là jusqu'à ce 
jour. 


Descendants de Ruben, de Gad et de Manassé. 


Chap. V.. Fils de Ruben, premicr- 
né d'Israël. — Car il était le premier- 
né; mais, parce qu'il souilla la couche 
de son père, son droit d'ainesse fut 
donné aux fils de Joseph, fils d'Israël; 
toutefois Joseph ne dut pas être en- 
registré dans les généalogies comme 


D 
premier-né. “Juda fut, à la vérité, 
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puissant parmi ses frères, et de ln 
est issu un prince; mais le droit d’ai- 
nesse est à Joseph. 

‘Fils de Ruben, premier-né d'Is- 
raël : Iénoc, Pallu, Hfetsron et Carnni. 
— #Fils de Joël : Schemaeja, son fils ; 
Gog, son fils; Schimeï, son fils ; 5Mi- 
chée, son fils; Reaja, son fils; Baal, 
son fils ; Bcéra, sou fils, que Tilgath- 
Pilnéser, roi d'Assyrie, emmena eap- 
tif : il était prince des Rubénites. 

Prercs de Bééra,_d'aprèshicurs 
familles, tels qu'ils sont curegistrés 
dans les généalogies selon leurs gé- 
nérations : le premier, Jcïel; Zacha- 
rie ; ‘Béla, fils d'Azaz, fils de Schéma, 
{ils de Joël. Béla habitait à Aroër, et 
jusqu'à Nebo et à Baal-Meon; ‘à l'o- 
rient, il habitait Jusqu'à l'entrée du 
désert depuis le fleuve de l'Euphrate, 
car leurs troupeaux étaient nombreux 
dans le pays de Galaad. Du temps 
de Saül, ils firent la guerre aux Hagaré- 
niens,quitombérententreleurs mains; 
et ils habitérent dans leurs tentes, sur 
tout le côté oriental de Galaad. 


ULes fils de Gad habitaient vis-à- 
vis d'eux, dans le pays de Basan, jus- 
qu'à Salca. Joël, le premicr, Scha- 
pham, le second, Jaenaï, et Schaphath, 
en Basan. Leurs frères, d'après les 
maisons de leurs pères : Micaël, Mes- 
chullam, Sehéba, Joraï, Jaccan, Zia et 
Eber, sept. Voici les fils d'Abichaïl, 
fils de Iuni, fils de Jaroach., fils de Ga- 
laad, fils de Micaël, fils de Jeschischaï, 
fils de Jachdo, fils de Buz: Achi, fils 
d’Abdiel, fils de Guni, était chef des 
maisons de leurs pères. !$fls habitaient 
en Galaad, en Basan, et dans les villes 
de leur ressort, et dans toutes les ban- 
lieues de Saron jusqu'à leurs extrémi- 
tés. IIS furent tous enregistrés dans 
les généalogies, du temps de Jotham, 
roi de Juda, et du temps de Jéroboam, 
roi d'Israël. 

8 Les fils de Ruben, les Gadites cet 


Chap. D , 820, 2. 


la demi-tribu de Manassé, avaient de 
vaillants hommes, portant Ie bouclier 
ct lépéc, tirant de Parcmet cxcreés à 
la gucrre, au nombre de quarante- 
quatre mille sept cent soixante, en 
état d'aller à lParmée. Ils firent la 
guerre aux Hagaréniens, à Jethur, à 
Naphiseh et à Nodab. “Ils recurent 
du secours contre eux, et les Hagaré- 
niens et tous Ceux quiétaient avec eux 
furent hvrés entre leurs mains. Car, 
pendant le combat, ils avaient crié à 
Dieu, qui les exauca, parce qu'ils s'é- 
taient confiés en lui. Ts prirent leurs 
troupeaux, cinquante mille chameaux, 
deux cent cinquante mille brebis, deux 
mille ânes, et cent mille personnes; 
#ear il y eut beaucoup de morts, paree 

ue le combat venait de Dieu. Etils 
s'établirent à leur place jusqu'au temps 
où ils furent emmenés captifs. 


%Les fils de la demi-tribu de Ma- 
nassé habitaient dans le pays, depuis 
Basan jusqu à Baal-Fermon et à Senir, 
et à la montagne d'Ilermon; ils étaient 
nombreux. # Voici les chefs des mai- 
sons de leurs pères: Epher, Jischet, 
Eliel, Azriel, Jérénne, Hodavia ct 
Jachdiel, vaillants hommes, gens de 
renom, chefs des maisons de leurs 
pères. #% Mais ils péchèrent contre le 
Dieu de leurs pères, et ils se prosti- 
tuèrent après les dieux des peuples 
du pays, que Dieu avait détruits de- 
vant eux. Le Dieu d'Israël excita 
PesmitaePul non dAsSsynre, et /les- 
prit de Tileath-Pilnéser, roi d’Assvrie; 
et Tilgath-Pilnéser emmena captifs 
les Rubénites, les Gadites et la demi- 
tribu de Manassé, et il les conduisit à 
Chalach, à Chabor, à Hara, et au fleuve 
de Gozan, où ils sont demeurés jus- 
qu à ce Jour. 


Descendants de Lévi. 


Chap. VI. Fils de Lévi: Guers- 


chom, Kehath et Merari. * Fils de Ke- 
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Jitschar, Hébron et 
Uziel. Fils d'Amram : Aaron et Moïse; 
et Marie. Fils d'Aaron : Nadab, Abihu, 
Éléazar et Ithamar. * Eléazar engendra 
Phinées; Phinées engendra Abisehua ; 
*Abisehua engendra EU Bukki en- 
gendra Uzzi; lie engendra Zeraclija ; 
Zexachja engendra Merajoth; 7Mera- 
joth engendra Amaria; Amaria engen- 
dra Achithub: fAchithub engendra 
Tsadok ; Tsadok engendra Achimaats ; 
*Achimaats engendra Azaria; Azarna 
engendra Jochanan; #“Jochanan en- 
sendra Azaria, qui exerçca le sacer- 
doce dans la maison que Salomon 
bâtit à Jérusalem ; “Azaria engendra 
Amaria; Amaria engendra Achithub; 
#Achithub engendra Fsadok; Tsadok 
engendra Sehallum; Schallum en- 
gendra Hilkija; Hilkija engendra Aza- 
ria; Azaria engendra Seraja; Seraja 
copEnene Jehotsadak. © Jehotsadak 
s'en alla quand F Éternel emmena en 
capus ité Juda et Jérusalem par Nebu- 
cadnetsar. 
16Fils de Lévi 


hath : Amram, 


: Guerschom, Kehath 
t Merari. — 17 Voiei les noms des fils 
de Guersehom : Libni et Schimeï. — 
Wfils de Kehath : Amram, Jitschar, 
Hébron et Uziel. — Fils de Merari : 
Machli et Muschi. — Ce sont là les 
familles de Lévi, selon leurs pères. 
#De Gucrschom : Libni, son fils; 
Jachath, son fils; Zimma, son fils: 
#4/Joach, son fils ; Iddo, sonils ; Zérach, 
son fils; Jeathraï, son fils. — *Fils de 
Kehath : Ammninadab, son fils; Koré, 
son fils: Assir, son fils: *Elkana, son 
fils ; Ebjasaph, son fils; Assir, son fils: 
ÆPhachath 01m Une Sons: 
Ozias, son fils; Saül, son fils. Fils 
d'Efkana : Amasaï et Achimoth: El- 
kana, son fils; *Klkana-Tsophaï, son 
fils; Nachath, son fils; *Eliab, son 
{ils: Jerocham, son fils: EU son 
fils ; Set les fils de Samuel, le premier- 
né Vaschni et Abija. — Fils de Me- 
rari : Machli; Libni, son fils : Schimet, 
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son fils; Uzza, son fils ; # Schimea, son 
fils; Hagouija, son fils; Asaja, son fils. 

Ne ceux que David établit pour 
la direction du chant dans la maison 
de FEternel, depuis que larehe eut 
un lieu de repos : *ils remplirent les 
fonctions de chantres devant le taber- 
nacle, devant la tente d'assignation, 
jusqu à ee que Salomon eût bâti la 
maison de l'Éternel à Jérusalem, et ils 
faisaient leur service d’après la règle 
qui leur était prescrite. *Voiei ceux 
qui officiaient avee leurs fils. — D'en- 


re les fils des Kehathites : Héman, le 
chantre, fils de Joël, fils de Samuel, 


“fils d'Elkana, fils de Jerocham, ‘fils 
d'Eliel, fils de Thoaeh, fils de Tsuph, 
{ils d'Elkana, fils de Machath, fils d'A- 
masai, fils d'Elkana, fils de Joël, fils 
d'Azaria, fils de Sophonie, fils de Tha- 
chath, fils d'Assir, fils d'Ebjasaph, fils 
de Koré. #fils de Jitschar, fils de Ke- 
hath. fils de Lévi, fils d'Israël. — #Son 
frère Asaph, qui se tenait à sa droite, 
Asaph, fils de Bérékia, fils de Schi- 
mea, “fils de Micaël, fils de Baaséja, 
fils de Malkija, “fils d'Ethni, fils de 
Zérach, fils d'Adaja, “his d Éthan, 
{ils de Zimima, fils de Schimeï, #fils 
de Jachath, fils de Guerschom, fils de 
Lévi., — “Fils de Merari, leurs frères, 
à la gauche; Ethan, fils de Kischi, fils 
d'Abdi, fils de Mallue, “fils de Has- 
chabia, fils d'Amatsia, fils de Hlkija, 
46 fils d'Amtsi, fils de Bani, fils de Sché- 
mer, fils de Machlhi, fils de Musehi, 
fils de Merari, fils de Lévi. 

Leurs frères, les Lévites, étaient 
chargés de tout le service du taber- 
naele, de la maison de Dieu. “Aaron 
et ses fils offraient les sacrifices sur 
l'autel des holocaustes et l’encens sur 
l'autel des parfums, ils remplissaient 
toutes les fonctions dans le lieu très 
saint, et faisaient l’expiation pour 
Israël, selon tout ee qu'avait ordonné 
Moïse, serviteur de Dicu. 


“Voici les fils d’'Aaron : Eléazar, 
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son fils; Phinces, son fils; Abischua, 
son fils; *’Bukki, son fils; Uzzi, son 
fils; Zerachja, son fils ; * Merajoth, son 
fils: Amaria, son fils; Achithub, son 
fils; #Tsadok, son fils; Achimaats, 
son fils. 

#Voici leurs habitations, selon leurs 
enclos, dans les limites qui leur furent 
assignées. Aux fils d'Aaron de fa fa- 
mille des Kehathites, indiqués les pre- 
miers par le sort, “on donna Iébron, 
dans le pays de Juda, et la banlieue 
qui l'entoure; mais le territoire de 
la ville et ses villages furent accordés 
à Caleb, fils de Jephunné. Aux fils 
d'Aaron on donna la ville de refuge 
Ilébron, Libna et sa banlieue, Jatthir, 
Eschthemoa et sa banlieue, “Hilen et 
sa banlicue, Debir et sa banlieue, ’As- 
chan et sa banlieue, Beth-Schémesch 
et sa banlieue; et de la tribu de Ben- 
jamin, Guéba et sa banlieue, Allémeth 
et sa banlieue, Anathoth et sa ban- 
heue. Total de leurs villes : treize 
villes, d'après leurs funilles. f!Les 
autres fils de Kehath eurent par le sort 
dix villes des familles de la tribu d'E- 
phraïm, de la tribu de Dan et de la 
demi-tribu de Manassé. Les fils de 
Guerschom, d'après Ieurs familles, 
eurent treize villes de la tribu d’Issa- 
car, de la tribu d’Aser, de la tribu de 
Nephthali et de la tribu de Manassé 
en Basan. Les fils de Merari, d’après 
leurs familles, eurent par le sort douze 
villes de la tribu de Ruben, dela tribu 
de Gad et de la tribu de Zabulon. 

#Les enfants d'Israël donnèrent aux 
Lévites les villes et leurs banlieues. 
5]Is donnèrent par le sort, de Ja tribu 
des fils de Juda, de li tribu des fils de 
Sinéon et de fa tribu des fils de Ben- 
jamin, ces villes qu'ils désienèrent 
nominativement. Et pour les autres 
familles des Nils de Kehath les villes 
de leur territoire furent de Ja tribu 
d'Éphraïm. Hs leur donnèrent la ville 
de refuge Sichem et sa banlieue, dans 
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la montagne d'Éphraim, Guézer et sa 
banlieue, SJokmeam et sa banlieue, 
Beth-Horon et sa banlieue, A jalon et 
sa banlieue, et Gath-Rimmon et sa 
banlieue; et de Fa demi-tribu de Ma- 
nassé, Aner et sa banlieue, et Bileam 
et sa banlieue, pour la famille des 
autres fils de Kechath. 

#On donna aux fils de Guerschon: : 
de Ja famille de la demi-tribu de Ma- 
nassé, Golan en Basan et sa banlieue, 
et Aschtaroth et sa banlieue: de la 
tribu d’Issacar, Kédeschetsa banlieue, 
Dobrath et sa banlieue. #Ramoth et 
sa banlieue, et Anem et sa banlieue ; 
de la tribu d’'Aser, Maschal et sa ban- 
heue; Abdon et sa banlieue, Fukok 
et sa banlieue, et Rehob et sa banlieue: 
et de la tribu de Nephthali, Kédesch 
en Galilée et sa banlieue, Hanmmon et 
sa banlieue, et Kirjathaïm et sa ban- 
lieue. 

On donna au reste des Lévites, aux 
fils de Merari : de la tribu de Zabulon, 
Rimmono et sa banlieue, et Thabor et 
sa banlieue; Set de l'autre côté du 
Jourdain, vis-à-vis de Jéricho, à lorient 
du Jourdain : de la tribu de Ruben. 
Betser au désert et sa banlieue, Jahtsa 
et sa banlieue, *Kedémoth et sa ban- 
lieue, et Méphaath et sa banlieue; et 
de la tribu de Gad, Ramoth en Galaad 
et sa banlieue, Mahanaïm et sa ban- 
lieue, ’ Fesbon et sa banlieue, et Jac- 
zer et sa banlieue. 


Descendants d'Issacar, de Benjamin, de Neph- 
thali, de Manassé, d'Eplraim et d'Aser. 


Chan URI S ISSatuthola, 
Pua, Jaschub et Schimron, quatre. 
Edo Uz71 Rephaia Jerel, 
Jachmaï, Jibsam et Samuel, chefs des 
maisons de Îeurs pères, de Thola, 
vaillants honmes dans leurs généra- 
tions: leur nombre, du temps de Da- 
vid, était de vinet-deux mille six cents. 
HS AE Trou. Piste 
rachja : Micaël, Abdias, Joël, iscbtja, 
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en tout cinq chefs; ‘ils avaient avec 
eux, selon leurs générations, selon les 
maisons de leurs pères, trente-six 
mille hommes de troupes armées pour 
la guerre, car ils avaient beaucoup de 
femmes et de fils. Leurs frères. d’a- 
près toutes les familles d'Issacar, hom- 
mes vaillants, formaient un total de 
quatre-vingt-sept mille, enregistrés 
dans les généalogies. 


Fils de Benjamin : Béla, Béker et 
Jediaël, trois. 7 Fils de Béla : Etsbon, 
Uzzi, Uziel, Jerimoth et Iri, cinq chefs 
des maisons de leurs pères, hommes 
vaillants, et enregistrés dans Îles gé- 
néalogies au nombre de vingt-deux 
mille trente-quatre. —Fils de Béker: 
Lemira, Joaseh, Eliézer, Eljoénaï, 
Omri, Jerémoth, Abija, Anathoth et 
Alameth, tous ceux-là fils de Béker, 
‘et enregistrés dans les généalogies, 
selon leurs générations, comme chefs 
des maisons de leurs pères, hommes 
vaillants au nombre de vingt mille 
deux cents. — {ils de Jediaël : Bil- 
han. Fils de Bilhan : Jeusch, Benja- 
min, Éhud, Kenaana, Zéthan, Tarsis 
et Achischachar, ‘‘tous ceux-là fils de 
Jediaël, chefs des maisons de leurs 
pères, hommes vaillants au nombre 
de dix-sept mille deux cents, en état 
de porter les armes et d'aller à la 
PUenTe. 


ESchuppim et Huppim, fils d'fr; 
Iluschim, fils d'Achert. 


BFils de Nephthali : Jahtsiel, Guni, 
Jetser et Schallum., fils de Bilha. 


#Fils de Manassé : Asriel, qu en- 
fanta sa eoncubine syrienne; elle en- 
fanta Makir, père de Galaad. 5Makir 
prit une femme de Huppim et de 
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Schuppim. Le nom de sa sœur était 
Maaca. Le nom du second fils était 
Tselophehad ; et Tselophehad eut des 
filles. ‘Maaca, femme de Makir, en- 
fanta un fils, et l’appela du nom de 
Péreseh; le nom de son frère était 
Schéresch, et ses fils étaient Ulam et 
Rékem. Fils d'Ulam : Bedan. Ce sont 
là les fils de Galaad, fils de Makir, fils 
de Manassé. Sa sœur [Hammoléketh 
enfanta Ischhod, Abiézer et Machla. 
1 Les fils de Schemida étaient: Achjan, 
Sichem, Likehi et Aniam. 


*0Fils d'Éphraïm : Schutélach ; Bé- 
red, son fils; Thachath, son fils ; Élea- 
da, son fils: Thachath, son fils ; “Za- 
bad, son fils; Schutélach, son fils; 
Ezer et Elead. Les hommes de Gath. 
nés dans le pays, les tuèrent, parce 
qu'ils étaient descendus pour prendre 
leurs troupeaux. *Ephraïm, leur père, 
fut longtemps dans le deuil, et ses 
frères vinrent pour le consoler. * Puis 
il alla vers sa femme, et elle concut et 
enfanta un fils; il l’appela du nom de 
Beria?, parce que le malheur était dans 
sa maison. *#I1 eut pour fille Schééra, 
qui bätit Beth-Horon la basse et Beth- 
loron la haute,et Uzzen-Schééra.®*Ré- 
phach, son fils, et Réscheph; Fhélach, 
son fils: Thachan, son fils: #Laedan, 
son fils: Ammihud, son fils: Élischa- 
ma, son fils; **Nun, son fils; Josué, 
son fils. 11s avaient en propriété et 
pour habitations Béthel et les villes 
de son ressort; à lorient, Naaran; à 
l'occident, Guézer et les villes de son 
ressort, Sichem et les villes de son 
ressort, Jusqu'à Gaza et aux villes de 
son ressort. * Les fils de Manassé pos- 
sédaient Beth-Schean et les villes de 
son ressort, Thaanac et les villes de 
son ressort, Meguiddo et les villes de 
son ressort, Dor et les villes de son 


a. Les familles indiquées dans ve versel appartiennent peut-être à la tribu de Dan, qui nest pas nommée 


dans ces généalogies, non plus que celle de Zabulon. 
malheur. 
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b. Berta dérive de deux mots qui signifient dans le 
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ressort. Ce fut dans ces villes qu'habi- 
térent les fils de Joseph, fils d'Israël. 


30 Fils d'Ascr: Jimna, Jischvya, Jisch- 
vi et Beria: et Sérach, leur sœur. 
4Kils de Beria : Iléber ctMalkiel. Mal- 
kiel fut père de Birzavith. #Et Héber 
engendra Japhleth, Schomer et Ho- 
on. et Schua, leur sœur. — #Fils 
de Japhleth : Pasac, Bimhal et Asch- 
vath. Ce sont là les fils de Japhleth. 
— Fils de Schamer : Achi, Rohecga, 
Hubba et Aram.—%Fils d'Ilélem, son 
frère : Tsophach, Jimna, Srhélesch et 
Amal. Fils de Tsophach : Suach, 
Marnépher, Schual, Béri, Jimra, *Bet- 
ser, Ilod, Schamma, Schilscha, Jith- 
ran ct Bcéra. SFils de Jéthcr: Je- 
phunné, Pispa et Ara. #Rils d'Uba : 
Arach, Hanniel et Ritsja. — # Tous 
ceux-là étaient fils d'Aser, chefs des 
maisons de leurs pères, hommes d’é- 
lite ct vaillants, chefs des princes, en- 
registrés an nombre de vingt-six mille 
hommes, en état de porter les armes 
ct d'aller à la guerre. 


Descendants de Benjamin habitant à Jérusalem. 


Chap. VIII. ‘Benjamin engendra 
Béla, son premier-né, Aschbel le se- 
cond, Achrach le troisième, *Nocha le 
quatrième, et Rapha le cinquième. 
Les fils de Béla furent : Addar, Guéra, 
Abihnd, *Abischua, Naaman, Achoach, 
SGuéra, Schephuphan et Huram. 

Dioic: lesthilis d' Échud, qui étaient 
chefs de famille parmi le habitants 
de Guéba, et qui les transportérent à 
Manachath:?7Naaman, Achija et Guéra. 
Guéra, qui les transporta, engendra 
Uzza et Achichud. 

SSchacharaïm ent des enfants au 
pays de Moab, après qu'il cut ENVOYÉ 
Fuschim et Baara, ses femmes. °H eut 
de Jlodesch, sa el : Jobab, Fsibja, 
Méscha, Malcam, ‘Jeuts, Schocja et 
Mirma. Ce sont là ses fils, chefs de 
famille. ‘IH eut de Huschim : Abithub 
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ct Elpaal. Fils d'Elpaal : Éber, Mis- 
cheam, et Schémer, qui bâtit On: Lod 
et les villes de son ressort. 

8 Beria et Schéma, qui étaient chefs 
de famille parmi les habitants d'Aja- 
lon, mirent en fuite les habitants de 
Gath. #Achjo, Schaschak, Jerémoth, 
HACDae, Are Eder, Micaël, Jisch- 
pha et Jocha, étaient ne de Beria. — 
FZebadja, Meschullam, Iizki, Héber, 
18 Jischmeraï, Jizha et Jobab, étaient 
fils d’ E Ipaal. — Jakim, Zicrt, Zab- 
di, 2Éliénai, Tsilthaï, Eliel, Adaya, 
Beraja et Schimrath, étaient fils de 
Schimeï. — #Jischpan, Eber, Ehel, 
pion Sen Sinon Allanania, 
Élam, Anthothija, “Jiphdeja et Pe- 
nuel, étaient fils de Schaschak. — 
— “Schamscheraï, Schecharia, Atha- 
lia, “Jaaréschuia, Élija et Zicni, étaient 
fhils de Jerocham. — *Cce sont là des 
chefs de famille, chefs selon leurs gé- 
nérations. Ils habitaient à Jérusalem. 

“Le père de Gabaon habitait à Ga- 
baon, et le nom de sa femme était 
Maaca. #Abdon, son fils premier-né, 
puis Fsur, Kis, Baal, Nadab, %Guedor, 
Mohjo, ct Zeker Akloth ensendra 
Schimea. Hs habitaient aussi à Jérusa- 
lee del Shiercs avec lents 
frères. — #NXcr engendra Kis: Kis en- 
cendra Sañl: Saül engendra Jonathan, 
Malki-Schua, Ana bb et Eschbaal. 
#Fils de Jonathan :'Merib-Baal. Me- 
rib-Baal engendra Michée. #Fils de 


Michée : Pithon, Mélec,- Thacréa et 
Achaz. “Achaz cngendra Jehoadda ; 


Jehoadda engendra Atémeth, Azma- 
veth et Zimni; Zimri engendra Mots ; 
#Motsa engendra Binea. Rapha, son 
fils : Die ce son fils: Atsel, son fils: 
% Atsel eut six fils, dont voici les noms : 
Azrikam, Bocru, Ismaël, Schearia, 
Abdias et Hanan. Tous ceux-là étaient 
ils d’Atsel. %pils d'Éschek, son 
frère : Ulam, son premier-né, Jeusch 
le second, et Eliphéleth le troisième, 
#Les fils d'Ulam furent de vaillants 
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hommes, tirant de l'arc; et ils eurent 
beaucoup de fils et de petits-fils, cent 
cinquante. 

Tous ceux-là sont des fils de Benja- 
min. 


Habitants de Jérusalem après de retour 
de la captivité 


Chap. IX. ‘Tout Israël est enre- 
gistré dans les géné alogies et inscrit 
Jane le livre des rois d’ [ere Et Juda 
fut emmené captif à Babylone, à cause 
de ses infidélités. ?Les premiers habi- 

tants, qui demeuraient dans leurs pos- 

sessions, dans leurs villes, étaient les 
Israélites, les prêtres, les Lévites, et 
les Néthiniens 

3A Jérusalem habitaient des fils de 
Juda, des fils de Benjamin, et des fils 
d’ Éphraïm etde Manassé.——#Des fils de 
Pérets, fils de Juda : Uthaï, fils d'Am- 
mihud, fils d'Omrni, fils d’'Imri, fils de 
Bani. Des Schilonites : Asaja, Île pre- 
mier-né,etses fils.fDes fils de Zérach : 
ere et Sestlioies, Si cenCnatic 
vingt-dix. — Des fils de Benjamin : 
Sallu, fils de Meschullam, fils d'Hoda- 
via, fils d'Assenua; “Jibneja, fils de 
Jerocham : Ela, fils d'Uzzi. fils de Mi- 
cri; Meschullam, fils de Schephathia, 
lils de Reuel, fils de Jibnija; et leurs 
frères, selon leurs générations, neuf 
cent cinquante-six. Tous ces hommes 
étaient chefs de famille dans les mai- 
sons de leurs pères. 

MIO prete. Jedaeja ; Jehoja- 
rib; Jakin ; #Azaria, fils de Hilkija, hls 
de Meschullam, fils de Tsadok, fils 
de Merajoth, fils d’'Achithub, prince 
de Lx maison de Dieu; Adaja, fils de 
Jerocham, fils de Paschhur, fils de 
Malkija; Maesaï, fils d'Adiel, fils de 

Jachzéra, fils de Meschullam, fils de 
De eucth, fils d'Immer ; Bet leurs 
frères, chefs des maisons 12 leurs pè- 
CS. mille sept cent soixante, hommes 
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vaillants, occupés au service de la 
maison de Dieu. 

“Des Lévites : Schemaeja, fils de 
Haschub, fils d'Azrikam, fils de Has- 
chabia, des fils de Merari : {Bakbak- 
kar ; Héresch; Galal; Matthania, fils 
de Michée, fils de Zieri, fils d’Asaph ; 
15Abdias, fils de Schemaeja, fils de Ga- 
ll, fils de Jeduthun ; Bérékia, fils d’A- 
sa, fils d'Elkana, qui habitait dans les 
villages des Nethophathiens. 

Et les portiers : Schallum, Akkub, 
Thalmon, Achiman, et leurs frères ; 
Schallum était le chef, Pet jusqu'à 
présent il est à la porte du roi, à l’o- 
rient. Ce sont là les portiers pour le 
camp des fils de Lévi. Schallum., fils 
de Koré, fils d'É biasaph, fils de Ro 
et ses frères de la maison de son père, 
les Koréites, remplissaient les fonc- 
tions de gardiens des seuils de la ten- 
te ; re pères avaient gardé l'entrée 
ie camp de l'Éternel, Het Phinées, 
fils d'Eléazar, avait été autrefois leur 
chef, et l'Éternel était avec lui. #Za- 
charie, fils de Meschélémia, était por- 
ticr à l'entrée de la tente d’assignation. 
2][s étaient en tout deux cent douze 
choisis pour portiers des seuils, et en- 
registrés dans Îles généalogies d’après 
leurs villages ; David et Samuel Île 
voyant les avaient établis dans feurs 
fonctions. #Eux et leurs enfants gar- 
daient Îles portes de la maison de 
l'Éternel, de la maison de la tente. 
I Varennes portiers aux quatre 
vents, à l’orient, à l'occident, au nord 
et au midi. Leurs frères, qui demeu- 
raient dans leurs villages, devaient de 
temps à autre venir auprès d'eux pen- 
dant sept jours. %Car ces quatre chefs 
des portiers, ces Lévites, étaient tou- 
jours en fonetions, et ils avaient en- 
core la surveillance des chambres et 
des trésors de la maison de Dieu; 
%jls passaient la nuit autour de la 


iaison de Dieu, dont ils avaient Îa 


a. Les Néthiniens, ceux qui étaient chargés des functions suballernes dans le service du sanctuaire. 
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garde, et qu'ils devaient ouvrir cha- 
que MI CIN - 

#Quelques-uns des Lévites pre- 
naient soin des ustensiles du service, 
qu'ils reptraicnt en Îles comptant et 
sortaient en les comptant. * D'autres 
veillaicnt sur les ustensiles, sur tous 
les ustensiles du sanctuaire, et sur la 
{leur de farine, le vin, l'huile, l'encens 
et les aromates. #C'étaient des fils de 
prêtres qui composaient les parfunis 
aromatiques. %#Matthithia, lun des Lé- 
vites, premier-né de Schallum le Ko- 
réite, s occupait des gâteaux cuits sur 
la plaque. Et quelques-uns de leurs 
frères, parmi les Kehathites, étaient 
chargés de préparer pour chaque sab- 
bat les pains de proposition. 

#3Ce sont là les chantres, chefs de 
fannlle des Lévites, demeurant dans 
les chambres, exempts des autres 
fonetions paree qu'ils étaient à l'œuvre 
jour et nuit, #Ce sont là les chefs de 
famille des Lévites, chefs selon leurs 


HISTOIRE 


CH ENULS: 


wénérations. IS habitaient à Jérusa- 
leon. 


#%Le père de Gabaon, Jeïel, habitait 
à Gabaon, et le nom de sa femme était 
Maaca. *%AbDdon, son fils premier-né, 
puis Tsur, Kis, Baal, Ner, Nadab, 
*Guedor, Achjo, Zacharie et Mikloth. 
#Mikloth engendra Sehimeam. Is ha- 
bitaient aussi à Jérusalem pres de 
leurs frères, avec leurs frères. —%\Ner 
engendra Kis ; Kisengendra Saül; Saül 
engendra Jonathan, Malki-Schua, Abi- 
nadab et Eschbaal. Fils de Jonathan : 
Merib-Baal. Meri5-Baal engendra Mi- 
chée. # Fils de Michée : Pithon, Mélce, 
et Thachréa. #Achaz engendra Jacra ; 
Jacra engendra Alémeth, Azmaveth ct 
Zimri; Zimn engendra Motsa ;  Motsa 
engendra Binea. Rephaja, son fils; 
Élcasa, son fils: Atsel, son fils. #Atsel 
eut six fils, dont voici les noms : Azri- 
kam, Bocru, Ismaël, Schearia, Abdias 
et Hanan. Ce sont là les fils d’Atsel. 


DE DAVID 


(Cap, 10-297 


Mort de Saül. 


Chap. X. ‘Les Philistins livrè- 
rent bataille à Israël, et les hommes 
d'Israël prirent la fuite devant les 
Philistins et tombèrent morts sur la 
montagne de Guilboa. Les Philistins 
poursuivirent Saületses fils, ettuèrent 
Jonathan, Abinadah et Malki-Schua, 
his de Saül, “L’effort du combat porta 
sur Saül; les archers latteignirent et 
le blessèrent. *Saül dit alors à celui 
qui portait ses armes : Tire ton épée, 
ct perce-moti avec, de peur que ces in- 
circoneis ne viennent me faire subir 
lcurs outrages. Celui qui portait ses 


armes ne voulut pas, ear il état saisi 
de crainte. Et Saül prit son épée, et 
se jeta dessus. Celui qui portait les 
armes de Saül, le voyant mort, se jeta 
aussi sur son épée, et mourut, ‘Ainsi 
périrent Saül et ses trois fils, et toute 
sa maison périt eb même temps. ?7Tous 
ceux d'Israël qui étaient dans la vallée, 
ayant vu qu'on avait fui et que Saül ct 
ses fils étaient morts, abandonnérent 
leurs villes pour prendre aussi la fuite. 
Et les Philistins allèrent s’y établir. 
SLe lendemain, les Philhstins vin- 
rent pour dépouiller les morts, et ils 


a. Le fraginent v. 35-44 est une reproduction de 8, 29-38, avec quelques variantes. 
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trouvèrent Saül et ses fils tombés sur 
la montagne de Guilboa. ‘Is le dé- 
pouillèrent, et emportèrent sa tête et 
ses armes. Puis ils firent annoncer ces 
bonnes nouvelles par tout le pays des 
Philistins à leurs idoles et au peuple. 
10]1s mirent les armes de Saül dans la 
maison de leur dieu, et ils attachèrent 
son cràäne dans le temple de Dagon. 
“Tout Jabès en Galaad ayant appris 
tout ce RC les Philistins avaient fait 
à Saül, tous les hommes vaillants se 
levèrent, prirent le corps dé Saüluet 
ceux de ses fils, et les transportèrent 
à Jabès. Ils enterrèrent leurs os sous 
le térébinthe, à Jabès, et ils jeûnèrent 
sept Jours. 

#Saül mourut, parce qu'il se rendit 
coupable d'infidélité envers l Étcrnel 
dont il n'observa point la parole, et 
parce qu il interrogea et consuita ceux 
qui évoquent lestmorts #11 ne con- 
sulta point l'Éternel; aussi F'Éternel 
le fit mourir, et transféra la royauté à 


David, fils d'Isaï. 
David roi. 


Chap. XI. !Tout Israël s'assembla 
auprès de David à Iébron, en disant : 
Voici, nous sommes tes os et ta char. 
*Autrefois déjà, même lorsque Saïül 
était roi, & était toi qui conduisais et 
qui ramenais Israël. L’ Étcrnel, ton 
Dieu, Ua dit : Tu paitras mon peuple 
d'Israël, et tu seras le chef de mon 
peuple d'Israël. Ainsi tous les anciens 
d'Israël vinrent auprès du roi à lé- 
bron, et David fit alliance avec eux à 
Hébron, devant l'Eternel. Ils oignirent 
David pour roi sur Israël, Le la pa- 
role de l'Éternel, prononcée par Sa- 
muel. | 

#David marcha avec tout Israël sur 
Jérusalem, qui est Jebus. Là étaient 
les Jébusiens, habitants du pays.* Les 
habitants de Jebus dirent à David : Fu 
n'entreras point ici. Mais David s'em- 
para de Ja ose de Sion : c'est la 
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cité de David. 6David avait dit : Qui- 
conque battra le premier les Jébusiens 
sera chef et prince. Joab, fils de Tse- 
ruja, monta le premier, et if devint 
chef. David s'établit dans Tamer 
resse; € est pourquoi on l’appela cité 
de David. SIT fit tout autour de la ville 
des constructions, depuis Miflo et aux 
environs ; et Joab répara le reste de la 
ville. David devenait de plus en plus 
grand, ct l'Éternel des armées était 
avec lui. 


l'aillants hommes de David. 


Voici les chefs des vaiffants hom- 
mes qui étaient au service de David, 
et qui l’aidèrent avec tout Israël à as- 
surer sa domination, afin de établir 
roi, selon a parole de l'Eternel au su- 
jet d'Israël. HVoiei, d'après leur nom- 
bre, les vaillants hommes qui étaient 
au service de David. 

Jaschobeam, fils de Ifacmomi, l’un 
des principaux officiers. H brandit sa 
lance sur trois cents hommes, qu'il fit 
périr en une seule fois. 

Après Jui, Éléazar, fils de Dodo, 
l'Achochite, en des trois gucrriers. 
151] était avec David à Pas-Dammim, 
où les Philistins s'étaient rassemblés 
pour combattre. Il y avait là une pièce 
de terre remplie d'orge ; et le peuple 
fuyait devant les Philistins. “Ils se 
placèrent au milieu du champ, le pro- 
tégérent, et battirent les Philistins. Et 
l'Eternel opéra une grande délivrance. 

15Trois des trente chefs descendi- 
rent auprès de David sur le rocher 
dans la caverne d’Adullam, lorsque le 
camp des Philistins était dressé dans 
la vallée des Rephaïm. #David était 
alors dans Îa forteresse, et 1} y avait 
un poste de Philistüins à Bethléhem. 
David eut un désir, et il dit: Qui me 
fera boire de Feau de Ja citerne qui 
est à la porte de Bethléhem ? Alors 
les trois hommes passèrent au travers 
du camp des Philistins, et puisèrent 
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de l’eau de la citerne qui est à la porte 
de Bethléhem. [ls lapportèrent et la 
présentèrent à David ; mais David ne 
voulut pas la boire, et il la répandit 
devant l'Eternel. ]1 dit : Que mon 
Dieu me garde de fire cela! Boirais- 
je le sang de ces honimes qui sont 
allés au péril de leur vie? Car c'est 
au péril de leur vie qu'ils l'ont ap- 
portée. Et il ne voulut pas la boire. 
Voilà ee que firent ces trois vaillants 
hommes. 

#2ADischaï, frère de Joabh, était le 
chef des trois. Il brandit sa lance sur 
trois cents hommes, et les tua: ctil 
cut du renom parmi les trois. #1IT était 
le plus considéré des trois de la sc- 
conde série, et il fut leur chef; mais il 
n'égala pas les trois premiers. 

#Benaja, fils de Jehojada, fils d’un 
homme de Kabtseel, rempli de valeur 
et célèbre par ses exploits. IT frappa 
les deux lions * de Moab. 11 descendit 
au milieu d’une citerne, où il trappa 
un lion, un Jour de neige. IT frappa 
un Egyptien d'une stature de cinq cou- 
dées et ayant à la main une lance com- 
me une ensuble de tisserand :; 11 des- 
cenditcontre luiavecun bâton, arracha 
la lance de la main de l'Égyptien ct 
s en servit pour le tuer. # Voilà ce que 
fit Benaja, fils de Jehojada; et il eut 
du renom parmi les trois vaillants 
hommes. #11 était le plus considéré 
des trente; mais il n'égala pas les trois 
premiers. David l’admit dans son con- 
seil secret. 

26[lommes vaillants de l'armée : 

Asaël, frère de Joab. 

Elchanan, fils de Dodo, de Bethlé- 
hem. 

% Schammoth, d'Haror. 

Hélets, de Palon. 

#8[ra, fils d’'Ikkesch, de Tekoa. 

Abiézer, d'Anathoth. 

2% Sibbecaï, le Huschatite. 

Ilaï, d'Achoach. 


‘ a. Lions, littéralement lions de Dieu. 
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#Maharaï, de Nethopha. 

Héled, fils de Baana, de Nethopha. 

HI]thaï, fils de Ribaï, de Guibea des 
fils de Benjamin. 

Benaja, de Pirathon. 

8 Huraï, de Nachalé-Gaasch. 

Abicl, d'Araba. 

#Azmaveth, de Bacharnum. 

Éliachba, de Schaalbon. 

#Bené-llaschem, de Guizon. 

Jonathan, fils de Schagué, d'Harar. 

%Achiam, fils de Sacar, d'Harar. 

Éliphal, Gls d'Ur. 

#[[épher, de Mekéra. 

Achija, de Palon. 

31letsro, de Carmel. 

Naaraï, fils d'Ezbaï. 

3% Joël, frère de Nathan. 

Mibchar, fils d'Iagri. 

3Tsélck, lAmmonite. 

Nachraï, de Béroth, qui portait les 
armes de Joab, fils de Tseruja. 

#]ra, de Jéther. 

Garcb, de Jéther. 

#Uric, le Héthien. 

Zabad, fils d’Achlaï. 

#Adina, fils de Schiza, le Rubénite, 
chef des Rubénites, et trente avec lui. 

8[[anan, fils de Maaca. 

Josaphat, de Mithni. 

# Ozias, d'Aschtharoth. 

Sehama et Jehiel, fils de Iotham, 
d'Aroër. 

8 Jediaël, fils de Schimri. 

Jocha, son frère, le Thitsite. 

Kiel, de Machavim, Jeribaï et Jo- 
schavia, fils d'Elnaam. 

Jithma, le Moabite. 

#Eliel, Obed ct Jaasiel-Metsoba]a. 


Guerriers qui s'attachérent à David pendant 
la sie de Saïül. 


Chap. NII. Voici ceux qui se ren- 
dirent auprès de David à Tsiklag, lors- 
qu'il était encore éloigné de la pré- 
sence de Saül, fils de Kis. Ils faisaient 
partie des vaillants hommes qui lui prê- 
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ièrent leur secours pendant la guerre. 
2C'étaient des archers, lancant des 
pierres de la main droite et de la 
main gauche, et tirant des flèches 
avec leur arc : ils étaient de Benja- 
min, du nombre des frères de Saül. 
3Le chef Achiézer et Joas, fils de Sche- 
maa, de Guibea ; Jeziel et Péleth, fils 
d'Azmaveth ; Beraca : Jéhu, d'Ana- 
thoth; ‘Jischmaeja, de Gabaon, vail- 
ant parmi les trente et chef destrente ; 
Jérémie; Jachaziel; Jochanan ; Joza- 
bad, de Guedéra; Eluzaï ; Jerimoth : 
Bealia; Schemaria: Schephathia, de 
Haroph ; SElkana, Jischija, Azareel, 
Joézer et Jaschobeam, Koréites ; TJoé- 
la et Zebadia, fils de Jerocham, de 
Guedor. 

SParmi les Gadites, des hommes 
vaillants partirent pour se rendre 
auprès de David dans la forteresse 
du désert, des soldats exercés à la 
guerre, armés du bouclier et de la 
lance, semblables à des lions, et aussi 
prompts que des gazelles sur les mon- 
lisnes rer 1 chef Abris "ICE 
cond; Elhiab, Île troisième; Misch- 
manna, le quatrième ; Jérémie, le 
cinquième ; l'Attaï, le sixième; Eliel, 
le septième ; Jochanan, le huitième ; 
Elzabad, le neuvième; ‘Jérémie, le 
dixième : Macbannaï, le onzième. !#C'é- 
taient des fils de Gad, chefs de l'ar- 
mée; un seul, le plus petit, pouvait 
s'attaquer à cent hommes, et le plus 
grand à mille. Voilà ceux qui pas- 
sérent le Jourdain au premier mois, 
lorsqu'il débordait sur toutes ses ri- 
ves, et qui mirent en fuite tous Îles 
habitants des vallées, à l’orient et à 
l'occident. 

1611 y eut aussi des fils de Benjamin 
et de Juda qui se rendirent auprès de 
David dans la forteresse. ! David sor- 
tit au-devant d'eux, et leur adressa la 
parole, en disant : Si vous venez à 


moi dans de bonnes intentions pour 


me secourir, mon cœurs unira à VOUS ; 
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mais si c est pour me tromper au pro- 
fit de mes ennemis, quand je ne com- 
mets aucune violence, que le Dieu de 
nos pères le voie et qu'il fasse justice! 
BAmasaï, l'un des principaux officiers, 
fut revêtu de-lésprit, CILENNEN 
sommes à toi, David, et avec toi, fils 
d'Isaï! Paix, paix à toi, et paix à ceux 
qui te secourent, car ton Dieu t'a se- 
couru! Et David les accueillit, et les 
placa parmi les chefs de la troupe. 

Des hommes de Manassé se joi- 
gnirent à David, lorsqu'il alla faire la 
guerre à Saül avec les Philistins. Mais 
ils ne furent pas en aide aux Philis- 
ins; car, après s être consultés, les 
princes des Philistins renvoyèrent Da- 
vid, en disant : Il passerait du côté 
de son maitre Sañül, au péril de nos 
têtes. Quand il retourna à Tsiklag, 
voici ceux de Manassé qui se Joigni- 
rent à lui : Adnach, Jozabad, Jediaël, 
Micaël, Jozabad, Elhhu et Tsilthaï, 
chefs des milliers de Manassé. “Ils 
prètérent leur secours à David pour 
diriger la troupe, car ils étaient tous 
de vaillants hommes, et ils furent 
chefs dans l’armée. #Et de Jour en 
jour des gens arrivaient auprès de 
David pour le secourir, jusqu'à ce 
qu'il eût un grand camp, comme un 
camp de Dieu. 


Guerriers des douze tribus qui se rendirent 
à Ilébron pour établir David roi. 


23 Voici le nombre des hommes ar- 
més pour la guerre qui se rendirent 
auprès de David à Hébron, afin de lui 
transférer la royauté de Saül, selon 
l'ordre de l'Eternel. 

#Fils de Juda, portant le bouclier 
et la lance, six mille huit cents, ar- 
més pour la guerre. 

3 Des fils de Siméon, hommes vail- 
lants à la guerre, sept mille cent. 

# Des fils de Lévi, quatre mille six 
cents ; et Jehojada, prince d’Aaron, 


et avec lui trois mille sept cents; “et 
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Tsadok, vaillant jeune homme, et la 
maison de son père, vingt-deux chefs. 

%Des fils de Benjamin, frères de 
Saül, trois mille; ear jusqu'alors la 
plus grande partie d'entre eux étaient 
restés fidèles à la maison de Saül. 

#Des fils d'É phraïm, vingt mille 
huit cents, hommes lens. gens de 
renom, d’après les maisons de leurs 
pères. 

#4 De la demi-tribu de Manassé, dix- 
buit mille, qui furent nominativement 
désignés pour aller établir roi David. 

#Des fils d'Issaear, ayant l'intelli- 
gence des temps pour savoir ee que 
devait faire Israël, deux cents chefs, 
et tous leurs frères sous leurs ordres. 

#De Zabulon, cinquante mille, en 
état d'aller à l'armée, munis pour le 
combat de toutes les armes de guerre, 
et prêts à livrer bataille d’un eœur ré- 
solu. 

#De Nephthali, mille chefs, et avee 
eux trente-sept mille, portant le bou- 
chier et la lanec. 

Des Danites, armés pour la cœuerre, 
vingt-huit mille six cents. 

861) Aser, en état d'aller à l’armée et 
prêts à combattre, quarante mille. 

3 Et de l’autre côté du Jourdain, des 
Rubénites, des Gadites, et de la denn- 
tribu de Manassé, avec toutes les ar- 
mes de guerre, eent vingt mille. 

Le ous ces hommes, gens de guerre, 
prêts à combattre, arrivèrent à LLé- 
bron en sincérité de eœur pour éta- 
blir David roi sur tout Israël. Et tout 
le reste d'Israël était également una- 
nime pour faire régner David. #®1Is 
furent là trois jours avee David, man- 
geant et buvant, ear leurs frères leur 
avaient préparé des vivres. Et même 
ceux qui habitaient près d'eux jusqu'à 
Issacar, à Zabulon et à Nephthali, ap- 
portaient des aliments sur des ânes, 
sur des chameaux, sur des mulcts et 
sur des bœufs, des mets de farine, des 


a. Mémc ville que Kirjath-Jearim. 
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l'AISINS 
secs, du vin, de lhuile, des bœufs et 
des brebis en abondance; car Israël 
était dans la joie. 


masses de ligues sveches et de 


L'arcle déposée par Dasrid dans la maison 


d'Obed-f'dom. 


Chap. ATIT. lDavid tint conseil 
avec les chefs de milliers et de cen- 
taines, avec tous les princes. ?Et Da- 
vid dit à toute l'assemblée d'Israël : Si 
vous Île trouvez bon, et si cela vient 
de l'Eternel, notre Dieu, envoyons de 
tous côtés vers nos frères qui restent 
dans toutes les contrées d'Israël, et 
aussi vers les prêtres et les Lévites 
dans les villes où sont leurs banlieues. 
afin qu'ils se réunissent à nous, 5et 
ramenons auprès de nous l'arche de 
notre Dieu, ear nous ne nous en som- 
mes pas occupés du temps de Saül. 
fToute l'assemblée décida de faire 
ainsi, car la chose parut convenable à 
tout le peuple. 

David assembla tout Israël, depuis 
le Shichor d'E gypte Jusqu'à l'e entrée 
de Hamath, pour faire venir de Kir- 
Jjath-Jearim l'arche de Dieu. SEt Da- 
vid, avec tout Israël, monta à Baalae, 
à Kirjath-Jearim, qui est à Juda, pour 
{aire monter de Là l'arche de Dieu, de- 

vant laquelle est invoqué le nom de 
l'Éternel qui réside entre les chéru- 
bins. Ils mirent sur un ehar neuf 
l'arche de Dieu, qu'ils emportèrent de 
la maison d’Abinadab : Uzza et Achjo 
conduisaient le char. SDavid et tout 
Israël dansaient devant Dieu de toute 
leur force, en chantant, et en jouant 
des harpes, des luths, des tambou- 
rins, des cymbales et des trompettes. 

“Lorsqu'ils furent arrivés à l'aire de 
Kidon, Uzza étendit la main pour sai- 
sir l'arche, parce que les bœufs la fai- 
saient pencher. ! La colère de l Fe ternel 
S’enflamma eontre Uzza, et l'Éternel 
le frappa parce qu'il avait étendu la 
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main sur l'arche. Uzza mourut là, de- 

vant Dieu. #David fut irrité de ce que 
l'Éternel avait frappé Uzza d'un tel 
châtiment. Et ce lieu a été appelé jus- 
qu à ce jour Pérets-Uzza®. PDavid eut 
peur de Dieu en ce jour-là, et il dit : 
Comment ferais-je entrer chez moi 
l'arche de Dieu ? “David ne retira pas 
l'arche chez lui dans la cité de David, 
ct il la fit conduire dans la maison 
d'Obed-Édom de Gath. ‘#L'arehe de 
Dieu resta trois mots dans la maison 
d'Obed-Edom, dans sa maison. Et lE- 
ternel bénit la maison d'Obed-Edom 
ct tout ce qui lui appartenait. 


l'ictoires de David sur les Philistins. 


Chap. VPN, {Hiram, roi de Tyr, 
envoya des messagers à David, et du 
bois de cèdre, et des tailleurs de pier- 
res et des charpentiers, pour fui bâtir 
une maison. David reconnut que ee 
ternel l’affermissait comme roi d’Is- 
raël, et que son royaume était haut 
élevé, à cause de son peuple d'Israël. 

David prit encore des femmes à 
Jérusalem, et il engendra encore des 
fils et des filles. {Voici les noms de 
ceux qui lui naquirent à Jérusalem : 
Schammua, Schobab, Nathan, Salo- 
mon, “Jibhar, Elischua, Klphéleth, 
8Noga, Népheg, Japhia, Ehischama, 
de ct E lphéleth. 

Les Philistins apprirent que David 
avait été oint pour roi sur tout Israël, 
et ils montèrent tous à sa recherche. 
David, qui en fut informé, sortit au- 
devant d'eux. °Les Philistins arrivé- 
rent, ct se répandirent dans la vallée 
des Rephaïm. ‘David consulta Dicu, 
en disant : Monterai-je contre les Phi- 
listins, et les livreras-tu entre mes 
mains ? Et l'Eternel lui dit : Monte, et 
je les livrerai entre tes mains. “Ils 
montèrent à Baal-Peratsim, où David 
les battit. Puis 1] dit : Dieu a dispersé 
mes ennemis par ma main, COMME 


a. lPerets=U£za siemhe brèche d'U:ca, 
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des eaux qui s’'écoulent. C'est pour- 
quoi l’on a donné à ce lieu le nom de 
Baal-Peratsim ?."1ls laissèrent là leurs 
dieux qui furent brûlés au feu d'après 
l'ordre de David. 

‘Les Philistins se répandirent de 
nouveau dans la vallée. ‘David con- 
sulta encore Dieu. Et Dieu lu dit: Tu 
ne monteras pas après € eux; détourne- 
toi d'eux, et tu arriveras sur eux vis- 
à-vis des müriers. Quand tu enten- 
dras un bruit de pas dans les cimes 
des müriers, alors tu sortiras pour 
combattre, car c'est Dieu qui marche 
devant toi pour battre l’armée des 
Philistins. David fit ce que Dieu lui 
avait ordonné, et l'armée des Philis- 
tins fut battue depuis Gabaon jusqu à 
Guézer. 

La renommée de David se répan- 
dit dans tous les pays, et l'Éternel 
le rendit redoutable à toutes les na- 
tions. 


L'arche transportée à Jérusalem. — Organisa- 
tion du serviee divin. — Cantique. 


Ch pee {David se bàtit des 
maisons dans la cité de David ; il pré- 
para une place à l'arche de Dieu, et 
dressa pour elle une tente. 

2Alors David dit : L'arche de Dieu 
ne doit être portée que par les Lévi- 
tes, car l'Éternel les a choisis pour 
porter l'arche de Dieu et pour en faire 
le service à toujours. Et David assem- 
bla tout Israël à Jérusalem pour faire 
monter l'arche de l'Éternel à la place 

u'il lui avait préparée. David assem- 
bla les fils d’Aaron et les Lévites : ‘des 
fils de Kehath, Uriellechefetsesfrères, 
cent vingt; fdes fils de Merari, Asaja 
le chef et ses frères, deux cent vingt; 
*des fils de Gucrschom, Joël le chef et 
ses frères, cent trente ; des fils d’'E- 
litsaphan, Schemacja le chef et ses 
frères, deux cents; °des fils d'Iébron, 
Éliel le chef et ses frères, quatre- 


b. Baal-Peratsim signifie lieu des ruptures. 
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vingts; ldes fils d'Uziel, Amminadab 
le chef et ses frères, eent douze. 

David appela les prètres Fsadok et 
Abiathar, et les Lévites Üriel, Asaja, 
Joël, Schemaeja, Éliel et Amminadab. 
21} Jeur dit : Vous êtes les chefs de 
famille des Lévites:; sanctifiez-vous, 
vous et vos frères, et faites monter à 
la place que Je lui ai préparée l'arche 
de l'Eternel, du Dieu d'Israël. 8 Parce 
que vous n'y étiez pas la première 
fois, l'Éternel, notre Dieu, nous a 
frappés; car nous ne l'avons pas cher- 
ché selon la loi. 

HLes prêtres et les Lévites se sanc- 
tifièrent pour faire monter l'arche de 
l'Éternel, du Dieu d'Israël. 5Les fils 
des Lévites portèrent Parche de Dicu 
sumlcurs épaules avec des barres, 
comme Moïse l'avait lo d’après 
la parole de l Éternel. #Et David dit 
aux chefs des Lévites de disposer leurs 
frères les chantres avec des instru- 
ments de musique, des luths, des har- 
pes et des cymbales, qu'ils devaient 
faire retentir de sons éclatants en si- 
gne de réjouissance. {Les Lévites dis- 
posèrent Iéman, fils de Joël; parmi 
ses frères, Asaph, fils de Bérékia; ct 
parmi les fils de Merari, leurs frères, 
Ethan, fils de Épuis avec 
eux leurs frères du second ordre Za- 
charie, Ben, Jaaziel, Schemiramoth, 
Jehiel, Unni. Éliah. Bena]a, MR 
Matthithia, Éliphelé et Miknéja, 
Obed-Ë ne et Jeïel les portiers. 4 
chantres Héman, Asaph ct D tlian, 
avaient des eymbales d'airain, pour 
les faire retentir. *Zacharie, Aziel, 
Schemiramoth, Jehiel, Unni, Éliab, 
Maaséja et Benaja avaient des Ne 
sur alamoth ; #et Matthithia, Éliphelé, 
Miknéja, Obs Édom, Jeïel et AZAaZIla, 
avaient des harpes à huit cordes, pour 
conduire le chant. Kenania, chef de 
musique parmi les Lévites, dirigeait 
la musique, car il était habile. #Béré- 
kia et Elkana étaient portiers de l’ar- 
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che-#Schebania.Josaphat, Nethaneel, 
Amasaï, Zacharie, Benaja cet Éliézer, 

les prètres, sonnaient des trompettes 

devant l'arche de Dieu. Obced-Edom et 
Jechija étaient portiers de lareche. 

#%))avid, les anciens d'Israël, et les 
chefs de milliers, se nirent en route 
pour faire monter l'arche de l'alliance 
dou Éternel] depuis là maison d'Obed- 

Edom, au milieu des réjouissances. 
#2 fut avec l'assistance de Dieu que 
les Lévites portèrent l'arche de l'al- 
liance de l'Éternel: et l'on sacrifia 
sept taureaux et sept béliers. David 
était revêtu d'un manteau de byssus ; 
il en était de mème de tous les Lévites 
qui portaient l'arche, des chantres, et 
de Kenania, chef de musique parmi 
les chantres: et David avait sur hu un 
éphod de fin. Tout Israël fit monter 
l'arche de l'alliance de l'Éternel avec 
des cris de joie, au son des elatrons, 
des trompettes et des eymbales, et en 
faisant retentir les Inths et les har pes. 

# Comme lParche de lPalliance de PE- 
ternel entrait dans la cité de David, 
Mical, fille de Saül, regardait par la 
fenêtre, et voyant le roi David sauter et 
danser, elle le méprisa dans son cœur. 

Chap. APT. tAprès quon eut 
amené Parche de Dieu, on Ja placa au 
milieu de la tente que David avait 
dressée pour clle, et l'on offrit devant 
Dieu des holocaustes et des saenfices 
d'actions de grâces. Quand David eut 
achevé d’ ie les ol etes et les 
sacrifices d'actions de grâces, 1} bénit 
le peuple au nom de 'l Éternel. 5Puis 
il distribua à tous ceux d'Israël, hom- 
mes et femmes, à chacun un pain, une 
portion de viande et un gateau de rai- 
Sins. 

#11 remit à des Lévites la charge de 
faire le service devant l'arche de lE- 
ternel, d'invoquer, de louer et de cé- 
lébrer l'Éternel, le Dieu d'Israël. 5C'é- 
taient : Asaph, le chef; Zacharie, le 
second après lui, Jeïel, Schemira- 
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imoth, Jchiel, Matthithia, Éliab, Bena- 
ja, Obed-Edom et Jeïel. Ils avaient 
des instruments de musique, des luths 
et des harpes ; et Asaph faisait retentir 
les cymbales. Les prêtres Benaja ct 
Jachazicl sonnaient continuellement 


des trompettes devant l'arche de lal- 
liance de Dieu. 

Ce futen ce jour que David chargea 
pour la première fois Asaph et ses 
frères de célébrer les louanges de l’E- 
ternel. 


SLouez* l'Eternel, invoquez son nom ! 
Faites connaitre parmi les peuples ses hauts faits ! 
1Chantez, chantez en son honneur | 


Parlez de toutes ses merveïlles ! 


10Glorifiez-vous de son saint nom ! 
: Û sr ,° . 
Que le cœur de eeux qui cherchent l'Eternel se réjouisse ! 
Ayez recours à l'Eternel et à son appui, 
Cherchez continuellement sa face ! 
Souvenez-vous des prodiges qu'il a faits, 
De ses miracles et des jugements de sa bouche, 


tiRace d'Israël, son serviteur, 


Enfants de Jacob, ses élus! 


4['Eternel est notre Dieu ; 


Ses jugements s'exercent sur toute la terre. 
5 Rappelez-vous à toujours son alliance, 
Ses promesses pour mille générations, 
6L'alliance qu'il a traitée avec Abraham, : 


Et le serment qu'il a fait à Isaac; 
II l'a érigée pour Jacob en loi, 
Pour Israël en alliance éternelle, 
18 Disant : Je te donnerai le pays de Canaan 
Comme l'héritage qui vous est échu. 
T1 étaient alors peu nombreux, 
Très peu nombreux, et étrangers dans le pays, 
20 [it ils allaient d’une nation à l'autre 
Et d'un royaume vers un autre peuple ; 
# Mais il ne permit à personne de les opprimer, 
Et il châtia des rois à cause d'eux : 
#Ne touchez pas à mes oints, 
Et ne faites pas de mal à mes prophètes ! 


3 Chantez à l'Éternel, vous tous habitants de la terre ! 
Annoncez de jour en jour son salut: 
##Racontez parmi les nations sa œloire, 
Parmi tous les peuples ses merveilles | 
#% Car l'Éternel est grand et très digne de louange, 
I est redoutable par-dessus tous Îles dieux ; 
#5 Car tous les dieux des peuples sont des idoles. 
Et l'Eternel a fait les cicux. 


a. Les diverses parties de ce canlique se retrouvent Ps. 105, 1-15; 96, 13; 107, 1; 106, 47-38. 
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La majesté et la splendeur sont devant sa face, 
La foree et la joie sont dans sa demeure. 


Familles des peuples, rendez à l Éternel, 
Rendez à l'E teruel gloire et houneur! 

2% Rendez à l'Éternel gloire pour son nom ! 
Apportez des Cilihdes et venez en sa présence e, 


Prosternez-vous devant l'Éternel avec de: 
vous tous habitants de la terre ! 


%0Tremblez devant lui, 


saints ornements ! 


Le monde est affermit, il ne chancelle point. 


H()ue les cieux se rélouissent, et aue la terre soit dans l'allécresse ! 
Ci , D 


Que lon dise parmi les nations : 


L'Eternel règne ! 


SOucnnenriCtentissSe Acc ont cc qu cliccontient! 
Que la campagne s'égale avec tout ce qu'elle renferme ! 
#(Jue les arbres ie lorèts poussent des cris de Joie 

Devant l° Éternel ! Car 1 vient pour juger la terre. 


4 Louez l'Éter nel, car il est bon. 
Car sa miséricorde dure à toujours ! 
Sauve-nous, Dieu de notre salut, 


35 Dites : 


Rassemble-nous, et retire-nous du milieu des nations, 
Afin que nous célébrions ton saint nom 
Et que nous mettions notre gloire à te louer! 
MBénisoit | Éternel, le Dieu d'Israël, 


D'éternité en éternité ! 
Et que tout le peuple dise : 
Louez l'Eternel ! 


#David laissa à, devant Parche de 
l'alliance de l'Eternel, Asaph et ses 
frères, afin qu'ils fussent continuelle- 
ment de service devant l'arche, rem- 
plissant leur tâche jour par jour. “II 
laissa Obcd-Édom et Hosa avec leurs 
Mères, au nombre de soixante-huit, 
Obed-Edom, fils de Jeduthun., et Hosa, 
comme portiers. 

#1 établit le prêtre Tsadok et les 
prêtres, ses frères, devant le taberna- 
cle de l'Éternel, sur le haut lieu qui 
était à Gabaon, ‘pour qu'ils offrissent 
continuellement à l'Eternel des holo- 
caustes, matin et soir, sur Fautcl des 
holocaustes, et qu'ils ace omplissent 
tout ce qui cest écrit dans la loi de lE- 
ternel, imposée par F Éternel à Israël. 
“Auprès d'eux étaient Iéman et Je- 
duthun, et les autres qui avaient été 


AT 


Amen ! 


choisis et désignés par leurs noms 
pour louer l'Éternel. Car sa miséri- 
corde dure à toujours. “Auprès d'eux 
étaient Héman et Jeduthun, avec des 
trompettes et des cvmbales pour ceux 
qui les faisaient retentir, et avec des 
instruments pour Îes eantiques en 
l'honneur de Dieu. Les fils de Jedu- 
thun étaient portiers 

#Tout le peuple s'en alla chacun 
dans sa maison, et David s’en retourna 
pour bénir sa maison. 
David projctant de batir un temple ; opposition 
de l'Eternel. 
David. 


Chap. MVIT. Lorsque David fut 
établi dans sa maison, 11 dit à Nathan 
le prophète : Voici, j'habite dans une 
maison de cèdre, ctFiuche de Palliunee 


— Promesses à la maison de 


Chap. 17,2-26. 


de l'Éternel est sous une tente. ?Na- 
than répondit à David : Fais tout ce 
que tu as dans le cœur, car Dien est 
avec toi. 

* La nuit suivante, la parole de Dieu 
fut adressée à Nathan : {Va dire à mon 
serviteur David : Ainsi parle lEter- 
nel : Ce ne sera pas toi qui me bâtiras 
une maison pour que Jen fasse ma 
demeure. Car je n’ai point habité dans 


une maison depuis le | Jour où jai fait 


monter Israële jusqu'à ce jour; mais 
j'ai été de tente en tente et de demeure 
en demeure. Partout où J'ai marché 
avec tout Israël, ai-je dit un mot à 
quelqu'un des juges d'Israël à qui j'a- 
vais ordonné de paitre mon peuple, 
ai-Je dit : Pourquoi ne me bàtissez- 
vous pas une maison de cèdre ? 7?Main- 
tenant tu diras à mon serviteur David: 
Ainsi parle l'Eternel des armées : Je 
Lai pris au pâturage, derrière les bre- 
bis, pour que tu fusses chef de mon 
peuple d'Israël; j'ai été avec toi par- 
tout où tu as marché, j'ai exterminé 
tous tes ennemis devant toi, et jai 
rendu ton nom semblable au nom des 
grands qui sont sur la terre ; ?j'ai don- 
né une demeure à mon peuple d'Is- 
raël, et je l'ai planté pour qu'il y soit 
fixé et ne soit plus agité, pour que les 
méchants ne le détruisent plus comme 
auparavant et comme à l'époque où 
j'avais établi des juges sur mon peuple 
d'Israël, J'ai humilié tous tes ennemis. 
Et je t'annonce que |’ Éternel te bâtira 
une maison. ‘Quand tes Jours seront 
accomplis et que tu iras auprès de tes 
pères, J'élèverai ta postérité après toi, 
l’un de tes fils, et j'affermirai son rè- 
gne. “Ce sera fui qui me bâtira une 
maison, et Jaffermirai pour toujours 
son trône. “Je serai pour lui un père, 
etil sera pour moi un fils; et je ne lui 
retirerai point ma grâce, comme Je l'ai 
YOU CC lui Lt a preccde Ie INC 
tablirai pour toujours dans ma maison 


a, Sous-enlendu « hors d'Egypte ». 


4 


I CHRONIQUES. 


et dans mon royaume, et son trône 
sera pour toujours affermi. 

Nathan rapporta à David toutes 
ces paroles et toute cette vision. Et 
le roi David alla se présenter | devant 
l'Éternel, et dit : Qui suis-Je, Éternel 
Dieu, et quelle est ma maison, pour 
que tu m'aies fait parvenir Où Je Suis ? 
M est peu de chose à tes yeux, ô Dieu! 

u parles de la maison de ton servi- 
pour les temps à venir. Et tu dai- 
gnes porter les regards sur moi à la 
manière des bonnes , toi qui es élevé, 
Eternel Dieu ! oe pourrait te de 
encore David sur la gloire accordée à 
ton serviteur ? Tu connais ton servi- 
teur. 0 Éternel ! c'est à cause de ton 
serviteur, et selon ton cœur, que tu as 
fait toutes ces grandes choses, pour 
les lui révéler. #0 Éternel ! nul n'est 
semblable à toi, et il n'y a point d’au- 
tre Dieu que toi, d’après tout ce que 
nous avons entendu de nos oreilles. 
#{st-il sur la terre une senle nation 
qui soit comme ton peuple d'Israël, 
que Dieu est venu racheter pour en 
former son peuple, pour te faire un 
nom et pour accomplir des miracles 
et des prodiges, en chassant des na- 
tions devant ton peuple que tu as ra- 
cheté d'É gypte ? Tu as établi ton 
peuple d'Israël, pour qu'il fût ton 
peuple à toujours ; et toi, Éternel, tu 
es devenu son Dieu. 2Maintene 
Eternel! que la parole que tu as pro- 
noncée sur ton serviteur et sur sa 
maison subsiste éternellement, et agis 
selon ta parole ! #Qu'elle subsiste, 
afin que ton nom soit à Jamais g lotte 
et que l’on dise : L” Éternel des armées, 
le Dieu d'Israël, est un Dieu pour Îs- 
raël! Et que la maison de David, ton 
serviteur, soit aflermie devant toi ! 
25 Car toi-même, Ô mon Dieu, tu as ré- 
vélé à ton serviteur que tu lui bâtirais 
une maison. C'est pourquoi ton servi- 
teur a osé prier devant toi. *Mainte- 
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nant, à Etcrnel! tu es Dicu, et tu as 
annoncé cette grace à ton serviicur. 
27 V'euille donc bénir la maison de ton 

: k 5 , « 
serviteur, afin qu'elle subsiste à tou- 
jours levant tr! Car ve que tu bénis, 
6 Eternel! cest béni pour l'éternité. 


lictotres de David sur les Plhilistins, les Moa- 
bites, les Syriens, — Îlauts 
fonctionnaires de David. 


Chap. XVIII. ‘Après cela, David 
battit les Philistins et [es humailia, et 
il enleva de Ja main des Philistins Gath 
et les villes de son ressort. 

211 battit les Moabites, et les Moa- 
bites furent assujettis à David et lui 
payèrent un tribu. 

3David battit Hadarézer, roi de Tso- 
ba, vers Hamath, lorsqu'il alla établir 
sa domination sur le fleuve de l’'Eu- 
phrate. David lui prit mille chars, 
sept mille cavaliers, et vingt mille 
hommes de pied; il coupa les jarrets 
à tous les chevaux de trait, cet ne con- 
serva que cent attelages. 

‘Les Svriens de Damas vinrent au 
secours d'Hadarézer, roi de Fsoba, et 
David battit vingt-deux mille Syriens. 
David mit des gurnisons dans la Sy- 
rie de Damas. Et les Syriens furent 
assujettis à David, et lui payèrent un 
tribut. 

L'Etcrnel protégeait David partout 
où il allait. TEt David prit les boucliers 
d'or qu'avaient les serviteurs d'Hada- 
rézer, et les apporta à Jérusalem. SDa- 
vid Due encore une grande quantité 
d’airain à Thibchath et à Cun, villes 
d'Iadarézer. Salomon en fit la mer 
d’airain, les colonnes ct les ustensiles 
rain. 

*Thohu, roi de Hamath, apprit que 
David avait battu toute l’armée d'IHa- 
darézer, roi de Tsoba, “et il envoya 
Hadoram, son fils, vers le roi David, 
pour le saluer, ct pour le féliciter d’a- 
voir attaqué Had et de lavoir 


des Edomites. 


Chan. 17,52. 


battu. Car Thoûu était en guerre avec 
Hadarézer. envoya aussi toutes sor- 
tes de vases d’or, d' argent et d'airain. 

‘Le roi David les consacra à l'Éter- 
nel, avec l'argent et l'or qu'il avait pris 
sur toutes les pations, sur Édom, sur 
Moab, sur les fils d'Animou, sur les 
Philistins et sur Amalck. 

&AbDischaï, fils de Tscruja, battit 
dans fa vallée du sel dix-huit mille 
Édomites. 13TI mit des garnisons dans 

Edom, et tout Édom fut assujetti à 
2 id. L'Éternel protégeait David par- 
tout où il allait. 

David régna sur tout Israël, et il 
faisait droit ct justice à tout son peu- 
pile. SJoab, fils de Tscruja, comman- 
dait l'armée; Josaphat, fils d'Acbilud, 
était archivisie ; #Tsadok, fils d’A- 
chithub, et Abimélec, fils d’'Abiathar, 
étaient prêtres; Schavscha était sccré- 
taire; !Benaja, fils de Jchojada, était 
chef des Kéréthiensetdes Péléthiens®; 
ct les fils de David étaient [es pre- 
micrs auprès du roi. 


Outrage fait par le roi des Ammontites aur ser- 
“iteurs de Darsid. — Guerre contre des Armio- 


nites et leurs alliés. — Prise de Rabba. 


CRANEENTEN ‘Après cela, Na- 
chasebh, roi des fils d’'Ammon, mourut, 
et son fils régna à sa place. David dit: 
Je montrerai de la bienveillance à Ha- 
nun, fils de Nachasch, car son père en 
a montré à mon égard. Et David cen- 
voya des messagers pour le consoler 
au sujet de son père. Lorsque les scr- 
viteurs de David arrivèrent dans Île 
pays des fils d'Ammon auprès de IHa- 
nun, pour le consoler, “les chefs des 
fils d’'Ammon dirent à Ianun : Penses- 
tu que ce soit pour honorer ion père 
que David t'envoie des consolateurs ? 
N'est-ce pas pour reconnaitre la ville 
el pour la détruire, et pour explorer 
le pays, que ses serviteurs sont venus 
auprès de toi? #Alors Fanun suisit les 


a. Noms qui désignent probablement des gardes du corps, 
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serviteurs de David, les fit raser, et fit 
couper leurs habits par le milieu jus- 
qu'au haut des cuisses. Puis il les con- 
gédia. David, que l’on vint informer 
de ce qui était arrivé à ces hommes, 
envoya des gens à leur rencontre, ear 
ils étaient dans une grande confusion ; 
et le roi leur fit dire : Restez à Jéricho 
jusqu'à ce que votre barbe ait repous- 
sé, et revenez ensuite. 

‘Les fils d’'Ammon virent qu'ils s’é- 
taient rendus odieux à David, et Hanun 
et les fils d’Ammon envoyèrent mille 
talents d'argent pour prendre à leur 
solde des chars et des cavaliers chez 
les Syriens de Mésopotamie et chez 
les Syriens de Maaca et de Tsoba. ‘Ils 
prirent à leur solde trente-deux mille 
chars et le roi de Maaca avec son peu- 
ple, lesquels vinrent camper devant 
Médeba. Les fils d'Ammon se rasseim- 
blérent de leurs villes, et marchèrent 
au combat. SA cette nouvelle, David 
envoya contre eux Joab et toute lar- 
mée, les hommes vatllants. °Les fils 
d’Ammon sortirent, et se rangèrent 
en bataille à l'entrée de Ia ville: les 
rois qui étatent venus prirent position 
séparément dans la campagne. 

#Joab vit qu'il avait à eombattre 
par devant et par derrière. Il choisit 
alors sur toute l'élite d'Israël un corps, 
qu'il opposa aux Syriens; ‘et il placa 
sous le commandement de son frère 
Abischaï le reste du peuple, pour faire 
face aux fils d’'Ammon. “JF dit: Siles 
Syriens sont plus forts que moi, tu 
viendras à mon secours; et st les fils 
d'Ammon sont plus forts que toi, j'irai 
à ton secours. Sois ferme, et mon- 
trons du courage pour notre peuple 
et pour les villes de notre Dieu, etque 
l'Eternel fasse ce qui lui semblera 
bon ! “#Joab, avec son peuple, s'a- 
vança pour attaquer les Syriens, et ils 
s'enfuirent devant lui. ®Et quand Îles 
his d'Anmmon virent que les Syriens 


a. Il se rendit à PRabba sur la fin du siège, 


Il Sam. 
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avaient pris la fuite, ils s’enfuirent 
aussi devant Abischaï, frère de Joab, 
et rentrèrent dans la ville. Et Joab 
revint à Jérusalem. 

Les Syriens, voyant qu'ils avaient 
été battus par Israël, envoyèrent cher- 
cher les Syriens qui étaient de l’autre 
côté du fleuve; et Schophaeh, chef de 
l’armée d'Hadarézer, était à leur tête. 
On l'annoncça à David, qui assembla 
tout Israël, passa le Jourdain, marecha 
contre eux, et se prépara à les“atta 
quer. Da de rangea en ete con- 
tre les Syriens. 1 Mais les Syriens, 
après s être battus avec lui, s’enfuirent 
devant Israël. David leur tua les trou- 
pes de sept mille chars et quarante 
mille hommes de pied, et il fit mourir 
Schophach, chef de l armée. {Les ser- 
viteurs d'Hadarézer, se voyant battus 
par Israël, firent la paix avee David et 
lui furent assujettis. Et les Syriens ne 
voulurent plus secourir les fils d’Am- 
mon. 

Chap. XX. ‘L'année suivante, au 
temps où les rois se mettaient en eam- 
pagne, Joab, à la tête d'une forte ar- 
mée, alla ravager le pays des fils 
d'Ammon et assiéger Rabba. Mais Da- 
vid resta à Jérusalem. Joab battit 
Rabba et la détrutsit. *David enleva la 
couronne de dessus [a tête de son rot, 
et la trouva du poids d’un talent d’or : 
elle était garnie de pierres précieuses. 
On la mit sur la tête de David, qui em- 
porta de la ville un très grand butin. 
31] fit sortir les habitants, et il les mit 
en pièces avec des scies, des herses 
de fer et des haches ; il'traita de même 
toutes les villes des fils d’Ammon. 
David retourna à Jérusalem avee tout 
le peuple. 


Fictoires sur les Philistins. 


‘Après cela, il y eut une bataille à 
Guézer avec les Philistins. Alors Sib- 
becaï, le Huschatite, tua Sippaï, l'un 


Re 
») 21-29, 
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des enfants de Rapha. Et les Philis- 
tins furent humihés. 

SJ] y eut encore une bataille avec les 
Philistins. Et Elchanan, his de Jaïr, 
tua le frère de Goliath, Lachmi de 
Gath, qui avait une lance dont le bois 
était comme une ensuble de tisse- 
rand. 

511 y eut encore une bataille à Gath. 
I s'y trouva un homme de hante taille, 
qui avait six doigts à chaque main ct 
à chaque pied, vingt-quatre en tout, 
et qui était aussi issu de Rapha. 7 
jeta un défi à Israël; et Jonathan, His 
de Schimea, frère de David, Le tua. 

sCes hommes étaient des enfants de 
Rapha à Gath. Ils périrent par la main 
de David et par la main de ses servi- 
teurs. 


Dénombrement et peste. 


Chap. XXI. {Satan se leva contre 
Israël, et il excita David à faire Île dé- 
norubrement d'Israël. Et David dit à 
Joab et aux chefs du peuple : Allez, 
faites le dénombrement hsraelentie= 
puis Beer-Schéba ] jusqu'à à Dan, et rap- 
portez-le-moi, afin que Je sache à com- 
bien il s'élève. *Joab répondit : Que 
l'Éternel rende son peuple cent late 
plus nombreux! O roi mon seigneur, 
ne sont-ils pas tous serviteurs de mon 


seigneur Mas pourquoi non sCIgneu le 


D nide- t-ilcela ? Pourquoi Fe ainsi 
pécher fsraël? Le roi persista dans 
l'ordre qu'il donnait à Joab. Et Joab 
partit, et parconrut tout Israël; puis 
il revint à Jérusalem. °Joab remit à 
David le rôle du dénombrement du 
peuple : il y avait dans tout Israël 
onze cent mille hommes tirant | CDWe, 
et en Juda quatre cent soixante- He 
mille hommes tirant l'épée. STPne fit 
point parmi eux le dénombrement de 
Lévi et de Benjamin, car l'ordre du 
roi Jui paraissait une abomination. 
Cet ordre déplut à Dieu, qui frappa 
Israël. SEt David dit à Dieu: J'ai com- 
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mis un grand péché en faisant cela! 
M ee haet daigne pardonner lan 
quité de ton serviteur, car ] al complè- 
tement agi en insensé ! 

HE He adressa ainsi la parole à 
Gad, le vovant de David : 18 Va dire à 
David: Ainsi parle l'Eternel : Je te 
propose trois fléaux ; choisis-en un, 
et Je t'en frapperai. Gad alla vers 
David, et lui dit: Ainsi parle L Éter- 
nel : Accepte, ou trois années de fa- 
mine, Ou trois mois pendant lesquels 
Lu seras détruit par tes adversaires et 
atteint par l'épée de tes ennemis, ou 
trois jours pendant lesquels l'épée de 
l'Éternel et la peste seront dans le pavs 
et l'ange de l'Éternel portera la des- 
truction dans tout le territoire d'Is- 
raël. Vois maintenant ce que Je dois 
répondre à celni qui m'envoie. David 
répondit à Gad : Je suis dans une 
erande angoisse ! Oh! que je tombe 
entre les mains de F'Éternel, car ses 
compassions sont immenses ; mais que 
je ne tombe pas entre les mains des 
hommes ! 

#L'Éternel envoya la peste en [s- 
raël, et 1} tomba soixante-dix mille 
hommes Msn Di envomuNn 
ange à Jérusalem pour la détruire : et 
comme il Ja détruisait, l'Éternel re- 
garda et se repentit de ce mal, et il 
dit à l'ange qui détruisait: Assez ! Re- 
tre maintenant ta main. L'ange de 
l'Éternel se tenait près de l'aire d' Or 
nan, le Jébusien. David leva les veux, 
et vit l'ange de l'Eternel se tenant en- 
tre la terre et le ciel et avant à la main 
son épée nue tournée contre Jérusa- 
Ilcm. Alors David et les anciens, con- 
verts de sacs, tombérent sur leur vi- 
sage. Et David dit à Dieu : N'est-ce 
pas moi qui ai ordonné le dénombre- 
ment du peuple : ? C’est moi qui ai pé- 
ché et qui ai fait le mal : Mais COS brc- 
bis, qu'ont-elles fait? Éternel, mon 
Den. que ta main soit done sur moi 
etsur la maison de mon père,etqu'elle 
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ne fasse point une plaie parmi ton 
peuple ! 

18} ange de l'Éternel dit à Gad de 
parler à David, afin qu'il montàt pour 
élever un autel à l'Eternel dans l'aire 
d'Ornan, le Jébusien. ‘David monta, 
selon la parole que Gad avait pronon- 
cée au nom de l'Éternel. *Ornan se 
retourna et vit l'ange, et ses quatre 
fils se cachèrent avec lui : il foulait 
alors du froment. Lorsque David ar- 
riva auprès d'Ornan, Ornan regarda, 
et il apereut David; puis il sortit de 
l'aire, et se prosterna devant David, 
le visage contre terre. *David dit à 
Ornan : Cède- moi l'emplacement de 
l'aire pour que j'y bâtisse un autel à 
l'Éternel ; cède-le-moi contre sa valeur 
en argent, afin que la plaie se retire 
de dessus le peuple. *Ornan répondit 
à David: Prends-le, et que mon sei- 
gneur le roi fasse ce qui lui semblera 
bon ; 
l'holocauste, les chars pour le bois, et 
le froment pour l'offrande, je donne 
tout cela. Mais le roi David dit à Or- 
nan : Non! je veux l'acheter contre sa 
valeur en argent, car je ne présenterai 
point à | Éternel ce qui est à toi, et Je 
n'offrirai point un holocauste qui ne 
me coûte rien. #Et David donna à Or- 
nan six cents sicles d’or pour lempla- 
cement. %David bâtit là un autel 
l'Éternel, et il offrit des holocaustes 
et des sacrifices d'actions de grâces 
Il invoqua l Éternel, ct PEtérnel 1 
répondit par le feu qui descendit du 
ciel sur l'autel de l'holocauste. 

Alors l'Eternel parla à l'ange, qui 
remit son épée dans le fourreau. 

NA cote époque-là, BARON voyant 
que | Éternel l'avait exaucé den aire 
d'Ornan, le Jébusien, y offrait des sa- 
crifices. * Mais le tabernacle de l'Éter- 
nel, construit par Moïse au désert, et 
l'autel des holocaustes, étaient alors 
sur le haut lieu de Gabaon. # David ne 


a. Salomon dérive d'un mot qui signifie patr. 


vois, je donne les bœufs pour 
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pouvait pas « aller devant cet autel pour 
chercher Dieu, parce que l'épée de 


l'ange de Éternel lui avait causé de 
ru 
Chap. XA\IT. ‘Et David dit: lei 


sera la maison de l'Éternel Dieu, etici 
sera l'autel des holocaustes pour Is- 
raël. 


Préparatifs de David pour la construction 
du temple. 


David fit rassembler les étrangers 
qui étaient dans le pays d'Israël, et il 
chargea des tailleurs de pierres de 
préparer des pierres de taille pour la 
construction de la maison de Dieu. ?}l 
prépara aussi du fer en abondance 
pour les clous des battants des portes 
et pour les crampons, de l'airain en 
quantité telle qu'il n’était pas possible 
de le peser, et des bois de cèdre sans 
nombre, car les Sidoniens et les Ty- 
riens avaient amené à David des bois 
de cèdre en abondance. David disait : 
Mon fils Salomon est jeune et d’un 
age faible, et la maison qui sera bâtie à 
l'Eternel s'élèvera à un haut degré de 
renommée ct de gloire dans tous les 
pays; c'est pourquoi je veux faire pour 
lui des préparatifs. Et David fit beau- 
coup de préparatifs avant sa mort. 

SDavid appela Salomon, son fils, et 
lui ordonna de bâtir une maison à l É- 
ternel, le Dieu d'Israël. 

David dit à Salomon : Mon fils, 
j'avais l'intention de bâtir une maison 
au nom de l'Eternel, mon Dieu. $Mais 
la parole de l'Eternel m'a été ainsi 
adressée : Tu as versé beaucoup de 
sang, et tu as fait de grandes guerres; 
tu ne bâtiras pas une maison à mon 
nom, car tu as versé devant moi beau- 
coup de sang sur la terre. Voici, il te 
naîtra un fils, qui sera un homme de 
repos, et à qui je donnerai du repos 
en le délivrant de tous ses ennemis 
d'alentour ; car Salomon sera son 
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nom, et je ferai venir sur Israël Ta paix 
et la tranquillité pendant sa vie. Ce 
sera lui qui bâtira une maison à mon 
nom. [l sera pour moi un fils, et je se- 
rai pour lui un père; ct j'affermirai 
pour toujours Île trône de son royaume 
en Israël. 
Maintenant, mon fils, que l’Eter- 
nel soit avec toi, afin que tu prospères 
et que tu bâtisses la maison de l'Eter- 
nel, ton Dieu, comme il la déclaré à 
ton égard !EVeuille seulement F Éter- 
nel t der de la sagesse et de l'in- 
telligence, et te faire régner sur Israël 
dans l'observation de la loi de l'Eter- 
nel, ton Dieu ! Alors tu prospéreras, 
si tu as soin de mettre en pratique les 
lois et les ordonnances que l'Eternel 
a prescrites à Moïse pour Israël. For- 
tifie-toi ct one: courage, ne crains 
point et ne t'effraie point. Hi Voiel, par 
mes efforts, j'ai préparé pour la mai- 
son de l'Éternel cent mille talents 
d'or, un million de talents d'argent, 
et une quantité d’airain et de fer qu'il 
nest pas possible de peser, car il v 
en a en abondance; j'ai aussi préparé 
du bois et des pierres, et tu en aoute- 
ras encore. “Tu as auprès de toi un 
grand nombre d'ouvriers, des tailleurs 
de pierres, et des charpentiers, et des 
hommes habiles dans toute espèce 
d'ouvrages. ‘L'or, l'argent, l’airain et 
le fer, sont sans nombre. Lèéve-toi et 
agis, et que l'Eternel soit avec toi! 
David ordonna à tous les chefs 
d'Israël de venir en aïde à Salomon, 
son fils. L'Eternel, votre Dicu, n'est- 
il pas avec vous, et ne vous a-t-il pas 
donné du repos de tous côtés? Car il 
a hvré entre mes mains les habitants 
du pays, et le pays est assujetti devant 
l'Éter 4) et devant son peuple. “Appli- 
quez maintenant voire ÉŒUI ST OCIC 
âme à chercher l'Éter nel, votre Dieu : 
levez-v ous, et bâtissez le sanctuaire 
de l'Eternel Dieu, afin d'amener l'ar- 
che de l'alliance de l'Éternel ct les 


Chap. 292, 1. 


à Dieu dans la 
au nom de 14 


nstensiles consacrés 
maAISON qui sera bâtie 
ternel. 


Les Lévites, leur dénombrement et leurs 
fonctions. 


Chap. XIII. David, âgé et ras- 
sasié de jours, établit Salomon, son 
fils, roi sur Israël. 

21 assembla tous les chefs d'Israël, 
les hrètres etes Ecvites COnairale 
dénombrement des Lévites, depuis 
l’âge de trente ans et au-dessus ; eomp- 
tés par tête et par homme, ils se trou- 
vérent au nombre de trente-lhruit mille. 
Et David dit: Qu'il y en ait vingt- 
quatre mille pour Lu aux Mans 
de la maison de l'Éternel, six mille 
comme nm) agistrats et juges, “quatre 
mille comme e portiers, et quatre mille 
chargés de loucr l'Éternel avec 
instruments que j'ai faits pour le célé- 
baier, 

SDavid les divisa en classes d’après 
les fils de Lévi, Guerschon, Kebhath et 
Merart. 

7 Des Guerschonites: Laedan et Schi- 
meï. —$Fils de Laedan : le chef Jehiel, 
Zétham et Joël, trois. °Fils de Schi- 


les 


meï : Schelomith, Iaziel et Faran. 
trois. Ce sont là les chefs des maisons 


paternelles de la famille de Laedan. 
— (Fils de Schimei : Jachath, Zina, 
Jeusch et Beria. Ce sont là les quatre 
fils de Schimetï. !Jachath était le chef, 
et Zina le second: Jeusch et Beria 
n'eurent pas beaucoup de fils, et 1ls 
formérent une seule maison paternelle 
dans le dénombrement. 

Fils de Kehath : Amram, Jitsehar, 
Hébron et Uziel, quatre. — "Fils d'Am- 
ram : Aaron et Moïse. Aarop fut mis à 
part pour être sanctifié comme très 

saint, lui et ses fils à perpétuité, pour 
offrir les parfums devant l'Eternel, 

pour faire son service, et pour bénir à 
toujours en son nom. ‘#Mais les fils de 
Moïse, homme de Dieu, fnrentecomptés 
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dans la tribu de Lévi. Fils de Moïse : 
Guecrschom et Éliézer. Fils de Guer- 
schom : Schebuel, le chef. Et les fils 
d'Éliézer furent : Rechabia, le chef; 
Éliézer n'eut pas d'autre fils, mais les 
fils de Rechabia furent très nombreux. 
— 18Fils de Jitsehar : Schelomith, le 
Cet = Pris EI bEonE one nle 
chef; Amaria, le second: Jachaziel, le 
troisième ; et Jekameam, le quatrième. 
— Fils d'Uziel : Michée, le chef; ct 
Jischija, le second. 

2 Fils de Merani : Machli et Muschr. 

Fils de Machli : Eléazar et Kis. 

2]iléazar mourul, sans avoir de {ils : 
mais 1} cut des filles, que prirent pour 
femmes les fils de Kis, leurs frères: — 
#Rils de Muschi : Machli, Kder ct Je- 
rémoth, trois. 

#Ce sont là les fils de Lévi, selon 
leurs maisons paternelles, les chefs 
des maisons paternelles, d'après le 
dénombrement qu'on en fit en comp- 
tant les noms par tôte. Is étaient emn- 
ployés au service de la maison de l be 
ternel, depuis l'âge de vingt ans et 
Or D id dit : [> Éter nel, 
le Dieu d'Israël, à donné du repos à 
son peuple, et il habitera pour tou- 
jours à Jérusalem : et les Lévites 
n'auront plus à porter le tabernacle et 
tous les ustensiles pour son service. 
Ce fut d’après les derniers ordres de 
David qu'eut lieu 1e dénombrement 
des fils de Lévi depuis l’âge de vingt 
ans et au-dessus. $Placés auprès des 
fils d'Aaron pour le service de Ta mai- 
son de l'Éternel, ils avaient à prendre 
soin des parvis et des chambres, de 
la purification de toutes les choses 
saintes, des ouvrages concernant le 
service de Îa maison de Dieu, “des 
pains de proposition, de la ions de 
farine pour les offrandes, des galettes 
sans levain, des gäteaux cuits sur la 
plaque et des gâteaux frits, de toutes 
les mesures de capacité et de lon- 
#ils avaient à se présenter 


au-dessus. 
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chaque matin et chaque soir, afin de 
louer et de célébrer l'É æinel let à 
offrir continuellement devant PÉter= 
nel tous les holocaustes à l'Éternel, 
aux sabbats, aux nouvelles lunes et 
aux fêtes, selon le nombre ct les usa- 
ges prescrits. Ils donnaient leurs 
soins À la tente d'assignation, au sanc- 
tuaire, et aux fils d’Aaron, leurs frè- 
res, pour le service de la maison de 
l'Éternel. 


Les pretres distribués en vingt-quatre elasses. 
Les chefs des classes des Lésites. 


Chap. AN, Voici les classes 
des his d'Aaron. Fils d'Aaron : Nadab, 


Abihu, Éléazar et Ithamar. ?Nadab ct 
Abihu moururent av ant leur père, sans 
avoir de fils: et Éléazar et Ithamar 
remplirent les fonctions du sacerdoce. 
3David divisa les fils d’'Aaron en les 
classant pour le service qu'ils avaient 
à faire : Tsadok appartenait aux des- 
cendants d'Éléazar, et Achimélec aux 
descendants d° Ithamar. #]1 se trouva 
parmi les fils d'Eléazar plus de chefs 
que parmi les fils d’° Ithamar, et on en 
hélatliisions cs Me de ÉTéazas avaient 
seize chefs de maisons paternelles, et 
les fils d'fthamar huit chefs de maisons 
paternelles. On les classa par le sort, 
les uns avec les autres, car les chefs 
du sanctuaire et les chefs de Dicu 
étaient des fils d'Eléazar et des fils 
d’Ithamar. SSchemac:a, fils de Netha- 
neel, le secrétaire, de Ttriboiene 
les inscrivit devant Île roi et Îles 
princes, devant Tsadok, le prêtre, et 
Achimélee, fils d’'Abiathar, et devant 
les chefs des maisons paternelles des 
prêtres et des Lévites. On tira au sort 
une maison paternelle pour Éléazar. 
et on en tira une autre pour [thamar. 
TLe premier sort échut à Jehojanib ; 
le second, à Jedacja; le troisième, à 
Harim; le quatrième, à Scorim; ?le 
cinquième, à Malkija ; le sixième, à 
Mijamin ; ‘le septième, à Hakkots; le 
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huitième, à Abiju; ‘le neuvième, à Jo- 
sué : le dixième, à Schecanta ; “le on- 
zième, à Éliaschib : le douzième, à 
Jakim ; le treizième, à Huppa; le qua- 
torzième, à Jéschébeab ; “le quinziè- 
me, a Bilen: leseizième, à Immer ; “le 
dix-septième, à Hézir; le dix- ubie 
à Happitsets ; ‘le dix-neuvième, à Pe- 
thachja ; le vingtième, à Ézéchiel ; Le 
vingt et unième, à Jakin;le vingt-deu- 
xième, à Gamul; le vingt-troisième, 
à Delaja ; le vingt-quatrième, à Mau- 
ZA. 

C'est ainsi quils furent classés 
pour leurservice, afin qu'ils entrassent 
dans la maison de l'Éternel en se con- 
formant à la régle établie par Aaron, 
leur père, d'après les ordres que lui 
avait donnés l'Eternel, le Dieu d'Is- 
raël. 

#Voiei les chefs du reste des Lévi- 
tes. — Des fils d’'Amram : Schubaël : 
des fils de Schubaël : Jechdia ; “de 
Rechabia, des fils de Rechabia : Île 
clef Jischija. * Des Jitscharites : Sche- 
lomoth; des fils de Schelomoth : Ja- 
chath. “Fils d'Ifébron : Jerija, Amaria 
le second, Jachaziel 1e troisième, Je- 
kameam le quatrième. #Fils d'Uziel : 
Michée ; des fils de Michée : Schanur'; 
#frère de Michée : Jischija ; des fils de 
Jischija : Zacharie. — “Fils de Mera- 
ri : Machli et Muschi, et les fils de 
Jaazija, son fils, Fils de Merari, de 
Jaazia, son fils : Schoham, Zaccur et 
lbri. #De Machli : Éléazar. qui n'eut 
point de fils ; “de Kis, les fils de Kis : 
Jerachmeel. Fils de Musehi: Machli, 
Eder et Jerimoth. 

Ce sont là les fils de Lévi, 
leurs maisons paternelles. # Eux aussi, 
comme leurs frères, les fils d'Aaron, 
ils tirèrent au sort devant le roi Da- 
vid, Tsadok et Aclhimélec, et les chefs 
des maisons paternelles des prètres 
et des Lévites. Il en fut ainsi pour 
chaque chef de maison comme pour Île 
moindre de ses frères. 


selon 
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Les chantres distribués en sinst-quatre classes. 


OT: p SI ‘David et les chefs 
de Parmée mirent à part pour le ser- 
vice ceux des fils d'Asaph, d’Iléman 
et de Jeduthun, qui prophétisaient en 
s accompagnant de Ja harpe, du luth 
et des cymbales. Et voici le nombre 
de ceux qui avaient des fonctions à 
remphr. 

Des fils d'Asaph : Zaceur, Joseph, 
Nethania et Aschareéla, fils d’Asaph, 
sous la direction d'Asaph, qui prophé- 
tisait suivant les ordres du roi. 3De 
Jeduthun, les fils de Jeduthun : Gue- 
dalia, Fseri, Esaïe, Hfaschabia, Matthi- 
thia et Schnneï, six, sous la direction 
de leur père Jeduthun, qui prophéti- 

sait avec la harpe pour louer et cé- 


lébrer l'Éternel. 4 D Iléman, les fils 
d'Héman : Buklkija, Matthania, Uziel, 


Schebuel, Jerimoth, Hanania, Hanani, 
Elatha, Guiddalthi. Romamthi-Ezer, 
Joschbekascha, Mallothi, HHothir, Ma- 
chazioth, ‘tous fils d'Héman, qui était 
voyant du roi pour révéler les paroles 
Jde Dieu et pour exalter sa puissance ; 
Dieu avait donné à Féman quatorze 
fils et trois filles 

Tous ceux-là étaient sous la direc- 
tion de leurs pères pour le chant de la 
maison de l'Éternel, et avaient des 
cymbales, des luths et des harpes pour 
le service de it maison de Dieu, Asaph, 
Jeduthun et fféman, reccvaient Îles 
ordres du roi. 711$ étaient au nombre 
de deux cent quatre-vingt-huit, y com- 
pris leurs frères excreés au chant de 
l'Eternel, tous ceux qui étaient habi- 
les. #Ils tirèrent au sort pour leurs 
fonctions, petits et grands, maitres et 
disciples 

Le premier sort échut pour Asaph, 
à Joseph; le second, à Guedalia, lui, 
ses frères et ses fils, douze ; ‘Je troi- 
sième, à Zaccur, ses fils et ses frères, 
douze; le quatrième, à Jitseri, ses 
fils et ses frères, douze; ‘le cinquiè- 
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me, à Nethania, ses fils et ses frères, 
douze ; lle sixième, à Bukkija, ses fils 
et ses frères, douze; ‘le septième, à 
Jesareéla, ses fils et ses frères, douze ; 
ile huitième, à Esaïe, ses fils et ses 
frères, douze ; ffle neuvième, à Mat- 
thania. ses fils et ses frères, douze ; 
ile dixième, à Schimeï, ses fils et ses 
frères, douze ; ‘$le onzième, à Azareel, 
ses fils et ses frères, douze ; !le dou- 
zième, à Haschabia, ses fils et ses frè- 
res, douze ; le treizième, à Schubaël, 
ses fils et ses frères, douze ; ‘le qua- 
torzième, à Matthithia, ses fils et ses 
frères, douze ; “le quinzième, à Jeré- 
moth,ses fils et ses frères, douze; “le 
seizième, à Hanania, ses fils et ses 
frères, douze ; “le dix-septième, à 
Joschhekascha, ses fils et ses frères, 
douze ; le dix-huitième, à Hanani, ses 
Nils et ses frères, douze ; “île dix-neu- 
vième, à Mallothi, ses fils et ses frères, 
douze ; le vingtième, à Elijatha, ses 
fils et ses frères, douze; “le vingt et 
unième, à Hotlnr, ses fils et ses frères, 
douze; “le vingt-deuxième, à Guid- 
dalthi, ses fils et ses frères, douze; 
#]e vingt-troisième, à Machazioth, ses 
fils ct ses frères, douze; “le vinot- 
quatrième, à Romamthi- Ézer, ses ire 
et ses frères, douze. 


Les porticrs du temple. — Autres emplois 
des Lévites. 


Chap. XVI. Voici 
des portiers 

Des Koréites : Meschélémia, fils de 
Koré, d'entre les fils d'Asaph.?Fils de 
Meschélémia : Zacharie, le premier- 
né, Jediaël le second, Zebadia le trot- 
sièine, Jathniel le quatrième, SElam le 
cinquième, Jochanan le Sixième, ri E 
Joénaï le septième. #Fils d'Obed- Édom : 
Schemaeja, le premier-né, Jozabad le 
second, Joach le troisième, Sacar le 
quatrième, Nethancel le cinquième, 
5Ammiel le sixième, Issacar le septiè- 
me, Peulthaï le huitième; car Dieu 


les classes 
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l'avait béni. A Schemaeja, son fils, 
naquirent des fils qui dominèrent dans 
la maison de leur père, car ils étaient 
de vaillants hommes : 7fils de Sche- 
maeJa : Othni, Rephaël, Obed, Elza- 
bad et ses frères, hommes vaillants, 
Élihu et SemacyJa. Tous ceux- -Jà étaient 
des fils d'Obed-Édom : eux, leurs fils 
et leurs frères, étaient des hommes 
pleins de vigueur et de foree pour Île 
service, soixante-deux d'Obed-Édom. 
Les fils et les frères de Meschélémia, 
hommes vaillants, étaient au nombre 
de dix-huit. — Des fils de Merari : 
Hosa, qui avait pour fils : Schimri, le 
chef, établi chef par son père, quoi- 
qu'il ne füt pas le premier-né, #HHilki- 
ja le second, Thebalia le troisième, 
Zacharie le quatrième. Tous les fils et 
les frères de Hosa étaient au nombre 
de treize. 

A ces classes de portiers, aux chefs 
de ces hommes et à leurs frères, fut 
remise la garde pour le service de la 
maison de l'Éternel. ls tirèrent au 
sort pour chaque porte, petits et 
grands, selon Îeurs maisons pater- 
nelles. 

#Le sort échut à Schélémia pour le 
côté de l'orient. On tira au sort pour 
Zacharie, son fils, qui était un sage 
conseiller, et le côté du septentrion 
lui échut par le sort. 5 Le côté du midi 
échut à Obed-Édom, et la maison des 
magasins à ses fils. Le côté de l’oc- 
cident échut à Schuppim et à fosa, 
avec la porte Schalléketh, sur le che- 
min montant : une garde était vis-à- 
vis de l’autre. 11 y avait à lorient six 
Lévites, au nord quatre par Jour, au 
midi quatre par Jour, et quatre aux 
magasins en deux places différentes ; 
Sdu côté du faubourg, à l'occident, 
quatre vers le chemin, deux vers Île 
faubourg. 

Ce sont là les classes des portiers, 
d'entre les fils des Koréites et d’entre 
les fils de Merari. 
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“un des Lévites, Achijaavait lin- 
tendance des trésors de la maison de 
Dieu et des trésors des choses saintes. 
# Parmi les fils de Laedan., les fils des 
Guerschonites issus de Laedan, chefs 
des maisons paternelles de Lacdan Île 
Guerschonite, c'étatent Jehiéli, #et les 
fils de Jehiél, 


Zétham et Joël, son 
frère, qui 9 gardaient les trésors de la 
maison ni l'Éternel. #Parmi les Am- 


ranites, les Jitseharites, les Hébro- 
nites et les Uziélites, #c'était Sche- 
buel, fils de Guerschom., fils de Moïse, 
qui était intendant des trésors. Parmi 
ses frères issus d'Éliézer, dont le fils 
fut Rechabia, dont le fils fut Ésaïc. 
dont le fils fut Joram, dont le fils fut 
Zien, dont le fils fut Schelomith, c'é- 
taient Schelomith et ses frères qui 
gardaient tous les trésors des choses 
saintes qu'avaient consacrées Île roi 
David, les chefs des maisons pater- 
nelles, les chefs de nnilliers et de cen- 
taines, et les chefs de l'armée : 
tait sur le butin pris à la guerre qu'ils 
les av aient consacrées pour l'entretien 
de la maison de l'Éternel. #Tout ce 
qui avait été consacré par Samuel, le 
voyant, par Saül, fils de Kis, par Ab- 
ner, fils de Ner, par Joab, fils de Tse- 
era, toutes les choses consacrées 
étaient sous la garde de Schelomith et 
de ses frères. 

#2 Parmi les Jitscharites, Kenania et 
ses frères étaient employés pour les 
aflaires extérieures, comme magistrats 
et juges en Israël. % Parmi les Hébro- 
nites, Haschabia et ses frères, hommes 
vaillants, au nombre de mille sept 
cents, avaient la surveillance d'Israël, 
de Fautre côté du Jourdain, à l’occi- 
dent, pour toutes les affaires de l'É- 
ternel et pour le service du roi. #En 
ce qui concerne les Hébronites, dont 
Jerija était le chef, on fit, la quaran- 
tième année du règne de David, des 
recherches à leur égard d’après leurs 
généalogies et leurs maisons pater- 
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#,es frères de Jerija, 
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et l'on trouva parmi eux de 
à Jaezer en Galaad. 
hommes vail- 
lants, étaient an nombre de deux mille 
sept cents chefs de maisons paternel- 
les. Le roi David les établit sur Îles 
Rubénites, sur les Gadites et sur la 
demi-tribu de Manassé pour toutes les 
affaires de Dieu et pour Îles affaires du 
l'OL. 


nelles, 
vaillants hommes 


Les chefs de l'armée. — Autres fonctionnaires 
de David. 


Chap, AT IEnfants d'Israël 
selon leur nombre, chefs de maisons 
paternelles, chefs de milliers et de 
centaines, et officiers au service du roi 
pour tout ce qui concernait les divi- 
sions, leur arrivée et leur départ, mois 
par mois, pendant tous les mois de 
l'année, chaque division étantdevingt- 
quatre mille hommes. 

A la tête de la première division, 
pour Île premier mois, était Jascho- 
beam, fils de Zabdiel:; et il avait une 
division de vingt-quatre mille hom- 
mes. I} était des fils de Pérets, et il 
commandait tous les chefs des troupes 
du premier mois, 

#A Ja tète de la division du second 
mois était Dodaï, lAchochite ; Mikloth 
était l'un des chefs de sa division: et 
il avait une division de vingt-quatre 
mille hommes. 

‘Le chef de la troisième division, 
pour le troisième mois, était Bena]Ja, 
his du prêtre Jehojada, chef; et il avait 
une division de vingt-quatre mille 
hommes. Ce Benaja était un héros 
parmi les trente et à la tête des trente ; 
et Ammizadab, son fils, était l’un des 
chefs de sa division. 

‘Le quatrième, pour le quatrième 
mois, était Asaël, frère de Joab, et 
après lui, Zebadia, son fils; etil avait 
une division de vingt-quatre mille 
hommes. 


#Le cinquième, pour le cinquième 
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mois, était le chef Schamehuth., le Jiz- 
rachite: et il avait une division de 
vingt-quatre mille hommes. 

‘Le sixième, pour le sixième mois, 
était Fra, fils d'Ikkeseh, le Tekoïte; et 
il avait une division de vingt-quatre 
mille hommes. 

Le septième, pour le septième 
mois, était Hélets, le Pelonite, des fils 
d'Ephraïm ; et il avait une division de 
vingt-quatre mille hommes. 

“Le huitième, pour le huitième 
mois, était Sibbecaï, Le Huschatite, de 
la famille des Zérachites ; et il avait 
une division de vingt-quatre mille 
hommes. 

Le neuvième, pour le neuvième 
mois, était Ahiézer, d'Anathoth, des 
Benjamites ; et il avait une division de 
vingt-quatre mille hommes. 

Le dixième, pour le dixième mois, 
était Malharaï, de Nethopha, de la fa- 
mille des Zérachites ; et 1l avait une 
division de vingt-quatre mille hom- 
mes. 

“Le onzième, pour le onzième 
mois, était Benaja, de Pirathon, des 
fils d’'É phraïm; et il avait une divi- 
sion de vingt-quatre mille hommes. 

Le douzième, pour le douzième 
mois, était Heldaï, de Nethopha, de la 
fanlle d'Othniel : et il avait une divi- 
sion de vingt-quatre mille hommes. 

16 Voici les chefs des tribus d'Israël. 

Chef des Rubénites : Éliézer, fils de 
Zieri ; des Siméonites : Schephathia, 
fils de Maaca : ‘des Lévites : Hascha- 
bia, fils de Kemuel; de la famille 
d'Aaron : Tsadok : ‘de Juda : Elihu. 
des frères de David ; d'Issacar : Om, 
fils de Micaël; ‘de Zabulon : Jische- 


maeja, fils d'Abdias; de Nephthali : 


Jerimoth, fils d'Azriel: ?des fils d'É- 
phraïm : Hosée, fils d'Azazia; de Îa 
demi-tribu de Manassé : Joël, fils de 


Pedaja ; “de la demi-tribu de Manassé 
en Galaad : Jiddo, fils de Zacharie: de 
Benjamin : Jaasiel, fils d'Abner ; *de 
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Dan : Azareel, fils de Jerocham. Ce 
sont là les chefs des tribus d'Israël. 

#David ne fit point le dénombre- 
ment de ceux d'Israël qui étaient âgés 
de vingt ans et au-dessous, car F É ter 
nel ne. promis de multiplier Israël 
comme les étoiles du etel. #Joab, fils 
de Tscruja, avait commencé le dénom- 
brement, mais il ne l'acheva pas, l É- 
ternel s'étant irrité contre Israël, à 
cause de ce dénombrement, qui ne fut 
point porté parmi eeux des Chroni- 
ques du roi David. 

#Azmaveth, fils d'Adiel, était pré- 
posé sur les trésors du roi; Jonathan, 
Hils d'Ozias, sur les provisions dans les 
champs, les villes, les villages et les 
tours; Ezri, fils de Kelub, sur les 
ouvriers de la campagne, qui eulti- 
vaient la terre; *Schimeï, de Rama, 
sur les vignes; Zabdi, de Schepham, 
sur les provisions de vin dans les vi- 
gnes ; #Baal-Hanan, de Guéder, sur 
le hote et les sycomores dans 
la plaine; Joasch, sur les provisions 
d'huile; “’Schithraï, de Saron, sur les 
bœufs qui paissaient en Saron ; Scha- 
phath, fils d'Adlaï, sur les lost dans 
les vallées ; #Obil, Fismaélite, sur les 
chameaux; Jechdia, de Méronoth, sur 
les ânesses ; #Jaziz, lHagarénien, sur 
les brebis. Tous ceux-là étaient inten- 
dants des biens du roi David. 

#2 Jonathan, onele de David, était 
conseiller, Me de sens et de sa- 
VOIL'; Terre fils de Haemoni, était au- 
près des fils du roi; *Achitophel était 
conseiller du roi: Huschaï, l'Arkien, 
était ami du roi; #après Achitophel, 
Jehojada, fils de Benaja, et Abiathar, 
furent conseillers ; Joab était chef de 
l'armée du roi. 


Recommandations de David à Salomon 
pour la construetion du temple. 


Chap. X\XVTIZ.. ‘David convoqua 
à Jérusalem tous les chefs d'Israël, les 
chefs des tribus, les chefs des divi- 
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sions au service du roi, les chefs de 
milliers et les chefs de centaines, ceux 
qui étaient en charge sur tous Îles 
liens et les troupeaux l'uroi tata - 
près de ses fils, les eunuques, les hé- 
ros et tous les hommes vaillants. *Le 
roi David se leva sur ses pieds, et dit: 
Écoutez-moi, mes frères et mon peu- 
ple ! J'avais l'intention de bätir une 
maison de repos pour l'arche de Fal- 
lance de l'Etcrnel et pour le marche- 
pied de notre Dieu, et je me préparuis 
batiMlais Dieumn a dit : Tuareshà- 
tiras pas une maison à mon nom, car 
tu es un honme de guerre et tu as 
versé du sane. *L'É Torre le Dicu 

d'Israël, m'a choisi dans toute la mai- 
son de mon père, pour que je fusse 
roi d'Israël à PT à car il a choisi 
Juda pour chef, il a choisi Et maison 
de mon père dans fa inaison de Juda, 
et parmi les fils de mou père e’est moi 
qu'il à voulu faire régner sur tout Îs- 
raël. Entre tous mes JF ar l'Éter- 
nef n'a donné beaucoup de fils — il a 
choisi mon fils Salomon pour le faire 
asseoir sur le trône du royaume de 
l'Éternel, sur Israël. SI m'a dit: Salo- 
mon, ton fils, bâtira ma maison et mes 
parvis; car Je lai choisi pour mon fils, 
et je serai pour lui un père. 7J'affer- 
irat pour toujours son royaume, s'il 
reste attaché comme aujourd'hui à la 
pratique de mes commandements et 
de mes ordonnances. Maintenant, aux 
yeux de tout Israël, de l'assemblée de 
l'Eternel, eten présence de notre Dieu 
qui vous entend, observez et prenez à 
cœur tous les commandements de FE- 
terncl, votre Dieu, afin que vous pos- 
sédiez ce bon pays et que vous le lais- 
sicz en héritage à vos fils après vous à 
perpétuité. ET tor, Salomon, mon fils, 
connais le Dieu de ton père, et sers-le 
d'un cœur dévoué et d'une âme bien 
disposée, eur l'Eternel sonde tous les 
cœurs et pénètre tous les desseins et 
toutes les pensées. Si tu le cherches, 
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il se laissera trouver par toi; mais si 
tu l’abandonnes, il te rejettera pour 
toujours. 10Considère maintenant que 
l'Éternel t'a choisi, afin que tu bâtisses 
une maison qui serve de sanctuaire. 
Fortfie-toi et agis. 

HDavid donna à Salomon, 
le modèle du portique et des bäti- 
ments, des chambres du trésor, des 
chambres hautes, des chambres inté- 
ricures, et de la chambre du propitia- 
toire. PTT lui donna le plan de tout ce 
qu'il avait dans l'esprit touchant be 
parvis de la maison de l'Éternel 
toutes les chambres à Fentour ir 
les trésors de Ja maison de Dieu et les 
trésors du sanctuaire: et touchant 
les classes des prêtres et des Lévites, 
tout ce qui concernait le service de Là 
maison de l'Éternel, et tous les usten- 
siles pour le service de la maison de 
l'Éternel. #11 lui donna le modele des 
ustensiles d'or, avec le poids de ce qui 
devait être d’or, pour tous les usten- 
siles de chaque service ; et 1e modèle 
de tous les ustensiles d'argent, avec 
le poids, pour tous Îles ustensiles de 
chaque service. SH donna le poids des 
chandeliers d'or et de leurs lampes 
d'or, avec le poids de chaque chande- 
lier et de ses lampes; et le poids des 
chandeliers d'argent, avec le poids de 
chaque chandelier et de ses lampes, 
selon l'usage de chaque chandelier. 
16/1] [un RE 4 l'or au poids pour les ta- 
bles des pains de proposition, pour 
chaque table; et de Fargent pour Îles 
tables d'argent. IT ui donna le mo- 
dèles des fourchettes, des bassins et 
des calices d'or pur: le modèle des 
coupes d'or, avee le poids de chaque 
coupe, et des coupes d'argent, avec Île 
oids de chaque coupe; Set le modèle 
de Pautel des parfums en or épuré, 
le poids. I lui donna encore le 
des chérubins d’or 


son fils, 


I1VCC 
modèle du char, 
qui étendent ne ailes et couvrent 
l'arche de l'alliance de PÉternel. C'est 
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par un écrit de sa main, dit David, 
que l'Eternel m'a donné l'intelligence 
de tout cela, de tous les ouvrages de 
ce modèle. 

#David dit à Salomon, son fils : For-- 
üfie-toi, prends courage et agis; ne 
crains point, et ne t ie point. Car 
l'Éternel Dieu, mon Dieu, sera avec 
toi; ilneic M cces point, ilnet'a- 
bandonnera point, Jusqu'à ce que tout 
l'ouvrage pour le service de la maison 
de VÉ on soit achevé. Voici Îles 
classes des prètres et des Lévites pour 
tout le service de la maison de Dieu: 
et voici près de toi, pour toute l'œu- 
vre, tous les hommes bien disposés et 
habiles dans tonte espèce d'ouvrages, 
et les chefs et tout le peuple dociles à 
tous tes ordres. 


Offrandes volontaires pour le temple. — Prière 
de David. — Sa mort. 


Chap. AM “ Ee-roi Daid dit à 
toute l’assemblée : Mon fils Salomon, 
le seul que Dien ait choisi, est jeune 
et d'un âge faible, et l'ouvrage est con- 
sidérable, car ce palais n'est pas pour 
un homme, mais il est pour l'Eternel 
Dicu. *J’at mis toutes mes forces à 
préparer pour la maison de mon Dicu 
de lor pour ce qui doit être d'or, de 
l'argent pour ce qui doit être d'argent, 
de lairain pour ce qui doit être d’ai- 
rain, du fer pour ce qui doit être de 
fer, et du bois pour ce qui doit être de 
bois, des pierres d’onyx et des pierres 
à enchässer, des pierres brillantes et 
de diverses couleurs, toutes sortes de 
picrres précieuses, et du marbre blanc 
en quantité. *De plus, dans mon atta- 
chement pour la maison de mon Dieu, 
je donne à la maison de mon Dieu l'or 
et l'argent que je possède en propre, 
outre tout ce que j'ai préparé pour Îa 
maison du sanctuaire : “trois mille ta- 
lents d’or, d'or d'Ophir, et sept mille 
talents d'argent épuré, pour en revê- 
tir les parois des bâtiments, l'or pour 
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ce qui doit être d’or, et l'argent pour 
ce qui doit être d'argent, et pour tous 
les travaux qu'exécuteront les ou- 
vriers. Qui veut encore présenter vo- 
Lo aujourd'hui ses offran- 
des à l'Éternel ? 

Les chefs des maisons paternelles, 
les chefs des tribus d'Israël, les chefs 
de milliers et de centaines, ct les in- 
tendants du roi, firent volontairement 
des offrandes. TIls donnèrent pour Île 
service de la maison de Dieu cinq mille 
talents d’or, dix mille dariques, dix 
mille talents d'argent, dix-huit mille 
talents d’airain, et cent mille talents 
de fer. Ceux qui possédaient des pier- 
res les livrèrent pour Île trésor de la 
maison de l'Éternel entre les mains de 
Jchiel, le Guerschonite. Le peuple se 
réjouit de leurs offrandes volontaires, 
car G'était avec un cœur bien disposé 
qu ils les faisaient à l'Éternel; et le 
roi David en eut aussi une frande. Joie. 

David bénit l'Éternel en présence 
de toute l'assemblée. Fdit : Béni sois- 
tu, d'éternité en éternité, Eternel, Dieu 
de notre père Israël! HA toi, Eternel, 
la grandeur, la force et la magnifi- 
cence, l'éternité et la gloire, car tout 
ce qui est au ciel et sur la terre t'ap- 
partient; à toi, Éternel, le rèene, car 
tu t'élèves souveramement RE 
sus de tout! C’est de toi que vien- 
nent Ja richesse et la gloire, c'est toi 
qui domines sur ob C "est dans ta 
main que sont la force et la puissance, 
et c'est ta main qui a le pouvoir d'a- 
grandir et d'affermir toutes choses. 
5\laintenant, Ô notre Dicu, nous te 
louons, et nous célébrons ton nom 
glorieux. “Car qui suis-je et qui est 
mon peuple, que nous puissions te 
faire volontairement ces offrandes ? 
Tout vient de toi, et nous recevons de 
ta main ce que nous t'offrons. Nous 
sommes devant toi des étrangers et 
des habitants, comme tous nos pères ; 
nos Jours sur la terre sont comme 
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l'onbre, et il n'ya point d'espérance. 
6[ternel, notre Dieu, c'est de ta main 
que viennent toutes ces richesses que 
nous avons préparées pour te bâtir 
une maison, à toi, à ton Saint nom, et 
cest à toi que tout appartient. Je 
sais, Ô mon Dieu, que tu sondes Île 
cœur, et que tu aimes la droiture; 
aussi je L'ai fait toutes ces offrandes 
volontiüres dans la droiture de mon 
cœur, et j'ai vu maintenant avec Joie 
ton peuple qui se trouve ei t'offrir 
volontairement ses dons. ‘Eternel, 
Dieu d'Abraham, d'Isaac et d'Israël, 
nos pères, maintiens à toujours dans 
le cœur de ton peuple ces disposi- 
tions ct ces pensées, et affermis son 
cœur en toi : Donne à mon fils Salo- 
mon un cœur dévoué à l'observation 
de tes commandements, de tes pré- 
ceptes et de tes lois, afin qu'il mette 
en pratique toutes ces choses, et qu'il 
bâtisse le palais pour lequel j'ai fait 
des préparatifs. 

#David dit à toute l'assemblée : Bé- 
nissez l'Éternel, votre Dieu! Et toute 
l'assemblée bénit l'Éternel, le Dieu 
de leurs pères. Ils s ’inclinèrent et se 
prosternèrent devant | Éternel et de- 
ant le roi. “Be lendemain de ce jour, 
ils offrirent en sacrifice et en holo- 
causte à l'Eternel mille taureaux, mille 
béliers, et mille agneaux, avec les Hi- 
bations ordinaires, et d’autres sacrifi- 


on trente-trois ans. 


Jours, de richesse et de gloire 


Chap. 91), 16-20. 


ces en grand nombre pour tout Israël. 

els nateerent ctburent ce jour-là 
devant l'Eternel avec une grande joie, 
ils proclamèrent roi pour la seconde 
fois Salomon, fils de David. ils l'oi- 
oœnirent devant l'Éternel comme chef, 
etils oignirent Tsadok comme prêtre. 
Sonor s'assit sur le trône de l'É- 
ternel, comme roi à la place de David, 
son père. Il prospéra, et tout Israël 
lui obéit. Tous les chefs et les héros, 
et même tous les fils du roi David, se 
soumirent au roi Salomon. #“L'Eternel 
éleva au plus haut degré Salomon sous 
les yeux de tout Lol etil rendit son 
règne plus éclatant que ne fut celui 
d'aucun roi d'Israël avant lui. 

#David, fils d'Isaï, régna sur tout 
Israël. Le temps qu'il régna sur Îs- 
raël fut de quarante ans : à Hébron il 
régna sept ans, et à Jérusalem il ré- 
#1] mourut dans 
rassasié de 
 t5a- 
son fils, régna à sa D e. 

#Les actions du roi David, les pre- 
micres et les dernières, sont écrites 
dans loire de Simucitomiorante 
dans le fivre de Nathan le prophète, 
et dans Île livre de Gad le prophète, 
DMCCLOIITSOMMRENNC CL LOS SCSICNE 
ploits, et ce qui s'est passé de son 
temps, soit en Israël, soit dans tous 
les royaumes des autres pays. 


une heureuse vieillesse, 


lomon, 
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HISTOIRE DERSFLOMORX 


(Chap. 1-9.) 


Salomon rot. 


Chap. 1. ‘Salomon, fils de David, 
s'affermit dans son règne; l'Eternel, 
son Dieu, fut avec lui, et l'éleva à un 
haut degré. 

2Saloimon donna des ordres à tout 
Israël, aux chefs de milliers et de cen- 
taines, aux juges, aux princes de tout 
Israël, aux chefs des maisons pater- 
nelles; et Salomon se rendit avec 
toute l'assemblée au haut lieu qui était 
à Gabaon. Là se trouvait la tente d’as- 
sienation de Dieu, faite dans le désert 
par Moïse, serviteur del Éternel : PNA 
l'arche Dieu avait été transportée 
par David de Kirjath-Jearim à la place 
qu'il lui avait préparée, car il avait 
dressé pour elle une tente à Jérusa- 
lem. Là se trouvait aussi, devant Île 
tabernacle de l'Éternel, l'autel d'ai- 
rain qu'avait fait Betsaleel, fils d'Uri, 
fils de [ur. Salomon et Fassemblée 
cherchèrent l'Eternel. $Et ce fut là, 
sur Pautel d'airain qui était devant la 
tente d'assignation, que Salomon of- 
fuit à l'Eternel mille holocaustes. 

"Pendant la nuit, Dicu apparut à 
Salomon et lui dit : Demande ee que 
tu veux que je te donne. Salomon ré- 
pondit à Dieu : Tu as traité David, 
mon pére, avec une grande bienveil- 
lance, et tu m as fait régner à sa place. 

Maintenant. E ternel Des 1e ta pro- 
messe à David, mon père, s'accom- 


— Dieu lui accordant la sagesse et la gloire. 


plisse, puisque tu m'as fait régner sur 
un peuple nombreux comme la pous- 
sièére de la terre ! Accorde-moi done 
de la sagesse et de l'intelligence, afin 
que Je ere ne conduire à dk tête de 
ce peuple ! Car qui pourrait juger ton 
peuple, ce peuple si grand? 

“Dicu dit à Salomon : Puisque c’est 
lee unes dans ton cœur, puisque 
tu ne demandes ni des richesses, mi 
des biens, ni de la gloire, ni la mort 
de tes ennemis, ni même une longue 
vie, et que tu demandes pour toi de la 
sagesse et de l'intelligence afin de ju- 
oer mon peuple sur lequel je t'ai fait 
régncr, ‘la sigessemet l'intellisenees 
te sont accordées. Je te donnerai, en 
outre, des richesses, des biens et de 
la gloire, comme n'en a Jamais eu au- 
cun roi avant toi et comme n’en aura 
aucun après LOL. 

Salomon revint à Jérusalem, après 
avoir quitté le haut lieu qui était à Ga- 
baon et la tente d’assignation. Et il 
régna sur Israël. 

1#Salomon rassembla des chars et 
de la cavalerie ; il avait quatorze cents 
chars et douze mille cavaliers, qu'il 
placa dans les villes où 1l tenait ses 
chars et à Jérusalem près du roi. Le 
roi rendit l'argent et l'or aussi com- 
muns à Jérusalem que les picrres, 01 
les cèdres aussi communs que Îles sy- 
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comores qui eroissent dans la plaine. 
C'était de FE egypte que Salomon ti- 
uit ses chevanx; "unevcaravane de 
marchands du roi les allait chercher 
par troupes à un prix fixe: lon fai- 
sait monter et sortir d'É gypte un char 
pour six cents sicles d'argent, et un 
cheval pour cent einquante sieles. Ts 
en amenaient de même avee eux pour 
tous les rois des Héthiens et pour les 
rois de Syrie. 


Préparatifs de Salomon pour la construction 
du temple. 


Chap. 11. Salomon ordonna que 
lon bâtit une maison au nom de lE- 
ET et une maison royale pour lui. 

Salomon compta soixante-dix mille 
cs pour porter les fardeaux, qua- 
tre-vingt mille pour tailler les pierres 
dans la montagne, et trois mille six 
cents pour les surveiller. 

3Salomon envoya dire à Huram, roi 
de Fvr : Fais pour mot comme tu as 
fait pour David, mon père, à qui tu as 
envoyé des cèdres afin qu'il se bâtit 
une maison d'habitation. #Voict, Jé- 
lève une maison au nom de l'Eternel, 
mon Dieu, pour la lui consacrer, pour 
bruler devant lui le parfum odorifé- 

int. pour présenter continuellement 
les pains de proposition, et pour offrir 
les holocaustes du matin et du soir, 
des sabbats, des nouvelles lunes, et 
des fêtes de l'Éternel, notre Dieu, sui- 
vant une loi perpétuelle pour Israël. 
La maison que je vais bâtir doit être 
grande, car notre Dieu est plus grand 
que tous les dieux. fMais qui a le pou- 
voir de ui bâtir une maison, puisque 
les cieux et les cieux des cieux ne peu- 
vent le contenir? Et qui suis-je pour 
lui bâtir une maison, si ce n'est pour 
fre brûler des parfums devant lui? 
‘Envoie-mot done un homme habile 
pour les ouvrages en or, en argent, en 
airain et en fer, en étoffes teintes en 
Pourpre, en cramoisi et en bleu, et 
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connaissant la sculpture, afin qu'iltra- 
vaille avee les hommes habiles qui 
sont auprès de moi en Juda et à Jéru- 
salem et que David, mon père, a choiï- 
sis. ‘Envoie-moi aussi du Liban des 
bois de cèdre; de cyprès et desandal : 
car Je Sais que tes serviteurs s enten- 
dent à couper les bois du Liban, Voici, 
mes serviteurs seront avec Îles tiens. 
‘Que lon me prépare du bois en abon- 
dance, car la maison que je vais bâtir 
sera grande et magmifique. "Je don- 
nerat à tes serviteurs qui couperont, 
qui abattront les bois, vingt mille cors 
de froment loulé, vingt mille eors 
ge, vingt mille baths CCS 
faille baëlre d'huile. | 

Hluram, roi de Tyr, répondit dans 
une lettre qu'il envoya à Salomon : 
C'est parce que l'Éternel aime son 
peuple qu'il t'a établi roi sur Cu lt 
ram dit encore : Bémi soit l'Eternel, 
le Dieu d'Israël, qui à fait les cieux et 
laicrre/"tle ce quil à lontittaw#ro! 
David un fils sage, prudent et intelli- 
gent, QUINA bâtirune maison à l'Étet- 
tu et une maison royale pour lui! Je 
t'envoie done un homme habile et in- 
teligent, Huram-Abi, ‘fils d'une fem- 
me d’entre les filles de Dan, et d'un 
père Tyrien. Il est habile pour les ou- 
vracesen or, em argent, en airain cet 
énier, émmpierte ten bois en étofies 
teintes en pourpre et en bleu, en 
étoffes de byssus et de earmin, et pour 
toute espèce de sculptures et d'objets 
d'art qu'on lui donne à exéeuter. 
travaillera avee tes hommes habiles et 
avec les hommes habiles de mon sei- 
oœneur David, ton père. SMaintenant, 
que mon seigneur envoie à ses SErVI- 
teurs le froment, l'orge, l'huile et le 
vin, dont il à parlé. Et nous, nous 
couperons des bois du Liban autant 
que tu en auras besoin; nous te les 
expédierons par mer en radeaux Jus- 
qu'à Japho, et tu les feras monter à 
Jérusalem. 


d'or- 
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I7Salomon compta tous les étrangers 
qui étaient dans le pays d'Israël, ct 
dont le dénombrement avait été fait 
par David, son père. On en trouva 
cent cinquante-trois mille six cents. 
Et il en prit soixante-dix mille pour 
porter les fardeaux, quatre-vingt mille 
pour tailler les pierres dans 1a mon- 
tagne, et trois mille six cents pour 
surveiller et faire travailler le peuple. 


Construetion du temple. 


Chap. 111. Salomon commença à 
bâtir la maison de l'Eternel à Jérusa- 
lem, sur la montagne de Morija qui 
avait été indiquée à David, son père, 
dans le lieu préparé par David sur 
l'aire d'Ornan, le Jébusien. °I com- 
mença à bâtir le second jour du second 
mois de la quatrième année de son 
'égne. 

Voici sur quels fondements Salo- 
mon bâtit la maison de Dieu. La lon- 
œueur en coudées de l'ancienne me- 
sure était de soixante coudées, et la 
rocur de vingt coudées. {Le portique 
sur le devant avait vingt coudées de 
longueur répondant à la largeur de la 
maison, et cent vingt de hauteur; Sa- 
lomon Île couvrit intérieurement d’or 
pur. 

SIT revéêtit de bois de eyprès la 
grande maison, la couvrit d’or pur, et 
y fit sculpter des palmes et des chai- 
nettes. SIT couvrit la maison de pierres 
précieuses comme ornement; et l'or 
était de l'or de Parvaïm. 7Ïl couvrit 
d'or la maison, les poutres, les seuils, 
les parois et les battants des portes, 
et il fit sculpter des chérubins sur les 
parois. 

SIE fit la maison du lieu très saint ; 
elle avait vingt coudées de longueur 
répondant à la largeur de la maison, 
et vingt coudées de largeur. I la cou- 
vrit d’or pur, pour une valeur de six 
cents talents; °et le poids de l'or pour 
les clous montait à cinquante sicles. 
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Il couvrit aussi d'or les chambres hau- 
tes. 

10][ fit dans la maison du lieu très 
saint deux chérubins sculptés, et on 
les couvrit d’or. ‘Les ailes des chéru- 
bins avaient vingt coudées de lon- 
œueur. L'aile du premier, longue de 
cinq coudées, touchait au mur de la 
maison ; et l’autre aile, longue de cinq 
coudées, touchait à l’aile du second 
chérubin. L'aile du second chérubin, 
longue de cinq coudées, touchait au 
mur de la maison; ct l’autre aile, lon- 
gue de cinq coudées, joignait l'aile du 
premier chérubin. Les ailes de ces 
chérubins, déployées, avaient vingt 
coudées. Ils étaient debout sur leurs 
pieds, la face tournée vers la maison. 

[fit le voile bleu, pourpre et cra- 
moisi, et de byssus, et il y représenta 
des chérubins. 


Les deur eolonnes d'airain, l'autel d'airain, la 
mer d'atrain, les bassins, et les divers usten- 
stles pour le temple. 


SSII fit devant la maison denx co- 
lonnes de trente-cinq coudées de hau- 
teur, avec un chapiteau de cinq cou- 
dées sur leur sommet. ‘II fit des 
chainettes comme celles qui étaient 
dans le sanctuaire, et les plaça sur le 
sommet des colonnes, et il fit cent 
grenades qu'il mit dans les chaïnettes. 
171] dressa les colonnes sur le devant 
du temple, l'une à droite et l'autre à 
sauche; il nomma celle de droite Ja- 
kin, et celle de gauche Boaz. 

Chap. 1e. ‘Il fit un autel 
long de vingt coudées, large de vingt 
coudées, et haut de dix coudées. 

211 fit la mer de fonte. Elle avait dix 
coudées d'un bord à Pautre, une forme 
entièrement ronde, cinq eoudées de 
hauteur, et une circonférence que me- 
surait un cordon de trente coudées. 
Des figures de bœufs lentouraient 
au-dessous de son bord, dix par cou- 
dée, faisant tout le tour de la mer: les 
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bœufs, disposés surdeux rangs, étaient 
fondus avec elle en une seule pièce. 
‘Elle était posée sur douze bœufs., dont 
trois tournés vers le nord, trois tour- 
nés vers l ent trois rie Vers 
le midi, et trois tournés vers lorient: 
la mer était sur eux, et toute la partie 
postérieure de leur corps était en de- 
dans. Son épaisseur était d'un palme: 
et son bord, semblable au bord d'une 
coupe, était faconné en fleur de Hs. 
Elle pouvait contenir trois mille baths. 

SE fit dix bassins, et il en plaça cinq 
à droite et einq à gauche, pour qu'ils 
servissent aux purifications : on y la- 
vait les diverses parties des holocaus- 
tes. La mer était destinée aux ablu- 
tions des prêtres. 

51] fit dix chandeliers d’or, selon 
l'ordonnance qui les concernait, et il 
les plaça dans le temple, cinq à droite 
et cinq à gauche. 

SIT fit dix tables, et il les placa dans 
le temple, cinq à droite et cinq à gau- 
che. 

I fit cent coupes d'or. 

HMS parvis des prétres. ctulc 
grand parvis avec ses portes dont il 
couvrit d’airain les battants. 

II plaçca la mer du côté droit, au 
sud-est. 

HHuram fit les cendriers, les pelles 
et les coupes. 

Ainsi Huram acheva l'ouvrage que 
le roi Salomon lui fit faire pour la mai- 
son de Dieu : deux colonnes, avec 
les deux chapiteaux et leurs bour- 
relets sur le Sommet des colonnes: 
les deux treillis, pour couvrir Îles 
deux bourrelets des chapiteaux sur le 
sommet des colonnes ; les quatre 
cents grenades pour les deux treillis, 
deux rangées de grenades par treillis, 
pour couvrir les deux bourrelets des 
chapiteaux sur le sommet des colon- 
nes ; {tles dix bases, et les dix bassins 
sur les bases: ‘la mer, et les douze 
bœufs sous elle; ‘les ecendriers, les 
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pelles et les fourchettes. Tous ces us- 
tensiles que le roi Salomon fit |: are à 
furam-Abi pour la maison de l'Éter- 
nelmétaient d'aitrain poli. “levroi les 
fit fondre dans la plaine du Jourdain, 
dans un sol argileux, entre Succoth et 
Tseréda. # Salomon fit tous ces usten- 
siles en si grande quantité que l'on ne 
vérifia pas le poids de l’airain. 

Salomon fit encore tous les autres 
ustensiles pour la maison de Dieu : 
l'autel d'or; les tables sur lesquelles 
on mettait les pains de proposition ; 
“es chandeliers et leurs lampes d'or 
pur, qu'on devait allumer selon lor- 
donnance devant Île sanctuaire, “les 
fleurs, les lampes et les mouchettes 
d'or, d'or très pur; “les couteaux, les 
coupes, les tasses et les brasiers d'or 
pur; et les battants d’or pour la porte 
de l'intérieur de [a maison à l’entréc 
du lieu très saint, et pour la porte de 
la maison à l'entrée du temple. 

Cap 0: Ainsi mt aéheré tout 
l'ouvrage que Salomon fit pour la mai- 
son de l'Eternel. Puis il apporta l'ar- 
cent, l'or et tous les ustensiles, que 
D son père, avait consacrés, et il 
les mit dans Îles trésors de la maison 
de Dieu. 


Dédicace du temple. — Prière de Salomon. 
A pparition de Dieu à Salomon. 


2Alors Salomon assembla à Jérusa- 
lem les anciens d'Israël et tous Îles 
chefs des tribus, les chefs de famille 
des enfants d'Israël, pour transporter 
de la cité de David, qui est Sion, l'ar- 
che de l'allianee de l'Eternel. 

3Tous les hommes d'Israël se réu- 
nirent auprès du roi pour la fête, qui 
se célébra le septième mois. 

‘Lorsque tous les anciens d'Israël 
furent arrivés, les Lévitces portèrent 
l'arche. 51ls transportèrent l'arche, la 
tente d'assignation, et tous les usten- 
siles sacrés qui étaient dans la tente: 
ce furent les prêtres et les Lévites qui 
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les transportèrent. f Le roi Salomon et 
toute l'assemblée d'Israël convoquée 
auprès de lui se tinrent devant l'arche. 
Ils sacriièrent des brebis etdes bœufs, 
qui ne purent être n1eomptés, n1nom- 
brés à cause de leur multitude. 7Les 
prètres portèrent l'arche de l'alliance 

de l'Éternel à sa place, dans le sanc- 
tuaire de la maison, dans Île lieu très 
saint, sous les ailes des chérubins. 
SLes chérubins avaient les ailes éten- 
dues sur la place de l'arche, etils cou- 
vraient l'arche et ses barres par-des- 
On avait donné aux barres une 
longueur telle que leurs extrémités se 
voyaient à distance de Farche devant 
le sanctuaire, mais ne se voyaient 
point du dehors. L'arche a été là jus- 
qu'à ce Jour. Il n'y avait dans l'arche 
que les deux tables que Moïse v placa 
en Horeb, lorsque l'Eternel fit alliance 
avec les enfants d'Israël, à leur sortie 


sus. 


d'Egypte. 
il Au moment où Îles prêtres sorti- 
rent du Heu saint, — car tous les prè- 


tres présents s'étaient sanctifiés sans 
observer l'ordre des classes, ‘et tous 
les Lévites quiétaientchantres, Asaph, 
{léman, Jeduthun, leurs fils et leurs 
frères, revètus de byssus, se tenaient 
à l'orient de l'autel avec des cymbales, 
des luths et des harpes, et avaient au- 
près d’enx cent vingt prêtres sonnant 
des trompettes, — “et lorsque ceux 
qui sonnaient des CLONES SUITE 
qui chantaient, s'unissant d’un même 
accord pour célébrer et pour louer 
l'Éternel, firent retentir les trompet- 
tes, les cymbales et les autres instru- 
ments, ct célébrèrent l'Eternel par ces 
paroles : Car ilest bon, car sa miséri- 
corde dure à toujours l en ce moment, 
la maison, la maison de l'Éternel fut 
<cnnMenlune nice les rotiesAnc 
purent pas y rester pour faire le ser- 
vice, tMCauise de la nuéc; car la gloire 
de l'Éternel remplissait ll maison de 

Dieu. 
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Chap. VI. Alors Salomon dit : 
L'Eternel veut habiter dans l’obscu- 
rité lt moi, ] ai bâti une maison qui 
sera ta demeure, un lieu où tu réside- 
ras éternellement ! 

#Le roi tourna son visage, et bénit 
toute l'assemblée d'Israël; et toute 
l'assemblée d'Israël était debout. *Et 
il dit: Béni soit l'Eternel, le Dieu d’Is- 
raël, qui a parlé de sa bouche à David, 
mon père, et qui accomplit par sa 
puissance ce quil avait déclaré en 
disant : Depuis le jour où }: ai fait sor- 
tr non peuple du pays d’ Égypte, je 
n'ai point choisi de ville parmi toutes 
les tribus d'Israël pour qu'il y füt bâti 
une maison où résidät mon nom, et je 
nai point choisi d'homme pour qu'il 
fût chef de mon peuple d'Israël; fmais 
jai choisi Jérusalem pour que mon 
nom y résidàt, et j'ai choisi David pour 
q u'il régnät sur mon peuple d'Israël! 

TDavid, mon père, avait l intention de 
bâtir une maison au nom de l'Éternel, 
le Dicu d'Israël. SEt l'Éternel dit à 
David, mon père : Puisque tu as eu 
l'intention de bâtir une maison à mon 
nom, tu as bien fait d'avoir eu cette 
intention. ‘Seulement, ce ne sera pas 
toi qui bâtiras la maison ; mais ce sera 
ton fils, sorti de tes entrailles, qui 
bàtira la maison à mon nom. !’L’Eter- 
nel à accompli la parole qu'il avait 
prononcée. Je me suis élevé à la place 
de David, mon père, et je me suis assis 
sur le trône d'Israël, comme lavait 
annoncé l'Éter nel, et j'ai bâti Ja mai- 
son au nom de l'É ee le Dieu d'Is- 
raël. 1J°y ai placé l'arche où est l'al- 
liance de l'Eternel, l'alliance qu'il a 
faite avec les enfants d'Israël. 

Salomon se placa devant lPautel de 
l'Éternel, en face de toute l'assemblée 
d'Israël, et il étendit ses mains. “Car 
Salomon avait fait une tribune d’ai- 
rain, et l'avait mise au milieu du par- 
vis; elle était longue de cinq coudées, 
large de cinq coudées, et haute de 
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trois coudées; il s'y plaça, se mit à 
genoux en face de toute l'assemblée 
d'Israël, et étendit ses mains vers le 
cel. Et rl.dit : 

#0 Éternel, Dieu d'Israël! I nya 
point de Dieu semblable à toi, dans 
les cieux et sur la terre: tu gardes 
l'alliance et la miséricorde envers tes 
serviteurs qui marchent en ta présence 
de tout leur cœur ! ‘Ainsi tu as tenu 
parole à ton serviteur David, mon 
père; et ce que tu as déclaré de ta 
bouche, tu lPaccomplis en ce jour par 
ta puissance. ‘Maintenant, Eternel, 
Dieu d'Israël, observe la promesse que 
tu as faite à David, mon père, en di- 
sant : Tu ne manqueras Jamais devant 
moi d'un successeur assis sur le trône 
d'Israël, pourvu que tes fils prennent 
garde à leur voie et qu'ils marchent 
dans ma loi comme tu as marché en 
ma présence. Qu'elle s RSS 
donc, Eternel, Diet d'Israël, la pro- 
messe que tu as faite à ton serviteur 
David ! 

Mais quoi ! Dieu habiterait-il véri- 
tablement avec l'homme sur la terre ? 
Voici, les eieux et les cieux des cieux 
ne peuventte contenir: combien moins 
cette maison que Jai bâtie! “Toute- 
fois, Éternel mon Dieu, sois attentif à 
la prière de ton serviteur et à sa su p- 
plication; écoute le eri et la prière 
que L'adresse ton serviteur. Que tes 
yeux soient Jour et nuit ouverts sur 
cette maison, sur le lieu dont tu as dit 
que là serait ton nom ! Ecoute la prière 
que ton serviteur fait en ee lieu. 
“Daigne exaucer les supplieations de 
ton serviteur et de ton peuple d'Israël, 
lorsqu'ils prieront en ee lieu ! Exauee 
du lieu de ta demeure, des cieux, 
exauce et pardonne ! 

#S1 quelqu'un pèche contre son pro- 
chain et qu'on lui impose un serment 


pour Île faire jurer, et s'il vient jurer 


a. telle. 


sauterciles. ec. Ses portes, ses villes. 


maladie des plantes, qui en fait faner la verdure. 
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devant ton autel, dans cette maison, 
— Sécoutc-le des cieux, agis, et juge 
tes serviteurs ; condamne le coupable, 
et fais retomber sa conduite sur sa 
tête; rends justice à l'innocent, et 
traite-le selon son innocence ! 

#Quand ton peuple d'Israël sera 
battu par l'ennemi, pour avoir péché 
contre toi; s'ils reviennent à toi et 
rendent gloire à ton nom, s'ils t'adres- 
sent des prières et des supplications 
dans cette maison, — *exauce-les des 
cieux, pardonne le péché de ton peu- 
ple d'Israël, et ramène-les dans le pays 
que tu as donné à eux et à leurs pères! 

Quand le ciel sera fermé et qu'il 
n'y aura point de pluie, à eause de 
leurs péchés contre toi; s'ils prient 
dans ee lieu et rendent gloire à ton 
nom, et s'ils se deb incl de leurs 
péchés, parce que tu les auras chätiés, 
— “exauce-les des cieux, pardonne 
le péché de tes serviteurs et de ton 
peuple d'Israël, à qui tu enseigneras 
la bonne voie dans laquelle ils doivent 
marcher, et fais venir la pluie sur la 
terre que tu as donnée pour héritage 
à ton peuple! 

# Quand la famine, la peste, la rouille 
et la nielle*, les sauterelles d’une es- 
pèce ou d’une autreë, seront dans le 
pays, quand l'ennemi assiégera ton 
peuple dans son pays, dans ses portes, 
quand il y aura des fléaux ou des ma- 
ladies quelconques ; *si un homme, 
si tout ton peuple d'Israël fait enten- 
dre des prières et des supplications, 
et que chacun reconnaisse sa plaie et 
sa douleur et étende les mains vers 
vette maison, — #exauce-le des cieux, 
du lieu de ta demeure, et pardonne: 
rends à chacun selon ses voies, toi qui 
connais le cœur de chacun, car seul 
tu connais le cœur des enfants des 
hommes, ‘let ils te craindront pour 
marcher dans tes voies tout le temps 
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qu'ils vivront dans le pays 
donné à nos pères ! 

# Quand l'étranger, qui n’est pas de 
ton peuple d’ ren ions d'un pays 
lointain, à cause de ton grand nom, 
de ta main forte et de ton bras étendu, 
quand il viendra prier dans cette mai- 
son, — #exauce-le des cieux, du heu 
de ta demeure, et accorde à cet étran- 
cer tout ce qu'il te demandera, afin 
que tous les peuples de la terre con- 
naissent ton nom pour te craindre 
comme ton peuple d'Israël, et sachent 
que ton nom estinvoqué sur cette Mal- 
son que J'ai bâtie ! 

#Ouand ton peuple sortira pour 
onbttre ses ennemis, en suivant la 
voic que tu lui auras prescrite; s'ils 
t’adressent des prières, les regards 
tournés vers cette ville que tu as choi- 
sic et vers la maison que j'ai bâtie en 
ton nom, — Yexauce des cieux leurs 
pricres et leurs supplications, et fais- 
leur droit ! 

#Quand ils pécheront contre toi, 

car 1 n'ya point d'homme qui ne pè- 
che, quand tu seras irrité contre eux 
et que tu les livreras à l'ennemi, qui 
les emmènera captifs dans un pays 
lointain ou rapproché ; s'ils rentrent 
en eux-mêmes dans le pays où ils se- 
ront captifs, s'ils reviennent à toi ct 
t'adressent des supplications dans le 
pays de leur captivité, et qu'ils di- 
sent : Nous avons péché, nous avons 
commis des iniquités, nous avons fait 
le mal! #s'ils reviennent à toi de tout 
leur cœur et de toute leur âme, dans 
le pays de leur captivité où ils ont été 
emmenés captifs, s'ils t’adressent des 
prières, les regards tournés vers leur 
pays que tu as donné à leurs pères, 
vers la ville que tu as choisie et vers 
la maison que j'ai bâtie à ton nom, — 
Fexauce des cieux, du lieu de ta de- 
meure, leurs prières et leurs suppli- 
one et fais-leur droit; pardonne à 
ton peuple ses péchés contre toi! 
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Maintenant, 6 mon Dieu, que tes 
yeux soient ouverts, et que tes oreilles 
soient attentives à la prière faite en ce 
lieu! # Maintenant, Éternel Dieu, lève- 
toi, viens à ton lieu de repos, toi et 
l'arche de ta majesté ! Que tes prêtres, 
Éternel Dieu, soient revêtus de salut, 
ct que tes bien-aimés jouissent du 
bonheur ! #Éternel Dieu, ne repousse 
pas ton oint, souviens-toi des grâces 
accordées à David, ton serviteur ! 

Chap. VII. ‘Lorsque Salomon eut 
achevé de prier, le feu descendit du 
ciel et consuma l'holocauste et les 
sacrifices, et la gloire de l'Éternel 
remplit la maison. °Les prêtres ne 
pouvaient entrer dans la maison de 
l'Éternel, car la gloire de l'Éternel 
remplissait la maison de l Éternel. 
‘Tous les enfants d'Israël virent des- 
cendre le feu et la gloire de l'Eternel 
sur la maison: ils s inclinée le vi- 
sage contre terre sur le pavé, se pros- 
ternèrent, et louèrent l'Eternel, en di- 
sant : Caril est bon, car sa miséricorde 
dure à toujours ! 

‘Le roi et tout le peuple offrirent 
des sacrifices devant l'Eternel. ÿLe 
roi Salomon immola vingt-deux mille 
bœufs et cent vingt mille brebis. Ainsi 
le roi et tout le peuple firent la dédi- 
cace de la maison de Dieu. $Les prè- 
tres se tenaient à leur poste, et Îles 
Lévitcs aussi avec les instruments 
faits cn l'honneur de l'Eternel par le 
l'OI David pour Île chant des louanges 
de l'Éternel. lorsque David les cha 

ca de célébrer l'Éternel en disant : 
n sa miséricorde dure à toujours! 
Les prêtres sonnaicnt des trom- 
pettes vis-à-vis d'eux. Et tout Israël 
Ctartilis 

Salomon consacra le milieu du par- 
vis, quiest devant la maison de l'Eter- 
nel; car il offrit là les holocaustes et 
les graisses des sacrifices d'actions de 


gràces, parce que l'autel d’airain qu'a- 


vait fait Salomon ne pouvait contenir 
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les holocaustes, les offrandes et les 
graisses. 

SSalomon célébra la fête en ec temps- 
là pendant sept jours, et tout [Israël 
avee lui; une grande multitude était 
yenue depuis je environs de Famath 
jusqu'au torrent d' Égypte. °1,c lhane 
tième Jour, ils eurent une assemblée 
solennelle: ear ils firent la dédicace 
de l'autel pendant sept jours, et la 
fête pendant sept jours. Le vingt- 
troisième jour du septième mois, Sa- 
lomon renvoya dans ses tentes le peu- 
ple Joyeux etcontent pour le bien que 
; EÉternel avait fait à David, à Salomon, 

Là Israël, son peuple. 

d Lorsque Salomon eut achevé la 
maison de l'Éternel et la maison du 
roi, et qu'il eut réussi dans tout ce 
qu'il s'était proposé de faire dans la 
maison de l'Eternel et dans la maison 
du roi, ÉPEternel apparut à Salomon 
pendant la nuit, et lui dit : J'exauce ta 
prière, et Je choisis ce lieu comme la 
maison où l'on devra m'offrir des sa- 
crifices. Quand je fermerai le ciel et 
qu'il n'y aura point de pluie, quand 
j ordonnerai aux sauterelles de consu- 
mer le pays, quand j'enverrai la peste 
parmi mon peuple; ‘#si mon peuple 
sur qui est invoqué mon nom s humi- 
beprie, ct cherche ma facc, et sil se 
détourne de ses mauvaises voies, — 
je l’exaucerai des cieux, je lui pardon- 
nerai son péché, et je guérirai son 
pays. Mes yeux seront ouverts dé- 
sormais, et mes orcilles seront atten- 
tives à la prière faite en ee lieu. ‘Main- 
tenant, Je choisis et je sanctifie cette 
maison pour que mon nom y réside à 
Jamais, et J'aurai toujours là mes yeux 
et mon cœur. ! Et toi, si tu marches 
en ma présence comme a marché Da- 
vid, ton père, faisant tout ce que Je 
t'ai commandé, et si tu observes mes 
lois et mes ordonnances, #j'affermirai 
le trône de ton royaume, comme je 
Vai promis à David, ton pére, en di- 
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sant : Tu ne manqueras jamais d'un 
successeur qui règne en Israëf. Mais 
si vous vous détournez, si vous aban- 
donnez mes lois et mes commande- 
ments que Je vous ai prescrits, et si 
vous allez servir d'autres dieux et vous 
prosterner devant eux, “Je vous arra- 
cherai de mon pays que je vous ai 
donné, je re jetterai loin de moi cette 
maison que J*+ ‘ai consacrée à mon nom, 
et Jen ferai un sujet de sarcasme et 
de raillerie parmi tous les peuples. 
“Et si haut placée qu'ait été cette 
HaISOn, quiconque passera près d'elle 
sera dans l’étonnement, et dira : Pour- 
quoi l'Eternel a-t-il ainsi traité ce pays 
et cette maison? *Et l’on répondra : 
Paree qu'ils ont abandonné l'Eternel, 
le Dieu de leurs pères, qui les a fait 
sortir du pays d'Egvpte, parce qu'ils 
se sont attachés à d’autres dieux, se 
sont prosternés devant eux et les ont 
servis; voilà pourquoi il a fait venir 
sur eux tous ces maux. 


Villes bâties par Salomon. — Navires envoyés 
à Opluir. 


Chap. VIII. fAu bout de vinyt 
ans, pendant lesquels Salomon ant 
la maison de l'Éternel et sa propre 
maison, *il reconstruisit les villes que 
[ui APS Huram et y établit des en- 
fants d'Israël. 3Salomon marcha con- 
tre Hamath, vers Tsoba, et s'en em- 
para. #1 bätit Thadmor au désert, et 
toutes les villes servant de magasins 
en Iamath. STI bâtit Det llorce la 
haute et Beth-Horon la basse, villes 
fortes, ayant des murs, des portes et 
des barres ; $Baalath, et toutes les 
villes servant de magasins et lui ap- 
partenant, toutes les villes pour les 
chars, les villes pour [a cavalerie, ct 
tout ee qu'il plut à Salomon de bâtir 
à Jérusalem, au Liban, et dans tout le 
pays dont il était le souverain. "Tout 
le peuple qui était resté des Héthiens, 
des Amoréens, des Phéréziens, des 
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Iléviens et des Jébusiens, ne faisant 
point partie d'Israël, leurs descen- 
dants qui étaient restés après eux dans 
le pays et que les enfants d'Israël n'a- 
vaient pas détruits, Salomon les leva 
comme gens de corvée, ee qu'ils ont 
été Jusqu'à ce Jour. ‘Salomon n em- 
ploya comme esclave pour ses travaux 
aucun des enfants d'Israël: car ils 
étaient des hommes de guerre, ses 
chefs, ses officiers, les commandants 
de ses chars et de sa cavalerie. Les 
chefs placés par le roi Salomon à Ja 
tête du peuple, et chargés de le sur- 
veiller, étaient au nombre de deux 
cent cinquante. 

Salomon fit monter la fille de Pha- 
raon de la cité de David dans la mai- 
son qu'il lui avait bâtie ; ear il dit : Ma 
femme n'habitera pas dans la maison 
de David, roi d'Israël, parce que les 
lieux où est entrée l'arche de l'Eternel 
sont saints. 

Alors Salomon offrit des holocaus- 
tes à l'Éternel sur l'autel de l'Éternel, 
qu'il avait construit devant Île porti- 
que. PI] offrait ce qui était prescrit 
par Moïse pour chaque jour, pour les 
sabbats, pour les nouvelles lunes, et 
pour les fêtes, trois fois l’année, à la 
fête des pains sans levain, à la fête 
des semaines, et à la fête des taber- 
nacles. II établit dans leurs fonc- 
tions, telles que les avait réglées Da- 
vid, son père, les classes des prêtres 
selon leur office, les Lévites selon leur 
charge consistant à célébrer l'Eternel 
et à faire Jour par Jour le service en 
présence des prêtres, et les portiers 
distribués à chaque porte d’après leurs 
classes ; car ainsi l'avait ordonné Da- 
vid, homme de Dieu. On ne s'écarta 
point de l’ordre du roi pour les pré- 
tres et les Lévites, ni pour aucune 
chose, ni pour ce qui concernait les 
trésors. 

Ainsi fut dirigée toute l'œuvre de 
Salomon, jusqu'au Jour où la maison 
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de l'Éternel fut fondée et Jusqu'à ce- 
lui où elle fut terminée. La maison de 
l'Eternel fut done achevée. 

Salomon partit alors pour Etsjon- 
Guéber et pour Éloth. sur les bords 
de la mer, dans le pays d'Edom. Et 
Huram Jui envoya par ses serviteurs 
des navires et des serviteurs connais- 
sant la mer. Ils allèrent avec les ser- 
viteurs de Salomon à Ophir, et ils y 
prirent quatre cent cinquante talents 


d'or, qu'ils apportérent au roi Salo- 
ION. 
La reine de Séba à Jérusalem. — Riehesses 


de Salomon. — Sa mort. 


Chap. IX. {La reine de Séba ap- 
prit la renommée de Salomon, et elle 
vint à Jérusalem pour l'éprouver par 
des énigmes. Elle avait une suite fort 
nombreuse, et des chameaux portant 
des aromates, de l'or en grande quan- 
tité ct des picrres précieuses. Elle se 
rendit auprès de Salomon, et elle Jui 
dit tout ce qu'elle avait dans le cœur. 
Salomon répondit à toutes ses ques- 
tions, et il n'y eut rien que Salomon 
ne sût lui expliquer. 

3La reine de Séba vit la sagesse de 
Salomon, ct la maison qu'il avait bà- 
tie, ‘et les mets de sa table, et la de- 
meure de ses serviteurs, et les fonc- 
tions et les vêtements de ceux qui le 
servaient, et ses échansons et leurs 
vêtements, et les degrés par lesquels 
on montait à la maison de l'Éternel. 
Hors d'elle-même, ‘elle dit au roi : 
C'était donc vrai ce que Jai appris 
dans mon pays au sujet de ta position 
et de ta sagesse! 5Jc ne croyais pas 
ce qu'on en disait, avant d’être venue 
et d’avoir vu de mes yeux. Et voici, 
on ne m'a pas raconté la moitié de la 


grandeur de ta Sagesse. Tu suTrpasses 


ce que la renommée m'a fait connai- 
tre. ‘Heureux tes gens, heureux tes 
serviteurs, qui sont continuellement 
devant toi et qui entendent ta sagesse! 
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SBéni soit l'Éternel, ton Dieu, qui ta 
accordé la faveur de te placer sur son 
trône comme roi pour l'Eternel, ton 
Dieu! C'est parce que ton Dieu aime 
Israël et veut le faire subsister à tou- 
jours, qu'il t'a établi roi sur fui pour 
que tu fasses droit et Justice. 

‘Elle donna au roi cent vingt talents 
d'or, une très grande quantité d'aroma- 
tes, et des picrres précieuses. Il n’y eut 
plus d'aromates tels que ceux donnés 
au roi Salomon par la reine de Séba. 

0Les serviteurs de Iuram et Îles 
serviteurs de Salomon, qui apportè- 
rent de l'or d'Ophir, amenèrent aussi 
du bois de sandal et des pierres pré- 
cieuses. Le roi fit avec le bois de 
sandal des escaliers pour la maison 
de l'Éternel et pour la maison du roi, 
ct des harpes et des luths pour les 
chantres. On n'en avait pas vu de 
semblable auparavant dans le pays de 
Juda. 

Le roi Salomon donna à la reine 
de Séba tout ce qu'elle désira, ce 
quelle demanda, plus qu'elle n'avait 
apporté au roi. Puis elle s’en retourna 
et alla dans son pays, elle et ses ser- 
dileurs. 

Le poids de l'or qui arrivait cha- 
que année à Salomon était de six cent 
soixante-six talents d’or, “outre ce 
qu'il retirait des négociants et des 
marchands qui en apportaient, de tous 
les rois d'Arabie et des gouverneurs 
du pays qui apportaient de l'or et de 
l'argent à Salomon. 

Le roi Salomon fit deux cents 
grands boucliers d'or battu, pour cha- 
cun desquels il employa six cents si- 
cles d'or battu, et trois cents autres 
boucliers d'or battu, pour chacun des- 
quels il employa trois eents sieles 
d’or; et le roi les mit dans la maïson 
de la forêt du Liban. Le roi fit un 
grand trône d'ivoire, et le couvrit d’or 
pur. Ce trône avait six degrés, ct un 

a. L'Euphrale. 
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marchepied d'or attenant au trône: il y 
avait des bras de chaque côté du siège: 
deux lions étaient près des bras, et 
douze lions sur les six degrés de part 
et d'autre. Il ne s'est rien fait de pa- 
reil pour aucun royaume. “Toutes les 
coupes du roi Salomon étaient d'or, 
et toute la vaisselle de la maison de 
la forêt An Liban était d'or pur. Rien 
n'était d'argent: on n'en faisait aucun 
cas du temps de Salomon. #Car Île 
roi avait des navires de Tarsis navi- 
gœuant avec les serviteurs de Huram ; 
et tous les trois ans arrivaient les na- 
vires de Tarsis, apportant de l'or et 
de l'argent, de livoire, des singes et 
des paons. 

# Le roi Salomon fut plus grand que 
tous les rois de la terre parles richesses 
et par la sagesse. # Tous les rois de la 
terre cherchaïent à voir Salomon, pour 
entendre la sagesse que Dieu avait 
mise dans son cœur. *Et chacun d'eux 
apportait son présent, des objets d'ar- 
gent et des objets d'or, des vêtements, 
des armes, des aromates, des chevaux 
et des mulets ; et il en était ainsi cha- 
que année. Salomon avait quatre 
mille crèches pour les chevaux desti- 
nés à ses chars, et douze nulle ceava- 
licrs qu'il placa dans les villes où il 
tenait ses chars et à Jérusalem près 
du roi. #I1 dominait sur tous Îles rois, 
depuis le fleuve® jusqu au pays des 
Philistins ct jusqu a la fronticre d'E- 
oyvpte. Le roi rendit l'argent aussi 
commun à Jérusalem que les pierres, 
et les cèdres aussi nombreux que les 
sycomores qui croissent dans la plai- 
ne. # C'était de l'E gypte et de tous les 
pays que l'on tirait des chevaux pour 
Salomon. 

Le reste des aetions de Salomon, 
les premières et les dernières, cela 
n'est-il pas écrit dans le livre de Na- 
than le prophète, dans la prophétie 
d'Achija de Silo, et dans les révéla- 
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tions de Jéedo le prophète sur Jéro- 
boamn, fils de Nebath ? 

#Salomon régna quarante ans à 
Jérusalem sur tout Israël. # Puis Salo- 


HISTOIRE DU ROYAUME DE JUDA, 
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mon se coucha avec ses pères, et on 
l'enterra dans la ville de David, 
père. Et Roboam, son fils, régna à sa 
place. 


JUSQU A LA CAPTIVITÉ 


(Chap. 10-56.) 


Division du royaume : 


Chap. X.. ‘Roboam se rendit à Si- 
chem, car tout Israël était venu à Si- 
chem pour le faire roi. 

2 Lorsque Jéroboam, fils de Nebath, 
eut des nouvelles, il était en Egypte, 
où il s'était enfui loin du roi Salomon, 
etil revint d'Egypte. On l'envoya ap- 
peler. Alors Jéroboam et tout Israël 
vinrent à Roboam et lui parlèrent 
ainsi : {Ton père a rendu notre joug 
dur; maintenant allèce cette rude ser- 
vitude et le Joug pesant que nous à 
imposé ton père. Et nous te servirons. 
SI leur dit : Revenez vers moi dans 
trois Jours. Et le peuple s'en alla. 

ôLe roi Roboam consulta les vieil- 
lards qui avaient été auprès de Salo- 
mon, son père, pendant sa vie, €t il 
dit : Que conseillez-vous de répondre 
à ce peuple ? 7Et voici ce qu'ils lui di- 
rent : Si tu es bon envers ce peuple, 
si tu les recois favorablement, et si tu 
leur parles avec bienveillance, ils se- 
ront pour toujours tes serviteurs. Mais 
Roboam laissa le conseil que lui don- 
naient les vieillards, et 1} consulta les 
Jeunes gens qui avaient grandi avec 
lui et qui lentouraient. ‘Il leur dit : 
Que conseillez-vous de répondre à ce 
peuple qui me tient ce langage : Allèce 
le jours que nous à imposé Re père ? 
Et voici ce que lui dirent les Jeunes 
gens qui avaient grandi avec lue in 
parleras ainsi à ce peuple qui t'a tenu 

a. Espèce de verge ou de fouet garni de pointes. 
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Roboam rot de Juda, 


Jéroboam roi d'Israël. 


ce langage : Ton père a rendu notre 
Joug pesant, et Loi, allège-le-nous ! tu 
leur parleras ainsi : Mon petit doigt 
est plus gros que Îes reins de mon 
père. Maintenant, mon père vous a 
chargés d'un joug pesant, et moi je 
vous le rendrai plus pesant; mon père 
vous à châtiés avec des foucets, et moi 
je vous châticrai avec des scorpions €. 

EJéroboam et tout le peuple vinrent 
à Roboam fe troisième jour, suivant ce 
qu'avait dit le roi : Revenez vers moi 
dans trois jours. Le roi leur répondit 
durement. Le roi Roboam laissa le 
conseil des vieillards, “et leur parla 
ainsi d'après le conseil des jeunes 
gens : Mon père à rendu votre joug 
pesant, et moi Je le rendrai plus pe- 
sant; mon père vous a châtiés avec 
des fouets, et moi je vous chàtierai 
avec des scorpions. Ainsi le roi n’é- 
couta point le peuple ; car cela fut di- 

rigé par Dieu, en vue de laccomplis- 

sement de la parole que P Éternel avait 
dite par Achija de Silo à Jéroboam, 
fils de Nebath. 

15 Lorsque tout Israël vit que le roi 
ne l'écoutait pas, le peuple répondit 
au roi : Quelle part avons-nous avec 
David ? Nous n'avons point d'héritage 
avec le fils d’'Isaï ! A tes tentes, Israël! 
Maintenant, pourvois à ta maison, Da- 
vid! Et tout Israël s’en alla dans ses 
tentes. {Les enfants d'Israël qui habi- 
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taient les villes de Juda furent Îles 
seuls sur qui régna Roboam. Alors 
le roi Roboam envoya Hadoram, qui 
était préposé sur les impôts. Mais Ta- 
doram fut lapidé par les enfants d'Ts- 
raël, et il mourut. Et le roi Roboam se 
hâta de monter sur un char, pour s'en- 
fuir à Jérusalem. C'est ainsi qu'Is- 
raël s'est détaché de la maison de 
David jusqu'à ce Jour. 


Précautions de Roboam pour s'affermir dans son 
— Jdolatrie. — Invasion de Schi- 
schak, roi d'Égypte. — Mort de Roboam. 


Chap: \1. LRoboam, arrivé à Jé- 
rusalem, rassembla la maison de Juda 
etde Benjamin, cent quatre-vingt mille 
hommes d'élite propres à Fa guerre, 
pour qu'ils combhattissent contre Is- 
raël afin de le ramener sous la domi- 
nation de Roboam. *Mais la parole de 
l'Éternel fut ainsi adressée à Sche- 
maeja, homme de Dieu : Parle à Ro- 
boam. fils de Salomon, roi de Juda, et 
à tout Israël en Juda et en Benjamin. 
Et dis-leur : * Ainsi parle l'Éternel : 
Ne montez point, et ne faites pas la 
cuerre à vos frères! Que chacun de 
vous retourne dans sa maison, car 
BCst de par moi que ectte chose est 
arrivée. Is ohéirent aux paroles de 
l'Éternel, ct ils s'en retournèrent, re- 
noneant à marcher contre Jéroboam. 

5Roboam demeura à Jérusalem. et il 
bâtit des villes fortes en Juda.f$ll bâtit 
Bethléhem, Etham, Tekoa, 7Beth- 
Tsur, Soco, Adullam, ®Gath, Maré- 
scha, Ziph, ‘Adoraïm, Lakis, Azéka, 
Tsorea, Ajalon et Hébron,quit étaient 
en Juda et en Benjamin, et il enfit des 
villes fortes. HI] les fortifia, et y éta- 
blit des commandants, et des magasins 
de vivres, d'huile et de vin. 


royaume. 
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dans chacune de ces villes des bou- 
eliers et des lances, et il les rendit 
très fortes. Juda et Benjamin étaient à 
Jui. 

Pcs prétresret les Lértes/quisse 
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trouvaient dans tout Israël quittèrent 
leurs demeures pour se rendre auprès 
de lui: t#earles Lévites abandonnèrent 
leurs banlieues et leurs propriétés et 
vinrent en Juda et à Jérusalem, parce 
que Jéroboam et ses fils es empèchè- 
rent de remplir leurs fonctions comme 
Probres ae" Éternel. #Jéroboam éta- 
blit des prêtres pour les hauts lienx, 
pour les boues, et pour les veaux qu'il 
avait faits. Ceux de toutes les tribus 
d’ Israël qui avaient à cœur de cher- 
cher l'Éternel, le Dieu d'Israël, 
virent les Lévites à Jérusalem pour 
sacrifier à l'Eternel, Te Dieu de leurs 
pères. !1ls donnèrent ainsi de [a force 
au royaume de Juda, et affermirent 
Roboam, fils de Salomon, pendant 
trois ans ; car ils marchèrent pendant 
trois ans dans la voie de David et de 
Salomon. 

SRoboam prit pour femme Maha- 
lath. fille de Jerimoth, fils de David et 
d'Abichaïl. fille d'Éliab. fils d'Isaï. 
Elle Jui enfanta des fils : Jeusch, 
Schemaria et Zaham. “Après elle, il 
prit Maaca, fille d'Absalom. Elle lui 
enfanta Abija, Attaï, Ziza et Schelo- 
mith. “Roboam aimait Naaca, fille 
d'Absalom, plus que toutes ses fem- 
mes et ses concubines ; car 1] eut dix- 
huit femmes et soixante concubines, 
etilengendra vingt-huit fils et soixante 
filles. #* Roboam donna le premier rang 
à Abija, fils de Maaca, et l'étabht Abef 
parmi ses frères, ear il voulait le faire 
roi. IT agit avec habileté en disper- 
sant tous ses fils dans toutes les con- 
trées de Juda et de Benjamin, dans 
toutes les villes fortes : 1l [eur fournit 
des vivres en abondance, et demanda 
pour eux une multitude de femmes. 

CRE PME ‘Lorsque Roboam se 
fut aflermi dans son royaume et qu'il 
eut acquis de Ja force, il abandonna la 
loi de l'Eternel, et tout Israël l'aban- 
donna avec hu. 

#La cinquième année du règne de 


sUI- 
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Roboam, Schisehak, roi d'Égypte, 
monta contre Jérusalem, parce qu'ils 
avaient péché contre Éternel.?]lavait 
mille deux cents chars et soixante 
mille cavaliers ; et il vint d'Egypte 
avec lui un peuple innombrable, des 
Libyens, des Sukkiens et des Éihee 
piens. “fl prit les villes fortes qui ap- 
partenaient à Juda, et arriva Jusqu'à 
Jérusalem. 

“Alors Schemaceja, le prophète, se 
rendit auprès de Roboam et des chefs 
de Juda qui s'étaient retirés dans Jé- 
rusalem à l'approche de Schischak, et 
il leur dit: Ainsi parle l Éternel : Vous 
m'avez abandonné ; je vous abandonne 
aussi, et Je vous livre entre les mains 
de Schischak. Les chefs d'Israël et le 
roi S humilièrent et dirent : L' Eternel 
est juste !7Et quand l Éternel vitqu'ils 
S'humilianient, la parole de l'Éternel 
fut ainsi adressée à Schemaeja : Ils se 
sont humiliés, je ne les détruirai pas, 
je ne tarderai pas à les secourir, et ma 
colère ne se répandra pas sur Jérusa- 
lem par Schischak ; * mais ils lui seront 
assujettis, et ils sauront ce que c'est 
que me servir ou servir les royaumes 
des autres pays. | 

‘Schischak, roi d'Egypte, monta 
contre Jérusalem. Il prit les trésors de 
la maison de l'Éternel et les trésors 
de la maison du roi, il prit tout. Il prit 
les boucliers d'or que Salomon avait 
faits. (Le roi Roboan fit à leur place 
des boucliers d’'airain, et il les remit 
aux soins des chefs des coureurs, qui 

gardaient l'entrée de la maison du roi. 
tee les fois que le roi allait à la 
maison de l'Éternel, les coureurs ve- 
naient cet les portaient; puis ïls les 
rapportaient dans la chambre des cou- 
reurs. 

‘Comme Roboam s'était humilié, 
l'Eternel détourna de lui sa colère et 
ne le détruisit pas entièrement. Et il 
y avait encore de bonnes choses en 
Juda. 
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Be roi Roboam s'affermit dans Jé- 
rusalem et régna. Il avait quarante et 
un ans lorsqu'il devint roi, et il ré- 
ona dix-sept ans à Jérusalet Ja ville 
que l'Eternel avait choisie sur toutes 
les tribus d'Israël pour y mettre son 
nom. Sa mère s appelait Naama, l'Am- 
monite. ‘*Il fit le mal, parce qu'il 
n appliqua pas son cœur à chercher 
l'Éternel. 

Les actions de Roboam, les pre- 
mières et les dernières, ne sont-elles 
pas écrites dans les livres de Sche- 
mae]ja Île prophète et d’'Iddo le pro- 
phète, parmi les registres généalogi- 
ques : D 

Il y eut toujours guerre entre Ro- 
boam cet Jéroboam. 

16Roboam se coucha avec ses pères, 
et il fut enterré dans la ville de David. 
Et Abija, son fils, régna à sa place. 


Abija, roi de Juda. — Guerre contre Jéroboam, 
roi d'Israël. 


Chap. 117... ‘La dix-huitième an- 
née du règne de Jéroboam, Abija ré- 
gna sur Juda. *Il régna trois ans à Jé- 
rusalem. Sa mère s'appelait Mica]a, 
fille d'Uriel, de Guibea. 

Il y cut guerre entre Abija et Jéro- 
boam. *Abija engagea les hostilités 
avee une armée de vaillants œuerriers, 
quatre cent mille hommes d'élite; et 
Jéroboam se rangea en bataille contre 
lui avec huit cent nnuille hommes d’é- 
lite, vaillants guerriers. 

#Du haut do mont Tsemaraïm, qui 
fait partie de la montagne d’ Éphraïm, 
Abija se leva et dit : É couter Te Jé- 
roboam, et tout Israël ! 5Ne devez- 
vous pas savoir que l'Eternel, le Dieu 
d'Israël, a donné pour toujours à Da- 
vid la royauté sur Israël, à fui et à ses 
fils, par une alliance inviolable ? Mais 
Jéroboam, fils de Nebath, serviteur 
de Salomon, fils de David, s’est levé 
et s’est révolté contre son maitre. Des 
gens de rien, des hommes pervers, se 
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sont rassemblés auprès de ur et Font 
emporté sur Roboam, fils de Salomon. 
Roboam était jeune et eraintif, et il 
manqua de force devant eux. It main- 
tenant, vous pensez triompher du 
royaume de FEternel, qui est entre 
les mains des fils de David; et vous 
êtes une multitude nombreuse, et vous 
avez avec vous Îles veaux d'or que Jé- 
roboam vous a faits pour dieux. °N'a- 
vez-vous pas repoussé Îles prêtres de 
l'Éternel, les fils d'Aaron et les Lévi- 
tes, et ne vous êtes-vous pas fait des 
prètres, comme les peuples des au- 
tres pays ? Quiconque venait avee un 
jeune taureau et sept béliers, afin d'é- 
tre consacré, devenait prêtre de ce 
qui n'est point Dieu. Mais pour nous, 
l'Eternel est notre Dieu, et nous ne 
l'avons point abandonné, les prêtres 
au service de l'Éternel sont fils d'Aa- 
ron, ct les Lévites remplissent leurs 
fonetions. ‘Nous offrons chaque ma- 
tin et chaque soir des holocaustes à 
l'E ternel, nous brülons le parfum odo- 
riférant, nous mettons Îles pains de 
proposition sur la table pure, et nous 
allumons chaque soir le chandelier 
d'oretses lampes ; car nous observons 
les commandements de l'Éternel, no- 
tre Dieu. Et vous, vous l'avez aban- 
Honné Voici, Dieu et ses prètres 
sont avec nous, à notre tête, et nous 
avons Îles trompettes retentissantes 
pour Îles faire résonner contre vous. 
Enfants d'Israël ! ne faites pas la guerre 
à V'É ternel, le Dieu de vos pères, ear 
vous n'auriez aucun succès. 
#Jéroboam les prit par derrière au 
moyen d'une embuscade, et ses trou- 
pes étaient en face de Juda qui avait 
l'embuscade par derrière. #Ceux de 
Juda s'étant retournés eurent à com- 
battre devant et derrière. Ils erièrent 
à l'Eternel, et les prêtres sonnèrent 
des trompettes. Les hommes de Juda 
poussèrent un eri de guerre; et, au 
cri de guerre des hommes de Juda, 
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l'Éternel frappa Jéroboan et tout Is- 
raël devant Abija et Juda. Les en- 
fants d'Israël s'enfuirent devant Juda, 
et Dieu les livra entre ses mains. 7 Abi- 
ja et son peuple lenr firent éprouver 
une grande défaite, et cinq cent mille 
hommes d'élite tombèrent morts par- 
ini ceux d'Israël. 8 Les enfants d'Israël 
furent humiliés en ce temps, et les en- 
fants de Juda rem por térent la victoir En 
parce qu'ils s'étaient appuyés sur PF = 
ternel, ec Dieu de leurs pères. ‘Abija 
poursuivit Jéroboam et ui prit des 
villes, Béthel et les villes de son res- 
sort, Jeschana et les villes de son res- 
sort, et Ephron et les villes de son 
ressort. Jéroboam n'eut plus de force 
du temps d'Abija: et l'Éternel le frap- 
pa, et il mourut. #Mais Abija devint 
puissant; il eut quatorze femmes, et 
engendra vingt-deux fils et seize filles. 

#Le reste des actions d'Abija, ce 
qu'ilafaitetecqu'ila dit, cela est éerit 
dans les mémoires du prophète Iddo. 

#Abija se coucha avec ses pères, et 
on l’enterra dans la ville de David. Et 
Asa, son fils, régna à sa place. De son 
temps, le pays fut en repos pendant 
dix ans. 


Asa, roi de Juda. — Tictoire sur Zérach 


et les Et topiens. 


Chap. XIV. 'Asa fit ce qui est me 
et droit aux yeux de l'Éternel, son 
Dieu. °I] fit disparaitre Îles Rs 4e 
l'étranger et les hauts lieux, il brisa 
les statues et abattit les idoles. 311 or- 
donna à Juda de rechercher l'Éternel, 
lc Dieu de ses pères, et de pratiquer 
la loi et les commandements. ‘I fit 
disparaitre de toutes les villes de Juda 
les hauts lieux et les statues consa- 
crées au soleil. Et le royaume fut en 
repos devant fui. 

5]l bâtit des villes fortes en Juda; 
car le pays fut tranquille et il n'y eut 
pas de guerre contre lui pendant ces 
années- je parce que F Éternel lui don- 
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na du repos. fIT dit à Juda : Bâtissons 
ces villes, et cntourons-les de murs, 
de tours, de portes et de barres; le 
pays est encore devant nous, car nous 
avons recherché l'Éternel, notre Dieu, 
nous lavons recherché, et 1l nous a 
donné du repos de tous côtés. Ils bâti- 
rent donc, et réussirent. 

TAsa avait une armée de trois cent 
mille hommes de Juda, portant le bou- 
clicr et la lance, et de deux cent qua- 
tre-vingt mille de Benjamin, portant 
le bouclier et tirant de l’are, tous vail- 
lants hommes 

SZérach, lEthiopien, sortit contre 
eux avec une armée d'un milhon 
d'hommes et trois cents chars, et il 
s avanca jusqu à Maréscha. Asa mar- 
cha au-devant de lui, et ils se rangè- 
rent en bataille dans la vallée de Tse- 
phata, près de Maréscha. "Asa invoqua 
l'Éternel, son Dicu, et dit : Eternel, 
toi seul peux venir en aide au faible 
comme au fort : viens à notre aide, 
Eternel, notre Dieu ! car c’est sur toi 
que nous nous appuyons, et nous sOm- 
mes venus cn ton non contre cette 
multitude. Eternel, tu es notre Dicu : 
que ce ne soit pas l homme qui l'em- 
porte sur toi! L Éternel frappa Îles 
Ethiopiens devant Asa et devant Juda, 
et les E thiopiens prirent la fuite. Asa 
et le peuple qui était avec lui les pour-- 
suivirent jusqu à Guérar, et les Ethio- 
piens tombérent sans pouvoir sauver 
leur vie, car ils furent détruits par l pe 
icrnel ct par son arméc. Asa et son 
peuple firent un très gr + butin ; ils 
frappèrent toutes les villes des envi- 
rons de Guérar, car la terreur de l'É- 
terne] s'était emparée d'elles, et ils 
pillèrent toutes les villes, dont Îles 
dépouilles furent considérables. ##Ils 
frappèrent aussi les tentes des trou- 
peaux, et 1ls emmenèrent une grande 
quantité de brebis et de chameaux. 
Puis ils retournèrent à Jérusalem. 


à t 
a, Le père nommé à la place du fils, voy. v. 1. 
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Zèle du roi Asa pour la destruction 
de l'idolätrie. 

Chap. AT. L'esprit de Dieu fut 
sur Azaria, fils d'Oded, ?et Azaria alla 
au-devant d’Asa et lui dit: Écoutez- 
moi, Asa, et tout Juda ct Benjamin! 
L'Éternel est avec vous quand vous 
êtes avec hui; si vous le cherchez, vous 
le trouverez; mais si vous l’abandon- 
nez, 1l vous abandonnera. Pendant 
longtemps il n’y a eu pour Israël ni 
vrai Dieu, n1 prêtre qui enseignât, 
loi. {Mais au scin de Jcur détresse ils 
sont retournés à l'Eternel, le Dieu 
d'Israël, ils Pont cherché, et ils l'ont 
trouvé. Dans ces temps-là, point de 
sécurité pour ceux qui allaient et ve- 
naicnt, car il y avait de grands trou- 
bles parmi tous les habitants du pays; 
fon se heurtait peuple contre peuple, 
ville contre ville, parce que Dieu les 
agitait par toutes sortes d’angoisses. 
7Vous donc, fortifiez-vous, et ne lais- 
sez pas vos mains S'affaiblir, car il y 
aura un salaire pour vos œuvres. 

Après avoir entendu ces paroles et 
la prophétie d'Oded le prophète®, Asa 
se fortifia et fit disparaitre les abomi- 
nations de tout le pays de Juda et de 
Benjamin et des villes qu'il avait pri- 
ses dans la montagne d° Éphraïm, ct 
il restaura l’autel do ter nel qui était 
devant le portique de l'Éternel. ‘I 
rassembla tout Juda et Benjamin, et 
ceux d’'Ephraïm, de Manassé et de Si- 
méon, qui habitaient parmi eux, ear 
un grand nombre de gens d'Israël se 
joignirent à lui lorsqu' ils virent que 
l'Eternel, son Dicu, était avec lui. ‘]ls 
s'assemblérent à Jérusalem le troi- 
sième mois de la quinzième année du 
règnc d'Asa. ‘Ce jour-là, ils sacrifiè- 
rent à l'Eternel, sur le butin qu'ils 
avaient amené, sept cents hbœufs et 
sept mille brebis. “Ils prirent l'enga- 
gcment de chercher l'Eternel, te Dieu 
e lours péres, de tout leur cœur 
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de toute leur âme; Pet quiconque ne 
chercherait pas | Éternel, le Dieu d'Is- 
raël, devait être mis à mort, petit ou 
grand, homme ou femme. “IIS jurè- 
nt fidélité à l'Éternel à voix haute, 
avec des cris de joie, et au son des 
trompettes et des cors; ‘tout Juda se 
réjouit de ce serment, eur ils avaient 
juré de tout leur cœur, ils avaient 
cherché l'Éternel de plein gré, et ils 
l'avaient trouvé, et l'É duel leur 
donna du repos de tous côtés. 

16 Le roi Asa enleva même à Maaca, 
sa mère, la dignité de reine, parce 
qu'elle avait fait une idole pour As- 
tarté. Asa abattit son idole, qu'il ré- 
duisit en poussière, et la brüla au 
torrent de Cédron. ‘Mais les hauts 
licux ne disparurent point d'Israël, 
quoique le cœur d'Asa füt en entier à 
l'Eternel pendant toute sa vie. SIT mit 
dans Ja maison de Dieu les choses 
DUnsacrées par son père et par lui- 
même, de l'argent, de l’oret des vases. 

I] ny eut point de gucrre jusqu'à 
la trente-cinquième année du règne 


HAS. 


Faute que commet Asa en s'alliant avec le roi 
de Syrie contre le roi d'Israël. 


Chap. XVI.  fLa trente-sixième 
année du règne d’Asa, Baescha, roi 
d'Israël, monta contre Juda; etil bâtit 
Rama, pour empècher ceux d'Asa, roi 
de Juda, de sortir et d'entrer. Asa 
sortit de l'argent et de l'or des trésors 
de la maison En l'Éternel et de la mai- 
son hi roi, et il env oya des messa- 
gers vers Ben-[adad, roi de Syrie, qui 
bitait à Damas. Il lui fit dire : Qu'il 
y ait une alliance entre moi et toi, 
comme il y en eut une entre mon père 
et ton père. Voici, je t'envoie de l’ar- 
vent et de l or. Va, romps ton alliance 
avec Baescha, roi d'Israël, afin qu'il 
s'éloigne de moi. *Ben-Iladad écouta 
le roi Asa; il envoya les chefs de son 
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armée contre les villes d'Israël, et ils 
frappèrent Ijjonu, Dan, Abel-Maïm, et 
tous les magasins des villes de Neph- 
thali. ‘Lorsque Bacescha apprit, il 
cessa de bâtir Rama cet interrompit 
ses travaux. Le roi Asa occupa tout 
Juda à emporter les pierres et le bois 
que e Baescha employ ait à la construc- 
üon de Rama, ct il s’en servit pour 
bâtir Guéba et Mitspa. 

Dans cetemps-là, Hanani, le voyant, 
alla auprès d'Asa, roi de Juda, et lui 
dit : Parce quentu v'és appuyé sur le 
roi de Syrie et que tu ne t'es pas ap- 
MAO ENT | Éternel, ton Dieu, l’armée 
du roi de Syrie s'est échappée de tes 
mains. $Les É thiopiens et les Libyens 
ne formaient-ils pas une grande armée, 
avee des chars et une multitude de 
cavaliers ? Et cependant l'Eternel les 
a Hvrés entre tes mains, parce que tu 
t'étais appuyé sur lui. Car l'Éternel 
étend ses regards sur toute Ja ierre, 
pour soutenir ceux dont le cœur est 
tout entier à lui. Tu as agi en insensé 
dans cette affaire, car dès à présent tu 
auras des gucrres. 

Asa fut irrité contre le voyant, et 
il le fit mettre en prison parce qu'il 
était en colère contre lui. Et dans le 
même temps Asa Opprima aussi quel- 
ques-uns du peuple. 

M Les actions d’Asa, les premières 
et les dernières, sont écrites dans le 
livre des rois de Juda et d'Israël. # La 
trente-neuvième année de son règne, 
Asa eut les pieds malades an point 
d'éprouver de grandes souffrances ; 
même pendant sa maladie, il ne cher- 
cha pas l Éternel, mais il Concults les 
médecins. 

Asa se eoncha avec ses pères, et 
il mourut la quarante et unième an- 
néc dcsonnèenc, fon l'entérra dans 
le sépulere qu'il s'était creusé dans 
la ville de David. On le coucha sur 
un lit qu'on avait garni d'aromates ct 
de parfums préparés selon Part du 
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parfumeur, et l'on en brüla en son 
honneur une quantité très considé- 


rable. 
Josaphat, roi de Juda. — Piété et prospérité. 


Chap, NV 
régna à sa place. 

Il se fortifia contre Israël : *1l mit 
des troupes dans toutes les villes for- 
tes de Juda, et des garnisons dans le 
pays de Juda et de les villes d’'É- 
phraïm dont Asa, son père, s'était 
emparé. 

8 L'Kternel fut avec Josaphat, parce 
qu'il marcha dans les premières voies 
de David, son père, et qu'ilne recher- 
cha point les Baals : {car il eut recours 
au Dicu de son père, et il suivit ses 
commandements, sans imiter ce que 
faisait Israël. “L'Éternel affermit la 
royauté entre les mains de Josaphat, 
à qui tout Juda apportait des pré- 
sents, et qui eut en abondance des ri- 
chesses et de la gloire. Son cœur 
grandit dans les voies de l'Éternel, et 
il fit encore disparaitre de Juda Îles 
hauts hieux et les idoles. 

7La troisième année de son règne, 
il chargea ses chefs Ben-Haïl, Abdias, 
Zacharie, Nethaneel et Michée, d'aller 
enseigner dans les villes de Juda. "ll 
envoya avec euxles LévitesSchemacja, 
Nethania, Zebadia, Asaël, Schemira- 
moth, Jonathan, Adonija, Tobija et 
Tob-Adonija, Lévites, et les prêtres 
Élischama et Joram. ‘Ils enseignèrent 
dans Juda, ayant avec eux le re de 
la loi de l'Éternel. Ils parcoururent 
toutes les villes de Juda, et ils ensei- 
gnérent parmi Île peuple. 

‘La terreur de l'Eternel s'empara 
de tous les royaumes des pays qui en- 
vironpaient Juda, et ils ne firent point 
la guerre à Josaphat. Des Philistins 
apportèrent à Josaphat des présents 
et un tribut en argent; et les Arabes 


‘Josaphat, son fils, 
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lui amenèrent aussi du bétail, sept 
mille sept cents béliers et sept mille 
sept cents boues. EJosaphat s'élevait 
au plus haut degré de grandeur. I] 
bâtit en Juda des châteaux et des villes 
pour servir de magasins. SIT fit exécu- 
ter beaucoup de travaux dans les vil- 
les de Juda, et il avait à Jérusalem de 
vaillants hommes pour soldats. 


#Vojici leur dénombrement, selon 
les maisons de leurs pères. 
De Juda, chefs de milliers : Adna, 


le chef, avec trois cent mille vaillants 
hommes; ‘et à ses côtés, Jochanan, 
le chef, avec deux cent quatre-vingt 
mille hommes; ffet à ses côtés, Ama- 
sia, fils de Zicri, qui s'était volontai- 
rement consacré à l'Eternel, avec deux 
cent mille vaillants hommes. 

De Penn Éliada , vaillant 
homme, avec deux cent mille hommes 
armés de l’are et du bouclier: Bet à 
ses côtés, Zozabad, avec cent quatre- 
vingt mille hommes armés pour la 
guerre 

Tels sont ceux qui étaient au ser- 
vice du rot, outre ceux que le roi avait 


placés dans toutes les villes fortes de 
Juda. 


Expédition d'Achab et de Josaphat eontre les 
Syriens; Achab blessé mortellement. — L al- 
lianee de Josaphat avec Achab blämée par le 


prophète Jéhu. 


Chap. XVIII. ‘Josaphat eut en 
abondance des richesses et de la gloi- 
re,etils'allia par mariage avec Achabs. 
Au bout de quelques années, il des- 
cendit auprès d'Achab à Samarie; et 
Achab tua pour lui et pour le peuple 
qui était avec lui un grand nombre de 
brebis et de bœufs, “ il Le sollicita de 
monter à Ramoth en Galaad. $Achab, 
roi d'Israël, dit à Josaphat, roi de 
Juda : Veux-tu venir avec moi à Ra- 
moth en Galaad ? Josaphat lui répon- 


a. Son fils Jorain prit pour femine Athalie, fille d'Achah, voy. 1e: 
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dit: Moï comme toi, et mon peuple 
comme ton peuple, nous irons l'atta- 
quer avec OI 

“Puis Josaphat dit au roi d'Israël : 
Consulte maintenant, je te prie, la pa- 
role de l'Éternel. 5Le roi d'Israël as- 
sembla Îles prophètes, au nombre de 
quatre cents, et leur dit : Irons-nous 
attaquer Ramoth en Galaad, ou dois- 
je y renoncer? Et ils répondirent : 
Monte, et Dieu la livrera entre Îles 
mains du roi. 5Mais Josaphat dit : N'y 
a-t-il plus iei aucun prophète de l'É- 
ternel, par qui nous puissions le eon- 
sulter ? *Le roi d'Israël répondit à Jo- 
saphat : Il y a encore un homme par 
qui l'on pourrait consulter l'Eternel ; 
mais Je le hais, car il ne me prophé- 
tise rien de bon, 1 ne prophétise ja- 
mais que du mal: c'est Michée, fils de 
Jimla. Et Josaphat dit : Que roi ne 
parle pas ainsi! “Alors le roi d'Israël 
appela un eunuque, et dit : Fais venir 
de suite Michée, fils de Jimla. 

Le roi d'Israël et Josaphat, roi de 
Juda, étaient assis chacun sur son 
trône, revètus de leurs habits royaux ; 
ils étaient assis dans Îa place à l'en- 
trée de la porte de Samarie. Et tous 
les prophètes prophétisaient devant 
eux. lSédécias, fils de Kenaana, s’é- 
tait fait des cornes de fer, et il dit: 
Es parle | Eternel : Avec ces cor- 
nes, tu frapperas les Svriens jusqu'à 
les détruire. ‘Et tous les prophètes 
prophétisèrent de même, en disant : 
Monte à Ramoth en Galaad ! tu auras 
du succès, et l'Eternel la livrera entre 
les mains du roi. 

1 Le messager qui était allé appeler 
Michée lui parla ainsi : Voici, les pro- 
phètes d’un commun accord prophé- 
usent du bien au roi; que ta parole 
soit done comme la parole de chacun 
d'eux ! annonce du bien ! Michée ré- 
pondit : L' Éternel est vivant ! : Jannon- 
cerai ee que dira mon Dieu. 

Lorsqu'il fut arrivé auprès du roi, 
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le roi lui dit : Michée, irons-nous atta- 
quer Ramoth en Galaad, ou dois-je y 
renoncer? Jl répondit : Montez ! vous 
aurez du succès, et ïls seront livrés 
entre vos mains. Et le roi lui dit : 
Combien de fois me faudra-t-il te faire 
jurer de ne me dire que la vérité au 
nom de l'Eternel ? # Michée répondit : 
Je vois tout Israël dispersé sur les 
montagnes, comme des brebis qui 
n'ont point de berger; et l'Éternel 
dit: Ces gens n'ont point de maitre, 
que chacun retourne en paix dans sa 
maison !| 

7 Le roi d'Israël dit à Josaphat : Ne 
te l'ai-je pas dit? T ne prophétise sur 
moi rien de bon, il ne prophétise que 
du mal. | 

Et Michée dit: Ecoutez done la 
parole de PEternel! J'ai vu l'Eternel 
assis sur son trône, et toute l'armée 
des cieux se tenant à sa droite et à sa 
one Et l'Éternel dit : Qui séduira 
Achab, roi d'Israël, pour qu'il monte 
à Ramoth en Galaad et qu'il y périsse ? 
Is répondirent l’un d'une manière, 
Pautre d'une autre. *Et un esprit vint 
se présenter devant l'Éternel, et dit : 
Moi, je le séduirai. L' Éternel lui dit : 
Comment ? Je sortirai, répondit-il, 
et je serai un esprit de mensonge dans 
la bouche de tous ses prophètes. L'É- 
ternel dit: Tu le séduiras, et tu en 
viendras à bout: sors, et fais ainsi. 

2KEt maintenant, voici. Éternel a mis 
un esprit de mensonge dans la bouche 
de tes prophètes qui a là. Et l'Éter- 
nel a prononcé du mal contre toi. 

3Alors Sédécias, fils de Kenaana, 
s'étant approché, frappa Michée sur 
la joue, et dit : Par quel chemin l'es- 
prit de l'Éternel est-il sorti de moi 
pour te parler ? #Michée répondit : T 
le verras au Jour où tuiras de Le 
en chambre pour te cacher. “Le roi 
d'Israël dit : Prenez Michée, et emme- 
nez-le vers Amon, chef de la ville, et 
vers Joas, fils du roi. Vous direz : 
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Ainsi parle le roi : Mettez cet homme 
en prison, et nourrissez-le du pain et 
de l'eau d’affliction, jusqu à ce que Je 
revienne en paix. Er Michée dit : Si 
tu reviens en paix, l'Éternel n’a point 
parlé par moi. Il dit encore : Vous 
tous, peuples, entendez! 

3 Le roi d'Israël et Josaphat, roi de 
Juda, montérent à Ramoth en Galaad. 
#Le roi d'Israël dit à Josaphat : Je 
veux me déguiser pour aller au com- 
bat ; mais toi, revôts-toi de tes habits. 
Et le roi d'Israël se déguisa, et ils 
alérent au combat. 

#Le roi de Syrie avait donné cet 


ordre aux chefs de ses chars : Vous 
n'attaquerez ni petit nl grand, als 


vous attaquerez seulement le roi d'Es- 
raël. #Ouand les chefs des chars aper- 
curent Josaphat, ils dirent : Cest le 
roi d'Israël. Et ils l’entourèrent pour 
l'attaquer. Josaphat poussa un ent, et 
l'Eternel le secourut, et Dieu Les écarta 
deslui. Les chefs des-chars voyant 
que ce n'était pas le roi d'Israël, s'é- 
loignèrent de lui. #Alors un homme 
üira de son are au hasard, et frappa le 
roi d'Israël au défaut de la cuirasse. 
Le roi dit à celui qui dirigeait son 
char : Tourne, et fais-moi sortir du 
champ de bataille, car je suis blessé. 
#Le combat devint acharné ce jour-là. 
Le roi d'Israël fut retenu dans son 


char, en face des Syriens, jusqu'au 
soir, et il imourut vers le coucher du 
soleil. 


Chap. XIX. !Josaphat, roide Juda, 
revint en paix dans sa maison à Jéru- 
salem. 

*Jéhu, fils de Hanani, le prophète, 
alla au-devant de lui. Et 1] dit au roi 
Josaphat : Doit-on secourir le mé- 
chant, et aimes-tu ceux qui haïssent 
l'Éternel ? À cause de cela, l'Éternel 
estirrité contre toi. Masils’est trouvé 
de bonnes choses en toi, car tu as fait 
disparaître du pays les idoles, et tu as 
appliqué ton cœur à chercher Dieu. 


IT CHRONIQUES. 


Réformes dans l'administration de la justice. 


#Josaphat resta à Jérusalem. 

Puis il fit encore une tournée parmi 
le peuple, depuis Beer-Schéba jusqu à 
la montagne d'Ephraïm, et il les ra- 
inena à Fra nel, le Dieu de leurs 
pères. Il établit des juges dans toutes 
les villes fortes du pays de Juda, dans 
chaque ville. Et il dit aux juges : Pre- 
nez garde à ce que vous ferez, caïce 
n'est pas pour les hommes que vous 
prononcerez des jugements ; ; C'estpour 
l'Éternel, qui sera près de vous quand 
vous Îles prononcerez. Maintenant, 
que la crainte de l'Éternel soit sur 
VOUS ; veillez sur vos actes, car iln “, 
a chez l'Éternel, notre Dieu, ni ini- 
quité, ni égards pour l'apparence des 
personnes, ni acceptation de présents. 

SQuand on fut de retour à Jérusa- 
lem, Josaphat y établit aussi, pour les 
jugements de l'Éternel et pour les 
contestations, des Lévites, des prè- 
tres, et des chefs de maisons pater- 
nelles d'Israël. Et voici les ordres 
qu'il leur donna : Vous agirez de la 
manière suivante dans [a crainte de 
l'Éternel, avec fidélité et avec inté- 
grité de cœur. “Dans toute contesta- 
tion Gui vous serai SOuMmISC par vos 
frères, établis dans leurs villes, rela- 
tivement à un meurtre, à une loi, àun 
commandement, à des préceptes et à 
des ordonnances, vous les éclairerez, 
afin si ils ne se rendent pas coupables 
envers l'Éternel, et que sa colère n'é- 
clate pas sur vous et sur vos frères. 
C’est ainsi que vous agirez, et vous ne 
serez point coupables. Et voici, vous 
avez à votre tête Amara, Île grand 
prêtre, pour toutes les affures de l'E 
ta ED et Zebadia, fils d'Ismaël, chef 
de la maison de Juda, pour toutes les 
affaires du roi; et vous avez devant 
vous des Lévites comme magistrats. 
Fortifiez-vous et agissez, et que F DE 
ternel soit avec cl qui fera le bien ! 
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l'ictoire de Josaphat sur les Moabites et les Ammonites. 


Glen. MA près cela, les fils de 
Moab et les fils d'Ammon, et avec eux 
des Maonites, marchèrent contre Jo- 
saphat pour lui faire la guerre. *On 
vint en informer Josaphat, en disant : 
Une multitude nombreuse s'avanee 
contre toi depuis l'autre côté de la 
mer, depuis la Syrie, et ils sont à 
Hatsatson-Thamar, qui est En- Guédi. 
Dans sa frayeur, Josaphat se disposa 
à chercher 'bterne et il publia un 
jeûne pour tout Juda. ‘Juda s'assem- 
bla pour invoquer l'Éternel, et l'on 
vint de toutes les villes de We pour 
chercher l'Éternel. 

Josaphat se présenta au milieu de 
l'assemblée de Juda et de Jérusalem, 
dans la maison de l'Éternel, devant jé 
nouveau parvis. 6Et il dit : Eternel, 
Dieu de nos pères, n'es-tu pas Dieu 
dans les cieux, et n'est-ce pas toi qui 
domines sur tous les royaumes des 
nations? N'est-ce pas toi qui as en 
main la force et la puissance, et à qui 
nul ne peut résister?7N'est-ce pas tot, 
à notre Dieu, qui as chassé les habi- 
iants de ce pays devant ton peuple 
d'Israël, et qui l’as donné pour tou- 
jours à la postérité d'Abraham qui 
baimait? 5lls l'ont habité, et ils t'y 
ont bâti un sanctuaire pour ton nom, 
en disant : S'il nous survient quel- 
que calamité, l'épée, le jugement, la 
peste ou la famine, nous nous présen- 
terons devant cette maison et devant 
toi, car ton nom est dans cette mai- 
son, nous crierons à toi du sein de 
notre détresse, et tu exauecras et tu 
sauveras! ‘Maintenant voier, les fils 
d'Ammon et de Moab et ceux de Îa 
montagne de Séir, chez lesquels tu 

nas pas per mis à Israël d'entrer quand 
il venait du pays d’ É gypte, — car il 
s'est détourné d'eux et ne les à pas 
détruits, — t!les voiei qui nous ré- 
compensent en venant nous chasser 


Chap. 20, 1-20. 


— fin de son régne. 


de ton héritage dont tu nous a mis en 
Possession 0Bnotre Dieu, nexerce- 
ras-tu pas tes jugements sur eux? Car 
nous sommes sans force des a colle 
multitude nombreuse qui s avance 
CONTE NOUS, CUMONSONESS EN OMANELtC 
faire, mais nos yeux sont sur toi. 

Tout Juda se tenait debout devant 
l'Eternel, avec leurs petits enfants, 
leurs femmes et leurs fils. #Alors lPes- 
prit de l'Éternel saisit au milieu de 
l'assemblée Jachaziel, fils de Zacha- 
rie, fils de Benaja, fils de Jeïel, fils de 
Matthania, Lévite, d’entre les fils d’A- 
saph. Et Jachaziel dit : Soyez atten- 
tifs, tout Juda et habitants de Jérusa- 
le eo mien Josaphat! Ainsi vous 
parle | Éternel : Ne craignez point ct 
ne vous effrayez point devant cette 
multitude nombreuse, car ce ne sera 
pas vous quicombattrez, ce sera Dieu. 
Demain, descendez contre eux; ils 
vont monter par la colline de Fsits, et 
vous les trouverez à l'extrémité de la 
vallée, en face du désert de Jeruel. 
Vous n'aurez point à combattre en 
cette affaire : présentez-vous, tenez- 
vous là, et vous verrez la délivrance 
que l'Eternel vous accordera. Juda et 
Jérusalem, ne craignez point et ne 
vous cffrayez point ; demain, sortez à 
leur rencontre, et l'Eternel sera avec 
vous ! 

Josaphat s'inclina le visage contre 
icrre, et tout Juda et les habitants de 
Jérusalem tombèrent devant l'Éternel 
pour se prosterner en sa présence. 
Les Lévites d’entre les fils des Ke- 
hathites et d'entre les fils des Ko- 
réites sc levèrent pour célébrer d’une 
voix forte et haute l'Eternel, le Dicu 
d'Israël. 

#2Le lendemain, ils se mirent en 
marche de grand matin pour Île dé- 
sert de Tekoa. À leur départ, Josa- 
phat se présenta et dit : Ecoutez-moi, 
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Chap. 20,221, 


Juda et habitants de Jérusalem! Con- 
fiez-vous en l'Éternel, votre Dieu, et 
vous serez affermis; confiez-vous en 
ses prophètes,etvous réussirez.*Puis, 
d'accord avee le peuple, il nomma des 
chantres qui, revêtus d'ornements sa- 
crés, et marchant devant l'armée, eé- 
lébraient l'Eternel et disaient : Louez 
l'Eternel, car sa miséricorde dure à 
toujours | 

#Au moment où l’on eommeneait 
les chants et les louanges, l'Éternel 
placa une embuscade contre les fils 
d'Ammon et de Moab et ceux de la 
montagne de Séir, qui étaient venus 
contre Juda. Et ils furent battus.®#Les 
fils d'Ammon et de Moab se jetèrent 
sur les habitants de la montagne de 
Séir pour les dévouer par interdit et 
les exterminer; et quand ils en eu- 
rent fini avec les habitant de Séir, ils 
s'’aidèrent les uns les autres à se dé- 
truire. 

#Lorsque Juda fut arrivé sur la hau- 
teur d’où l’on aperçoit le désert, ils 
regardèrent du eôté de Ia multitude, 
et voiei, e’étaient des cadavres éten- 
dus à terre, et personne n'avait échap- 
pé. *Josaphat et son peuple allèrent 
prendre leurs dépouilles ; ils trouvèe- 
rent parmi les cadavres d’abondantes 
richesses et des objets précieux, et ils 
en enlevèrent tant qu'ils ne purent 
tout emporter. [ls mirent trois Jours 
au pillage du butin, ear il était consi- 
dérable. Le quatrième jour, ils s’as- 
semblèrent dans la vallée de Beraca, 
où ils bénirent l'Éternel: c'est pour- 
quoi ils appelèrent ee licu vallée de 
Beraca®, nom qui lui est resté Jusqu Qà 
ce Jour. Tous les hommes de Juda et 
de Jérusalem, ayant à leur tête Josa- 
phat, partirent Joyeux pour retourner 
à Jérusalem, car FEternel les avait 
remplis de Joie en les délivrant de 
leurs ennemis. ls entrèrent à Jéru- 
salem et dans la maison de l'Éternel, 


a. Beraca signifie bénédiction. 
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au son des luths, des harpes et des 
trompettes. 

2 La terreur de l'Éternel s’ empara 
de tous les royaumes des autres pays, 
lorsqu'ils apprirent que l Éternel avait 
combattu contre les ennemis d'Israël. 
Et le royaume de Josaphat fut tran- 
quille, et son Dieu lui donna du repos 
de tous eôtés. 

#Josaphat régna sur Juda. Il avait 
trente-einq ans lorsqu'ildevintroi,etil 
régna vingt-cinq ans à Jérusalem. Sa 
méres’appelait Azuba, fille deSchilebi. 

æ]| marcha dans la voie de son père 
Asa, et nes’en détourna point, faisant 
ce qui est droit aux yeux de F Éternel. 
Seulement, les hauts lieux ne dispa- 
rurent point, et le peuple n'avait point 
encore le eœur fermement attaché au 
Dieu de ses pères. 

#Le reste des actions de Josaphat, 
les premières et les dernières, cela est 
écrit dans les mémoires de Jéhu, fils 
de Hanani, lesquels sont insérés dans 
le Hivre des rois d'Israël. 

Après cela, Josaphat, roi de Juda, 
s’associa avec le roi d'Israël, Achazia, 
dont la conduite était impie. “IT s'as- 
socia avec lui pour construire des 
navires destinés à aller à Tarsis, et 
ils firent les navires à Etsjon-Guéber. 
Alors Éliézer, fils de Dodava, de 
Maréscha, prophétisa contre Josaphat, 
et dit : Parce que tu t'es associé avec 
Achazia, l'Éternel détruit ton œuvre. 
Et les navires furent brisés, et ne pu- 
rent aller à Tarsis. 

Chap. XXL. !Josaphat se coucha 
avec ses pères, et il fut enterré avec 
ses pères dans la ville de David. Et 
Joram, son fils, régna à sa place. 


roi de Juda. — Invasion des Phiülistins 
et des Arabes. 


Joram, 


2Joram avait des frères, fils de Jo- 
saphat : Azaria, Jehiel, Zacharie, Aza- 
ria, Micaël et Schephathia, tous fils 
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de Josaphat, roi d'Israël. Leur père 
leur avait donné des présents consi- 
dérables en argent, en or, et en objets 
précieux, avec des villes fortes en 
Juda ; mais il laissa le royaume à Jo- 
ram, parce qu'il était le premier-né. 
‘Lorsque Joram eut pris possession 
du royaume de son père et qu'il se 
fut fortifié, il fit mourir par l'épée 
tous ses frères et quelques-uns aussi 
des chefs d'Israël. 

SJoriumn avait trente-deux ans lors- 
qu'il devint roi, et il régna huit ans à 
Jérusalem. 

6} imarcha dans Ia voic des rois 
d'Israël, comme avait fait la maison 
d'Achab, car il avait pour femme une 
fille d'Achab, et il fit ce qui est mal 
aux yeux de l Éternel. ?Mais l'Éternel 
ne voulut point détruire la maison de 
David, à cause de lalliance qu'il avait 
traitée avec David et de la promesse 
qu'il avait faite de lui donner toujours 
une lampe, à Lui cha ses fils. 

sDe son temps, Édom se révolta con- 
tre l'autorité de Juda, et se donna un 
roi. ‘Joram partit avec ses chefs et 
tous ses chars; s'étant levé de nuit, 1l 
battit les Edomites qui l'entouraient 
et les chefs des chars. “La rébellion 
d'EÉdom contre l'autorité de Juda a 
duré jusqu'à ce Jour. Libna se révolta 
dans Ie même temps contre son auto- 
rité, parce qu'il avait abandonné F E- 
iernel, le.Dicu de ses pères. 

HJoram fit même des hauts licux 
dans les montagnes de Juda; il poussa 
les habitants de Jérusalem à la prosti- 
tution, ctil séduisit Juda. TH lui vint 
un écrit du prophète Élic, disant 
Ainsi parle l'Eternel, le Diet de Da- 
D On pére Parce que tu 125 pas 
marché dans les voies de Josaphat, 
ton père, et dans les voies d’Asa, roi 
de Juda, ‘mais que tu as marché dans 
la voice des rois d'Israël; parce que tu 


a. Un successeur au trône. b. Joachaz, nommé 
livre des Rois, 8, 26, on lit « vingt-deux uns ». 


Achazia, 22, 1. e. Voy. 


Chap. D'OR, 


as entrainé à la prostitution Juda et 
les habitants de Jérusalem, comme l'a 
fait la maison d'Achab à Fégard d'Is- 
raël; et parce que tu as fait mourir 
tes frères, meilleurs que toi, la maison 
mème de ton père; — “voici, l'Eter- 
nel frappera ton peuple d'une grande 
plaie, tes fils, tes femmes, et tout ce 
qui t'appartient,; et toi, il te frap- 
pera d'une maladie violente, d’une 
maladie d'entrailles, qui augmentera 
de jour en jour jusqu à ce que tes en- 
trailles sortent par la force du mal. 

Et l'Éternel cxcita contre Joram 
l'esprit des Philistins et des Arabes 
qui sont dans le voisinage des Éthio- 
piens. fs montèrent Te Juda, x 
firent une invasion, pillèrent toutes 
les richesses qui se trouvaient dans la 
maison du roi, et emimenèrent ses fils 
et ses femmes, de sorte qu'il ne fui 
resta d'autre fils que Joachaz?, le plus 
jeune de ses fils. Après tout cEln, 
l'Eternel le frappa d'une maladie d'en- 
trailles, qui était sans remède ; elle 
augmenta de jour en jour, et sur la fin 
de “1. seconde année Îles entrailles de 
Joram sortirent par la force de son 
mal. I mourut dans de violentes souf- 
frances ; et son peuple ne brûüla point 
de parfums en son honneur, comme il 
l'avait fait pour ses pères. 

#J1 avait trente-deux ans lorsqu'il 
devint roi, et il régna huit ans à Jéru- 
salem. I s'en alla sans être regretté, 
et on l'enterra dans la ville de David, 
mais non dans les sépulcres des rois. 


Achazta, rot de Juda. 


Chap. XXII. ‘Les habitants de Jé- 
rusalen firent régner à sa place Acha- 
Zia, son plus jeunc fils ; car la troupe 
venue au Camp avec les Arabes avait 
tué tous Îles plus âgés. Ainsi régna 

+ 5 * Æ 
Achazia, fils de Joram, roi de Juda. 
2Achazia avait quarante - deux ans 


lu, "21: d, Dans le second 
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Chap. 22,3-25, 8: 


lorsqu'il devint roi, et il régna un an 
à Jérusalem. Sa mère s'appelait Atha- 
lie, fille d'Omn. 

8] marcha dans les voies de la mai- 
son d’Achab, car sa mère lui donnait 
des conseils impies. *I fit ce qui est 
mal aux yeux de l Éternel, comme la 
maison d’ Achab, où il eut après la 
mort de son père des conseillers pour 
sa perte. 


SEntraiîné par leur conseil, ïf alla 
avec Joram, fils d’Achab, roi d'Israël, 


à la guerre contre Hazaël, roi de Sy- 
rie, à Ramoth en Galaad. Et les Sy- 
riens blessèrent Joram. $Joram s’en 
retourna pour se faire guérir à Jiz- 
reel des blessures que les Syriens lui 
avaient faites à Rama, lorsqn'il se bat- 
tait contre Hazaël, roi de Syrie. Aza- 
ria#, fils de Joram, roi de Juda, des- 
cendit pour voir Joram, fils d’Achab, 
à Jizreel, parce qu'il était malade. 

7 Par la volonté de Dieu, ce fut pour 
sa ruine qu Achazia se rendit auprès 
de Joram. Lorsqu'il fut arrivé, il sor- 
tit avec Joram pour aller au-devant de 
Jéhu, fils de Nimschi, que l'Éternel 
avait oint pour exterminer la maison 
d’Achab. $Et comme Jéhu faisait jns- 
tice de la maison d’Achab, il trouva 
les chefs de Juda et les fils des frères 
d'Achazia, qui étaient au service d'A- 
chazia, et il les tua. °Il chercha Acha- 
Zia,eton le saisit dans Samarie où il s’é- 
tait caché. On l’amena auprès de Jéhu, 
et on le fit mourir. Puis ils l’enterrè- 
rent, ear ils disaient : C’est le fils de 
Josaphat, qui cherchait l'Éternel de 
tout son cœur. Et il ne resta personne 
de la maison d’Achazia qui fût en état 
de régner. 


Athalie, reine de Juda. — Détrônée et mise 
a mort. 


.#Athalie, mère d'Achazia, voyant 
que son fils était mort, se leva et fit 
périr toute la race royale de la maison 


a. Pelite-fille. b. Achazia, 
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de Juda. #Mais Joschabeath, fille du 

1, prit Joas, fils d’Achazia, et l’en- 
leva du milieu des fils du roi, quand 
on les fit mourir : elle le mit avec sa 
nourrice dans la chambre des lits. 
Ainsi Joschabeath, fille dn roi Joram, 
femme dn prêtre Jehojada, et sœur 
d'Achazia, le déroba aux regards d’A- 
thalie, qui ne le fit point mourir. #1] 
resta six ans caché avec eux dans Îa 
maison de Dieu. Et c'était Athalie qui 
régnait dans le pays 

Clap. XXII. !La septième année, 
Jehojada s'anima de courage, et traita 
alliance avec les chefs de centaines 
Azaria, fils de Jerocham, Ismaël, fils 
de Jochanan, Azaria, fils d'Obed, Maa- 
séja, fils d'Adaja, et Elischaphath, fils 
de Zicri. Is parcoururent Jnda, et 
ils rassemblèrent les Lévites de toutes 
les villes de Jnda et les chefs de fa- 
mille d'Israël; et ils vinrent à Jérnsa- 
lem. * Toute l'assemblée traita alliance 
avec le roi dans la maison de Dieu. Et 
Jehojada leur dit : Voici, le fils du roi 
régnera, comme l ad l'a déclaré 
à l'égard des fils de David. *Voici ce 
que vous ferez. Le tiers qui parmi vous 
entre en service le jour du sabbat, 
prêtres ct Lévites', fera la garde des 
seuils, ‘un autre tiers se tiendra dans 
la maison du roi, et un tiers à fa porte 
de Jesod. Tout É peuple sera dans les 
parvis de la maison de F Éternel. 5Que 
personne n'entre dans Ja maison de 
PÉternel, excepté les prêtres et les 
Lévites 1e service : 1ls entreront, car 
ils sont saints. Et tout le peuple fera 
la garde de l Éternel. * Les Lévites en- 
ot le roi de toutes parts, cha- 
eun les armes à fa main, et l’on don- 
nera Ja mort à quiconque entrera dans 
la maison; vons serez près du roi 
quand il entrera et quand il sortira. 

8Les Lévites et tout Jnda exécutè- 
rent tous les ordres qu'avait don- 
nés Ie prêtre Jchojada. Ils prirent 
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chacun leurs gens, ceux qui entraient 
en service et ceux qui sortaient de 
service le jour du sabbat; car le prè- 
tre Jehojada n'avait exempté aucune 
des divisions. Le prêtre Jehojada re- 
mit aux chefs de centaines les lances 
et les boucliers, grands et petits, qui 
provenaient du roi David, et qui se 
trouvaient dans la maison de Dieu. 
11] fit entourer Île roi en plaçant tout 
le peuple, chacun les armes à la main, 
depuis le côté droit jusqu'au côté gau- 
che de la maison, près de lautel et 
près de la maison. On fit avancer le 
ils du rot, on mit sur lui le diadème 
et le témoignage®, et on l'établit roi. 
Et Jehojada et ses fils l'oignirent, et 
ils dirent : Vive le roi! 

Athalie entendit le bruit du peuple 
accourant et célébrant Île roi, et elle 
vint vers le peuple à la maison de l’'E- 
térnel: “Elle regarda. Et voici, le roi 
se tenait sur son estrade à l'entrée ; 
les chefs et les trompettes étaient près 
du roi; tout le peuple du pays était 
dans la Joie, et l'on sonnait des trom- 
pettes, et les chantres avec les ins- 
truments de musique dirigeaient les 
chants de louanges. Athalie déchira 
ses vêtements, et dit : Conspiration ! 
conspiration ! Alors le prêtre Jeho- 
jada, faisant approcher les chefs de 
centaines, qui étaient à la tète de l'ar- 
mée, leur dit : Faites-la sortir en de- 
hors des rangs, et que l'on tue par 
l'épée quiconque la suivra. Car le prê- 
tre avait dit : Ne Ja mettez pas à mort 
dans la maison de PÉternel. On lui 
fit place, et elle se rendit à la maison 
du roi par l'entrée de la porte des che- 
vaux : Cest là qu'ils lui donnèrent la 
mort. 

16Jchojada traita entre lui, tout le 
peuple et le roi, une alliance par la- 
quelle ils de être le peuple de 
l'Éternel. “Tout le RAR entra dans 
la maison de Baal, et ils la démolirent: 
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ils brisèrent ses autels et ses images, 
et ils tuèrent devant les autels Mat- 
than, prêtre de Baal. Jehoj: ada remit 
les fonte de la maison de l'Éter- 
nel entre les mains des prètres, des 
Lévites, que David avait distribués 
dans la maison de l'Éternel pour qu ils 
offrissent des holocaustes à l'Éternel. 
comme ilest éerit dans la loi de Moïse, 
au milieu des réjouissances et des 
chants, d'après les ordonnances de 
David. #Æ plaça les portiers aux portes 
de la maison de l'Eternel, afin qu'il 
n'entrât aucune personne souillée de 
quelque manière que ce füt. #11 prit 
les chefs de centaines, les hommes 
considérés, ceux qui avaient autorité 
parmi le peuple, et tout le peuple du 
pays, et il fit descendre le roi de la 
maison de l'Éternel. Ils entrèrent dans 
la maison du roi par la porte supé- 
ricure, et ils firent asseoir Île roi sur le 
trône royal. #Tout le peuple du pays 
se réjouissait, et la ville était tran- 
quille. On avait fait mourir Athalie 
Poires 


Joas, roi de Juda. — Le temple réparé. — Re- 
tour à l'idolätrie; Zaeharie, fils du grand 
prétre, lapidé par ordre du roi. — Invasion 
des Syriens. — Joas assassiné. 


Chap. XXIV.  1Joas avait sept ans 
lorsqu'il devint roi, et il régna qua- 
rante ans à Jérusalem. Sa mere s'ap- 
pelait Tsibja, de Beer-Schéba. 

*Joas fit ce qui est droit aux yeux de 
l'Éternel pendant toute la vie du prè- 
tre Jehojada. *Jehojada prit pour Joas 
deux femmes, et Joas engendra des 
fils et des filles. 

*Après cela, Joas cut la pensée de 
réparer la maison de l Éternel. 5Il as- 
sembla les prêtres et les Lévites, et 
leur dit : Allez par les villes de Juda, 
et vous recucillerez dans tout Israël 
de lPargent, chaque année, pour répa- 
rer la maison de votre Dieu; ct mettez 
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à cette affaire de l'empressement. Mais 
les Lévites ne se hàtèrent point. fLe 
roi appela Jehojada, le grand prêtre, 
et lui dit : Pourquoi n'as-tu pas veillé 
à ce que les Lévites apportassent de 
Juda et de Jérusalem l'impôt ordonné 
par Moïse, serviteur de l'Éternel, et 
mis sur l'en blee d'Israël pour la 
tente du témoignage? 7Car l'impie 
Athalie et ses fils ont ravagé la maison 
de Dieu et fait servir pour les Baals 
toutes les choses consacrées à la maï- 
son de l'Éternel. 

SAlors Île roi ordonna qu'on fit un 
coffre, et qu'on le placät à la porte de 
la inaison de l'Éternel, en dehors. Et 
l’on publia dans Juda et dans Jérusa- 
lem qu'on apportàt à F Éternel l impôt 
mis par Moïse, serviteur de l Éternel, 
sur Jsraël dans le désert. Tous les 
chefs et tout le peuple s'en réjouirent, 
et l’on apporta et jeta dans le coffre 
tout ce qu'on avait à payer. {Quand 
c'était le moment où les Lévites, 
voyant qu'il yavait beaucoup d'argent 
dans le coffre, devaient le livrer aux 
inspecteurs rOYAUX, le secrétaire du 
roi et le commissaire du grand prètre 
venaient vider le colfre; ils le pre- 
naient et le remettaient à sa place ; ils 
faisaient ainsi journellement, et ils re- 
encillirent de l'argent en abondance. 
Le roi et Jehojada le donnaient à 
ceux qui étaient chargés de faire exé- 
euter l'ouvrage dans É maison de l'É- 
teruel, et qui prenaient à gage des 
tailleurs de pierres et des charpenticrs 
pour réparer la maison de l'Eternel, 
et aussi des ouvriers en fer et en ai- 
rain pour réparer la maison de l'Eter- 
nel. 5 Ceux qui étaient chargés de l’ou- 
vrage travaillèrent, et les réparations 
s exécutérent par leurs soins; ils re- 
mirent en état la maison de Dieu et 
la consolidèrent. ‘Lorsqu'ils eurent 
achevé, ils apportèrent devant le roi 
et devant Jehojada le reste de l'argent ; 
et l’on en fit des ustensiles pour la 
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maison de l'Éternel des ustensiles 
pour le service et pour les holocaustes, 
des coupes, et d'autres ustensiles d'or 
et d'argent. Et, pendant toute la vie 
de Jehojada, on offrit continuellement 
des holocaustes dans la maison de 
l'Eternel. 

5Jehojada mourut, âgé et rassasié 
de jours ; il avait à sa mort cent trente 
ans. On l'enterra dans la ville de 
David avec les rois, parce qu'il avait 
fait du bien en Israël, et à l'égard de 
Dieu et de sa maison. 

Après la mort de Jehojada, les 
chefs de Juda vinrent se prosterner 
devant le roi. Alors le roi les écouta. 
Et ils abandonnèrent la maison de 
l'Eternel, le Dieu de leurs pères, et ils 
servirent les Astartés et les idoles. La 
colère de l'Eternel fut sur Juda et sur 
Jérusalem, paree qu'ils s'étaient ainsi 
rendus coupables. #L Éternel envoya 
parmi eux des prophètes pour les ra- 
mener à lui, mais ils n'écoutèrent point 
les avertissements qu'ils en reçurent. 
#Zacharie, fils du prêtre Jehojada, fut 
revêtu de l'esprit de Dieu; il se pré- 
senta devant le peuple, et lui dit : 
Ainsi parle Dieu : Pourquoi transeres- 
sez-vous les commandements da l'É- 
ternel? Vous ne prospérerez point; 
car vous avez abandonné l'Eternel, et 
il vous abandonnera. #Et 1ls nie 
rérent contre lui, et le pi EE par 
ordre du roi, dans Je parvis de la mai- 
son de lores nel. Le roi Joas ne se 
souvint pas de la bienveillance qu'a- 
vait eue pour lui Jchojada, père de Za- 
charie, et il fit périr son fils. Zacharie 
dit en mourant : Que l'Éternel voie, et 
qu'il fasse justice ! 

#3 Quand l’année fut révolue, l'armée 
des Syriens monta contre Joas, et vint 
en Juda ect à Jérusalem. Is tuèrent 
parmi le peuple tous les chefs du peu- 
ple, et ils envoyèrent au roi de Damas. 
tout leur butin. #L'armée des Syriens. 
arriva avec un petit nombre d'hom- 
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mes ; et cependant l'Éternel livra en- 
tre leurs mains une armée très considé- 
rable, parce qu'ils avaient abandonné 
l'Éternel, le Dicu de leurs pères. Et 
les Syriens firent justice de Joas. 
% Lorsqu'ils se furent éloignés de lui, 
après Favoir laissé dans de grandes 
souffrances, ses serviteurs conspirè- 
rent contre lui à cause du sang des fils 
du prêtre Jehojada; ils le tuèrent sur 
son lit, et il mourut. On l'enterra dans 
la ville de David, mais on ne lenterra 
pas dans les sépulcres des rois. # Voici 
ceux qui conspirèrent contre lui : Za- 
bad, fils de Schrmeath, femme Am- 
monite, et Jozabad, fils de Schimrith, 
femme Moabite. 

* Pour ce qui concerne ses fils, le 
grand nombre de prophéties dont il 
fut l'objet, et les réparations faites à 
la maison de Dicu, cela est éerit dans 
les mémoires sur le hvre des rois. 

Amatsia, son fils, régna à sa place. 


Amatsia, roi de Juda. — Victoire sur les Edo- 
mitcs. — Gucrre funeste avec Joas, roi d'Is- 
raël. — Conspiration contre Amatsia; s« 
mort. 


Chap. NAV. 1Amatsia devint roi à 
l'âge de vingt-cinq ans, et il régna 
vingt-neuf ans à Jérusalem. Sa mére 
s'appelait Joaddan, de Jérusalem. 

dllMht.ce qui est droit aux yeux de 
l'Éternel, mais avec un cœur quin'é- 
tait pas entièrement dévoué Lorsque 
la royauté fut affermie entre ses mains, 
il fit périr ses serviteurs qui avaient 
tué le roi son père. *Mais il ne fit pas 
mourir leurs fils, ear il agit selon ce 
qui est écrit dans la loi, dans le livre 
de Moïse, où l'Éternel donne ce com- 
mandement : On ne fera point mourir 
les pères pour les enfants, et l'on ne 
fera point mourir les enfants pour les 
pères; mais on fera mourir chacun 
pour son péché. 

SAmatsia rassembla les hommes de 
Juda et les placa d’après les maisons 
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paternelles, les chefs de milliers et les 
chefs de centaines, pour tout Juda et 
Benjamin ; il en fit Ie dénombrement 
depuis l’âge de vingt ans etau-dessus, 
et il trouva trois cent mille hommes 
“iclite cn CHERE ICS amnes, 
maniant la lance et le bouclier. SH prit 
encore à sa solde dans Israël cent 
mille vaillants hommes pour cent ta- 
lents d'argent. 

TUn homme de Dieu vint auprès de 
lui, et dit : O roi, qu'une armée d’ [s- 
raël ne marche point avec toi, ear l’ E- 
ternel n'est pas avec Israël, et avec 
tous ces fils d'Ephraïm. Si tu vas avec 
eux, quand même tu ferais au combat 
des actes de vaillance, Dieu te fera 
tomber devant l'ennemi, car Dieu a le 
pouvoir d'aider et de faire tomber. 
% Amatsia dit à l'homme de Dieu : Et 
comment agir à l'égard des cent ta- 
lents que j'ai donnés à la troupe d'Es- 

raël ? L'homme de Dieu répondit 
L'Eternel peut te donner bien plus que 
cela. Alors Amatsia _Sépara la troupe 
qui lui était venue d” Éphraïm, afin que 
ces gens retournassent chez eux. Mais 
ils furent très irrités contre Juda, et 
ils s en allèrent chez eux avec une ar- 
dente colère. 

HAmatsia prit courage, ct eonduisit 
son peuple. IF alla De la vallée du 
sel, et il battit dix mille hommes des 
fils de Séir. Et les fils de Juda en sai- 
sirent dix mille vivants, qu'ils menè- 
rent au sommet d'un rocher, d’où ils 
les précipitèrent; et tous furent écra- 
sés. 

Cependant, les gens de la troupe, 
qu Amatsia avait renvoyés pour qu'ils 
n'allassent pas à la guerre avec lui, 
firent une invasion dis les villes de 
Juda depuis Samarie jusqu'à Beth- 


Horon, y tuèrent trois mille person- 
nes, et enlevèrent de nombreuses 
dépouilles. 


“Lorsque Amatsia futdcretour apres 
la défaite des Édomites, il fit venir les 
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dieux des fils de Séir, et se les établit 
pour dieux ; il se prosterna devant eux, 
et leur offrit des parfums. Alors É 
colère de l'Éternel s’enflamma contre 
Amatsia, et il envoya vers lui un pro- 
phète, qui lui dit : Pourquoi as-tu re- 
cherché les dieux de ce peuple, quand 
ils n'ont pu délivrer leur peuple de ta 
main ? Comme il parlait, Amatsia lui 
dit : Est-ce que nous t'avons fait con- 
seiller du roi ? Retire-toi ! Pourquoi 
veux-tu qu'on te frappe ? Le prophète 
se retira, en disant : Je sais que Dieu 
a résolu de te détruire, parce que tu as 
fait cela et que tu n'as pas écouté mon 
conseil. 
Après s être consulté, Amatsia, roi 
de Juda, envoya dire à Joas, fils de 
Joachaz, fils de Jéhu,: roi d'Israël 
Viens, voyons-nous en face ! Et Joas, 
roi d'Israël, fit dire à Amatsia, roi de 
Juda : L'épine du Liban envoya dire 
au cèdre du Liban : Donne ta fille pour 
femme à mon fils! Et les bêtes sau- 
vages qui sont au Liban passèrent et 
foulèr CHR pDiITe RSA S DATE les 
Édomites, peuses-tu, et ton cœur s é- 
lève pour te glorifier. Reste mainte- 
nant chez toi. ounaer t'engager dans 
une malheureuse entreprise, qui amè- 
nerait ta ruine et celle de Juda ? Mais 
Amatsia ne l'écouta pas, car Dieu avait 
résolu de les livrer entre les mains de 
l'ennemi, parce qu'ils avaient recher- 
ché les dieux d'Edom. *’Et Joas, roi 
d'Israël, monta; etils se virent en face, 
lui et Amatsia, roi de Juda, à Beth- 
Schémesch, qui est à Juda. Juda fut 
battu par Israël, et chacun s'enfuit 
dans sa tente. #Joas, roi d'Israël, prit 
à Beth-Schémesch Amatsia, roi de Ju- 
da, fus de Joas, fils de Joachaz. I] l'em- 
mena à Jérusalem, et il fit une brèche 
de quatre cents coudées dans la mu- 
raille de Jérusalem, depuis la porte 
de Éphraïn ; jusqu à " porte de l'angle. 
#11 prit tout l'or et l'argent et tous ee 
vases qui se trouvaient dans la maison 
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de Dieu, chez Obed-Edom, et les tré- 
sors de la maison du roi; il prit aussi 
des otages, et il retourna à Samarie. 

#5 Amatsia, fils de Joas, roi de Juda, 
vécut quinze ans après la mort de 
Joas, fils de Joachaz, roi d'Israël. 

*6 Le reste des actions d’Amatsia, les 
premières et les dernières, cela n’est- 
il pas écrit dans le livre des rois de 
Juda et d'Israël ? 

Depuis qu Amatsia se fut détourné 
de l'Eternel, il se forma contre lui une 
conspiration à Jérusalem, et il s'enfuit 
à Lakis ; mais on le poursuivit à Lakis, 
où on le fit mourir. On le transporta 
sur des chevaux, et on l’enterra avec 
ses pères dans la ville de Juda. 


Ostas, roi de Juda. — Prospérité et force. — 
Acte de profanation dans le temple. — Ozias 
frappé de la lèpre. 


Chap. XX VI. Tout le peuplede 
Juda prit Ozias, âgé de seize ans, et 
l'établit roi à la place de son père 
Amatsia. 2Ozias rebâtit Éloth et la fit 
rentrer sous la puissance de Juda, 
après que Île roi fut couché avec ses 
pères 

#Ozias avait seize ans lorsqu'il de- 
vint roi, et il régna cinquante-deux 
ans à Jérusalem. Sa mère s'appelait 
Jecoha, de Jérusalem. 

‘Il fit ce qui est droit aux yeux de 
l'Éternel, entièrement comme avait 
fait Amatsia, son père. ll s’appliqua à 
rechercher Dieu pendant la vie de Za- 
charie, qui avait l'intelligence des vi- 
SIONS de Dieu ; et dans le temps où il 
rechercha Mioel Dieu le fit pros- 
DÉC 

SI se mit en guerre contre Îles Phi- 
histins ; et 1l abattit les murs de Gath, 
les murs de Jabné, et les murs d’As- 
dod, et construisit des villes dans Île 
territoire d'Asdod, et parmi les Philis- 
tins.’ Dieu l’aida contre les Philisuns, 
contre les Arabes qui habitaient à Gur- 
Baal, et contre les Maonites. Les Am- 


[6 


IL CHRONIQUES. 


monites faisaient des présents à Ozias ; 
et sa renommée s'étendit jusqu aux 
frontières de l'É gypte, car il devint 
très puissant. °Ozias bâtit des tours à 
Jérusalem sur la porte de l'angle, sur 
la porte de la vallée, et sur l'angle, et 
il les fortifia. JT bâtit des tours dans 
le désert, et il creusa beaucoup de ei- 
ternes, paree qu if avait de nombreux 
troupeaux dans les vallées et dans la 
plaine, et des laboureurs et des vigne- 
rons dans les montagnes et au Carmel, 
car il aimait lagrieulture. HOzias avait 
une armée de soldats qui allaient à la 
guerre par bandes, comptées d'après 
le dénombrement qu'en firent le se- 
crétaire Jeïel et le commissaire Maa- 
séja, et placées sous les ordres de 
JHanania, l’un des chefs du roi. ‘Le 
nombre total des chefs de maisons 
paternelles, des vaillants guerriers, 
était de deux nulle six cents. SIls com- 
mandaient à une armée de irois cent 
sept mille cinq cents soldats capables 
de soutenir le roi contre lennemi. 
HOzias leur procura pour toute l'ar- 
mée des boucliers, des lances, des cas- 
ques, des cuirasses, des ares et des 
frondes. #11 fit faire à Jérusalem des 
machines inventées par un ingénieur, 
et destinées à être placées sur les tours 
et sur les angles, pour lancer des flè- 
ches et de grosses pierres. Sa renom- 
mée s’étendit au loin, car il fut mer- 
veilleusement soutenu jusqu'à ee qu'il 
devint puissant. 

6Mais lorsqu'il fut puissant, son 
cœur s'éleva pour le perdre. Il pécha 
contre l'Éternel, son Dieu il entra 
dans le temple de FEternel, pour brü- 
ler des parfums sur l'autel des par- 
fums. Le prêtre Azaria entra après 
lui, avec quatre-vingts prêtres de l'E- 
ter nl. hommes courageux, qui s’op- 
posèrent au roi Ozias et lui dirent: Tu 
nas pas le droit, Ozias, d'offrir des 
parfums à l D ere ! Ce droit appar- 
tient aux prêtres, fils d'Aaron, qui ont 
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été consacrés pour les offrir. Sors du 
sanctuaire, car tu commets un péché! 
Et cela ne tournera pas à ton honneur 
devant l'Éternel Dieu. ?* La colère s’em- 
para d'Ozias, qui tenait un encensoir 
à la main. Et comme 1 s'irritait contre 
les prêtres, la lèpre éclata sur son 
front, en présence des prêtres. dans 
la maison de l'Éternel, près de l'autel 
des parfums. #*Le grand prêtre Azaria 
ettous les prêtres portèrentles regards 
sur lui, et voici, il avait la lèpre au 


front. Ils le mirent précipitamment 
dehors, et lui-même se hâta de sortir, 


parce que l'Éternel l'avait frappé. *’Le 
roi Ozias fut Jépreux jusqu'au jour de 
sa mort, et 1l demeura dans une mai- 
son éeartée comme Jépreux, car il fut 
exclu de la maison de l'Éternel. Et 
Jotham, son fils, était à la tête de la 
maison du roi et jJugeait le peuple du 
pays. 

2Le reste des actions d'Ozias, les 
premières et les dernières, a été écrit 
par Esaïe, fils d'Amots, le e prophète. 

#Ozias se coucha avec ses pères, et 
on l'enterra avec ses pères dans Île 
champ de la sépulture des rois, car 
on disait : [est Iépreux. Et Jotham, 
son fils, régna à sa place. 


x 


roi de Juda. 


Jotham, 


Chap. \X\ VIT. Jothamavaitvingt- 
cinq ans lorsqu'il devint roi, et il ré- 
gna seize ans à Jérusalem. Sa mère 
s appelait Jeruscha, fille de Tsadok. 

?]] fit ce qui est droit aux yeux de 
l'Éternel, entièrement comme avait 
fait 0. son père. Seulement, :l 
n' entra point dans le temple de l'É- 
ternel. Toutefois, le peuple se cor- 
rompait encore. 

#Jotham bâtit la porte supérieure de 
la maison de l'Éternel, et il fit beau- 
coup de constructions sur les murs de 
la colline. 411 bâtit des villes dans la 
montagne de Juda, et des châteaux et 
des tours dans les bois. 


ot 7 


5[l fut en guerre avec le roi des fils 
d’Ammon, et il l'emporta sur eux. Les 
fils d'Ammon lui donnèrent cette an- 
née-là cent talents d'argent, dix mille 
cors de froment, et dix mille d'orge; 
etils lui en payèrent autant la seconde 
année et la troisième. fJotham devint 
puissant, parce qu'il affermit ses voies 
devant l'Eternel, son Dieu. 

7 Le reste des actions de Jotham, tou- 
tes ses guerres, et tout ce qu il a fait, 
cela est écrit dans Île livre des rois d'Is- 
raël et de Juda. ‘I avait vingt-cinq ans 
lorsqu'il devint rot, et 1] régna seize 
ans à Jérusalem. 

‘Jotham se coucha avec ses pères, 
et on l’enterra dans la ville de David. 


# 


Et Achaz, son fils, régna à sa place. 


Achaz, roi de Juda. — Idolätrie et désastres. 


Chap. N\VIII.  tAchaz avait vingt 
ans lorsqu'il devint roi, et il régna 
seize ans à Jérusalem. 

Il ne fit point ce qui est droit aux 
yeux de l'Eternel, comme avait fait 
David, son père. 2]l marcha dans les 
voies des rois d'Israël; et même if fit 
des images en fonte pour les Baals, *il 
brüla des parfums dans Ta vallée des 
fils de Hinnom, et il fit passer ses fils 
par le feu, suivantles abominations des 
nations que l'Éternel avait chassées 
devant les enfants d'Israël. 411 offrait 
des sacrifices et des parfums sur les 
hauts lieux, sur les collines et sous 
tout arbre vert. 

sL'Eternel, son Dieu, le Hvra entre 
les mains du roi de Syrie; et les Sy- 
riens le battirent, et fui firent un 
grand nombre de prisonniers qu'ils 
emmenérent à Damas. IH fut aussi H- 
vré entre les mains du roi d'Israël, 
qui lui fit éprouver une grande dé- 
faite. 6Pékach, fils de Remalia, tua 
dans un seul jour en Juda cent vingt 
mille hommes, tous vaillants, parce 
qu'ils avaient du lonnc l Étor nel, le 
Dieu de leurs pères. 7Zicri, guerrier 
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d'Éphraïm, tua Maaséja, fils du roi, 
Azrikam, chef de Ta maison royale, et 
Elkana, le second après le rot. Les 
enfants d'Israël firent parmi leurs frè- 
res deux cent mille prisonniers, fem- 
mes, fils et filles, et ils leur prirent 
beaucoup de butin qu'ils emmenèrent 
à Samarie. 

[y avait là un prophète de l'Éter- 
nel, nommé Oded. H alla au-devant 
de l'armée qui revenait à Samarie, et 
il leur dit: C'est dans sa colère contre 
Juda que l Éternel, le Dieu de vos pè- 
res, les à livrés entre vos mains, et 
vous les avez tués avec une fureur qui 
est montée jusqu'anx cieux. Et vous 
pensez maintenant faire des enfants 
de Juda et de Jérusalem vos serviteurs 
et vos servantes ! Mais vous, n'êtes- 
vous pas coupables envers l'Éternel, 
voire Dieu? lEcoutez-moi donc, et 
envoyez ces captifs que vous avez 
faits parmi vos frères; car la colère 
ardente de l'Éternel est sur vous. 

#Quelques-uns d'entre les chefs des 
fils d'Ephraïm, Azaria, fils de Jocha- 
nan, Bérékia, fils de Meschillen ue 
Ezéchias, fils de Schallum, et Amasa, 
fils de Iladlaï, s élevèrent contre ceux 
qui revenaient de l’armée, et leur di- 
rent : Vous ne ferez point entrer ici 
ces captifs; car, pour nous rendre cou- 
pables envers l'Eternel, vous voulez 
ajouter à nos péchés et à nos fautes. 
Nous sommes déjà bien coupables, et 
la colère ardente de l'Éternel est sur 
Israël. 

Les soldats abandonnèrent les cap- 
üufs et le butin devant les chefs et de- 
vant toute Fassemblée. Et les hom- 
mes dont les noms viennent d'être 
mentionnés se levèrent et prirent Îles 
captifs ; ils employèrent le butin à vê- 
tir tous eeux qui étaient nus, ils leur 
donnèrent des habits et des chaussu- 
res, ils les firent mangeret boire, ils les 
oignirent, ils eonduisirent sur des ânes 
tous ceux qui étaient fatigués, etils les 
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menèrent à Jéricho, la ville des pal- 
miers, auprès de leurs frères. Puis ils 
retournèrent à Samarie. 

En ce temps-là, le roi Achaz en- 
voya demander du secours aux rois 
d' Assyrie. 5 Les Édomites vinrent en- 
core, battirent Juda, et emmenèrent 
des captifs. Les Philistins firent une 
invasion dans les villes de la plaine et 
du midi de Juda; ils prirent Beth- 
Schémesch, Ajalon, Guedéroth, Soco 
et les villes de son ressort, Thimna et 
les villes de son ressort, Guimzo et les 
villes de son ressort, et ils s'y établi- 
rent. Car l'Éternel humilia Juda, à 
eause d'Achaz, rot d'Israël, qui avait 
jeté Le désordre dans Juda et commis 
des Déahés contre l'Éternel. * Tilgath- 
Pilnéser, roi d'Assvrie, vint contre lui, 
le traita en ennemi, et ne le soutint 
has “Car Achaz dépouilla la maison 
de l'Éternel, la maison du roi et celle 
des chefs, pour faire des présents au 
roi d'Assyrie : ce qui ne lui fut d’au- 
cun Secours. 

Pendant qu'il était dans la dé- 
tresse, il continuait à pécher contre 
l'Éternel, lui, le roi Achaz. #11 sacrifia 
aux dieux de Damas qui l'avaient frap- 
pé, et il dit : Puisque les dieux des 
rois de Syrie leur viennent en aide, Je 
leur sacrifierai pour qu'ils me secou- 
rent. Mais ils furent l’occasion de sa 
chute et de celle de tout Israël. *Achaz 
rassembla les ustensiles de l41 maison 
de Dieu, et il mit en picees les usten- 
siles de Fa maison de Dieu. I ferma 
les portes de la maison de l'Eternel, 
il se fit des autcls à tous les coins de 
Jérusalem, %et il établit des hauts 
lieux dans chacune des villes de Juda 
pour offrir des par fums à d'autres 
dieux. Il irrita ainsi l'Éternel, le Dieu 
de ses pères. 

#Le reste de ses actions et toutes 
ses voies, les premières et les der- 
nières, cela est écrit dans le livre des 
rois de Juda et d'Israël. 


Chap. LITE AUTRE 


2Achaz se eoucha avec ses pères, 
et on lenterra dans la ville de Jérusa- 
lem, ear on ne le mit point dans les 
sépuleres des rois d'Israël. Et Ézé- 
chias, son fils, régna à sa place. 


‘séchias, roi de Juda. — Le temple purifié 
ct de culte rétabli. 


Chap. AONEX. lÉzéchias devint roi 
à l'âge de vingt-cinq ans, et il régna 
vingt-neuf ans à Jérusalem. Sa mère 

s'appelait Abija, fille de Zacharie. 

#11 fit ce qui est droit aux veux de 
l'E ternel, entièrement comme avait 
fait David, son père. 

SLa première année de son règne, 
au premier mois, il ouvrit les portes 
de la maison de l'Éternel, et il les ré- 
para. #1] fit venir les prêtres et les Lé- 
vites, qu'il assembla dans la place 
orientale, 5et il leur dit : Écoutez-moi, 
Lévites! Maintenant sanctifiez-vous, 
sanctifiez la maison de l'Eternel, Île 
Dieu de vos pères, et mettez ee qui 
est impur hors du sanetuaire. Car 
nos pères ont péché, ïls ont fait ce 
qui est mal aux yeux de l Éternel, no- 
tre Dieu, ils l'ont abandonné, ils ont 
détourné leurs regards du tabernacle 
de l'Éternel et lé ont tourné le dos. 
‘lls ont même fermé les portes du 
portique et éteint les lampes, et ils 
n'ont offert au Dieu d'Israël ni parfums 
ui holocaustes dans le sanctuaire. 
SAussi la colère de l'Eternel été 
sur Juda et sur Jérusalem, et il les a 
livrés au trouble, à la désolation et à 
la moquerie, comme vous le voyez de 
VOS YEUX. Et voici, à eause de cela 
nos pères sont tombés par l'épée, et 
nos fils, nos filles et nos femmes, sont 
en captivité. J'ai donc l'intention de 
faire alliance avec l'Eternel, le Dieu 
d'Israël, pour que son ardente colère 
se détourne de nous. ‘Maintenant, 
mes fils, cessez d’être négligents ; car 
vous avez été choisis par l'Éternel 
pour vous tenir à son service devant 
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lui, pour être ses serviteurs, et pour 
lui offrir des parfums. 

&Et les Lévites se levèrent : Ma- 
chath, fils d'Amasaï, Joël, fils d'Aza- 
ria, des fils des Kehathites ; et des fils 
des Merarites, Kis, fils d'Abdi, Aza- 
ria, fils de Jehalléleel ; et des Guer- 
schonites, Joach, fils de Zimma, Éden, 
fils de Joach ; et des fils d'Elitsaphan, 
Schimri et Jeïel; et des fils d'Asaph, 
Zacharie et Matthania: “et des fils 
d'Héman, Jeliel et Schimeï; et des 
fils de Jeduthun, Schemaeja et Uzziel. 
STIS réunirent leurs frères, et, après 

s'être sanetifiés, ils vinrent pour pu- 

rilier la maison de l'Éternel, selon 
l'ordre du roi et d'après les paroles 
de l'Éternel. “Les prêtres entrérent 
dans l'intérieur de la maison de l'É- 
ternel, pour la purifier ; ils sortirent 
toutes les impuretés qu'ils trouvèrent 
dans le temple de F Éternel et les mi- 
rent dans le parvis de Ta maison de 
l'Éternel, où les Lévites les recurent 
pour les emporter dehors au torrent 
de Cédron. ‘11s commencérent ces 
purifications le premier Jour du pre- 
nier mois, le huitième jour du mois, 
ils entrérent dans Île portique de l'E- 
ternel, et ils mirent huit jours à puri- 
lier la maison de l'Éternel: le seizième 
Jour du premier mois, ils avaient 
achevé. 

FIls se rendirent ensuite chez Île 
roi Ezéchias, et dirent : Nous avons 
purifié toute la maison de l'Eternel, 
l’autel des holocaustes et tous ses 
ustensiles, et Ja table des pains de 
proposition et tous ses ustensiles. 
#Nous avons remis en état et purifié 
tous les ustensiles que le roi Achaz 
avait profanés pendant son règne, lors 
de ses transgressions : ils sont devant 
l'autel de Éternel. 

#Le roi Ézéchias se leva de bon 
matin, assembla les chefs de Ta ville, 
et monta à la maison de l'Eternel. 
X#I[ls offrirent sept taureaux, sept bé- 
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liers, sept agneaux et sept boues, en 
sacrifice d'expiation pour le royaume, 
pour le sanctuaire, et pour Juda. Le 
roi ordonna aux prêtres, fils d’Aaron, 
de les offrir sur l'autel de l'Éternel. 
#Les prêtres égorgèrent les bœufs, et 
reçurent le sang, qu'ils répandirent 
sur lautel; ils égorgèrent les béliers, 
et répandirent le sang sur Pautel ; ils 
égorgèrent les agneaux et répandirent 
le sang sur l'autel. On amena ensuite 
les boues expiatoires devant le roi et 
devant l'assemblée, qui posèrent leurs 
mains sur eux. “Les prètres les égor- 
gèrent, et répandirent leur sang au 
pied de l'autel en expiation pour les 
péchés de tout Israël; car e’était pour 
tout Israël que le roi avait ordonné 
lholocauste et le sacrifice d'expiation. 
SIT fit placer les Lévites dans la mai- 
son de l'Éternel avec des cymbales, 
des luths et des harpes, selon l’ordre 
de David, de Gad le voyant du roi, et 
de Ne le prophète; car c'était un 
ordre de l'Éternel, transmis par ses 
prophètes. #Les Lévites prirent place 
avec les instruments de David, et les 
prêtres avec Îles trompettes. *[zé- 
chias ordonna d'offrir l'holocauste sur 
l'autel; et au moment où ecommenca 
lholocauste, commença aussi le chant 
de l'Eternel, au son des trompettes 
et avec accompagnement des instru- 
ments de David, roi d'Israël. Toute 
l'assemblée se prosterna, on chanta le 
cantique, et l’on sonna des trompet- 
tes, le tout jusqu'à ce que l'holocauste 
fût achevé. “Et quand on eut achevé 
d'offrir l’holocauste, le roi et tous ceux 
qui étaient avec lui fléchirent le ge- 
nou et se prosternèrent., #Puis le roi 
Ezéchias et les chefs dirent aux Lévi- 
tes de célébrer l'Eternel avec les pa- 
roles de David et du prophète Asaph ; 
et ils [Ie célébrèrent avec des trans- 
ports de joie, et ils s’inclinèrent et se 
prosternère ent. 

#Ezéchias prit alors 1a parole, et 
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dit : Maintenant que vous vous êtes 
consacrés à l'Éternel, approchez-vous, 
amcenez des victimes et offrez des sa- 
crilices d'actions de grâces à la mai- 
son de l'Éternel. Et l a Lan amena 
des victimes et offrit des sacrifices 
d'actions de grâces, et tous ceux dont 
le cœur était bien disposé offrirent des 
holocaustes. *Le nombre des holo- 
caustes offerts par l'assemblée fut de 
soixante-dix bœufs, cent béliers, et 
deux cents agneaux; toutes ces victi- 
mes furent immolées en holocauste 
à l'Eternel. Et l'on consacra encore 
six cents bœufs et trois mille brebis. 
#Mais les prêtres étaient en petit nom- 
bre, et ils ne purent dépouiller tous 
les holocaustes ; leurs frères, les Lé- 
vites, les aidèrent jusqu'à ce que Fou- 
vrage füt fini, et jusqu à ce que Îles 
autres prêtres se fussent sanctifiés, 
car les Lévites avaicnt cu plus à cœur 
He sc sanctifier queules prétress®ll y 
avait d’ailleurs beaucoup d'holocaus- 
tes, avec les graisses des sacrifices 
d'actions de grâces, et avec Îles liba- 
tions des holocaustes 

Ainsi fut rétabh le service de Fa mai- 
son de l'Éternel. %EÉzéchias et tout 
le peuple se réjouirent de ce que Dieu 
avait bien disposé le peuple, car la 
chose se fit subitement. 


Célébration solennelle de la Päque 
sous FEzéchias. 


ChapeXXX. tEzéchias env oya des 
messagers dans tout Israël et Juda, et 
il écrivit aussi des lettres à Éphr aim 
et à Manassé, pour qu ls vinssent à la 
maison de l'Éternel à Jérusalem célé- 
brer la Päque en l'honneur de Éter- 
nel, le Dieu d'Israël. ?Le roi, ses chefs, 
ettoute l'assemblée, avaient tenu con- 
seil à Jérusalem, afin que la Päque fût 
célébrée au second mois: car on ne 
pouvait la faire en son temps, parce 
que les prêtres ne s étaient pas sanc- 
tifiés en assez ad nombre ct que le 
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peuple n'était pas rassemblé à Jérusa- 
lem. *La chose ayant eu l'approbation 
du roi et de toute l'assemblée, ‘ils dé- 
cidèrent de faire une publication dans 
tout Israël, depuis Bcer-Schéba jus- 
qu'à Dan, pour que lon vint à Jérusa- 
lem célébrer la Pique en l'honneur de 
j Éternel, le Dieu d'Israël. Car elle 
n'était nie célébrée par la multitude 
comme il est écrit. 

SLes coureurs allèrent avec les let- 
tres du roi et de ses chefs dans tout 
Israël et Juda. Et d’après l'ordre du 
roi, ils dirent : Enfants d'Israël, reve- 
nez à l'Eternel, le Dieu d'Abraham, 
d'Isaac et d'Israël, afin qu'il revienne 
à vous, reste échappé de la nain des 
rois d'Assyrie. Ne soyez pas comme 
vos pères et comme vos frères, qui ont 
péché contre l Éternel, le Dieu de leurs 
pères, et qu'il a livrés à la désolation, 
comme vous le voyez. $Ne raidissez 
done pas votre cou, comme vos pères: 
donnez la main à l'Éternel, venez à son 
sanctuaire qu #1 a sanctifé pour tou- 
jours, et servez Éternel, votre Dieu, 
pour que sa colère ardente se détourne 
de vous. Si vous revenez à l'Éternel. 
vos frères et vos fils trouveront misé- 
ricorde auprès de ceux qui les ont em- 
menés captifs, et ils reviendront dans 
ce pays ; car | Éternel, votre Dieu, est 
compatissant et miséricordieux, ct il 
ne détournera pas sa face de vous, si 
vous revenez à lui. Les coureurs al- 
lèrent ainsi de ville en ville dans le 
pays d'Ephraïm et de Manassé, ct jus- 
qu'à Zabulon. Mais on se rit et l’on 
se moquait d'eux. Cependant quel- 
ques hommes d’Aser, de Manassé et 
de Zabulon, s'humilièrent et vinrent 
à Jérusalem. Dans Juda aussi la main 
de Dieu se déploya pour leur donner 
un méme cœur et leur faire exécuter 
l'ordre du roi et des chefs, selon la 
parole de Piternel. 

BUn peuple nombreux se réunit à 
Jérusalem pour célébrer la fète des 
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pains sans levain au second mois : ce 
fut une immense assemblée. “Ils se 
levèrent, et ils firent disparaitre les 
autels sur lesquels on sacrifiait dans 
Jérusalem et tous ceux sur lesquels 
on offrait des parfums, et ils les jetè- 
rent dans le torrent de Cédron. “Ils 
immolèrent ensuite la Pàque le qua- 
torzième jour du second mois. Les 
prètres ct les Lévites, saisis de eonfu- 
sion, s'étaient sanctifiés, et ils offri- 
rent des holocaustes dans Ia maison 
de l'Éternel. “ls occupaient leur place 
ordinaire, conformément à la loi de 
Moïse, homme de Dieu; et les prêtres 
répandaient le sang, qu'ils recevaient 
de la main des De ie Comme il y 
avait dans l'assemblée beaucoup de 
gens qui ne s'étaient pas sanctifés, 
les Lévites se chargèrent d'immoler 
les victimes de la Pâque pour tous 
ceux qui n'étaient pas purs, afin de 
les consacrer à l'Éternel. ‘Car une 
grande partie du peuple, beaucoup de 
ceux d'Ephraïm, de Manassé, d'Issa- 
ar et de Zabulon, ne s'étaient pas 
purihiés, ct ils mangèrent la Paque 
sans se COMIONMNÉNACC UNIES EC CRE 
Mais É zéchias pria pour eux, en disant : 
Veuille l'Éternel, qui est bon, par- 
donner ‘à tous ceux qui ont appliqué 
leur eœur à chercher Dieu, l'Eternel, 
le Dieu de leurs pères, quoiqu'ils 
n'aient pas pratiqué la sainte purifi- 
cation ! #L’Eternel exauca Ézéchias, 
et il pardonna au peuple. #Ainsi le 
enfants d'Israël qui se trouvèrent à 
Jérusalem célébrèrent la fête des pains 
sans levain, pendant sept Jours, avec 
une grande Joie; et chaque Jour, les 
Lévites et les prêtres louaient l'Eter- 
nel avee les instruments qui retentis- 
saient en son honneur. *Ézéchias parla 
au cœur de tous les Lévites, qui mon- 
traitent une grande intelligence pour 
le service ne l'Éternel. 1ls mangèrent 
les victimes pendantseptjours, nee 
des sacrifices d'actions de gràces, et 
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louant l'Éternel, le Dieu de leurs pè- 
res. 

Toute l'assemblée fut d'avis de 
célébrer sept autres Jours. Et ils célé- 
brèrent joyeusement ces sept jours 
#car Ezéelnas, roi de Juda, avait donné 
à l'assemblée mille taureaux et sept 
mille brebis, et les chefs lui donnèrent 
mille taureaux et dix mille brebis, et 
des prêtres en grand nombre s'étaient 
sanctifiés. Toute l'assemblée de Ju- 
da, et les prêtres et les Lévites, et 
tout Ie peuple venu d'Israël, et les 
étrangers venus du pays d'Israël ou 
établis en Juda, se livrèrent à la joie. 
#11 y eut à Jérusalem de grandes ré- 
Jouissances; et depuis le temps de 
Salomon, fils de David, roi d'Israël, 
rien de semblable n'avait eu lieu dans 
Jérusalem. *Les prètres et les Lévites 
se levèrent et bénirent le peuple; et 
leur voix fut entendue, et leur prière 
parvint jusqu'aux cieux, jusqu'à Ja 
sainte demeure de F He 


Dispositions prises par Ezéchias pour régulari- 
ser les fonctions et les revenus des prétres et 
des Lérites. 


Chap. X\XA\I.. !Lorsque tout cela 
fut terminé, tous ceux d'Israël qui 
étaient présents partirent pour les 
villes de Juda, et ils brisèrent les sta- 
tues, abattirent les idoles, et renver- 
sérent entiérement les hauts lieux et 
les autels dans tout Juda et Benjamin 
et dans É phraïm et Manassé. Puis tous 
les enfants d'Israël retournèrent dans 
leurs villes, chaeun dans sa propriété. 

2zéchias rétablit les elasses des 
prêtres et des Lévites d’après leurs 
divisions, chacun selon ses fonctions, 
prêtres et Lévites, pour les holocaus- 
tes et les sacrifices d'actions de grâces, 
pour le service, pour les chants et les 
louanges, aux portes du camp de F É- 
et Le roi donna une portion de 
ses biens pour les holocaustes, pour 
les holocaustes du matin et du soir, et 


522 


ct 


Il CHRONIQUES. 


pour les holocaustes des sabbats, des 
nouvelles lunes et des fêtes, comme 
il est écrit dans la loi de l'Eternel. 
sEt il dit au peuple, aux habitants de 
Jérusalem, de donner la portion des 
prêtres et des Lévites, afin qu'ils oh- 
servassent fidèlement la loi de l'Éter- 
nel. Lorsque la chose fut répandue, 
les enfants d'Israël donnèrent en abon- 
dance les prémices du blé, du moût, 
de l'huile, du miel, et de tous les pro- 
duits des champs; ils apportèrent 
aussi en abondance la dime de tout. 
‘De méme, les enfants d'Israël et de 
Juda qui demeuraient dans les villes 
de Juda donnèrent la dime du gros et 
du menu bétail, et la dime des choses 
saintes qui étaient consacrées à l'Eter- 
nel, leur Dieu, et dont on fit plusieurs 
tas. 7On commenea à former les tas 
au troisième mois, et l’on acheva au 
septième mois. SEzéchias et les chefs 
vinrent voir les tas, et ils bénirent 
l'Éternel et son peuple d'israël. Et 
Ézéchias interrogea les prêtres et les 
Lévites au sujet de ces tas. Alors le 
grand prêtre Azaria, de la maison de 
Tsadok, lui répondit : Depuis qu'on a 
commencé d'apporter les offrandes 
dans la maison de l'Éternel, nous 
avons mangé, HOUS NOUS SOMINCS r'aS- 


sasiés, et Nous CD avons beaucoup 
laissé, car l' Éternel a béni son peuple; 


et voici la grande quantité qu'il y a de 
reste. 

HEzéchias donna l'ordre de prépa- 
rer des chambres dans Ta maison de 
Mircrnci"eétonmles prépara. “On y 
apporta fidèlement les offrandes, la 
dime, et les choses saintes. Le Lévite 
Conania en eut l'intendanee, et son 
frère Sehimeï était en second. ‘#Je- 
hiel, Azazia, Nachath, Asaël, Jeri- 
moth, Jozabad, Elicl, JiSmakia, Ma- 
chath et Benaja, étaient employés 
sous la direction de Conania et de son 
frère Schimeï, d'après l'ordre du roi 
Ézéchias. et d'Azaria, chef de la mai- 
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son de Dieu. “Le Lévite Koré, fils de 
Jimna, portier de lorient, avait l'in- 
tendanee des dons volontaires faits à 
Dicu, pour distribuer ee qui était pré- 
senté à l'Éternel par élévation et les 
choses très saintes. FDans Îles villes 
sacerdotales, Eden, Minjamin, Josué, 
Schemaeja, Amaria et Schecania, 
étaient placés sous sa direction pour 
faire fidèlement les distributions à 


lcurs frères, grands et petits, selon 
leurs divisions : aux mâles enreglis- 


trés depuis l'âge de trois ans et au- 
dessus ; à tous ceux qui entr aient Jour- 
nellement dans [a maison de l'Eternel 
pour faire leur service selon leurs 
fonetions et selon leurs divisions ; 
aux prêtres enregistrés d'après leurs 
maisons paternelles, et aux Lévites 
de vingt ans et au-dessus, selon leurs 
fonctions et selon leurs divisions; Bà 
ceux de toute l'assemblée enregistrés 
avec tous leurs petits enfants, leurs 
femmes, leurs fils et leurs filles, 
ils se consacraient fidèlement au ser- 
vice du sanetuaire. ‘Et pour les fils 
d'Aaron, les prêtres, qui demeuraient 
à la campagne dans les banlieues de 
leurs villes, il y avait dans chaque 
ville des hommes désignés par leurs 
noms pour distribuer les portions à 
tous les mâles des Do et à tous 
les Lévites enregistrés 

Voilà ce que d Ézéchias dans tout 
Juda ; il fit ce qui est bien, ce quiest 
droit, ee qui est vrai, devant l Éternel, 
son Dieu. #1] agit de tout son cœur et 
il réussit dans tout ee qu'il entreprit, 
en recherchant son Dicu, pour le ser- 
vice de la maison de Dieu, pour la loi 
et pour les commandements. 


Invasion de Sanchérib, roi d'Assyrie, 
et destruction de son armée. 


Chap. XXII. ‘Après ces choses 
et ces actes de fidélité, parut Sanché- 
rib, roi d'Assyrie, qui pénétra en Juda, 
et assiégea les villes fortes, dans l'in- 
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tention de s'en emparer. : Kzéchias, 
voyant que Sanchérib était venu et 
qu'il se proposait d'attaquer Jérusa- 
lem, $tint conseil avec ses chefs et ses 
hommes vaillants, afin de boucher les 
sources d’eau qui étaient hors de Îla 
ville; et ils furent de son avis. {Une 
foule de gens se rassemblèrent, et ils 
bouchèrent toutes les sources et le 
ruisseau qui coule au milieu de la con- 
trée. Pourquoi, disaient-ils, les rois 
d'Assyrie trouveraient-ils à leur arri- 
vée des eaux en abondance ? ÿEzéchias 
prit courage; il reconstruisit la mu- 
raille qui était en ruine et l'éleva jus- 
qu'aux tours, bâtit un autre mur en 
dehors, fortifia Millo dans la eité de 
David, et prépara une quantité d'ar- 
mes et de boucliers. $Il donna des 
chefs militaires au peuple, et les réu- 
nit auprès de lui sur la place de la 
porte de la ville. S'adressant à leur 
cœur, il dit : 7Fortifiez-vous et ayez 
du courage ! Ne craignez point et ne 
soyez point effrayés devant le roi d’As- 
syrie et devant toute la multitude qui 
est avec lui; car avec nous il y a plus 
qu'avee lui. SAvec lui est un bras de 
chair, et avec nous l'Éternel. notre 
Dieu, qui nous aidera et qui combattra 
pour nous. Le peuple eut confiance 
dans Îles paroles d'Ezéchias, roi de 
Juda. 

‘Après cela, Sanchérih, roi d’Assy- 
rie, envoyases serviteurs à Jérusalem, 
pendant qu'il était devant Lakis avec 
toutes ses forces; il les envoya vers 
Ezéchias, roi de Juda, et vers tous 
ceux de Juda qui étaient à Jérusalem, 
pour leur dire : Ainsi parle Sanché- 
rib, roi d'Assyrie : Sur quoi repose 
votre confiance, pour que vous restiez 
à Jérusalem de la détresse ? ! Ézé- 
chias ne vous abuse-t-il pas pour vous 
livrer à la mort par la famine et par la 
soif, quand il dit : L’ E ternel, notre 
Dieu, nous sauvera de la main du roi 
d'Assyrie? N'est-ce pas lui, Ezé- 
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chias, qui a fait disparaitre les hauts 
lieux et les autels de l'Eternel, et qui 
a donné eet ordre à Juda et à Jérusa- 
lem : Vous vous prosternerez devant 
un seul autel, et vous y offrirez les 
parfums ? Ne savez-vous pas ce que 
nous avons fait, moi et mes pères, à 
tous les peuples des autres pays ? Les 
dieux des nations de ces pays ont-ils 
pu délivrer leurs pays de ma main? 
{#Parmi tous les dieux de ces nations 
que mes pères ont exterminées, quel 
est celui qui a pu délivrer son peuple 
de ma main, pour que votre Dieu 
puisse vous Aulivie: de ma main ? 
Gus Ézéchias ne vous séduise done 
point et qu ’ilne vous abuse point ainsi; 
ne vous fiez pas à lui ! Car aucun dieu 
d'aucune nation ni d’aueun royaume 
n'a pu délivrer son peuple de ma main 
et de la main de mes pères : combien 
moins votre Dieu vous délivrera-t-il 
de ma main! 

Les serviteurs de Sanchérib par- 
lèrent encore contre l'Éternel Dieu, 
et contre Ézéchias. son serviteur. Et 
il envoya une lettre insultante pour 
l Éternel, le Dieu d'Israël, en s'expri- 
mant ainsi eontre lui : De même que 
les dieux des nations des autres pays 
n'ont pu délivrer leur peuple de ma 
main, de mème le Dieu d’Ezéchias ne 
délivrera pas son peuple de ma main. 
8 Les serviteurs de Sanchérib erièrent 
à haute voix en langue judaïque, afin 
de jeter l'effroi et l'épouvante parmi 
le peuple de Jérusalem qui était sur 
la muraille, et de pouvoir ainsi s em- 
parer de la ville. “Ils parlèrent du 
Dieu de Jérusalem comme des dieux 
des peuples de la terre, ouvrages de 
mains d'homme. 

#Le roi Ézéchias et le prophète 
Ésaïe, fils d'Amots, se mirent à prier 
à ce sujet, et ils crièrent au ciel. 

4#Alors l'Éternel envoya un ange, 
qui extermina dans le camp du roi 
d'Assyrie tous les vaillants hommes, 
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les princes et les chefs. Et le roi con- 
fus retourna dans son pays. Il entra 
dans la maison de son dieu, et là ceux 
qui étaient sortis de ses entrailles le 
firent tomber par Détée eXInett Le 
ternel sauva Ézéchias et les habitants 
de Jérusalem de la main de Sanchérib, 
roi d’Assyrie, et de Ja main de tous, 
et il les protégea contre ceux qui les 
entouraient. “Beaucoup de gens ap- 
portèrent dans Jérusalem ee offran- 
des à l'Eternel, et de riches présents 
à Ézéchias, roi de Juda, qui depuis 
lors fut élevé aux yeux de toutes les 
nations. 

#En ce temps-là, Ézéchias fut ma 
lade à la mort. Il fit une prière à F Fe 
ternel: et l'Éternel lui adressa la pa- 
role, et lui accorda un prodige. Mais 
D chine ne répondit point au bienfait 
qu'il avait recu, car son cœur s'éleva ; 
et la colère de l'Éternel fut sur lui et 
sur Juda et Jérusalem. “Alors Ézé- 
chias, du sein de son orgueil, s’humi- 
ha avec les habitants de Jérusalem, et 
la colère de Éternel ne vint pas sur 
eux pendant la vie d' Ézéchias. 

#% Ezéchias eut beaucoup de riches- 
ses et de gloire. Il se fit des trésors 
d'argent, d’or, de pierres précieuses, 
d’aromates, de boucliers, et de tous 
les objets qu'on peut désirer; #des 
magasins pour les produits en blé, en 
moût et en huile, des crèches pour 
toute espèce de bétail, et des étables 
pour les troupeaux. #11 se bâtit des 
villes, et il eut en abondance des trou- 
peaux de menu et de gros bétail; car 
Dicu lui avait donné des biens consi- 
dérables. %Ce fut aussi lui, Ézéchias, 
qui boucha l'issue supérieure des eaux 
de Gutihon, et les conduisit en bas vers 
l'occident de Ia cité de David. Ezc- 
chias réussit dans toutes ses entre- 
prises. Cependant, lorsque les chefs 
de Babylone envoyèrent des messa- 
gers auprès de fui pour s'informer du 
prodige qui avait eu lieu dans le pays, 
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Dieu labandonna pour l'éprouver afin 
de connaitre tout ce qui était dans son 
Uœur. | 

% Le reste des actions d'Ezéchias, et 
ses œuvres de piété, cela est écrit dans 
[1 vision du prophète Ésaie, fils d’A- 
mots, dans le livre des rois de Juda et 
d'Israël. 

% Ezéchias se coucha avec ses pères, 
et on l’enterra dans le lieu le plus 
élevé des sépulcres des fils de David : 
tout Juda et les habitants de Jérusa- 
lem hui rendirent honneur à sa mort. 
Et Manassé, son fils, régna à sa place 


Manassé et Amon, rois de Juda. 


DUR NAAUE ES IManassé avait 
douze ans lorsqu'il devint roi, et il 
régna cinquante- cinq ans à Jérusalem. 

2 fit ce qui est mal aux yeux ti 
l'Éternel, selon les abominations des 
nations que l'Éternel avait ce 
devant les enfants d'Israël. °IT rebâtit 
les hauts lieux qu’ széchias, son père. 
avait renversés, il éleva des autels aux 
Baals, il fit des idoles d’Astarté, et il 
se prosterna devant toute l'armée des 
trouxeetilarsecvimeenAbatit des autels 
dans la maison de l'Eternel, quoique 
l'Eternel eût dit : C’est dans Jérusa- 
lem que sera mon nom. à perpétuité. 
SJ} bâtit des autels à toute l'armée des 
cieux dans les deux parvis de Ta mai- 
son de l'Éternel. SI fit passer ses fils 
par le feu dans fa vallée des fils de 
Hinnom ; il observait les nuages et les 
serpents pour en tirer des pronostics, 
il s'adonnait à la magie, et il établit 
des gens qui évoquaient les esprits et 
qui prédisaient l'avenir. [ fit de plus 
en plus ve qui est mal aux veux de 
l'Éternel, afin de l'irriter. 71] placa 
l'image taillée de lidole qu'il avait 
faite dans la maison de Dieu, de la- 
quelle Dieu avait dit à David et à Sa- 
lomon, son fils : C'est dans cette mai- 
son, et c'est dans Jérusalem que fai 
choisie parmi toutes lestribus d'Israël, 
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que je veux à toujours placer mon 
nom. fJe ne ferai plus sortir Israël du 
pays que Jai destiné à vos pères, 
pourvu seulement qu'ils aient soin de 
mettre en pratique tout ce que Je leur 
ai commandé, selon toute la loi, les 
préceptes et les ordonnances, pres- 
crits par Moïse. *Mais Manassé fut 
cause que Juda et les habitants de Jé- 
rusalem s'égarèrent et firent le mal 
plus que lee nations que | Éternel avait 
détruites devant les enfants d'Israël. 
W[;/Eternel parla à Manassé et à son 
peuple, etils n'y firent point attention. 

Alors l'Éternel fit venir contre eux 
les chefs de l’armée du roi d’Assyrie, 
qui saisirent Manassé et le mirent dans 
les fers ; ils le lièrent avec des chaînes 
d'airain, et le menèrent à Babylone. 
1e Lorsqu il fut dans la détresse, il im- 
plora l'Éternel, son Dieu, et il s’hu- 
milia profondément devant le Dieu de 

ses pères. 1] lui adressa ses prières ; 
et l'Éternel, se laissant fléchir, eXAUCA 
ses supplications, et le ramena à Jéru- 
salem dans son royaume. Et Manassé 
reconnut que l'Éternel est Dieu 

# Après cela, il bâtit en dehors de la 
ville de David, à l'occident, vers Gui- 
hon dans la vallée, un mur qui se pro- 
longeait jusqu'à la porte des poissons 
et dont il entoura la colline, et il l'éleva 
à une grande hauteur ; il mit aussi des 
chefs militaires dans toutes les villes 
fortes de Juda. 

II fit disparaître de la maison de 
l'Éternel les dicux étrangers et l'idole, 
et ilrenversa tous les ie qu'ilavait 
bâtis sur la montagne de la maison de 
l'Éternel et à Jérusalem; et il les jeta 
hors de la ville. #11 rétablit l'autel de 
l'Éternel et yoffrit des sacrifices d’ac- 
tions de grâces et de reconnaissance, 
et il ordonna à Juda de servir l’Eter- 
nel, le Dieu d'Israël. Le peuple sa- 
crifiait bien encore sur les hauts eux, 
mais seulement à l'Eternel, son Dieu 

15Le reste des actions de Manassé, 
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sa prière à son Dieu, et les paroles des 
prophètes qui lui parlèrent au nom de 
l'Eternel, le Dieu d'Israël, cela est 
écrit ne les actes des rois d'Israël. 
Sa prière et la manière dont Dieu 
l'exauca, ses péchés et ses infidélités, 
les places où il bâtit les hants lieux et 
dressa des idoles et des images tail- 
lées avant de s'être humilié, cela est 
écrit dans le livre de Hozaï. 
#Manassé se coucha avec ses pères, 
et on l'enterra dans sa maison. Et 
Amon, son fils, régna à sa place. 


#Amon avait vingt-deux ans lors- 
qu'il devint roi, et il régna deux ans à 
Jérusalem. 

#1] fit ce qui est mal aux yeux de 
V'É ternel, comme avait fait Manassé, 
son père ; il sacrifia à toutes les images 
taillées qu'avait laites Manassé, son 
pére, ctilles servit, Fete “hu 
lia pas devant l Éter Re comme s'était 
humilié Manassé, son père, car Ii, 
Amon, se rendit de plus en plus cou- 
pable. #Ses serviteurs conspirèrent 
contre lui, et le firent mourir dans sa 
maison. ® Mais le peupledu pays frappa 
tous ceux qui avaient conspiré contre 
le roi Amon; et le peuple du pays éta- 
blit roi Josias, son fils, à sa place. 


Josias. roi de Juda, — Son =èle contre l'idola- 
trie. — Le livre de la loi trouvé dans le 
temple. 


Chap. XXXIV.  !Josias avait huit 
ans lorsqu'il devint roi, et il régna 
trente et un ans à Jérusalem. 

2]1 fit ce qui est droit aux yeux de 
l'Éternel, et il marcha dans les voies 
de David, son père; il ne s'en détourna 
ni à droite ni à gauche. 

3La huitième année de son règne, 
comme il était encore jeune, il com- 
mença à rechercher le Dieu de David, 
son père; et la douzième année, il 
commença à purifier Juda et Jérusalem 
des hauts lieux, des idoles, des images 
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taillées et des images en fonte. ‘On 
renversa devant lui les autels des 


Baals, et il abattit les statues consa- 
crées au soleil qui étaient dessus: il 
brisa les idoles, les images taillées et 
les images en fonte, et les réduisit en 
poussière, et il répandit la poussière 
sur les sépuleres de ceux qui leur 
avaient sacrifié : et 1l brüla les osseo- 
ments des prêtres sur leurs autels. 
C'est ainsi qu'il purifia Juda et Jéru- 
salem. Dans les villes de Manassé, 
d'Éphraim, de Siméon, et même de 
Nephthali, partout au milieu de leurs 
ruines, 7il renversa les autels, il mit 
eu pièces les idoles et les images tail- 
lées et les réduisit en poussière, et il 
abattit toutes les statues consacrées 
au soleil dans tout le pays d'Israël. 
Puis 1} retourna à Jérusalem. 

SLa dix-huitième année de son rè- 
one, après qu'il eut purifié le pays et 
la maison, il envoya Schaphan, . 
d'Atsalia, Maaséja, chef de la ville 
Joach, fils de Joachaz, l'archivicte, 
pour réparer la maison de l'Eternel, 
son Dieu. ‘Ils se rendirent auprès du 
grand prêtre Hikija, et on livra lar- 
gent qui avait été apporté dans Îa 
maison de Dieu, et que les Lévites 
gardiens du seuil avaient recueilli de 
Manassé et d'Ephraïm et de tout le 
reste d'Israël, et de tout Juda et Ben- 
Jjamin et des habitants de Jérusalem. 
WOn Île remit entre les mains de ceux 
qui étaient chargés de faire exécuter 
l'ouvrage dans lé maison de l'Éternel. 
Etils l'employèrent pour ceux qui tra- 
vaillaient aux réparations de la maison 
de l'Éternel, lbour les charpenticrs set 
les macons, pour les achats de pierres 
de taille et de bois destiné aux poutres 
et à la charpente des bätiments qu'a- 
vaient détruits les rois de Juda. ‘Ces 
hommes agirent avec probité dans leur 
travail. Ils étaient placés sous l’ins- 
pection de Jachath et Abdias, Lévites 
d’entre les fils de Merari, etde Zacha- 
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rie et Meschnullam, d’entre les fils des 
Kehathites ; tous ceux des Lévites qui 
étaient habiles musiciens ‘surveil- 
laient les manœuvres et dirigeaient 
tous les ouvriers occupés aux divers 
travaux ; il y avait encore d’autres Lé- 
vites secrétaires, commissaires et por- 
tiers. 

Au moment où l'on sortit l'argent 
qui avait été apporté dans la maison 
de l'Éternel, le prêtre Hilkija trouva 
le livre de la loi de l'Éternel, donnée 
par Moïse. Alors Hilkija prit la parole 
et dit à Schaphan, le secrétaire : J'ai 
trouvé le livre de Ïa loi dans la maison 
de l'Eternel. Et Hilkija donna Île livre 
à Schaphan. #Schaplhian apporta le li- 
vre au roi, et lui rendit aussi compte, 
en disant : Tes serviteurs ont fait tout 
cc qui leur a été eemmandé; "ls ont 
amassé l argent quise trouvait dans la 
maison de l ierpel et l'ont remis en- 
tre les mains des inspecteurs et des 
ouvriers. Schaphan, le secrétaire, 
dit encore au roi : Le prêtre [ilkija 
m a donné un livre. Et Schaphan le lut 
devant le roi. 

Lorsque Île roi entendit les paroles 
de la loi, il déchira ses vêtements. Et 
le roi donna cet ordre à Iilkïja, à Achi- 
kam, fils de Schaphan, à Abdon, fils 
de Michée, à Schaphan, le secrétaire, 
ct à Asaja, serviteur du roi : “Allez, 
consultez l'Éternel pour moi et pour 
ce qui reste en Israël et en Juda, au 
sujet des paroles de ce livre qu'on à 
trouvé; car grande est la colère de 
l'Éternel. quis est répandue sur nous. 
parce que nos pères n'ont point ob- 
servé la parole de l'Éternel et n’ont 
point mis en pratique tout ce qui SI à 
écrit dans ce livre. 

#[lilkija et ceux qu'avait désignés 
le roi allèrent auprès de la prophétesse 
Ilulda, femme de Schallum, fils de 
Thokechath, fils de Hasra, gardien des 
vétements. Elle habitait à Jérusalem, 
dans l’autre quartier de la ville. Après 
27 
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qu'ils eurent exprimé ee qu'ils avaient 
à fui dire, Selle Ieur répondit : Ainsi 
parle Éternel, le Dieu d'Israël : Dites 
à l'homme qui vous à envoyés vers 
moi : **Ainsi parle l'Éternel : V OICt, Je 
vais faire venir des malheurs sur ee 
lieu et sur ses habitants, toutes les 
malédictions éerites dans le livre qu'on 
a In devant le roi de Juda. “Parce 
qu'ils m'ont abandonné et qu'ils ont 
offert des parfums à d’autres dieux, 
afin de m'irriter par tous les ouvrages 
de leurs mains, ma colère s'est répan- 
due sur ce lieu, et elle ne s’éteindra 
point. #6 \ais vous direz au roi de Juda 
qui vous a envoyés pour consulter 
l'Eternel : Ainsi parle l'Éternel, le 
Dieu d'Israël, au sujet des paroles que 
tu as entendues : * Parce que ton cœur 
a été touché, parce que tu t'es bumilié 
devant Dieu en entendant ses paroles 
contre ce lieu et contre ses habitants, 
paree que tu t'es humilhié devant moi. 
paree que tu as déchiré tes vêtements 
et que tu as pleuré devant mot, moi 
aussi, J'ai entendu, dit l É CL 
\Dici, JC Écucre ta nnbIes Role 
tes pères, tu seras recueilli en paix 
dans ton sépulere, et tes yeux ne ver- 
ront pas tous les malheurs que je ferai 
‘venir sur ee lieu et sur ses habitants. 
Is rapportèrent au roi cette réponse. 

2% Le roi fit assembler tous Îles an- 
ciens de Juda et de Jérusalem. * Puis 
il monta à la maison de l'Éternel, avec 
tous les hommes de Juda et les habi- 
tants de Jérusalem, les prêtres et les 
Lévites, et tout le penple, depuis le 
plus grand jusqu'au plus petit. I lut 
devant eux toutes les paroles du livre 
de l'alliance, qu'on avait trouvé dans 
la maison de l'Eternel. #Le roi se te- 
nait sur son estrade, etiftraita alliance 
devant l'Éternel, s ‘engageant à suivre 
l'Éternel, et à obse er ses ordonnan- 
ces, ses préceptes et ses lois, de tout 
son cœur et de toute son âme, afin de 
mettre en pratique les paroles de lal- 
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liance, écrites dans ce livre. #Et il fit 
entrer dans l'alliance tons ceux qui se 
trouvaient à Jérusalem et en Benja- 
min: et les habitants de Jérusalem 
agirent selon l'alliance de Dieu, du 
Dieu de leurs pères. 

#Josias fit disparaitre toutes les 
abominations de tons les pays appar- 
tenant aux enfants d'Israël, et 1l obli- 
gea (ons voeux qui se trouvaient en 


RE à servir l'Eternel, leur Dieu. 
Pendant toute sa vie, ils ne se détour- 


nérent point de l'Eternel, le Dieu de 
leurs pères. 


Célébration solennelle de la Pèque sous Jostas. 
— Josias tué par les archers de Néeo, rot 
d'Egypte. 


Chap. A\XA\V. ‘Josias célébra la 
Pâque en l'honneur de | Éternel à Jé- 
rusalem, et l’on immola la Pàâque le 
quatorzième Jour du premier mois. 
#1] établit [es prètres dans leurs fonc- 
tions, et les eneouragea au service de 
la maison de l'Éter Fa 3]! dit aux Lé- 
vites qui enseignaient tont Israël et 
qui ienteons rés à l'Éternel : Pla- 
cez l'arche sainte dans la maison qu'a 
bâtie Salomon, fils de David, roi d’Is- 

raël; vous n'avez plus à la porter sur 

l'épaule. Servez maintenant l'Eternel, 
votre Dieu, et son peuple d [st 
fTenez-vous prèts, selon vos maisons 
paternelles, selon vos divisions, com- 
me l'ont réglé par écrit David, rai 
d'Israël, et Salomon, son fils; *‘occu- 
pez vos places dans le sanctuaire, d’a- 
près les différentes maisons paternel- 
les de vos frères les fils dun peuple, et 
d'après la elassification des maisons 
paternelles des Lévites. lmmolez la 
Päque, sanctifiez-vous, et préparez-la 
pour vos frères, en vous conformant 
à la parole de l'Éternel prononcée par 
Moise. 

Josias donna aux gens du peuple, 
à tous ceux qui se trouvaient à, des 
agneaux et des chevreaux au nombre 


26 


I CHRONIQUES. 


de trente mille, fe tout pour la Päque, 
et trois mille bœuts; cela fut pris sur 
les biens du roi. *Ses chefs firent de 
bon gré un présent au peuple, 
prêtres et aux Lévites. Hilkija, Zacha- 
rie et Jchiel, princes de la maison de 
Dieu, donnérent aux prètres pour fa 
Päque deux mille six cents agneaux et 
trois cents bœufs. Conania . Sche- 
maeja et Nethanecl, ses frères, Has- 
chabia, Jeïel et Jozabad, chefs des Lé- 
vites, donnèrent aux Lévites pour la 
Pique cinq mille agneaux ct cinq cents 
bœuls. 

Le service s'organisa, et les prè- 
hes.ct_lcs Lérvites occupérent lenr 
place, selon leurs divisions, d'après 
l'ordre du roi. “Ils immolérent la Pà- 
que: les prêtres répandirent le sang 
qu'ils recevaient de la main des Lévi- 
tes, et les Lévites dépouillèrent Îles 
victimes. PIS mirent à part les holo- 
caustes pour les donner aux différentes 
maisons paternelles des gens du peu- 
ple, afin qu'ils les Ne ‘nt à lEter- 
Lot. comme ilest écrit dans le hvre de 
Moïse; et de même pour les bœufs. 
BIT firent cuire la Pâque au feu, selon 
l'ordonnance, et ils firent cuire Îles 
choses saintes dans des chaudières, 
des chaudrons et des poëles; et ils 
s empressérent de les distribuer à tout 
le peuple. #Ensuite ils préparèrent ce 
qui était pour eux et pour les prètres, 
car les prêtres, fils d'Aaron, furent 
occupés jusqu à la nuit à offrir les ho- 
locaustes et les graisses; c'est pour- 
quoi les Lévites préparérent pour 
eux et pour les prêtres, fils d'\aron. 
5 Les chantres, fils d'Asaph, étaient à 
leur place, selon Fordre de David, 
ŒAsaph, d'Iféman, et de Jeduthun Île 
voyant du roi, et les porticrs étaient à 
Chaque porte : ls n'eurent pasoà se 
détourner de leur office, car leurs frè- 
res les Lévites préparérentee qui était 
pour eux. 

Ainsi fut organisé ce jour-là tout 


atix 


œuisa pour FPattaquer, 


#%Lcs 


Chap. D) 1e. 


le service de l'Éternel pour faire la 
Pique et pour offrir des holocaustes 
sur Fautel de FÉternet, d’ après l'ordre 
du roi 17 Les enfants d'Israël 
qui se trouvaient là célébrèrent la Pà- 
que en ve temps et la fête des pains 
sans levain pendant sept Jours. FAu- 
eune Päque pareille à celle-là n'avait 
été célébrée en Israël depuis les jours 
de Samuel [e prophète: et aucun des 
rois d'Israël n'avait célébré une Päque 
pareille à celle que célébrèrent Jostas, 
les prêtres et les Lévites, tout Juda et 
Israël qui sv trouvaient, et les habi- 
tants de Jérusalem. Ce fut la dix- 
huitième année du règne de Jostas 
ONCE CM 

Après tout cela, après que Jostas 
cut réparé la maison de l'Eternel, 
Néco, roi d'E &ypte, monta pour com- 
battre à Carkemiseh sur PEuphrate.Jo- 
stas marcha à sa rencontre : et Néco 
lui envoya des messagers pour dire 
Qu'ya-t-il entre moi et toi, roi de Ju- 
da ? Ce n'est pas contre toi que je viens 
aujourd'hnt; c'est contre une maison 
AvecolaqneleneSstuSSenPetentc Et 
Dieu ma dit de me hâter. Ne t'oppose 
pas à Dieu qui est avec mot, de peur 
qu'il ne te détruise. Mais Josias ne 
se détourna point de lui, etil se dé- 
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sans écouter les 
paroles de Néco, qui venaient de Îa 
bouche de Dieu. IF s'avanca pour com- 
battre dans la vallée de Meouiddo. 
archers tirérent sur le rot Josias. 
ct le roi dit à ses serviteurs : Empor- 
tez-moi, ear je suis gravement blessé. 
#$Scs serviteurs Femportèrentdu char, 
le mirent dans un sceond char qu'était 
à ln, et l'amencérent à Jérusalem. fl 
mourut, et fut enterré dns le sépul- 
cre de ses pères, Tout Juda et Jérusa- 
lem pleurérent Josias. Jérémie ft 
une complainte sur Josias: tous les 
chanteurs et Loutes les chanteuses ont 
par lé de Josias dans leurs compluntes 

jusqu'à ce Jour, et en ontét abli Fi cou- 
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tume en Israël. Ces chants sont écrits 
dans les Complaintes. 

-6Le reste des actions de Josias, ct 
ses œuvres de piété telles que les pres- 
crit la loi de l'Eternel, ses premières 
et ses dernières actions, eela est écrit 
dans le livre des rois d'Israël et de 
JU a. | 


Joachaz, Jojakim, Jojakin, rois de Juda. 


Chap. XX\VZ. ‘Le peuple du pays 
prit Joachaz, fils de Josias, et l’établit 
roi à la place de son père à Jérusalem. 

*Joachaz avait vingt-trois ans [ors- 
qu'il devint roi, et il régna trois mois 
à Jérusalem. 

3 Le roi d'És gvpte le destitua à Jéru- 
salem, et frappa le pays d'une contri- 
Don de cent talents d'argent et d’un 

lentator "he rordi Égypte établit 

roi sur Juda et sur Jérusalem Eliakim, 
frère de Joachaz, et il changea son 
nom en celui de Jojakim. Néco prit 
son frère Joachaz, et lemmena en 
Egvpte. 


Jojakim avait vingt-cinq ans lors- 
qu'il devint roi, et il régna onze ans 
à Jérusalem. 

I fit ce qui est mal aux veux de De 
ternel, son Dicu. 

fNebucadnetsar, roi de Babylone, 
monta contre lui, et le ia avec des 
chaines d'airain pour le conduire à 
Babylone. *Nebucadnetsar cmporta à 
Babylone des ustensiles de fa maison 
de l'Éternel, et illes mit dans son pa- 
lais à Babylone. 

° Le reste des actions de Jojakim, les 
abominations qu'il commit, et ce qui 
se trouvait en lui, cela est écrit dans 
le livre des rois d'Israël et de Juda. Et 
Jojakin, son fils, régna à sa place 


“Jojakin avaithuit anse lorsqu'il de- 
vint roi, Ct il régna trois mois et dix 
jours à Jérusalem. 


«. Dans le suvcond ivre des Rais, 24,8, on lit : 
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Il fit ce qui est mal aux yeux de Fe 
ternel. 

[année suivante, le roi Nebucad- 
netsar le fit emmener à Babylone avec 
les ustensiles précieux de la maison de 
l'Éternel. Et il établit roi sur Juda et 
sur-Jérusalem Sédécias, frère de Jo- 
jakin. 


Sédécias, dernier rot de Juda. — Jérusalem 


détruite par Nebucadnetsar, roi de Babylone, 
et Les habitants emmenés en captivité. 


HSédécias avait vingt et un ans lors- 
qu'il devint roi, et il régna onze ans à 
Jérusalem. 

ÆIT fit ce qui est mal aux veux de 
l'Éternel, son Dieu: et il ne s’humilia 
point devant Jérémie, le prophète, 
qui fui parlait de la part de l'Eternel. 

13] se révolta même contre le roi 
Nebucadnetsar, qui l'avait fait Jurer 
par le nom de Dieu; et il raidit son 
cou et endurceit son cœur, au point de 
ne pas retourner à l'É ternel, le Dieu 
d'Israël. Tous les chefs des prêtres 
et le peuple multiplièrent aussi les 
transgressions, selon toutes les abo- 
minations des nations ; et ils profanè- 
rent la maison de l'Éternel, qu'il avait 
sanctifiée à Jérusalem. SE Éternel, le 
Dieu de leurs pères, donna de bonne 
heure à ses envoyés la mission de les 
avertir, car il voulait épargner son 
peuple et sa propre demeure. Mais 
ils se moquèrent des envoyés de Dieu, 
ils méprisèrent ses paroles, et ils se 
raillèrent de ses prophètes, jusqu’à 
ce que la colère de l'Eternel contre 
son peuple devint sans remède. 

Alors F'Éternel fit monter contre 
eux le roi des Chaldéens, et tua par 
l'épée leurs jeunes gens dans la mai- 
son de leur sanctuaire; il n'épargna ni 
le jeune homme, ni la jeune fille, ni 
le vieillard, ni l'homme aux cheveux 
blanes, 1l BHvra tout entre ses mains. 
ISNebucadnetsar emporta à Babylone 


« dix-huit ans ». 
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tous Îles ustensiles de la maison de 
Dieu, grands et petits, les trésors de 
la con de l'Éternel, et les trésors 
du roi et de ses chefs. MS brülèrent 
la maison de Dieu, ils démolirent Îles 
murailles de Jérusalem, ils livrèrent 
au feu tous ses palais et détruisirent 
tous les objets précieux. *’Nebucad- 
netsar emmena captifs à Babylone 
ceux qui échappeérent à l'épée; et ils 
lui furent assujettis, à fui et à ses fils, 
jusqu'à la domination du royaume de 

Eerse afin que s accomplit la parole 
de FÉternel prononc ée par la bouche 
de Jérémie; jusqu'à ce que le pays cût 
joui de ses sabbats, il se reposa tout 
le temps qu'il fut dévasté, jusqu à 


Chap. SÛ, 19-93. 


l'accomplissement de soixante et dix 
ans. 

#La première année de Cyrus, roi 
de IRCES ES afin que sac complit la pa- 
role de l'Éternel prononcée par la bou- 

che de Jérémie. FÉternel réveilla l'es- 
prit de "Cyrus, 101 de Pcrse, qui fit 
laiie de AINC NO PCEDANOCNENEOUtC 
publication dans tout son royaume : 
à Ainsi parle Cyrus, roi de Perse 
L'Éternel, le Dieu des cieux, m'a 
donné tous les royaumes de la terre, 
et il m'a commandé de lui bâtir une 
maison à Jérusalem en Juda. Qui d'en- 
tre vous est de son peuple ? Oue nes 
ternel, son Dieu, soit avec Luis et qu'il 
monte | 
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Edit de Cyrus. — Retour de la captivité de Babylone. 


Chap. 1. La première année de 
Cyrus, roi de Perse, afin que s'accom- 
plit la parole de l'Éternel prononcée 
par la bouche de Jérémie, l'Éternel 
réveila lesprit de Cyrus, roi de Perse, 
qui fit faire de vive voix et par écrit 
cette publicalion dans tout son rovau- 
Mme: Ainsi parlé Cyrus, roi des Per-- 
ses : L'Etcrnel, le Dicu des cieux, m'a 
donné tous à royaumes de la terre, 
et il m'a commandé de lui bâtir une 
maison à Jérusalem en Juda. Qui 
d'entre vous est de son peuple : Que 
son Dicu soil avec fi, et qu'il monte 
a Jérusalem en Juda et bâtisse la mai- 
son de l'Éternel, le Dieu d'Israël ! 
C'est [e Dieu qui est à Jérusalem. 
#PDans tout heu où séjournent des res- 
tes du peuple de l'Eternel, les gens du 
heu fleur donneront de l'argent, de 
l'or, des effets, et du bétail, avec des 
offrandes volontaires pour la maison 
du Dieu qui est à Jérusalem. 

5 Les chefs de famille de Juda et de 
Benjamin, les prêtres et les Lévites, 
tous ceux dont Dieu réveilla le esprit 
se (ER erent pour aller bâtir la maison 
de l'Éternel à Jérusalem. 5Tous leurs 
alentours Ieur donnèrent des objets 
d'argent, de l'or, des effets, du bétail, 
el des choses précicuses, outre toutes 
les offrandes volontaires. Le roi Cy- 
rus rendit les ustensiles de Ta maison 
de l'Éternel, que Nebucadnetsar avait 
emportés de Jérusalem et placés dans 
la maison de son dicu. Cyrus, roi de 
Perse, les fit sortir par Mithredath, le 
trésorier, qui les remit à Scheschbat- 


a. Ou Zorobuabel. 


sar*, prince de Juda. °En voici le nom- 
bre : trente bassins d’or, mille bassins 
d'argent, vingt-neuf couteaux, ‘trente 
coupes d'or, quatre cent dix coupes 
d'argent de second ordre, mille autres 
ustensiles. Tous les objets d'or et 
d'argent étaient au nombre de cinq 
mille quatre cents. Scheschbatsar em- 
porta le tout de Babylone à Jérusalem, 
au retour de la captivité. 


Dénombrement des Israëélites qui revinrent 
au pays de Juda. 


Chap. 11. Voici ceux de la pro- 
vince qui revinrent de Pexilteeneae 
Nebucadnetsar, roi de Babylone, avait 
emmenés captifs à Babylone, et qui 
relournèrent à Jérusalem et en Juda, 
chacun dans sa ville. *TIs partirent 
avec Zorobabel, Josué, Néhémie, Se- 


raja, Reélaja, Mardochée, Bilschan, 
Mispar, Bigvaï, Rebum, Baana. 


Nombre des hommes du peuple 
d'Israël : les fils de Pareosch, deux 
mille cent soixante-douze ; ‘les fils 
de Schephathia, trois cent soixante- 
douze: ‘les fils d'Arach, sept cent 
soixante-quinze; îles fils de Pachath- 
Moab, des fils de Josué et de Joab, 
deux mille huit cent douze ; ‘les fils 
d'Élam, mille deux cent cinquante- 
quatre; les fils de Zatthu, neuf cent 
quarante-cinq,°les fils de Zaccaï, sept 
cent soixante; ‘les fils de Bani, six 
cent quarante-deux; les fils de Bé- 
baï, six cent vingt-trois; lles fils 
d'Azgad, mille deux cent vingt-deux ; 
es filsd'Adonikam, six centsoixante- 
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six; lles fils de Bigvaï, deux mille 
einquante-six; les fils d'Adin, quatre 
cent cinquante-quatre; les fils d'A- 
ther, de la famille d'Ezéchias, quatre- 
vingt-dix-huit; les fils de Betsaï, 

trois cent vingt-trois ; les fils de Jora, 
cent douze : Tes fils de Haschum, deux 
cent vingt-trois; les fils de Guibbar, 

quatre-vingt-quinze; “les fils de Beth- 
léhem, cent vingt-trois; #les gens de 
Nethopha, cinquante-six; #les 
d'Anathoth, cent vingt-huit, 
d'Azmaveth, quarante-deux ; “les fils 
de Kirjath-Arim, de Keplhira et de 
Beéroth,septcent quarante-trois ; * les 
hils de Rama et de Guéba, six cent 
vingt et un; les gens de Micmas, cent 
Minsetienxiles gens desBéthel et 
d' Ai. deux cent vingt-trois; #les fils 
de VA cinquante- AR #[cs js de 
Magbisch, cent einquante-six; les 
fils “de l'autre Élam, mille deux cent 
cinquante-quatre ; les fils de Harim, 
Morsment vint; les fils de Lod, de 
Hadid et d' on Sept cent vingt-cinq ; 
%]les fils de Jéricho, trois cent qua- 
rante-cinq; les fils de Senaa, trois 
nulle six cent trente. 

%Prêtres : les fils de Jedacja, de la 
maison de Josué, neuf cent soixante- 
treize; les fils d'Immer, mille ein- 
quante-deux; #les fils de Paschhur, 
mille deux cent quarante-sepnt; “les 
fils de Harim, mille dix-sept. 

4 Lévites : les fils de Josué et de 
Kadmiel, des fils d'Iodavia, soixantce- 
quatorze. 

# Chantres: : 
vinot-huit. 

# Fils des portiers : les fils de Schal- 
lum, les fils d'Ather, les fils de Thal- 
mon, les fils d'Akkub, les fils de Ha- 
thuitha, les fils de Schobaï, en tout 
cent trente-neuf. 

B\Xéthiniens : les fils de Fsicha, les 
fils de Hasupha, les fils de Thabbaoth, 
iles fils de Kéros, les fils de Siaha, 
: les fils de Padon, “les fils de Lebana, 


es 
gens 


“les fils 


cent 


les fils d'Asaph, 


Chap. 2, 11-65. 
les fils d'Akkub, 


les fils de Hagaba, 
les fils de Hagab, les fils de Scham- 
laï, les fils de Hanan, les fils de 
Guiddel, les fils de Gachar, les fils de 
Reaja, Sles fils de Retsin, les fils de 
Nekodu, les fils de Gazzam, ‘les fils 
d'Uzza, les fils de Paséach, les fils de 
Bésaï, “1es fils d'Asna, les fils de Me- 
hunim, les fils de Nephusim, ÿfles fils 
de Bakbuk, les fils de Hakupha, les 
{ils de Harhur, *#les fils de Batsluth, 
les fils de Mehida, les fils de Harscha, 
“les fils de Barkos, les fils de Sisera, 
les fils de Thamach, ÿtles fils de Net- 
siach, les fils de Hathipha. 

ils des serviteurs de Salomon : 
les fils de Sothaï, les fils de Sophé- 
reth, les fils de Peruda, les fils de 
Jaala, les fils de Darkon, les fils de 
Guiddel, les fils de Schephathia, les 
{ils de Iatthil, les fils de Pokéreth- 
Iatsebaïm, les fils d'A. 

#"J'otal des Néthiniens et des fils des 
serviteurs de Salomon : trois cent 
quatre-vingt-douze. 

5 Voici ceux qui partirent de Thel- 
Mélach, de Fhel-Ilarscha, de Kerub- 
Addan, et qui ne purent pas faire 
connaitre leur maison paternelle et 
leur race, pour prouver qu'ils étaient 
d'Israël. Les fils de Delaja, les fils de 
Tobija, les fils de Nekoda, six cent 
cinquante-deux. Et parmi les fils des 
prètres : les fils de TIabaja, les fils 
Jd'Hakkots, les fils de Barzillaï, qui 
avait pris pour femme une des filles 
de Barzillaï, le Galaadite, et fut appelé 
de leur nom. ®11s cherchèrent leurs 
titres généalogiques, mais ils ne Îles 
trouvèrent point. On les exclut du sa- 
cerdoce, Set le gouverneur leur dit de 
ne pas manger des choses très saintes 
jusqu'à ce qu'un prêtre eût consulté 
l'urtm et le thumimim. 

[assemblée tout entière était de 
quarante-deux milletrois ventsoixante 
personnes, sans compter leurs scr- 
viteurs et ne servantes au nombre 
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de sept mille trois cent trente-sept. 
Parmi eux se trouvaient deux cents 
chantres et chanteuses. Ils avaient 
sept cent trente-six chevaux, deux 
cent quarante-cinq mulets, ‘quatre 
cent trente-cinq chameaux, et six mille 
sept cent vingt ânes. 

8Plusieurs des chefs de famille, dl 
leur arrivée vers la maison de l'Eter- 
nel à Jérusalem, firent des offrandes 
volontaires pour la maison de Dieu, 
afin qu'on la rétablit sur le lieu où elle 
avait été. Ils donnèrent au trésor de 
l'œuvre, selon leurs moyens, soixante 
et un mille dariques d’or, cinq mille 
mines d'argent, et cent tuniques sa- 
cerdotales. 

Les prètres et les Lévites, les gens 
du peuple, les chantres, les portiers, 
et les Néthiniens, s’établirent dans 
leurs villes. Tout Israël habita dans 
ses villes. 


L'autel des holoeaustes rétabli. — Les fonde- 
ments du temple posés. 


Chap. III. ‘Le septième mois ar- 
riva, et les enfants d'Israël étaient 
dans leurs villes. Alors le peuple s'as- 
sembla comme un seul homme à Jé- 
rusalem. 

2Josué, fils de Jotsadak, avec ses 
frères les prètres, et Zorobabel, fils 
de Schealthicel, avec ses frères, se le- 
vèrent et bâtirent l'autel du Dieu d'Is- 
raël, pour y offrir des holocaustes, 
selon ce qui est écrit dans la loi de 
Moïse, homme de Dieu. *lls rétabli- 
rent l'autel sur ses fondements, quoi- 
qu'ils eussent à craindre les peuples 
du pays, et ils y offrirent des holo- 
caustes à l'Éternel, les holocaustes du 
matin et du soir. ‘Ils célébrèrent la 
fête des tabernacles, comme :l est 
écrit, et ils offrirent jour par jour des 
holocaustes, selon le nombre ordonné 
pour chaque jour. ‘Après cela, ils offri- 
rent l’holocauste perpétuel, les ho- 
locaustes des nouvelles lunes ct de 
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toutes les solennités consacrées à l'É- 
ternel, et ceux de quiconque faisait 
des offrandes volontaires à l'Éternel. 

‘Dès le premier jour du septième 
mois, ils commencèrent à offrir à l'É- 
ternel des holocaustes. Cependant les 
fondements du temple de l'Éternel 
n'étaient pas encore posés. 7On donna 
de l'argent aux tailleurs de pierres et 
aux charpentiers, et des vivres, des 
boissons et de l'huile anx Sidoniens et 
aux Tyriens, pour qu'ils amenassent 
par mer jusqu'à Japho des bois de cè- 
dre du laiban, suivant l'autorisation 
qu'on avait eue de Cyrus, roi de Perse. 

“La seconde année depuis leur arri- 
vée à la maison de Dieu à Jérusalem, 
au second mois, Zorobabel, fils de 
Schealthiel, Josué, fils de Jotsadak, 
avec le reste de leurs frères les prêtres 
et les Lévites, et tous ceux qui étaient 
revenus de la captivité à Jérusalem, 
se mirent à l'œuvre et chargèrent les 
Lévites de vingt ans et au-dessus de 
surveiller les travaux de la maison de 
l'Éternel. Et Josué, avec ses fils et 
ses frères, Kadmiel, avec ses fils, fils 
de Juda, les fils de Hénadad, avec 
leurs fils et leurs frères les Lévites, 
se préparerent tous ensemble à sur- 
veiller ceux qui travaillaient à la mai- 
son de Dieu. 

Lorsque les ouvriers posèrent les 
fondements du temple de l'Éternel, 
on fit assister les prêtres en costume, 
avec les trompettes, et les Lévites, 
fils d'Asaph, avec les cymbales, afin 
qu'ils célébrassent PE Éternel, d’ après 


les ordonnances de David, roi d'Is- 
raël. {Ils chantaient, célébrant et 


louant l'Éternel par ces paroles : Car 
il est bon, car sa miséricorde pour 
Israël dure à toujours ! Et tout le peu- 
ple poussait de grands cris de joie en 
célébrant l'E Re parce qu "on posait 
les fondements de la maison de l’Eter- 
uel. Mais plusieurs des prêtres et 
des Lévites, ct des chefs de famille 
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âgés, qui avaient vu la première mai- 
son, pleuraient à grand bruit pendant 
qu'on posait sous leurs yeux les fon- 
dements de cette maison. Beaucoup 
d'antres faisaient éclater leur joie par 
des cris, en sorte qu'on ne pouvait 
distinguer le bruit des eris de joie 
d'avec le bruit des pleurs parmi le peu- 
ple, ear le peuple poussait de grands 
cris dont le son s’entendait au loin. 


La construction du temple interrompue. 


Chap. IV. ‘Les ennemis de Juda 
et de Benjamin apprirent que les fils 
de la captivité bätissaient un temple 
à FÉternel, le Dicu d'Israël. 21ls vin- 
rent auprès de Zorobabel et des chefs 
de fanalle, et leur dirent : Nous bâti- 
l'ons avec vous; car, comme vous, 
nous invoquons votre Dien, et nous lui 
offrons des s acrifices depuis le temps 
d'Ésar-Haddon, roi d’ Assyrie, qui 
nous a fait monter ici. Mas Zoroba- 
bel, Josué, et Îles autres chefs des fa- 
milles d'Israël, leur répondirent : Ce 
nest pas à vous et à nous de bâtir la 
maison de notre Dicu; nous la bâti- 
rons nous seuls à l'Eternel, le Dicu 
d'Israël, comme nous l'a ordonné Île 
l'OI Cyrus. roi de Perse. 

‘Alors les gens du pays découra- 
gèrent le peuple de Juda; ils l'intimi- 
dèrent pour Fempècher de bâtir, et 
ils gagnèrent à prix d'argent des con- 
scillers pour faire échouer son entre- 
prise. Î'en fut ainsi pendant toute la 
vie de Cyrus, roi de Perse, et jusqu'au 
règne de Darius, roi de Perse, 

‘Sous Îe règne d'Assuérns, au com- 
mencement de son règne, ils écrivi- 
rent une aceusation contre les habi- 
tants de Juda et de Jérusalem. 

Et du temps d’Artaxerxès, Bisch- 
lam, Mithredath, Thabeel, et le reste 
de leurs collègues, écrivirent à Ar- 
taxerxès, roi de Perse. La lettre fut 
transerite en caractères araméens ct 
traduite en araméen. 


Chap. SE UC 


SRehum, gouverneur, et Schim- 
schaï, secrétaire, écrivirent au roi Ar- 
taxerxés la lettre suivante concernant 
Jérusalen: : 

*/tehuim, gouverneur, Schimsehaï, 
secrétaire, et le reste de leurs collègues, 
ceux de Din, d Arpharsathac, de D - 
pel, d’'Aplharas, d'Ér ce, de Babylone, 
de Suse, de Déha, d'Élam, et les au- 
tres peuples que le grand et illustre 
Osnappar a transportés et établis dans 
la ville de Samarie et autres lieux de 
ce coté du fleuve, ete. 

H C'est ici la copie de la lettre qu'ils 
envoyérent au roi Artaxerxès : 

Tes serviteurs , es Lens de ce côté du 
fleme, arc: 

LE (ue le roi sache que les Juifs par- 
Lis me chez toi et arrivés parmi nous à 
Jérusalem rebätissent la ville rebelle 
et méchante, en relèvent les murs et en 
restaurent les fondements. Que le roi 
sache donc que, st cette ville est rebü- 
tie et St ses murs sont relevés, ils ne 
paieront nt tribut, nitmpôt, ni drot 
de passage, et que le trésor royal eu 
souffrira. "Or, comme nous HANRSCONS 
le sel du palais et qu'ilne nous paruit 
pas convenable de voir mépriser le roë, 
ROUS ERPOYONS au ro ces informations. 
5 Qu'on fasse des recherches dans le 
livre des mémoires de tes pères; et tu 
trouveras et verras dans le livre des 
mémoires que cette ville est une ville 
rebelle, funeste aux rois et aur pro- 
eéces, etqu'on sy est livré à la révolte 
des des temps anciens. C'est pourquoi 
cette ville a été détruite. Nous faisons 
savoir au rotque, st cette ville est re- 
batie et st ses murs sont relevés, par 
cela méme tu n'auras plus de posses- 
sions de ce côté du fleuve. 

Réponse envoyée par Île roi à Re- 
hum, gouverneur, à Schimschaï, 
crétaire, et au reste de leurs collèoues, 
demeurant à Samarie et autres lieux 
de l'autre côté du fleuve 

Salut, etc. 


se- 


Chap. 4, 15-95, 11. 


La dettre que vous nous avez en- 
voyée «a été lue eractement devant mot. 
J'ai donné ordre de faire des recher- 
cles ; et l'on a trouvé que des les temps 
anciens cette ville s'est soulevée contre 
les rois, et qu'on s'y est livré à la sédi- 
tion et à la révolte. “Il y eut à Jérusa- 
ler des rois puissants, maîtres de tout 
le pays de l'autre côté du fleuve, et 
auxquels on payait tribut, impôt, et 
droit de passage. En conséquence, 
ordonnez de faire cesser les travaux 
de ces gens, afin que cette ville ne se 
rebätisse point avant une autorisation 
de ma part. * Gardez-vous de mettre 
en cela de la négligence, de peur que 
le mal n'augmente au préjudice des 
r'OIS. 

#Aussitôt que la copie de la lettre 
du roi Artaxerxès eut été lue devant 
Rehum, Schimschaï, le secrétaire, et 
leurs collègues, ils allèrent en hâte à 
Jérusalem vers les Juifs, et firent ces- 
ser leurs travaux par violence et par 
force. #Alors s arrêta l'ouvrage de la 
maison de Dieu à Jérusalem, et il fut 
interrompu jusqu à la seconde année 
du règne de Darius, roi de Perse. 


La construction du temple HT 


Chap. TA vrvée léprophète, et 
Zacharie, fils d'Iddo, le prophète, pro- 
phétisèrent aux Juifs qui étaient en 
Juda et à Jérusalem, au nom du Dieu 
d'Israël. Alors Zorobabel, fils de 
Schealthiel, et Josué, fils de Jotsadak, 
se levérent et commencèrent à bâtir 
la maison de Dieu à Jérusalem. Etavec 
eux étaient les prophètes de Dieu, qui 
les assistaient. 

Dans ce même temps, Thathnaï, 
oouverneur de ce côté du fleuve, 
Schethar-Boznaï, et leurs collègues, 
vinrent auprès d'eux et leur parlèrent 
ainsi : Qui vous a donné l'autorisation 
de bâtir cette maison et de relever ces 
murs ? ‘Ils leur dirent encore : Quels 
sont les noms des hommes qui cons- 
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truisent cet édifice 2% Mais l'œil de Dieu 
veillait sur les anciens des Juifs. Et on 
laissa continuer les travaux pendant 
l'envoi d'un rapport à Darius et jns- 
qu'à la réception d’une lettre sur cet 
objet. 

5Copie de la lettre envoyée au roi 
Darius par Thathnaï, gouverneur de 
ce côté du fleuve, Schethar-Boznaï, et 
leurs collègues d'Apharsac, demeu- 
rant de ce côté du fleuve. Ils lui 
adressèrent un rapport ainsi conçu : 

Au rot Darius, salut ! 

Que le rot sache que nous sommes 
allés dans la province de Juda, à la 
maison du grand Dieu. Elle se cons- 
truit er picrres de taille, elle hagsese 
pose dans les murs; le travail mar- 
che rapidement et réussit entre leurs 
mains. Nous avons interrogé les an- 
ciens, et nous leur avons ainsi parlé : 
Qui vous a donné l'autorisation de bt- 
tir cette maison et de relever ees murs ? 
19 Vous leur avons aussi demandé leurs 
noms pour te les faire connaître, et 
nous avons mis par écrit les noms des 
hommes qui sont à leur tête. Voici la 
réponse qu'ils nous ont faite : Nous 
somines les serviteurs du Dieu des 
cieux et de la terre, et nous rebätis- 
sons la maison qui avait été construite 
il y a bien des années; un grand roi 
d'Israël l'avait bâtie et achevée." Mais 
après que nos pères eurent 1rrtté le 
Dieu des cieux, à les livra entre les 
mains de Nebucadnetsar, rot de Ba- 
bylone, le Chaldéen, qui détruistt cette 
maison et emmena le peuple captif à 
Babylone. Toutefois, la première an- 
née de Cyrus, roi de Babylone, le roi 
Cyrus donna l'ordre de rebätir cette 
muison de Dieu. “Æt méme le roi Cy- 
rus Ôta du temple de Babylone les us- 
tensiles d'or et d'argent de la maison 
de Dieu, que Nebucadnetsar avait en- 
levés du temple de Jérusalem et trans- 
portés dans le temple de Babylone; i 
les fit remettre au nommé Schesch- 
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batsar, qu'il établit gouverneur, Set il 
luë dit : Prends ces ustensiles, va les 
déposer dans le temple de Jérusalern, 
et que la maison de Dieu soit rebätie 
sur de dieu où celle était. BCe Sehesch- 
batsar est done venu, et il « posé les 
fondements de la maison de Dieu à 
Jérusalem ; depuis lors jusqu'à pré- 
sent elle se construit, et elle n'est pas 
achevée. 

17 Jaintenaut, st le rot le trouve bon, 
que lon fasse des recherches dans la 
maison des trésors du roi à Babylone, 
pour voir Silly a eu de la part du roi 
Cyrus un ordre donné pour la cons- 
truction de cette maison de Dieu à Je- 
rusalem. Puis, que de rot nous trans- 
mette sa volonté sur cet obyet. 


Edit de Darius. — Dédicacc du temple. 


Chap. VT. ‘Alors le roi Darius 
donna ordre de faire des recherches 
dans la maison des archives où l'on 
déposait les trésors à Babylone. Et 
l'on trouva à Achmetha, capitale de la 
province de Médie, un rouleau sur le- 
quel était écrit le mémoire suivant : 

=. Laprenicre annee du roi Cyrus, 
le roi Cyrus a donné cetordre au sujet 
de Ta maison de Dieu à Jérusalem : Que 
la maison soit rebâtie, pour être un 
heu où l'on ofire des sacrifices, et 
qu'elle ait de solides fondements. Elle 
aura soixante ecoudées de hauteur, 
soixante coudées de largeur, {trois 
rangées de pierres de taille et une 
ranwée de bois neuf. Les frais seront 
payés par la maison du roi. ‘De plus. 
les ustensiles d’or et d'argent de la 
maison de Dieu, que Nebucadnetsar 
avait enlevés du temple de Jérusalem 
et transportés à Babylone, seront ren- 
dus, transportés au temple de Jérusa- 
lem à la place où ils étaient, et dépo- 
sés dans la maison de Dieu. — 

SWaintenant, Thathnaï, LOUPCTHEUT 
de l'autre côté du fleuve, Sechethar- 
Boznaï, et vos collègues d'Apharsae, 
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qui demeurez de l'autre côté du fleuve, 
tenez-vous loin de ce lieu. T Laissez 
coutüuer les travaux de cette maison 
de Dieu; que le gouverneur des Juifs 
et les anciens des Juifs la rebätissent 
sur l'emplacement qu'elle occupait. 
$ Porci l'ordre que je donne tourlant 
ce que vous aurez à faire à l'égard de 
res anciens des Juifs pour la construc- 
téon de cette maison de Dieu : les frais, 
pris sur les biens du roi provenant des 
tributs de l'autre côté du fleuve, seront 
exactement payés à ces hommes, afin 
qui n'y ait pas d'interruption. * Les 
choses uécessaires pour les holoraus- 
tes du Dicurdes cie, Jeunes tau- 
reauxr, béliers et agucaur, froment, 
sel, vin et huile, seront livrées, sur leur 
demande, aux prétres de Jérusalem, 
jour par Jour et sans manquer, afin 
qu'ils offreut des sacrifices de bonne 
odeurau Dieu des cieu.r ct qu'ils prient 
DOTE PO AMIENS CS LUS RUE 
vorct l'ordre que je donne touchant 
quiconque (ransgressera cette parole 
où arrachera ile sa maison une pièce 
de bois, on la dressera pour qu'il y 
soit attaché, et lon fera de su maisor 
un tas d'immondices. Que le Dieu 
qui fait résider eu ce lieu son non ren- 
cerse tout roi et tout peuple qui éten- 
draient la matin pour transgresser In& 
parole, pour détruire cette maison de 
Dieu à Jérusalem ! Moi Dartus, j'ur 
donné cet ordre, Qui soit ponctuelle- 
IEP CTÉCUTEC. 

BThathnaï, gouverneur de cc côté 
du fleuve, Schethar-Boznaï, et leurs 
collègues, se conformèrent ponetucl- 
lonmient ri cet ordre quéleur enveyalle 
roi Darius. Et les anciens des Juifs 
bätirent avec succès, selon les pro- 
phéties d’'Aggée, le prophète, et de 
Zacharie, Hs d'Iddo: ils bâtirent et 
achevèrent, d'après l'ordre du Dieu 
d'Israël, et d’après l'ordre de Cyrus, 
de Darius, et d'Artaxerxès, roi de 
Perse. La maison fut achevée Île troi- 
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sième jour du mois d'Adar, dans Îa 
sixième année du règne du roi Da- 
rIus. 

‘Les enfants d'Israël, les prêtres ct 
les Lévites, et le reste des fils de la 
captivité, firent avec Joie la dédicace 
de cette maison de Dieu. "Ils offri- 
rent, pour la dédicace de cette maison 
de Dieu, cent taureaux, deux cents bé- 
licrs, quatre cents agneaux, et, comme 
victimes expiatoires pour tout Israël, 
douze boucs, d’après le nombre des 
tribus d'Israël. Ils établirent les pré- 
tres selon leurs classes et les Lévites 
selon leurs divisions pour le service 
de Dieu à Jérusalem, comme il est 
écrit dans le livre de Moïse. 

1 Les fils de la captivité célébrèrent 
la Päque le quatorzième Jour du pre- 
mier mois. #Les prêtres et les Lévi- 
tes s'étaient purifiés de concert, tous 
étaient purs ; ils immolèrent la Pâque 
pour tous les fils de la captivité, pour 
leurs frères ICS DC tres ACL oUIenxE 
mémes. Les enfants d'Israël revenus 
de la re mangérent la Pâque, 
avec tous ceux qui s'étaient éloignés 
de limpureté des nations du pays ct 
qui se Joignirent à Cux pour chercher 
l'Eternel, le Dieu d'Israël. 21ls célé- 
brèrent avec joie pendant sept Jours la 
fète des pains sans levain, car l'Eternel 
les avait réjouis en disposant Île roi 
d'Assyrie à les soutenir dans l'œuvre 
de la maison de Dieu, du Dieu d'Is- 
r'uël. . 


Arrivée d'Esdras à Jérusalem. 


Chap. VII. ‘Après ces choses, sous 
le règne d’Artaxerxès, roi de Perse, 
vint Esdras, fils de Scraja, fils d'Aza- 
ria, fils de Hilkija, fils de Schallum, 
fils de Tsadok, fils d'Achithub, ‘fils 
d'Amaria, fils d'Azaria, fils de Mera- 
joth, “fils de Zerachja, fils d'Uzzi, fils 
de Bukki, ‘fils d'Abischua, fils de Phi- 
nées, fils d'Éléazar, fils d'Aaron, le 


grand prèôtre: Cet He vint de Ba- 
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bylone : c'était un scribe versé dans 
la loi de Moïse, donnée par l Étcrnel, 
le Dieu d'Israël. Et comme la main dE 
l'Éternel, son Dicu, était sur lui, le 
roi lui accorda tout ce qu'il avait de- 
mandé. 7Plusicurs des enfants d'Is- 
raël, des prêtres et des Lévites, des 
chantres, des porticrs, et des Néthi- 
niens, vinrent aussi à Jérusalem, la 
septième année du roi Artaxerxès. 
SEsdras arriva à Jérusalem au cin- 
quième mois de Îa septième année du 
roi ; ‘il était parti de Babylone le pre- 
nier Jour du premier mois, et il arriva 
à Jérusalem le premier jour du ein- 
quième mois, la bonne main de son 
Dieu étant sur lui. Car Esdras avait 
appliqué son cœur à étudier et à met- 
tre en pratique Îa loi de l'Éternel, ct 
à enseigner au milicu d'Israël les lois 
et les ordonnances. 

Voici la copie de la lettre donnée 
par le roi Artaxerxès à Esdras, prêtre 
et scribe, enseignant les commande- 
ments et les lois de l'Etcrnel concer- 
nant Israël : 

12 Artarer.rès, rot des rois, à Esdras, 
prêtre et scribe, versé dans la loi du 
Dieu des cieux, ete. 

13 J'ai donné ordre de laisser aller 
tous ceux du peuple d'Israël, de ses 
prêtres et de ses Lévites, qui se trouvent 
dans mon royaume, et qui sont dispo- 
sés à partir avec tot pour Jérusalern. 
Tu es envoyé par de rot et ses sept con- 
seillers pour inspecter Juda et Jérusa- 
lem, d'après la loi de ton Dieu, laquelle 
est entre tes mains, Set pour porter 
l'argent et l'or que le rot et ses conseil- 
Ps ont généreusement offerts au Dieu 
d'Israël, dont la demeure est à J'éru- 
salem, Wiout l'argent et l'or que tu 
trouveras dans toute la province de 
Babylone, et les dons volontaires faits 
par le peuple et les prétr es pour la mat- 
son de leur Dicu à Jérusalem. En 
conséquence, tu auras soin d'acheter 
avec cet argent des taureaux, des bé- 
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liers, des agneaux, et ce que est néces- 
saire pour les offrarues et les Üübations, 
et tu les offriras sur l'autel de la mat- 
son de votre Dieu à Jérusalen, ® Vous 
ferez avec le reste de l'argent et de or 
ce que VOUS JUgerez bou de Jarre, 104 al 
tes frères, en vous conformant à la vo- 
lonté de votre Dicu. * Dépose devant le 
Dieu de Jérusalem les ustensiles quite 
sont remis pour le service de la maison 
de ton Dieu. Tu tireras de la maisou 
des trésors du rotee qu'il faudra pour 
les autres dépenses que tu auras à fatre 
concernant lt maison de ton Dieu. 

Mr, de rot Artaver.rès, jéendorne 
l'ordre à tous Les trésoriers de l'autre 
coté du fleuve de livrer evactement à 

“sdras, prêtre et scribe, versé dans 
la loi du Dieu des cieux, tout ce qu'il 
vous demandera, jusqu'à cent talents 
d'urgent, cent cors de froment, cent 
TA de vin, cent batlhs d'huile, et du 
sel à discrétion. Que tout ce qui est 
ordonné par le Dieu des cieux se fasse 
pouctucllement pour la maison du Dieu 
des cieux, afin que sa colère ne soit pus 
sur le royaume, sur le rotet sur ses fils. 
4 Vous vous faisons savou qu'ilue peut 
étre levé nÜtrtbut, ni tnpôt, né droit de 
passage, sur aucun des prêtres, des 
Lévites, des chantres, des portiers, des 
Néthiniens, et des serviteurs de cette 
maison de Dieu. 

% {21 toi, Esdras, selon la sagesse de 
Dicu que tu possèdes. établis des juses 
et des magistrats quirendent la justice 
à tout le peuple de l'autre côté du fleuve, 
& tous ceux qui connaissent les lois de 
ton Dieu; et fais-les connaître à ceux 
quine les connaissent pus. 

“Quiconque n'observera pas ponc- 


tuellemrent lu loi de tou Dieu et la lot 


du rot sera condantné à la mort, au 
bannissement, à une amende, où & la 
prison. 

2 Béni soit l'E ternel, Le Dieu de nos 
pères, qui à disposé le cœur du l'O1 à 
gloriier ainsi Fa maison de l'Eternel à 
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Jérusalem, #et qui ma rendu l'objet 
de la bienveillance du roi, de ses 
seillers, et de tous ses puissants chefs! 
fortifié par la main de l'Eternel, mon 
Dieu, qui était sur moi, jai rassemblé 
les chefs d'Israël, alin qu'ils parussent 
avec moi. 


COPFI- 


Les compagnons d'Esdras. 


Clip. III, en! Voicilesmeefs de 
famille et les généalogtes de ceux qui 
montèrent avee moi de Babylone, sous 
le règne du roi Artaxerxès. 

2Des fils de Phinées, Guerschom ; 
des fils d’Ithamar, Daniel; des fils de 


David, Hatthusch ; des fils de Sche- 
capia, des fils de Pareosch, Zacharie, 


et avec lui cent cinquante mâles enre- 
gistrés ; ‘des fils de Pachat-Moab, El- 
jotnai, MetdeMcr'ichja. "etranec lui 
deux cents mâles ;°des fils de Scheca- 


nia, le fils de Jachaziel, et avec lui 
trois cents mâles; îdes fils d'Adin, 
Ebed, fils de Jonathan, et avec Ii 


cinquante males: 7des fils d'Élam, 
ssaïe, fils d’ Aa ia etavec lui soixan- 
te-dix males: îdes fils de Schephathix, 
Zebadia, fils de Micaël, et avec lui 
quatre-vingts mâles; °des fils de Joab, 
Abdias, fils de Jehiel, et avec lui deux 
cent dix-huit mâles ; ‘des fils de Sche- 
lomith, le fils de Josiphia, et avee hui 
cent soixante mâles: des fils de B&- 
baï, Zacharie, fils de Bébaï, et aveu 
lui vingt-huit males; des fils d' + au 
Jochanan, fils d'Hakkathan, etavec lui 
cent dix en des fils d'Adonikam, 
les derntre A voici les noms : Eli- 
phéleth, J jorel et Schemaela, et avec 
eux soixante mèles; des fils de Bis- 
vai, Uthaï et Zabbud, et avec 
soixante-dix mâles, 

WP ICRras-cmblumpres qu-fleuve 
qui coule vers Ahava, et nous campà- 
mes là trois jours. Je dirigeai mon at- 
tention sur Île peuple et sur les prè- 
tres, et je ne trouvai là aucun des fils 
de Lévi. Alors je lis appeler les chefs 
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Éliézer, Ariel, Schemaeja, Elnathan, 
Jarib, Elnathan, Nathan, Zacharie et 
Meschullam, et les docteurs Jojarib et 


Efnathan. “Je les envoyai vers le chef 


Iddo, demeurant à Casiphia, et je mis 
dans leur bouche ce qu'ils devaient 
dire à Iddo et à ses frères les Néthi- 
niens qui étaient à Casiphia, afin qu'ils 
nous amenassent des serviteurs pour 
la maison de notre Dieu. SEt, comme 
la bonne main de notre Dieu était sur 
nous, ils nous amenèrent Schérébia, 
homme de sens, d’entre les fils de 
Machli, fils de Lévi, fils d'Israël, et 
avec lui ses fils et ses frères, au nom- 
bre de dix-huit; Ilaschabia, et avec 
lui Ésaïe, d’entre les fils de Merari, 
ses frères ct leurs fils, au nombre de 
Minot; cet dentrie lc Neéthimiens, que 
David et les chefs avaient mis au ser- 
vice des Lévites, deux cent vingt 
Néthiniens, tous désignés par leurs 
noms. 

4 Là, près du fleuve d'Ahava, je pu- 
bliai un jeùne d'humiliation devant 
uotre Dieu, afin d'implorer de lui un 
heureux voyage pour nous, pour nos 
enfants, et pour tout ce qui nous 
appartenait. “J'aurais eu honte de 
demander au roi une escorte et des 
cavaliers pour nous protéger contre 
l'ennemi pendant la route, car nous 
avions dit au roi : La main de notre 
Dieu est pour leur bien sur tous ceux 
qui le cherchent, mais sa force et sa 
colère sont sur tous ceux qui laban- 
donnent. *C'est à cause de cela que 
nous Jeüunàames ct que nous Imvoqui- 
mes notre Dieu. Et il nous exauca. 

#Je choisis douze chefs des prètres, 
Schérébia, Haschabia, et dix de leurs 
frères. “Je pesai devant eux l'argent, 
l'or, et les ustensiles, donnés en offran- 
de pour la maison de notre Dieu par 
le roi, ses conseillers et ses chefs, et 
par tous ceux d'Israël qu'on avait trou- 
vés. Je remis entre leurs mains six 
cent cinquante talents d'argent, des 
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ustensiles d'argent pour cent talents, 
cent talents d'or, *vingt coupes d’or 
valant mille dariques, et deux vases 
d'un bel airain poli, aussi précieux 
que l'or. Puis Je leur dis : Vous êtes 
consacrés à l'Eternel; ces ustensiles 
sont des choses saintes, et cet argent 
et cet or sont une offrande volontaire 
à l'Eternel, le Dieu de"vos"pères. 
#Soyez vigilants, et prenez cela sous 
votre garde, jusqu'à ce que vous le 
pesiez devant les chefs des prêtres et 
les Lévites, et devant les chefs de fa- 
mille d'Israël, à Jérusalem, dans les 
chambres de la maison de l'Éternel. 
#Et les prêtres et les Lévites reçurent 
au poids l'argent, l'or et les ustensi- 
les, pour les porter à Jérusalem, dans 
la maison de notre Dieu. 

#Nous partimes du fleuve d'Ahava 
pour nous rendre à Jérusalem, le dou- 
Zième jour dit premier mois. La main 
de notre Dieu fut sur nous et nous 
préserva des attaques de l'ennemi et 
de toute embüche pendant la route. 
#Nous arrivimes à Jérusalem, et nous 
nous y reposimes trois Jours. Le 
quatrième Jour, nous pesames dans la 
maison de notre Dieu l'argent, l'or, et 
les ustensiles, que nous remimes à 
Merémoth, Hits d'Urie, le prèéteos 
avait avec Ini Eléazar, fils de Phinées, 
et avec eux les Lévites Jozabad, fils de 
Josué, et Noadia, fils de Binnuï. #Le 
toutayant été vérifié, soit pour le nom- 
bre, soit pour le poids, on mit alors 
par écrit le poids du tout. 

% Les fils de la captivité, revenus de 
l'exil, offrirent en holocauste au Dieu 
d'Israël douze taureaux pour tout fs- 
raël,quatre-vingt-seize béliers, soixan- 
te-dix-sept ASwTICAUX, CL douze boues 
comme victimes expiatoires, le tout 
en holocauste à l'Eternel. #]ils trans- 
mirent les ordres du roi aux satrapes 
du roi et aux gouverneurs de ce côté 
du fleuve, lesquels honorèrent le peu- 
ple et la maison de Dieu. 
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Chap. 9, 1-15. 


Désolation et prière d'Esdras à l'occasion de mariages avec des femmes étrangères. 


Chap. IVomprès que cela fut ter- 
miné, les ehefs S'approchèrent de moi, 
en disant : Le peuple d'Israël, les pré- 
tres et les Lévites, ne se sont point sé- 
parés des peuples de ees pars, et ils 
initent leurs abominations, celles des 
Cananéens, des Hétlhiens, des Phéré- 
ziens, des Jébusiens, des Anmonites, 
des Moabites, des Égvptiens et des 
Amoréens. ?Car ils ont pris de leurs 
lilles pour eux et pour leurs fils, etont 
mêlé la race sainte avec les peuples 
de ces pays: et les chefs et les magis- 
{rats ont été les premiers à commettre 
éc péché: 

Lorsque j'eutendis cela, je déehirai 
Mmes-\étements et mon manteau, 1e 
w'arrachai les cheveux de la tête et 
les poils de la barbe, et je m'assis dé- 
solé. Auprès de moi s'assemblèrent 
tous ceux que faisaient trembler les 
paroles du Dieu d'Israël, à cause du 
péché des fils de la captivité ; et moi, 
je restai assis et désolé, Jusqu'à lPof- 
frande du soir. Puis au moment de 
l'offrande du soir, je me levai du sein 
de mon humiliation, avec mes vête- 
ments et mon manteau déchirés, Je 
tombai à genoux, J'étendis les mains 
vers | Mérnels mon Dieu, Set je dis : 

Mon Dieu, je suis dans la confusion, 
et Jai honte, Ô mon Dieu, de lever ma 
face vers Loi; ear nos iniquités se sont 
multiplices par-dessus nos têtes, et 
nos fautes ont atteint Jusqu aux cieux. 
‘Depuis les Jours de nos pères nous 
avons été grandement coupables Jus- 
qu'à ce Jour: et € est à cause de nos 
iniquités que nous avons été livrés, 
DOUS MEMNDIS CL NOS pRUITES, aux 
mains des rois étrangers, à l'épée, à 
la capuvité, au pillage, et à la honte 
qui couvre aujourd'hui notre visage. 
“Et cependant l'Eternel, notre ou 
vient de nous faire grâce en nous m1 
sant quelques réchappés et en nous 
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accordant un abri dans son saint lieu, 
afin d'éclaireir nos yeux et de nous 
donner un peu de vie au milieu de no- 
tre servitude, Car nous sommes es- 
elaves: mais Dieu ne nous a pas aban- 
donnés dans notre servitude. IH nous 
a rendus les objets de la bienveillance 
des rois de Perse, pour nous Conserver 
la vie afin que nous pussions bâtir la 
maison de notre Dieu et en relever les 
ruines, et pour nous donner une re- 
traite en Juda et à Jérusalem. “Main- 
tenant, que dirons-nous après cela, 
Ô notre Dieu? Car nous avons aban- 
donné tes commandements, ‘que tu 
nons avais prescrits par tes serviteurs 
les prophètes, en disant: Le pays dans 
lequel vous entrez pour le posséder 
estun pays souillé par les impuretés 
des peuples de ces contrées, par Îles 
abominations dontils Pontremplid'un 
bout à Pautre avec leurs impuretés: 
ue donnez done point vos filles à 
leurs fils et ne prenez point leurs filles 
pour vos fils, et n'avez Jamais souci ni 
de Icur prospérité ni de leur bien-être, 

et ainsi vous deviendrez forts, 
mangerez les meilleures productions 
du pays, et vous le laisserez pour tou- 
jours Æn héritage âmvos fils Après 
toutee qui nous est arrivé à cause des 
mauvaises actions et des grandes 
tes que nous avons COMIMISES, UOI- 
que tu ne nous aies pas, Ô notre Dieu, 
punis en proportion de nos iniquités, 
et maintenantque tt nous as COnsCrvé 
ces réchappés, recommencerions- 
nous à violer tes eommandements et 
à nous allier avec ces peuples abomi- 
nables ? Ta colère n'éclaterait-clle pas 
encore eontre nous jusqu à nous dé- 

truire, sans laisser ni reste ni réchap- 
LÉ liternel, Dieu d'Israël, tu es 
juste, ear nous sommes aujourd'hui 
un reste de réchappés. Nous vorci (lee 
vant Loi comme des coupables, et nous 
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fau- 
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ne saurions ainsi subsister devant ta 
face. 


Renvot des femmes étrancères. 
D 


ChopX. lPendant qu'Esdras, 
pleurant et prosterné devant la mai- 
son de Dieu, faisait cette prière et 
cette confession, il s'était rassemblé 
auprès de lui une foule très nom- 
breuse de gens d'Israël, hommes, fem- 
mes et enfants, et le peuple répandait 
‘d'abondantes larmes. 

2Alors Schecania, fils de Jehiel, d’en- 
tre les fils d’Élam. prit la parole et dit 
à Esdras : Nous avons péché contre 
notre Dieu, en nous alliant à des fem- 
mes étrangères qui appartiennent aux 
peuples du pays. Mais Israël ne reste 
pas pour cela sans espérance. *Faisons 
inaintenant une alliance avec notre 
Dieu pour le renvoi de toutes ces fem- 
mes et de leurs enfants, selon l'avis 
de mon seigneur et de ceux qui trem- 
blent devant les commandements de 
notre Dieu. Et que l'on agisse d’après 
la loi. Lève-toi, car cette affaire te re- 
garde. Nous serons avec toi. Prends 
courage et ag1s. 

*Esdras se leva, ct il fit jJurer aux 
chefs des prêtres, des Lévites, cet de 
tont Israël, de faire ce qui venait d’être 
dit. Etils le jurèrent. 5Puis Esdras se 
retira de devant la maison de Dieu, et 
il alla dans la chambre de Jochanan, 
fils d'Eliaschib; quand il v fut entré, 
il ne mangea point de pain et il ne but 
point d'eau, parce qu'il était dans la 
désolation à cause du péché des fils 
de la captivité. 

TOn publia dans Juda et à Jérusalem 
que tous les fils de la captivité eussent 
à se réunir à Jérusalem, Set que, d'a- 
près l'avis des chefs et des anciens, 
quiconque n y serait pas rendu dans 
trois Jours aurait tous ses biens con- 
fisqués et serait lui-méme exclu de 
l'assemblée des fils de la captivité. 

‘Tous les hommes de Juda et de 
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Benjamin se rassemblèrent à Jérusa- 
lem dans les trois jours. C'était le 
vingtième jour du neuvième mois. 
Tout le peuple se tenait sur la place 
de la maison de Dieu, tremblant à 
cause de la circonstance et par suite 
de la pluie. ‘’Esdras, le prêtre, se leva 
et leur dit : Vous avez péché en vous 
alliant à des femmes étrangères, et 
vous avez rendu Israël encore plus 
coupable, Confessez maintenant vo- 
tre faute à l'Eternel, le Dieu de vos 
pères, et faites sa volonté! Séparez- 
vous des peuples du pays et des fem- 
nes étrangères. 

Toute l'assemblée répondit d'une 
voix haute : À nous de faire comme tu 
l'as dit. Mais le peuple est nombreux, 
le temps est à la pluie, et il n’est pas 
possible de rester dehors; d’ailleurs, 
ee n'est pas l’œuvre d’un jour ou deux, 
car il CA beaucoup parmi nous qui 
ont péché dans cette affaire. Que nos 
chefs restent donc pour toute l'assem- 
blée ; et tous ceux qui dans nos villes 
se sont alliés à des femmes étrangères 
viendront à des époques fixes, avec les 
anciens et les juges de chaque ville, 
jusqu'à ce que l’ardente colère de no- 
tre Dieu se soit détournée de nous au 
sujet de cette affaire. 

5 Jonathan, fils d’'Asaël, et Jachzia, 
fils de Thikva, appuyés par Meschul- 
am et par le Lévite Schabthaï, furent 
les seuls à combattre cet avis, ‘fau- 
quelse conformèrent les fils de la cap- 
tivité. On choisit Esdras, le prêtre, et 
des chefs de famille selon leurs mai- 
sons paternelles, tous désignés par 
leurs noms; etils siégèrent le premier 
jour du dixième mois pour s'occuper 
de la chose. Le premier Jour du pre- 
mier mois, ils en finirent avec tous les 
hommes qui s'étaient alliés à des fem- 
mes étrangères. 

Parmi les fils de prêtres, il s’en 
trouva qui s'étaient alliés à des fem- 
mes étrangères : des fils de Josué, fils 
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de Jotsadak, et de ses frères, Maaséja, 

Éliézer, Jarib ct Guedalia, “qui s en- 
gavcrent, en donnant Ja main, à ren- 
voyer leurs femmes et à offrir un bélier 
en sacrifice de culpabilité; #des fils 
d'Immer, Hanani et Zebadia;#des fils 
de Harim, Maaséja, Elie, Selle macA, 
Jehiel et Ozias ; des fils de Paschhur, 

Eljoëénaï, Manséia, rail Nethancel, 

Jozabad et Eleasa. 

#3 Parmi les Lévites : Jozabad, Schi- 
mef, Kélaja ou Kelitha, Pethachja, Juda 
et Éliézer. 

24 Parmi les 

Parmi les portiers 
lem et Uri. 

5 Parnn ceux d'Israël : des fils de 
Pareosch, Ramia, Jizzija, Malkïja, Mi- 
jamin, Éléazar, Malkija ct Bena]a: 
des fils d'É En Matthania, Zacharie, 
Jehiel, Abdi, Jerémoth et Élie; des 
{ils de Zatthu, KEljoénaï, Éliaschib, 
Matthania, Jerémoth, Zabad et Aziza: 
#des fils de Bébaï, Jochanan, Hanania, 


chantres : Eliaschih. 
: Schallum, Thé- 


et Manassé: 
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Zabbaï et Athlaï: *%des fils de Bani, 
Meschullam, Malluc, Adaja, Jaschub, 
Scheal et Ramoth; “des fils de Pa- 
chath-Moab, Adna, Kelal, Benaja, 
Maaséja, Matthania, Betsalcel, Binnuï 
des fils de Harim, Élic- 
2er, Jischija, Malkija, Schemacja, Si- 
méon, Benjamin, Mallue et Schema- 
ria: des fils de Haschum, Matthnai, 
Matthattha, Zabad., E nc ax Jeré- 
maï, Manassé et Schimeï; des fils de 
Bani, Maadaï, Amram, Ucl, Benaja, 
Bédia, Keluhu, # Vania | Merémotli. 
Éliaschih, #*Matthania, Matthnaï, Jaa- 
sai, Baur, Binnuï, Schimei, *Sché- 
lémia, Nathan, Adaja, “Macnadbaï, 
Schaschaï, Scharaï, #Azarecl, Schélé- 
mia, Schemaria, #Schallum, Amaria 
et Joseph: “des fils de Ncbo, Jeïel, 
Matthithia, Zabad, Zebina, Jaddaï, 
Joël et Benaja. 

“Tous ceux-là avaient pris des fem- 
mes étrangères, et plusieurs en avaient 
eu des enfants. 
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Prière de Néhémie pour les enfants d'Israël. 


Chap. 1. ‘Paroles de Néhémie, {ils 
de Hacalia. 

Au mois de Kisleu, la vingtième an- 
néet, comme J'étais à Suse, dans la 
capitale, *Hanani, Fun de mes frères, 
et quelques hommes arrivèrent de 
Juda. Je les questionnaï au sujet des 
Juifs réchappés, qui étaient restés de 
la captivité, et au sujet de Jérusalem. 
3]ls me répondirent : Ceux qui sont 
restés de la captivité sont là dans fa 
province, au comble du malheur et de 
l'opprobre: les murailles de Jérusalem 
sont en ruines, ct ses portes sont con- 
sumées par le feu. 

HÉor-queientencsce- choses IC 
m'assis, Je pleurai, et je fus plusieurs 
jours dans la désolation. Je jJeünai et 
je priai devant le Dieu des cieux, ‘et 
Je dis : 

O Eternel, Dieu des cieux, Dieu 
grand et redoutable, tot qui gardes 
ton alliance et qui fais miséricorde à 
ceux qui t’aiment cet qui observent tes 
commandements !$Que ton oreille soit 
attentive et que tes yeux soient ou- 
verts : écoute la prière que ton scrvi- 
teur t’adresse en ce moment, Jour ct 
nuit, pour tes serviteurs les enfants 
d'Israël, en confessant les péchés des 
enfants d'Israël, nos péchés contre 
toi; car moi et la maison de mon père, 
nous avons péché. TNous t'avons of- 
fensé, et nous n'avons point ohservé 
les commandements, les lois et les or- 
donnances, que tu prescrivis à Moïse, 
ton serviteur. $Souviens-toi de cette 


ac Du répne dAPANersCS, voy, 2, 1. 


parole que tu donnas ordre à Moïse, 
ton serviteur, de prononcer : Lorsque 
vous pécherez, Je vous disperserai 
parmi les peuples ; mais si vous re- 
venez à moi, et si vous observez mes 
commandements ct les mettez en pra- 
üque, alors quand vous seriez exilés 
à l'extrémité du ciel®, delamemens 
rassembleraï et je vous ramènerai dans 
le lieu que j'ai choisi pour y faire rési- 
der mon nom. ‘Ils sont tes serviteurs 
et ton peuple, que tu as rachetés par 
ta grande puissance et par ta main 
forte. “Ah! Seigneur, que tonrorenile 
soit attentive à la prière de ton servi- 
teur, et à la prière de tes serviteurs 
qui veulent craindre ton nom! Donne 
aujourd'hui du succès à ton serviteur, 
ct fais-lui trouver grâce devant cet 
homme ! 
J'étais alors échanson du roi. 


Néhémie à Jérusalem. 


Chap. IT. lAu mois de Nisan, la 
vingtième année du roi Artaxerxés, 
comme le vin était devant lui, je pris 
le vin et je l'offris au roi. Jamais je 
n'avais paru triste en sa présence. *Le 
roi me dit : Pourquoi as-tu mauvais 
visage? Tu n'es pourtant pas malade: 
ce ne peut être qu'u n chagrin de cœur. 
Je fus saisi d'une grande crainte, °ct 
je répondis au roi : Que le roi vive 
éternellement! Comment n'aurais-je 
pas mauvais visage, lorsque fa ville 
où sont les sépulcres de mes pères est 
détruite et que ses portes sont consu- 
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mées par le feu? ‘Et le roi me dit : 
Que demandes-tu ?Je priai le Dieu des 
cieux, ‘et je répondis au roi : Si le roi 
le trouve bon, et si ton serviteur lui 
est agréable, envoie-moi en Juda, vers 
la A1 des sépuleres de mes pères, 
pour que Je la rebätisse. $Le rot, au- 
près duquel la reine était assise, me 
dit alors : Combien ton voyage dure- 
ra-t-1l, et quand seras-tu de retour? Il 
plut au roi de me laisser partir, et Je 
lui fixai un temps. Puis ] je dis au roi : 
Si le roi le trouve bon, qu'on me don- 
ne des lettres pour les gouverneurs de 
lautie coté dufleuve, afin qu'ils me 
faissent passer et entrer en Juda, et 
une lettre pour Asaph, garde forestier 
du roi, afin qu'il me Le du bois 
de charpente pour les portes de la 
citadelle près de la maison, pour la 
muraille de la ville, et pour la maison 
que J'occuperai. Le roi me donna ces 
lettres, car la bonne main de mon Dicu 
était sur moi. 

‘Je me rendis auprès des gouver- 
neurs de Fautre côté du fleuve, et je 
leur remis les lettres du roi, qui m'a- 
vait fait accompagner par des chefs 
de l'armée et par des cavaliers. ‘’San- 
ballat, le Horonite, et Tobija, le ser- 
viteur Ammonite, l'ayant appris, eu- 
rent un grand déplaisir de ce qu'il 
venait un homme pour chercher Île 
bien des enfants d'Israël. 

HJ'arrivai à Jérusalem, et] y passai 
trois Jours. Après quoi, je me levai 
pendant la nuit avec quelques hom- 
mes, sans avoir dit à personne ce que 
mon Dieu m'avait mis au cœur de faire 
pour Jérusalem. I n y avait avec moi 
d'autre bète de somme que ma propre 
montnre. Je sortis de nuit par la 
porte de la vallée, et je me dirigeai 
contre la source du dragon et vers la 
porte du fumier, considérant les mu- 
railles en ruines de Jérusalem et réflé- 
chissant à ses portes consumées par 
le feu. Je passai près de la porte de 
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la source et de Fétang du roi, et il n y 
avait point de place par où püt passer 
la bôte qui était sous mot. © Je montai 
de nuit par le torrent, et je considérai 
encore la muraille. Puis je rentrai par 
la porte de la vallée, et je fus ainsi de 
retour. 

15Les magistrats iguoraient où ] étais 
allé, et ce que je faisais. Jusqu'à ce 
moment, je n'avais rien dit aux Juifs, 
ni aux prêtres, ni aux grands, ni aux 
magistrats, ni à aucun de ceux qui 
s occupaient des affaires. {Je leur dis 
alors : Vous voyez le malheureux état 
où nous sommes ! Jérusalem est dé- 
truite, et ses portes sont consumees 
par le feu ! Venez, rebâtissons la mu- 
raille de Jérusalem, et nous ne serons 
plus dans Fopprobre. Et je leur ra- 
contai comment la bonne main de mon 
Dieu avait été sur moi, et quelles pa- 
roles le rot m'avait adressées. Hs di- 
rent : Levons-nous, et bâtissons! Et 
ils se fortifièrent dans cette bonne 
résolution. 

*Sanballat, le Horonite, Fobija, le 
serviteur Ammonite, et Guéschem, 
l'Arabe, en avant été informés, se mo- 
querent de nous et nous mépriscrent. 
Ils dirent : Que faites-vous 1? Vous 
révoltez-vous contre le roi? “Et je 
leur fis cette réponse: Le Dieu des 
cieux nous donnera le succès. Nous, 
ses serviteurs, nous nous lèverons et 
nous bâtirons ; mais vous, vous n'avez 
ni part, ni droit, ni souvenir dans Jé- 
rusalem. 


Réparation des murailles de Jérusalem. 


Chap. 111. tÉliaschib, le grand 
prêtre, se leva avec ses frères les prè- 
tres, et ils bâtirent la porte des bre- 
bis. IIS Fa consacrèrent et en posèrent 
les battants: ils fa consacrèrent, de- 
puis fa tour de Méa jusqu'à la tour de 
Hananeel. ? A côté d’'Eliaschib bâtirent 
les hommes de Jéricho: à côté de lui 
bätit aussi Zaceur, fils d'inri. 
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Les fils de Senaa bâtirent la porte 
des poissons. Ils la couvrirent, et en 
posérent les battants, les verrous et 
les barres. {A edté d'eux travailla aux 
réparations Merémoth, fils d'Urie, fils 
d'Hakkots:; à côté d'eux travailla Me- 
schullan, fils de Bérékia, fils de Me- 
schézabeel:; à côté d'eux travailla Fsa- 
dok, fils de Baana: à côté d’eux 
travaillèrent les Tekoïtes, dont les 
principaux ne se soumirent pas au 
service de leur seigneur. 

SJojada, fils de Paséach, et Me- 
schuHam, fils de Besodia, réparèrent 
la vieille porte. Hs la couvrirent, et 
en posèrent les battants, les verrous 
et les barres. TA côté d’eux travail- 
lèrent Melatia, le Gabaonite, Jadon, 
le Méronothite, et les hommes de Ga- 
baon et de Mitspa, ressortissant au 
siège du gouverneur de ce côté du 
Neuve; fà côté d’eux travailla Uzziel, 
fils de Harhaja, d'entre les orfèvres, 
et à côté de lui travailla Hanania, 
d'entre les parfumeurs. 

[ls laissèrent Jérusalem jusqu’à la 
muraille large. 

SA côté d” eux travailla aux répara- 
tions Rephaja, fils de Hur, chef de fa 
moitié du district de Jérusalem. A 
côté d'eux travailla vis-ñ-vis de sa 
maison Jedaja, fils de Harumapbh, et à 
côté de lui travailla Hattuseb, fils de 
Haschabnia. Une autre portion de la 
muraille et la tour des fours furent 
réparées par Malkija, fils de Harim, et 
par Haschub, fils de Pachath-Moab. 
A côté d'eux travailla, avec ses filles, 
Schallum, fils d’'Hallochesch, chef de 
la moitié du district de Jérusalem. 

B]lanun et les habitants de Zanoach 
réparèrent la porte de la vallée. Ils la 
bâtirent, et en posèrent les battants, 
les verrous et les barres. Is firent de 
plus mille coudées de mur jusqu’à la 
porte du fumier. 

Malkija, fils de Récab, chef du 
district de Beth-Hakkérem, répara la 
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porte du fumier. H la bâtit, et en posa 
les battants, les verrous et les barres. 

5Schallun, fils de Col-Hozé ,“ehef 
du district de Mitspa, répara la porte 
de la source. Il la bâtit, la couvrit, et 
en posa les battants, les verrous et les 
barres. I fit de plus le mur de l'étang 
de Siloé, près du jardin du roi, jus- 
qu'aux degrés qui descendent de la 
cité de David. 

Après [ui Néhémie, fils d'Azbuk, 
chef de la moitié du district de Beth- 
Fsur, travailla aux réparations jusque 
vis-à-vis des sépulcres de David, jus- 
qu à l'étang qui avait été construit, et 
jusqu'à Fa maison des héros. Après 
lui travaillèrent les Lévites, Rehum, 
fils de Bani, et à côté de lui travailla 
pour son district Haschabia, chef de 
la moitié du distriet de Keïla. #Après 
lui travaillèrent leurs frères, Bavvaï, 
fils de Hénadad, chef de la moitié du 
district de Keïla; Met à coté ain 
Ézer, fils de Josué, chef de Mitspa, 
répara une aulre portion de la mu- 
raille vis-à-vis de la montée de lParse- 
nal, à l'angle. 

“Après lui Barue, fils de Zabbaï, 
répara avee ardeur une autre portion 
depuis l'angle jusqu'à la porte de la 


1) 
maison d' Éliaschib, le grand prêtre. 


#Après lui Merémoth, ls d'Urie, fils. 


d'Hakkots, répara une autre portion 


depuis la porte de la maison d'Élia- 


schib ] jusqu à l'extrémité de la maison 
d'Éliaschib. “Après lui travaillérent 
les prêtres des environs de Jérusalem. 
“Après eux Benjamin et Haschub tra- 
vaillèrent vis-à-vis de leur maison. 
Après eux Azaria, fils de Maaséja, fils 
d’Anania, travailla à côté de sa mai- 
son. “Après lui Binnuï, fils de IHéna- 
dal, répara une autre portion depuis 
la maison d'Azaria jusqu'à l'angle et. 
jusqu'au coin. 

%5Palal, fils d'Uzaï, travailla vis-à- 
vis de Pl ele et de la tour supérieure 


|. 
qui fait saillie en avant de la maison 
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du roi près de la cour de la prison. 
Après lui travailla Pedaja, fils de Pa- 
reosch. Les Néthiniens demeurant 
sur la colline travaillèrent jusque vis- 
à-vis de la porte des eaux, à lorient, 
et le la touren saillie. Après eux les 
Tekoïtes téparcrent une autre portion 
vis-à-vis de la grande tour en saillie 
jusqu'au mur de la colline. 

# Au-dessus de la porte des chevaux, 
les prêtres travaillérent chacun devant 
sa maison. “Après cux Tsadok, fils 
d'Immer, travailla devant sa maison. 
Après lui travailla Schemaceja, fils de 
Sehecania, gardien de la porte de 
lorient. Après eux Ianania, fils de 
Schélémia, et Hanun, le sixième fils 
de Tsalaph, réparèrent une autre por- 
tion de fa muraille. Après eux Me- 
sehullam, fils de Bérékia, travailla vis- 
à-vis de sa chambre. 

#Après lui Malkija, d’entre les orfé- 
vres, travailla jusqu'aux maisons des 
Néthiniens et des marchands, vis-à- 
vis de la porte de Miphkad, cet jusqu'à 
la chambre haute du coin. *Les orfè- 
vres et [es marchands travaillérent 
entre la chambre haute du coin et la 
porte des brebis. 


Les travau.r poursuinis, maloré les obstacles 
que suscitent les ennemis des Juifs. 


Chap. FV. Lorsque Sanballat ap- 
prit que nous rebâtissions fa muraille, 
il fut en colère et très irrité. H sc mo- 
qua des Juifs, *et dit devant ses frères 
et devant les soldats de Samaric : A 
quoi travaillent ces Juifs impuissants? 
Les laissera-t-on faire ? Sacrificront- 
118? Vont-ils achever? Redonneront- 
ils vie à des pierres ensevelies sous 
des monceaux de poussière et consu- 
mées par le feu ?#Tobija, lAmmonite, 
Cm côté de lubmérnt dit: Ouais 
bâtissent seulement ! Si un renard 
s'élance, 1} renverscra leur muraille 
de pierres. 

#KEcoute, à notre Dicu, comme nous 


Chap. D, 26-24, 15. 


sommes méprisés ! Fais retomberleurs 
insultes sur leur tête, et livre-les au 
pillage sur une terre où ils soient cap- 
ils. 5Ne pardonne pas leur iniquité, 
et que leur péché ne soit pas effacé de 
devant io1; car ils ont oflensé ceux 
qui bâtissent. 

SNous rebätimes la muraille, qui fut 
partout achevée jusqu'à la moitié de 
sa hauteur. EL le peuple prit à cœur 
ce travail. 

FMais Sanballat, Fobija, les Arabes, 
les Ammonites et [es Asdodiens, fn- 
rent très 1rrités en apprenant que {a 
réparation des murs avaneait et que 
les brèches conmencaient à se fer- 
mer. SIs se Hieguèrent tous ensemble 
pour venir attaquer Jérusalem et lui 
causer du dommage. 

Nous priämes notre Dieu, et nous 
établimes une garde jour et nuit pour 
nous défendre contre leurs attaques. 
Cependant Juda disait: Les forces 
manquent à ceux qui portent les far- 
deaux, et les décombres sont consi- 
dérables: nous ne pourrons pas bâtir 
la muraille. HEt nos ennemis disaient : 
Is ne sauront ct ne verront rien jJus- 
qu'à ce que nous arrivions au milieu 
d'eux; nous les tuerons, et nous fe- 
rons ainsi cesser l'ouvrage. Or les 
Juifs qui habitaient près d'eux vinrent 
dix fois nous avertir, de tous les lieux 
d’où ils se rendaient vers nous. 8C'est 
pourquoi je placai, dans les enfonce- 
ments derrière lù muraille et sur des 
terrains sces, le peuple par familles, 
tous avec fleurs épées, leurs lances et 
leurs arcs. Je regardai, et m étant 
levé, je dis aux grands, aux magistrats, 
ct'au reste du peuple: Ne les craignez 
pas ! Souvenez-vous du SeEIONCUT , 
grand et redoutable, et combattez 
pour vos frères, pour vos fils et vos 
hiles, pour vos femmes et pour vos 
inaisons | 

Lorsque nos ennemis apprirent 
que nous étions avertis, Dieu anéantt 
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leur projet, et nous retournâmes tous 
à Ja muraille, chacun à son ouvrage. 

Depuis ce Jour, la moitié de mes 
serviteurs travaillait, et l’autre moitié 
était armée de lances, de boucliers, 
d’ares et de cuirasses. Les chefs étaient 
derrière toute la maison de Juda. 
Ceux qui bâtissaient la muraille, et 
ceux qui portaient ou chargeaient les 
fardeaux, travaillaient d’une main et 
tenaient une arme de l’autre; chacun 
d'eux, en travaillant, avait son épée 
ceinte autour des reins. Celui qui son- 
nait de la trompette se tenait pres de 
moi. Je dis aux grands, aux magis- 
trats, et au reste du peuple : L'ouvrage 
est considérable et étendu, et nous 
sommes dispersés sur la muraille, 
éloignés les uns des autres. 2 Ân son 
de la trompette, rassemblez-vous au- 
pres de nous, vers le lieu d’où vous 
l’'entendrez ; notre Dieu eombattra 
pour nous. C'est ainsi que nous pour- 
suivions l'ouvrage, la moitié d'entre 
nous Ja lance à la main depuis le lever 
de laurore jusqu'à l'apparition des 
étoiles. Dans ce même temps, Je dis 
encore au peuple : Que chacun passe 
la nuit dans Jérusalem avec son servi- 
teur: faisons la garde pendant la nuit, 
et travaillons pendant le jour. Et 
nous ne quittions point nos vêtements, 
di Mol, hi mes frères, ni Ines Servi- 
teurs, ni les hommes de garde qui me 
suivaient; chacun n'avait que ses ar- 
mes et de l'eau. 


l'laintes du peuple contre la cupidité des grands ; 
intervention et désintéressement de Néhérmie. 


Chap A IPSElerade hipartdes 
sens du peuple et de leurs femmes de 
vrandes plaintes contre leurs frères 
les Juifs. Les uns disaient : Nous, nos 
{ils et nos filles, nous sommes nom- 
breux; qu'on nous donne du blé, afin 
que nous mangions et que nous vi- 
vions. D'autres disaient : Nous enga- 
CONS nOS champs, nos vignes, et nos 
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maisons, pour avoir du blé pendant 
la famine. *D'autres disaient : Nous 
avons emprunté de l'argent sur nos 
champs et nos vignes pour le tribut 
du roi. ÿEt pourtant notre chair est 
comme la chair de nos frères, nos en- 
fants sont comme leurs -enfants: et 
voici, nous soumettons à la servitude 
nos fils ct nos filles, et plusieurs de 
nos filles y sont déjà réduites; nous 
sommes sans force, et nos champs ct 
nos vignes sont à d’autres. 

Je fus très trrité lorsque j’entendis 
leurs plaintes et ces paroles-là. Je 
résolus de faire des réprimandes aux 
orands et aux magistrats, et Je leur 
dis : Quoi ! vous prêtez à intérêt à vos 
frères ! EU je rassemblai autour d'eux 
une grande foule, $et je leur dis : Nous 
avons racheté selon notre pouvoir nos 
frères les Juifs vendus aux nations: et 
vous vendriecz vous-niêmes vos frères, 
et c’est à nous qu'ils seraient vendus! 
Ils se turent, ne trouvant rien à répon- 
dre. ‘Puis je dis : Ce quevousmutes 
n'est pas bien. Ne devriez-vous pas 
marcher dans la crainte de notre Dieu, 
pour n'être pas iusultés par les nations 
nos ennemics ? {Moi aussi, et mes 
frères et mes serviteurs, nous leur 
avons prêté de l'argent et du blé. 
Abandonnons ce qu'ils nous doivent ! 
!Rendez-leur donc aujourd'hui leurs 
champs, leurs vignes, leurs oliviers et 
leurs maisons, et le centième de l'ar- 
gent, du blé, du moût et de Phuile, 
que vous avez exigé d'eux comme in- 
térêt. IIS répondirent : Nous les ren- 
drons, et nous ne leur demanderons 
rien, nous ferons ce que tu dis. Alors 
jappelai les prêtres, devant lesquels 
je les fis jurer de tenir parole. SEt je 
secouai mon manteau, en disant: Que 
Dieu secoue de la même manière hors 
de sa maison et de ses biens tout 
homme qui n'aura point tenu parole, 
et qu'ainsi cet homme soit secoué et 
laissé à vide ! Toute l'assemblée dit : 
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Amen ! On célébra l'Éternel. Et le 
peuple tint parole. 

1 Dès le jour où le roi m établit leur 
gouverneur dans le pays de Juda, 
depuis la vingtième année jusqu à Ja 
trente-deuxième année du roi Arta- 
xcrxés, pendant douze ans, ni mot ni 
mes frères n'avons vécu des revenus 
du gouverneur. “Avant moi, Îles pre- 
micrs gonverneurs accablaient le peu- 
ple, et recevaient de lui du pain et du 
vin, outre quarante sicles d'argent : 
leurs serviteurs mêmes opprimaient 
le peuple. Je n'ai point agi de Ja sorte, 
par crainte de Dieu. Bien plus, Jai 
travaillé à la réparation de cette mu- 
raille, et nous n'avons acheté aucun 
champ, et mes serviteurs tous ensem- 
ble étaient à l'ouvrage. M F'avais à ma 
table cent cinquante hommes, Juifs et 
magistrats, outre ceux qui venaient 
à nous des nations d’alentour. On 
m apprétait chaque jour un bœuf, six 
moutons choisis, et des oiseaux; et 
tous Îles dix jours on préparait en 
abondance tout le vin nécessaire. Mal- 
gré cela, je n'ai point réclamé Îles re- 
venus du gouverneur, parce que Îles 
travaux étaient à la charge de ee peu- 
ble. 

Souviens = toi favorablement de 
moi, Ô mon Dieu, à cause de tout ce 
que J'ai fait pour ce peuple! 


Nouveau.r obstacles surmontés par Nékhémie. 


Dan ie n'avais pas encore 
posé les battants des portes, lorsque 
Sanballat, Tobija, Guéschem, l'Arabe, 
et nos autres ennemis, apprirent que 
javais rebâti la muraille et quil n y 
restait plus de brèche. *Alors Sanbal- 
lat et Guéschem m'envoyèrent dire : 
Viens, et ayons ensemble une entre- 
vue dans les villages de la vallée d'O- 
no. Ils avaient médité de me faire du 
mal. Je leur envoyai des messagers, 
avee cette réponse : J'ai un grand ou- 


vrage à exécuter, et Je ne puis descen- 


o 


Chap. 3,150, 11. 


dre; le travail serait interrompu pen- 
dant que je le quitterais pour aller vers 
vous. ‘Ils m'adressèrent quatre fois la 
méme demande, et je leur fis la même 
réponse. *Sanballat m'envoya ee mes- 
sage une cinquième fois par son ser- 
viteur, qui tenait à la main une lettre 
ouverte. $I] y était écrit : Le bruit se 
répand parmi les nations et Gaschmu 
affirme que toi et les Juifs vous pensez 
à vous révolter, et que e est dans ec 
but que tu rebätis la muraille. Tu vas, 
dit-on, devenir leur roi, tu as même 
établi des prophètes pour te procla- 
mer à Jérusalem roi de Juda. Et main- 
tenant, ces choses arriveront à Ja 
eonnaissanee du roi. Viens done, et 
eonsultons-nous ensemble. $Je fis ré- 
pondre à Sanballat : Ce que tu dis là 
He pas No et oo RAn enteS 
Tous ces gens voulaient nous effrayer, 
et ils se disaient : Ils perdront cou- 
rage, ct l'œuvre ne se fera pas. 
Maintenant, ô Dieu, fortifie-moi ! 
Je me rendis chez Schemaeja, fils 
de Delaja, fils de Mehétabeel. I s'était 
enfermé, et il dit : Allons ensemble 
dans la maison de Dieu, au milieu du 


.temple, et fermons les portes du tem- 


ple; car ils viennent pour te tuer, et 
e est pendant la nuit qu'ils viendront 
pour te tuer. {Je répondis : Un homme 
comme moi prendre la fuite ! Et quel 
homme tel que moi pourrait entrer 
dans le temple et vivre ? Je n'entrerai 
point. Et je reconnus que ce n était 
pas Dieu qui lenvoyait. Mais il pro- 
phétisa ainsi sur moi, parce que San- 
ballat et Tobija lui avaient donné de 
l'argent. En le gagnant ainsi, ils es- 
péraient que J'aurais peur, et que Je 
suivrais Ses avis et commettrais un 
péché; et ils auraient profité de cette 
atteinte à ma réputation pour me cou- 
vrir d'opprobre. 

#Souviens-toi, Ô mon Dieu, de To- 
bija et de Sanballat, et de leurs œu- 
vres ! Souviens-toi aussi de Noadia, la 
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prophétesse, et des autres 
qui cherchaient 
M PH Ille 


prophètes 
à m'effrayer ! 

fut achevée le vingt- 
cinquième jour du mois d' Élul., en 
cinquante-deux Jours. Lorsque tous 
nos ennemis l'apprirent, toutes les na- 
tions qui étaient autour de nous furent 
dans la crainte ; elles éprouvèrent une 
grande humiliation, et reconnurent 
que l’œuvre s'était accomplie par la 
volonté de notre Dieu. 

Dans ce temps-là, il y avait aussi 
des grands de Juda qui adressaient 
fréquemment des lettres à Tobija et 
qui en recevaient de lui. Car plusieurs 
en Juda étaient liés à lui par serment, 
parce qu il était gendre de Schecania, 
fils d'Arach, et que son fils Jochanan 
avait pris la fille de Meschullam, fils 
de Bérékia. Ils disaient même du 
bien de lui en ma présence, et ils Ini 
rapportaient mes paroles. Tobija en- 
voyait des lettres pour m'effrayer. 


Dénombrement des Israëélites qui revinrent «&u 
pays de Juda sous la eonduite de Zorobabel. 


Chap. VIT. ‘Lorsque la muraille 
fut rebâtie et que j'ens posé les bat- 
tants des portes, on établit dans leurs 
fonctions les portiers, les chantres et 
les Lévites. *Je donnai mes ordres à 
Hanani, mon frère, et à Hanania, chef 
de la citadelle de Jérusalem, homme 
supérieur au grand nombre par sa 
hidélité et par sa crainte de Dieu. Je 
leur dis : Les portes de Jérusalem ne 
s ouvriront pas avant que la chaleur 
du soleil soit venue, et l’on fermera 
les battants aux verrous en votre pré- 
sence ; les habitants de Jérusalem fe- 
ront la garde, chacun à son poste de- 
vantsa maison. *La ville était spacieuse 
et grande, mais peu peuplée, et les 
maisons n'étaient pas bâties. 

$Mon Dieu me mit au cœur d'assem- 
bler les grands, les magistrats, et le 
peuple, pour en faire le dénombre- 
ment. Je trouvai un registre généalo- 
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gique de ceux qui étaient montés les 
premiers, et] y vis écrit ce.qui 1e 

SVoici ceux de la province qui re- 
vinrent de lexil, ceux que Nebucad- 
netsar, roi de Babylone, avaitemmenés 
captifs, et qui retournèrent à Jérusa- 
lem et en Juda, chacun dans sa ville. 
71Is partirent avec Zorobabel, Josué, 
Néliémie, Azaria, Raamia, Nachama- 

Mardochée, Bilschan, Mispéreth, 
Bigvaï, Nehum, Baana. 

Nombre des hommes du peuple d’Is- 
raël : ‘les fils de Pareosch, deux mille 
cent soixante-douze ; °les fils de Sche- 
phathia, trois cent soixante - douze ; 
les fils d'Arach, six cent cinquante- 
deux; tfles fils de Pachath-Moab, des 
Nils de Josué et de Joab, deux mille 
huit cent dix-huit; les fils d'Élam, 
mille deux cent cinquante-quatre ; les 
fils de Zatthu, huit cent quarante-cinq; 
les fils de Zaccaï, sept cent soixante ; 
Sles fils de Binnuï, six cent quarante- 
huit; ‘les fils de Bébaï, six cent vingt- 
huit ; les fils d'Azgad, deux mille trois 
cent vingt-deux; fÿles fils d'Adonikam, 
six cent soixante-sept; lles fils de 
Biovai, deux mille soixante-sept; “les 
fils d'Adin, six cent cinquante-cinq ; 
“es fils d’'Ather, de la famille d'Ezé- 
chias, quatre-vingt-dix-huit; #les fils 
de Haschum, trois cent vingt-huit ; 
‘les fils de Étis ais trois Lt. vingt- 
quatre ; “les fils de Haviph, cent do 2e : 
“les fils de Gabaon, quatre-vingt- 
quinze ; “les gens de Bethléhem et de 
Netopha, cent quatre-vingt-huit; les 
gens d'Anathoth, cent vingt-huit; #les 
gens de Beth- RU quarante- 
do “les gens de Kirathlearns de 
Kephira et de Beéroth, sept cent qua- 
rante-trois ; “les gens de Rama et de 
Guéba, six cent vingt et un; les gens 
de Micmas, cent vingt-deux ; “les gens 
de Béthel et d’Aï, cent vingt-trois ; 
#les gens de l’autre Nebo, cinquante- 
deu #1es fils de l’autre Elam, mille 
deux cent cinquante-quatre ; #les fils 


oÙ 


NÉHÉMIE. 


de Tarim, trois cent vingt; “les fils 
de Jéricho, trois cent quarante-c1nq ; 
#les fils de Lod, de Hadid et d'Ono, 
sept cent vingt et un; les fifs de Se- 
naa, trois mille neuf cent trente. 

BPrctres les ilssdededaeis, deslha 
maison de Josué, neuf cent soixante- 
treize ; les fils d'Immer, mille cin- 
quante-deux; “les fils de Paschhur, 
mille deux cent quarante-sept;"les fils 
de Harim, mille dix-sept. 

#Lévites : les fils de Josué et de 
Kadmiel, des fils d'Iflodva, soixante- 
quatorze. 

#Chautres : les fils d'Asaph, cent 
quarante-huit. 

#5 Portiers : les fils de Schallum., les 
fils d’Ather, les fils de Thalmon, Îles 
fils d'Akkub, les fils de Hathitha, les 
fils de Schobaï, cent trente-huit. 

#Néthiniens : les fils de Fsicha, les 
Hils de Hasupha, les fils de Thabbaotbh, 
“les fils de Kéros, les fils de Sia, les 
fils de Padon, “les fils de Lebana, les 
fils de Hagaba, les fils de Salmaï, #les 
fils de Hanan, les fils de Guiddel, fes 
ns de Gachar, ‘les fils de Reaja, les 
Hils de Retsin, les his de Nekoda, îles 
fils de Gazzam, les fils d'Uzza, les fils 
de Paséach, les fils de Bésaï, les fils 
de Mehunim, les fils de Nephischsim, 
les fils de Bakbuk, les fils de Haku- 
pha, les fils de Farhur, %les fils de 
Batslith, Les fils de Mehida, les fils de 
Harscha, “les fils de Barkos, les fils 
de Sisera, les fils de Thamach, “les 
his de Netsiach, les fils de Hathipha. 

Fils des serviteurs de Salomon 
les fils de Sothaï, les fils de Sophéreth, 
les fils de Perida, Sles fils de Jaala, les 
fils de Darkon., les fils de Guiddel, les 
fils de Sehephathia, les fils de Hatthil, 
les fils de Pokéreth-latsebaïñn, les fils 
d'Amon. 

"Total des Néthiniens et des fils des 
serviteurs de Salomon : trois cent qua- 
tre-vingt-douze. 

Voici eeux qui partirent de Thel- 


Chap. 7, 36-73. 


Mélach, de Fhel-Farscha, de Kerub- 
Addon, et d'Immer, et qui ne purent 
pas faire connaître leur maison pater- 
nelle et leur race, pour prouver qu'ils 
étaient d'Israël. Les fils de Delaia, 
les fils de Tobija, les fils de Nekoda, 
six ceut quarante-deux. $Et parmi les 
prêtres : les fils de Hobaja, les fils 
d'Hakkots, les fils de Barzillaï, qui 
avait pris pour femmeune des filles de 
Barzillaï, le Galaadite, et fut appelé de 
leur nom. [ls cherchèrent leurs titres 
généalogiques, mais ils ne les trouvè- 
rent point. On les exclut du saecrdoce, 
Set le gouverneur leur dit de ne pas 
manger des choses très saintes jus- 
qu'à ce qu'un prêtre eût consulté Pu- 
rain et le thuimmam. 

6 L'assemblée tout entière était de 
quarante-deux mille trois cent soixante 
personnes, sans compter leurs servi- 
teurs et leurs servantes au nombre de 
sept mille trois cent trente-scpt. Par- 
mieux se trouvaient deux cent qua- 
rante-cinqchantres etchanteuses.®Ils 
avaient sept cent trente-six chevaux, 
deux cent quaran te-cint mulets, Squa- 
LC CONE trente-cinq chameaux, et six 
mille sept cent vingt ânes. 

7 Plusieursdes chefs de famille firent 
des dons pour l'œuvre. Le gouverneur 
donna au trésor mille dariques d'or, 
cinquante coupes, cinq cent trente tu- 
niques saccrdotales.7!Les chefs de fa- 
mille donnèrent au trésor de l'œuvre 
vingt mille dariques d’or et deux mille 
deux cents mines d'argent. = Le reste 
du peuple donna vingt mille dariques 
d'or, deux mille mines d'argent, et 
soixante-sept tuniques sacerdotales. 

#Les prêtres et les Lévites, les por- 
üucrs, les chantres, les gens du peu- 
ple, les Néthiniens, et tout Israël, s'é- 
tablirent dans leurs villes. 


Lecture solennelle de la loi. — Célébration 
de la fête des tabcrnacles. 


Le septième mois arriva. et les 
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cnfants d'Israël étaient dans leurs 
villes. 

Chap. VIII. ‘Alors tout le peuple 
s'’assembla comme un seul homme sur 
la place qui est devant la porte des 
eaux. Ils dirent à Esdras, le seribe, 
d'apporter le livre de la loi de Moïse. 
prescrite par F Éternel à Israël. Et le 
prêtre Esdras apporta la loi devant 
l'assemblée composée d'hommes et de 
femmes et de tous ceux qui étaient ca- 
pables de l'entendre. C'était le pre- 
nier Jour du septième mois. 

2Esdras lut dans le livre depuis le 
matin jusqu'au milieu du jour, sur la 
place qui est devant la porte des eaux, 
en présence des hommes et des fem- 
mes et de ceux qui étaient capables de 
l'entendre. Fout le peuple fut attentif 
à la lecture du livre de la loi. ‘Esdras, 
le seribe, était placé sur une estrade 
de bois, dressée à cette occasion. Au- 
près de lui, à sa droite, se tenaient 
Matthithia, Schéma, Anaja, Urie, Hil- 
kija et Maaséja, et à sa gauche, Pedaja, 
Mischaël, Malkija, Haschum, Tasch- 
baddana, Zacharie et Meschullam. Es- 
dras ouvrit le livre à la vue de tout le 
peuple, car il était élevé au-dessus de 
tout le peuple; et lorsqu'il l'eut ou- 
vert, tout le peuple se tint en place. 
SEsdras bénit l'Eternel, le grand Dieu, 
et tout le peuple re cui en levant 
les mains : Amen ! amen ! Et ils s'in- 
clinèrent et se prosternèrent devant 


V'É ternel, le visage contre terre. 7Jo- 
sué, Sn Schérébia, Jamin, Akkub, 


Schabbethaï, lodija, Maaséja, Kelitha, 
Azaria, Jozabad, Hanan, Pelaja, et les 
Lévites, expliquaient la loi au peuple, 
et chacun restait à sa place. Ils li- 
saient distinetement dans le livre de 
la loi de Dieu, et 1ls en donnaient le 
sens pour faire comprendre ce qu'ils 
avaient lu. 

‘Néhémie, le gouverneur, Esdras, 
le prêtre et le scribe, et les Lévites 
qui enseignaient le peuple, dirent à 
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tout le peuple : Ce jour est consacré à 
l'Eternel, votre Dieu; ne soyez pas 
dans la désolation et dans les larmes ! 
Car tout le peuple pleurait en enten- 
dant les paroles de la loi. ‘Ils leur di- 
rent : Allez, mangez des viandes gras- 
ses et buvez des liqueurs douces, et 
envoyez des portions à ceux qui n’ont 
rien de préparé, car ee Jour est consa- 
cré à notre Seigneur; ; ne vous afiligez 
pas, ear la joie de PÉternel sera votre 
force. Les Lévites calmaient tout le 
peuple, en disant : Taisez-vous, car 
ce Jour est saint; ne vous affligez pas ! 
Et tout le peuple s’en alla pour man- 
ger et boire, pour envoyer des por- 
tions, et pour se livrer à de grandes 
réjouissances. Car ils avaient compris 
les paroles qu'on leur avait expli- 
quées. 

Le second jour, les chefs de fa- 
mille de tout le peuple, les prêtres 
et les Lévites, s’assemblèrent auprès 
d'Esdras, le scribe, pour entendre 
l'explication des paroles de la loi. “Et 
ils trouvèrent écrit dans la loi que 
l'Éternel avait prescrite par Moïse, 
que les enfants d'Israël devaient ha- 
biter sous des tentes pendant la fête 
du septième mois, Set proclamer cette 
publication dans toutes leurs villes et 
à Jérusalem : Allez chercher à la mon- 
tagne des rameaux d'olivier, des ra- 
meaux d'olivier sauvage, des rameaux 
de myrte, des rameaux de palmier, et 
des rameaux d'arbres touflus, pour 
faire des tentes, comme :l est éerit. 
Alors le peuple alla chercher des ra- 
meaux, et ils se firent des tentes sur 
le toit de leurs maisons, dans leurs 
cours, dans les parvis de la maison de 
Dieu, sur la place de la porte des eaux 
et sur la place de la porte d° Éphraïm. 
{Toute l'assemblée de ceux qui étaient 
revenus de la captivité fit des tentes, 
et ils habitèrent sous ces tentes. De- 
puis le temps de Josué, fils de Nun, 
jusqu'à ce Jour, les enfants d'Israël 
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n'avaient rien fait de pareil. Heulrcut 
de très grandes réjouissances. 

ISOn fut dans le livre de la loi de 
Dieu chaque jour, depuis le premier 
Jour jusqu'au dernier. On célébhra la 
fête pendant sept jours, et il yeut une 
assemblée solennelle le huitième Jour, 
comme cela est ordonné. 


Jeüne ct confession des péchés du peuple. 


Chap. IX. ILe vingt-quatrième 
Jour du mème mois, les enfants d'Is- 
raël s'assemblérent, revètus de saes et 
couverts de poussière, pour la célé- 
bration d'un jeune. *Ceux qui étaient 
de fa race d'Israël, s'étant séparés de 
tous Îles étrangers, se présentèrent et 
confessèrent ur péchés et les ini- 
quités de leurs pères. “Lorsqu'ils fu- 
rent placés, on dut dans le livre de la 
loi de l'Eternel, leur Dieu, pendant un 
quart de la journée ; et pendant un au- 
tre quart. ils confessérent leurs pé- 
chés etse prosternèrent devant lEter- 
nel, leur Dieu. 

#Josué, Banni, Kadmiel, Sehcbania, 
Bunni, Schérébia, Bani et Kenani, 
montèrent sur Festrade des Lévites ct 
crièrent à hante voix vers lEternel, 
leur Dieu. Et les Lévites Josué, Kad- 
miel, Bami, Iaschabnia, Schérébia. 
Hodija, Schebania et Pethachja, di- 
rent : 

Levez-vous, bénissez l'Éternel, vo- 
tre Dieu, d’étecrnité en éternité ! 

Que lon bénisse ton nom glorieux, 
qui est au-dessus de toute bénédiction 
et de toute louange ! 

GEST LOi , Her cs toi seul, qui as 
fait les et les cieux des cieux et 
toute leur armée, la terre et tout ce 
qui est sur elle, les mers et tout ce 
qu'elles renferment, Tu donnes la vie 
à toutes ces choses, et l'armée des 
cieux se prosterne devant toi. C'est 

, Éternel Dieu, qui as choisi Abram, 
sk l'as fait sortir d'Ur en Chaldée, et 
qui lui as donné le nom d'Abraham. 
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S'Tu trouvas son cœur fidèle devant toi, 
tu fis alliance avec lui, et tu promis de 
donner à sa postérité le pays des Ca- 
nanéens, des Iléthiens, des Amoréens, 
des Phéréziens, des Jébusiens et des 
Guirgasiens. Et tu as tenu ta parole, 
car iu es Juste: 

Tu vis l'affliction de nos pères en 
É gypte, et tu entendis leurs cris vers 
la mer Rouge. ‘Tu opéras des mira- 
cles et des prodiges contre Pharaon, 
contre tousBses Scrvitcurs ct contre 
tout le peuple de son pays, parce que 
tu savais avec quelle méchanecté ils 
avaient traité nos pères, et tu fis pa- 

raître ta gloire comme elle parait au- 

jourd’ ie Tu fendis [a mer devant 
eux, et ils passérent à see au milieu 
de la mer; mais tu précipitas dans 
l'abime, comme une pierre au fond 
des eaux, ceux qui marchaient à leur 
poursuite. Tu les guidas le Jour par 
une colonne de nuée, et la nuit par 
une colonne de feu qui les éclairait 
dans le chemin qu'ils avaient à suivre. 
Tu descendis sur la montagne de Si- 
naï, tu leur parlas du haut des cieux, 
et tu leur donnas des ordonnances 
justes, des lois de vérité, des précep- 
tes et des commandements excellents. 
t#Tu leur {is connaître ton saint sab- 
bat, et tn leur prescrivis par Moïse, 
ion serviteur, des commandements, 
des mpéceptes et 'une loi "Humeur 
donnas, du haut des cieux, du pain 
quand ils avaient faim, et tu fis sortir 
de l'eau du rocher quand ils avaient 
soif. Et tu leur dis d'entrer en posses- 
sion du pays que tu avais juré de leur 
donuer. 

16 Mais nos pères se livrèrent à Por- 
gueil et raidirent leur cou. ls n'écou- 
ièrent point tes commandements, ils 
refusérent d'obéir, et ils mirent en 
oubli les merveilles que tu avais faites 
en leur faveur, Ils raidirent leur cou; 
ct, dans leur rébellion, ils se donnè- 
rent un chef pour retourner à leur ser- 
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vitude. Mais toi, tu es un Dicu prôt à 
pardonner, compatissant ct nnséri- 
cordieux, lent à la colère et riche en 
bonté, et tu ne les abandonnas pas, 
même quand ils se firent un veau en 
fonte et irent: Voici ton Dieu qui t'a 
FHL SOIT Cl Égypte, et qu'ils se Hivrè- 
rent envers toi à de grands ontrages. 
19])ans ton immense miséricorde, tu 
ne les abandonnas pas au désert, et [a 
colonne «le nuée ne cessa point de les 
ouider le jour dans leur chemin, ni la 
colonne de feu de les éclairer la puit 
dans le chemin qu'ils avaient à suivre. 
Tu leur donnas ton bon esprit pour 
les rendre sages, tu ne refusas point 
ta manne à leur bouche, et tu leur 
fournis de l'eau pour leur soif. #Pen- 
dant quarante ans, tu pourvus à tetr 
entretien dans le désert, et ils ne man- 
quérent de rien: leurs vêtements ne 
s'usèrent point, et leurs pieds ne 
s cnflèrent point. ®Tu leur livras des 
royaunies et des peuples, dont tu par- 
tagcas entre eux les contrées, ct ils 
possédérent le pays de Sihon, roi de 
Iesbon, et le pays d'Og, roi Ie Étant 
#Tu multiplhias teurs de comme Îles 
étoiles des cieux, et tu les fis entrer 
dans Île pays dont tu avais dit à leurs 
LORS qu'ils prendraient possession. 
“Et leurs fils cntrèrent et prirent pos- 
session du pays; tu hunulias devant 
eux fes habitants du pays, les Cana- 
néens, et tu Îles livras entre leurs 
mains, avec leurs rois et les peuples 
du pays, pour qu'ils les traitassent à 
leur gré. Ts devinrent maitres de 
villes onde et de terres fertiles : 
ils possédèrent des maisons remplies 
de toutes sortes de biens, des citernes 
creusées, des vignes, des oliviers, et 
des arbres fruitiers en abondance ; ils 
mangèrent, ils se rassasièrent, ils s’en- 
craisserent, et ils vécurent due les 
délices par ta grande bonté. 
Néanmoins, 11s se soulevèrent et 


a. Hs ne voulurent pas se soumetire à lon joug. 
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se révoltèrent contre toi. Ils jetèrent 
ta loi derrière leur dos, ils tucrent tes 
prophètes qui les conjuraient de reve- 
nir à toi, et ils se Hivrèrent envers toi 
à de grands outrages. Alors tu Îles 
abandonpas entre les mains de leurs 
ennemis, qui les opprimèrent. Mais, 
au temps de leur détresse, ils crièrent 
à toi; et toi, tu les entendis du haut 
des cieux, et, dans ta grande miséri- 
corde, tu leur donnas des Hibérateurs 
qui les sauvèrent de la main de leurs 
ennemis. # Quand ils eurent du repos, 
ils recommencerent à faire le mal de- 
vant toi. Alors tu les abandonnas entre 
les mains de leurs ennemis, qui les 
dominèrent. Mais, de nouveau, :ls 
crièérent à toi; et toi, tu les entendis 
du haut des cieux, et, dans ta grande 
miséricorde, tu les délivras maintes 
fois. Tu les conjuras de revenir à ta 
loi ; et ils persévérèrent dans Porgueil, 
ils n écoutèrent point tes commande- 
ments, ils péchèrent contre tes or- 
donnances qui font vivre celui qui les 
met en pratique, ils eurent une épaule 
rebelle, 1ls raidirent leur cou, et ils 
n'obéirent point. “Tu les supportas de 
nombreuses années, leur donnas 
des avertissements par ton esprit, par 
tes prophètes ; ctils ne prêtèrent point 
l'oreille. Alors tu les livras entre les 
mains des peuples étrangers. Mais, 
dans ta grande miséricorde, tu ne les 
anéantis pas, et tu ne les abandonnas 
pas, car tu es un Dieu compatissant ct 
iniséricordicux. 

# Et maintenant, Ô notre Dieu, Dieu 
grand, puissant ct redoutable, toi qui 
gardes ton alliance et qui exerces la 
miséricorde, ne regarde pas comme 
peu de chose toutes les souffrances 
que nous avons éprouvées, nous, nos 
rois, nos chefs, nos prêtres, nos pro- 
phètes, nos pères et tout ton peuple, 
depuis le temps des rois d'Assyrie 
jusqu'à ce Jour. #Tu as été juste dans 
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tout ce qui nous est arrivé, eartu tes 
montré fidèle, et nous avons fait le 
mal. Nos rois, nos chefs, nos prêtres 
anos pères, n'ont point observé ta 
loi, et ils n'ont été attentifs ni à 
tes commandements ni aux avertisse- 
ments que tu leur adressais. Pendant 
qu'ils étaient les maitres, au milieu 
des bienfaits nombreux que tu leur 
aceordais, dans le pays vaste et fertile 
que tu leur avais livré, ils ne t'ont 
point servi et ils ne se sont point dé- 
tournés de leurs œuvres mauvaises. 
Et aujourd'hui, nous voici esclaves ! 
#Nous voici esclaves sur la terre que 
tu as donnée à nos pères, pour qu'ils 
jouissent de ses fruits et de ses biens ! 
#EIle multiplie ses produits pour les 
rois auxquels tu nous as assujettis, à 
cause de nos péchés; ils dominent à 
leur gré sur nos corps et sur notre 


bétail, et nous sommes dans une 
L] [2 [Ya = ee fe] Î 

grande angoisse | 
Renouvellement de l'allianee. — Résolutions 


pour l'entretien du culte. 


35 Pour tout cela, nous contractämes 
une alliance, que nous mîmes par 
écrit ; et nos chefs, nos Lévites et nos 
prêtres, y apposèrent leur sceau. 

Chap. \.  !Voici ceux qui apposè- 
rent leur sceau. 

Néhémie, le gouverneur, fils de Ha- 
calia. 

Sédécias, *Seraja, Azaria, Jérémie, 
3Paschhur, Amaria, Malkija,* Hattusch, 
Schebania, Malluc,°Harim, Merémoth, 
Abdias, Daniel, Guinnethon, Baruc, 
7Meschullam, Abija, Mijamin,Maazia, 
Bilgaï, Schemacja, prêtres. 

*Lévites : Josué, fils d'Azania, Bin- 
nuï, des fils de HHénadad, Kadmiel, let 
leurs frères, Schebania, Hodija, Keli- 
tha, Pelaja, Hanan, ‘'Michée, Rehob, 
[aschabia,  Zaccur, Schérébia, Sche- 
bania, “Hodija, Bani, Beninu. 

Chefs du peuple “Parcosch, Pa- 
chath-Moab, Élan, 2 Zaithu, Bani, Bun- 
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ni, Azoad, Bébaï, 16Adonija, Bigvaï, 
Adin, Ather, Ézéchias, Azzur, 5 [Lo- 


dija, Haschum, Betsaï, ’Hariph, Ana- 
thoth, Nébaï, #Magpiasch, Meschul- 
lai, Hézir, Meschézabeel. 
Jaddua,*#“Pelathia, Hanan, Anaja, #Ho- 
sée, Hanania, Haschub, #Hallochesch, 
Pilcha, Schobek,*Rehum, Haschabna, 
Maaséja, Achija, Hanan, Anan, *Mal- 
luc, Harim, Baana. 

#Lomicste duspeuplemaics prètres: 
les Lévites, les portiers, les chantres, 
les Néthiniens, et tous ceux qui s'é- 
taient séparés des peuples étrangers 
pour suivre Ja loi de Dieu, leurs fem- 
mes, leurs fils et leurs filles, tous ceux 
qui étaient capables de connaissance 
et d'intelligence, *#se joignirent à leurs 
frères les plus considérables d'entre 
eux. Hs promirent avec serment et ju- 
rérent de marcher dans la loi de Dieu 
donnée par Moïse, serviteur de Dieu, 
d'observer et de mettre en pratique 


Psadék, 


tous les commandements de l'Eternel, 
notre Seigneur, ses ordonnances et 


ses lois. Nous promimes de ne pas 
donner nos filles aux peuples du pays 
et de ne pas prendre leurs filles pour 
nos fils; de ne rien acheter, le jour 
du sabbat et les jours de fête, des 
peuples du pays qui apporteraient à 
vendre, le jour du sabbat, des mar- 
chandises ou denrées quelconques: 
et de faire relâche la septième année, 
en n'exigeant le paiement d'aucune 
dette. 

#\ous nous imposämes aussi des 
ordonnances qui nous obligeaient à 
donner un tiers de siecle par année 
pour le service de la maison de notre 
Dieu, #pour les pains de proposition, 
pour loffrande perpétuelle, pour l'ho- 
locauste perpétuel des sabbats, des 
nouvelles lunes et des fêtes, pour les 
choses consacrées, pour les saerilices 
d'expiation en faveur d'Israël, et pour 
tout ce qui se fait dans la maison de 
notre Dieu. Nous tirâmes au sort, 
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prêtres, Lévites et peuple, au sujet 
du bois qu'on devait chaque année 
apporter en offrande à la maison de 
uotre Dieu, selon nos maisons pater- 
nelles, à des époques fixes, pour qu'il 
füt brûlé sur l'autel de l'Éternel, notre 
Dieu, comme il est écrit dans je loi. 
Nous résolümes d° apporter chaque 
année à la maison de l'Éternel les pré- 
mices de notre sol et les prémices de 
tous les fruits de tous les arbres ; *%d'a- 
mener à la maison de notre Dieu, aux 
prêtres qui font le service dans la mai- 
son de notre Dieu, les premiers-nés de 
uos fils et de notre bétail, comme il 
est écrit dans fa loi, les premiers-nés 
de nos bœutfs et de nos brebis ; * d’ap- 
porter aux prêtres, dans les chambres 
de la maison de notre Dieu, les pré- 
mices de notre pâte et nos offrandes, 
des fruits de tous les arbres, du mont 
et de l'huile: et de livrer la dime de 
notre sol aux Lévites qui doivent la 
prendre eux-mêmes dans toutes les 
villes situées sur les terres que nous 
cultivons. Le prêtre, fils Aaron, 
. sera avec les Lévites quand ils lève- 
ront la dime; et les Lévites apporte- 
ront la dime de la dime à la maison de 
notre Dieu, dans les chambres de la 
maison du trésor. Car les enfants 
d'Israël et les fils de Lévi apporteront 
dans ces chambres les offrandes de 
blé, de moût et d'huile; là sont les 
ustensiles du sanctuaire, et se tiennent 
les prêtres qui font le service, les por- 
tiers et les chantres. C'est ainsi que 
nous résolimes de ne pas abandonner 
la maison de notre Dieu 


Répartition des nouveaux habitants entre Jéru- 
salem et le reste du territoire. 


Chap. XI. ‘Les chefs du peuple 
s’établirent à Jérusalem. Le reste dun 
peuple tira au sort, pour qu'un sur dix 
vint habiter Jérusalem, la ville sainte, 
et que les autres demeurassent dans 
les villes. Le peuple bénit tous ecux 
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qui consentirent volontairement à ré- 
sider à Jérusalem. 

Voici les chefs de la provinee qui 

s’établirent à Jérusalem. Dans les vil- 
ie de Juda, chacun s'établit dans sa 
propriété, dans sa ville, Israël, les 
prêtres et les Lévites, les Néthiniens, 
et les fils des serviteurs de Salomon. 

4A Jérusalem s'établirent des fils de 
Juda et des fils de Benjamin. — Des 
fils de Juda : Athaja, fils d'Ozias, fils 
de Zacharie, fils d'Amaria, fils de Sche- 
phathia, fils de Mahalaleel, des fils de 
Pérets, ‘et Maasé]ja, fils de Baruc, fils 
de Col-Hozé, fils de Hazaja, fils d'Ada- 
ja, fils de Jojarib, fils de Zacharie, fils 
de Seliloni. Total des fils de Pérets 
qui s'établirent à Jérusalem : quatre 
cent soixante-hnit hommes vaillants. 
— 7 Voici les fils de Benjamin : Sallu, 
hils de Mesehullam, fils de Joëd, fils de 
Pedaja, fils de Kolaja, fils de Maaséja, 
fils d'Ithiel, fils d'Esaïe, fet après lui, 
Gabbaï et Sallaï, neuf eent vingt- To 
‘Joël, fils de Zicri, était leur chef; et 
Juda, fils de Senua, était le second 
chef de la ville. 

Des prêtres : Jadaeja, fils de Joja- 
rib, Jakin, Sceraja, fils de Iilkija, fils 
de Meschullam, fils de Tsadok, fils de 
Merajoth, fils d'Achithub, prince de la 
maison de Dieu, et leurs frères oceu- 
pés au service de la maison, huit cent 
vingt-deux; Adaja, fils de Jerocham, 
fils de Pelalia, fils d'Amtsi, fils de Za- 
charte, fils de Paschhur, fils de Malki- 
[A MACRSE riens lee des maisons 
paternelles, deux cent quarante-deux ; 
et Amaschsaï, fils d’'Azarceel, fils d'Ach- 

fils de Meschillémoth, fils d’Im- 
mer, l#ct leurs frères, vaillants hom- 
mes, cent vingt-huit. Zabdiel, fils de 
Guedolim, était leur chef. 

BDes Lévites : Schemacja ,"hls“de 
flaschub, fils d'Azrikam, fils de Has- 
chabia, fils de Bunni, Sechabbethaï et 
Jozabad, chargés des affaires exté- 
rieures de la maison de Dicu, et fai- 
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sant partie des chefs des Lévites: 
I\fatthania, fils de Michée, fils de 
Zabdi, fils d'Asaph, le chef qui enton- 
nait la louange à la prière, et Bakbu- 
kia, le second parmi ses frères, et Ab- 
da, fils de Sehammua, fils de Galal, 
fils de Jeduthun. Total des Lévites 
dans la ville sainte : deux cent quatre- 
vingt-quatre. 

Et les portiers : Akkub, Fhalmon, 
et leurs frères, gardiens des portes, 
cent one 

MPc-resten Israëélnles prêtres, les 
Lévites, s'établirent dans toutes Îles 
villes de Juda, chacun dans sa pro- 
PHiett. 

#Les Néthiniens s'établirent sur la 
colline, et ils avaient pour ehefs Tsi- 
cha et Guischpa. * Le chef des Lévites 
à Jérusalem était Uzzi, fils de Bani, 
his de Haschabia, fils de Matthania, 
fils de Michée, d’entre les fils d'Asaph, 
les chantres chargés des offices de la 
maison de Dieu ; “car il y avait un or- 
dre du roi concernant les chantres, et 
un salaire fixe leur était accordé pour 
chaque jour. **Pethachja, fils de Me- 
schézabeel, des fils de Zéraeh, fils de 
Juda, était commissaire du roi pour 
toutes les affaires du peuple. 

# Dans les villages et leurs territoi- 
res, des fils de Juda s'établirent à Kir- 
jath-Arba et dans les lieux de son res- 
sort, à Dibon et dans les Heux de son 
ressort, à Jekabtseel et dans les villa- 
ges de son ressort, “à Jéschua, à Mo- 
lada, #'Beth-Paleth, *à ffatsar-Schual, 
à Beer-Schéba et dans les lieux de son 
ressort, à Tsiklag, à Mecona et dans 
les lieux de son ressort, *à En-Rim- 
mon vTsorca. iJarmuth, "83#anotelr, 
à Adullam, et dans les villages de leur 
ressort, à Lakis et dans son territoire, 
à Azéka et dans les lieux de son res- 
sort. Is s établirent depuis Beer-Sché- 
ba jusqu'à la vallée de IHinnom. 5% Les 
his de Benjamin s'établirent, depuis 
Guéba, à Micmasch, à Ajja, à Béthel et 
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dans Îles lieux de son ressort, *à Ana- 
thoth, à Nob; à Hianania, #à Ilatsor, 
à Rama, à Guitthaïm, à Hadid, à Tse 
boïm, à Neballath, à Lod et à Ona, 
la vallée des ouvriers. IT y eut des 
Lévites qui se Joisnirent à Benjamin, 
quoique appartenant aux divisions de 
Juda. 


Dénombrement des prétres ct des Lévites. 


Chap XP IN oici les prétrestet 
les Lévites qui revinrent avec Zoroba- 
bel, fils de Schealthiel, et avec Josué : 
Seraja, Jérémie, Esdras, *Aimaria, Mal- 
luc, Hattusch, *Schecania, Rehum, 
Merémoth, *Iddo, Guinnethoï, Abia, 
SMijamin, Maadia, Bilga, SSchemacja, 
Jojarib, Jedaeja,7Sallu, Amok, Hilkija, 
Jedaeja. Ce furent là les chefs des prè- 
tres et de leurs frères, au temps de 
Josué. — SLévites : Josué, Binnuï, 
Kadmiel, Schérébia, Juda, Matthania. 
qui dirigeait avee ses frères le chant 
des louanges ; °Bakbukia et Unni, qui 
remplissaient leurs fonctions auprès 
de leurs frères. 

lJosué engendra Jojakim, Jojakim 
engendra Bliaschib, Eliasehib engen- 
dra Jojada, Un engendra His 
than, et Jonathan engendra Jaddua. 

Voici, au temps de Jojakim, quels 
étaient les prêtres, chefs de famille : 
pour Seraja, Meraja; pour Jérémie, 
Hanania; “pour Esdras, Meschufam ; 
pour Amaria, Jochanan: “pour Me- 
luki, Jonathan; pour Schebania, Jo- 
seph; pour Harim, Adna; pour Me- 
rajoth, Hefkaï; ‘pour [ddo, Zacharie ; 
pour Guinnethon, Meschullam ; pour 
Abija, Zicri; pour Minjamin et Moadia, 
Pilthaï; pour Bilga, Schammua : pour 
Schemaeja, Jonathan ; “pour to er 
Matthnaï: pour Jedaeja, Uzzi; “pour 

Sallaï, Kalaï; pour Amok, Eber DO 
To Méca : pour Jedaeja, Ne- 
thancet. 

Au temps d'Ébiaschib, de Jojada, 
de Jochanan et de Jaddua, les Lévites, 


47, 


2, 23m. 


es 


Chap. 


- 


chefs de famille, et les prêtres, furent 
inscrits sous le règne de Darius, le 
Perse. # Les fils de Len chefs de fa- 
mille, furent mscrits ne le livre des 
Chroniques | jusqu'au temps de Jocha- 
nan, fils d'Éliaschib. Les chefs des 
Lévites, Haschabia, Schérébia, et Jo- 
_sué, fils de Kadmiel, et leurs frères 
avec eux, les uns vis-à-vis des autres, 
étaient EC és de célébrer et de louer 
l'Éternel, EST. l’ordre de David, hom- 
me de Dieu. Matthania, Bakbukia, 
Abdias, Meschullam, Thalmon et Ak- 
kub, portiers, faisaient la garde aux 
seuils des portes. IIS vivaient au 
temps de Jojakim, fils de Josué, fils de 
Jotsadak, et au temps de Néhémie, le 
gouverneur, et d'Esdras, le prètre et 
le seribe. 


Dédieace des murailles de Jérusalem. — Réta- 


blissement des revenus des HRCLECS NON des Lé- 
vites. 


7 Lors de la dédicace des murailles 
de Jérusalem, on appela les Lévites 
de tous les lieux qu'ils habitaient et 
on les fit venir à Jérusalen, afin de cé- 
lébrer la dédicace et la fête par des 
louanges et par des chants, au son 
des eymbales, des luths et des harpes. 
Les fils des chantres se rassemblè- 
rent des environs de Jérusalem, des 
villages des Nethophatiens, “de Beth- 
Guilgal, et du territoire de Guéba et 
d'Azmaveth:;ear les chantres s'étaient 
bâti des Villages aux alentours de Jé- 
rusalem. *’Les prêtres et les Lévites 
se purifièrent, etils purifièrent le peu- 
ple, les portes et la muraille. 

#Je fis monter sur la muraille Îles 
chefs de Juda, et je formai deux grands 
chœurs. Le premier se mit en mar- 
che du eôté droit sur la muraille, 
vers la porte du fumier. * Derrière ce 
chœur, marchaient Hosée et la moitié 
des chefs de Juda, “Azaria, Esdras, 
Meschullam, “Juda, Benjamin, Sche- 
maeJa et Jérémie; des fils de prètres 
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avec des trompettes, Zacharie, fils de 
Jonathan, fils de Schemae]a, fils de 
Matthania, fils de Michée, fils de Zae- 
eur, fils d'Asaph, %et ses frères, Sche- 
maeja, Azareel, Milalaï, Guilalaï, Maaï, 
Nethaneel, Juda et Ilanani, avec les 
instruments de musique de David, 
homme de Dieu. Esdras, le scribe, 
était à leur tête. %A la porte de la 
source, ils montèrent vis-à-vis d'eux 
les degrés de la cité de David par la 
montée de la muraille, au-dessus de 
la maison de David, jusqu’à la porte 
des eaux, vers l'orient. #Le second 
chœur se mit en marche à l'opposite. 
J'étais derrière lui avee l’autre moitié 
du peuple, sur la muraille. Passant 
au- dessus de la tour des fours, on alla 
jusqu'à la muraille large; puis au- 
dessus de la porte d Éplrain de la 
vieille porte, de la porte des poissons, 
de la tour de [lananeel et de la tour de 
Méa, jusqu'à la porte des brebis. Et 
l'on s'arrêta à la porte de la prison. 
‘Les deux chœurs s’arrêtèrent dans 
la maison de Dicu; et nous fimes de 
même, moietles magistrats quiétaient 
avee moi, ‘et les prêtres Éliakim , 

Maaséja, Minjamin, Michée, Eljoénaï, 

Zacharie, Hanania, avec des trompet- 
tes, “ct Maaséja, Schemaeja, Éléazar, 
er Jochanan, Malkija, Élam et Ézer. 

Les chantres se firent entendre, diri- 
gés par Jizrach]a. 

#On offrit ce jour-là de nombreux 
sacrifices, et on se livra aux réjouis- 
sances, car Dieu avait donné au peu- 
ple un grand sujet de Joie. Les femmes 
et Ics enfants se réjouirent aussi, et 
les cris de joie de Jérusalem furent en- 
tendus au loin. 

#In ce jour, on établit des hommes 
ayant la surveillance des chambres qui 
servaient de magasins pour les offran- 
des, les prémices et les dîmes, et on 
les chargea d’y recueillir du territoire 
des villes les portions assignées par 
la loi aux prêtres et aux Lévites. Car 
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Juda se réjouissait de ee que les prê- 
tres et les Lévites étaient à leur poste, 
observant tout ce qui concernait le 
service de Dieu et des purilications. 
Les chantres et les portiers remplis- 
saient aussi leurs fonctions, selon lor- 
dre de David et de Salomon, son fils : 
ear autrefois, du temps de David et 
d'Asaph, il y avait des chefs de chan- 
tres et des chants de louanges et d'ac- 
tions de grâces en l hottes de Dieu. 
#Tout Israël, au temps de Zorobahel 
etde Néhémie, donna les portions des 
chantres et des portiers, jour par jour; 
on donna aux Lévites les choses con- 
sacrées, et les Lévites donnèrent aux 
fils d'Aaron les choses consacrées. 


Zèle de Néhémie contre les transgresscurs 
de la lot. 


Chap. 4111. ‘Dans ce temps, on 
lut en présence du peuple dans le li- 
viemie Moïse, et l'on ÿ trouva écrit 
que l’Ammonite et le Moabite ne de- 
vraient jamais entrer dans Passemblée 
de Dieu, “parce qu'ils n'étaient pas 
venus au-devant des enfants d'Israël 
avee du pain et de l'eau. et paree qu'ils 
avaient appelé eontre eux à prix d'ar- 
gent Balaam pour qu'il les maudit; 
mais notre Dieu changea la malédie- 
tion en bénédiction. ‘Lorsqu'on eut 
entendu la loi, on sépara d'Israël tous 
les étrangers. 

Pen t ln le prêtre Éliaschib, éta- 
bli dans les c do LS de la maison de 
note Dieu, ct parent de ToMija, ‘avait 
disposé pour lui une grande chambre 
où lon mettait auparavant les offran- 
des, lencens, les ustensiles, ladimedu 
blé, du moût et de l'huile, ce qui était 
ordonné pour les Lévites, les chantres 
et les portiers, et ce qui était prélevé 
pour les prêtres. Je n'étais point à 
Jérusalem quand tout cela eut lieu, 
car jétais retourné auprès du roi la 
trente-deuxième année d'Artaxerxès, 
roi de Babylone. À la fin de l'année, 


MIE. Chap. As, 16: 


jobtins du roi la permission de reve- 
nir à Jérusalem, et je mapercus du 
mal qu'avait fait Éliaschib, en dispo- 
sant une Chambre pour Tobija dans 
les parvis de la maison de Dieu. J'en 
éprouvai un vif déplaisir, et je jetai 
hors de fa chambre tous les objets qui 
appartenaient à Tobija; *’pordonnai 
qu'on purifiät les chambres, et j'y re- 
placai les ustensiles de la maison de 
Dieu, les offrandes et l'encens. 

appris aussi que les portions des 
Lévites n'avaient point été livrées, et 
que les Lévites et les chantres chargés 
duservices a cel re 
son territoire. !Jefis des réprimandes 
aux magistrats. et je dis : Pourquoi la 
maison de Dieu a-t-elle été abandon- 
née? Et Je rassemblai les Lévites et 
les chantres, et je les remis à leur 
poste. Alors tout Juda apporta dans 
les magasins la dime du blé, du moût 
et de l'huile. Je confiai la surveillance 
des magasins à Schélémia, le prêtre, 
à T: on le scribe, et à Pedaja, l'un 
des Lévites, etje leur adjoignts Hanan, 
fils de Zaccur, fils de Matthania, car 
ils avaient la réputation d'être fidèles. 
Ils furent chargés de faire les distri- 
butions à leurs frères. 

#Souviens-toi de moi, Ô mon Dicu, 
à cause de cela, et n'oublie pas mes 
actes de piété à l'égard de la maison 
de mon Dicu et des ee qui doivent 
être observées! 

BA cette époque, je vis en Juda des 
hommes fouler au pressoir pendant le 
sabbat, rentrer des gerbes, charger 
sur des ânes même du vin, des raisins 
et des figues, et toutes sortes de cho- 
ses, ct [es amener à Jérusalem le jour 
du sabbat : et je leur donnai des aver- 
tissements le Jour où ils ET 
leurs denrées. !6I1 y avait aussi des 
Tyriens établis à Jésusalem, qui ap- 
portaient du poisson el toutes sortes 
de marchandises, et qui les vendaient 
aux fils de Juda le jour du sabbat et 
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dans Jérusalem. “Je fis des répriman- 
des aux grands de Juda, et je leur dis : 
Que signifie cette mauvaise action que 
vous faites, en profanant le jour du 
sabbat ? 18N'est-ce pas ainsi qu'ont agi 
vos pères, et n'est-ce pas à cause de 
cela que notre Dieu à fait venir tous 
ces malheurs sur nous et sur eette 
ville? Et vous, vous attirez de nouveau 
sa colère contre Israël, en profanant 
le sabbat! # Puis j'ordonnai qu’on fer- 
mât les portes de Jérusalem avant le 
sabbat, dès qu'elles seraient dans lom- 
bre, et qu'on ne les ouvrit qu'après le 
sabbat. Et je placai quelques-uns de 
mes serviteurs aux portes, POMenEe 
pêcher l'entrée des fardeanx le Jour 
du sabbat. Alors les marchands et 
les vendeurs de toutes sortes de cho- 
ses passèrent une ou deux fois Ja nuit 
hors de Jérusalem. Je les avertis, en 
leur disant : Pourquoi passez-vous la 
nuit devant la muraille? Si vous Île 
faites encore, je mettrai la main sur 
vous. Dès ce moment, ils ne vinrent 
plus pendant le sabbat. *J'ordonnai 
aussi aux Lévites de se purifier et de 
venir garder les portes pour sanctifier 
le jour du sabbat. 

Souviens-toi de moi, à mon Dieu, à 
cause de cela, et protège-moi selon ta 
grande miséricorde ! 

#A cette même époque, Je vis des 
Juifs qui avaient pris des femmes Às- 
dodiennes, Ammonites, Moabites.*La 
moitié de leurs fils parlaient l'asdo- 
dien,et ne savaient pas parler le Juif; 
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ils ne connaissaient que la langue de 
tel ou tel peuple. “Je leur fis des ré- 
primandes, et je les maudis ; j en frap- 
pai quelques-uns, je leur arrachai les 
cheveux, et Je les fis jurer au nom de 
Dieu, en disant : Vous ne donnerez 
pas vos filles à leurs fils, et vous ne 
prendrez leurs filles ni pour vos fils 
ni pour vous. N'est-ce pas en cela 
qu'a péché Salomon, roi d'Israël? I] 
n'y avait point de roi semblable à 
lui parmi la multitude des nations, il 
était aimé de son Dieu, et Dieu l'avait 
établi roi sur tout Israël; néanmoins, 
les femmes étrangères l'entrainèrent 
aussi dans le péché. 7 Faut-il done ap- 
prendre à votre sujet que vous com- 
mettez un aussi grand erime et que 
vous péchez contre notre Dieu en pre- 
nant des femmes étrangères ? 

Un des fils de Jojada, fils d'Elia- 
seb, le grand prètre, était gendre de 
Sanballat, le Horonite. Je le chassai 
loin de moi. 

“Souviens-toi d'eux, Ô mon Dieu, 
car ils ont souillé le sacerdoce et l'al- 
liance contraetée par les prêtres et les 
Lévites. 

#Je les purifrai de tout étranger, et 
je remis en vigueur ce que devaient 
observer les prêtres et les Lévites, 
chacun dans sa fonction, et ec“qui 
concernait l’olfrande du bois aux épo- 
ques fixées de même que les prémi- 
ces. 

Souviens-toi favorablement de moi, 
à mon Dieu! 
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Festin d'Assuérus. — Désobéissance ct disgräce de la reine Vasthi. 


QC Disu Le C'était du temps d’As- 
suérus, de cet Assuérus qui régnait 
depuis Plinde jusqu'en Ethiopie sur 
cent vingt-sept provinces; 2et le roi 
Assuérus étiuit alors assis sur son trône 
roval à Suse, dans la capitale. ? La troi- 
sième année de son règne, il fit un 
festin à tous ses princes ct à ses ser- 
vitcurs ; les commandants de l'armée 
des Perses et des Mèdes, les grands et 
les chefs des provinces furent réunis 
en sa présence. ‘If montra la splen- 
dide richesse de son royaume et l’é- 
clatante magnificence de sa grandeur 
pendantnombrede jours, pendantcent 
quatre-vingts Jours, 

‘Lorsque ces Jours furent écoulés, 
le roi fit pour tout le peuple qui se 
trouvait à Suse, la capitale, depuis le 
plus grand jusqu'au plus petit, un fes- 
tin qui dura sept jours, dans la cour 
du jardin de la maison rovale. 5Des 
tentures blanches, vertes et bleues, 
étaient attachées par des cordons de 
byssus et de pourpre à des anneaux 
d'argent et à des colonnes de marbre 
Des lits d'or et d'argent reposaient sur 
un pavé de porphyre, de marbre, de 
nacre et de pierres noires. 7On servait 
à boire dans des vases d’or, de diffé- 
rentes espèces, ct il y avait abondance 
de vin royal, grâce à la libéralité du 
roi. °Mais on ne forcait personne à 
boire, car le roi avait ordonné à tous 
les gens de sa maison de se conformer 
à la volonté de chacun. 

Maneinc asthiotnssi un festin 
pour les femmes dans la maison royale 
du roi Assuérus. 


6] 


Le septième Jour, eomme le cœur 


du roi était réjoui par le vin, il ordon- 
na à Mehuman, Biztha, Harbona, Bio- 
thai baetha  Zériran,.cet Carcas, les 
sept eunuques qui servaient devant le 
roi Assuérus, ‘d'amener en sa pré- 
sence fa reine Vasthi, avec la couron- 
ne royale, pour montrer sa beauté aux 
peuples et aux grands, car elle était 
belle de figure. Mais la reine Vasthi 
refusa de venir, quand elle recut par 
les eunuques lordre du rot. Et le roi 
fut très irrité, 1] fut cnflammé de eo- 
lôre. 

Alors Île roi S'adressa aux sages qui 
avaient la connaissance des temps. Car 
ainsi se traitaient les affaires du roi, de- 
vanttousceuxquiconnaissaientles lois 
et le droit. “IT avait auprès de lui Car- 
schena, Schéthar, Admatha, Tarsis, 
Mérès, Marsena, Memucan, sept prin- 
ces de Perse et de Médie, qui voyaient 
la face du roï et qui occupaient le pre- 
mier rang dans Île royaume. Quelle 
lost dl. faut-il appliquer à la reine 
Vasthi, pour n'avoir point exécuté ce 
que Île roi Assuérus fui à ordonné par 
les eunuques ? Memucan répondit 
derosleronetslesSpiincest COnnReEt 
pas seulement à l'égard du roi que fa 
reine Vasthi a mal agi; c'est aussi en- 
vers tous [es princes et tous les peu- 
ples qui sont dans toutes les provinces 
du roi Assuérus. Car l'action de la 
reine parviendra à la connaissance de 
toutes les femmes, et les portera à mc- 
priser leurs maris; elles diront : Le 
roi Assuérus avait ordonné qu'on ame- 
nât en sa présence la reine Vasthi, ct 


Chap. L 18-2, 12. 


elle n'y est pas allée. ‘Et dès ce jour, 
les princesses de Perse et de Médie 
qui auront appris l'action de la reine 
la rapporteront à tous les chefs du 
roi; de là beaucoup de mépris et de 
colère. Si le roi le trouve bon, qu'on 
publie de sa part et qu'on inserive 
parmi les lois des Perses et des Mè- 
des, avec défense de Ia transgresser, 
une ordonnance royale d’après la- 
quelle Vasthi ne paraîtra plus devant 
le roi Assuérus et le roi donnera la 
dignité de reine à une autre qui soit 
meilleure qu'elle. *L'édit du roi sera 
connu dans tout son loyaume, quel- 
que grand qu'il soit, et toutes les fem- 
mes rendront honneur à leurs maris, 
depuis le plus grand jusqu'au plus 
pet. 

#Cet avis fut approuvé du roi et des 
princes, et le roi agit d’après la parole 
ue Memucan. #[l envoya des lettres à 
toutes les provinces du royaume, à 
chaque province selon son écriture et 
à chaque peuple selon sa langue ; elles 
portaient que tout homme devait être 
le maître dans sa maison, et qu'il par- 
lerait la langue de son peuple. 


Esther choisie pour reine. — Conspiration 
contre le roi, découverte par Mardochée. 


Chap. 11. Après ces choses, lors- 
que la colère du roi Assuérus se fut 
calmée, il pensa à Vasthi, à ce qu'elle 
avait fait, et à la décision qui avait été 
prise à son sujet. “Alors ceux qui 
servaient le roi dirent : Qu'on cher- 
che pour Île roi des jeunes filles, vicr- 
es et belles tiénres uenle ton 
établisse dans toutes les provinces de 
son royaume des commissaires char- 
gés de rassembler toutes les jeunes 
lilles, vicrges et belles de figure, à 
Suse, la capitale, dans la maison des 
femmes, sous la surveillance d'Hé- 
guét, eunuque du roi et gardien des 
femmes, qui leur donnera les choses 
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nécessaires pour leur toilette ; ‘et que 
la jeune fille qui plaira au roi devienne 
reine à la place de Vasthi. Cet avis eut 
l'approbation du roi, et il fit ainsi. 

SIT y avait dans Suse, la capitale, un 
Juif nommé Mardochée, fils de Jaïr, 
{ils de Schimeï, fils de Kis, homme de 
Benjamin, fqui avait été emmené de 
Jérusalem parmi les captifs déportés 
avec Jeconia?, roi de Juda, par Nebu- 
cadnetsar, roi de Babylone. ’Il élevait 
adassa, qui est Esther, fille de son 
oncle; car elle n'avait ni père ni mère. 
La jeune fille était belle de taille ct 
belle de figure. À la mort de son père 
et de sa mère, Mardochée l'avait adop- 
tée pour fille. 

“Lorsqu'on eut publié l'ordre du 
roi et son édit, et qu'un grand nombre 
de jeunes filles furent rassemblées à 
Suse, la capitale, sous la surveillance 
d'Hégaï, Esther fut aussi prise et con- 
duite dans la maison du roi, sous la 
surveillance d'Hégaï, gardien des fem- 
mes. *La jeune fitle lui plut, et trouva 
grace devant fui; if s'empressa de lui 
fournir les choses nécessaires pour sa 
toilette et pour sa subsistance, lui 
donna sept jeunes filles choisies dans 
la maison du roi, et la plaça avec ses 
jeunes filles dans fe meifleur apparte- 
ment de la maison des femmes. ‘Es- 
ther ne fit connaitre ni son peuple ni 
sa naissance, ear Mardochée lui avait 
délendu d'en parler. Et chaque jour 
Mardochée allait et venait devant fa 
cour de Fa maison des femmes, pour 
savoir comment se portait Esther et 
comment on la traitait. 

Chaque jeune fille allait à son tour 
vers le roi Assuérus, après avoir em- 
ployé douze mois à s'acquitter de ce 
qui état prescrit aux femmes ; pendant 
ce temps, elles prenaient soin de leur 
toilette, six mois avec de lhuile de 
myrrhe, et six mois avec des aromates 


et des parfums en usage parmi les 
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femmes. "C'est ainsi que chaque jeune 
fille allait vers le roi: et, quand elle 
passait de la maison des femmes dans 
la maison du roi, on lui faissmi pren- 
dre avec elle tout ce qu'elle voulail. 
#Jille y allait le soir; et le lendemain 
matin, elle passait dans Ja seconde 
maison des femmes, sous Ja surveil- 
lunce de Schaaschgaz, eunuque du roi 
et gardien des coneubines. Elle ne 
retournait plus vers le roi, à moins 
que 1e roi n'en eût le désir et qu'elle 
ne fit appelée par son nom. 

Lorsque son tour d'aller vers le 
roi fut arrivé, Esther, file d'Abichaïl, 
oncle de Mardochée qui l'avait adop- 
tée pour fille, ne demanda que ce qui 
fut désigné par Hégaï, eunuque du roi 
et gardien des femmes. Esther trou- 
vait grâce aux yeux de tous ceux qui 
la voyaient. Esther fut conduite au- 
és du roi Assuérus, dans sa maison 
rovale, le dixième mois, qui est le 
mois de Tébeth, la septième année de 
son régne. Le roi aima Esther plus 
que toutes les autres femmes, et elle 
obtint grace et faveur devant fui plus 
que toutes les autres jeunes filles. 1] 
mit la couronne royale sur sa tête, et 
Éhlrcnc la place de Vasthi. Le 
roi donna un grand festin à tous ses 
princes et à ses servileurs, un festin 
en l'honneur d'Esther; 1} accorda du 
repos aux provinces, et fit des pré- 
sents avec une libéralité royale. 

“La seconde fois qu'on assembla 
les jeunes filles, Mardochée était assis 
Aa porte du roi. “Esther avait fait 
connaitre ni sa naissance ni SON peu- 
ple, ear Mardochée le Jui avait défen- 
du, et elle suivait les ordres de Mar- 
dochée aussi fidèlement qu'à Pépoque 
où elle était sous sa tutelle. # Dans ce 
méme temps, comme Mardochée était 
assis à la porte du roi, Bigthan ct Thé- 
resch, deux eunuques du roi, gardes 
du seuil, cédèrent à un mouvement 
d'irritation et voulurent porter la main 
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sur Je roi Assuérus. 2Muardochcée eut 
connaissance de la chose el en informa 
la reine Esther, qui Ja redit au roi de 
la part de Mardochée. ®Le fait avant 
été vérifié et trouvé exact, les deux 
eunuques furent pendus à un bois. Et 
cela fut écrit dans le Hhivre des Chro- 
niques en présence du rol. 


{Haman, favori du roi — Idit de mort 
contre les Juifs. 


Chap 
roi Assuérus fit monter au pouvoir 
Haman, fils d'Hammedatha. lAga- 
cute Clear eniennite cpl 
son siège au-dessus de ceux de tous 
les chefs qui étaient auprès de lui. 
Tous les serviteurs du roi, qui se te- 
naient à la porte du roi, fléchissaient 
le SCDODRPRSE prosternaient devant 
Ilaman, car tel était l'ordre du roi à 
son évard., Mais Mardochée ne fléchis- 
sait point le genou et ne se proster- 
nuit point. Et les serviteurs du roi, 
qui se tenaient à Ja porte du roi, dirent 
à Mardochée : Pourquoi transeresses- 
tu l'ordre du roi? *Comme ils le“ 
répétaient chaque jour et qu'il ne les 
écoutait pas, 1ls en firent rapport à 
Jlaman, pour voir si Mardochée per- 
sisterait dans sa résolution; carilleur 
avait dit qu'il étiuit Juif. SEt aman 
vit que Mardochée ne flécinssait point 
le genou et ne se prosternait point de- 
vant fui. Î fut rempli de fureur; mais 
1 dédaigna de porter Hi main sur Mar- 
dochée seul, car on lui avait dit de 
quel peuple était Mardochée, et il 
voulut détruire le peuple de Mardo- 
chée, tous les Juifs qui se trouvaient 
dans tout le royaume d'Assuérus. 

Au premier mois, qui est le mois de 
Nisan, la douzième année du roi As- 
suérus, on Jeta le pur, c'est-ä-dire Île 
sort, devant Haman, pour chaque jour 
et pour chaque mois, jusqu'au dou- 
zZième mois, qui est le mois d'Adar. 


CVDICs ces choses. Île 
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SAlors Haiman dit au rot Assuérus : 
I y à dans toutes les provmces de ton 
royaume un peuple dispersé et à part 
parmi les peuples, ayant des lois diffé- 
rentes de eclles de tous les peuples et 
n'observant point les lois du rot. [I 
n'est pas dans l'intérêt du roi de le 
laisser en repos. Si le roi le trouve 
bon, qu'on écrive l’ordre de Îles faire 
périr; et je pèserai dix mille talents 
d'argent entre les mains des fonction- 
paires, pour qu'on les porte dans le 
trésor du rot. 

10Le roi Ôta son anneau de la main, 
et le remit à Haman, fils d’'Ilnmme- 
datha, lAgaguite, ennemi des Juifs. 
UT Le roi An. à Harman : L'argent t'est 
donné, et ce peuple aussi; De -en ce 
que tu voudras. 

1 Les secrétaires du roi furent appe- 
lés le treizième Jour du premier mois, 
et l'on écrivit, suivant tout ee qui fut 
ordonné par Haman, aux satrapes du 
roi, aux gouverneurs de chaque pro- 
vince et aux chefs de chaque peuple, 
à chaque province selon son écriture 
et à chaque peuple selon sa langue. 
Ce fut au nom du roi Assuérus que 
l'on écrivit, et on scella avec l'anneau 
du roi. “Les lettres furent envoyées par 
les courriers dans toutes les provinces 
du voi, pour qu'on détruisit, qu'on 
iuàt et qu'on fit périr tous les Juifs, 
jeunes et vieux, petits enfants et fcn- 
mes, en un seul Jour, 1e treizième du 
douzième mois, quiestle mois d'Adar, 
et pour que leurs biens fussent livrés 
au pillase ACCS IE teSAreniCHnETeNt 
une copie de lédit qui devait être pu- 
blié dans chaque province, et invi- 
tient tous les peuples à se tenir prêts 
pour ce jour-là. Les courriers parti- 
rent eu toute hâte, d'après l’ordre du 
l'OL. 

L'édit fut aussi publié dans Suse, 
la capitale; et tandis que Île roi et Ha- 
nan étaient à boire, la ville de Suse 
était dans la consternation. 


ESTHER. 


Consternation et jeûne parmi les Juifs. 


Chap. IV. ‘Mardochée, ayant ap- 
pris tout ce qui se passait, déchira ses 
vêtements, s’'enveloppa d’un sac et se 
couvrit de cendre. Puis 1] alla au mi- 
heu de la ville en poussant avec force 
des cris amers, *et se rendit jusqu à 
la porte du roi, dont l'entrée était in- 
terdite à toute personne revêtue d’un 
sac. Dans chaque province, partout 
où arrivaient l'ordre du roi et son édit, 
il y eut une grande désolation parmi 
les Juifs; ils jetiuaicent, pleuraient et 
se lamentaient, et beaucoup se cou- 
chaient sur le sac et la cendre 

tLes servantes d'Esther et ses eunu- 
ques vinrent fui annoncer éela, et la 
reine fut très effrayée. Elle envoya des 
vêtements à Mardochée pour le cou- 
vrir et lui faire ôter son sac, mais tilne 
les accepta pas. ‘Alors Esther appela 
Hathac, lun des cunuques que le roi 
avait placés auprès d'elle, et elle: le 
chargea d'aller demander à Mardo- 
de cc que € ’élait et d'où cela venait. 
6[fathac se rendit vers Mardochée sur 
la place de la ville, devant la porte du 
rot. Et Mardochée lui raconta tout ce 
qui lui était arrivé, et lui indiqua la 
somme d'argent qu'Iaman avait pro- 
mis de livrer au trésor du roi en retour 
du massacre des Juifs. SIT lui donua 
aussi une copie de l'édit publié dans 
Suse en vue de leur destruction, afin 
qu'il le montràt à Esther et lui fittout 
connaître ; et il ordonna qn'Esther se 
rendit chez le roi pour lui demander 
grèce et limplorer en faveur de son 
peuple. *Iathac vint rapporter à Es- 
ther les paroles de Mardochée. 

0 Esther chargea Hathac d'aller dire 
à Mardochée : # Tous les serviteurs du 
roi et le peuple des provinces du roi 
savent qu'il existe une loi portant 
peine de mort contre quiconque, hom- 
me ou femme, entre chez le roi, dans 
la cour intérieure, sans avoir été ap- 
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pelé; celui-là seul a la vie sauve, à qui 
noi tenc le scéptiend or. Et moi, Je 
n'ai point été appelée auprès du roi 
depuis trente jours 

Lorsque les paroles d'Esther eu- 
rent été rapportées à Mardochée, 
BMardochée fit répondre à Esther : Ne 
t'imagine pas que tu échapperas seule 
d’entre tous les Juifs, parce que tu es 
dans la maison du roi; fear, situ te 
tais maintenant, le secours et la déh- 
vrance surgiront d'autre part pour les 
Juifs, et toi et la maison de ton père 
vous périrez. Ét qui sait si ce n'est pas 
pour un temps comme celui-ci que tu 
es parvenue à la royauté ? 

15 Esther envoya dire à Mardochée : 
BVa, rassemble tous les Juifs qui se 
trouvent à Suse, et léunbez pour moi. 
sans manger ni boire pendant trois 
jours, mi la nuit ni le jour. Moï aussi, je 
jeünerai de même avec mes servantes, 
puis J entrera chez le roi, malgré Îa 
loi; et si je dois périr, je périrai. 

17 NJardochée s’en alla, et fit tout ce 
qu'Esther lui avait ordonné. 


Démarche d'Esther auprès du roi. — Harman 
cherchant à faire périr Mardochée. 


Chap. use troisième jour, Es- 
ther mit ses vêtements royaux et se 
présenta dans la cour intérieure de la 
maison du roi, devant la maison du 
roi. Le roi était assis sur son trône 
royal dans la maison royale, en face 
de l'entrée de la maison. Lorsque le 
roi vit la reine Esther debout dans la 
cour, elle trouva grâce à ses yeux; et 
le roi tendit à Esther le sceptre d’or 
qu'il tenait à la main. Esther s'appro- 
cha, et toucha le bout du sceptre. Le 
roi lui dit : Qu'as-tu, reine Esther, ct 
que demandes-tu ? Quand ce serait la 
moitié du royaume, elle te serait don- 
nécM Esthermrépondit:m$i le role 
trouve bon, que le roi vienne aujour- 
d’hui avec Maman au festin que je lui 
ai préparé. *Et le roi dit: Allez de 
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suite chercher Haman, comme le dé- 
sire Esther. 

Le roi se rendit avec Iaman au fes- 
tin qu'avait préparé Esther. SEt pen- 
dant qu'on buvait le vin, le roi dit à 
Esther: Quelle est ta demande? Elle te 
sera accordée. Que désires-tu ? Quand 
ce serait la moitié du royaume, tu Fob- 
ticndras. Esther répondit : Voici ce 
que je demande et ce que je désire. Si 
J'ai trouvé grâce aux yeux du roi, et 
s'il plait au roi d'accorder ma demande 
et de satisfaire mon désir, que Île roi 
vienne avec [aman au festin que je 
leur préparerai, et demain je donne- 
rai réponse au roi selon son ordre. 

*Haman sortit ce jour-là, joyeux et 
le cœur content. Mais lorsqu'il vit, à 
la porte du roi, Mardochée qui ne se 
levait ni ne se remuait devant lui, 1l 
fut rempli de colère contre Mardo- 
chée. IT sut néanmoins se contenir, 
et 11 alla chez lui. Puis :l envoyæcher- 
cher ses amis et Zéresch, sa femme. 
H]laman leur parla de la magnificence 
de ses richesses, du nombre de ses 
fils, de tout ce qu'avait fait le roi pour 
l'élever en digmté, et du rang qu'il 
lui avait donné au-dessus des chefs et 
des serviteurs du roi. Et il ajouta : 
Je suis même le seul que la reine Es- 
ther ait admis avec le roi au festin 
quelle a fait, et je suis encore invité 
pour demain chez elle avec le roi. 
Mais tout cela n'est d'aucun prix 
pour moi aussi longtemps que je ver- 
rai Mardochée, le Juif, assis à la porte 
du roi. #Zéresch, sa femme, et tous 
ses amis lui dirent : Qu'on prépare un 
bois haut de cinquante coudées, cet 
demain matin demande au roi qu'on v 
pende Mardochée : puis tu iras Joyeux 
au festin avec le roi, Cet avis plut à 
Haman, et il fit préparer le bois. 


Honneurs accordés à Mardochéc, et humiltation 
d'Ilaman. 


Chap. VI. ‘Cette nuit-là, le rei 
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ne put pas dormir, et il se fit apporter 
le livre des ules. les Chroniques. 
Ou les lut devant le roi, “et l'on trouva 
écrit ce que Mardochée avait révélé 
au sujet de Bigthan et de Théresch, 
les deux eunuques du roi, gardes du 
seuil, qui avaient voulu porter la main 
sur le roi Assuérus. ?Le roi dit : Quelle 
marque de distinction et d'honneur 
Mardochée a-t-il reçue pour cela? 1] 
na rien recu, répondirent eeux qui 
seuvaientle ro Xors le roi dits Qui 
est dans la cour ? — Haman était venu 
dans la cour extérieure de la maison 
du roi, pour demander an roi de faire 
pendre Mardochée au bois qu'il avait 
préparé pour lui. — “Les serviteurs 
du roi lui répondirent : C’est Hainan 
qui se tient dans la cour. Et le roi dit: 
D'unlentre 

é][aman entra. et le roi lui dit : 
faut-il faire pour un homme que le roi 
veut honorer? fflaman se dit en Ini- 
méme : Quel autre que moi le roi 


Oue 


voudrait-il honorer? Et Hamon ré- 


pondit au roi : Pour un homme que le 
roi veut honorer, il faut prendre Île 
vêtement royal Lt le roi se couvre 
et le cheval que le roi monte“et sur la 
tète duquelse pose uneconronne rova- 
le, ‘remettre le vêtement et le cheval à 
l'un des principaux chefs du roi, puis 
revêtir l'homme que le roi vent hono- 
rer, le promener à cheval à travers la 
place de la villes et crier devant ln : 
C’est ainsi que l’on fait à l'homme que 
le roi veut honorer ! {Le roi dit à Ha- 
man : Prends de suite le vètement ct 
le cheval, eomme tu l'as dit, et fais 
ainsi pour : Mardochée, le Jnif, qui est 
assis à la porte du roi; ne néglige rien 
de tout ce que tu as entiT el DE 
Faman prit le vêtement et le cheval, 
il revètit Mardochée, il le promena à 
cheval à travers la place de la ville, et 
il eria devant lui : C'est ainsi que l’on 
fait à l’homme que le roi veut hono- 
rer | 
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EMardochée retourna à la porte du 
roi, et [faman se rendit en hâte chez 
lui, désolé et la tète voilée. Haman 
raconta à Zéresch, sa femme, et à tous 
ses amis, tout ce qui lui était arrivé. 
Et ses sages, et Zéresch, sa femme, 
lui dirent : Si Mardochée, devant le- 
quel tn as commencé de tomber, est 
de la race des Juifs, tune pourras rien 
contre lui, mais tu tomberas devant 
lui. Comme ils lui parlaient encore, 
les eunuques du roi arrivèrent et eon- 
duisirent aussitôt [laman au festin 
qu'Estier avait préparé. 


Iauman dénoncé par Esther et mis à mort. 


Chap. VII. ‘Le roi et Ffaman allè- 
rent au festin chez la reine Esther 
Ce second jour, le roi dit encorck 
isther, pendant qu'on buvait le vin : 
(Quelle est ta demande, reine Esther ? 
Elle te sera accordée. Que désires-tu? 
Quand ce serait la moitié du royaume, 
tu l'obtiendras. La reine Bee r'é- 
pondit : Si} aitrouvé grâce à tes Yeux, 
à roi, et si le roi le tronve bon, ae- 
corde-moi la vie, voilà ma demande, 
et sauve mon peuple, voilà mon désir! 
Car nous sommes vendus, moi et mon 
peuple, pour être détruits, égorgés, 
anéantus. Encore si nons étions ven- 
dus pour devenir esclaves et servan- 
es, Je me tairais, mas l'ennemi ue 
saurait eompenser le dommage fait 
an roi. 

5Le roi Assuérus prit [a parole et 
dit à la reine Esther : Qui est-il et 
où est-il celui qui se propose d'agir 
ainsi ? Esther répondit : L'oppres- 
seur, l'ennemi, c'est Faman, ce mé- 
chant-là! Jlaman fut saisi de terreur 
en présence dus roivetde la remet 
le roi, dans sa colère, se leva et quitta 
le festin, pour aller dans le jardin du 
palais. [aman resta pour demander 
eràce de la vie à la reine Esther, ear il 
voyait bien que sa perte était arrétéc 
dans l esprit du roi. 
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Lorsque 1e roi revint du jardin du 
palais dans la salle du festin, il vit 
Haman qui s'était précipité vers le Ft 
sur lequel était Esther, et il dit: Sc- 
rait-ce encore pour faire violence à la 
reine, chez moi, dans Je palais? 

Dès que cette parole fut sortie de 
la bouche du roi, on voila le visage 
d'Haman. Et Harbona, l'un des eunu- 
dues. diten présence du roi : Voici, 
le bois préparé par Haman pour Mar- 
dochée, qui à parlé pour le bien du 
roi, est dressé dans la maison d'Ha- 
man, à une hauteur de cinquante COt- 
dées. Le roi dit : Qu'on ÿ pende [Ia- 
man! #ÆEt lon pendit Ffaman au bois 
qu'il avait préparé pour Mardochée. 
Et la colère du roi s'apaisa. 


Edit en faveur des Juifs. 


Chap TT. En ce même jour, 
le roi Assuérus donna à la reine Es- 
tlier a maison d'Ifaman, l'ennenn des 
Juifs; et Mardochée parut devant le 
roi, car Esther avait fait connaitre la 
Pnente quibunissait elle. 2Le roi 
Ota son anneau, qu'il avait repris à 
Haman, et le donna à Mardochée ; Es- 
ther, de son côté, établit Mardochée 
sur la maison d'Himan. 

Puis Esther parla de nouveau en 
présence du roi. Elle se jeta à ses 
pieds, elle pleura, elle le supplia d'em- 
pêcher Îles effets de la méchanceté 
d'Haman, lAgaguite, et la réussite de 
Sesmprojets contre Îles Juifs. ‘Le roi 
tendit le sceptre d’or à Esther, qui se 
releva et resta debout devant le roi. 
5Klle dit alors : Si ke roi le trouve bon 
et si J'ai trouvé grâce devant fui, si la 
chose parait convenable an roi et si Je 
suis agréable à ses yeux, qu'on écrive 
pour révoquer les lettres conçues par 
Haman, fils d'Hammedatha, lAga- 
guite, et écrites par lui dans le but de 
faire périr les Juifs qui sont dans tou- 
tes les provinces du roi. Car comment 
pourrais-je voir le mallieur qui attein- 
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drait mon peuple, et comment pour- 
rais-Je voir la destruction de ma race? 
‘Le roi Assuérus dit à Ja reine Esther 
el au Juif Mardochée : Voici, j'ai don- 
né à Esther la maison d'Haman, et 1l 
a été pendu au bois pour avoir étendu 
Ja main contre les Juifs. SEcrivez donc 
en faveur des Juifs comme il vous 
plaira, au nom du roi, et scellez avec 
l'anneau du roi; car une lettre éerite 
au nom du roi et scellée avec Pan- 
neau du roi ne peut être révoquée. 
Les secrétaires du roi furent appe- 
lés en ce temps, le vingt-troisième 
jour du troisième mois, qui est Île 
mois de Sivan, et l'on écrivit, suivant 
tout ce qui fut ordonné par Mardo- 
chée, aux Juifs, aux satrapes, aux 
souverneurs et aux chefs des cent 
vingt-sept provinces situées de lnde 
à l'Ethiopie, à chaque province selon 
son écriture, à chaque peuple selon sa 
langue, et aux Juifs selon leur écriture 
et selon leur langue. On écrivit au 
nom du roi Assuérus, et l'on scella 
avec Panneau du roi. On envoya Îles 
lettres par des courriers, avant pour 
montures des chevaux et des mulets 
néssdesjuments. HPar ces lettres, ske 
roi donnait aux Juifs, en quelque ville 
qu'ils fussent, la permission de se ras- 
sembler et de défendre leur vie, de 
détruire, de tucret de faire périr, avec 
leurs petits enfants et Jeurs femmes, 
tous ceux de chaque peuple et de cha- 
que provmee qui prendraient les ar 
mes pour les attaquer, et de hvrer 
leurs biens au pillage, et cela en un 
seul jour, dans toutes les provinces 
du roi Assuérus, le treizième dun dou- 
Zième mois, qui est le mois d’Adar. 
5Cesmlettresaeniermaienténcscopie 
de lédit qui devait être publié dans 
chaque province, et informaitent tous 
les peuples que les Juifs se tiendraient 
prèls pour ce jour-là à se venger de 
leurs enuenus. ‘Les courriers, mon- 
tés sur des chevaux et des mulets, 
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partirent aussitôt et en toute hâte, 
d’après l'ordre dn roi. 

L'édit fut aussi publié dans Suse, la 
capitale. 

5\ardochée sortit de chez le roi, 
avec un vêtement royal blen et blanc, 
une grande couronne d'or, et un man- 
teau de byssus et de pourpre. La ville 
de Suse poussait des cris et se réjonis- 
sait. IE n'y avait pour les Juifs que 
bonheur et joie, allégresse et gloire. 
Dans chaque province et dans eha- 
que ville, partout où arrivaient l’ordre 
du roi et son édit, il + ent parmi Îles 
Juifs de la Joie et de l'allégresse, des 
festins et des fêtes. Et beaucoup de 
gens d'entre Îles penples du pays se 
firent Juifs, car la crainte des Juifs les 
avait saisis. 


Pengcance des Juifs. — Fête des Purinm. 


Chap. IX. Au douzième mois, qui 
est le mois d'Adar, le treizième Jour 
du mois, jour où devaient s'exécuter 
l'ordre et l'édit du rot, et où les enne- 
mis des Juifs avaient espéré dominer 
sur eux, ce fut le contraire qui arriva, 
et les Jnits dominèrent sur lenrs enne- 
mis. Les Juifs se rassemblèérent dans 
leurs villes, dans toutes les provinces 
du roi Assuérus, pour mettre la main 
sur ceux qui cherchaient leur perte; 
et personne ne put leur résister, car 
la crainte qu'on avait d'eux s'était em- 
parée de tous les peuples. ?Ettons les 
chefs des provinces, les satrapes, les 
gouverneurs, les fonctionnaires du 
rot, soutinrent les Juifs, à cause de 
l'effroi que leur inspirait Mardochée. 
#Car Mardochée était puissant dans la 
maison du roi, et sa renommée se ré- 
pandait dans toutes Îles provinces, 
parce qu'il devenait de plus en plus 
puissant. 

5Les Juifs frappèrent à coups d'épée 
tous leurs ennemis, ils les tuérent et 
les firent périr; ils traitèrent comme 
il leur plut ceux qui leur étaient hos- 
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tiles. Dans Suse, la capitale, les Juifs 
tuèrent ct firent périr cinq cents hom- 
mes, 7etils égorgèrent Parschandatha, 
Dalphon, Aspatha, $Poratha, Adalia, 
Aridatha, °Parmaschtha, Arizaï, Ari- 
daï et Vajezatha, ‘les dix fils d'Ha- 
man, fils d'Hammedatha, l'ennenn des 
Juifs. Mais ils ne mirent pas la main 
au pillage. 

Ce jour-là, le nombre de ceux qui 
avaient été tués dans Suse, la capitale, 
parvint à la connaissance du roi. Et 
le voi dit à la reine Esther: Les Juifs 
ont tné et fait périr dans Suse, la ea- 
pitale, cinq cents hommes et les dix 
fils d'Haman; qu'auront-ils fait dans 
le reste des provinces du roi ?... Quelle 
est ta demande ? Elle te sera accordée. 
Que désires-tu encore ? Tu l’obtien- 
dras. Esther répondit: Si leroi le 
trouve bon, qu'il soit permis aux Juifs 
qui sont à Suse d'agir encore demain 
selon le décret d'aujourd'hui, et qne 
l'on pende au bois les dix fils d'IHaman. 
Et le roi ordonna de faire ainsi. L'é- 
dit fut publié dans Suse. On pendit 
les dix His d'Haman; Set les Juils qui 
se trouvaient à Suse se rassemblèrent 
de nouveau le quatorzième jour du 
mois d'Adar et tuèrent dans Suse trois 
cents hommes. Mais ils ne mirent pas 
la main au pillage. 

15Les autres Juifs qui étaient dans 
les provinces du roi se rassemblèrent 
et défendirent leur vie; ils se procu- 
rérent du repos en se délivrant de 
leurs ennemis, et ils tuèrent soixante- 
quinze mille de ecux qui leur étaient 
hostiles. Mais ils ne mirent pas la main 
au pillage. 

17 Ces choses arrivèrent le treizième 
jour du mois d'Adar. Les Juifs se re- 
posèrent le quatorzième, et ils en 
firent un jour de festin et de joie. 
I8Ceux qui se trouvaient à Suse, s'é- 
tant rassemblés Île treizième jour et 
le quatorzième jour, se reposèrent Île 
quinzième, et ils en firent nn Jour de 
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festin et de joie. C'est pourquoi les 
Juifs de la campagne, qui habitent des 
villes sans murailles, font du quator- 
zième jour du mois d'Adar un jour de 
joie, de festin et de fête, où l'on s'en- 
voie des portions les uns aux autres. 

“0\fardochée écrivit ces choses, et 
il envoya des lettres à tous les Juifs 
qui étaient dans toutes les provinces 
du roi Assuérus, auprès €t au loin. 
#1] leur prescrivait de célébrer chaque 
année le quatorzième jour et le quin- 
zième Jour du mois d'Adar *#comnic 
les jours où ils avaient obtenu du re- 
pos en se déflivrant de leurs ennemis, 
de célébrer le mois où leur tristesse 
avait été changée en joie et leur déso- 
lation en jour de fête, et de fire de 
ces Jours des jours de festin et de joie 
où l’on s'envoie des portions les uns 
aux autres et où l'on distribue des 
dons aux imdigents. Les Juifs s'en- 
wasèrent à faire ce qu'ils avaient déjà 
commencé et ce que Mardochée leur 
Beni Cou tlaman.-fhtls d'Haimme- 
datha, l'Agaguite, ennemi de tous les 
Juifs, avait formé le projet de les faire 
pen etilavart jeté le pur, c'est-à- 
dire le sort, afin de les tuer et de les 
détruire; mais Esther s'étant pré- 
sentée devant le roi, le roi ordonna 
par écrit de faire retomber sur la tête 
d'Haman le méchant projet qu'il avait 
formé contre les Juifs, et de le pendre 
au bois, lui et ses fils. C'est pour- 
quoi on appela ces jours Purim, du 
nom de pur. 

D'après tout le contenu de eette 
lettre, d'après ce qu'ils avaient eux- 
Mèmes vu et ce qui leur était arrivé, 
les Juifs prirent pour eux, pour leur 
postérité, et pour tous ceux qui s'at- 
tacheraient à eux, la résolution et l’en- 
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gagement irrévocables de célébrer 
chaque année ces deux jours, selon 
le mode preserit et au temps fixé. 
Ces jours devaient être rappelés et 
célébrés de génération en génération, 
dans chaque famille, dans chaque pro- 
vince et dans chaque ville; et ces jours 
de Purim ne devaient jamais être abo- 
lis au milieu des Juifs, ni le souvenir 
sen effacer parmi leurs descendants. 

La reine Esther, fille d'Abichaïl. 
et le Juif Mardochée écrivirent d’une 
manière pressante une seconde fois 
pour confirmer la lettre sur les Purim. 
On envoya des lettres à tous les 
Juifs, dans les cent vingt-sept pro- 
vinces du roi Assucrus. Elles contce- 
naientdes paroles de paix etde fidélité, 
#pour prescrire ces Jours de Purnu 
au temps fixé, comme le Juif Mardo- 
chée et la reine Esther les avaient éta- 
blis pour eux, etcommeils les avaient 
établis pour eux-mêmes et pour leur 
postérité, à l’occasion de leur jeüne 
et de leurs eris. Ainsi l’ordre d’Es- 
ther confirima l'institution des Purim, 
et cela fut écrit dans le livre. 


Eloge de Mardochée. 


Chap. X.. !Le roi Assuérus imposa 
un tribut au pays et auxiles de la mer. 
Fous les faits concernant sa puis- 
sance et ses exploits, et les détails 
sur la grandeur à laquelle le roi éleva 
Mardochée, ne sont-ils pas écrits dans 
le Hivre des Chroniques des rois des 
Mèdes et des Perses ? 3Car le Juif Mar- 
dochée était le premier après le roi 
Assuérus ; considéré parmi les Juifs et 
aimé de la multitude de ses frères, il 
rechercha le bien de son peuple ct 
parka pour le bonheur de toute sa race. 
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JOB 


Job dans l'adrersité. —- Visite de trois amis. 


Chap. I. "M y avait dans le pays 
d'Uis® un homme qui s'appelait Job. 
Et cet homme était intègre et droit: 
il craignait Dieu, et se da du 
mal. 

2J] Jui naquit sept fils et trois filles. 

#11 possédait sept mille brebis, trois 
mille chameaux, cinq cents paires de 
bœuls, cinq cents ânesses, et un très 
grand nombre de serviteurs. Et cet 
homme était le plus considérable de 
tous les fils de l'Orient 2. 

4Ses fils allaient les uns chez Îles 
autres et donnaient tour à tour un 
festin, etils imvitaient leurstrois sœurs 
à manger et à boire avec eux. ÿEt 
quand les jours de festin étaient pas- 
sés, Job appelait et sanctifiait ses fils, 
puis il se levait de bon matin et offrait 
pour chacun d'eux un holocauste; car 
Job disait: Peut-être mes fils ont-ils 
péché et ont-ils offensé Dieu dans leur 
cœur. C’est ainsi que Job avait coutu- 
me d'agir. 

On. ee fils de Dieu‘ vinrent un jour 
se présenter devant VE terncl, et Sa- 
tan vint aussi au milieu d'eux. IL E ter- 
nel dit à Satan: D où viens-ilu ? Et Sa- 
tan répondit à | Éternel : De parcourir 
la terre et de m s: promener. db D ter- 
nel dit à Satan : As-tu remarqué mon 
serviteur Job? n'y a personne COM- 
me lui sur la terre; c’est un homme 
intègre et droit, craignant Dieu, et se 
détournant du mal. Et Satan répon- 
dit à l'Eternel : Est-ce d’une manière 
désintéressée que Job craint Dieu ? 


a. Le pays d'Uts. 
de lu Palestine. 


au nord de l'Arabie Déserle, 


b. Les fils de l'Orient, habilunts des tribus 
e, Les fils de Dieu. les esprits célestes, 


I0Ne l'as-tu pas protégé, fui, sa mai- 
son, et tout ce qui est à [ui? Tu as 
béni l'œuvre de ses mains, et ses trou- 
peaux couvrent le pays. Mais étends 
ta main, touche à tout ce qui lui ap- 
partient, et Je suis sûr quil te maudit 
en face. L'Eternel dit à Satan : Voici, 
tout ce qui lui appartient, Je te Île 
livre; seulement, ne porte pas la main 
SU E 

Et Satan se retira de devant la face 
de l'Eternel. 

Un jour que les fils et Les filles de 
Joh mangeaient et buvaient du vin 
dans la maison de leur frère aîné, “il 
arriva auprès de Job un messager qui 
dit : Les bœufs labouraient et les ànes- 
ses paissaient à côté d'eux; des Sa- 
béens se sont jetés dessus, les ont 
enlevés, et ont passé les serviteurs au 
fil de FPépée. Et Je me suis échappé 
moi seul, pour t'en apporter la nou- 
velle. 

611 parlait encore, lorsqu'un autre 
vint et dit: Le feu de Dieu est tombé 
du ciel, a embrasé les brebis et les 
serviteurs, et les a consumés. Et je me 
suis échappé moi seul, pour t'en ap- 
porter la nouvelle. 

1 J[ parlait encore, lorsqu'un autre 
vintet dit: Des Chaldéens, formés en 
trois bandes, se sont jetés sur les cha- 
meaux, les ont enlevés, et ont passé 
lesSserviteuvst aus] dé l'épée. Et je 
me suis échappé moi seul, pour t'en 
apporter la nouvelle. 

BIT parlait encore, lorsqu'un autre 


arabes à l'orienL 
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Chap. 1,19-5, 5. 


vint et dit : Tes fils ct tes filles man- 
geaient et buvaient du vin dans la 
maison de leur frère aîné; “et voici, 
un grand vent est venu de l’autre côté 
du désert, et a frappé contre les qua- 
tre coins di maison ; elle s'est écrou- 
lée sur les jeunes gens, ct ils sont 
morts. Et je me suis échappé moi seul, 
pour l'en apporter la nouvelle. 

#Alors job se leva, déchira son man- 
teau, ct sc'rasa la tête; puis, se jetant 
par terre, il se prosterna, “et dit: Je 
suis sorti nu du sein de ma mère, et 
nu je retourncrai dans le sein de la 
terre. L'Éternel a donné, et l'Éternel 
a Ôôté; que le nom de l'Éternel soit 
béni ! 

“En tout cela, Job ne pécha point 
et n'attribua rien d'injuste à Dieu. 

CRE NIOr ICS Te Diensine 
rent un Jour se présenter devant l'É- 
ternel, ct Satan vint aussi au milieu 
d'eux se présenter devant l'Eternel. 
2 L'Éternel dit à Satan : D'où viens-tu ? 
Et Satan répondit à l E terne: : De par- 
courir la terre et de m'y promener. 
5L'[ternel dit à Satan: As-tu remar- 
qué mon serviteur Job? Il n'y a per- 
sonne comme lui sur la terre; c’est 
un homme intègre et droit, craignant 
Dieu, et se détournant du mal. il de- 
meure ferme dans son intégrité, et Lu 
m'excites à le perdre sans Ur. AL 
Satan répondit à l'Eternel: Peau pour 
peau ! tout ce que possède un homme, 


JOB. 


il le donne pour sa vie. “Mais étends 
ta main, touche à ses os et à sa char, 
et je suis sûr qu il te maudit en face. 
5L'Eternel dit à Satan: Voici, je te le 
livre : seulement, épargne sa vice. 

Et Satan se retira de devant la face 
de l'Eternel. 

Puis 1] frappa Job d’un uleère malin, 
depuis la plante du pied jusqu'au som- 
métcielatète. ‘Et JébUDH PRIMES 
pour se gratter et s’assit sur la cendre. 
Sa femme lui dit : Tu demeures ferme 
dans ton intégrité ! Maudis Dieu, et 
meurs! #Mais Job lui répondit : Tu 
parles comme une femme insensée. 
Quoi ! nous recevons de Dieu le bien, 
et nous ne recevrions pas aussi le mal! 

En tout cela, Job ne pécha point 
par ses lèvres. | 

HTrois amis de Job. Eliphaz de 
Théman, Bildad de Schuach, et Tso- 
phar de Naama, apprirent tous Îles 
malheurs qui lui étaient arrivés. ils 
se concertérent ct partirent de chez 
eux, pour aller le plaindre et le con- 
soler. Ayant de loin porté les regards 
sur fui, ils ne Îe reconnurent pas, et 
ils élevèrent la voix et pleurèrent. fs 
déchirèrent leurs manteaux, et ils je- 
térent de la poussière en Pair au-des- 
sus de leur tête. Et ils se tuinrent 
assis à terre auprès de lui sept Jours 
et sept nuits, sans lui dire une parole, 
car ils voyaient combien sa douleur 
était grande 


Pluintes de Job. 


CPE 
suce. prit lparoleetidite 


Après cela, Job ouvrit la bouche et maudit le jour de sa nais- 


3Périsse [e jour où je suis né, 
J J 


Et la nuit qui dit : 


Un enfant mâle est concu! 


iCejourhaqmilse chance en tenebres, 
Que Dieu n'en ait point souci dans le ciel, 
Et que la lmmière ne rayonne plus sur lui! 
5Que l'obscurité et l'ombre de la mort s'en emparent, 
Que des nuées établissent leur demeure au-dessus de lui, 
Et que de noirs phénomènes l'épouvantent ! 
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6Cette nuit ! que les ténèbres en fassent leur proie, 
Qu'elle disparaisse de l'année, 
Qu'elle ne soit plus comptée parmi les mois! 
TQue cette nuit devicune stérile, 
Que l’allégresse en soit bannie ! 
SOu'elle soit maudite par eeux qui maudissent les jours, 
Par ceux qui savent exciter le léviathan? ! 
‘One les étoiles de son crépuscule s'obseureissent, 
Qu'elle attende en vain la lumière, 
Et qu'elle ne voie point les paupières de l'aurore ! 
Car elle n'a pas fermé le sein qui me concut, 
Ni dérobé Ja souffrance à mes regards. 


Pourquoi ne suis-je pas mort dans le ventre de ma mère 
Pourquoi n ai-JC pas expiré au sortir de ses entrailles ? 
Pourquoi ai-je trouvé des genoux pour me recevoir, 
Et des mamelles pour m'allater ? 
Je serais couché maintenant, Je serais tranquille, 
Je dormirais, je reposcrais, 
PAecles rois cles crunmdsdeltarterre, 
Qui se batirent des mausolées, 
Avec les princes qui avaient de l'or, 
Et qui remplirent d'argent leurs demeures. 
15Ou je n'existerais pas, je serais comme un avorton caché. 
Comme des enfants qui n'ont pas vu la lumière. 
Là ne s'agitent plus les méchants, 
Et là se reposent CCUx qui sont fatioués et sans force; 
Les captifs sont tous en paix, 
IS n'entendent pas la voix de l’oppresseur; 
Le petit ct le grand sont là, 
Et l'esclave n'est plus soumis à son maître. 


# Pourquoi donne-t-i14 Ja lumière à celui qui souffre, 
Et la vie à ceux qui ont l'amertume dans l'âme, 
# Qui espèrent en vain la mort, 
Et qui la convoitent plus qu'un trésor, 
= (jui seraient transportés de joie 
Et saisis d'allégresse, s'ils trouvaient le tombeau? 
A homme qui ne sait où aller 
Et que Dieu eerne de toutes parts ? 
“Mes soupirs sont ma nourriture, 
Et mes eris se répandent comme Feau. 
#Ce que je crains, «est ce qui m arrive; 
Ce que je redoute, c'est ce qui uratteint. 
Je n'ai ni tranquillité, ni paix, ni repos, 
Et le trouble s'est emparé de moi. 


a. Magiciens ou enchauteurs, qui attiraient sur certains juurs des calamités et des désastres, b. Le levra- 
than, monstre mavin, spécialement le erocodile, 40, 20, ele, Au figuré, ee mot désigne une puissanee ennemie: 


voy. 


Ésuïe 27, 1. c. Dans le séjour des (ont Dre 
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Chap. 4, 1-21. 10. 


Discours d'Eliphaz à Job. 


Chr EN. ‘Éliphaz de Théman prit la parole et dit : 


2$i nous osons ouvrir la bouche, en seras-tu peiné ? 
Mais qui pourrait garder le silence : 2 
3Voici, tu as souvent enseigné les autres, 
Tu as fortifié les mains languissantes, 
Tes paroles ont relevé ceux qui chancelaient, 
Tu as affermi les genoux qui pliaient. 
SEt maintenant qu'il s'agit de toi, tu faiblis ! 
Maintenant que tu es atteint, tu te troubles ! 
Ta crainte de Dieu n'est-elle pas ton soutien ? 
Ton espéranee, n'est-ce pas ton intégrité ? 
Cherche dans ton souvenir : quel est l’innocent qui a péri ? 
Quels sont les justes qui ont été exterminés ? 
$ Pour moi, je l'ai vu, ceux qui labourent l'iniquité 
Et qui sèment l'injustice en moissonnent les fruits; 
‘]ls périssent par le souffle de Dicu, 
Ils sont consumés par le vent de sa colère. 
Le rugissement des lions prend fin, 
Les dents des lionceaux sont brisées; 
Le lion périt faute de proie, 
Et les petits de la Honne se dispersent. 


Une parole est arrivée furtivement [usqu'à moi, 
Et mon oreille en a recueilli les sons légers. 

BAu moment où les visions de la nuit agitent la pensée, 
Quand les hommes sont livrés à un profond somnieil, 

Je fus saisi de fraveur ct d'épouvante, 
Et tous mes os tremblérent. 

S Un esprit passa près de moi... 
Tous mes cheveux se hérissèrent...…. 

Une figure d’un aspect inconnu était devant mes yeux. 
Et j'entendis une voix qui murmurait doucement : 


# L'homimne serait-il juste devant Dieu ? 
Serait-1l pur devant celui qui l’a fait ? 
Si Dieu n'a pas confiance en ses serviteurs®, 
S'il trouve de la folie chez ses anges, 
Combien plus chez ceux qui habitent des maisons d'argile, 
Qui tirent Icur origine de la poussière, 
Et qui peuvent être écrasés comme un vermisseau | 
20[)u matin au soir ils sont brisés, 
Ils périssent pour toujours, et nul n'y prend garde; 
Le fl de lenuraietsteotpe 
Ils meurent, et ils n’ont pas acquis la sagesse. 


a, Ses serviteurs, les esprits célestes. 
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Chap. V. !Crie maintenant ! Quite répondra ? 
Auquel des saints t'adresseras-tu ? 
2L'insensé périt dans sa colère, 
Le fou meurt dans ses emportements. 
8J'ai vu l’insensé prendre racine: 
Puis soudain j'ai maudit sa demeure. 
#Plus de prospérité pour ses fils, 
Ils sont foulés à la porte, et personne qui les délivre. 
5Sa moisson est dévorée par des affamés, 
Qui viennent l'enlever jusque dans les épines, 
it ses biens sont engloutis par des hommes altérés. 


$Le malhenr ne sort pas de la poussière, 
ît la souflrance ne germe pas du sol; 
L'homme naît pour souffrir, 
Comme l'étincellec pour voler. 
“Pour moi, | aurais recours à Dieu, 
Et c'est à Dieu que J'exposerais ma eause. 
‘fl fait des choses grandes et insondables, 
Des merveilles sans nombre; 
#61 répand la pluie sur la terre, 
Et envoie l'eau sur les campagnes; 
HIT relève les humbles, 
Et délivre les affligés : 
#]l anéantit les projets des hommes rusés, 
Et leurs mains ne peuvent les accomplir : 
#11 prend les sages dans leur propre ruse, 

Et les desseins des hommes artifieienx sont renversés : 
Is rencontrent les ténèbres au milien du jour, 
Ils tâtonnent en plein midi eomme dans la puit. 

Ainsi Dieu protège le faible contre leurs menaces, 
Et le sauve de la main des puissants; 

16 Et l'espérance soutient le malheureux, 
Mais l'iniquité ferme la bouche. 


Heureux lhomme que Dien châtie ! 
Ne méprise pas la correction du Tout-Puissant. 
TT fait la plaie, ct il Fa bande ; 
I blesse, et sa main guérit. 
Six fois il te délivrera de l'angoisse, 
Et sept fois le mal ne t’atteindra pas. 
#Ilte sauvera de la mort pendant fa famine, 
Et des coups du glaive pendant la guerre. 
#Tu seras à l'abri du fléau de la langue, 
Tu seras sans crainte quand viendra la dévastation. 


a. Des saints, des anges. 6. C'était à la porte des villes que se rendait la justice. ce. L'etineelle, héhr. 
les fils de la flamme. 
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u te riras de la dévastation comme de la famine, 
Et tu n'auras pas à redouter les bêtes de la terre; 
# Car tu feras alliance avec les pierres des champs, 
Et les bètes de la terre seront en paix avec toi. 
#"Pu jouiras du bonheur sous ta tente, 
Tu retrouveras tes troupeaux au complet, 
#Tu verras ta postérité s’accroître, 
Et tes rejetons se multiplier comme lherbe des champs. 
# Tu entreras au sépulere dans la vicillesse, 
Comme on emporte une gerbe en son temps. 


# Voilà ce que nous avons reconnu, voilà ce qui est; 
À toi d'entendre et de mettre à profit. 


Réponse de Job à Eliphaz. 
Chop SC Io DR la parole et dit : 


2Oh ls'il était possible de peser ma douleur, 
Et si toutes mes calamités étaient sur la balance, 
Elles seraient plus pesantes que le sable de la mer : 
Voilà pourquoi mes paroles vont jusqu'à la folie ! 
#Car les flèches du Tout-Puissant m'ont percé, 
Et mon âme en suce le venim : 
Les terreurs de Dieu se rangent en bataille contre mot. 
5L'âne sauvage crie-t-il auprès de Fherbe tendre ? 
Le bœuf mugit-il auprès de son fourrage ? 
SPeut-on manger ce qui est fade et sans sel ? 
Y'a-til de la saveur dans le blanc d’un œut ? 
7Ce que je voudrais ne pas toucher, 
C'est là ma nourriture, si dégoutante soit-elle ! 


SPuisse mon vœu s'accomplir, 
Et Dieu veuille réaliser mon espérance ! 
Qu il plaise à Dieu de nr'écraser, 
Qu'il étende sa main et qu'il m'achève ! 
1011 me restera du moins une consolation. 
Une Joie dans les maux dont il m'accable : 
Jamais je n'ai transgressé les ordres du Saint. 
Pourquoi espérer quand je n'ai plus de force ? 
Pourquoi attendre quand ma fin est certaine ? 
Ma force est-elle une force de pierre ? 
Mon corps est-il d'airain ? 
Ne suis-je pas sans ressource, 
Et le salut n'est-il pas loin de moi ? 


Celui qui souffre a droit à la compassion de son ami, 
Môme quand il abandonnerait la crainte du Tout-Puissant. 
les frères sont pertides comme un torrent, 
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Comme le lit des torrents qui disparaissent. 
16£es glacons en troublent le cours, 
La neige sY précipite: 
1 \'ienuent les chaleurs, et ils tarissent, 
Les feux du soleil, et leur ht demeure à see. 
Ses caravanes se détournent de Ieur chemin, 
S'enfoncent dans le désert, et périssent. 
Les caravanes de Théma fixent le reuard, 
Les voyageurs de Séba sont pleins d'espoir; 
2{[s sont honteux d'avoir eu confiance, 
Ils restent confondus quand ils arrivent. 
Ainsi, vous êLCS COMME Si VOUS D'EXISÈICEZ pas : 
Vous voyez mon angoisse, CE VOUS CN avez horreur ! 
2Vous ai-je dit : Donnez-moi quelque chose, 
Faites en ma faveur des présents avee vos biens. 
3 Déhivrez-moi de la main de l'ennemi, 
Rachetez-moi de la main des méchants ? 


2t[nstruisez-moi, et Je me trail: 
Faites-moi comprendre en quoi j'ai péché. 
noue les paroles vraies sont pPersuasives 
Mais que prouvent vos remontranees ? 
#% Voulez-vous done blimer ce que j'ai dit, 
Et ne voir que du vent dans les discours d'un désespére ! 
Vous accablez un orphelin, 
Vous persécutez votre ami. 
5 Regardez-moi, je vous prie ! 
Vous mentirais-Je en face ? 
“Revenez, ne soyez pas injustes: 
Revenez, et reconnaissez mon innocenee. 
#V at-il de liniquité sur ma langue, 
Et ma bouche ne discerne-t-elle pas le mal ? 


Chap. VII. Le sort de l'homme sur la terre est eelut d'un soldat. 
Et ses Jours sont ceux d'un mercenaire. 
Comme lesclave soupire après Pombre, 
Comme l'ouvrier attend son salaire, 
Ainsi jai pour partage des mois de douleur, 
J'ai pour mou lot des nuits de souffrance. 
Je me couche, et je dis : Quand me lèverai-je ? quand finira la 
Et je suis rassasié d’agilations jusqu'au point du Jour. [nuit ? 
Mon corps se couvre de vers et d'une croûte terreuse, 
Ma peau se crevasse et se dissout. 
5Mes jours sont plus rapides que la navette du tisscrand, 
Ils s'évanouissent : plus d'espérance ! 


7Souviens-toi que ma vie est un souffle ! 


a. Sous-ent, « à Dieu ! » 


L4 


L. 1 
— 
… | 
“…..] 


Chap. 7,8-0, 6. JOB. 


Mes yeux ne reverront pas le bonheur. 
SL'œil qui me regarde ne me regardera plus: 

Ton œil me cherchera, et Je ne serai plus. 
Comme la nuée se dissipe et s’en va, 

Celui qui descend au séjour des morts ne remontera pas; 
IT ne reviendra plus dans sa maison, 

Et le lieu quil habitait ne le connaîtra plus. 


C'est pourquoi Je ne retiendrai point ma bouche, 
Je parlerai dans Pangoisse de mon cœur, 
Je me plaindrai dans l’amertume de mon âme. 
Suis-je une mer, Où un monstre marin, 
Pour que tu établisses des gardes autour de moi ? 
Quand je dis: Mon fit me soulagera, 
Ma couche calmera mes donleurs, — 
C'est alors que tu m'effraies par des songes, 
Que tu m'épouvantes par des visions. 
Ah ! je voudrais être étranglé ! 
Je voudrais la mort plutôt que ces os ! 
Je les méprise !... je ne vivrai pas toujours. 
Laisse-moi, car ma vie n'est qu'un souffle. 
F Qu'est-ce que l'homme, pour que tu en fasses tant de cas, 
Pour que tu daignes prendre garde à Fui, 
1 Pour que tu le visites tous les matins, 
Pour que tu l'éprouves à tous les instants ? 
Quand cesseras-tu d'avoir le regard sur moi ? 
Quand me laisseras-tu le temps d'avaler ma salive ? 
#Si j'ai péché, qu'ai-je pu te faire, gardien des hommes ? 
Pourquoi me mettre en butte à tes traits ? 
Pourquoi me rendre à charge à moi-même ? 
Que ne pardonnes-tu mon péché, 
Et que u'oublies-tu mon iniquité ? 
Car je vais me coucher dans la poussière ; 
Tu me chercheras, et Je ne serai plus. 


Discours de Lildad à Job. 


Chap. VIT. 1Bildad de Schuach prit la parole et dit : 


?Jusques à quand veux-tu discourir de la sorte, 

Et les paroles de ta bouche seront-elles un vent impétucux ? 
3PDicu renverserait-if 1e droit ? 

Le Tout-Puissant renverserait-il la justice ? 
“Si tes fils ont péché contre lui, 

Hles a livrés 1 lent péclie. 
$ Mais Loi, si tu as recours à Dicu, 

Si tu implores 1e Tout-Puissant; 
Si tu es juste et droit, 

Certainement alors 1l veillera sur toi, 
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Et rendra le bonheur à ton innocente demeure; 
1'Ton ancienne prospérité semblera peu de chose, 

Celle qui t'est réservée sera bien plus grande. 
MitCilose ceux des générations passe 

Sois attentif à l'expérience de leurs pères. — 
“Car nous sommes d'hier, et nous ne savons rien, 

Nos jours sur la terre ne sont qu'une ombre. — 
I0]s t'instruiront, ils te parleront, 

Ils tireront de leur cœur ees sentences : 


Le jonc croît-il sans marais ? 
Le roseau eroit-1f sans humidité ? 

Encore vert et sans qu'on le coupe, 
H sèche plus vite que toutes les herbes. 

Ainsi arrive-t-1] à tous ceux qui oublient Dieu, 
Et l'espérance de Pimpie périra. 

#Son assurance est brisée, 
Son soutien est une toile d'araivnée. 

IS s'appuie sur sa maison, et elle n'est pas ferme: 
sv eramponne, et elle ne résiste pas. 

lans toute sa vigueur en plein soleil, 
étend ses rameaux sur son jardin, 

Il entrelace ses racines parmi les pierres, 
Ïl pénètre jusque dans les murailles : 

5 L'arrache-t-on du Heu qu'il oceupe, 
(DOM TTENT LES Far CERTA MOnNnn 

“Telles sont les délices que ses voies lui procurent. 
Puis sur le même sol d'autres s'élèvent après fui. — 


“Non, Dieu ne rejette point l'homme intègre, 
Etil ne protège point les méchants. 

#11 remplira ta bouche de eris de Joie, 
Ettes lèvres de chants d'alégresse, 

2Tes ennemis seront couverts de honte; 
La tente des méchants disparaitra. 


Réponse de Job à Bildad. 


iJob prit la parole emuit : 


#Je sais bien qu'il en est ainsi ! 
Comment l’homme serait-il juste devant Dieu ? 
3S'il voulait contester avec lui, 
Sur mille choses il ne pourrait répondre à une seule. 
A Jui la sagesse et la toute-puissance : 
Qui fui résisterait impunément ? 
5] M soudain {es montagnes, 
Il les renverse dans sa colcre. 
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6]l secoue la terre sur sa base, 
Et ses colonnes sont ébranlées. 

IT commande au soleil, et le soleil ne parait pas; 
Ilmet un sceau sur les étoiles. 

SScul, il étend les cieux, 
Il marche sur les hauteurs de la mer. 

11 a créé la Grande Ourse, lOrion et les Pléiades, 
Et les étoiles des régions australes. 

IT fait des choses grandes et insondables, 
Des merveilles sans nombre. 


# Voici, il passe près de moi, et je ne le vois pas, 
Il s'en va, et je ne laperçois pas. 

S'il enlève, qui s'y opposera ? 
Qui lui dira: Que fais-tu ? 

Dieu ne rétiie point sh colère: 
Sous lui s'inclinent les appuis de Porgueil. 

EL moi, comment lui répondre 
Quelles paroles choisir ? 

Quand je serais Juste, je ne répondrais pas; 
Je ne puis qu'implorer mon juge. 

Et quand il m'exauvcerail, si Je Finvoque, 
Je ne croirais pas qu'il eût écouté ma voix, 

1 Lui qui m'assaille conrme par une tempète, 
Qui multiplie sans raison mes blessures, 

Qui ne me laisse pas respirer, 
Qui me rassasie d’amertume. 

#Recourir à la force ! Il est tout-puissanL. 
À la justice ! Qui me fera comparaître ? 

#Suis-je juste, ma bouche me condamnera : 
Suis-je innocent, il me déclarera coupable. 


Innocent ! Je le suis ; mais je ne tiens pas à la vie, 
Je méprise mon existence. 
2 Qu'importe après tout ? Car, j'ose le dire, 
Il détruit l'innocent comme le coupable. 
#31 du moins le fléau donnait soudain la mort !... 
Mais il se rit des épreuves de l’innocent. 
# La terre est livrée aux mains de limpie; 
Il voile la face des juges. 
Si ce n'est pas lui, qui est-ce donc ? 


#Mes jours sont plus rapides qu'un courrier ; 
Ils fuient sans avoir vu le bonheur; 

#[[s passent comme les navires de jonc, 
Conme l'aigle qui fond sur sa proie. 

%$Si je dis: Je veux oublier mes souffrances, 


a. Hébreu : et les chambres du midi. 
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Laisser ma Uristesse, reprendre courage, 
5e suis elfrayé de toutes mes douleurs, 
Je sais que tu ne me tiendras pas pour Imnocent. 
RÉ ANA coupable; 
Pourquoi me fatiguer en vain : 
Quand je me laverais dans la neige, 
= . | - 12 . L] ÿ 
Quand je purilierais mes mains avec du savon, 
H#Tu me plongerais dans la funge, 
Et mes vètements n'auraient en horrear. 
21] n'est pas un homme comme moi, pour que je lui réponde. 
Pour que nous allions ensemble en justice. 
CP Content 
Qui pose sa main sur nous deux. 
#Ou'il relire sa verge de dessus moi, 
; , (ES 
Que ses terreurs ne me troublent plus ; 
DAMON Ne And CA Cl ME TEn te craindrar pas. 
Autrement, je ne suis point à moi-méme. 


024p V'UMontimectrcdlérontéede lave 
Je donnerai cours à ma plainte, 
Je parlerai dans amertume de mon âme. 
Je dis à Dien: Ne me condamne pas | 
Fais-moi savoir pourquor Ui me prends AN DELL ART OR 
Te parait-il bien de maltraiter, 
De repousser Pouvrage de Les miuns, 
Et de faire briller ta faveur sur le conseil des méchants 2 
#As-Lu des veux de chair, 
Vois-Ui comine voit un homnie ? 
Tes jours sont-ils comme fes jours de l'homme, 
Et tes années comme ses années, 
5Pour que Lu recherches mon imiquité, 
Pour que tu L'enquières de mon RÉCIT 
Sachant bien que je ne suis pas coupable, 


Et que nul pe peut me délivrer de La main ? 


sTes mains pr'ont formé, elles n'ont créé, 
Elles m'ont fait tout entier... EU me déteuirais ! 
‘Souviens-toi que tu m'as faconné comme de Pargile ; 
Voudrais-tu de nouveau me réduire en poussière ? 
Xe nr'as-lu pas coulé comme du lait ? 
Ne m'as-tu pas eaillé comme du fromage ? 
Tu m'as revètu de peau el de chair, 
Tu m'as tissé d’os et de nerfs: 
NS accordé Et GIACCENEC lame, 
Tu n'as conservé par tes soins el sous La garde. 


# Voici néanmoins ee que Lu cachais dans ton cœur, 
Voici, Je le sais, ce que tu as résola en toi-méme. 
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Chap. 10, 1-11 11. JOB. 


Si je pèchc, tu m ohserves, 
Fu ne pardonnes pas mon iniquité. 
Suis-je coupable, malheur à moi ! 
Suis-je innoecnt, Je n'ose lever la tête, 
Rassasié de honte et absorbé dans ma misère. 
Et si jose la lever, tu me poursuis comme un lion, 
Tu me frappes encore par des prodiges, 
Tu m'opposes de nouveanx témoins, 
Fu multiplies tes fureurs contre moi, 
Ju m'asswuilles d'une succession de ealamités. 


5 Pourquoi m'as-tu fait sortir du sein de ma mère ? 
Je serais mort, et aucun œil ne m'aurait vu: 
Je serais comme si JC n'CuUsse pas existé, 
EL j'aurais passé du ventre de ma mère au sépulere. 
“Mes jours ne sont-ils pas en petit nombre ? Qu'il me laisse, 
Ounseneriro dennol CNE IeMESPIIOMANEUr 
#Avant que Je m en aille, pour ne plus revenir, 
Dans le pays des ténèbres et de l'ombre de Ia mort, 
#Pays d'une obscurité profonde, 
Où règnent l'ombre de la mort et la confusion, 
Et où la luinuère est semblable aux ténèbres. 


Discours de Tsophar à J0b. 


Chan AT. ITsophar de Naama prit la parole et dit : 


Cette multitude de paroles ne trouvera-t-elle point de réponse 
Et suffira-t-il d'être un discoureur pour avoir raison ? 
Tes vains propos feront-ifs taire les gens ? 
Te moqueras-tu, sans que personne te dde ) 


Tu dis: Mananieretemoiestiuste, 

Êt je suis pur à tes yeux. — 
50h! si Dieu voulait parler, 

S il ouvrait les lèvres pour te répondre, 
SEt s'il te révélait les secrets de sa sagesse, 

De son immense sagesse, 

Fu verrais alors qu'il ne te traite pas selon ton imiquité. 
TPrétends-tu sonder les pensées de Dieu, 

Parvenir à la connaissanee parfaite du Tout-Puissant ? 
“lle est aussi haute que les cieux : que feras-tu ? 
Plus profonde que le séjour des morts : que sauras-tu ? 

La mesure en est plus longue que la terre, 
Elle est plus large que la mer. 

10S'il passe, s'il saisit, 
S'il traine à son tribunal, qui s’y opposera ? 

1 Car il connait les vicieux, 
Jl voit facilement les coupables. 
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10B. Chap. {€ 12-124 


2 L'homme, au contraire, à Pintelligence d'un fou, 
Il est né comme le petit d'un âne sauvage. 


Pour toi, dirige ton cœur vers Dieu, 
(D tends vers Jui ie nains, 
 Éloigne-toi de Piniquité, 
Et ne laisse pas habiter l'injustice sous ta tente, 
5 Alors tn lèveras ton front sans tache, 
Tu seras ferme et sans crainte ; 
16"Tl'u oublieras tes souffrances, 
Tu t'en souviendras comme des eaux écoulées. 
Tes jours auront plus d'éclat que le soleil à son midi, 
Tes ténèbres seront eomme fa lunnière du mat, 
Fu seras plein de conhance, et ton attente ne sera pas vaine; 
Tu regarderas autour de toi, et tu reposeras en süreté. 
Hu te coucheras sans que personne te trouble, 
Et plusieurs caresseront ton visage. 
“Aus les yeux des méchants seront consumés 
Pour eux point de refuge ; 
La mort, voilà leur espérance ! 


Réponse de Job à Tsoplar. 


Chap. XI. Job prit la parole et dit : 


“on dirait, en vérité, que le genre humain c’est vous, 
Et qu'avec vous doit mourir la sagesse. 
J'ai tout aussi bien que vous de lPintelligence, moi, 
JC ne vous suis point inférieur : 
Et qui ne sait les choses que vous dites ? 
Je suis pour mes amis un objet de raillerie. 
Quand jimplore le secours de Dieu ; 
LeJuste, linnocent, un objet de railierre®! 
Au malheur le mépris ! c'est Ja devise des heureux: 
A celui dont le pied chancelle est réservé le mépris. 
mans Souslmrentedes plis: 
Sécurilé pour ceux qui olfensent Dieu, 
Pour quiconque se fait un dieu de sa force. 


Mntemoselebôres alesten-tuiiront, 
Les oiseaux du ciel, ils te lapprendront ; 
“Parle à la terre, elle t'instruira : 
Et les poissons de la mer te le raconteront. 
Qui ne reconnait chez eux la preuve 
Que la main de P Éternel a fait toutes choses ? 
fl tient dans sa main l'âme de tout ce qui vit, 
Le souflle de toute chair d'homme. 
HEoreille ne diseerne-t-elle pas Les paroles, 
Comme le palais savoure les aliments ? 
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Chap. 12, 2-1, 9. JOB. 


2 Dans les vieillards se trouve fa sagesse, 
Et dans une longue vie l'intelligence. 


Bin Dieu résident la sagesse et la puissance: 
Le conseil et Pintelligence Jui appartiennent. 
Ce qu'il renverse ne sera point rebàti, 
Celui qu'il enferme ne sera point délivré. 
II retient les eaux et tout se dessèche :; 
Il les lâche, et la terre en est dévastée. 
[1 possède la force et la prudence ; 
[F maitrise celui qui s'égare ou fait égarer les autres 
TT emmène captts ae Ce D ls. 
I trouble la raison des juges. 
IST défie {a ceinture des rois, 
Ïl met une corde autour de leurs reins. 
[1 emmène captifs les prêtres : 
I fait tomber les puissants. 
#]1 ôte la parole à ceux qui ont de l'assurance, 
I prive de jugement les vieillards. 
AI verse le mépris sur les grands; 
Il reläche la ceinture des 
21} met à découvert ee qui est caché dans les ténèbres, 
Ï produit à la lumière l'ombre de la mort. 
231] donne de l'accroissement aux nations, et il les anéantit, 
Il les étend au loin, etil les rumène dans leurs himites. 
#[ enlève l'intelligence aux chefs des peuples, 
[les fait errer dans Fe déserts sans chemin; 
%]1s tàätonnent dans les ténèbres, et ne voient pas clair; 
I les fait errer comme des gens ivres,. 


Chap. XIII. Voici, mon œil a vu tout cela, 
Mon oreille l'a entendu et y a pris g oarde, 
Ce que vous saxez, ]C le sais aussi 
Je ne vous suis point inférieur, 


Mais je veux parler an Tout-Puissant, 
Je veux plaider ma cause devant Dieu; 
4Car vous, vous n'imacinez que des faussetés, 
Vous êtes tous des médecins de néant. 
5Que n'avez-vous gardé le silence ? 
Vous auriez passé pour ax otr de la sagesse. 
‘Écoutez, | Je vous prie, ma Pre 
Et soyez attentifs à la réplique de mes lèvres. 
TDirez-vous en faveur de Dieu ce qui est injuste, 
Et pour le soutenir alléguerez-vous des faussetés ? 
Voulez-vous avoir égard à sa personne ? 
Voulez-vous plaider pour Dieu ? 
S'il vous sonde, vous approuvera-t-1l ? 
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JOP Chap. 3, 10- 14,1. 


Ou le tromperez-vous comme on trompe un homme ? 


10 Certainement il vous condamnera, 
Si vous n agissez en secret que par égard pour sa personne. 
Sa majesté ne vous épouvantera-t-eble pas ? 
Sa terreur ne tombera-t-elle pas sur vous ? 
Vos sentences sont des sentences de cendre, 


Vos retranchements sont des retranchements de boue. 


BTaisez-vous, laissez-moi, je veux parler ! 
IL m'en arrivera ce quil pourra. 

Pourquoi saisirais-je ma chair entre les dents? 
J'exposerai plutôt na vie. 

5 \oiei, il me tuera ; je n'ai rien à espérer ?: 
Mais devant lui je défendrai ma conduite. 

Cela mème peut servir à mon salut, 
Car un impie n ‘ose paraître en sa présence. 

7 Écoutez, écoutez mes paroles, 
Pire Dorerllemcequeenars dure. 

Me voici prèt à plaider ma cause: 
Je sais que j'ai raison. 

HOuclqu'un disputera-t-1leontre moi ? 
Alors je me tais, et Je veux mourir. 


Seulement, aecorde-moi deux choses. 

Et je ne me eacherai pas loin de ta face : 
ARetire ta main de dessus moi, 

Et que tes terreurs ne me troublent plus. 
# Puis appelle, et je répondrai, 

Ou si je parle, réponds-mot ! 


Quel est le nombre de mes iniquités et de mes péchés ? 
Fais-moi connaître mes transoeressions et mes péchés. 
# Pourquoi caches-tu ton visage, 
Et me prends-tu pour ton ennemi ? 
5 Veux-tu frapper une feuille agitée ? 
Veux-tu poursuivre une paille lé bhée ? 
"Pourquoi m'infliger d'amères souffrances, 
Me pu nir pour des fautes de jeunesse 2? 
cl Pourquoi retitieaunes pieds dans les DCRS: 
Surveiller tous mes mouvements, 
Tracer une limite à mes pas, 
% Quand mon COrps tombe er pourriture, 
Comme un vêtement que dévore la tone 


Chap. XIV. | L'homme né de la femme ! 


(] Q « Q . « « . : « (PRE 
a, Comme nue proie à vetenir, ainsi que fail un animal sauvage. Eu d'autres fermes : Pourquot aurais-je 
souci de mon exislence ? J'aime mieux parler librement, quoi qu'il arrive, au risque d'exposer ma vite. 
b. D'accord avec ce qui préetde, et confirmé par ce qui suit jusqu'à fa lin du cbap. [. 
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Chap. 14, 2-21 JOB. 


Sa vie est courte, sans cesse agitée. 
2 I nait, il est coupé, comme une fleur; 
I fuit et disparait comme une ombre. 
3Et c’est sur lui que tu as l'œil ouvert ! 
Et tu me fais aller en Justice avec toi ! 
#Comment d’un être souillé sortira-t-1l un homme pur ? 
Il n'en peut sortir aucun. 
Si ses Jours sont fixés, si tu as compté ses mois, 
Situ en as marqué le terme qu'il ne saurait franchir, 
‘Détourne de lui les regards, et donne-lui du relâche, 
Pour qu'il ait au moins là joie du mercenaire à la fin de sa Journée. 


TUn arbre a de l’espéranec : 
Quand on le coupe, il repousse, 
Il produit encore des rejetons; 
SQuand sa racine a vieilli dans fa terre, 
Quand son tronc meurt dans la poussière, 
‘[ reverdit à l'approche de Peau, 
Il pousse des branches comme une jeune plante. 
Mais l’homme meurt, et il perd sa force ; 
L'homme expire, et où est-il ? 
1 Les eaux des lacs s’évanouissent, 
Les fleuves tarissent et se dessèchent ; 
Ainsi l’homme se couche et ne se relèvera plus, 
ne se réveillera pas tant que les cieux subsisteront, 
[ne sortira pas de son sommeil. 


BOh! situ voulais me cacher dans le séjour des morts, 
M'y tenir à couvert jusqu à ce que ta colère fût passée, 
Et me fixer un terme auquel tu te souviendrais de moi ! 
#S1 l'homaine une fois mort pouvait revivre, 
J'aurais de Fespoir tout le temps de mes souffrances, 
J Usqu à ce que mon état vint à changer. 
5 Tu appellerais alors, et je te répondrais, 
Tu languirais après Pouvrage de tes mains. 
Mais aujourd'hui tu comptes mes pas, 
Fu as l'œil sur mes péchés : 
Mes transgressions sont scellées en un faisceau, 
Et tu imagines des iniquités à ma charge. 


La montagne s écroule et périt; 
Le rocher disparait de sa place. 
La pierre est broyée par les eaux, 
Et fa terre emportée par leur courant: 
Ainsi tu détruis l'espérance de lPhomme. 
“Tu es sans cesse à lassailhir, etil s'en va: 
Tu le défigures, puis tu le renvoies. 
# Que ses fils soient honorés, il n'en sait rien; 
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a. 


Chap. AY. 


JOB. Chap. 14,2-15, 1. 


Qu'ils soient dans l'abaissement, il lignore. 
CRE EOUT lui seul quil éprouve de Ia douleur en son COTPS. 
C'est pour lui seul qu'il ressent de la tristesse en son âme. 


Second discours d'Éliphaz a Job. 

Éliphaz de Théman prit la parole et dit : 
Le sage répond-l par un vain savoir ? 
Se gonfle-t-i1 la poitrine du vent d'orient ? 

Est-ce par d'inutiles propos qu'il se défend ? 
Est-ce par des discours qui ne servent à rien ? 

#Toi, tu détruis même la crainte de Dieu, 
Fu anéantis tout mouvement de piété devant Dieu. 

‘Ton iniquité dirige ta bouche, 
Et tu prends le langage des hommes rusés, 

$Ce n'est pas moi, c'est ta bouche qui te condamne, 
Ce sont tes [èvres qui déposent contre toi. 

"Es-tu né le premier des hommes ? 
As-tu été enfanté avant les collines ? 

SAs-tu recu les confidences de Dieu ? 
As-tu dérobé la sagesse à ton profit ? 

‘Que sais-tu que nous ne sachions pas J 
Quelle connaissance as-tu que nous n'avons pas ? 

LES parmi nous des cheveux blanes, des vieillards, 
Plus riches de jours que ton père. 

HTiens-tu pour peu de chose les consolations de Dicu, 
Et les paroles qui doucement se font entendre à toi ?.. 


(Où ton cœur t’entraine-t-1l, 
Et que signilie ce roulement de tes yeux ? 

Quoi! cest contre Dieu que tu tournes ta colère 
Et que ta bouche exhale de pareils discours ! 

Qu'est-ce que l'homme, pour qu'il soit pur ? 
Celui qui est né de la femme peut-il être juste ? 

Si Dieu n'a pas confiance en ses saints®, 
Si les cieux ne sont pas purs devant lui, 

16Combien moins l'être abominable ct pervers, 
L'homme qui boit l'iniquité comme l’eau ! 


Je vais te parler, écoute-moi ! 

Je raconterai ce que j'ai vu, 
Ce que les sages ont fait connaitre, 

Ce qu'ils ont ré Te l'avant appris de leurs pères. 
A eux seuls appartenait le Pays, 

Et parmi eux nul étranger n'était encore venu. — 


des satnés, ses anges; {es cietcr, les esprits célesles, Voy, 4,18: 5,4. 
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Chap. 10,50 000 106. 


#Le méchant passe dans Fangoisse tous les jours de sa vie, 
Toutes les années qui sont le partage de l'impie. 
#La voix de la terreur retentit à ses oreilles : 
Ar seun dela PaRle dévastateur va fondre sur lin, 
2 [[ n'espère pas échapper aux ténèbrese, 
Il voit Pépée qui le menace; 
#1] court çà et là pour chercher du pain, 
FH sait que le jour des ténèbres FPattend. 
# La détresse et l'angoisse l'épouvantent, 
Elles l'assaillent comme un roi prèt à combattre, 
25 Car il a levé la main contre Dieu, 
1 a bravé le Tout-Puissant, 
26{] a eu l'audace de courir à lui 
Sous le dos épais de ses boucliers, 
#]} avait le visage couvert de graisse, 
Les flancs chargés d'erubonpoint: 
3 Et il habite des villes détruites, 
Des maisons abandonnées, 
Sur le point de tomber en ruines. 
#1] ne s’enrichira plus, sa fortune ne se relèvera pas, 
Sa prospérité ne s'étendra plus sur la terre. 
#1] ne pourra se dérober aux ténèbres, 
La flamme consumera ses rejetons, 
Et Dieu le fera périr par le souffle de sa bouche. 
S'il à confiance dans le mal, il se trompe, 
Car le mal sera sa récompense. 
# Elle arrivera avant le terme de ses Jours, 
Et son rameau ne verdira plus. 
311 sera comme une vigne dépouillée de ses fruits encore verts, 
Comme un olivier dont on a fait tomber les fleurs. 
#La maison de l'impie deviendra stérile, 
Et le feu dévorera la tente de l'homme corrompu. 
%]1 conçoit le mal et il enfante le mal, 
Il imurit dans son sein des fruits qui le trompent. — 


Réponse de Job à lliphasz. 
Chap PP ENIToN Dr la. parole cet uit : 


?J'ai souvent entendu pareilles ehoses : 
Vous êtes tous des consolateurs fâcheux. 
(Quand finiront ces discours en l'air ? 
Pourquoi cette irritation dans tes réponses ? 
#Moi aussi, je pourrais parler comme vous, 
Si vous étiez à ma place : 
de vous accablerais de paroles, 
Je sccouerais sur vous fa tête, 


a. Aux ténèbres. au danger. 
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JOB. Chap. 10,5-17,1. 


5 Je vous fortifierais de la bouche. 
Je remuerais les lèvres pour vous soulager. 


Si je parle, mes souffrances ne seront point calmées, 
Si je me tais, en quoi seront-elles moindres ? 
Maintenant, hélas lil m'a épuisé. 
Fu as ravagé toute ma maison ; 
8’l'u nr'as saisi, pour témoigner contre moi; 
Ma maigreur se lève, et m'accuse en face. 
‘me déchire et me poursuit dans sa fureur, 
I grince les dents contre moi, 
I m'attaque et me perce de son regard. 
T1s ouvrent fa bouche pour me dévorer, 
Jls m'insultent et me frappent les joues, 
[ls s’acharnent tous après mot. 
Dieu me livre à fa merci des impies, 
Il me précipite entre les mains des méchants. 


J'étais tranquille, et il m'a secoué, 
1 m'a saisi par la nuque et m'a brisé, 
Ïl a tiré sur mot comme à un but. 
BSes traits m'environnent de toutes parts; 
I me perce les reins sans pitié, 
I répand ma bile sur la terre. 
H]T me fait brèche sur brèche, 
1 fond sur moi connme un guerrier. 
5 J'ai cousu un sac sur ma peau; 
Jui roulé ma tête dans la poussière. 
15Les pleurs ont altéré mon visage ; 
L'ombre de la mort est sur mes paupières. 
Je n'ai pourtant éommis aucune violence, 
Et ma prière fut toujours pure. 


#0 terre, ne couvre point mon sang, 
Et que mes cris prennent librement leur essor! 
Déjà maintenant, mon témoin est dans le ciel, 
Mon témoin est dans les Henx élevés. 
#’Mes amis se jouent de moi: 
C'est Dieu que j'implore avec larmes. 
#4 Puisse-t-11 donner à Fhomme? raison contre Dieu. 
Et au fils de lPhomme? coutre ses amis ! 
2 Car le nombre de mes années touche à son terme. 
Et je m'en trait par un sentier d'oû Je ne reviendrai pas. 
24). LR Mon souflle se perd, 
Mes jours s éteignent, 
Le sépulcre m'attend. 


a, Le sang que n'absorbaïl point la terre était considéré comme celui d'un innocent assassiné, el ee saug eriait 
à Dieu pour en obieuir vengeance. bd. L'homme, le fils de l'homme: c'esl ainsi que Job se désigne lui-même. 
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Chap. TZ, 2-10, 6. JOB. 


Je suis environné de moqueurs, 
Et mon œil doit contempler leurs insultes. 
*Sois auprès de toi-même ma caution; 
Autrement, qui répondrat pour moi ? 
#Car tu as fermé leur cœur à Pintelligence : 
Aussi ne les laisseras-tu pas triompher. 
5On invite ses amis au partage du butin. 
Et l’on à des enfants dont les veux se eonsument. 
611 m'a rendu la fable des peuples, 
Et ma personne est un objet de mépris. 
7 Mon œil est obscurei par la douleur: 
Fous mes membres sont comme une ombre. 
SLes hommes droits en sont stupéfaits, 
Et l’innocent se soulève contre Fimpie. 
Le juste HÉROS demeure ferme dans sa voic, 
Celui qui a les mains pures se fortifre de plus en plus. 


fais vous tous, revenez à vos mêmes discours, 
Et Je ne tronverai pas un sage parmi vous. 

Quoi! mes Jours sont passés, mes projets sont anéantis, 
es projets qui remplissaient mon eœur... 

Et ils prétendent que la nuit c’est le jour, 
Que la lumière est proche quand les ténèbres sont fà ! 

5 C'est le séjour des morts que j'attends pour demeure, 
C'est dans les ténèbres que je dresserai ma couche; 

Je crie à la fosse : Tuses-mon père ! 
Et aux vers: Vons êtes ma mére et ma sœur ! 

5 Mon espérance, où donc cst-cile ? 
Mon espérance, qui peut la voir ? 

Elle descendra vers les portes du séjour des morts, 
Quand nous irons ensemble® reposer dans la poussière. 


Second discours de Büldad à Job. 
Cha eee tBildad de Schuach prit la parole et dit : 


Quand mettrez-vous un terme üees discours ? 
Avez de lintefligenee, puis nous parlerons. 
Pourquoi sommes-nous regardés comme des ou , 
Pourquoi ne sommes-nous à VOS VEUX que des brutes 
#0 toi qui te déchires dans ta fureur, 
Fant-il, à cause de toi, que la terre devienne déserte ? 
Faut-il que les rochers disparaissent de leur place ? 


S La fumicre du méchant s’éteindra, 
Et fa flamme qui en jaillit cessera de briller. 
6 La lumière s’obscurcira sous sa tente, 


. Nous dons ensemble, mon espérance et bio]. 
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JOB. Chap. LS, 7025. 


Et sa lampe au-dessus de Iui S'éteindra. 
Ses pas assurés seront à Pétroit: 
Maluré ses cforts, il tombera. 
SCar il met les pieds sur un filet, 
Il marche dans les mailles, 
‘est saisi au piège par le talon, 
Et le filet s'empare de lui: 
10 Le cordeau est caché dans la terre, 
Et la trappe est sur son sentier. 
H Des terreurs l'assiègent, Fentourent, 
Le poursuivent par derricre. 
12La faim eonsume ses {orces, 
La misère est à ses côtes. 

Les parties de sa peau sont l'une après l’autre dévorées, 
Ses inembres sont dévorés par le premier-né de Fa mort. 
411 cest arrachétle sa tente onuil se crovaiwen sureté, 

Il se traine vers le roi des épouvantements. 
5Nul des siens n'habite sa tente, 
Le soufre est répandu sur sa demeure. 
16in bas, ses racines se dessèchent: 
En haut, ses branches sont coupées. 
Sa mémoire disparait de la terre, 
Son nom n'est plus sur la face des champs. 
SIL est poussé de la Inmière dans les ténèbres, 
Il est chassé du monde. 
Il ne laisse ni descendants ni postérité parmi son peupie, 
Ni survivant dans les lieux qu'il habitait. 
“Les générations à venir seront étonnées de sa ruine, 
Et la génération présente sera saisie d’effroi. 
4 Point d'autre destinée pour le méchant, 
Point d'autre sort pour qui ne connait pas Dieu ! 


Réponse de Job à Bildad. 
Chap. XIX. ‘Job prit la parole et dit : 


?Jusques à quand affligerez-vous mon âme, 
Et m'écraserez-vous de vos discours ? 

3Voilà dix fois que vous m'outragez: 
N'avez-vous pas honte de m'étourdir ainsi ? 

sStricellemen ipédiées 
Seul Jen suis responsable. 

S Pensez-vous me traiter avee hauteur ? 
Pensez-vous démontrer que je suis coupable ? 

SSachez alors que €'est Dieu qui me poursuit, 
Et qui m'enveloppe de son filet. 


5 Voici, Je crie &la violence, et nul ne répond; 
Jimplore justice, et point de jusüce ! 
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Chap. 19, 8-2. JOB. 


8J] m'a fermé toute issuc, ct Je ne puis passer; 
Il a répandu des ténèbres sur mes sentiers. 
[1 m'a dépouillé de ma gloire, 
Il a enlevé la couronne de ma tête. 
11} m'a brisé de toutes parts, et Je men vais; 
I a arraché mon espérance comme un arbre. 
1] s'est cnflammé de colère contre moi, 
Jim'a traité comme Fun de ses ennemis. 
Ses troupes se sont de concert mises en marche, 
Elles se sont frayé leur chemin jusqu'à moi, 
Elles se sont campées autour de ma tente. 
BJ a éloigné de moi mes frères, 
Et mes amis se sont détournés de moi: 
Je suis abandonné de mes proches, 
Je suis oublié de mes intimes. 
Je suis un étranger pour mes serviteurs et mes servantes, 
Je ne suis plus à re s Yeux qu'un Inconnu. 
15 J'appelle mon serviteur, et il ne répond pas ; 
Je Îc supplic de ma bouche;-cet c'est en vain. 
Mon humeur est à charge à ma femme, 
Et ma plainte aux fils de mes entrailles. 
Je suis méprisé même par des enfants ; 
Si je me lève, Je recois fleurs insultes. 
MCCuR que | avais pour confidents m'ont en horreur, 
Ceux que ] ‘aimais se soni tournés contre moi. 
#Mes os sont attachés à ma peau et à ma chair: 
Il ne me reste que la peau des dents. 


HAN pitié, ayez pitié de moi, vous mes amis ! 
Car la main de Dieu m'a frappé. 

Pourquoi me poursuivre comme Dieu me poursuit ? 
Pourquoi vous montrer insatiables de ma chair ? 


30h! je voudrais que mes paroles fussent écrites, 
Qu'elles fussent écrites dans un livre; 

#Je voudrais qu'avec un burin de fer et avec du plomb 
Elles fussent pour toujours gravées dans fe roc... 

# Mais Je sais que mon vengeur est vivant, 
Et qu'il se lèvera le dernier sur la terre. 

2% Quand ma peau sera détruite, il se lèvera; 
Quand je n'aurai plus de chair, je verrai Dieu. 

2 Je le verrai, et il me sera favorable ; 

Mes veux le verront, et non ceux d'un autre; 

Mon âme languit d'attente au dedans de mor. 


#Vous direz alors : Pourquoi le poursuivions-nous ) 
Car la Justice de ma cause sera reconnue. 


a, Le plomb, coulé dans les Icttres seulptées, était destiné à les rendre plus visibles. 


OU 


JO. Chap. 19,29-20, 91. 
#Craignez pour vous le glaive : 
Les châtiments par le glaive sont terribles ! 
Et sachez quil y a un jugement. 


Second discours de Tsophar à Job. 


Chap. XX. :Tsophar de Naama prit la parole et dit : 


2Mes pensées me forcent à répondre, 
Et mon agitation ne peut se contenir. 
J'ai entendu des reproches qui m'outragent ; 


Le souffle de mon intelligence donnera la réplique. 


Ne sais-tu pas que, de tout temps, 
Depuis que l'homme a été placé sur la terre, 
Le triomphe des méchants a été court, 
Et la Joie de Pimpie momentanée ? 
Quand il s'élèverait jusqu'aux cieux, 
Et que sa tête toucherait aux nues, 
I périra pour toujours comme son ordure, 
Et ceux qui le voyaient diront : Où est-il ? 
SI] s'envolera comme un songe, et on ne le trouvera plus: 
Il disparaitra comme une vision nocturne ; 
Lai qui le regardait ne le regardera plus, 
Le lieu qu'il habitait ne l'apercevra plus. 
Ses fils seront assaillis par les pauvres, 
Et ses mains restitucront ce qu'il a pris par violence. 
La vigueur de la jeunesse, qui remplissait ses membres, 
Aura sa couche avec lui dans la poussière. 
Le mal était doux à sa bouche, 
I le cachait sous sa langue, 
BIT le savourait sans l’abandonner, 
Il le retenait au milieu de son palais ; 
Mais sa nourriture se transformera dans ses entrailles, 
Elle deviendra dans son corps un venin d'aspie. 
SIT a englouti des richesses, il les vomira : 
Dicu les chassera de son ventre. 
[Ta sucé du venin d’'aspie, 
La langue de la vipère le tucra. 
FEne reposera plus ses regards sur les ruisseaux, 
Sur les torrents, sur les fleuves de miel et de lait. 
BI rendra &e qu'il a gagné, et ‘en profitera plus ; 
[ restituera tout ce qu'il a pris, et n'en jouira plus. 
Car il a opprimé, délaissé les pauvres, 
Il a ruiné des maisons et ne les a pas rétablies. 
#S0n avidité n'a point connu de bornes ; 
Mais il ne sauvera pas ee qu'il avait de plus cher. 
“Rien n'échappait à sa voracité ; 
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Chap. 20, 92-9 1, 12. JOD: 


Mais son bien-être ne durera pas. 
2 Au milieu de l'abondance il sera dans la détresse ; 
La main de tous Les misérables se lèvera sur lur. 
# [Et voiei, pour lui remplir le ventre, 
Dieu enverra sur hu le feu de sa colère, 
Et le rassasiera par une pluie de traits. 
#$S'il échappe aux armes de fer, 
L'are d’airain le iransperecra. 
%[1 arrache de son corps le trait, 
Qui étineelle au sortir de ses entrailles, 
Et il est en proie aux terreurs de la mort. 
26 Toutes les calamités sont réscrvées à ses trésors: 
Il sera consumé par un feu que n'allumera point l'homme, 
Et ce qui restera dans sa tente en deviendra la pâture. 
# Les cieux dévoileront son iniquité, 
Et la terre s’élèvera contre lui. 
#8 Les revenus de sa maison seront emportés, 
Is disparaitront au jour de la colère de Diern. 
#"Telle est la part que Dieu réserve au méchant, 
Tel est l'héritage que Dicu Jui destine. 


liéponse de Job à Tsophar. 
(ACETC/ 2000) | 6 A a) LT Po la parole ct dit : 


: Écoutez, écoutez mes paroles, 
Donnez-moi seulement eette consolation. 
3Laissez-moi parler, Je vous prie; 
Et, quand j'aurai parlé, tu pourras te moquer. 


#Est-ce contre un homme que se dirige ma plainte ? 
EU pourquoi mon âme ne serait-elle pas hnpatiente ? 
5Regardez-moi, soyez étonnés, 
Et mettez la main sur la bouche. 
Quand j'y pense, cela m'épouvante, 
Et un tremblement saisit mon corps. 
Pourquoi les méchants vivent-ils ? 
Pourquoi les voit-on vieillir el accroître leur force ? 
“Leur postérité s'affermit avec eux et en leur présence, 
Leurs reJetons prospeérent sous leurs Yeux. 
‘Dans leurs maisons régence la paix, sans mélange de erainte, 
La verge de Dieu ne vient pas les frapper. 
#Lours taureaux sont vigoureux ct lécouds, 
Leurs génisses concoivent et n'avortent point. 
H1]s laissent courir leurs enfants comme des brebis, 
Et les enfants prennent leurs ébats. 
21]s chantent au son du tambourin et de la harpe, 
Ils se réjouissent au son du chalumeau. 


JOB. Chap. 9 1, 13-30. 


5]ls passent leurs jours dans le bonheur, 
Et ils descendent en un instant au séjour des morts. 
#11 disaient pourtant à Dieu: Retire-toi de nous : 
Nous ne voulons pas connaitre tes voies. 
Qu'est-ce que le Fout-Pnissant, pour que nous le servions ? 
Que gagnerons-nous à Jui adresser nos prières 2 
Quoi donc! ne sont-ils pas en possession du bonheur ? — 
Loin de moi le conseil des méchants ! — 
Mais arrive-t-1l souvent que leur lampe S'éteigne, 
Que la misère fonde sur eux, 
Que Dieu leur distribue leur part dans sa colère, 
Qu'ils soient comme la paille emportée par le vent. 
Connne la balle enlevée par le tourbillon ? 


Est-ce pour les fils que Dieu réserve le châtiment du DÉe 
Mais c'est lui que Dieu devrait punir, pour qu'il le sente; 

# C'est Jui qui devrait contempler sa propre ruine, 
C'est lui qui devrait boire la colère du Tout-Puissant. 

“Car, que lui importe sa maison après lui, 
Quand le nombre de ses mois est achevé 2 


#Est-ce à Dieu qu'on donnera c'e la science, 
À lui qui gouverne les esprits célestes ? 

#4/un meurt au sein du bien-être, 
De la paix et du bonheur, 

“Les flancs chargés de graisse 
Et la moelle des os remplie de sève: 

5 L'autre meurt, Famertume dans Fâme, 
Sans avoir Joui d'aucun bien. 

“Et tous deux se eouchent dans la poussière, 
Fous deux deviennent la pâture des vers. 


*7]e sais bien quelles sont vos pensées, 
Quels jugements iniques vous portez sur moi. 
# Vous dites : Où est la maison de Fhomme puissant ? 
Où est la tente qu'habitaient les impies ? 
“Mais quoi! n'avez-vous point interrogé les VOYASeUrS, 
it voulez-vous méconnaitre ce qu'ils prouvent 2 
*Au jour du malheur, le méchant est épargné ; 
Au jour de la colère, il échappe. 
Qui lui reproche en face sa conduite ? 
Qui Jui rend ec qu'il a fait ? 
81] est porté dans un sépulere, 
Et il veille encore sur sa tombe. 
Les mottes de la vallée Jui sont léwères; 
Et tous après lui suivront la même voie, 
Comme une multitude Fa déjà suivie. 
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Chap. 21, 31-22, 71. JOB. 


# Pourquoi donc nr'oflrir de vaines consolations ? 
Ce qui reste de vos réponses n'est que perfidie. 


Troisième discours d'Éliphaz à Job. 
Chap. XXII. ‘Eliphaz de Théman prit la parole et dit : 


?Un homme peut-il être utile à Dieu ? 
Non; le sage n’est utile qu'à lui-même. 

Si tu es Juste, est-ce à l’avantage du Tout-Puissant ? 
Situ es intègre dans tes voies, qu'y guagne-t-il ? 

#Est-ce par crainte de toi qu'il te ehâtie, 
Qu'il entre en Jugement avec toi ? 

Ta méchanceté n est-elle pas grande ? 
Tes iniquités ne sont-elles pas infinies ? 

Tu enlevais sans motif des gages à tes frères, 
Tu privais de leurs vêtements ceux qui étaient nus; 
Tu ne donnais point d'eau à l'homme altéré, 

Fu refusais du pain à Fhomme affamé. 
SLe pays était au plus fort, 
Et le puissant s'y établissait. 
Tu renvoyais les veuves à vide; 
Les bras des orphelins étaient brisés. 
C'est pour cela que tu es entouré de pièges, 
Et que la terreur t a saisi tout à coup. 
“Ne vois-tu donc pas ces ténèbres, 
Ces eaux débordées qui t'envahissent ? 


Dieu n'est-il pas en haut dans les cieux ? 
Regarde le sommet des étoiles, comme il est élevé ! 

Et tu dis : Qu'est-ce que Dieu sait ? 
Peut-il juger à travers l'obscurité ? 

Los nuces henvelobpent chimenocitrrens 
Il ne parcourt que la voûte des cieux. 

5 Eh quoi! tu voudrais prendre l'ancienne route 
Qu'ont suivie les homimes d'iniquité ? 

‘ls ont été cmportés avant le temps, 
Hs ont eu la durée d’un torrent qui s'écoule. 

17]]s disment à Dieu : Retire-toi de nous: 
Que peut faire pour nous le Fout-Puissant ? 

Dieu cependant avait rempli de biens leurs maisons. — 
Loin de moi le conseil des méchants ! — 

Les justes, témoins de leur chute, se réjouiront, 
Et l'innocent se moquera d'eux : 

Voilà nos adversaires anéantis ! 
Voilà leurs richesses dévorées par le feu ! 


AAttache-toi donc à Dicu, et tu auras la paix ; 


DIEU 


10B. Chap. 29,»-93, 18. 


Tu jouiras ainsi du bonheur. 
2 Recois de sa bouche instruction, 
Et mets dans ton cœur ses paroles. 
3 Tu seras rétabh, si tu reviens au Tout-Puissant. 
Si tu éloignes liniquité de ta tente. 
#Jette l'or dans la poussière, 
L'or d'Ophir parmi les cailloux des torrents: 
#Et le Tout-Puissant sera ton or, 
Ton argent, ta richesse. 
26 Alors tu feras du Tout-Puissant tes délices. 
Tu élèveras vers Dieu ta face : 
Tu lé phigras, etiltcsaucera, 
EURE accomphras (ESS ŒUX- 
SAtes résolutions répondra le succès: 
Sur tes sentiers brillera la lumière. 
“Vienne lhumiliation, tu prieras pour ton relèvement : 
Dieu secourt celui dont le regard est abattu. 
3011 délivrera même Île coupable. 
Qui devra son salut à la pureté de tes mains. 


Réponse de Job à Eliphaz. 


Chap. XXII. Job prit la parole et dit : 


+ 


= Maintenant encore ma plainte est une révolte, 
Mais la souffranec étouffe mes sOupirs. 


#0h ! si Je savais où le trouver, 
Si je pouvais arriver jusqu à son trône, 
Je pluderais ma cause devant lui, 
Je remplirais ma bouche d'arguments, 
Je connaitrais ce qu'il peut avoir à répondre, 
Je verrais ce qu'ilpeutavoir à me dire. 
SEmploicrait-il toute sa force à me combattre ? 
Ne daignerait-il pas au moins m'écouter ? 
7Ce serait un homme droit qui plaiderait avec Jui, 
Et je serais pour toujours s absous par mon juge. 
MEUS, sie vai lorient Mines Lits, 
Si je vais à F'occident, je ne le trouve pas: 
‘Est-il occupé au nord, je ne puis le voir; 
Se cache-t-il au midi, je ne puis le découvrir. 
IF sait néanmoins quelle voie j'ai suivie : 
ri: mn éprouvait, Je sortirais pur comme Por. 
Mon pied s'est attaché à SCK pas ; 


J'ai gardé sa voie, et je ne m'en suis point détourne. 


Je n'ai pas abandonné les commandements de ses lèvres; 


J'u fait plier ina volonté aux paroles de sa bouche. 


5 Mais sa résolution est arrôtée : qui Sy opposera ? 
Ce que son âme désire, il l’exécute. 
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Chap. 23, 1-24, 16. JOB. 


4] accomplira donc ses desseins à mon égard, 
Et il en concevra bien d'autres encore. 
5 Voilà pourquoi sa présence m'épouvante ; 
Quand j'y pense, j'ai peur de lui. 
15 Dicu a brisé mon courage, 
Le Tout-Puissant m'a rempli d'effroi. 
Car ce ne sont pas les ténèbres qui n'anéantissent, 
Ce n'est pas l'obscurité dont je suis couvert. 


Chap. XXIV. ‘Pourquoi le Tout-Puissant ne met-il pas des temps en réserve, 
Et pourquoi ceux qui le connaissent ne voient-ils pas ses jours“? 
2On déplace les bornes, 
On vole des troupeaux, et on les fait paitre ; 
30On enlève l'âne de l'orphelin, 
On prend pour gage le bœuf de la veuve: 
“On repousse du chemin les indigents, 
On force tous les malheureux du pays à se cacher. 
5Et voici, comme les ânes sauvages du désert, 
Ils sortent le matin pour chercher de la nourriture, 
Hs n'ont que le désert pour trouver le pain de leurs enfants ; 
5Ils coupent le fourrage qui reste dans les champs, 
Is grappillent dans la vigne de limpie ; 
7[s passent la nuit dans la nudité, sans vètement, 
Sans couverture contre le froid : 
‘Ils sont percés par la pluie des montagnes, 
Et ils embrassent les rochers comme unique refuge. 
‘On arrache lorphelin à la mamelle, 
On prend des gages sur le pauvre. 
10[]s vont tout nus, sans vétement, 
Ils sont aflamés, et ils portent les gerbes, 
Dans les enclos de limpie ils font de l'huile, 
Ils foulent le pressoir, et ils ont soif: 
Dans les villes s'exhalent les soupirs des mourants, 
L'âme des blessés jette des cris... 
Et Dieu ne prend pas garde à ces infamics ! 


B[)'autres sont cnnenmis de la lumiére, 
Ils n en connaissent pas les voies, 
Ils n'en pratiquent pas les sentiers. 
#L'assassin se lève au point du jour, 
Huélépante chimilieent 
Et il dérobe pendant la nuit. 
5 L'œil de l'adultère épie le crépuscule : 
Personne ne me verra, dit-il, 
Et il met un voile sur sa figure. 
16 La nuit ils forcent les maisons, 
Le jour ils se tiennent enfermés ; 


a. Ses jours. les jours où il exécute ses jugements. 
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JOB. Chap. 24, 15-2074 


Is ne connaissent pas la lumière. 
17 Pour eux, le matin c’est l'ombre de la mort, 
Ils en éprouvent toutes les terreurs. 


Eh quoi! Fimpie est d’un poids léger sur la face des eaux, 
n'a sur la terre qu'une part maudite, 
I ne prend jamais le chemin des vignes ! [ncige, 
Comme la sécheresse et la chaleur absorbent les eaux de Hi 
Ainsi le séjour des morts engloutit ceux qui péchent ! 
#{Juoi ! le sein maternel l'oublie, 
Les vers en lont leurs délices, 
On ne se souvient plus de lui ! 
L'impie est brisé comme un arbre, 
# Lui qui dépouille Fa femme stérile et sans enfants, 
Lui qui ne répand aucun bienfait sur la veuve !... 
2\Non! Dieu par sa forec prolonge les jours des violents, 
Et les voilà debout quand ils désespéraient de a vie: 
#11 Jour donne de la sécurité et de la confiance, 
Ia les regurds sur leurs voies. 
#JIs se sont élevés; et en un instant ils ne sont plus, 
JS tombent, 1ls meurent comme tons les hommes, 
IIS sont coupés comme la tête des épis. 
S'il n'en est pas ainsi, qui me démentira, 
Qui réduira mes paroles à néant ? 


Troisième discours de PBildad à Job. 
Ole. AA 'Bildad de Schuaëth prit la parole et dit : 


*La puissance et la terreur appartiennent à Dieu, 
ÎE fait régner Fa paix dans ses hautes régions. 
- Ses armées ne sont-CÎles pas innombrables ? 
Sur qui sa lumière ne se fève-t-elle pas ? 
#Comment Fhomme serait-il juste devant Dien ? 
Comment celui qui est né de la femme serait-1f pur ? 
Voici, la lnne même n'est pas brillante, 
Et les étoiles ne sont Pas\plirestsCs yeux ; 
Combien moins Fhomme qui n'est qu'un ver, 


Le fils de Fhomime qui n'est qu'un vermisseau | 


Réponse de Job à Bildad. 
Chap. X\VI.. Job prit la parole ct dit : 


Comme tu sais bien venir en aide à Ja faiblesse ! 
Comme tu prêtes secours au bras sans force ! 
Quels bons conseils ti donnes à cel quimanque d'intelligence! 
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Chap. 20, 4-97, 8. JOB. 


Quelle abondance de sagesse tu fais paraître ! 
4 A qui s s'adressent tes paroles ? 
Et qui est-ce qui ti inspire D 


5 Devant Dieu les ombres tremblent 


Au-dessous des eaux et de leurs habitants ; 


Devant lui le séjour des morts est nu, 
L'abime n’a point de voile. 
7] étend le septentrion sur le vide, 
[Il suspend la terre sur le néant. 
STI renfernre les eaux dans ses nuages, 
Et les nuages n'éclatent pas sous Re Poids. 
1] couvre la face de son trône, 
répand sur lui sa nuée. 
1011 à tracé un ecrele à la surface des eaux. 
Comme limite entre la hinmnère et les ténèbres. 
‘Les colonnes du ciel s’ébranlent, 
Et s’étonnent à sa menace. 
Par sa foreeil soulévetlner, 
Par son intellisencee il en brise lPorgueil. 
Son soufile donne au ciel la sérénité, 
Sa main transperee le serpent fuyarde. 
#Ce sont là les bords de ses voies, 


Cest le bruit léger qui nous en parvient; 


C'ITDERNN 


Mais q ui entendra le tonnerre de sa puissance ? ù 
Dernière réponse de Job à ses trois amis. 
OCTO prit de nouveau la parole sous forme sentencieuse et dit : 


“Dieu qui me refuse justice est vivant ! 
Le Tout-Puissant qui remplit mon âme d’amertume est vivant ! 
Aussi longtemps que j'aurai ma Mn ; 
Et que le souffle de Dieu sera dans mes narine 
Mes lèvres ne prononceront rien De 
Ma langue ne dira rien de faux. 
TE de moi la pensée de vous donner raison! 
Jusqu'à mon dernier soupir je défendrai mon innoceneec ; 
Je tiens à me justifier, et je ne faiblirai pas: 
Mon cœur ne me fait de reproche sur aucun de mes tours. 


Que mon ennemi soit comme le méchant, 
Et mon adversaire comme l’impie ! 
“Quelle espérance reste-t-il à Pimpie, 


Quand Dieu eoupe le fil de sa vie, 


Quand il lui retire son âme 2 


a. Constellation du dragon, à laquelle on attribuait le pouvoir d'obseurcir le ciel. b. Qui aura l'intelii- 


yeuce de ses voies 


profondes et mystericuses ? 
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JOB. Chap. DPAONE 


‘Est-ce que Dien écoute ses cris, 
Je * : da >. à Us Fe = » 9 
Quand | AngwoiIsse Vient l'asstillir : 
10Rait-1l du Tout-Puissant ses délices ? 
Adresse-t-1l en tont temps ses prières à Dieu 2 


HJe vous enseignerai les voies de Dien, 

Je ne vous cacherai pas les desseins du Tout-Pnissant. 
B\fais vous les connaissez, et vous êtes d'accord ; 
Pourquoi done vons laisser aller à de vaines pensées ? 
8 Voici la part que Dieu réserve au méchant, 
L'héritage que le Tout-Puissant destine à l’impie. 

S'il a des fils en grand nombre, c'est pour le glaive, 
Et ses rejetons manquent de pain ; 
Ceux qui échappent sont enterrés par la peste, 
Et leurs veuves ne les pleurent pas. 
S'il amasse l'argent comme la poussière, 
S'il entasse les vêtements comme la boue, 
C'est lui qui entasse, mais c'est le juste qui se revêt, 
C'est l’homme intègre qui a l'argent en partage. 
15Sa maison est comme celle que bâtit la teigne, 
Comme la cabane que fait nn gardien. 
Il se couche riche, et il menrt dépouillé ; 
I ouvre les yenx, et tont a disparu. 
“Les terreurs 1e surprennent comme des eanx; 
Un tourbillon l’enlève au milieu de la nuit. 
“emcentetorcntliemporte, ctilsten vas 
Il arrache violemment de sa demeure. 
= Dieu lance sans pitié des traits contre lui, 
Et le méchant voudrait fuir pour les éviter. 
3 ()n bat des mains à sa chute, 
Et on le siffle à son départ. 


Chap. X\XVIIT. M y a pour l'argent une mine d’où on le fait sortir, 
Et pour Por un lieu d’où on l'extrait pour l'affiner ; 
Le fer se tire de Ia poussière, 
Et la pierre se fond pour produire l'airain. 
3 L'homme fait cesser les ténèbres: 
Il explore, jusque dans les endroits les plus profonds, 
Les pierres cachées dans l'obscurité et dans l'ombre de la mort. 
Il creuse un puits loin des lieux habités ; 
Ses pieds ne lni sont plus en aide, 
Et il est suspendu, balancé, loin des hnmains&. 
* La terre, d’où sort le pain, 
Est bouleversée dans ses entrailles comme par le feu. 
‘Ses pierres contiennent du saplhir, 
Et l'on y trouve de la poudre d'or. 


a. Au moyen de Ia lampe, dont se servent les mineurs, b. Description de la posilion des lravailleurs, 
suspendus par des cordes. 
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Chap. 26, :-02. JO: 


L'oiseau de proie n’en connait pas le sentier, 
L œil du vautour ne l’a point aperçu: 
Les plus fiers animaux ne l'ont point foulé, 
Le lion n'y a jamais passé. 
L'homme porte sa main sur le roc, 
li renverse les montagnes depuis la racine ; 
IT ouvre des tranchées dans les rochers, 
Et son œil contemple tout ce qu'il y à de précieux ; 
HIT arrète l'écoulement des eaux, 
Et il produit à la lumière ce qui est caché. 


Mais la sagesse, où se trouve-t-elle ? 
Où est la demeure de l'intelligence ? 
L'homme n'en connait point le Diese 
Elle ne se trouve pas dans la terre des vivants. 
#L'abime dit: Elle n'est point en moi; 
Et la mer dit : Elle n'est point avec moi. 
5 Elle ne se donne pas contre de l'or pur, 
Elle ne s'achète pas au poids de l'argent : 
Elle ne se pèse pas contre l'or d'Ophir, 
Ni contre le précieux onyx, ni contre le saphir ; 
FElle ne peut se comparer à l'or ni au verre, 
Elle ne peut s'échanger pour un vase d'or fin. 
18Le corail et le cristal ne sont rien auprès d'elle : 
La sagesse vaut plus que les perles. 
La topaze d'Ethiopie n’est point son égale, 
Et l'or pur n'entre pas en balance avec elle. 


#D où vient donc la sagesse ? 
Où est la demeure de l'intelligence ? 
4 Elle est cachée aux yeux de tout vivant, 
Elle est cachée aux oiseaux du ciel. 
# Le gouffre et la mort disent : 
Nous en avons entendu parler. 
C'est Dieu qui en sait le chemin, 
C'est lui qui en connait la demeure ; 
# Car 1] voit jusqu'aux extrémités de la terre, 
aperçoit tout sous les eieux. 
Quand il régla le poids du vent, 
Et qu'il fixa la mesure des eaux, 
Quand il donna des lois à la pluie, 
Et qu'il traca la route de l'éclair et du tonnerre, 
“Alors il vit la sagesse et la manifesta, 
Il en posa les fondements et la mit à l'épreuve. 
#8 Puis il dit à l'homme: 
Moici, la crainte du Seigneur, c'est la sagesse ; 
S éloigner du mal, c’est l'intelligence. 


[ 


—— 
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10. Chap. 210, 1-9. 


Monologue de Job : son ancienne prospérité, secs souffrances actuclies. son innocence. 


HAT AU ‘Job prit de nouveau la parole sous forme sentencieuse ct dit: 


Oh! que ne puis-je être.comme aux mois du passé, 
Comme aux Jours où Dieu me gardait, 
Quand sa lampe briflait sur ma tête, 
Et que sa lumière me guidait dans les ténèbres ! 
fQue ne suis-je eotnme aux Jours de ma vigueur, 
Où Dieu veillait en ami sur ma tente, 
“Quand le Fout-Puissant élait encore avee moi, 
Et que mes enfants m'entouraient : 
Quand mes pieds se baignaient dans fa erème, 
Et que le rocher répandait près de moï des ruisseaux d'huile! 


Si je sortais pour aller à la porte de la ville, 
Et si je me faisais préparer un siège dans la place, 
Les jeunes gens se retiraient à mon approche, 
Les vieillards se levaient et se tenaient debout. 
‘Les princes arrêtaient leurs discours, 
Et mettaient la main sur leur bouehe ; 
10 La voix des chefs se taisait, 
Et leur langue s'attachait à leur palais. 
# L'oreille qui m entendait me disait heureux. 
L'œil qui me vovait me rendait témoignage : 
Car je sauvais le pauvre qui implorait du secours, 
Et l'orphelin qui manquait d'appur. 
18La bénédiction du malheureux venait sur moi: 
Je remplissais de Joie le cœur de fa veuve. 
Je me revêtais de la justice et Je lui servais de vêtemeni, 
J'avais ma droiture pour manteau et pour turban. 
15 J'étais l'œil de l'aveugle, 
Et le pied du boiteux. 
16 J'étais le père des misérables. 
J'examinais la eause de lineonnu : 
Je brisais [a mâchoire de l'injuste, 
Et j'arrachais de ses‘dents la proic. 
Alors je disais : Je mourrai dans mon nid, 
Mes jours seront abondants comme le sable ; 
L'eau pénétrera dans mes racines, 
La rosée passera la nuit sur mes branches: 
#\]a oloire reverdira sans resse, 
Et mon arc rajeunira dans ma main. 


# On m écoutait et l’on restait dans l'attente. 
On gardait le silence devant mes conseils. 
Après mes discours, nul ne répliquait, 
Et ma parole étail pour tous une bienfaisante rosée 
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Chap. 29,23-50, 11. | JOB. 


#1ls comptaient sur moi comme sur la pluie, 
IIS onvraient la bouche comme pour une pluie du printemps. 
“Je leur souriais quand ils perdaiïent courage, 
Et l’on ne pouvait chasser la sérénité de mon front. 
#J'aimais à aller vers eux, et je m asseyais à leur tête ; 
J'étais comme un rot an milieu d’une troupe, 
Comme un consolateur auprès des affligés. 


Chap. XXX. Et maintenant !... je suis la risée de plus jeunes que moi, 
De ceux dont je dédaignais de mettre les pères 
Parmi les chiens de mon troupeau. 
* Mais à quoi me servirait la force de leurs mains ? 
Is sont incapables d'atteindre la vieillesse. 
*Desséchés par la misère et la faim, 
Ils furent dans les feux arides, 
Depuis longtemps abandonnés et déserts ; 
ils arrachent près des arbrisseaux les herbes sauvages, 
Etils n'ont pour pain que la racine des genèêts. 
On les chasse du milieu des hommes, 
On crie après eux comme après des voleurs. 
ls habitent dans d’affreuses vallées, 
Dans les cavernes de la terre et dans Îcs rochers : 
HS hurlent parmi les buissons, 
Ils se rassemblent sous les ronces. 
sSÉtres vils ct méprisés, 
On les repousse du pays. 


Et maintenant, je suis l'objet de leurs chansons, 
Je suis en butte à leurs propos. 
Is ont horreur de mot, ils se détournent, 
Is me crachent au visage. 
H]1s n'ont plus de retenue et ils m humilient, 
Hs rejettent tout frein devant moi. 
Ces misérables se lèvent à ma droite et me poussent les pieds, 
Is se fraient contre moi des sentiers pour ma ruine ; 
5]ls détruisent mon propre sentier et travaillent à ma perte, 
Eux à qui personne ne viendrait en aie ; 
#]1s arrivent comme par une large brèche, 
Ils se précipitent sous les craquements. 
5 Les terreurs m'assiègent ; 
Ma gloire est emportée comme par le vent, 
Mon bonheur a passé comme un nuage. 


Et maintenant, mon âme s'épanche en mon sein, 
Les Jours de la souffrance m ont saisi. 

La nuit me perce et m'arrache Îles os, 
La douleur qui me ronge ne se donne aucun repos. 


a. Ou de l'arriére-saison, en mars et avril. 
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JOB. Chap. SÙ), 18 0. 


8 Par la violence du mal mon vètement perd sa former. 
Il se colle à mon corps comine ma tunique. 
WDicu m'a jeté dans la boue, 
Et je ressemble à la poussière et à la cendre. 
Je crie vers tot, et tu ne me réponds pas ; 
Je me tiens debout, et tu me lances ton regard. 
24"Tu deviens cruel contre moi, 
Tu me combats avec la force de ta main. 
2'u me soulèves, tu me fais voler au-dessus du vent, 
Et tu m'anéantis au bruit de la tempôte. 
BCar, jedesais, tu mémènesaslanont: 
Au rendez-vous de tous les vivants. 


#Maïis celui qui va périr n'étend-f pas les mains ? 
Celui qui est dans le malheur n'implore-t-11 pas du secours ? 
SN'avais-je pas des larmes pour Pinlortuné ? 
Mon cœur n'avait-il pas pitié de lindigent ? 
26 J'attendais le bonheur, et 1e malheur est arrivé ; 
J'espérais [a lumière, et les ténèbres sont venues. 
# \les entrailles bouillonnent sans relâche. 
Les jours de Ta calamité m'ont surpris. 
#Je marche noirei, mais non par le soleil; 
Je me lève en pleine assemblée, et Je erte. 
“Je suis devenu le frère des chacals, 
Le compagnon des autruches Ê. 
#Na peau noireit et tombe, 
Mes os brilent et se desséchent. 
#Ma harpe n'est plus qu'un instrument de deuil, 
Et mon chalumeau ne peut rendre que des sons plaintits. 


Gap _XXXT ‘J'avais fait un pacte avec mes yeux, 

Et je n'aurais pas arrêté mes regards sur une vierge. 
Quelle part Dieu m'eût-il réservée d'en haut ? 

Quel héritage le Tout-Puissant m'eñt-il envoyé des cieux ? 
La ruine n'est-elle pas pour le méchant, 

Et [e malheur pour ceux qui commettent liniquité ? 
*Dieu n'a-t-1l pas connu mes voies ? 

N'a-t-il pas compté tous mes pas ? 


5Sijai marché dans le mensonge, 
Si mon pied a couru vers la fraude, 
Que Dieu me pèse dans des balances justes, 
Et il reconnaitra mon intégrité ! 
7Si mon pas s'est détourné du droit chemin, 
Si mon Cœur a suivi mes CU. 


a. Le vêtement de dessus, où manteau, formait par son aupleur des replis ondoyvants sur des membres 
sains el vigoureux; la tunique, ou vêtement de dessous, était serrée aulour du corps par une eciuture, 
b. Les chaculs. les autruches. animaux qui poussent des cris plaintifs. 
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Chap. S 1, 8-2. JOB. 


Si quelque souillure s'est attachée à mes mains, 
$Que je sème et qu'un autre moissonne, 
Et que mes rejetons sotent déracinés ! 


Si mon cœur à été séduit par une femme, 
Si j'ai fait le guet à la porte de mon prochain, 
Que ma femme tourne la meule pour un autref, 
Et que d’autres la déshonorent ! 
1 Car c'est un crime, 
Un forfait que punissent les juges ; 
C'est un feu qui dévore jusqu à la ruine, 
Et qui aurait détruit toute ma richesse. 


» 


Si j'ai méprisé le droit de mon serviteur ou de ma servante, 
Lorsqu'ils étaient en contestation avec moi, 

H#Qu'ai-je à faire, quand Dieu se lève ? 
Qu'ai-je à répondre, quand il châtie ? [crées 

Celui qui m'a créé dans le ventre de ma mère ne l'a-t-il pas 
Le même Dieu ne nous a-t-il pas formés dans le sein maternel ? 


Si j'ai refusé aux pauvres ce qu'ils demandaient, 
Si j'ai fait languir les yeux de la veuve, 
Si jai mangé seul mon pain, 
Sans que l'orphelin en ait eu sa part, 
Moi qui l'ai dès ma jeunesse élevé comme un père, 
Moi qui dès ma naissance ai soutenu la veuve ; 
Si jai vu le malheureux manquer de vêtements, 
L'indigent n'avoir point de couverture, 
#Sans que ses reins m'aicnt béni, 
Sans qu'il ait été réchauflé par la toison de mes agneaux, 
#5Sj j'ai levé la main contre l'orphelin, 
Paree que je me sentais un appui dans les Juges ; 
#Que mon épaule se détache de sa Jointure, 
Que mon bras tombe et qu'il se brise ! 
#Car les châtiments de Dieu m'épouvantent, 
Et je ne puis rien devant sa majesté. 


#$Si j'ai mis dans l'or ma confiance, 
4 + . : . « 4 . 
Si jai dit à l'or: Tu es mon espoir, 
2 Si je me suis réjoui de la grandeur de mes biens 
J . J D CAN L2 [2 è 
De la quantité des richesses qne J'avais acquises, 
#$i j'ai regardé Île soleil quand il brillait, 
La June quand elle s’avançait majestuense, 
27KEt si mon cœur s’est laissé séduire en secret, 
Si ma main s'est portée sur ma bonche?; 
C'est encore un crime que doivent punir les juges, 
Et j'aurais renié le Dieu d'en baut ! 


a. C'est-à-dire, devienne Ja servaute d'un autre. b. Pour jeter un baiser en signe d'amour ou d’adoration, 
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JOB. 


Chap. 31, 29-32, 6 


2%; j'ai été joyeux du malheur de mon ennemi, 
Si J'ai sauté d’allégresse quand les revers l'ont atteint, 
% Moi qui n'ai pas permis à ma langue de pécher, 
De demander sa mort avec imprécation; 
Si les gens de ma tente ne disaient pas : 
Où est celui qui n'a pas été rassasié de sa viande ? 
Si l'étranger passait la nuit dehors, 
Si je n'ouvrais pas ma porte au voyageur ; 
#$Si, comme les hommes, j'ai caché mes transgressions, 
Et renfermé mes iniquités dans mon sein, 
#Paree que j'avais peur de la multitude, 
Parce que je eraignais le mépris des familles, 
Me tenant à l'écart et n’osant franchir ma porte... — 


#Oh ! qui me lera trouver quelqu'un qui n'écoute ? 
Voilà ma défense toute signée : 
Que le Tout-Puissant me réponde ! 
Qui me donnera la plainte écrite par mon adversaire ? 
% Je porterai son écrit sur mon épaule, 
Je l’attacherai sur mon front comme une couronne : 
% Je lui rendrai compte de tous mes pas, 
Je m'approcherai de Jui comme un prince. — 


3861 ma terre crie contre moi, 
Et que ses sillons versent des larmes ; 

#Si j'en ai mangé le produit sans l'avoir payée, 
Et que j'aie attristé l'âme de ses anciens maitres ; 

#Qu'il y croisse des épines au lieu de froment, 
Et de l'ivraie au lieu d'orge ! 


Fin des paroles de Job. 


Discours d'Elihu. 


Chap. XXII. Ces trois hommes 
cessèrent de répondre à Job, paree 
qu'il se regardait comme juste. 

2Alors s'enflamma de colère Elihu, 
ils de Barakcel de Buz£, de Ia famille 
de Ram. Sa colère s’enflamma contre 
Job, parce qu'il se disait juste devant 
Dieu. Et sa colère s'enflamma contre 
ses trois amis, paree qu'ils ne trou- 
vaient rien à répondre et que néan- 


moins ils condamnaient Job. Comme 
ils étaient plus âgés que lui, Elhu 
avait attendu jusqu à ce moment pour 
parler à Job. $Mais, voyant quil ny 
avait plus de réponse dans la bouche 
de ces trois hommes, Elihu s’en- 
flamma de colère. 


Sfit Elihu, fils de Barakeel de Buz, 
prit la parole ct dit : 


Je suis jeune, et'vous êtes des vieillards ; 
C'est pourquoi j'ai craint, J'ai redouté 
De vous faire connaitre mon sentiment. 


a. Buz. contrée de l'Arabie Déserte, voisine de celle d'Uts. 
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Chap. 32,5-533, 6. JOB. 


7Je disais en moi-même: Les jours parleront, 

Le grand nombre des années enseignera la sagesse. 
Mais en réalité, dans l’homme, c'est l'esprit, 

Le souftle du Tout-Puissant, qui donne l'intelligence ; 
Ce n'est pas l’âge qui procure la sagesse, 

Ce n'est pas la vierflesse qui rend eapable de juger. 
Voilà pourquoi Je dis : Ecoute! 

Moi aussi, j'exposerai ma pensée. 


4 J'ai attendu la fin de vos discours, 
J'ai suivi vos raisonnements, 
Votre examen des paroles de Job. 
Je vous ai donné toute mon attention: 
Et voiei, aucun de vous ne l’a convaincu, 
Aueun n'a réfuté ses paroles. 
Ne dites pas cependant: En lui nous avons trouvé la sagesse; 
C'est Dieu qui peut le confondre, ce n’est pas un homme ! 
nes est pas adressé directement à moi : 
Aussi lui répondrai-je tout autrement que vous. 


51Is ont peur, ils ne répondent plus ! 
Is ont la parole coupée ! 
J'ai attendu qu'ils eussent fini leurs discours, 
Qu'ils s arrêtassent et ne sussent que répliquer. 
IA mon tour, JC veux répondre aussi, 
Je veux dire aussi ce que je pense. 
18Car je suis plein de paroles, 
L'esprit me presse au dedans de moi: 
Mon intérieur est conime un vin qui na pas d'issue, 
Comme des outres neuves qui vont éclater. 
#Je parlerai pour respirer à Faise, 
J'ouvrirai mes lèvres et je répondrai. 
#Je n'aurai point égard à l'apparence, 
Et je ne flatterai personne ; 
#ÇCar je ne sais pas flatter : 
Mon créateur m'enlèverait bien vite. 


Chap. XAXXTIT. Maintenant done, Job, éeoute mes discours, 
Prête l'oreille à toutes mes paroles ! 
Voici, j'ouvre la bouche, 
Ma langue se remue dans mon palais. 
8C’est avec droiture de cœur que je vais parler, 
C'est la vérité pure qu'exprimeront mes lèvres : 
‘L'espuit de Dreum'arcrec 
Et le souffle du Tout-Puissant m'anime. 
Si tu le peux, réponds-moi, 
\ > Défends ta eause, tiens-tor prêt ! 
| 5Devant Dieu je suis ton semblable, 
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TOP: Chap. S3,7-3. 


J'ai été comme tot formé de la boue : 
Ainsi mes terreurs ne te troubleront pas, 
Et mon poids ne saurait t'accabler. 


8Mais tu as dit à mes orcilles, 
Et jai entendu Je son de tes paroles : 

‘Je suis pur, je suis sans péché, 
Je suis net, 1] n y a point en moi d'iniquité. 

Et Dieu tronve contre moi des motifs de haine, 
Jl me traite comme son ennemi : 

IT met mes pieds dans les ceps, 
Il surveille tous mes mouvements, — 

Je te répondrai qu'en cela tu n'as pas raison, 
Car Dieu est plus grand que l'homme. 

#Veux-tu donc disputer avec lui, 
Parce qu'il ne rend aucun compte de ses actes ? 


Dieu parle cependant, tantôt d'une manière, 
Tantôt d'une autre, et l'on nv prend point garde. 
51] parle par des songes, par des visions nocturnes, 
Quand les hommes sont livrés à un profond sommeil, 
Quaad ils sont endormis sur leur couche. 
16 Alors 11 Icur donne des avertissements 
Et met le sceau à ses instructions, 
17 Afin de détourner l'homme du mal 
Lbooiérprescocnde l'orgneil, 
Afin de garantir son àme de la fosse 
Et sa vie des coups du glaive. 
Par Ja douleur aussi l'homme est repris sur sa couche, 
Quand une lutte continue vient agiter ses os. 
* Alors 1l prend en dégont le pain, 
Même les aliments les plus exquis: 
“Sa chair se consume et disparait, 
Ses OS qu'on ne voyait pas sont mis à nu: 
Son àme s approche de la fosse, 
Et sa vic des messagers de la mort. 
Mais sil se trouve pour lui un ange intercesseur, 
Un d'entre les mille 
Qui annoncent à l'homme la voie qu'il doit suivre, 
“Dieu à compassion de lui et dit à l'ange : 
Délivre-le, afin qu'il ne descende pas dans la fosse ; 
J'ai trouvé une rançon ! 
Et sa chair a plus de fraicheur qu'au premier âge, 
I revient aux jours de sa jeunesse. 
#11 adresse à Dieu sa bigue, et Diculuisespropice, 
Lui laisse voir sa face avec joie, 
Et lui rend son innocence. 
#7] chante devant les hommes et dit : 
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Chap. 33, 28-94, 15. JOB. 


J'ai péché, j'ai violé la justice, 
Et je n'ai pas été puni comme Je le méritais ; 
Dieu a délivré mon âme pour qu'elle n’entràt pas dans la fosse, 
Et ma vie s'épanouit à la lumière! — 
# Voilà tout ce que Dieu fait, 
Deux fois, trois fois, avec l'homme, 
30 Pour ramener son âme de la fosse, 
Pour l’éclairer de la lumière des vivants. 


3 Sois attentif, Job, écoute-moi ! 
Tais-toi, et je parlerai ! 

#91 tu as quelque chose à dire, réponds-moi ! 
Parle, ear je voudrais te donner raison. 

33Sji tu n'as rien à dire, écoute-moi ! 
Tais-toi, et je t'enseignerai la sagesse. 


Chap. XXXIV.  tÉlihu reprit et dit : 


‘Sages, écoutez mes discours ! 

Vous qui êtes intelligents, prêtez-moi l'oreille ! 
Car l'oreille discerne les paroles, 

Comme le palais savoure les aliments. 
iChoisissons ee qui est Juste, 

Voyons entre nous ee qui est bon. 


5Joh dit : Je suis innocent, 
Et Dieu me refuse justice ; 
J'ai raison, et je passe pour menteur; 
Ma plaie est douloureuse, et je suis sans péché. — 
TY a-t-il un homme semblable à Job, 
Buvant la raillerie comme l'eau, 
SMarchant en société de eeux qui font le mal, 
Cheminant de pair avec les impies ? 
Car il a dit: Il est inutile à l’homme 
De mettre son plaisir en Dieu. 


0 Écoutez-moi donc, hommes de sens ! 
Loin de Dieu l'injustice, 
Loin du Tout-Puissant Finiquité ! 
HT] rend à lPhomme selon ses auvres, 
Il rétribue chacun selon ses voies. 
Non certes, Dieu ne commet pas liniquité ; 
Le Tout-Puissant ne viole pas la Justice. 
BQui l’a chargé de gouverner la terre ? 
Qui a confié l'univers à ses soins ? 
#S'il ne pensait qu’à lui-même, 
S'il retirait à lui son esprit et son souffle, 
Toute chair périrait soudain, 
Et l'homme rentrerait dans la poussière. 
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JOIE Chap. 54, 16-37. 


15Si tu as de l'intelligence, éeoute cear, 
Prète l'oreille au son de mes paroles ! 
Un ennemi de la justice régnerait-1l ? 
Et condamneras-tu le juste, le puissant, 
18Qui proclame la méchanceté des rois 
Et Piniquité des princes, 
Qui n'a point égard à l'apparence des grands 
Et ne distingue pas le riche du pauvre, 
Parce que tous sont l'ouvrage de ses mains ? 
#Æ£n un instant, ils perdent la vie: 
Au milieu de la nuit, un peuple chaneelle et périt ; 
Le puissant disparait, sans Ta main d'aucun homme. 
#Car Dieu voit la conduite de tous, 
Ia les regards sur les pas de chacun. 
#[[ n'y a nt ténèbres n1 ombre de [a mort, 
Où puissent se cacher ceux qui commettent liniquité. 
#Dieu n'a pas besoin d'observer longtemps, 
Pour qu'un homme entre en jugement avec lui; 
#11 brise les grands sans information, 
Et il en met d'autres à leur place ; 
% Car 11 connaît leurs œuvres. 
1] les renverse de nuit, et ils sont écrasés ; 
#]l les frappe comme des impies, 
À la face de tous les regards. 
% En se détournant de lui, 
En abandonnant toutes ses votes, 
#11 ont fait monter à Dieu le eri du pauvre, 
Ils Font rendu attentif au er des malheureux. 
#S 11 donne le repos, qui répandra le trouble ? 
S 1} cache sa face, qui pourra le voir ? 
traite à légal soit une nation, soit un homme, 
#Afin que l'impie ne domine plus, 
Et qu'il ne soit plus un piège pour le peuple. 
#Car a-t-il jamais dit à Dieu : 
J'ai été châtié, je ne pécherai plus ; 
#Montre-mot ce que je ne vois pas; 
Si J'ai commis des injustices, je n'en commettrai plus ? 


Est-ce d'après toi que Dieu rendra la justice ? 
C'est toi qui rejettes, qui choisis, mais non pas moi, 
Ce que tu sais, dis-le donc ! 
%Les hommes de sens seront de mon avis, 
Le sage qui m écoute pensera comine moi. 
Job parle sans intelligence, 
Et ses discours manquent de raison. 
Qu'il continue donc à être éprouvé, 
Puisqu'il répond comme font les méchants ! 
Car 1l ajoute à ses fautes de nouveaux péchés ; 
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Chap. 59,1-50, 4. JOB. 


Il bat des mains au milicu de nous, 
Il multiplie ses paroles contre Dieu. 


Chap. XXAY. Élihu Le DIERCE CRT 


*Imagines-tu avoir raison, 
Penses-tu te justifier devant Dieu, 

Quand tu dis : Que me sert-il, 
Que me revient-il de ne pas pécher ? 

C'est à toi que je vais répondre, 
Et à tes amis en même temps. 


*Considère les cieux, et regarde! 
Vois les nuées, comme elles sont au-dessus de toi ! 
Si tu pèches, quel tort lui causes-tu ? 
Et quand tes péchés se multiplient, que fui fais-tu ? 
TSi tu es juste, que lui donnes-tu ? 
Que recoit-1l de ta main ? 
STa méchanceté ne peut nuire qu à ton semblable, 
Ta justice n'est uüle qu'au fils de l'homme. 


‘On crie contre la multitude des oppresseurs, 
On se plaint de la violenee d'un grand nombre ; 
Mais nul ne dit: Où est Dicu, mon créateur, 
Qui inspire des chants d'allégresse pendant la nuit, 
H Qui nous instruit plus que les bêtes de la terre, 
Et nous donne l'intelligence plus qu'aux oiseaux du eiel? 
On a beau crier alors, Dieu ne répond pas, 
À cause de l'orgueil des méchants. 
13 C'est en vain que l'on crie, Dieu n'écoute pas, 
Le Tout-Puissant n y a point égard. 
Bien que tu dises que tu ne le vois pas, 
Ta cause est devant lui: attends-le ! 
Mais, paree que sa colère ne sévit point encore, 
Ce n'est pas à dire qu'il ait peu souci du crime. 
16 Ainsi Job ouvre vainement la bouche, 
H multiplie les paroles sans intelligence. 


Chap. XXXVZ. 1Elihu continua et dit : 


2Attends un peu, et je vais poursuivre, 
Car j'ai des paroles encore pour la cause de Dieu. 

Je prendrai mes raisons de haut, 
Et je prouverai la justice de mon créateur. 

#Sois-en sûr, mes discours ne sont pas des mensonges, 
Mes sentiments devant toi sont sincères. 


a. l’endant la nuit, c'est-à-dire : au nulieu de l’adversité. 
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JOB. Chap. S0,5-25. 


Dieu est puissant, mais 11 ne rejette personne ; 
I est puissant par la force de son intelligence. 
[1 ne laisse pas vivre Ie méchant, 
Etil fait droit aux malheurenx. 
7] ne détourne pas les yeux de dessus les justes, 
Iles place sur le trône avec les rois, 
Iles y fait asseoir pour toujours, afin qu'ils soient élevés. 
SViennent-1ls à tomber dans les chainese, 
Sont-ils pris dans les liens de ladversité, 
[1 Icur dénonce leurs œuvres, 
Leurs transgressions, leur orgueil:; 
#1] les avertit pour leur instruction, 
Il les exhorte à se détourner de liniquité. 
H S'ils écoutent et se soumettent, 
Ils achèvent leurs Jours dans le bonheur, 
Leurs années dans la joie. 
2S'ils n'écoutent pas, ils périssent par le glaive, 
Ils expirent dans leur aveuglement. 
Les nupies se livrent à fa colère, 
Ils ne crieut pas à Dieu quand 1 les enchaîne ; 
]1s perdent fa vie dans Tleur jeunesse, 
Ils meurent comme les débauehés. 
\luis Dieu sauve le malheureux dans sa misère, 
Et c'est par la souffrance qu'il Paverut. 


[1 te retirera aussi de la détresse, 
Pour te mettre au large, en pleine hbherté, 
Et ta table sera chargée de mets suceulents. 
5 Mais si tu défends ta cause comme un Impie, 
Le châtiment est inséparable de ta cause. 
Que l'irritation ne L'entraine pas à la moquerie,. 
Et que la grandeur de la rançon ne te fasse pas dévier. 
Tes cris sufliraient-ils pour te sortir d'angoisse, 
Et mème toutes les forces que tu pourrais déployer ? 
#Ne soupire pas après la nuit, 
Qui enlève les peuples de leur place. 
4 Garde-toi de te livrer au mal, 
Car la souffrance t'y dispose. 


#Dieu est grand par sa puissance ; 
Qui saurait enseigner comme lui? 
#Qui lui preserit ses votes ? 
Qui ose dire : Fu fais mal? 
#Souviens-toi d'exalter ses œuvres, 
Que célèbrent tous les hommes. 
%"Tout honmme Les contemple 
Chacun fes voit de loin. 


a. Dans les chaînes, dans le malhrur. 


Chap. 90, %-57, 15. JOB. 


% Dieu est grand, mais sa grandeur nous échappe, 
Le nombre de ses années est impénétrable. 
711 attire à lui les gouttes d’eau, 
Il les réduit en vapeur et forme la pluie: 
# Les nuages la laissent couler, 
Ils Ta répandent sur la foule des hommes. 
#ÆEt qui comprendra le déchirement de la nuée, 
Le fracas de sa tente ? 
3% Voici, il étend autour de lui sa lumière, 
Et il se cache jusque dans les profondeurs de la mer. 
Par ces moyens il juge les peuples, 
Et il donne la nourriture avec abondance. 
211 prend Ja lumière dans sa main, 
1 la dirige sur ses adversaires. 
#]] s'annonce par un grondement: 
Les troupeaux pressentent son approche. 
Chap. XXXVIZ ‘Mon cœur est tout tremblant. 
[ bondit hors de sa place. 
2 Ecoutez, écoutez le frémissement de sa voix, 
Le grondement qui sort de sa bouche ! 
[I le fait rouler dans toute l'étendue des cieux, 
Et son éclair brille jusqu'aux extrémités de la terre. 
Puis éclate un rugissement : il tonne de sa voix maestueuse ; 
I ne reuent plus l'éclair, dès que sa voix retentit. 
5Dien tonne avec sa voix d'une manière merveilleuse ; 
Il fait de grandes choses que nous ne comprenons pas. 
611 dit à la neîige : Tombe sur la terre ! 
[ Le dit à la pluie, même aux plus fortes pluies. 
711 met un sceau sur la main de tous les hommes, 
Afin que tous se reconnaissent comme ses créatures. 
SL'animal sauvage se retire dans une caverne, 
Et se couche dans sa tanière. 
L'ouragan vient du midi, 
Et le froid, des veuts du nord. 
10 Par son souffle Dieu produit la glace, 
I réduit l'espace où se répandaient les eaux. 
HI charge de vapeurs les nuages, 
Il les disperse étincelants ; 
12 Leurs évolutions varient selon ses desseins, 
Pour l’accomplissement de tout ce qu'il leur ordonne, 
Sur la face de la terre habitée ; 
C'est comme une verge dont il frappe sa terre, 
Ou comme un signe de son amour, qu'il les fait apparaitre. 


Job, sois attentif à ces choses! 
Considère encore les merveilles de Dieu! 
5Sais-tu comment Dieu les dirige, 
Et fait briller son nuage étincelant ? 
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JOB. Chap. 57, 16-20, 12. 


16Comprends-tu le balancement des nuées, 
Les merveilles de celui dont la science est parfaite ? 
Sais-tu pourquoi tes vêtements sont chauds, 
Quand la terre se repose par le vent du midi? 
1 Peux-tu comme lui étendre les cicux, 
Aussi solides qu'un miroir de fonte? 
#Fais-nous connaitre ce que nous devons lui dire ; 
Nous sommes trop ignorants pour nous adresser à lui. 
Lui annoncera-t-on que je parlerai? 
Mais quel est Fhomme qui désire sa perte? 
#On ne peut fixer le soleil qui resplendit dans les cieux, 
Lorsqu'un vent passe et en ramène la pureté ; 
# Le septentrion le rend éclatant comme l'or. 
Oh! que la majesté de Dieu est redoutable ! 
“Nous ne saurions parvenir jusqu au Tout-Puissant, 
Grand par la force, 
Par la justice, par le droit souverain : 
H ne répoud pas! 
#C'est pourquoi les hommes doivent le craindre : 
ne porte les regards sur aucun sage. 


éponse de l'Éternel à Job. 


Chap. XXXVIIT.  'L'Éternel répondit à Job du milieu de la tempête et dit : 


Qui est celui qui obseurcit mes desseins 
Par des discours sans intelligence ? 

3Ceins tes reins comme un vaillant homme : 
Je t'interrogerai, et tu m'instruiras. 


Où étais-tu quand je fondais la terre ? 
Dis-le, si tu as de l'intelligence. 
‘Qui en a fixé les dimensions, le sais-tu ? 
Ou qui a étendu sur elle le cordeau ? 
‘Sur quoi ses bases sont-elles appuyées? 
Ou qui en a posé la pierre angulaire, 
Alors que les étoiles du matin éclataient en chants d’allégresse, 
Et que tous les fils de Dieu poussaient des cris de Joie ? 
“Qui a fermé la mer avec des portes, 
Quand elle s'élança du sein maternel : 
‘Quand je fis de Fa nuëée son vêtement, 
Et de lPobseurité ses langes : 
Quand je lui imposai ma loi, 
Et que je lui mis des barrières et des portes ; 
Quand je dis : Tu viendras jusqu'ici, tu n'iras pas au delà; 
Ici s'arrêtera Porgueil de tes flots ? 


Depuis que tu existes, as-tu commandé au matin ? 
As-tu montré sa place à l'aurore, 
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Chap. 36, 13-22. JOB. 


Pour qu'elle saisisse les extrémités de la terre, 
Et que les méchants en soient secoués®; 
# Pour que la terre se transforme comme l'argile qui recoit une 
Et qu'elle soit parée comme d'un vêtement”: [empreinte, 
Pour que les méchants soient privés de leur lumières, 
Et que le bras qui se lève soit brisé ? 


As-tu pénétré jusqu'aux sources de la mer ? 
[4 BR] sa ; ,» | 1 _ ; ee + à 9 
lP'es-tu promené dans les profondeurs de l’abime: 

Les portes de la mort t'ont-celles été ouvertes ? 
As-tu vu les portes de l'ombre de la mort ? 

B As-tu embrassé du regard l'étendue de la terre ? 
Parle, si tu sais toutes ces choses. 


Où est le chemin qui conduit au séjour de la lumière? 
Et les ténèbres, où ont-elles Icur demeure ? 

20 Peux-tu les saisir à leur limite, 
Et connaître les sentiers de leur habitation ? 

21Tu le sais, car alors * tu étais né: 
Et le nombre de tes jours est grand! 


Es-tu parvenu jusqu aux amas de neige ? 
As-tu vu les dépôts de grêle, 

Que je tiens en réserve pour les temps de détresse, 
Pour les Jours de guerre et de bataille ? 

“Par quel chemin la lumière se divise-t-elle, 
Et le vent d'orient se répand-il sur la terre ? 

“Qui a ouvert un passage à la pluie, 
Et tracé la route de l'éclair et du tonnerre, 

“Pour que la pluie tombe sur une terre sans habitants, 
Sur un désert où il n’y a point d'hommes; 

* Pour qu'elle abreuve les lieux solitaires et arides, 
Et qu'elle fasse germer et sortir Fherbe ? 


La pluie a-t-elle un père? 
Qui fait naître les gouttes de la rosée? 
“Du sein de qui sort la glace, 
Et qui enfante le frimas du ciel, 
Pour que les eaux se cachent comme une pierre, 
Et que la surface de l’abime soit enchainée ? 
# Noues-tu les liens des Pléiades, 
Ou détaches-tu les cordages de l’Orion ‘? 
#Fais-tu paraitre en leur temps les signes du zodiaque, 
Et conduis-tu la Grande Ourse avec ses petits /? 


a. La terre est représentée comme un lapis, que secoue l'aurore pour mettre en fuile les méchants. 6. Pen- 
dant l'obseurité de la nuit, la terre est sans forme; mais la lumiére du jour reud visibles les objets, qui en 
deviennent comme le vêtement. e. La lumière des mechants. les 1énèbres, qui favorisent leur audace.  d..4{ors. 
quand une demeure fut assignée à la lumière et aux ténèbres. e. Esl-ce toi qui maintiens à leur distance res- 
pective les étoiles qui forment la coustellation des Pléiades et celle de l'Orion?  f. Ses petits, les étoiles qui 
lorment la queue de la Grande Ourse. 
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TOP. Chap. JO, 39-51 

88 Connais-tu les lois du ciel? 
Régles-tu son pouvoir sur la terre ? 

sf lèves-tu la voix jusqu'aux nuées 
Pour appeler à toi des torrents d'eaux? 

% Lances-tu les éclairs? partent-ils 2 
Te disent-ils : Nous voici? 

% (Jui a mis la sagesse dans le cœur, 
Où qui a donné F intelligence à l'esprit ? 

# Qui peut avec sagesse compter les nuages, 
Et verser les outres des cieux, 

% Pour que la poussière se mette à ruisseler, 
Et que les mottes de terre se collent ensemble ? 


Chap. XXI. !Chasses-tu la proie pour la Honne, 
Et apases-tu la farm des lionceaux, 
Quand ils sont couchés dans leur tanière, 
Quand ils sont en embuscade dans leur repaire ? 
Qui prépare au corbeau sa pâture, 
Quand ses petits crient vers Dieu, 
Quand ils sont errants et affamés ? 


#Sais-tu quand les chèvres sauvages font leurs petits ? 
Observes-tu les biches quand elles mettent bas? 

*Comptes-tu les mois pendant lesquels elles portent, 
Et connais-tu l'époque où elles enfantent? 

SElles se courbent, laissent échapper leur progéniture, 
Et sont délivrées de leurs douleurs. 

7Leurs petits prennent de la vigueur et grandissent en plein air. 
Is s'éloignent et ne reviennent plus auprès d'elles. 


SQui met en liberté l'âne sauvage, 
Et l'affranchit de tout lien ? 
J'ai fait du désert son habitation, 
De la terre salée sa demeure. 
#1[] se rit du tumulte des villes, 
I n'entend pas les cris d'un maitre. 
{| parcourt les mont: ignes pour trouver sa pâture, 
ll est à la recherche de on ce qui est vert. 


Le buffle veut-1il être à ton service ? 
Passe-t-1l la nuit vers ta crèche 2 

BL'attaches-tu par une corde pour qu'il trace nn sillon ? 
Va-t-il après toi briser les mottes des vallées ? 

Te reposes-tu sur lui, parce que sa force est grande ? 
Lui abandonnes-tu le soin de tes travaux ? 

Te fies-tu à fui pour la rentrée de ta récolte ? 
Est-ce lui qui doit Famasser dans ton aire 2 
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Chap. 59, 16-55. JOB. 


16 L'aile de l’autruche se déploie joyeuse ; 
On dirait l'aile, le plumage de la cigogne ®. 
Mais l'autruche abandonne ses œufs à la terre, 
Et les fait chauffer sur la poussière ; 
Elle oublie que le pied peut les écraser, 
Qu'une bête des champs peut les fouler. [elles 
Elle est dure envers ses petits comme s'ils n'étaient point à 
Elle ne s'inquiète pas de l’inutilité de son enfantement. 
% Car Dieu lui a refusé la sagesse, 
ne lui a pas donné l'intelligence en partage. 
Quand elle se lève et prend sa course, 
Elle se rit du ebeval et de son cavalier. 


[ 


me 


2 Est-ce toi qui donnes la vigueur au cheval, 
Et qui revêts son cou d’une crinière flottante ? 
#3 Le fais-tu bondir comme la sauterelle 2 
Son fier hennissement répand la terreur. 
41] creuse le sol et se réjouit de sa force, 
Il s'élance au-devant des armes ; 
#11 se rit de la erainte, il n’a pas peur, 
Il ne recule pas en face de l'épée. 
%6 Sur lui retentit le carquois, 
Brillent la lance et le Javelot. 
2 Bouillonnant d’ardeur, il dévore la terre. 
I ne peut se contenir au bruit de la trompette. 
# Quand la urompette sonne, if dit : En avant! 
Et de loin il flaire la bataille, 
La voix tonnante des chefs et les cris de guerre. 


#Est-ce par ton intelligence que l'épervier prend son vol, 
Et qu'il étend ses ailes vers le midi ? 

% Est-ce par ton ordre que l'aigle s'élève, 
2 E : ie 1 .9 
Et qu'il place son nid sur les hauteurs : 

# C'est dans les rochers qu'il habite, qu'il a sa demeure 

| 0 

Sur la eime des rochers, sur le sommet des monts. 

# De là il épie sa proie, 
I plonge au loin les regards. 

#$Ses petits boivent le sang; 
Et là où sont des eadavres, l'aigle se trouve. 


#]1,/Kternel, s'adressant à Job, dit : 


3% Celui qui dispute contre le Tout-Puissant est-il convaincu ? 
Celui qui conteste avec Dieu a-t-il une réplique à frure ? 


a. La cigogne, semblable à l'autruche par le plumage, en dilfère spécialement sous le rapport de la ten- 
dresse pour ses petits. 
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JOB. Chap. 39, 3-40, ». 
%J0b répondit à l'Éternel ct dit : 


# Voici, Je suis trop peu de chose; que te répliquerais-je ? 
Je mets La main sur ma bouche. 

# fai parlé ne fois, je ne répondrai plus : 
Deux fois, je n'ajouterai rien. 


Chap. XL. L'Éternel répondit à Job du milieu de la tempête et lit 


2Ceins tes reins comme un vaillant homme ; 
Je t'interrogerai, et tu m'instruiras. 


3 Anéantiras-tu jusqu à ma justice ? 
Me condamneras-tu pour te donner droit ? 
#Âs-tu un bras comme celui de Dieu, 
Une voix tonnante comme la sienne ? 
*Orne-tot de magnificence et de grandeur, 
Revèts-toi de splendeur et de gloire ! 
SRépands les flots de ta colère, 
Et d'un regard abaisse les hautains ! 
7D'un regard hunulie les hautains. 
Écrase sur place les méchants, 
“Cache-les tous ensemble dans la poussière, 
Enferme leur front dans les ténèbres ! 
‘Alors je rends hommage 
À fa puissance de ta droite. 


Voici l'hippopotame, à qui j'ai donné la vie comme à toi! 
[l mange de l'herbe comme le bœuf. 
H Le voici! Sa force est dans ses reins, 
Et sa vigueur dans les museles de son ventre: 
Il plie sa queue aussi ferme qu'un cèdre ; 
Les nerfs de ses cuisses sont entrelacés ; 
Ses os sont des tubes d’airain. 
Ses membres sont comme des barres de fer. 
HIT est la première des œuvres de Dieu ; 
Celui qui Pa fait Pa pourvu d’un glaive*. 
Bltrouve sa pâture dans les montagnes, 
Où se jouent toutes les bêtes des champs. 
16[] se couche sous fes lotus, 
Au milieu des roseaux et des marécages ; 
7 Les lotus le couvrent de leur ombre, 
Les saules du torrent l’environnent. 
#Que le fleuve vienne à déborcder, il ne s'enfuit pas : 
Que le Jourdain ? se précipite dans sa gueule, il si calme. 
Est-ce à force onverte qu "on pourra le saisir 
‘st-ce au moyen de filets qu'on lui percera le nez? 


a. D'un glaive, soit d'énormes dents ou défenses b. Le Jourdain, expression qui doit s entendre d'une 
rivière que NES car 1] n'y a pas d'hippopotame ane lo Jourdiun. 
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Chap. 40, 2-4 L, 11. JOB. 


2 Prendras-tu le crocodile à l'hamecon ? 
Saisiras-tu Sa langue avec une corde ? 
*Mettras-tu un jonc dans ses narines ? 
Lui perceras-tu la mâchoire avec un erochet ? 
Te pressera-t-1l de supplications ? 
Te parlera-t4l d'une voix douce ? 
#3 Fera-t-1l une alliance avec toi, 
Pour devenir à toujours ton eselave ? 
#Joueras-tu avec fui comme avec un oiseau ? 
L'attacheras-tu pour amuser tes jeunes filles ? 
Les pêcheurs “en trafiquent-ils ? 
Le partagent-ils entre les marebands ? 
“Couvriras-tu sa peau de dards, 
Et sa tête de harpons ? 
#7 Dresse ta main contre lui, 
Et tu ne L'aviseras plus de lattaquer. 
# Voici, on est trompé dans son attente ; 
À son seul aspect n'est-on pas terrassé ? 
Chap. ALT. Nul n'est assez hardi pour l'exeiter ; 
Qui donc me résisterait en face ? 
* De qui suis-je le débiteur ? Je le paicrai. 
Sous Île ciel tout m'appartient. 


Je veux encore parler de ses membres, 
Et de sa force, et de la beauté de sa structure. 
Qui soulèvera son vêtement ? 
Qui pénétrera entre ses mâchoires ? 
“Qui ouvrira les portes de sa gueule ? 
Autour de ses dents habite la terreur. 
‘Ses magnifiques et puissants boucliers ? 
Sont unis ensemble comme par un sceant ; 
T[ls se serrent l’un contre l’autre, 
Et Pair ne passerait pas entre eux; 
Ce sont des frères qui s'embrassent, 
Se saisissent, demeurent inséparables. 
“Ses éternucements font briller F1 lumière ; 
Ses yeux sont comme les paupières de l'aurore. 
Des flammes jaillissent de sa bouche, 
Des étincelles de feu s'en échappent. 
{Une fumée sort de ses narines, 
Comme d'un vase qui bout, d'une chaudière ardente. 
Son souffle allume les charbons, 
Sa gœucule lanee Ja flamme. 
15 La foree a son cou pour demeure, 
Et leffroi bondit au-devant de lui. 
Ses parties charnues tiennent ensemble, 
Fondues sur lui, inébranlables. 


a. Les pécheurs, héb. les associées. b. Boucliers, écailles. 
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Chap. 


5Son cœur est dur comme la pierre, 
Dur comme la meule inférieure. 

Quand il se lève, les plus vaillants ont peur, 
Et l'épouvante les fait enfuir. 

HGCstien vain qu'on attaque avec épées 


La lance 


, le javelot, la cuirasse, ne servent à rien. 


5]l regarde le fer comme de la paille, 
L'airain comme du bois pourri. 

La flèche * ne le met pas en fuite, 
Les pierres de la fronde sont pour lui du chaume. 

“lue voit dans la massue qu'un brin de paille, 
[l rit au sifflement des dards. 

#Sous son ventre sont des pointes aivuës : 
On dirait une herse qu'il étend sur le limon. 

21] fait bouillir le fond de la mer comme une chaudière, 
Il Pagite comme un vase rempli de parfums. 

#11 laisse après lui un sentier lumineux ; 
L'abime prend la chevelure d’un vieillard. 

#Sur la terre nul n'est son maitre : 
ler Our Rene nREaNnurc. 

#[l regarde avec dédain tout ce qui est élevé, 
ILest le roi des plus fiers animaux. 


umiliation et repentir de Job. 


Chap. XLIT. 


‘Job répondit à l'Éternel et dit : 


2Je reconnais que tu PEUX tout, 


Et que rien nes 


s oppose ù tes 


S pe nsées. — 


Quel est celui qui a la folie d’obsecureir mes desseins ? 7 -— 
Oui, j'ai parlé, sans les comprendre, | 
De merveilles qui me dépassent et que je ne conçois pas. — 
s Écoute-moi, et 1e parlerai ; 


Je t'interrogerai, e 


et tu m'instruiras. — 


5 Mon oreille avait entendu parler de toi ; 
Mais maintenant mon œil t'a vu. 

5C'est pourquoi je me condamne et je me repens, 
Sur la poussière et sur la cendre. 


Retour de Job à la prospérité. 


; Après que Éternel eut adressé ces 
paroles à Job, il dit à É liphaz de Thé- 
don : Ma cote est enflammée contre 
toi et contre tes deux amis, parce que 
vous navez pas parlé de moi avec 


droiture, comme l'a fait mou serviteur 


s M 


chap. 38. 


flè Re héb. le fils de l'arc. 


. Autres paroles de l'Éternel, 
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Job. Prenez maintenant sept taureaux 
et sept béliers, allez auprès de mon 
serviteur Job, et offrez pour vous un 
holocauste. Job, mon serviteur, priera 
pour vous, ete est par égard pour lui 
seul que je ne vous nai pas selon 


b. Paroles de l'Éte 2rnel, répélèes par Job, qui s'en fait l'application; voy. 
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Chap. 49, 9-11. 


votre folie; car vous n'avez pas parlé 
de moi avec droiture, comme Fa fait 
mon serviteur Job. 

Éliphaz de Théman, Bildad de 
Schuach, et Tsophar de Naama. allè- 
rent et firent comme l'Éternel leur 
avait dit; et l'Éternel eut égard à la 
prière de Job. 

0L'Éternel rétablit Job dans son 
premier état, quand Job eut prié pour 
ses amis: et l'Éternel lui accorda le 
double de . ce qu'il avait possédé. 

Les fréres, les sœurs, et les an- 
ciens amis de Job, vinrent tous le visi- 
ter, et ils mangèrent avec lui dans sa 
maison. [ls le plaignirent et fe conso- 
lèrent de tous les malheurs que l Éter- 
nel avait fait venir sur lui, et chacun 
lui donna un kesita“ et un anneau d'or. 


JOB. 


Pendant ses dernières années, Job 
recut de l'Eternel plus de bénédictions 
qu'il n'en avait recu dans les pre- 
mières. I posséda quatorze mille bre- 
bis, six mille chameaux, mille paires 
de bœufs, et mille ànesses. I] eut 
sept fils et trois filles : #il donna à la 
première le nom de Jemima, à la se- 
conde celui de Ketsia, et à fa troisième 

celui de Kéren-lappuc. SI n'y avait 

pas dans tout le pays d'aussi belles 
femmes que les filles de Job. Leur 
père leur accorda une part d'héritage 
parmi leurs frères. 

Job vécut après cela cent quarante 
ans, et il vit ses fils ct les fils de ses 
fils jusqu'à la quatrième génération. 

Et Job mourut ägé ct rassasié de 
Jours. 


a. kesita, morceau d'or où d'argent, servant de monnaie. 


LES PSAUMES 


LIVRE PREMIER 


Psaume 1. 


‘[leureux l'homme qui ne marche pas selon le conseil des méchants, 
Qui ne s'arrête pas sur la voie des pécheurs, 

Et qui ne s'assied pas en compagnie des moqueurs, 

Mais qui trouve son plaisir dans la loi de F nl 
Et qui la médite jour et nuit ! 
311 est comme un arbre planté près d'un courant d’eau, 

Qui donne son fruit en sa saison, 
Et dont le feuillage ne se flétrit point : 


D 
Tout ce qu il fait lui réussit. 


[n'en est pas ainsi des méchants : 
Ils sont comme la paille que le vent dissipe. 

C'est pourquoi les méchants ne résistent pas au jour du jugement, 
Ni les pécheurs dans l'assemblée des justes ; 

6Car l'Eternel connaît la voie des justes, 
Et la voie des pécheurs mène à la ruine. 


Psaume 2. 


‘Pourquoi ee tumulte parmi les nations, 
Ces vaines pensées parmi les peuples ? 
* Pourquoi les rois de la terre se soulèvent-ils 
Et les princes se liguent-ils avec eux 
Contre l'E ea et contre son oint ? — 
3Brisons leurs liens, 
Délivrons-nous de RUE chaînes ! — 


Celui qui siège dans les cieux rit, 
Le Seigneur se moque d'eux. 

* Puis il leur parle dans sa colère, 
I! les épouvante dans sa fureur : 

C'est moi qui aï oint mon roi 
Sur Sion, ma montagne sainte ! 


7Je publierai le décret ; 
L'Éternel m'a dit : Tu es mon fils ! 
Je t'ai engendré aujourd'hui. 
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SDemande-moi et je te donnerai les nations pour héritage, 
Les extrémités de la terre pour possession; 

Tu les briseras avec une verge de fer, 
Tu les briseras comme le vase d'un potier. 


Et maintenant, rois, conduisez-vous avec sagesse ! 
Juges de la terre, recevez imstruction ! 
H Servez l'Eternel avec crainte, 
Et réjouissez-vous avec tremblement. 
Baisez le fils, de peur qu'il ne s'irrite, 
Et que vous ne périssiez dans votre voie, 
Car sa colère est prompte à s'enflammer. 
Heureux tous ceux qui se confient en lui! 


Psaume à. 


IPsaume de David. À l’occasion de sa fuite devant Absalom, son fils. 


0) Éternel. que mes ennemis sont nombreux ! 

Quelle multitude se lève contre moi! ‘ 
Combien qui disent à mon sujet : 

Plus de salut pour lui auprès de Dieu ! — Pause. 


Mais toi, d Éternel ! tu es mon bouclier, 
Tu es ma gloire, et tu relèves ma tête. 
5De ma voix Je crie à l'Eternel, 
Et il me répond de sa montagne sainte. — Pause. 


lenre couche ete ondone 
Je me réveille, ear l'Eternel est mon soutien. 
Je ne crains pas les myriades de peuples, 
Qui m'assiègent de toutes parts. 


SLève-toi Éternel ! sauve-moi, mon Dieu! 
Car tu frappes à la Joue tous mes ennemis, 
Tu brises les dents des méchants. 
Le salut est auprès de l'Eternel : 
Que ta bénédiction soit sur ton peuple ! — Pause. 


Psaume 4. 


Au chef des chantres. Avec instruments à cordes. Psaume de David. 


2Quand je crie, réponds-moi, Dieu de ma Justice! 
Quand je suis dans la détresse, sauve-moi ! 
Aie pitié de moi, écoute ma prière ! 


Fils des hommes, jusques à quand ma gloire sera-t-elle outragée : 
Jusques à quand aimerez-vous la vanité, 
Chercherez-vous le mensonge ? — Pause. 
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Sachez que | Étcernel s'est choisi un homme pieux: 
L'É in entend, quand je erie à lui. 
ÿTremblez, et ne péchez point; 
Parlez en vos cœurs sur votre couche, puis taisez-vous. — Pause. 
Offrez des sacrifices de ustice ®, 
Et confiez-vous à l'Éternel. 


* Plusieurs disent : Qui nous fera voir le bonheur ? 
Fais lever sur nous Îa honte de ta face, 6 É ternel ! 
Tu mets dans mon cœur plus de joie qu'ils n en ont 
Quand abondent leur froment et leur mont. 
‘Je me couche et je m ‘endors en paix, 
Car toi seul, Ô Éternel ! tu me donnes la sécurité dans ma demeure. 


Psaume 5. 


Au chef des chantres. Avec les flñtes. Psaume de David. 


M Préte l'oreille à mes paroles, 6 Éternel ! 
Ecoute mes gémissements ! 

3Sois attentif à mes cris, mon roi et mon Dieu! 
C'est à toi que j'adresse ma prière. 


sÉternel ! le matin tu entends ma voix: 
Le matin je me tourne vers toi, et Je regarde. 

Car tu n'es point un Dieu qui prenne plaisir au mal; 
Le méchant n'a pas sa demeure auprès de Loi. 

‘Les insensés ne subsistent pas devant tes yeux ; 
Tu hais tous ceux qui commettent l'iniquité. 

Tu fais périr les menteurs 
L'Éternel abhorre les ce de sang et de fraude. 

SMais moi, par ta grande ie cordoni Je vais à ta maison, 
Je me prosterne dans ton saint temple avec crainte. 


°Éternel ! eonduis-moi dans ta justice, à eause de mes ennemis, 
Aplanis ta voie sous mes pas. 
Car il n'y a point de sincérité dans leur bouche ; 
Leur cœur est rempli de malice, 
Leur gosier est un sépulere ouvert, 
Et ils ont sur la langue des paroles flatteuses. 
HFrappe-les comme des coupables, à Dieu ! 
Que leurs desseins aménent leur chute ! 
Précipite-les au milieu de leurs péchés sans nombre ! 
Car ils se révoltent contre toi. 
E Alors tous ceux qui se confient en toi se réjouiront, 
Ils auront de lallégresse à toujours, et tu les protégeras ; 
Tu seras un sujet de joie 
Pour ceux qui aiment ton nom. 


a. Selon les ordonnances de Ju loi. 
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Car tu bénis le juste, à Eternel ! 
Tu l'entoures de ta gràce comme d'un bouclier. 


Psaume 6. 


tAu chef des chantres. Avec instruments à cordes. Sur la harpe à huit cordes. 
Psaume de David. 


: Éternel ! ne me punis pas dans ta colère, 
Et ne me châtie pas dans ta fureur. 
PIC pitié demon, Éternel ! ear Je suis sans force ; 
Guéris-moi, Éternel ! car mes os sont tremblants. 
#Mon âme est toute troublée ; 
Et toi, Eternel ! jusques à quand ?.…. 


Reviens, Éternel ! délivre mon âme : 
Sauve-moi, à cause de ta miséricorde. 

$Car celui qui meurt n'a plus ton souvenir; 
Qui te loucra dans le séjour des morts ? 

Je m épuise à force de gémir ; 

Chaque nuit ma couche est baignée de mes larmes, 

Mon lit est arrosé de mes pleurs. 

SJ'ai le visage usé par le chagrin ; 
Tous ceux qui me perséeutent Île font vicithr. 


‘Éloignez- -vous de moi, vous tous qui faites le mal! 
Car F'Éternel entend la voix de mes larmes 

IL 'Eternel exauce mes suppheations, 
L'Éternel accueille ma DIIGCS 

H'Tous mes ennemis sont confondus, saisis d'épouvante ; 
Ils reculent, soudain couverts de honte. 


Psaume 7. 


tComplainte de David: Chantée à l'Eternel, au sujet de Cusch, Benjamite. 
J ; 


2Eternel, mon Dicu ! je cherche en toi mon refuge ; 

Sauve-moi de tous mes persécutenrs, et délvre-moir, 
Afin qu'il ne me déchire pas, comme un lion 

Qui dévore sans que personne v ienne au SCCOUTS. 
sÉternel, mon Dieu ! si j'ai fait cela, 

Silyade Finiquité dans mes mains, 
Si j'ai rendu le mal à celui qui était paisible envers moi, 

Si jai dépouillé celui qui m'opprimait sans canse, 
5Que l'ennemi me poursuive et m atteigne, 

Qu'il foule à terre ma vie, 
Et qu'il couche ma gloire dans la poussière !— Pause. 


TLève-toi, à Eternel! dans ta colère, 
Lève-toi contre la fureur de mes adversaires, 
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Réveille-toi pour me secourir, ordonne un jugement! 
SQue Fassemblée des peuples t’'environne! 
Monte au-dessus d'elle vers les Heux élevés! 
L'Éternel juge les peuples : 
Rends-moi justice, à Eternel! 
Selon mon droit et selon mon innocence ! 
1\fets un terme à la malice des méchants, 
Étaffermis Île juste, 
Toi qui sondes les cœurs et les reins, Dieu juste ! 


H\lon bouclier est cn Dieu, 
Qui sauve ceux dont le cœur est droit. 
1 Dieu est un juste Juge, 
Dieu s'irrite en tout temps. 
Si le méchant ne se convertit pas, il aiguise son glaive. 
Il bande son arc, et il vise: 
HT dirige sur lui des traits meurtriers, 
Il rendu ses flèches brülantes. 


5 Voici, le méchant prépare le mal, 

I conçoit Piniquité, et il enfante le néant. 
151] ouvre une fosse, il la creuse, 

Et il tombe dans la fosse qu'il a faite. 
Son iniquité retombe sur sa tête, 

Et sa violence redescend sur son front. 


18Je louerai l'Éternel à cause de sa justice, 
Je chanterai le nom de l'Eternel, du Très-Haut. 


Psaune $S. 


‘Au chef des chantres. Sur la œuitthith. Psaume de David. 


2[iternel, notre Seigneur | 
Que ton nom est magnifique sur toute la terre ! 
Ta majesté s'élève au-dessus des cieux. 
Par la bouche des enfants et de eeux qui sont à la mamelle 
Tu as fondé ta gloire, pour confondre tes adversaires, 
Pour imposer silence à l'ennemi et au vindieatif. 


#Quaud je contemple Les cieux, ouvrage de tes mains, 
La lune et les étoiles que tu us créées : 

“Qu'est-ce que l'homme, pour que tu te souviennes de fui? 
Etle fils de l'homme, poar que tu prennes garde à fui ? 

Tu Pas fait de peu inférieur à Picu, 
Et tu l'as couronné de gloire et de magnilicence. 

Tu lui as donné fa domination sur les œuvres de tes miains, 
Fu as tout mis sous ses pieds, 

8Les brebis comme les bœufs, 
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Et les animaux des champs, 
‘Les oiseaux du ciel et les poissons de Fa mer, 
Tout ce qui parcourt les sentiers des mers. 


Eternel, notre Seigneur ! 
Que ton nom est magnifique sur toute la terre ! 


Psaume 9. 


Au chef des chantres. Sur « Meurs pour le fils. » Psaume de David. 


2Je loucrai l'Éternel de tout mon cœur, 
Je raconterai toutes tes merveilles 

Je ferai de toi le sujet de ma Joie et de mon allégresse, 
Je chanterai ton nom, Dieu Très-Haut ! 


4\les ennenns reculent, 
Ils chancellent, ils périssent devant ta face. 
5Car tu soutiens mon droit et ma cause, 
Fu sièges sur ton trône en Juste Juge. 
Tu châties les nations, tu détruis le méchant, 
Tu effaces leur nom pour toujours et à perpétuité. 
7Plus d’ennemis ! des ruines éternelles ! 
Des villes que tu as renversées | 
Leur souvenir est anéanti. 


sL'Éternel règne à Jamais, 
Il a dressé son trône pour le jugement; 
‘Il juge le monde avec justice, 
NM juge les peuples avec droiture. 
WL'EÉternel est un refuge pour lopprimé, 
Un refuge au temps de la A 
He. qui connaissent ton nom se confient en toi. 
Car tu n'abandonnes pas ceux qui te cherchent, à Éternel ! 


1 Chantez à l'Éternel, qui réside en Sion, 
Publiez parmi les peuples ses hauts faits ! 

8 Car il venge le sang et se souvient des malheureux, 
Jl n'oublie pas leurs eris. 


#Aijc pitié de moi, Éternel ! 
Vois la misère où me réduisent mes ennemis, 
Enlève-moi des portes de la mort, 
Afin que je publie toutes tes louanges, 
Dans les portes de la fille de Sion, 
Et que je me réjouisse de ton salut. 


Les nations tombent dans la fosse qu'elles ont faite, 
Leur pied se prend au filet qu "elles ont caché. 
L'Éternel se montre, il fait justice, 
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Il enlace le méchant dans l'œuvre de ses mains. 
— Jeu d'instruments Pause. 


18Les méchants se tournent vers le séjour des morts, 
Toutes les nations qui oublient Dieu. 

Car le malheureux n'est point oublié à jamais, 
L'espérance des misérables ne périt pas à toujours. 


#Lève-toi, à Éternel ! Que l’homme ne triomphe pas ! 
Que les nations soient Jugées devant ta face ! 

# Frappe-les d'épouvante, à Eternel ! 
Que les peuples sachent qu'ils sont des hommes ! — Pause. 


Psaume 10. 


Pourquoi, Ô Éternel ! te tiens-tu éloigné ? 
Pourquoi te caches-tu au temps de la détresse ? 
Le méchant dans son orgueil poursuit les malheureux, 
Is sont victimes des trames qu'il a conçues. 
3Car le méchant se glorifie de sa convoitise, 
Et le ravisseur outrage, méprise F Éternel, 
"Le méchant dit avec arrogance: Il ne punit pas 
n'ya point de Dieu! — V SR toutes ses pensées. 
°5es voies réussissent en tout temps ; 
Tes jugements sont trop élevés pour l'atteindre, 
Il souftle contre tous ses adversaires. 
511 dit en son cœur: Je ne chancelle pas, 
Je suis pour toujours à Pabri du malheur ! 


9, 18-10, 11. 


Sa bouche est pleine de malédictions, de e tromperies et de fraudes ; 


Il y a sous sa langue de la malice et de l'iniquité. 
Il se tient en bee près des ne 

1] assassine l’innocent dans des Heux écartés 

Ses yeux épicnt le malheureux. 


1] est aux agucts dans sa retraite, comme le lion dans sa tanière, 


I est aux aguets pour surprendre le malheureux; 
11 le surprend et l’attire dans son filet. 
t0f] se courbe, 1] se baisse, 
Et les misérables tombent dans ses griffes. 
HI] dit en son cœur: Dieu oublie ! 
Il cache sa face, il ne regarde jamais ! 


2 Léve-toi, Éternel ! 6 Dieu, lève ta main! 
N'oublie pas les malheureux ! 

8 Pourquoi le méchant méprise-t-1il Dicu 2 
Pourquoi dit-il en son cœur: Tu ne punis pas ? 


Tu regardes cependant, ear tu vois la peine et la souffrance, 


Pour prendre en main leur cause ; 
C'est à toi que s abandonne le malhenreux, 
C’est toi qui viens en aide à lorphelin. 
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5Brise le bras du méchant, 
Pumis ses iniquités, et qu'il disparaisse à tes yeux ! 


5] [iternel est roi à toujours CL perpeluuté : 
Les pations sont exterminées de son pays. 

Tu entends les vœux de ceux qui souffrent, à Éternel ! 
Tu affermis leur cœur; 1u prêtes l'oreille 

18 Pour rendre eee à l’orphelin et à l'opprimé, 
Afin que homme tiré de la terre cesse d’inspirer l'effror. 


Psaume 11. 


lAu chef des chantres. De David. s 


C'est en l'Eternel que je cherche un refuge. 
Coniment pouvez-vous me dire : 
. C2 
Fuis dans vos montagnes, comme un Oiseau J 
9 . . ; ; 
2Car voici, les méchants bandent lare, 
Ils ajustent leur flèche sur là corde, 
Pour tirer dans l'ombre sur ceux dont le cœur est droit. 
3Quand les fondements sont renversés, 
Le juste, que ferait-1l ? — 


:L'Éternel est dans son saint temple, 
L'Éternel a son trône dans les cieux: 
Ses veux regardent, 
Ses paupières Se are les fils de Fhommie. 
*L'Etcernel sonde le juste ; 
I hait le méchant et celui qui se plait à la violence. 
S{I fait pleuvoir sur les méchants 
Des charbons, du feu et du soufre: 
Un vent brûlant, c'est le calice qu'ils ont en Lu: 
? Car l'Éternel est juste, il aime la Justice 
Les hommes droits contempleut sa face. 


Psaume 12. 


Au chef des chantres. Sur la barpe à huit cordes. Psaume de David. 


2Sauve. Éternel ! car les hommes pieux sen vont, 
Les fidèles disparaissent parmi les fils de Phonme. 
3()n se dit des faussetés les uns aux autres, 
On a sur les lèvres des choses flaitteuses, 
On parle avec un eœur double. 
#Que l Éternel extermine toutes les lèvres flaticuses, 
La langue qui discourt avec arrogancee, 
“Ceux qui disent: Nous sommes puissants par notre langue, 
Nous avons nos lèvres avec nous ; 
Qui serait notre maître ? — 
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SParee que les malheureux sontopprimésetque les pauvres gémissent, 
Maintenant, dit l'Éternel, je me lève, 
1H apporte le salut à ceux contre qui l'on souffle. — 
Les paroles de F Éternel sont des paroles pures, 
Un argent éprouvé sur terre au creuset, 
Et sept lois DURS 
sToi, Éternel ! tu les garderas, 
Tu les préserveras de te race à Jamais. 
Les méehants se proméenent de toutes parts, 
Quand la bassesse rèoue parmi les fils de l'homme. 


Psaume 1}. 


lAu chef des chantres. Psaume de David. 


*Jusques à quand, Éternel ! m'oublieras-tu sans ecsse ? 
Jusques à quand me cacheras-tn ta face ? 
Jusques à quand aurai-je des soucis dans mon âme, 
Et chaque jour des chagrins dans mon cœur ? 
Jusques à quand mon ennemi s'élèvera-t-il contre moi ? 


‘Regarde, réponds-moi, Eternel, mon Dieu ! 
Donne à mes veux la clarté, 
Alin que je ne m'endorme pas du sommeil de la mort, 
Afin que mon ennemi ne dise pas: Je l'ai vaincu ! 
Et que mes adversaires ne se réjouissent pas, si je chancelle. 


6Moi, pau confiance en ta bonté, 
aide | alégr esse dans le cœur, à eause de ton salut; 
Je ic. a l'E ternel. car til m'a fait du bien. 


Psaume 14. 


Au chef des chantres. De David. 


L'insensé dit en son cœur: JIln y a point de Dieu ! 
Hs se sont € OrrOmpus, ils ont commis des actions abominables 
I n'en est aucun qui fasse Le bien 
:L'Éternel, du haut des cieux, ne les fils de l'homme, 
Pour voir sil y a quelqu'un qui soit intelligent, 
Qui cherche Dicu. 
Tous sont égarés, tous sont perverlis ; 
I n'en est aucun qui fasse le bien, 
Pas mème un seul. 


‘Tous ceux qui commettent liniquité ont-ils perdu le sens ? 
Is dévorent mon peuple, ils le prennent pour nourriture : 
Is n'invoquent point l'Éternel. 
Cest alors qu'ils trembleront d'épouvante, 
Quand Dieu paraîtra au milieu de la race juste. 
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6 Jetez l’ opprobre sur | espérance du malheureux... 
L'Éternel est son refuge. 


Oh ! qui fera partir de Sion la délivrance d'Israël ? 
Quand l'Eternel ramènera les captifs de son peuple. 
Jacob sera dans l'allégresse, Israël se réjouira. 


Psauine 15. 


tPsaume de David. 


O Eternel ! qui séjournera dans ta tente ? 
Qui demeurera sur ta montagne sainte ? — 


Celui qui marche dans l'intégrité, qui pratique la Justice 
Et qui dit la vérité selon son cœur. 
#[l ne calomnie point avec sa langue, 
I ne fait point de mal à son semblable, 
Et il ne jette point l'opprobre sur son prochain. 


‘Il regarde avec dédain celui qui est méprisable, 
Mais il honore ceux qui craignent l'Eternel; 
Il ne se rétracte point, s ci fait un serment à son préjudice. 
“Il n'exige point d'intérêt de son argent, 
Et il n'accepte point de don contre linnocent. 
Celui qui se conduit ainsi ne chancelle jamais. 


Psaume 16. 


Hymne de David. 


Garde-moi, à Dieu ! car je cherche en toi mon refuge. 
Je dis à l'Éternel : Tu es mon Seigneur, 
Tu cs mon souverain bien ! 
Les saints qui sont dans le pays, 
Les hommes pieux sont l'objet de toute mon affection. 
#On multiplie les idoles, on court après les dieux étrangers : 
Je ne répands pas leurs Hbations de sang, 
Je ne mets pas leurs noms sur mes lèvres. 
5L'Éternel est mon partage et mon calice ; 
C'est toi qui m'assures mon lot; 
SUn héritage délicieux m'est échu, 
Une belle possession m'est accordée. 


‘Je bénis l'Éternel, mon conseiller; 
La nuit même mon cœur m'exhorte. 

s J'ai constamment l'Éternel sous mes yeux ; 
Quand il est à ma droite, je ne chancelle pas. 

Aussi mon cœur est dans la joie, mon esprit dans l’allégresse, 
Et mon corps repose en sécurité. 
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Car tu ne livreras pas mou âme au séjour des morts, 
Tu ne permettras pas que celui qui C'aime voie la fosse. 
Tu me feras connaître le sentier de la vie ; 
Il x a d'abondantes ] joies devant ta face, 
Des délices éternelles à ta droite. 


Psaunte 17. 


Prière de David. 


Éternel ! écoute la droiture, sois attentif à mes cris, 
Prète l'oreille à ma prière e faite avec des lèvres sans tromperie ! 
*Que ma justice paraisse devant ta face, 
Que tes yeux contemplent mon intégrité ! 
3Si tu sondes mon cœur, situ le visites la nuit, 
Si tu nm éprouves, tu ne trouveras rien : 
Ma pensée n’est pas autre que ee qui sort de ma bouche. 
A la vue des actions des hommes, fidèle à la parole de tes lèvres, 
Je me tiens en garde contre la voie des violents ; 
5Mes pas sont fermes dans tes sentiers, 
Mes pieds ne chancellent point. 


Je t'invoque, car tu m'exauces, à Dicu ! 
Inchine vers moi ton oreille, écoute ma parole ! 
TSignale ta bonté, toi qui sauves ceux qui cherchent un refuge, 
Et qui par ta droite les délivres de leurs adversaires ! 
SGarde-moi comme la prunelle de l'œil; 
Protége-moi, à l'ombre de tes ailes, 
Contre les méchants qui me penten ts 
Contre mes ennemis acharnés qui m'enveloppent. 
10]fs ferment leurs eutrailles, 
Ils ont à la bouche des paroles hantaines. 
[Is sont sur nos pas, déjà ils nous entourent, 
[IS nous épient pour nous terrasser. 
Ou dirait un lion avide de déchirer, 
Un lionceau aux aguets dans son repaire. 


BLove-toi, Éternel, marche à sa rencontre, renverse-le ! 
Délivre-moi du méchant par ton glaive ! 

H#Délivre-moi des hommes par ta main, Éternel, des hommes de ce 
Leur part est dans la vie, [moude ! 
Et tu remplis leur ventre de tes biens ; 

Leurs enfants sont rassasiés, 
Etils laissent leur supertlu à leurs petits-enfants. 

Pour mot, dans mon innocence, je verrai ta face ; 

Dès Le réveil, je me rassasierai de ton image. 


Psaume 18. 


LD 
= 


Au chef des chantres. Du serviteur de Fternel, de David, qui adressa : 
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l'Eternel les paroles de ce cantique, lorsque l'Eternel l'eut délivré de la main 
de tous ses ennemis et de la main de Saül. ?1 dit : 


Je t'aime, Ô Éternel, ma force ! 
sÉtcernel, mon rocher, ma forteresse, mon libérateur ! 
Mon Dicu, mon rocher, où Je trouve un abri! 
Mon bouclier, la force qui me sauve, ma haute retraite ! 
‘Je m'écrie : Loué soit l'Éternel! 
Et je suis délivré de mes ennemis. 


Les liens de la mort m avaient environné, 
Et les torrents de la destruction m'avaient épouvanté ; 
$Les liens du sépulcre nm avaient entouré, 
Les filets de la mort m'avaient surpri IS. 
7Dans ma détresse, j'ai invoqué l Éternel, 
J'ai erié à mon Dicu : 
De son palais, il a entendu ma voix, 
Et mon cri est parvenu devant lui à ses oreilles. 


8 La terre fut ébranlée et trembla, 
Les fondements des moutagnes frémirent, 
Et ils furent ébranlés, parce qu'il était irrité. 
11 s'élevait de la fumée dans ses narines, 
Et un feu dévorant sortait de sa bouche : 
[en jaillissait des charbons embrasés. 
10[[ abaissa les cieux, et 1l descendit : 
Il y avait une épaisse nuée sous ses pieds. 


H]I était monté sur un chérubin, et il volait, 
Il planait sur les ailes du vent. 

[1 faisait des ténèbres sa retraite, sa tente autour de lui, 
Îl était enveloppé des eaux obscures et de sombres nuages. 

De la splendeur qui le précédait s'échappaient les nuées, 
Lançant de la grêle et des charbons de feu. 


#L'EÉternel tonna dans les CICUX, 
Le Très-[flaut fit retentir sa voix, 
Avec la grêle et les charbons de feu. 
SIT Janca ses flèches et dispersa mes ennemisr®, 
 multiplia les coups de la foudre et les mit en déroute. 
‘Le lit des eaux apparut, 
Les fondements du monde furent découverts, 
Par ta menace, Ô Éternel ! 
Par le bruit du souffle de tes narines. 


[l étendit sa main d’en haut, 1] me saisit, 
me retira des grandes eaux ; 


a. Dispersa mes ennemts. héb. Les dispersa ; comp. v. 4. 
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181] me délivra de mon adversaire puissant, 
De mes ennemis qui étaient plus forts que mor. 
Ils mi avaicnt surpris au jour de ma détresse ; 
Mais l'E ternel fut mon appui. 
#11 ma mis an large, 
Il m'a sanvé, parce quil m'aime. 


21 L Eternel m'a traité selon ma droitnre, 
Il ia rendu selon la pureté de mes Mains : 
“Car J ai observé les voies de l'Éter nel. 
Et : jent ‘ai point été coupable envers mon Dicu. 
23T ee ee ire ne 
outes ses ordonnances ont été devant mor, 
Et 1e ne Me SUIS point écarté de ses lois. 
24 J'a été s: — oche ce -ers | 2 
u ele sans reproche envers lui, 
Et 1e me suis tenn en garde contre mon huit, 
#5 Aussi l'Éternel m'a rendu selon ma droitnre, 
Selon la pureté de mes mains devant ses veux. 


Avec celni qni est bon tn te montres bon, 
Avec l'homme droit tu agis selon la droiture, 
*Avec celui qui cst'pur tu te montres pur, 
‘Et avec le pervers În ACIS selon sa perversité. 
#Tu sauves le peuple qui s'humilie, 


Et tu abaisses les regards hautains. 


#Oui, tu fais briller ma himière ; 
L'Eternel, mon Dieu, éclaire mes ténèbres. 
*Avec toi Je me précipite sur une troupe en armes, 
Avec mon Dicn je franchis nne muraille. 
#Les voies de Dieu sont parfaites, 
La parole de Éternel est éprouvée 
Il est un bouclier pour tous ceux qui se confient en Ini. 


#Car qui est Dien, si ce n'est l'Éternel ? 
Et qui est un rocher, si ce n’est notre Dieu? 

#C'est Dicu qui me ceint de force, 
Et qui me conduit dans la voie droite. 

#]l rend mes pieds semblables à ceux des biches, 
Et il me place sur mes lieux élevés. 


%11 excree mes mains au combat, 

Et mes bras tendent l'are d'airain. 
%"n me donnes le bonclier de ton salnt, 

* ] . e 2 . 
Ta droite me soutient, 

Et je deviens grand par ta bonté. 
Tu élargis le chemin sous mes pas, 

Et mes pieds ne chancellent point. 


Ps. 16, 35-19, 6. PSAUMES. 


Je poursuis mes ennemis, je les atteins, 
Et je ne reviens pas avant de les avoir anéantis. 
#Je les brise, et ils ne peuvent se relever; 
IIS tombent sous mes pieds. 
Tu me ceins de force pour le combat, 
Tu fais plier sous moi mes adversaires. 


Tu fais tourner le dos à mes ennemis devant moi, 
Et j'extermine ceux qui me haïssent. 

#[ls crient, et personne pour les sauver! 
Ils crient à l'Éternel, et il ne leur répond pas ! 

#Je les broie comme la poussière qu'emporte le vent, 
Je les foule comme la boue des rues. 


#Tu me délivres des dissensions du peuple ; 
Tu me mets à la tête des nations: 
Un peuple que je ne connaissais pas m est asservi. 
#1[ls m obéissent au premier ordre, 
Les fils de l'étranger me flattent ; 
% Les fils de l'étranger sont en défaillanee, 
Ils tremblent hors de leurs forteresses. 


Vive l'Éternel, et béni soit mon rocher! 
Que le Dieu de mon salut soit exalté, 
SLe Dieu qui est mou vengeur, 
Qui m'assujettit les peuples, 
#Qui me délivre de mes ennemis! 
Fu m'élèves au-dessus de mes adversaires, 
Tu me sauves de l’homme violent. | 
#C'est pourquoi je te louerai parmi les nations, Ô Eternel! 
Et je chanterai à la gloire de ton nom. 
#11 accorde de grandes délivrances à son roi, 
Et il fait miséricorde à son oint, 
À David, et à sa postérité, pour toujours. 


Psaume 19. 


lAu chef des chantres. Psauine de David. 


Les cieux racontent la gloire de Dieu, 
Et l'étendue manifeste l'œuvre de ses mains. 
Le jour en instruit un autre jour, 
La nuit en donne connaissance à une autre nuit. 
Ce n'est pas un langage, ce ne sont pas des paroles 
Dont le son ne soit point entendu : 
Leur retentissement parcourt toute la terre, 
Leurs accents vont aux extrémités du monde, 
Où il a dressé une tente pour le soleil. 
SEt le soleil, semblable à un époux qui sort de sa chambre, 


636 


PSAUMES. Ps 49, 7-20, 1. 


S'élance dans la carrière avec la Joie d'un héros ; 
7Il se lève à une extrémité des cieux, 
Et achève sa course à l'autre extrémité : 
Rien ne se dérobe à sa chaleur. 


s La loi de l'É ternel est parfaite, elle restaure l'âme ; 
Le témoignage de F É ternel est vénitable. sen] sage l ionorant. 
Les D OH na de VE ternel sont droites, cle. réjouissent le cœur; 
Les commandements de l'Eternel sont purs, ils éclairent les yeux. 
10 La crainte de | Éternel est pure, elle subsiste à toujours ; 
Les jugements de F Éternel sont vrais, ils sont tous justes. 
Hs sont plus précieux que l'or, que beaucoup d'or fin ; 
Ils sont plus doux que le miel, que celui qui coule des rayons. 
Ton serviteur aussi en recoit instruction ; 
Pour qui les observe la récompense est grande. 
#Qui vonnaît ses égarements ? 
Pardonne-moi ceux que ] ignore. 
#Préserve aussi ton serviteur des orgueilleux ; 
Qu'ils ne dominent point sur moi! 
Alors je serai intègre, imnocent de grands péchés. 
15 Recçois favorablement les paroles de ma bouche 
Et les sentiments de mon cœur, 
O Etcrnel, mon rocher et mon lbérateur! 


Psauime 20. 


Au chef des chantres. Psaume de David. 


Que l'Éternel t'exauce au jour de la détresse, 
Que le nom du Dieu de Jacob te protège! 
3Que du sanctuaire il envoie du secours, 
Que de Sion il te soutienne ! 
1Qu'il se souvienne de toutes tes offrandes, 
Et qu'il agrée tes holocaustes ! — Pause. 
5Qu'il te donne ce que ton cœur désire, 
Et qu'il accomplisse tous tes dessems ! 
5Nous nous réjouirons de ton salut, 
Nous lèverons l'étendard au nom de notre Dieu; 
L'Etcrnel exaucera tous tes vœux. 


Je sais déjà que l'Éternel sauve son oint ; 
11 l'exaucera des cieux, de sa sainte demeure, 
Par le secours puissant de sa droite. 
SCeux-ei s'appuient sur leurs chars, ceux-là sur leurs chevaux ; 
Nous, nous invoquons le nom de l Éternel, notre Dieu. 
‘Eux, ils phent, et ils tombent; 
Nous, nous tenons ferme, et restons debout. 
10 Rternel. sauve le roi! 
Qu'il nous exauee, quand nous l'invoquons ! 
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Ps. A, 1-99, 6. PSAUMES. 


Psaume 21. 


‘Au chef des ehantres. Psaume de David. 


: Éternel! le roi se réjouit de ta protection puissante. 
Oh! comme ton secours le remplit d'allégresse ! 
3Tu lui as donné ce que désirait son cœur, 
Et tu n'as pas refusé ce que demandaient ses lèvres. — Pause. 
Car tu l'as prévenu par les bénédictions de ta grâce, 
Tu as mis sur sa tête une couronne d'or pur. 
5] te demandait la vie, tu la lui as donnée, 
Une vie longue pour toujours et à perpétuité. 
Sa gloire est grande à cause de ton secours ; 
Fu places sur lui l'éclat et la magnificenee. 
7Tu le rends à jamais un objet de bénédictions, 
Tu le combles de Joie devant ta face. 
Le roi se confie en l'Eternel : 
Et, par la bonté du Très-Hlaut, il ne chancelle pas. 


Ta main trouvera tous tes ennemis, 
Ta droite trouvera ceux qui te haïssent. 
Tu les rendras tels qu'une fournaise ardente, 
Le Jour où tu te montreras ; 
L'Eternel les anéantira dans sa coltre, 
Et le feu les dévorera. 
H'Tu feras disparaitre leur postérité de la terre, 
Et leur race du milieu des fils de l’homme. 
[ls ont projeté du mal contre toi, 
Ils ont conçu de mauvais desseins, mais ils seront impuissants. 
Car tu leur feras tourner le dos, 
Et avec ton arc tu tireras sur eux. 


#Lève-toi, Eternel, avec ta force ! 
Nous voulons chanter, célébrer ta puissance. 


Psauime 22. 


lAu chef des chantres. Sur « Biche de l'aurore ». Psaume de David. 


Mon Dieu! mon Dieu! pourquoi m'as-tu abandonné, 
Et t’éloignes-tu sans me secourir, sans écouter mes plaintes ? 
5Mon Dieu! je eric le Jour, et tu ne réponds pus ; 
La nuit, et je n'ai point de repos. 
#Pourtant tu es le Saint, 
Tu sièges au milieu des louanges d'Israël. 
En toi se confiaient nos pères ; 
Ils se confiaient, et tu les délivrais. 
6]ls criaient à toi, ct ils étaient sauvés : 
Ils se confiaient en toi, et ils n'étaient point confus. 
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Et moi, je suis un ver et non un homme, 
L'opprobre des hommes et le méprisé du peuple. 
Tous ceux qui me voient se moquent de moi, 
Is ouvrent la bouche, secouent la tête : 
Recommande-toi à l'Eternel! L'Etecrnel le sauvera, 
I le délivrera, puisqu'il Paime ! — 
10()jui, tu m'as fait sortir du sein maternel, 
Tu m'as pus en sûreté sur les mamelles de ma mère; 
Dès le sein maternel j'ai été sous ta garde. 
Dès le ventre de ma mère tu as été mon Dicu. 
Ne t'éloigne pas de moi quand la détresse est proche, 
Quand personne ne vient à mon secours! 


De nombreux taureaux sont autour de moi, 
Des taureaux de Basan m'environnent. 
#]ls ouvrent contre moi leur gueule, 
Semblables au lion qui déchire et rugit. 
Je suis comme de l'eau qui s'écoule, 
Et tous mes os se séparent ; 
Mon cœur est comme de la cire, 
Il se fond dans mes entrailles. 
16N]a force se dessèche comme l'argile, 
Et ma langue s'attache à mon palais ; 
Tu me réduis à la poussière de Fa mort. 
Car des chiens m'environnent, 
Une bande de seélérats rôdent autour de mot, 
Comme un lion, pour saisir mes mains et mes pieds. 
Je pourrais compter tous mes os. 
Eux, ils observent, ils me regardent ; 
Ils se partagent mes vêtements, 
Is tirent au sort ma tunique. 
Et toi, Etcrnel, ne t'éloigne pas! 
Toi qui es ma force, viens en hâte à mon secours ! 
# Protège mon âme contre le glaive, 
Ma vie contre le pouvoir des chiens! 
“Sauve-moi de la gueule du lon, 
Délivre-moi des cornes du buffle ! 


#Je publierai ton nom parmi mes frères, 
Je te célébrerai au milieu de l'assemblée. 
Vous qui craignez l'Eternel, louez-le ! 
Vous tous, postérité de Jacob, glorifiez-le ! 
Tremblez devant lui, vous tous, postérité d'Israël! 
Car il n a ni mépris ni dédain pour les peines du misérable, 
Et il ne lui cache point sa face ; 
Mis il l'écoute quand il crie à lui. 
Tu seras dans la grande assemblée l'objet de mes louanges ; 


a. Mes forces m'ubandonnent. 
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J'accomplirai mes vœux en présence de ceux qui te craignent. 
*Les malheureux mangeront et se rassasicront, 
Ceux qui cherchent l'Eternel le célébreront. 
Que votre cœur vive à toujours ! [vers lui: 
28"Toutes les extrémités de la terre penseront à | Éternel etse tourner ou 
Toutes les familles des nations se pr osterneront devant ta face. 
% Car à l'Éternel appartient le règne : 
Il domine sur les nations. 
#Tous les puissants de la terre mangeront et se prosterneront aussi ; 
Devant fui s'inclineront tous ceux qui descendent dans la poussière, 
Ceux qui ne peuvent conserver leur vie. 
Mr posténtélescriva: 
On parlera du Seigneur à la génération future. 
# Quand celle oo elle annoncera Sa Justice, 
Elle annoncera son œuvre au peuple nouveau-né. 


Psaume 23. 


Cantique de David. 


L'Étcrnel est mon berger : je ne manquerai de rien. 
2]l me fait reposer dans de verts pâturages, 
Il me dirige près des eaux paisibles. 
31l restaure mon âme, 
I me conduit dans les sentiers de la justice, 
À cause de son nom. 


Quand je marehe dans la vallée de l'ombre de la mort, 
Je ne crains aucun mal, car tu es avec moi : 
Ta houlette et ton bâton me rassurent. 
5Tu dresses devant moi une table, 
En face de mes adversaires ; 
Fu oins d'huile ma tête, 
Et ma coupe déborde. 
Oui, le bonheur et la grâce m'accompagneront 
Tous les jours de ma vie, 
Et } habiterai dans la maison de l Éternel 
Jusqu'à la fin de mes jours. 


Psauime 24. 


1 Psaume de David. 


À l'Éternel la terre et ce qu'elle renferme, 
Le monde et eeux qui l'habitent ! 
2Car rl l’a fondée sur les mers, 
Et affermie sur les fleuves. 


#Qui pourra monter à la montagne de l'Eternel ? 
Qui s'élèvera jusqu'à son lieu saint? — 
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“Celui qui a les mains innocentes et le cœur pur; 
Celui qui ne livre pas son âme au mensonge, 
Et qui ne jure pas pour tromper. 


5] obtiendra la bénédiction de l'Éternel, 
La miséricorde du Dieu de son salut. 

5Voilà le partage de la génération qui invoque, 
De ceux qui cherchent ta face, de Jacob ! — Pause. 


| 7 Portes, élevez vos linteaux ; 
Elevez-vous, portes éternelles ! 
Queleroi de gloire fasse SO entrée! — 
“Qui est ce roi de gloire ? — 
L'Eternel fort et puissant. 
L'Eternel puissant dans les combats. 


“Portes, élevez vos linteaux : 
Élcvez-les, portes éternelles ! 
Que le roi de gloire fasse son entrée ! — 
Qui donc est ce roi de gloire ? — 
L'Eternel des armées : 
Voilà le roi de gloire ! — Pause. 


Psaume 25. 


1De David. 


Eternel ! Helene à toi mon âme. 
2\[ D | tot 1e à pr {1e : n if à ÇC 7 D / rie à ] sn | 
Mon Dieu ! en tot Je me conte : que je ne SOIS pas Cou ert ac honte! 
Que nes ennemis ne se réjouissent pas à mon sujet ! 
3Tous ceux qui espèrent en toi ne seront point confondus ; 
Ceux-là seront confondus qui sont infidèles sans cause. 


:Eternel ! fais-moi connaitre tes voies, 
Enseigne-mot tes sentiers. 
5Conduis-mot dans ta vérité, et instruis-moi ; 
Car tu es le Dieu de mon salut, 
Tu es toujours mon espérance. 


‘Éternel ! souviens-toi de ta miséricorde et de ta bonté : 
Car elles sont éternelles. 
Ne te souviens pas des fautes de ma jennesse nide mes transeressions ; 
Souviens-toi de moi selon ta miséricorde, 
À cause de ta bonté, 6 Eternel ! 


s1'£ternel est bon et droit : 

C'est pourquot il montre aux pécheurs la voie. 
‘I conduit les humbles dans la justice, 

Il enseigne aux humbles sa voice. 
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Tous les sentiers de l'Éternel sont miséricorde et fidélité, 
Pour ceux qui gardent son alliance et ses commandements. 
H C'est à cause de ton nom, Ô Éternel ! 
Que tu pardonneras mon Imiquité, car elle est grande. 


Quel est l'homme qui craint l'Éternel ? 
L'E “emrel lui montre la voie qu'il doit choisir. 
Son àme reposera dans le bonheur, 
Et sa postérité possédera le pays. 


L'amitié de l'Éternel est pour ceux qui le craignent, 
Et son alliance leur donne mstruction. 

5 Je tourne constamment les yeux vers l Éternel, 
Car il fera sortir mes picds du filet. 


1 Regarde-moi et aie pitié de moi, 
Car je suis abandonné et malheureux. 

7 Les angoisses de mon cœur augmentent ; 
Tire-mot de ma détresse. 


Vois ma misère ct ma peine, 
Et pardonne tous mes péchés. 

Vois combien mes ennemis sont nombreux. 
Et de quelle haine violente ils me poursuivent. 


2 Garde mon âme et sauve-moi | 
Que je ne sois pas confus, 
Quand je cherche auprès de toi mon refuge ! 
#Que l'innocence et la droiture me protègent, 
Quand je mets en toi mon espérance ! 


2() Dieu ! délivre Israël 
De toutes ses détresses ! 


Psauime 26. 
tDe David. 


Rends-moiï justice, Éternel ! car je marche dans lintégrité, 
Je meconhecn PEternel, je ne chancelle pas. 
?Sonde-moi, Éternel ! éprouve- Mot, 
Fais passer au creuset mes reins et mon cœur; 
3Car ta grâce est devant mes yeux, 
Et je marche dans ta vérité. 
Je ne n'assieds pas avec les hommes faux, 
Je ne vais pas avec les œens dissimulés : 
Je hais l'assemblée de ceux qui font le mal, 
Je ne m'assieds pas avec les méchants. 
Je lave mes mains dans l'innocence, 
Et je vais autour de ton autel, à Eternel! 
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Pour éclater en actions de oràces, 
Et raconter toutes tes merveilles 

“fternel ! Jane le séjour de ta maison, 
Le lieu où ta gloire habite. 


‘\'enlève pas mon âme avec les pécheurs, 
Ma vie avec les hommes de sang, 

Dont les mains sont cruuinelles 
Et la droite pleine de présents ! 

HMoi, je marche dans l'intégrité ; 
Délivre-moiï et aie pitié de moi ! 

Mon pied est ferme dans la droiture : 
Je bénirai l'Eternel dans les assemblées. 


Psaume 27. 


1l)e David. 


L'Éternel est ma lumière et mon salut : 
De qui aurais-je crainte ? 
L'Eternel est le NET dors 
De qui aurais-je peur ? 
* Quand des méchants s'avaneent contre moi, 
Pour dir ma char, 
Ce sont mes persécuteurs et mes ennemis 
Qui chaneellent et tombent. 
#Si une armée se campait contre moi, 
Mon cœur n'aurait aucune crainte ; 
Si une guerre s élevait contre moi, 
Je serais malgré cela plein de confiance. 


‘Je demande à l'Éternel une chose, que je désire ardemment : 
Je voudrais habiter toute ma vie dans [a maison de l'Éternel, 
Pour contempler la magnificence de l Éternel 
Et pour admirer son temple. 
Car 1] me protégera dans son tabernacle au jour du malheur, 
Il me cachera sous l'abri de sa tente : 
Il m'élèvera sur un rocher. 
Et déjà ma tête s'élève sur mes ennemis qui m'entourent; 
J'offrirai des sacrilices dans sa tente, au son de la trompette : 
Je chanterai, je célébrerai l'Eternel. 


terne] ! écoute ma ON CMD OO 
Aic pitié de moi et exauce-moi ! 
“Mon cœur dit de ta part : Cherchez ma face ! 
Je cherche ta face, 6 Éter " 
‘Xe me cache point Lace. 
Ne repousse pas avec colère ton serviteur ! 
Tu es mon secours, ne me laisse pas, ne m'abandonne pas, 
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Dieu de mon salut ! 
Car mon père et ma mère m ‘abandonnent, 
Mais l'Éternel me recueillera. 


# Eternel ! enseigne-mol ta voie, 
Conduis-moi dans le sentier de la droiture, 
A cause de mes ennemis. 
Ne me livre pas au bon plaisir de mes adversaires, 
Car il s'élève contre moi de faux témoins 
Et des gens qui ne respirent que la violence. | 
BOh! si je n'étais pas sûr de voir la bonté de l'Eternel 
Sur la terre des vivants !…. 
BEspere cn l'Éternel ! 
Fortifie-toi et que ton cœur s’affermisse ! 
Espère en l'Eternel ! 


Psaume 2. 


De David. 


Éternel! e’est à toi que Je crie. 
Mon rocher! ne reste pas sourd à ma voix, 
De peur que, si tu Uéloignes sans me répondre, 
Je ne sois semblable à ceux qui descendent dans la fosse. 
2 Écoute la voix de mes supplications, quand je crie à toi, 
Quand j'élève mes mains vers ton sanctuaire. 
3Ne n'emporte pas avec les méchants et les hommes iniques, 
Qui parlent de paix à leur prochain et qui ont la malice dans le cœur. 
iRends-leur selon leurs œuvres et selon la malice de leurs actions, 
Rends-leur selon l'ouvrage de leurs mains; 
Donne-leur le salaire qu'ils méritent. 
5Carils ne sont pas attentifs aux œuvres de l'Éternel, 
À l'ouvrage de ses mains. 
Qu'il les renverse et ne les relève point! 


“Béni soit l'Éternel! 
Car il exauce la voix de mes supplications. 
1 L'Éternel est ma force et mon bouclier ; 
En lui mon cœur se confie, et je suis secouru ; 
J'ai de l'allégresse dans le cœur, 
Et je le loue par mes chants. 
sL'Étcrnel est la force de son peuple, 
Il est le rocher des délivrances de son oint. 
‘Sauve ton peuple et bénis ton héritage ! 
Sois leur berger et leur soutien pour toujours! 


Psaume 29. 
tPsaume de David. 


Fils de Dieu, rendez à l'Eternel, 
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Rendez à F L ternel gloire et honneur ! 
Rendez à l Éter al gloire pour son nom | 
Prosternez-vous devant l Éternel avec des ornements sacrés ! 


3La voix de l'Éternel retentit sur les eaux, 
Le Dieu de gloire fait gronder le tonnerre ; 
DE en est sur es s grandes caux. 
Dico de l'Éternel est puissante, 
La voix de l'Éternel est majestucuse, 
5 La voix de l'Éternel brise les cèdres 
L'Éternel brise les cèdres du Liban, 
Il les fait bondir comme des veaux, 
Et le Liban et le Sirion“ comme de jeunes buffles. 
? La voix de l'Éternel fait jaillir des flammes de feu. 
SLa voix de l'Éternel fait trembler le désert : 
L'Éternel fait trembler le désert de Kadès. 
° La voix de l'Éternel fait enfanter les biches, 
Elle dépouille les forts. 
Dans son palais tout s'écrie : Gloire! 


DE Éternel était sur son trône lors du déluge ; 
L'É ternel sur son trône règne éternellement. 

H L'Éternel donne la lors e à son peuple: 
L'Eternel bénit son peuple et 1e rend heureux. 


Psaume 30. 


IPsaume. Cantique pour la dédicace de la maison. De David. 


2 Je t'exalte, 6 Éternel, car tu nr'as relevé, 
ou 11 as pas voulu que mes ennemis se réjouissent à mon sujet. 
3iternel, mon Dieu ! 
Don crié à Loi, et Lu m as guéri. 
sÉternel ! tu as fait ARTE mon àme du séjour des morts, 
Fu nias fait revivre loin de ceux qui descendent daus la ro 
5Chantez à l'Éternel, vous qui F'aimez. 
Célébrez par vos louanges sa sainteté! 
$Car sa colère dure un instant, 
Mais sa grâce toute la vic ; 
Le soir arrivent les pleurs, 
Et le matin lallégresse. 


7Je disais dans ma sécurité : 
Je ne chancellerai jamais ! 

SÉte rnel! par La gr àce tu avais affermi ma montagne. 
Tu cachas ta face, et je fus troublé. 

Eternel Rene Mtor, 
J'ai imploré l'Éternel : 


a. Le Sturion, le mont Hermou. 


30, 10e le 11, PSAUMES. 


Que gagnes-tn à verser mon sang, 
A me re code dans la fosse ? 
La poussière a-t-elle pour toi des lonanæes ? 
Raconte-t-elle ta fidélité ? 
Écoute, Éternel, aie pitié de moi! 


Éternel, SCCOUrTS-MoOoE— 
12[0t tu as changé mes lamentations en allégresse, 


Tu as délié mon sae*, et tu n'as ceint de Joie, 
BAfin que mon cœur te chante et ne soit pas muet. 
Éternel, mon Dieu ! Je te louerai toujours. 


Psaune 1. 


‘Au chef des chantres. Psaume de David. 


2Eternel ! je cherche en toi mon refuge : 
Que jamais je ne sois confondu ! 
Délivre-moi dans ta justice! 
3Incline vers mot ton oretlle, hâte-toi de me secourir! 
Sois pour moi un rocher protecteur, une forteresse, 
Où je trouve mon salut! 
#Car tn es mon rocher, ma forteresse : 
Et à canse de ton nom tn me conduiras, tu me dirigeras, 
Tu me feras sortir du filet qu'ils m'ont tendu ; 
Car tu es mon protecteur. 


&Je remets mon esprit entre tes mains ; 
Fu me délivreras, Eternel, Dieu de REX 
7Je hais cenx qui S ‘attachent à de vaines idoles, 


Et je me confie en l Éternel. 
SJe serai par ta gràce dans l'allégresse et dans la Joie ; 
Car tu vois ma misère, tu sais les angoisses de mon âme, 
‘Et tu ne me livreras pas aux mains de l'ennemi, 


Tu mettras mes pieds au large. 


EXO UDITIÉ RANON Éternel! car je suis dans la détresse ; 
J'ai le visage, l'âme et le corps usés par le chagrin. 
HMa vie se consnme dans la douleur, 
Et mes années dans les soupirs ; 
Ma force est épnisée à cause de mon iniquité, 
Et mes os dépérissent. 
ETous.mes adversaires m'ont rendu un objet d’opprobre 
De grand opprobre pour mes voisins, et de terreur pour mes amis ; 
Ceux qui me voient dehors s'enfuient loin de moi. 
Je suis oublié des cœurs comme un mort, 
Je suis comme un vase brisé. 
# J'apprends les mauvais propos de plusieurs, 
L'épouvante qui règne à l'entour, 


a. Sac, vètement de deuil. 
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Quand ils se concertent ensemble contre moi : 
Ils complotent de m ôter la vice. 


Mais en toi je me confie, Ô Éternel ! 
Je dis : Fu es mon Dieu! 
l8ôMes destinées sont dans ta main : 
Délivre-moi de mes ennemis et de mes perséeutours! 
1 Fais luire ta face sur ton serviteur, 
Sauve-moi par ta grâce ! 
IsEÉternel, que Je ne sois pas confondu quand je t'invoque. 
Que les méchants soient confondus, 
Qu'ils descendent en silence au séjour des morts! 
Quelles deviennent muettes les lèvres menteuses, 
Qui parlent avec andace contre le juste, 
Avec arrogance et dédain ! 


20h! combien est grande ta bonté, 
NOR resSeINe pourCeux quite Craienent, 
Que ti témoignes $ À CCOUX qui cherchent en tu leur refuge, 
A le vue des fils de l'homme! 
“Tu les protèges sous l'abri de ta face contre ceux qui les persécutent, 
Tu les protèges, dans ta tente contre les langues qui les attaquent. 
#2 Béni soit l'Eternel! 
Car il a signalé sa grâce envers moi, 
Comme si J'eusse été dans une ville forte. 
“Je disais dans ma précipitation : 
Je suis chassé loin de ton regard! 
Mais tn as entendu fa voix de mes supplieations, 
Quand j'ai crié vers toi. 


ouMez D Éternel, vous qui avez de la piété ! 
L'Éternel garde les fidèles, 
EUIT punit sévèrement les or gucilleux. 
® Fortiliez-vous el que e votre cœur s'alfermisse, 
Vous tous qui espérez en | Éternel ! 


Psaunme 29. 


De David. Cantique. 


Ieureux celui à qui la transeression est remise, 
À qui le péché est pardonné ! 

* Heureux l'homme À qui l'Éternel n impute pas Finiquité, 
Et dans l'esprit duquel il n'y a point de fraude! 


Tant que Je me suis tu, mes os se consumaicnt, 
Je gémissais toute fa journée ; 
fCar nuit et jour ta main s'appesantissail sur moi, 
Ma vigueur n'était plus que sécheresse, comme celle de l'été. — Pause. 
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Je t'ai fait connaitre mon péché, je n'ai pas caché mon iniquité ; 
J'ai dit : J’avoucrai mes transeressions à F Éternel ! 
Et tu as effacé la peine de mon péché. — Pause. 


SQu'ainsi tout homme pieux te prie au temps convenable ! 

Si de grandes eaux débordent, elles ne latteimdront nullement. 
Tu es un asile pour moi, tu me garantis de la détresse, 

Tu m'entoures de chants de délivrance. — Pause. 


8Je t’'instruirai et te montrerai la voie que tu dois suivre ; 
Je te conscilléri jauratlencsmestmtor. 
‘Ne soyez pas comme un cheval où un mulet sans intelligence; 
On les bride avec un frein et un mors, dont on les pare, 
Afin qu'ils ne s’approchent point de toi. — 


"Beaucoup de douleurs sont la part du méchant, 
Mais celui qui se confie en l'Éternel est environné Le sa grâce. 
SuSies. réjouissez-vous en l'Éternel et soyez dans l allégresse ! 
Poussez des cris de joie, vous tous qui êtes droits de cœur! 


Psanume 32: 


Justes, réjouissez-vous en l'Éternel ! 
La louange sied aux hommes droits. 
lee l'Éternel avec la har pe, 
Célébrez-le sur le luth à dix cordes 
3Chantez-lui un eantique nouveau ! 
Faites retentir vos instruments ct vos voix ! 


Car la parole de l'Éternel est droite, 
Et toutes ses œuvres s’accomplissent avec fidélité ; 
51] aime la justice et la droiture ; 
La bonté de l'Eternel remplit la terre. 
‘Les cieux ont été faits par la parole de Pl Éternel, 
Et toute leur armée par le souffle de sa bouche. 
[JT amoncelle en un tas les eaux de la mer, 
Il met dans des réservoirs les abimes. 


SQue toute la terre craigne l'Éternel ! 
Que tous les habitants du monde tremblent devant lui! 
Car il dit, et la chose arrive : 
I'ordonne, et elle existe. 
L/Eternel renverse les desseins des nations, 
Il anéantit les projets des peuples ; 
HLes desscins de l'Eternel subsistent à toujours 
Et les projets de son cœur, de génération en génération. 


leureuse la nation dont l'Eternel est le Dicu! 
Ileureux le peuple qu'il choisit pour son héritage | 
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5 L'Éternel regarde du haut des cieux, 
Il voit tous les fils de l’ homme ; 

#u heu de sa demeure 1l observe 
Tous les habitants de la terre, 

Lui qui forme leur cœur à tous, 
Qui est attentif à toutes leurs actions. 


Ce n'est pas une grande armée qui sauve Île roi, 
Ce n'est pas une grande force qui délivre le héros: 
Le cheval est impuissant pour assurer le salut, 
Et toute sa vigueur ne donne pas la délivrance. 
8 Voici, l'œil de l'Eternel est sur ceux qui le craignent, 
Sur ceux qui espèrent en sa bonté, 
Afin d'arracher leur âme à la mort 
Et de les faire vivre au milien de la famine. 


HNoGtietinéesporcen l'Éternel ; 
Il est notre secours et notre boucher. 
#Car notre cœur met en Jui sa Joie, 
Car nous avons confiance en son saint nonr. 
# Eternel ! que ta grâce soit sur nous, 
Comme nous espérons en toi! 


Psaume 21. 


‘De David. Lorsqu'il contrelit l'inscnsé en présence d'Abimélec, et qu'il s'en 
alla chassé par lu. 


2Je bénirai l'Éternel en tout temps ; 

Sa louange sera toujours dans ma bouche. 
Que mon âme se glorifie en F Éternel ! 

Que les malheureux écoutent et se réjouissent ! 
#Exaltez avec moi l'Éternel ! 

Célébrons tous son nom ! 


5 J'ai cherché l'Éternel, et il m'a répondu ; 
I m'a délivré de toutes mes frayeurs. 

Quand on tourne vers lui les regards, on est rayonnant de joie, 
Et l'E visage ne se couvre pas de honte. 

Aa nd un malheureux crie, l'Éternel entend. 
Et il le sauve de toutes ses détresses. 


L'ange de l'Éternel campe autour de ceux qui le craignent, 
Et il lee arrache au danger. 

‘Sentez et voyez not l'Éternel est bon ! 
Heureux homme e qui cherche en lui son refuge ! 

DÉitencrauR Éter nel, vous ses saints ! 
Car rien ne manque à ceux qui le craignent. 

ULes honceaux éprouvent la disette et la faim, 
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Mais ceux qui cherchent l'Eternel ne sont privés d'aueun bien. 


Venez, mes fils, écoutez-moi ! 
Je vous enseignerai la erainte de F Éternel. 
POnelMeSt È homme qui aime la vie, 
Qui désire la prolonger pour jouir du bonheur ? 
# Préserve ta langue du mal, 
Et tes lèvres des paroles trompeuses ; 
15 I loigne-toi du mal, et fais le bien ; 
Rechoiele et poursuis j. paix. 


15Les yeux de l'Éternel sont sur les justes, 
Et ses oreilles sont attentives à leurs eris. 
7 L'Éternel tourne sa face contre les méchants, 
Pour retrancher de la terre leur souvenir. 
#(juand les justes crient, l'Eternel entend, 
Et il les délivre de toutes leurs détresses ; 
#L'EÉternel est près de ceux qui ont le cœur brisé, 
Et il sauve ceux qui ont l'esprit dans fabattement. 


22]e malheur atteint souvent le juste, 
Mais l'Éternel l'en délivre toujours. 
#1] garde tous ses os, 
Aucun Ni eux n'est brisé. 
#Le malheur tue le méchant, 
Etles ennemis du juste sont châtiés. 
3 L'Éternel délivre l’'Ame de ses serviteurs, 
Et tous ceux qui l'ont pour refuge échappent au châtiment. 


Psaume 35. 
‘De David. 


Éternel ! défends-moi contre mes adversaires, 
Combats ceux qui me combattent ! 

*Saisis le petit et le grand bouclier, 
Et lève-toi pour me secourir ! 

#Brandis la lance et le javelot contre mes persécuteurs ! 
Dis à mon àme : Je suis ton salut ! 

“Qu'ils soient honteux et confus ceux qui en veulent à ma vie! 
Qu'ils reeulent et rugissent ceux qui méditent ma perte ! 

“Qu'ils soient comme la balle emportée par le vent, 
Et que l'ange de l Éternel les chasse ! 

6(Jue es route soit ténébreuse et glissante, 
Et «que l'ange de l Éternel les poursuive | 

Car sans eause ils m'ont tendu leur filet sur une fosse, 

Sans cause ils l'ont creusée pour m'ôter la vie. 

Que la ruine les atteigne à l'improviste, 


D 
Qu'ils soient pris dans le filet qu'ils ont tendu, 
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Qu'ils y tombent et périssent! 
St mon àme aura de la] Jon En. Eternel, 
De l'allégresse en son salut. 
Tous mes os diront : Éternel ! qui peut, comime toi, 
Délivrer le malheureux d'un plus fort que lui, 
Le malheureux ct le pauvre de celui qui le dépouille ? 


HDe faux témoins se lèvent : 
Ils m'interrogent sur ce que j'ignore. 
]ls me rendent le mal pour le bien : 
Mon àme est dans l'abandon. 
Et moi, quand ils étaient malades, je revôtais un sac, 
J'humiliais mon âme par le jeune, 
Je priais la tète penchée sur mon sein. 
#Comme pour un ami, pour un frère, Je me trainais lentement: 
Comme pour le deuil d'une mére, je me courbais avec tristesse. 
Puis, quand je chancelie, ils se réjouissent et s assemblent, 
Is s'assemblent à mon insu pour m'outrager, 
Ils me déchirent sans reläche : 
I5Avec les impies, les parasites moqueurs, 
Ils grincent les dents contre moi. 
Seisneur ! jJusques à quand le verras-tu ? 
Protège mon âme contre leurs embüches, 
Ma vie contre les honceaux! 
Je te louerai dans la grande assemblée, 
Je te célébrerai au milieu d'un peuple nombreux. 
SUITE 
Que ceux qui sont à tort mes ennemis ne se réjouissent pas à mon 
Que ceux qui me haïssent sans cause ne m'insultent pas du regard! 
#Car ils tiennent un langage qui n'est point celui de la paix, 
Ils méditent la tromperie contre les gens tranquilles du pays. 
4 ls ouvrent contre moi leur bouche, 
ENS AR ANS enS regardent ! — 
2 [ternel, tu le vois ! ne es pas en silence ! 
Seigneur, ne t'éloigne pas de moi! 
#Réveille-toi, réveille-toi pour me faire justice ! 
Mon Dieu et mon Seigneur, défends ma cause ! 
#Juge-moi selon ta Justice, Éternel. ion Dieu ! 
Et qu Li. ne se réjouissent pas à mon sujet ! 
Qu'ils ne disent pas dans leur cœur: Ah ! voilà ce que nons voulions. 
Qu'ils ne disent pas : Nous Favons englouti ! 
Que tous ensemble ils soient honteux et confus 
Ceux qui se réjouisseut de mon malheur ! 
Qu'ils revêtent l'ignominie et lopprobre 
Ceux qui s'élèvent contre moi! 
# Qu'ils aient de lallégresse et de la joie 
Ceux qui prennent plaisir à mon innocence, 
Et que sans cesse ils disent : Exalté soit l Éternel, 
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Qui veut la paix de son serviteur ! 
Et ma langue célébrera ta Justice, 
Elle dira tous les jours ta louange. 


Psaume 36. 


Au chef des chantres. Du serviteur de l Éternel, de David. 


La parole impie du méchant est au fond de mon cœur; 
La crainte de Dieu n'est pas devant ses yeux. 
1Oarrisentlatte à SCS pIopreS Eur, 
Pour consommer son iniquité, pour assouvir sa haine. 
Les paroles de sa bouche sont fausses et trompeuses ; 
Il renonce à agir avec sagesse, à faire le bien. 
5]l médite l’injustice sur sa couche, 
il se tient sur une voie qui n'est pas bonne; 
I ne repousse pas le mal. 


“Éternel ! ta bonté atteint jusqu'aux cieux, 
Ta fidélité jusqu'aux nues. 
T'Ta justice est comme les montagnes de Dieu, 
Tes jugements sont comme le grand abîme. 
Eternel! tu soutiens les hommes et les bêtes. 
“Combien est précieuse ta bonté, ê Dieu ! 
À l'ombre de tes ailes les fils de l'homme cherchent un refuge. 
1ls se rassasient de l'abondance de ta maison, 
Et tu les abreuves au torrent de tes délices. 
Car auprès de toi est la source de Ja vie; 
Par La lumière nous voyons la lumière. 
 Étends ta bonté sur ceux qui te connaissent, 
Et ta Justice sur ceux dont le cœur est droit ! 
Que le pied de l'orgueil ne m'atteigne pas, 
Et que la main des méchants ne me fasse pas fuir! 


Déjà tombent ceux qui commettent l'iniquité ; 
Ils sont renversés, et ils ne peuvent se relever. 


Psaume ?7. 


‘De David. 


Ne tirrite pas contre les méchants, 
N'envie pas ceux qui font le mal. 

Car ils sont fauchés aussi vite que l'herbe, 
Et ils se flétrissent comme le gazon vert. 


3Confie-toi en l'Éternel, et pratique le bien : 
Aie le pays pour demeure et la fidélité pour pâture. 
1Fais de l'Éternel tes délices, 


a. Les plus hautes montagnes. 
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Et il te donnera ce que ton cœur désire. 


sRecommande ton sort à l'Éternel, 
Mets en lui ta confiance, et il agira. 

SI fera paraître ta justice comme la lumière, 
Et ton droit comme le soleil à son midi. 


Garde lesilenace devant Péterncl, ct espère en lur: 
Ne L'irrite pas contre celui qui réussit dans ses voies, 
Contre l'homme qui vient à bout de ses mauvais desseins: 


8 Laisse la colère, abandonne la fureur: 
Netirrite pas, ee scrait mal faire. 
Car les méchants seront retranchés, 
Et ceux qui espèrent en l'Eternel posséderont le pays. 


Encore un peu de temps, et le méchant n'est plus; 
Tu regardes le lieu où il était, et il a disparu. 

“Les misérables possèdent le pays, 
Et ils jouissent abondamment de la paix. 


Le méchant forme des projets contre Île juste, 
Et il grince les dents contre lui. 

Le Seigneur se rit du méchant, 
Car il voit que son jour arrive. 


Les méchants tirent le glaive, 
Ils bandent leur are, 
Pour faire tomber le malheureux et lindigent, 
Pour égorger ceux dont la voie est droite. 
5 Leur glaive entre dans leur propre cœur, 
Et leurs ares se brisent. 


6Micux vaut le peu du juste 
Que l'abondance de beaucoup de méchants ; 
Car les bras des méchants seront brisés, 
Mais l'Éternel soutient les justes. 


8 L'Éternel connaît les jours des hommes intègres, 
Et leur héritage dure à jamais. 

WIls ne sont pas confondus au temps du malheur, 
Et ils sont rassasiés aux jours de la famine. 


20\ais les méchants périssent, 
Et les ennemis de l'Éternel. comme les plus beaux pâturages : 
Ils s'évanonissent., ils s'évanouissent en fumée. 


Le méchant emprunte, et il ne rend pas: 
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Le Juste est compatissant, et il donne. 
2Car ceux que e bénit l'Éternel possèdent le pays, 
Et ceux qu 1 maudit sont retranchés. 


3], Éternel affermit les pas de l'honume €, 
Etil prend plaisir à sa voie ; 

#S'il tombe, il n'est pas terrassé, 
Car l'Éternel lui prend la main. 


RNÉÈTE EDEN MEME 
Et je n'ai point vu le juste abandonné, 
Ni sa postérité mendiant son pain. 
# Toujours il est compatissant, et il prête ; 
Et sa postérité est bénie. 


#7 Détourne-toi du mal, fais le bien, 
Et possède à Jamais ta demeure. 
Casiirermeltanmeltiustce 
Et il n'abandonne pas ses fidèles ; 
Ils sont toujours sous sa garde, 
Mais la postérité des méchants est retranchée. 


#Les justes posséderont le pays, 
Etils y demeureront à jamais. 


%La bouche du juste annonce la sagesse, 
Et sa langue proclame la Justice. 

# La loi de son Dieu est dans son cœur ; 
Ses pas ne chancellent point. 


# Le mochant épielcJuste, 
Et il cherche à le faire mourir. 
3 L'Éternel ne le laisse pas entre ses mains, 
Et il ne le condamne pas quand il est en jugement. 


#Espère en l'Eternel, garde sa voie, 
Et il t’'élèvera pour que tu possèdes le pays ; 
Tu verras les méchants retranchés. 


% J'ai vu le méchant dans toute sa puissance ; 
Il s'étendait comme un arbre verdoyant. 

#11 a passé, et voici, il n'est plus; 
Je le cherche, et il ne se trouve plus. 


# (Observe celui qui est intègre, et regarde celui qui est droit; 
Car il y a une postérité pour F Homme de e paix. 


a. De l'homme de bien, 
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38 Mais les rebelles sont tous anéantis. 
La postérité des méchants est retranchée 


% Le salut des Justes vient de l'Éternel : : 

I est leur protecteur au temps de la débasse 
#L'Éternel les secourt et les délivre : 

Il les délivre des méchants ct les sauve, 


Parce qu'ils cherchent en Ini leur refuge. 


Psaume 28. 


lPsaume de David. Pour souvenir. 


2iternel ! ne me punis pas dans ta colère, 
Et ne me châtie pas dans ta fureur. 
3Car tes flèches m'ont atteint, 
Et ta main S s'est appesi antie sur moi. 
‘Il n'yarien de sain dans ma chair à cause de ta colère à, 
Hnva Mu de vigueur dans mes os à cause de mon péché. 
Car mes iniquités s'élèvent au-dessus de ma tête ; 
Comme un lourd fardeau, elles sont trop pesantes pour moï. 
Mes plaies sont infectes et purulentes, 
Par lPetfet de ma fohe. 
7Je suis courbé, abattu au dernier point; 
Tout le jour je marche dans la tristesse, 
8Car un mal brûlant dévore mes entrailles, 
Etil n’y a rien de sain dans ma chair. 
Je suis sans force, entièrement brisé ; 
Le trouble de mon cœur n'arrache des gémissements. 


‘’Scigneur ! tous mes désirs sont devant toi, 
Et mes soupirs ne te sont point cachés. 

Mon cœur est agité, ma force m'abandonne, 
Et la lumière de mes veux n'est plus même avec moi. 

‘Mes amis et mes connaissances s'éloignent de ma plaie, 
Et mes proches se tiennent à l'écart. 

Ceux qui en veulent à ma vie tendent leurs pièges ; 
Ceux qui cherchent mon malheur disent des méchancctés, 


Et méditent tout le jour des tromperies. 


Et mot, je suis comme un sourd, je n'entends pas ; 
Je suis comme un muet, qui n'ouvre pas la bouche. 
®Je suis comme un homme qui n'entend pas, 
Et dans la bouche duquel il n’y à point de réplique. 


iÉternel ! c'est en toi quepespère ; 
Tu répondras, Seigneur, mon Dieu! 

Car Je dis : Ne permets pas qu'ils se réjouissent à mon sujet, 
Qu'ils s'élèvent contre moi, si mon pied chancelle ! 

Car je suis près de tomber, 
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Et ma douleur est toujours devant moi. 
Car Je reconnais mon iniquité, 
Je suis dans la crainte à eause de mon péché. 
Et mes ennemis sont pleins de vie, pleins de force ; 
Ceux qui me haïssent sans cause sont nombreux. 
#]1s me rendent le mal pour le bien ; 
Ils sont mes adversaires, paree que je recherche le bien. 


#Ne m'abandonne pas, Éternel ! 
Mon Dieu, ne t'éloigne pas de moi! 
#Viens en hâte à mon secours, 

Seigneur, mon salut! 


Psaume 29. 
lAu chef des chantres. À Jeduthun. Psaume de David. 


2]Je disais : Je veillerai sur mes voies, 
De peur de pécher par ma langue ; 
Je mettrai un frein à ma bouche, 
Tant que le méchant sera devant moi. 
3 Je suis resté muet, dans le silence ; 
Je me suis tu, quoique malheureux ; 
Et ma douleur n'était pas moins vive. 
#Mon cœur brülait au dedans de moi, 
Un feu intérieur me consumait. 
Et la parole est venue sur ma langue. 
Eternel! dis-moi quel est le terme de ma vie, 
Quelle est la mesure de mes jours ; 
Que je sache combien je suis fragile. 
Voici, tu as donné à mes jours la largeur de [a main, 
Et ma vie est comme un rien devant toi. 
Oui, tout homme debout n’est qu'un souffle. — Pause. 


TOui, l’homme se promène comme une ombre, 
I s'agite vainement ; 
Il amasse, et il ne sait qui recueillera. 
SMaintenant, Seigneur, que puis-je espérer ? 
En toi est mon espéranee. 
Délivre-moi de toutes mes transgressions | 
Ne me rends pas l’opprobre de l'insensé ! 
10 Je reste muct, je n’ouvre pas la bouche. 
Car € est toi qui agis. 
# Détourne de moi tes coups ! 
Je suecombe sous les attaques de ta main. 
2Tu châties l'homme en le punissant de son iniquité, 
Tu détruis comme la teigne ce-qu'il a de plus cher. 
Oui, tout homme est un soufile. — Pause. 
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5 Écoute ma prière, Éternel, et prête l'oreille à mes cris! 
Ne sois pas insensible à mes larmes ! 
Car Je suis un étranger chez toi, 
Un habitant, comme tous mes pères. 
#Détourne de moi le regard, et laisse-moi respirer, 
Avant que je m'en aille et que Je ne sois plus ! 


Psaume A0. 


iAu ehef des chantres. De David. Psaume. 


2 J'avais mis en l'Éternel mon espérance ; 
Etals est incliné vers mot, il a écouté mes cris. 
8][ m'a retiré de la cc de destruction, 
Du fond de la boue ; 
Et il a dressé mes pieds sur le roc, 
Ï a affermi mes pas. 
#[l a mis dans ma bouche un cantique nouveau, 
Une louange à notre Dieu ; 
Beaucoup l'ont vu, et ont eu de la crainte. 
Et ils se sont confiés en l'Éternel. 


5[leureux l'homme qui place en l'Éternel sa confiance, 
Et qui ne se tourne pas vers s les hautains et les menteurs ! 
$Tu as multiplié, Eternel, mon Dieu ! 
Tes merveilles et tes desseins en notre faveur : 
Nul n'est comparable à toi ; 
Je voudrais les publier et les proclamer, 
Mais leur nombre est trop grand pour que Je les raconte. 
7Tu ne désires ni saerifice ni offrande, 
Tu m'as ouvert les oreilles ; 
Tu ne demandes ni holoeauste ni victime expiatoire. 
‘Alors Je dis : Voiei, je viens 
Avec le rouleau du livre écrit pour mor. 
‘Je veux faire ta volonté, mon Dieu ! 
Et ta loi est au fond de mon cœur. 
10 J'annonce la justice dans la grande assemblée ! 
Voici, Je ne ferme pas mes lèvres, 
Éternel, tu le sais ! 
Je ne retiens pas dans mon cœur ta Justice, 
Je publie ta vérité et ton salut; 
Je ne cache pas ta bonté et ta fidélité 
Dans la grande assemblée. 


“Toi, Éternel! in ne me refuscras pas tes COMpPASSIONS ; 
Ta bonté cet ta fidélité me garderont toujours. 
Car des maux sans nombre m'environnent; 
Les châtiments de mes iniquités m'atteignent, 
Et je ne puis en supporter la vue; 
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Is sont plus nombreux que les cheveux de ma tête, 
Et mon courage m abandonne. 
| #Veuille me délivrer, Ô Éternel ! 
Etcrnel, viens en hâte à mon secours ! 
Que tous ensemble ils soient honteux et confus 
Ceux qui en veulent à ma vice pour l'enlever! 
Qu'ils reculent et rougissent 
Ceux qui désirent ma perte ! 
Qu ils soient dans la stupeur par l'effet de leur honte 
Ceux qui me disent : Ah! ah! 
Que tous ceux qui te cherchent 
Soient dans l’allégresse et se réjouissent en toi! 
Que ceux qui aiment ton salut 
Disent sans cesse : Exalté soit l'Eternel! 
Moi, je suis pauvre ct indigent ; 
Mais le Seigneur pense à moi. 
Tu es mon aide et mon libérateur : 
Mon Dieu, ne tarde pas ! 


Psaume A1. 


Au chef des chantres. Psaume de David. 


“Ileureux celui qui s'intéresse au pauvre | 
Au Jour du malheur FEternel le délivre ; 
L'Eternel le garde et lui conserve fa vie. 
Il est heureux sur la terre, 
Et tu ne le livres pas au bon plaisir de ses ennemis, 
#L'Eternel le soutient sur son lit de douleur ; 
Tu le soulages dans toutes ses maladies. 


5Je dis : Éternel, aic pitié de moi! 
Guéris mon âme! car j'ai péché contre toi. 
6Mes ennemis disent méchamment de moi : 
Quand mourra-t-1f? quand périra son nom? 
Si quelqu'un vient me voir, il prend un langage faux, 
Il recucille des sujets de médire ; 
Ïl s en va, et il parle au dehors. 


5 Tous mes ennemis chuchotent entre eux contre moi ; 
Ils pensent que mon malheur eausera ma ruine : 
‘Il est dangereusement atteint, 
Le voilà couché, il ne se relèvera pas! 
10Celui-Fà mème avec qui } étais en paix, 
Qui avait ma confiance et qui mangeait mon pain, 
Lève Île talon contre moi. 


HToi, Eternel, aie pitié de moi et rétablis-moi ! 
Et je leur rendrai ce qui leur est dü. 
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Je eonnaitrai que tu m aimes, 
Si mon ennemi ne triomphe pas de moi. 

Tu m'as soutenu à cause de mon intégrité, 
Et tu m'as placé pour toujours en ta présence. 


IÉBÉNI SOIT L'ÉTERNEL, LE DIEU D ISRAËL, D'ÉTERNITÉ EN ÉTERXNITÉ ! AMEN | 
AMEN ! 


LLVITE DEUNTEMNE 


Psaume 42. 


(Au chef des chantres. Cantique des fils de Koré. 


“Comme une biche soupire après des courants d’eau, 
Ainsi mon àme soupire après toi, 6 Dieu ! 
8\Mon âme a soif de Dieu, du Dieu vivant : 
Quand irai-je et paraitrai-je devant la face de Dieu ? 
‘Mes larmes sont ma nourriture jour et nuit, 
Pendant qu'on me dit sans cesse : Où est ton Dieu ? 
Je me rappelle avec effusion de cœur 
Quand je marchais entouré de Ia foule, 
Et que je m avaneais à sa tête vers la maison de Dieu, 
Au milieu des cris de joie et des actions de grâces 
D'une multitude en fête. 
Pourquoi t'abats-tu, mon àme, et gémis-tu au dedans de moi? 
spère en Dieu, car Je le louerai encore; 
11 est mon salut et mon Dieu. 


7Mon Dieu ! mon âme est abattue au dedans de moi : 
Aussi c'est à toi que Je pense, depuis Île pays du Jourdain, 
Depuis l'Hermon, depuis la montagne de Mitsear. 
SUn flot appelle un autre flot au bruit de tes ondées®; 
Toutes tes vagnies et tous tes flots passent sur moi. 
Le Jour, l'Eternel m accordait sa grâce ; 
La nuit, je chantais ses louanges, 
J'adressais une prière au Dieu de ma vie. 
Je dis à Dieu, mon rocher : Pourquoi m'oublies-tu ? 
Pourquoi dois-je marcher dans la tristesse, 
Sous l'oppression de l'ennemi ? 
“Mes os se brisent quand mes perséeuteurs n'outragent, 
En me disant sans cesse : Où est ton Dien ? 
Pourquoi t'abats-tu, mon âme, et gémis-tu au dedans de moi ? 
Espère en Dieu, car je le louerai encore ; 
Il est mon salut et mon Dieu. 


a. mage du malheur, auquel succède bienlôl un autre malheur. 
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Psaume 42. 


!Rends-moi Justice, d Dieu, défends ma cause eontre une nation infidèle ! 
Délivre-moi des hommes de fraude et d’iniquité ! 
*Toi, mon Dieu protecteur, pourquoi me repousses-tu ? 
Pourquoi dois-je mareher dans la tristesse, 
Sous l'oppression de Fennemi ? 
3Envoie ta lumière et ta fidélité ! Qu'elles me guident, 
Qu'elles me conduisent à ta montagne sainte et à tes demeures! 
# J'irai vers l'autel de Dieu, de Dieu, ma Joie et mon allégresse, 
Et je te célébrerai sur la harpe, 6 Dieu, mon Dieu ! 
ÿ Pourquoi t’abats-tu, mon âme, et gémis-tu au dedans de mot ? 
Espère en Dieu, car je le louerai encore ; 
Il est mon salut et mon Dieu. 


Psaume 4/2. 


‘Au chef des chantres. Des fils de Koré. Cantique. 


20 Dieu ! nous avons entendu de nos oreilles, 
Nos pères nous ont raconté 
Les œuvres que tu as accomplies de leur temps, 
Aux jours d'autrefois. 
3De ta main tu as chassé des nations pour les établir, 
Tu as frappé des peuples pour les étendre. 
#Car ee n’est point par leur épée qu'ils se sont emparés du pays, 
Ce n'est point leur bras qui les a sauvés ; 
Mais c’est ta droite, c'est ton bras, c’est la lumière de ta face, 
Parce que tu les aimais. 
$O Dieu ! tu es mon roi : 
Ordonne la délivrance de Jacob ! 
6Avec toi nous renversons nos ennemis, 
Avec ton nom nous écrasons nos adversaires. 
7Car ce n’est pas en mon are que Je me confie, 
Ce n'est pas mon épée qui me sauvera ; 
SMais e’est toi qui nous délivres de nos ennemis, 
Et qui confonds ceux qui nous baïssent. 
‘Nous nous glorifions en Dieu ebaque Jour, 
Et nous célébrerons à jamais ton nom. — Pause. 


Cependant tu nous repousses, tu nous eouvres de honte, 
Tu ne sors plus avec nos armées ; 
HTu nous fais reeuler devant l'ennemi, 
Et ceux qui nous haïssent enlèvent nos dépouilles. 
L'Tu nous livres comme des brebis à dévorer, 
Fu nous disperses parmi les nations. 
Tu vends ton peuple pour rien, 
Tu ne l’estimes pas à une oerande valeur. 


O 
4 Tu fais de nous un objet d'opprobre pour nos voisins, 


660 


PSAUMES. PS 0m 


De moquerie et de risée pour éenx qui nous entourent ; 
5'Tu fais de nous un objet de sareasme parmi les nations, 
Et de hochements de tête parmi les peuples. 
16 Ma honte est toujours devant moi, 
Et la confusion couvre mon visage, 
A la voix de eelui qui m insulte et m outrage, 
A la vue de l'ennemi et du vindieatif. 


Tout cela nous arrive, sans que nous t'ayons oublié, 
Sans que nous ayons violé ton alliance : 

Notre cœur ne s’est point détourné, 
Nos pas ne se sont point éloignés «de ton sentier, 

Pour que tu nous évcrases dans la demeure des chacals, 
Et que tu nous couvres de Pombre de la mort. 

# Si nous avions oublié le nom de notre Dieu, 
Et étendu nos mains vers un dieu étranger, 

#Dieu ne le saurait-il pas, 
Lui qui connait Les scerets du cœur ? 

#\Mais c'est à cause de toi qu'on nous égorge tous les jours, 
Qu'on nous regarde comme des brebis destinées à la boucherie. 


#Réveille-toi ! Pourquoi dors-tu, Seigneur ? 
Réveille-toi ! ne nous repousse pas à Jamais ! 
# Pourquoi caches-tu ta face ? 
Pourquoi oublies-tu notre misère et notre oppression à 
#6Car notre àme est abattue dans la poussière, 
Notre corps est attaché à la terre. 
# Lève-toi, pour nous secourir | 
Délivre-nous à cause de ta bonté ! 


Psaume 45. 


Au chef des chantres. Sur les lis. Des fils de Koré. Cantique. Chant d'amour. 


2Des paroles pleines de charme bouillonnent dans mon cœur. 
Je dis : Mon œuvre est pour le roi ! 
Que ma langue soit comme la plume d'un habile écrivain | 


Tu es le plus beau des fils de lhomme, 
La grâce est répandue sur tes lèvres : 
C'est pourquoi Dieu t'a béni pour toujours. 
#Vaillant guerrier, ceins ton épée, — 
Fa parure et ta gloire, 
Oui, ta gloire ! — Sois vainqueur, monte sur ton char, 
Défends la vérité, la douceur et la justice, 
Et que ta droite se signale par de merveilleux exploits! 
‘Tes flèches sont aiguës : 
Des peuples tomberont sous toi ; 
Elles perecront le cœur des ennemis du rot. 


661 


Ps. 45,1-40, 8. PSAUMES. 


Dieu à établi ton trône pour toujours ; 
Le sceptre de ton règne est un sceptre d'équité. 
Tu aimes la justice, et tu hais la méchancecté : 
C'est pourquoi Dieu, ton Dieu t'a oint 
D'une huile de joie, par privilège sur tes collèeues ©. 
‘La myrrhe, l'aloës et la casse parfument tous tes vêtements ; 
Dans les palais d'ivoire les instruments à cordes te réjouissent. 
1 Des filles de roi sont parmi tes bien-aimées ; 
La reine est à ta droite, parée d'or d'Ophir. 


1 Écoute, marne wots cbpretclorenne 

Oublie ton peuple et la maison de ton père. 
Le roi porte ses désirs sur ta beauté : 

Puisqu il est ton Seigneur, rends-lui tes hommages. 
Mt, avecdcs présents, la lle dei 

Les plus riches du peuple rechercheront ta faveur. 


Toute resplendissante est la fille du roi dans Fintérieur du palais ; 
Elle porte un vêtement tissu d'or, 
Elle est présentée au roi, vètue de ses habits brodés, 
Et suivie des jeunes filles ses compagnes, qui sont amenées auprès de toi; 
15On les introduit au milieu des réjouissances et de l'allégresse, 
Elles entrent dans le palais du roi. 


F'Tes enfants prendront la place de tes pères; 
Tu les établiras princes dans tout le pays. 
BJe rappellerai ton nom dans tous les âges : 
Aussi les peuples te loueront éternellement et à jamais. 


Psaume 40. 


IAu chef des chantres. Des fils de Koré. Sur alamoth. Cantique. 


*Dieu est pour nous un refuge et un appui, 
Un secours qui ne manque jamais dans la détresse. 
3C'est pourquoi nous sommes sans crainte quand la terre est boule- 
Et que les montagnes chancellent au cœur des mers, [versée, 
“Quand les flots de la mer mugissent, écument, 
Se soulèvent jusqu'à faire trembler les montagnes. — Pause. 


5Jl est un fleuve dont les courants réjouissent la cité de Dieu, 
Le sanctuaire des demeures du Frès-Haut. 
5Dieu est au milieu d'elle : elle n'est point ébranlée ; 
Dieu la secourt dès l'aube du matin, 
Des nations s’agitent, des royaumes s ébranlent ; 
Il fait entendre sa voix : la terre se fond d’épouvante. 
SL'Éternel des armées est avec nous, 
Le Dieu de Jacob est pour nous une haute retraite. — Pause. 


a. Tes collègues, les aulres rois. 
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‘Venez, contemplez les œuvres de l'Éternel, 
Les ravages qu il a opérés sur la terre ! 
C'est lui qui à fait cesser les combats jusqu'au bout de la terre ; 
Il à brisé l'arc, et il a rompu la lance, 
1 a consumé par le feu les chars de guerre. — 
HArrêtez, et sachez que Je suis Dieu : 
Je domine sur les nations, je domine sur là terre. — 
2 L'Éternel des armées est avec nous. 
Le Dieu de Jacob est pour nous une haute retraite. — Pause. 


Psaume 47. 


tAu chef des chantres. Des fils de Koré. Psaume. 


Vous tous, peuples. battez des mains ! 
Poussez vers Dieu des cris de Joie ! 

3Car l'Éternel, le Très-Haut, est redoutable. 
Il est un grand roi sur toute la terre. 

‘nous assujettit des peuples 
Il met des nations sous nos pieds ; 

SJ] nous choisit notre héritage, 
La gloire de Jacob qu'il time. — Pause. 


‘Dieu monte au milieu des cris de triomphe, 
L'Éternel s'avance au son de la trompette. 
7Chantez à Dieu, chantez! 
Chantez à notre roi, chantez! 
8Car Dieu est roi de toute la terre; 
Chautez un cantique ! 
‘Dieu règne sur les nations, 
Dieu à pour siège son saint trône. 
t’Les princes des peuples se réunissent 
Au peuple du Dieu d'Abraham : 
Car à Dieu sont les boucliers 2 de la terre : 
Il est souverainement élevé. 


Psauime 48. 


‘Cantique. Psaume des fils de Koré. 


2 L'Éternel est grand, il est l'objet de toutes les louanges, 
Dans la ville de notre Dieu, sur sa montagne sainte. 

Belle est la colline, joie de toute la terre, la montagne de Sion ; 
Le côté septentrional, c'est la ville du grand roi. 

‘Dieu, dans ses palais, est connu pour une haute retraite. 


Car voici, les rois s'étaient concertés : 
Ils n’ont fait que passer ensemble. 
6[ls ont regardé, tout stupéfaits, 


a. Les boucliers, les puissants, les princes. 
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Ils ont eu peur, et ont pris la fuite. 
7 Là un üremblement les a saisis, 
Comme la douleur d'une femme qui accouche. 
$Ils ont été chassés comme par le vent d'orient, 
Qui brise les navires de Tarsis. 
Ce que nous avions entendu dire, nous l'avons vu 
Dans la ville de l'Eternel des armées, 
Dans la ville de notre Dieu : 


à 


Dieu la fera subsister à touours. — Pause. 
J 


100 Dieu, nous pensons à ta bonté ! 
Au inilieu de ton temple. 
Comme ton nom. Ô Dieu! 
Ta louange retentit jusqu aux extrémités de la terre ; 
Ta droite est pleine de justiee : 
La montagne de Sion se réjouit, 
Les filles de Juda sont dans l'allégresse, 
À cause de tes jugements. 


Parcourez Sion, parcourez-en l'enceinte, 
Comptez ses tours, 
#Observez son rempart, 
Examinez ses palais, 
Pour le raconter à la génération future. 
5 Voilà le Dieu qui est notre Dieu éternellement et à jamais; 
Il sera notre guide jusqu à la mort. 


Psaume 49. 


Au chef des chantres. Des fils de Koré. Psaume. 


? Écoutez ceci, vous tous peuples, 
Prètez l'oreille, vons tous habitants du monde, 
Petits et grands, 
Riches et pauvres! 
#Ma bouche va faire entendre des paroles sages, 
Et mon cœur a des pensées pleines de sens. 
Je prête l'oreille aux sentences qui me sont inspirées, 
J'ouvre mon chant au son de la harpe. 


SPourquoi craindrais-je aux Jours du malheur, 
Lorsque l’iniquité de mes adversaires m'enveloppe ? 
[ls ont confiance en leurs biens, 
Et se glorifient de leur grande richesse. 
‘Ils ne peuvent se racheter l’un l'autre, 
Ni donner à Dieu le prix du rachat. 
Le rachat de leur âme est cher, 
Et n'aura Jamais lieu : 
Ils ne vivront pas toujours, 
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Ils n'éviteront pas la vue de la fosse. 
Car ils la verront: les sages meurent, 
L'insensé et le stupide périssent également, 
Et ils laissent à d’autres leurs biens. 
E]ls s'imaginent que leurs maisons seront éternelles, 
Que leurs demeures subsisteront d'âge en âge, 
Eux dont les noms sont honorés sur la terre. 
Mais l’homme qui est en honneur n'a point de durée, 
Il est semblable aux bêtes que l'on égorge. 


Telle est leur voie, leur folie, 
Et ceux qui les suivent se plaisent à leurs discours. — Pause. 
5 Comme un troupeau, ils sont mis dans le séjour des morts, 
La mort en fait sa pâture, 
Et bientôt les hommes droits les foulent aux pieds, 
Leur beauté s'évanouit, le séjour des morts est leur demeure. 
fais Dicu sauvera mon âme du séjour des morts, 
Car il me prendra sous sa protection. — Pause. 


Ne sois pas dans la crainte parce qu'un homme s'enrichit, 
Parec que les trésors de sa maison se multiplient ; 

Car il n'emporte rien en mourant, 
Ses trésors ne descendent point après fui, 

UITaura beau s'estimer heureux pendant sa vie, 
On aura beau te louer des jouissances que tu te donnes, 

"Tu iras néanmoins au séjour de tes pères, 
Qui jamais ne reverront la fumière. 

“L'homme qui est en honneur, et qui D a pas d'intelligence, 
Est semblable aux bêtes que l'on égorge. 


Psaume 50, 


[Psaume d'Asaph. 


Dieu, Dieu, l'Éternel, parle, et convoque la terre, 

Depuis le soleil levant jusqu'au soleil couchant. 
*De Sion, beauté parfaite, 

Dieu resplendit. 
311 vient, notre Dieu, il ne reste pas en silence ; 

Devant lui est un feu dévorant, 

Autour de fui une violente tempête. 

111 crie vers les cieux en haut, 

Et vers la terre, pour juger son peuple : 
sRassemblez-mot mes fidèles, 

Qui ont fait alliance avec moi par le sacrifice ! — 
‘Etles cieux publieront sa justice, 

Car c'est Dieu qui est juge. — Pause. 


“Ecoute, mon peuple let je parlerai ; 
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Israël ! et je t'avertirai. 
Je suis Dieu, ton Dieu. 
Ce n'est pas pour tes sacrifices que Je te fais des reproches : 
Tes holocaustes sont constamment devant moi. 
‘Je ne prendrai pas un taureau dans ta maison, 
Ni des boues dans tes bergeries. 
Car tous les antmaux des forêts sont à moi, 
Toutes les bêtes des montagnes par milliers ; 
Je connais tous les oiseaux des montagnes, 
EL tout ce qui se meut dans les champs m'appartient. 
ESi j'avais faim, Je ne te le dirais pas, 
Car le monde est à moi et tout ce quil renferme. 
Est-ce que je mange la chair des taureaux ? 
ist-ce que Je bois le sang des boues ? 
Offre pour sacrifice à Dieu des actions de grâces, 
Et accomplis tes vœux envers le Très-Haut. 
15 Et invoque-moi au Jour de la détresse ; 
Je te délivrerai, et tu me glorifieras. 


16Et Dicu dit au méchant : 
Quoi donc ! tu énumères mes lois, 
Et tu as mon alliance à Ja bouche, 
Toit qui hais les avis, 
Et qui jettes mes paroles derrière toi ! 
18Si tu vois un voleur, tu te plais avec lui, 
Et ta part est avec les adultères. 
19"Tu livres ta bouche au mal, 
Et ta langue est un tissu de tromperies. 
2Tu t'assieds, et tu parles contre ton frère. 
Tu diffames le fils de ta mère. 
4 Voilà ce que tu as fait, et Je me suis tu. 
Tu t'es imaginé que je te ressemblais ; 
Mais Je vais te reprendre, et tout mettre sous tes yeux. 


#Prenez-y done garde, vous qui oubliez Dieu, 
De peur que je ne déchire, sans que personne délivre. 
3 Celui qui offre pour sacrifice des actions de grâces me glorifie, 
Et à celui qui veille sur sa vote 
Je ferai voir le salut de Dieu. 


Psaume 51. 


‘Au chef des chantres. Psaume de David. *Lorsque Nathan le prophète vint 
à lui, après que David fut allé vers Bath-Schéba. 


30 Dicu ! aie pitié de moi dans ta bonté ; 

Selon ta grande miséricorde, efface mes transgressions ; 
“Lave-moi complètement de mon iniquité, 

it purifie-mot de mon péché. 
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Car je reconnais mes transgressions, 
Et mon péché est constamment devant moi. 
J'ai péché contre toi seul, 
Etijas fait ce qui est mal'à tes yeux, 
En sorte que tu seras juste dans ta sentence, 
Sans reproche e dans ton jugement. 
Alorciie suis né dans l’iniquité, 
Et ma mère m a conçu dans le péché. 
SMais tu veux que la vérité soit au fond du cœur : 
Fais donc pénétrer la sagesse au dedans de moi! 


‘Punlic-moravecPéoper, @t je ent pur: 
Lave-moi, et je serai plus blane que la neige. 
Annonce-moi l'allégresse et la joie, 
Et les os que tu as brisés se réjouiront,. 
#Détourne ton regard de mes péchés, 
Efface toutes mes iniquités 
2ODreulcerée cn mor un cœurpur, 
Renouvelle en moi un esprit bien disposé. 
Ne me rejette pas loin de ta face, 
Ne me retire pas ton esprit saint. 
‘tRends-moi la joie de ton salut, 
Et qu'un esprit de bonne volonté me soutienne ! 


5 J'enseignerai tes voies à ceux qui les transgressent, 
Et les pécheurs reviendront à toi. 
1660 Jhicu, Dieu de mon salut ! délivre-moi du sang versé, 
Et ma langue célébrera ta miséricorde. 
ESeigneur ! ouvre'mes lèvres, 
Et ma bouche publiera ta louange. 
Si tu cusses voulu des sacrifices, je t'en aurais offert ; 
Mais tu ne prends point plaisir aux holocaustes. 
Les sacrifices qui sont agréables à Dieu, c'est un esprit brisé. 
O Dieu ! tu ne dédaignes pas un cœur brisé et contrit. 


#Répands par ta grâce tes bienfaits sur Sion, 
Bâtis les murs de D écdlen 
#Alors tu agréeras des sacrifices de justice?, 
Des holocaustes et des victimes tout entières : 
Alors on offrira des taureaux sur ton autel. 


Psaume 52. 


iAu chef des chantres. Cantique de David. ?A Poccasion du rapport que 
Doër, l'É domite, vint faire à Saül, en lui disant : David s'est rendu dans la 
on d'Achimélec. 


a. Alluston au mode de purificalion employé à légard des lépreux : on faisait sur eux des aspersions avre 
une branche d'hysupe, lrempée daus le sang d'un passereau. b. Selon les ordonnances de a loi. 
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Pourquoi te glorifies-tu de ta méchanceté, tyran ? 
La bonté de Dicu subsiste toujours. 

#Ta langue n invente que malice, 
Comme un rasoir affilé, fourbe que tu es! 

"Tu aimes le mal plutôt que le bien, 
Le mensonge plutôt que la droiture ; — Pause. 

5T'u aimes toutes les paroles de destruction, 
Langue trompeuse ! 


TAussi Dieu t'abattra pour toujours, 
Il te saisira et t'enlévera de ta tente ; 
Il te déracinera de la terre des vivants. — Pause. 
Les justes le verront, et auront de la crainte, 
Et ils feront de lui le sujet de leurs moqueries 
Voilà l’homme qui ne prenait point Dieu Lou protecteur, 
Mais qui se confiait cn ses grandes richesses, 
ît qui triomphait dans sa malice ! 


[it moi, je suis dans la maison de Dieu comme un olivier verdoyant, 
Je me confie dans la bonté de Dieu, éternellement et à jamais. 
Je te louerai toujours, paree que tu as agt; 
Et je veux espérer en ton nom, parce qu'il est favorable, 
En présence de tes fidèles. 


Psaume 53. 


Au chef des chantres. Sur la flûte. Cantique de David. 


? L'insensé dit en son cœur: nya point de Dieu! 
Is se sont COrrompus, ils ont commis des iniquités abominables ; 
Il n’en est aucun qui fasse le bien. 
3Dieu, du haut des cieux, regarde les fils de l'homme, 
Pour voir s'il y a quelqu'un qui soit intelligent, 
Qui cherche Dieu. 
Tous sont égarés, tous sont Lodon, 
I n’en est aucun qui fasse le bien 
Pas même un seul. 
5Ceux qui commettent l'iniquité ont-ils perdu le sens ? 
Ils dévorent mon peuple, ils le prennent pour nourriture ; 
ils n'invoquent point Dieu. 
‘Alors ils trembleront d'épouvante, 
Sans qu'il y ait sujet d'épouvante ; 
Dieu dispersera les os de ceux qui campent contre toi; 
Tu les confondras, car Dieu les a rejetés 


7Oh ! qui fera partir de Sion la délivrance d'Israël ? 


Quand Dieu ramènera les captifs de son peuple, 
eoD sera dans l’ allégresse, Israël se réjouira. 
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Psaume 51. 


‘Au chef des chantres. Avec instruments à cordes. Cantique de David. 

* Lorsque les Ziphiens vinrent dire à Saül: David n'est-il pas caché parmi 
=) 
noOlLsS : 


30 Dieu ! sauve-moi par ton nom, 
Et rends-moi Justice par ta puissance | 
LD/Dicuecontenmma prrère 
Prête l'oreille aux paroles de ma bouche! 
Car des étrangers se sont levés contre moi, 
Des hommes violents en veulent à ma vie; 
[Hs ne portent pas leurs pensées sur Dieu. — Pause. 


$Voici, Dieu est mon secours, 
Le Sérpneu est le soutien de mon âme. 
7Le mal retombera sur mes adversaires ; 
Anéantis-les, dans ta fidélité ! 
‘Je t'offrirai de bon cœur des sacrifices ; 
Je louerai ton nom, à Eternel! car il est favorable, 
Car 11 me délivre de toute détresse, 
Et mes yeux se réjouissent à la vue de mes ennemis. 


Psaume 55. 


IAu chef des chantres. Avec instruments à cordes. Cantique de David. 


0 Dieu ! prête l'oreille à ma prière, 
Et ne te dérobe pas à mes supplications ! 
#Eecoute-moi, et réponds-moi! 
J'erre çà et là dans mon chagrin et je m'agite, 
#A cause de la voix de l'ennemi et de le oppression du méchant : 
Car ils font tomber sur moi le malheur, 
Et me poursuivent avec colère. 
Mon cœur tremble au dedans de moi, 
Et les terreurs de la mort me surprennent; 
$La crainte et l'épouvante m'assaillent, 
Et le frisson m'enveloppe. 
Je dis: Oh! si j'avais les ailes de la colombe, 
Je m'envolerais, et je trouverais le repos ; 
Voici, je fuirais bien loin, 
J'irais séjourner au désert; — Pause. 
Je m'échapperais en toute hâte, 
Plus rapide que le vent inpétueux, que la tempête. 


Réduis à néant, Seigneur, divise leurs langues ! 
Car Je vois dans la ville la violence ct les querelles 

Elles en font jour et nuit le tour sur les murs: 
L'iniquité et la malice sont dans son sein ; 
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12La méchanceté est au milieu d'elle, 
Et la fraude et la tromperie ne quittent point ses places. 
Ce n'est pas un ennemi qui m'outrage, Je le supporterais; 
Ce n’est pas mon adversaire qui s'élève contre moi, 
Je me cacherais devant lui. 
C'est toi, que J'estimais mon égal, 
Toi, mon confident et mon ami! 
5 Ensemble nous vivions dans une douce intimité, 
Nous allions avec la foule à la maison de Dieu ! 
15Que la mort les surprenne, 
Qu'ils descendent vivants au séjour des morts ! 
Car la méchanceté est dans leur demeure, au milieu d'eux. 


Et moi, je eric à Dicu, 
Et l'Éternel me sauvera. 
: Le soir, le matin, et à midi, je soupire et je gémis, 
Et il entendra ma voix. 
]1 me délivrera de leur approche et me rendra la paix, 
Car ils sont nombreux contre moi. 
“Dieu entendra, et il les humiliera, 
Lui qui de toute éternité est assis sur son trône ; — Pause. 
Car il n'y a point en eux de changement, 
Et ils ne craignent point Dieu. 
“Ile porte la main sur ceux qui étaient en paix avec lui, 
I] viole son alliance ; 
#$Sa bouche est plus douce que la crème, 
Mais la guerre est dans son cœur ; 
Ses paroles sont plus onctucuses que l'huile, 
Mais ce sont des épées nues. 
3 Remets ton sort à l'Éternel, et il te soutiendra, 
I ne laissera jamais chanceler le juste. 
#{[5t toi, Ô Dieu! tu les feras descendre au fond de la fosse ; 
Les hommes de sang et de fraude 
N'atteindront pas la moitié de leurs jours. 
C'est en toi que je me confie. 


Psaume 56. 


{Au chef des chantres. Sur « Colombe des térébinthes lointains ». Hymne 
de David. Lorsque les Philistins le saisirent à Gath. 


‘Aie pitié de moi, 6 Dieu ! car des hommes me harcèlent, 
Tout le jour ils me font la guerre, ils me tourmentent. 
Tout le jour mes adversaires me harcèlent ; 
Is sont nombreux, ils me font la guerre comme des hautains. 
Quand je suis da la crainte, 
En toi je me confie. 
‘Je me glorifierai en Dieu, en sa parole ; 


a. /l, celui dont il est parlé au verset 14. 
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Je me eonfie en Dieu, Je ne crains rien : 
Que peuvent me faire des hommes ? 


6Sans cesse ils portent atteinte à mes droits, 
Ils n'ont à mon égard que de mauvaises pensées. 
1]ls complotent, ils épient, ils observent mes traces, 
Parce qu'ils en veulent à ma vie. 
sC'est par l'iniquité qu'ils espèrent échapper : 
Dans ta colère, à Dieu, précipite les peuples! 
‘Tu comptes les pas de ma vie errante; 
Recueille mes larmes dans ton outre : 
Ne sont-elles pas inserites dans ton livre ? 


Mes ennemis reeulent, au jour où je erie ; 
Je sais que Dieu est pour mor. 

HJe me glorifiera en Dieu, en sa parole ; 
Je me élorifier rai en l'Éternel, en sa parole ; 

EJe"me confreten Dieu, jene crains rien:: 
Que peuvent me faire des hommes ? 


#0 Dieu! je dois accomplir les vœux que je t'ai faits; 
Je t'offrirai des actions de grâces. 
1#Car tu as délivré mon àme de la mort, 
Tu as garanti mes pieds de Ta chute, 


5 
Afin que je marche devant Dieu, à la lumière des vivants. 


Psaume 57 


Au chef des chantres. « Ne détruis pas. » Iÿmne de David. Lorsqu il se 
réfugia dans la caverne, poursuivi par Saül. 


Aie pitié de moi, 6 Dieu, aie pitié de moi! 
Car en toi mon àme cherche un refuge ; 
Je cherehe un refuge à l’ombre de tes ailes, 
Jusqu'à ce que les ealamités sortent passées. 
$Je crie au Dieu Très-ffaut, 
Au Dieu qui agit en ma faveur. 
#11 m'enverra du eiel le salut, 
Tandis que mon persécuteur se répand en outrages ; — Pause. 
Dieu enverra sa bonté et sa fidélité. 
Mon âme est parmi des lions ; 
Je suis couché au milieu de gens qui vomissent la flamme, 
Au milieu d'hommes qui ont pour dents la lance et les flèches, 
Et dont [a langue est un glaive tranchant. 
éElève-toi sur les cieux, 6 Dicu! 
Que ta gloire soit sur toute la terre! 


7]ls avaient tendu un filet sous mes pas : 
Mon âme se eourbait ; 
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ls avaient creusé une fosse devant moi : 
Ils y sont tombés. — Pause. 
8Mon cœur est affermi, 6 Dieu! mon cœur est affermi : 
Je chanteraï, je ferai retentir mes instruments. 
’Réveille-toi, mon âme !réveillez-vous, mon luth et ma harpe! 
Je réveillerai l'aurore. 
Je te loucrai parmi fes peuples, Seigneur ! 
Je te chanterai parmi les nations. 
HCar ta bonté atteint jusqu'aux cieux, 
Et ta fidélité jusqu'aux nues. 
Elève-toi sur les cieux; ô Dieu ! 
Que ta gloire soit sur toute la terre ! 


Psaume 58. 


tAu chef des chantres. « Ne détruis pas. » Hymne de David. 


Est-ce donc en vous taisant que vous rendez la Justice ! 
Est-ce ainsi que vous Jugez avec droiture, fils de Fhomme ? 
Loin de là! dans le cœur, vous consommez des iniquités ; 
Dans le pays, c'est la violence de vos mains que vous placez sur la balance. 
‘Les méchants sont pervertis dès le sein maternel, 
Les menteurs s'égarent au sortir du ventre de leur mère, 
5I1s ont un venin pareil au venin d'un serpent, 
D'un aspic sourd qui ferme son oreille, 
$Qui n'entend pas la voix des enchanteurs, 
Du magicien le plus habile. 


70 Dieu, brise-leur les dents dans la bouche! 
Éternel, arrache les mächoires des lionceaux ! 

SQu'ils se dissipent comme des eaux qui s'écoulent! 
Qu'ils ne lancent que des traits émoussés ! 

‘Qu'ils périssent en se fondant, comme un limacon ; 
Sans voir le soleil, comme l’avorton d’une femme! 

Ayant que vos chaudières sentent l'épine, 
Verte ou enflammée, le tourbillon lemportera. 


tt Le juste sera dans la joie, à la vue de la vengeance ; 
I baignera ses pieds dans le sang des méchants. 

Et les hommes diront : Oui, il est une récompense pour le juste ; 
Oui, il est un Dieu qui juge sur la terre. 


Psaume 59. 


Au chef des chantres. « Ne détruis pas. » Hymne de David. Lorsque Saül 
envoya cerner la maison, pour le faire mourir. 


2Mon Dieu! délivre-moi de mes ennemis, 
Protège-moi contre mes adversaires ! 
3Délivre-moi des malfaiteurs, 
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Et sauve-moi des hommes de sang ! 
Car voici, ils sont aux aguets pour m'ôter fa vie; 
Des hommes violents complotent contre Moi, 
Sans que Je sois coupable, sans que aie ie à Éternel ! 
5Malgré mon innocence, ils courent, ils se préparent : 
Rév ill toi, viens à ma rencontre, et regarde ! 
To . Éternel, Dieu des armées, Dien d Israël, 
7 1 pour châtier toutes les nations ! 
N'aie pitié d'aucun de ces méchants infidèles ! — Pause. 


7]ls reviennent chaque soir, ils hurlent comme des chiens, 
Ils font le tour de fa ville. 
SVoiei, de leur bouche ils font jaillir le mal, 
Des glaives sont sur leurs lèvres 
de qui est-ce ŒUL CHIC 
St toi, Éternel, tu te ris d'eux, 
Fu te moques de toutes les nations. 
Quelle que soit leur force, t'est en toi que J'espère, 
Car Dieu est ma haute retraite. 


H\lon Dieu vient au-devant de moi dans sa bonté, 
Dieu me fait contempler avec Joie ceux qui me perséeutent. 
Xe les tue pas, de peur que non peuple ne l'oublhie ; 
Fais-les errer par ta RENE et précipite-les, 
Seigneur, notre bouclier | 
BL eur Loue he pèche à chaque parole de leurs lèvres : 
Qu'ils soient pris dans leur propre orgueil! 
Jls ne profèrent que malédictions et mensonges. 


t#Détruis-les, dans ta fureur, détruis- le et qu ‘ils ne soient plus ! 


Qu'ils sachent que Dieu règne sur Jacob, 
Jusqu aux extrémités de la terre! =—— Pause. 


511$ reviennent chaque soir, ils hurlent comme des chiens, 
Ils font le tour de la ville. 
6]Is errent ca et là, cherchant leur nourriture, 
Et ils passent la nuit sans être rassasiés. 
ITEt moi, je chanterai ta force ; 
Dès le matin, je célébrerai ta bonté. 
Car tu es pour moi une haute retraite, 
Un refuge au jour de ma détresse. 
O0 ma force ! c'est toi que je célébrerai, 
Car Dieu, mon Dieu tout bon, est ma haute retraite. 


Psaume GU. 


‘Au chef des chantres. Sur le lis lyrique. Hymne de David, pour enscigner 


# Lorsqu'il fit la guerre aux Syriens de Mésopotamie et aux Syriens de 
et que Joab revint et battit dans la vallée du sel douze mille Édomites. 


a. Qui est-ce qui entend ? disent les méchants. 
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30 Dieu ! tu nous as repoussés, dispersés, 
Tut'es irrité : relève-nous ! 
#Tn as ébranlé la terre, tu l'as déchirée : 
Répare ses brèches, car elle chancelle! 
"Tu as fait voir à ton peuple des choses dures, 
Tu nous as abreuvés d'un vin d’étourdissement. 
Tu as donné à ceux qui te craignent une bannière, 
Pour qu'elle s'élève à cause de la vérité. Pause. 





Afin que tes bien-aimés soient délivrés, 
Sauve par ta droite, et exauce-nous !| 
“Dieu a dit dans sa sainteté : Je triompherai, 
Je partagerai Sichem, je mesurerai la vallée de Succoth ; 
| SA moi Galaad, à moi Manassé : 
Ephraïm est Ie rempart de ma tête, 
Et Juda, mon sceptre ; 
1\Toab est le bassin où ÉRINONERTEE 
Je jette mon soulier sur Edom ; 
Pays des Philistins, pousse à mon sujet des cris de joie ! — 


HQui me mènera dans Ja ville forte ? 
Qui me conduit à Edom ? 
N'est-ce pas toi, Ô Dieu, qui nous as repoussés, 
Et qui ne sortais plus, à Dien, avec nos armées ? 
BDonne-nous du secours contre la détresse ! 
Le secours de l'homme n'est que vanité. 
‘Avec Dieu, nous ferons des exploits ; 
Il écrascra nos ennemis. 


Psaume 61. 


{Au chef des chantres. Sur instruments à cordes. De David. 


#0 Dieu ! écoute mes cris, 
Sois attentif à ma prière! 
3Du bout de la terre je erie à toi, le cœur abattu ; 
Conduis-moi sur le rocher que je ne puis atteindre ! 
“Car tu es pour moi un refuge, 
Une tour forte, en face de l’ennenn. 
Je voudrais séjourner éternellement dans ta tente, 
Me réfugier à l'abri de tes ailes. — Pause. 
6Car toi, à Dieu! tu exauces mes vœux, 
Tu me donnes l'héritage de ceux qui craignent ton nom. 


Ajoute des jours aux Jours du roi; 
Que ses années se prolongent à Jamais | 

SQu'il reste sur le trône éternellement devant Dieu! 
Fais que ta bonté et ta fidélité veillent sur fui ! 

Alors je chanterai sans cesse ton nom, 
En accomplissant chaque jour mes vœux. 
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Psaume 62. 


Au chef des chantres. D'après Jeduthun. Psanme de David. 


“Oui, c est en Dieu que mon âme se confie; 
De lui vient mon salut. 
3Oui, e est lui qui est mon rocher et mon salut: 
Ma haute retraite : je ne chancellerai guère. 
‘Jusques à quand vous jetterez-vous sur un homme, 
Chercherez-vous tous à l’abattre, 
Comme une muraille qui penche, 
Comme une clôture qu'on renverse ? 
5Ils conspirent pour le précipiter de son poste élevé ; 
IS prennent plaisir au mensonge ; 
Ils bénissent de leur bouche, 
Et ils maudissent dans leur cœur. — Pause. 


6(jui, mon âme, confie-toi en Dieu ! 
Car de lui vient mon espérance. 
* Oui, c'est lui qui est mon rocher et mon salut; 
Ma haute retraite : je ne chancellerai pas. 
‘Sur Dicu reposent mon salut et ma gloire ; 
Le rocher de ma force, mon refuge, est en Dicu. 
‘En tout temps, peuples, confiez-vous en fui, 
Répandez vos cœurs en sa présence ! 
Dieu est notre refuge. — Pause. 


10Qjui, vanité les fils de l'homme, 
Mensonge les fils de l'homme ! 
Dans une balance ils monteraient 
Tous ensemble, plus légers qu'un souffle. 
!Ne vous confiez pas dans la violence, 
Et ne mettez pas un vain espoir dans la rapine ; 
Quand les richesses s'accroissent, 
N'y attachez pas votre cœur. 
Dieu a parlé une fois ; 
Deux fois j'ai entendu eeci : 
C'est que la force est à Dieu. 
BA toi aussi, Seigneur ! la bonté ; 
Car tu rends à chacun selon ses œuvres 


Psaume 6. 


I Psaume de David. Lorsqu'il était dans le désert de Juda. 


20 Dieu ! tu es mon Dieu, je te cherche ; 
Mon âme a soif de toi, mon corps soupire après toi, 
Dans une terre aride, desséchée, sans eau. 
Ainsi Je te contemple dans le sanctuaire, 
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Pour voir ta puissance et ta gloire. 
#Car ta bonté vaut mieux que la vie : 
Mes lèvres célèbrent tes louanges. 
Je te bénirai donc toute ma vie, 
J'élèverai mes mains en ton nom. 
6Mon âme sera rassasiée comme de mets gras ct succulents, 


tæ 
Et, avec des cris de Joie sur les lèvres, ma bouche te célébrera. 


7 Lorsque je pense à toi sur ma couche, 

Je médite sur toi pendant les veilles de la nuit. 
SCar tu es mon secours, 

Et je suis dans l’allégresse à l'ombre de tes ailes. 
Mon âme est attachée à toi: 

Ta droite me soutient. 
Mais ceux qui cherchent à m'ôter la vie 

[ront dans les profondeurs de la terre ; 
[ls seront livrés au glaive, 

Ils seront la proie des chacals. 
Et le roi se réjouira en Dieu : 

Quiconque jure par lui s’en glorifiera, 

Car la bouche des menteurs sera fermée. 


Psaume 61. 


‘Au chef des chantres. Psaume de David. 


20 Dieu, écoute ma voix, quand je gémis ! 

Protège ma vie contre l'ennemi que Je crains ! 
3Garantis-moi des complots des méchants, 

De la troupe bruyante des hommes iniques ! 
‘Ts aiguisent leur languc comme un glaive, 

[ls lancent comme des traits leurs paroles amères, 
s Pour tirer en cachette sur l'innocent ; 

Is tirent sur lui à l'improviste, et n ont aucune crainte. 
éIls se fortifient dans leur méchanceté : 

Ils se concertent pour tendre des pièges, 

Ils disent : Qui les verra ? 

111s méditent des crimes : Nous voici prêts, le plan est conçu | 

La pensée intime, le cœur de chacun est un abime. 


$Dieu lance contre eux ses traits : 
Soudain les voilà frappés. 
‘Leur langue a causé leur chute ; 
Tous ceux qui les votent secouent la tête. 
10Tous les hommes sont saisis de crainte, 
Ils publient ce que Dieu fait, 
Et prennent garde à son œuvre. 
ft Le juste se réjouit en l'Eternel et cherche en lui son refuge, 
Tous ceux qui ont le cœur droit se glorifient. 
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PSAUMES. PÉSOISTEOUN. 


Psaume 65. 


‘Au chef des chantres. Psaume de David. Cantique. 


2Avec confiance, Ô Dieu ! on te louera dans Siou, 
Et l'on accomplira les vœux qu'on t'a faits. 
30 toi, qui écoutes Fa prière | 
Tous les hommes viendront à toi. 
‘Les intquités m'accablent : 
Tu pardonneras nos transeressions. 
Heureux celui que tu choisis et que tu admets en ta présence, 
Pour qu'il habite dans tes parvis ! 
Nous nous rassasierons du bonheur de ta maison, 
De la sainteté de ton temple. 


5Dans ta bonté, tu nous exauces par des prodiges, Dien de notre salut. 
Espoir de toutes les extrémités lointaines de la terre et de la mer! 
7[l affernnit les montagnes par sa force, 


I est ceint de puissance ; 


“Il apaise le mugissement des mers, le mugissement de leurs flots, 


Et le tumulte des peuples. 
Ceux qui habitent aux extrémités du monde s’effraient de tes prodiges ; 


Tu remplis d'allégresse l'orient et l'occident. 


Tu visites la terre et tu lui donnes labondance, 
Fu la combles de richesses : 
Le ruisseau de Dieu est plein d’eau; 
Tu prépares le blé, quand tu la fertilises ainsi. 
HEn arrosant ses sillons, en aplanissant ses mottes, 
Tu la détrempes par des pluies, tu bénis son gernic. 
"fu couronnes l’année de tes biens, 
Et tes pas versent l'abondance ; 
Les plaines du désert sont abreuvées, 
Et les collines sont ceintes d'allégresse ; 
# Les pâturages se couvrent de brebis, 
Et les vallées se revêtent de froment. 
Les cris de joie et les chants retentissent. 


Psaune 66. 


‘Au chel des chantres. Cantique. Psaume. 


Poussez vers Dieu des cris de joie, 
Vous tous, habitants de la terre ! 
?Chantez la gloire de son nom, 
Célébrez sa gloire par vos louanges ! 
Dites à Dieu : Que tes œuvres sont redoutables ! 
À cause de la grandeur de ta force, tes ennemis te flattent. 
‘Toute la terre se prosterne devant toi et chante en ton honneur; 
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Ps. 00, 5-07 ,2. PSAUMES. 
Elle chante ton nom. — Pause. 


$Venez et contemplez les œuvres de Dieu ! 
Il est redoutable quand il agit sur les fils de l'homme. 
61] changea la mer en une terre sèche, 
On traversa le fleuve à pied : 
Alors nous nous réjouimes en lui. 
71] domine éternellement par sa puissance, 
Ses yeux observent les nations : 
Que les rebelles ne s'élèvent pas ! — Pause. 


Peuples, bénissez notre Dieu, 

Faites retentir sa louange ! 
911 a conservé la vie à notre âme, 

Et il n'a pas permis que notre pied chancelàt. 
Car tu nous as éprouvés, Ô Dieu ! 

Tu nous as fait passer au creuset comme l'argent. 
Tu nous as amenés dans le filet, 

Tu as mis sur nos reins un pesant fardeau, 
Tu as fait monter des hommes sur nos tètes : 

Nous avons passé par le feu et par l'eau. 
Mais tu nous en as tirés pour nous donner l'abondance. 


5 J'irai dans ta maison avee des holocaustes, 
J'accomplirai mes vœux envers tot : 
#Pour eux mes lèvres se sont ouvertes, 
Et ma bouche les à prononcés dans ma détresse. 
5je t'offrirai des brebis grasses en holocauste, 
Avec la graisse des béliers ; 
Je saerifierai des brebis avec des boues. — Pause. 


Venez, écoutez, vous tous qui craignez Dieu, et je raconterai 
Ce qu'il a fait à mon àme. 
17 J'ai crié à lui de ma bouche, 
Et la louange a été sur ma langue. 
Si j'avais concu liniquité dans mon cœur, 
Le Scigneur ne m'aurait pas exaucc. 
ais Dieu m'a exaucé, 
Il a été attentif à la voix de ma prière. 
2Béni soit Dicu, 
Qui n'a pas rejeté ma prière, 
Et qui ne m'a pas retiré sa bonté ! 


Psaunre 67. 


‘Au chef des chantres. Avec instruments à cordes. Psaume. Cantique. 


Que Dieu ait pitié de nous et qu'il nous bénisse, 
Qu'il fasse luire sur nous sa face, — Pause. 
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PSAUMES. Ps. 07,3-06, 13. 


Afin que l’on connaisse sur Îa terre ta voie, 
Et parmi toutes les nations ton salut ! 


‘Les penples te louent, 6 Dieu ! 
Tous les peuples te louent. 
Les nations se réjouissent et sont dans l’allégresse ; 
Car tu juges les penples avec droiture, 
Et tu conduis les nations sur la terre. — Pause. 


$Les peuples te louent, 6 Dicu! 
Tous {es peuples te louent. 
* La terre donne ses produits ; 
Dieu, notre Dieu, nous bénit. 
8 [Dieu nous bénit, 
Et toutes les extrémités de la terre fe craignent. 


Psaume 6$. 


‘Au chef des chantres. De David. Psaume. Cantique. 


Dieu se lève, ses ennemis se dispersent, 
Et ses adversaires furent devant sa face. 
Comme la fumée se dissipe, tu les dissipes ; 
Comme la eire se fond au fen, 
Les méchants disparaissent devant Dicu. 


#Mais les justes se réjouissent, ils triomphent devant Dien, 
Is ont des transports d'allégresse. 


5Chantez à Dieu, eélébrez son nom ! 
Frayez le chemin à celui qui s'avance à travers les plaines ! 
L'Eternel est son nom : réjouissez-vous devant Ini ! 
‘Le père des orphelins, le défenseur des veuves, 
C'est Dieu dans sa demeure sainte. 
TDien donne une famille à ceux qui étaient abandonnés, 
Il délivre les captifs et les rend heureux ; 
Les rebelles seuls habitent des licux arides. 


$O Dieu ! quand tn sortis à la tête de ton peuple, 
Quand tu marchais dans le désert, — Pause. 
La terre trembla, les cieux se fondirent devant Dicu, 
Le Sinaï s ébranla devant Dieu, le Dien d'Israël. 
Tu fis tomber une pluie bienfaisante, à Dicu! 
Tu fortifias ton héritage épuisé. 
“Ton peuple établit sa demeure dans le pays, 
Que par ta bonté, à Dieu ! tu avais préparé pour les malheureux. 


Le Seigneur dit une parole, 
Et des femmes proclament en foule la victoire : — 
Les rois des armées fuient, fuient, 
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Ps. 06, 11-31. PSAUMES. 


Et celle qui reste à la maison partage le butin. 
Tandis que vous reposez au milieu des étables, 
Les ailes de la colombe sont couvertes d'argent, 
Et son plumage est d'un jaune d’or. — 
5 Lorsque le Tout-Puissant dispersa les rois dans le pays, 
La terre devint blanche comme la neige du Fsalmon. 


Montagnes de Dieu, montagnes de Basan, 
Montagnes aux eimes on bronses montagnes de Basan, 
RER, montagnes aux CImes nom bétiacs, avez-vous de l'envie 
Contre la montagne que Dieu à voulue pour résidence ? 
L'Étcrnel n’en fera pas moins sa demeure à perpétuité. 
5 Les chars de l'Éternel se comptent par vingt mille, 
Par milliers et par milliers ; 
Le Seigneur est au milieu d'eux, le Sinaï est dans le sanctuaire. 
Tu es monté sur la hauteur, tu as emmené des captifs, 
Tu as pris en don des hommes ; 
Les rebelles habiteront aussi près de F Éternel Dicu. 


# Béni soit le Seigneur chaque Jour ! 

Quand on nous accable, Dieu nous délivre. — Pause. 
“Dieu est pour nous le Dieu des délivrances, 

Et l'Éternel, le Seigneur, peut nous garantir de la mort. 

Oui, Dieu ts la tête de ses ennemis, 

Le sommet de la tête de ceux qui vivent dans le péché. 
# Le Seigneur dit : Je les ramènerai de Basan, 

Je les ramèénerai du fond de la mer, 
#Afin que tu plonges ton pied dans le sang, 

Et que la langue de tes chiens aït sa part des ennemis. 


2%5{[$s voient ta marche, Ô Dieu! 
La marche de mon Dieu, de mon roi, dans le sanctuaire. 
#% En tète vont les chanteurs, puis ceux qui jouent des instruments, 
Au milieu de jeunes filles battant du tambourin. 
2 Bénissez Dieu dans les assemblées, 
Bénissez le Seigneur, descendants d’fsraël! 
# Là, sont Benjamin, le plus jeune, qui domine sur eux, 
Les chefs de Juda et leur troupe, 
Les chefs de Zabulon, les chefs de Nephthali. 


#’Ton Dieu ordonne que tu sois puissant ; 
Affermis, à Dieu, ce que tu as fait pour nous | 
3% De ton temple tu règnes sur Jérusalen ; 
Les rois t'apporteront de présents. 
1 [9 pouvante FPanimal des roseaux, 
La troupe des taureaux? avec les veaux‘ des peuples, 
Qui se prosternent avec des pièces s d'argent?! 


a. Le crocodile, symbole de l'Égypte. 6. Des grands, des puissants. e. La multitude, qui suit les chefs. 
d. Pour payer des tributs. 
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PSAUMES. Ps. 06,2-09, 13. 


Disper se les peuples qui prennent plaisir à combattre ! 
Des grands viennent de l'E smpte; 
L Éthiopie accourt, les mains tendues vers Dieu. 


#% Royaumes de la terre, chantez à Dieu, 
Célébrez le Seigneur! — Pause. 
#Chantez à celui qui s'avance dans les cicux, les cieux éternels! 
Voici, 1] fart entendre sa voix, sa voix puissante. 
% Rendez gloire à Dieu! 
Sa majesté est sur Israël, et sa force dans les cieux. 
36 [je ton sanctuaire, 6 Dieu ! tu es redoutable. 
Le Dieu d'Israël donne à son peuple la force et la puissance. 
Béni soit Dieu! 


Psaume 69. 


lAu chef des chantres. Sur les lis. De David. 


2Sauve-moi, à Dieu! 
Car les eaux menacent ma vie. 
J'enfonce dans la boue, sans pouvoir me tenir; 
Je suis tombé dans un goullre, et les eaux m'inondent. 
‘Je m épuise à crier, mon gosier se dessèche, 
Mes yeux se consument, te que Je regarde vers mon Dieu. 
s]ls sont plus nombreux que les cheveux de ma tête 
Ceux qui me haïssent sans cause ; 
Ils sont puissants ceux qui veulent me perdre, 
Qui sont à tort mes ennemis. 
Ce que je n'ai pas dérobé, il faut que je le restitue. 


60 Dieu ! tu connais ma folie, 
Et mes fautes ne te sont point cachées. 
Que ceux qui espèrent en toi ne soient pas confus à cause de moi, 
Seigneur, Eternel des armées! 
Que ceux qui te cherchent ne soient pas dans la honte à cause de moi, 
Dieu d'Israël! 
SCar c'est pour toi que Je porte l’opprobre, 
Que la honte couvre mon visage : 
‘Je suis devenu un étranger pour mes frères, 
Un inconnu pour les fils de ma mère. 
10Car le zèle de ta maison me dévore, 
Et les outrages de eeux qui t'insultent tombent sur moi. 
Je vérse des lammes etsje jeûne, 
Et c'est ce qui m'attire l'opprobre : 
DD Ne prends un sac pour vêtement, 
Et Je suis l'objet de leurs sarcasmes 
Ceux qui sont assis à la porte parlent de moi, 
Et les buveurs de liqueurs fortes me mettent en chansons. 
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Ps. 09, 14-88. PSAUMES. 


l#Mais je t’'adresse ma prière, Ô Éternel ! 
Que ce soit le temps favorable, & Dieu, par ta grande bonté ! 
Réponds-moi, en n'assurant ton secours ! 
5 Retire-moi de la boue, et que je n'enfonee plus! 
Que je sois délivré de mes ennemis et du gouffre ! 
Que les flots ne n1'inondent plus 
Que l’abime ne m'engloutisse pas, 
Et que la fosse ne se ferme pas sur moi! 
5 Exauee-moi, Éternel ! car ta bonté est immense. 
Dans tes en le compassions, tourne vers moi les regards, 
| 


* 


D 
lit ne cache pas ta face à ton serviteur! 


Puisque je suis dans la détresse, hâte-toi de m'exaucer! 
I#Approche-toi de mon âme, délivre-la! 
Sauve-moi, à cause de mes ennemis ! 
“Tu connais mon opprobre, ma honte, mon ignominie ; 
Tous mes adversaires sont devant toi. 
#L'opprobre me brise le cœur, et je suis malade ; 
J'attends de la pitié, mais en vain, 
Des consolateurs, et je n'en trouve aucun. 
#T1s mettent du fiel dans ma nourriture, 
Et, pour apaiser ma soif, ils m'abreuvent de vinaigre. 


#Que leur table soit pour eux un piège, 
Et un filet au sein de leur sécurité ! 
#Que Jcurs yeux s'obscureissent et ne voient plus, 
Et fais natale nent echanceler leurs reins! 
# Répands sur eux ta colère, 
Et que ton ardente fureur les atteigne ! 
#Quc leur demeure soit dévastée, 
Qu'il n° y ait plus d'habitants dans leurs tentes! 
2 Car ils perséeutent celui que tu frappes, 
Hs racontent les souffrances de ceux que tu blesses. 
Ajoute des iniquités à leurs iniquités, 
Et qu'ils n'aient point part à ta miséricorde! 
“Qu'ils soient effacés du livre de vie, 
Et qu'ils ne soient point inserits avec les justes! 


3% Moi, je suis malheureux et souffrant : 
O Dieu, que ton secours me relève ! 

#Je célébrerai le nom de Dieu par des cantiques, 
Je l'exalterai par des louanges. 

# Cela est agréable à l É Fee nel, plus qu'un taureau 
Avec des cornes et des sabots. 

“Les malheureux le voient et se réjouissent ; 
Vous qui cherchez Dieu, que votre cœur vive! 

# Car l'Éternel écoute les pauvres, 
Et 1] ne méprise point ses captifs. 
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PSAUMES. Ps. 064, 35-7010: 


Que les cieux et la terre le célèbrent, 
Les mers et tout ce qui s'y meut! 

36 car Dieu sauvera Sion, et bâtira les villes de Juda ; 
On s'y établira, et l’on en prendra POSSCSSION : 

37 |,a postérité de ses serviteurs en fera son héritage, 
Et ceux qui aiment son nom y auront leur de 


Psauume 70. 


{Au chef des chantres. De David. Pour souvenir. 


20 Dieu, hâte-toi de me délivrer! 
Éternel, hâte-toi de me secourir! 
3Qu'ils soient honteux et confus ceux qui en veulent à ma vie! 
Qu'ils reculent et rougissent ceux qui désirent ma perte ! 
*Qu'ils retournent en arrière par l'effet de leur honte 
Ceux qui disent: Ah! ah! 
Que tous ceux qui te cherchent 
Soient dans l'allégresse et se réjouissent en toi! 
Que ceux qui aiment ton salut 
Disent sans cesse : Exalté soit Dieu! 
6Moi, je suis pauvre et indigent : 
O Dieu, hâte-toi en ma faveur! 
Tu es mon aide et mon libérateur : 
Éternel, ne tarde pas ! 


Psaume 711. 


tÉternel ! je cherche en toi mon refuge : 
Que jamais je ne sois confondu! 
Dans ta justice, sauve-moi et délivre-moi ! 
Incline vers moi ton oreille, et secours-moi ! 
Sois pour moi un SR qui me serve d'asile, 
Où je puisse toujours me retirer | 
Tu as résolu de me sauver, 
Car tu es mon rocher et ma forteresse. 
Mon Dieu, délivre-moi de la main du méchant, 
De Ja main de l'homme inique et violent! 
Cartes monesyérnce, Seigneur Éternel ! 
En toi je me confie dès ma jeunesse. 
8Dés le ventre de ma mére Je ni appuie sur toi; 
C’est toi qui m'as fait sortir du sein maternel}; 
Tu es sans cesse l'objet de mes louanges. 
Je suis pour plusieurs comme un prodive, 
Et toi, tu es mon puissant refuge. 
Que ma bouche soit remplie de tes louanges, 
Que chaque jour elle te glorifie ! 


°Ne me rejette pas au temps de Ja vieillesse ; 
Quand mes forces s'en vont, ne m'abandonne pas! 
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10Car mes ennemis parlent de moi, 
Et ceux qui guettent ma vie se consultent entre eux, 
HDisant : Dieu l’abandonne ; 
Poursuivez, saisissez-le ; il n°y a personne pour le délivrer. 
20 Dieu, ne t'éloigne pas de moi! 
Mon Dieu, viens en hâte à mon secours! 
Qu'ils soient confus, anéantis, ceux qui en veulent à ma vie! 
Qu'ils soient couverts de honte et d’opprobre ceux qui cherchent ma pertel 
Et moi, | espérerai toujours, 
Je te louerai de plus en plus. 
Ma bouche publiera ta Justice, ton salut, chaque jour, 
Car j'ignore quelles en sont les bornes. 
5Je hi tes œuvres puissantes, Seigneur Éternel ! 
Je rappellerai ta justice, la tienne oil 
FO Dieu ! tu m'as instruit dès ma Jeunesse, 
Et jusqu'à présent J'annonce tes merveilles. 
Ne m'abandonne pas, à Dieu! même dans la blanche vicrllesse, 
Afin que J'annonce ta force à la génération présente, 
Ta puissance à la génération future ! 


1Ta justice, à Dieu ! atteint jusqu'au ciel; 
Tu as accompli de grandes choses : à Dieu ! qui est semblable à tor? 
2Tu nous as fait éprouver bien des détresses et des malheurs ; 
Mais tu nous redonneras la vie, 
Tu nous feras remonter des abîmes de la terre. 
#Relève ma grandeur. 
Console-moi de nouveau! 
2 [54 je te louerai au son du luth, je chanterai ta fidélité, mon Dieu, 
Je te célébrerai avec la harpe, Saint d'Israël! 
# En te célébrant, j'aurai la joie sur les lèvres, 
La joie dans mon âme que tu as délivrée ; 
#Ma langue chaque jour publiera ta Justice, 
Car ecux qui cherchent ma perte sont honteux et confus. 


Psaume 72. 


‘le Salomon. 


O Dieu, donne tes jugements au roi, 
Et ta justice au fils du roi! 
*1l jugera ton peuple avec justice, 
Et tes malheureux avec équité. 
Les montagnes porteront la paix pour le peuple, 
Et les collines aussi, par l'effet de ta Justice. 
#J1 fera droit aux malheureux du peuple, 
Jl sauvera les enfants du pauvre, 
Et il écrasera loppresseur. 
“On te craindra, tant que subsistera le soleil, 
Tant que paraîtra le lune, de génération en génération. 
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PSAUMES. Ps. 79,6-79, 1. 


S[l sera comme une pluie qui tombe sur un terrain fauché, 
Comme des ondées qui arroseut là campagne. 

En ses Jours le juste fleurira, 
ëU la paix sera grande jusqu'à ce qu'il n'y ait plus de lune. 


SJ] dominera d’une mer à l’autre, 
Et du fleuve aux extrénutés de la terre. 
‘Devant lui, les habitants du désert fléchiront le genou, 
Et ses ennemis lécheront la poussière. 
1 Les rois de Tarsis et des îles paicront des tributs, 
Les rois de Séba et de Saba offriront des présents. 
Tous les rois se prosterneront devant lui, 
Toutes les nations le serviront. 
ECaritdélivreraltepauvrequicnreR 
Et le malheureux qui n'a point d'aide. 
8]l aura pitié du misérable et de l'indigent, 
Et il sauvera la vie des pauvres ; 
{les affranchira de l'oppression et de [a violence, 
Et leur sang aura du prix à ses yeux. 
Ils vivront, et lui donneront de l'or de Séba ; 
[ls prieront pour lut sans ecsse, ils Le béniront chaque jour. 


Les blés abonderont dans le pays, au sommet des montagnes, 
Et leurs épis s'agiteront comme les arbres du Liban : 
Les hommes fleuriront dans les villes comme l'herbe de la terre. 
Son nom subsistera toujours, 
Aussi longtemps que le soleil son nom se perpétuera ; 
Par lui on se bénira mutuellement, 
Et toutes les nations Île diront heureux. 


ISRÉNI SOIT L'ÉTEUNEL DIEU, LE DIEU D ISRAËL, 
QUI SEUL FAIT DES PROYHIGES | 
{9BÉNI SOIT A JAMAIS SON NOM GLORIEUX | 
QUE TOUTE LA TERRE SOIT REMPLI£Æ DE SA GLOIRE ! 
AMEN ! AMEN! 


#fFin des prières de David, fils d'Isaï. 


LIVRE TROISIEME. 


Psaume 73. 


IPsaume d'Asaph. 


Oui, Dieu est bon pour Israël, 
Pour ceux qui ont le cœur pur: 
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‘Toutefois, mon pied allait fléchir, 
Mes pas étaient sur le point de glisser ; 
3Car je portais envie aux insensés, 
En voyant le bonheur des méchants. 
‘Rien ne les tourmente jusqu à leur mort. 
Et leur corps est chargé d’embonpoint ; 
‘Ils n'ont aucune part aux souffrances humaines, 
Ils ne sont point frappés comme le reste des hommes. 
Aussi l'orgueil leur sert de collier, 
La violence est le vêtement qui les enveloppe ; 
L'iniquité sort de leurs entrailles, 
Les pensées de leur cœur se font Jour. 
‘Ils raillent, et parlent méchamment d'opprimer ; 
Ils profèrent des discours hautains, 
‘Ils élèvent leur bouche jusqu'aux cieux, 
Et leur langue se promène sur la terre. 


Voilà pourquoi son peuple se tourne de leur côté, 
I avale l’eau abondamment, 

HEtil dit : Comment Dieu saurait-il, 
Comment le Très-Haut connaîtrait-1l ? — 

Ainsi sont les méchants : 
Toujours heureux, ils accroissent leurs richesses. 

C'est done en vain que J'ai purifié mon cœur, 
Et que j'ai lavé mes mains dans l'innocence : 

#Chaque jour je suis frappé, 
Tous les matins mon châtiment est là. 

HSUIC disais JévelR DACReonuue Cr 
Voici, Je trahirais la race de tes enfants. 


Quand j'ai réfléehi là-dessus pour m'éclairer, 
La difficulté fut grande à mes yeux, 
Jusqu à ce que J'eusse pénétré dans les sanctuaires de Dieu, 
Et que j eusse pris garde au sort final des méchants. 
1S(Jui, tu les places sur des voies glissantes, 
Tu les fais tomber et [es mets en ruines. 
®Eh quoi! en un instant les voilà détruits! 
Is sont enlevés, anéantis par une fin soudaine | 
Comme un songe au réveil, 
Seigneur, à ton réveil, tu repousses leur image. 


# Lorsque mon cœur s'aigrissait, 
Et que je me sentais percé dans les entrailles, 
# J'étais stupide et sans intelligence, 
J'étais à ton égard comme les bêtes. 
“Cependant je suis toujours avee toi, 
Tu m'as saisi la main droite ; 
#Tu me conduiras par ton conseil, 
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PSAUNMES. Ps. 75,25-74, 16. 


Puis tu me recevras dans la gloire. 
Quel autre ai-je au ciel que toi? 
Et sur la terre je ne prends plaisir qu'en toi. 
28 Ma chair et mon eœur peuvent se consumer : 
Dieu sera toujours le rocher de mon cœur et mon partage. 
MEN OICI, Ceux qu sélolsnent de toi périssent ; 
Fu anéantis tous eecux qui te sont infidèles. 
# Pour moi, m'approcher de Dieu, e est mon bien : 
Je place mon refuge dans le Seigneur, l Éternel, 
Afin de raconter toutes tes œuvres 


Psaume 74. 


‘Cantique d'Asaph. 


Pourquoi, à Dieu ! rejettes-tu pour toujours ? 
Pourquoi t'irrites-tu contre le troupeau de ton pâturage ? 
:Souviens-toi de ton peuple que tu as acquis autrefois, 
Que tu as racheté comme la tribu de ton héritage ! 
Souviens-toi de la montagne de Sion, où tu faisais ta résidence; 
Porte tes pas vers ces lieux constamment dévastés ! 
L'ennemi a tout ravagé dans le sanctuaire. 
‘Tes adversaires ont rugi au milieu de ton temple; 
Ils ont établi pour signes leurs signes. 
5On les a vus, pareils à celui qui lève 
La ecognée dans une épaisse forêt; 
SEt bientôt ils ont brisé toutes les sculptures, 
À coups de haches et de marteaux. 
7]ls ont mis le feu à ton sanctuaire ; 
Is ont abattu, profané la demeure de ton nom. 
SIls disaient en leur cœur : Traitons-les tous avec violence ! 
Is ont brülé dans le pays tous les lieux saints. 
"Nous ne voyons plus nos signes ; 
In y a plus de prophète, 
Et personne parmi nous qui sache jusques à quand... 
0 Jusques à quand, ô Dieu! lPoppresseur outragera-t-1l, 
L'ennemi méprisera-t-il sans cesse ton nom? 
HPourquoi retires-tu ta main et ta droite ? 
Sors-la de ton sein ! détruis! 
Dieu est mon roi dès les temps anciens, 
Lui qui opère des délivrances au milieu de la terre. 
Tu as fendu la mer par ta puissance, 
Tu as brisé les têtes des monstres sur les eaux; 
14Tu as écrasé la tête du crocodile, 
Tu l'as donné pour nourriture au peuple du désert. 
Tu as fait juillir des sources et des torrents. 
Tu as mis à sec des fleuves qui ne tarissent point. 
ISA toi est le jour, à totrestli nuit ; 
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Tu as eréé la lumière et le soleil. 
{Tu as fixé toutes les limites de la terre, 
Tu as étabh l'été et l'hiver. 


ISouviens-toi que l'ennemi outrage l'Éternel, 
Et qu'un peuple insensé méprise ton nom ! 
©: SNe livre pas aux bêtes l'âme de ta tourterelle, 
N'oublie pas à toujours la vie de tes malheureux ! 
“Aic égard à l'alliance ! 
Car les lieux sombres du pays sont pleins de repaires de brigands. 
Que l'opprimé ne retourne pas confus! 
Que le malheureux et le pauvre célèbrent ton nom! 
#Lève-toi, 6 Dieu! défends ta cause! 
Souviens-toi des outrages que te fait chaque jour linsensé ! 
N'oublie pas les clameurs de tes adversaires, 
Le tumulte sans cesse croissant de ceux qui s'élèvent contre toi! 


Psauime T5. 


‘Au chef des chantres. « Ne détruis pas. » Psaume J'Asaph. Cantique. 


2Nous te louons, 6 Dieu! nous te Jlouons: 
Ton nom est dans nos bouches : 
Nous publions tes merveilles. — 
PAu temps que ] aurai fixé, 
Je Jugerai avec droiture. 
*La terre tremble avec tous ceux qui habitent : 


"7 


Moi, ] allermis ses colonnes. — Pause. 


Je dis à ceux qui se glorifient : Ne vous glorifiez pas ! 
Et aux méchants : N'élevez pas la têtes! 

5N'élevez pas si haut votre tête, 
Ne parlez pas avec tant d'arrogance ! 


TCar ce n'est mi de lorient, ni de l’oecident, 
Ni du désert, que vient l'élévation. 
SMais Dieu est celui qui Juge : 
Il abaisse l'un, et il élève l’autre. 
JT y a dans la main de l'Éternel une coupe, 
Où fermente un vin plein de mélange, 
Etil en verse : 
Tous les méchants de la terre sucent, boivent jusqu'à la lie. 
Je publicrai ces choses à jamais ; 
Je chanterai en l'honneur du Dieu de Jacob. — 


Hit j'abattrai toutes les forces” des méchants; 
Les forces du juste seront élevées. 
a, La tète. héb. la corne. b. Les forces, héb. les cornes. 
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PSAUMES. PS F0, 1-70 


Psaume 7. 


tAuchefdesechantres. Avecinstruments à cordes. Psaume d'Asaph. Cantique. 


2Dien est connu en Juda, 
Son nom est grand en Israël. 
3Sa tente est à Saleme, 
Et sa demeure à Sion. 
1O'est là quil'abrisétiesiléches?, 
Le bouclier, l'épée, et les armes de guerre. — Pause. 


Tu es plus majestueux, plus puissant 
Que les montagnes des ravisseurs. 
Slls ont été dépouillés ces héros pleins de courage, 
Ils se sont endormis de leur dernier sommeil : 
Is n'ont pas su se défendre tous ces vaillants hommes. 
7A ta menace, Dieu de Jacob ! 
Ils se sont endormis, cavaliers et chevaux. 


Tu es redoutable, à toi! 
Qui peut te résister, quand ta colère éelate ? 
* Du haut des cieux tu as proclamé la sentence; 
La terre effrayée s'est tenue tranquille, 
Lorsque Dieu s’est levé pour faire Justüce, 
Pour sauver tous les malheureux de la terre. — Pause. 


L'homme te célèbre mème dans sa fureur, 

Quand tu te revêts de tout ton courroux. 
EFaites des vœux à l'Eternel, votre Dieu, et accomplissez-les ! 

Que tous ceux qui l'environnent apportent des dons au Dieu terrible ! 
[ll abat l'orgueil des princes, | 

Il est redoutable aux rois de la terre. 


Psaume T7. 


‘Au chef des chantres. D'après Jeduthun. Psaume d’Asaph. 


Ma voix s'élève à Dieu, etjé crie, 
Ma voix s'élève à Dieu, et 1l m écoutera. 
Au jour de ma détresse, Je cherche le Seigneur; 
La nuit, mes mains sont étendues sans se lasser ; 
Mon âme refuse toute consolation. 
Je me souviens de Dieu, et je gémis ; 
Je médite, et mon esprit est abattu. — Pause. 


‘Tu tiens mes paupières en éveil; 
Et, dans mon trouble, je ne puis parler. 
‘Je pense aux jours anciens, 


a. Salem, Jérusalein. b. Les flèches, héb. les flammes de l'arc. 
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Aux années d'autrefois. 
Je pense à mes cantiques pendant fa nuit, 
Je fais des réflexions au dedans de mon cœur, 
Et mon esprit médite. 


“Le Seigneur rejettera-t-il pour toujours ? 
Ne sera-t-il plus favorable ? 

Sa bonté est-elle à Jamais épuisée ? 
Sa parole est-elle anéantie pour Péternité ? 

Dieu a-t-il oublié d'avoir compassion ? 
A-t-il, dans sa colère, retiré sa miséricorde ? — Pause. 


Dette CE fait ma souffrance, 

C'est que la droite du Frès-Haut n est plus la même, 
Je rappellerai les œuvres de l'Éternel, 

Car je me souviens de tes merveilles d'autrefois; 
Je parlerai de toutes tes œuvres, 

Je raconterai tes hauts faits. 


140 Dieu ! tes voies sont saintes : 
ue dieu est grand comme Dieu ? 
Rene Da. qui fait des prodiges : 
Tu as manifesté parmi les peuples ta puissance. 
16 Par ton bras tu as délivré ton peuple, 
Les fils de Jacob et de Joseph. — Pause. 


17 Les eaux t'ont vu, Ô Dieu! 
Les eaux t'ont vu, elles ont tremblé ; 
Les abimes se sont émus. 
5 Les nuages versèrent de l’eau par torrents, 
Le tonnerre retentit dans les nues, 
Et tes flèches volèrent de toutes parts. 
1"lon tonnerre éclata dans le tourbillon, 
Les éclairs 1lluminèrent le monde : 
La terre s’émut et trembla. 
"Fu te frayas un chemin par la mer, 
Un sentier par les grandes eaux, 
Et tes traces ne furent plus reconnues. 
Tu as conduit ton peuple comme un troupeau, 
Par Ja main de Moïse et d'Aaron. 


Psaume TS. 
Cantique d'Asaph. 
Mon peuple, écoute mes instructions ! 
Prètez l'oreille aux paroles de ma bouche! 


c} : 2e . : 
*J'ouvre la bouche par des sentences, 
Je publie la sagesse des temps anciens. 
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Ce que nous avons entendu, ce que nous savons, 
Ce que nos pères nous ont raconté, 
Nous ne le cacherons point à leurs enfants ; 
Nous dirons à la génération future les louanges de l E ternel, 
Et sa puissance, et les prodiges qu'il a opérés. 


51 a établi un témoignage en Jacob, 
Fa mis une loi en Israël, 
Et il a ordonné à nos pères de l’enscioner à leurs enfants, 
Pour qu'elle fût connue de la génération future, 
Des enfants qui naîtraient, 
Et que, devenus grands, ils en parlassent à leurs enfants, 
Afin qu'ils missent en Dieu leur confiance, 
Qu'ils n'oubliassent pas les auvres de Dieu, 
Et qu'ils observassent ses commandements, 
Afin qu'ils ne fussent pas, comme leurs pères, 
Une race indoeile et rebelle. 
Une race dont le cœur n'était pas ferme, 
Et dont l'esprit n'était pas fidèle à Dieu. 


‘Les fils d'Éphraïm, armés et tirant de l’are, 
Tournèrent le dos le jour du combat. 

{ls ne gardérent point l'alliance de Dieu, 
Et ils refusèrent de marcher selon sa loi. 

[ls mirent en oubli ses œuvres, 
Ses merveilles qu'il leur avait fait voir. 


Devant leurs pères il avait fait des prodiges, 
Au pays d E 2 pe Cane campagnes de Tsoan. 
1] fendit Le mer et leur ouvrit un passage, 

Il fit dresser les eaux comme une muraille, 
4II les conduisit le Jour par [a nuée, 

Et toute la nuit par un feu éclatant. 
5] fendit des rochers dans le désert, 

Et il donna à boire comme des flots abondants : 
“Du rochcralit julie des sources, 

Et couler des eaux comme des fleuves. 


Mais ils continuérent à pécher contre lui, 
À se révoher contre le Très-Flaut dans le désert. 
8[]s tentérent Dieu dans leur cœur, 
En demandant de la nourriture selon leur désir. 
IIS parlèrent contre Dicu, 
Ils dirent : Dicu pourrait-il 
Dresser une table dans le désert ? 
* Voici, il a frappé le rocher, et des euux ont coulé, 
Et des torrents se sont répandus ; 
Pourra-t1l aussi donner du pain, 


GJI 


LPS RET TR PSAUMES. 
Ou fournir de la viande à son peuple 3 


2 L'Éternel entendit, et il fut irrité : 
Un feu s’alluma eontre Jacob, 
Et la colère s’éleva contre Israël, 
2 Parce qu'ils ne erurent pas cu Dicu, 
Parce qu'ils n'eurent pas confiance dans son secours. 
311 commanda aux nuages d'en haut, 
Et il ouvrit les portes des cieux ; 
#]{ Hit pleuvoir sur eux la manne pour nourriture, 
IL leur donna le blé du ciel. 
511$ mangèrent tous le pain des erands, 
I leur envoya de la nourriture à satiété. 


611 fit souffler dans les cieux le vent d'orient, 
Et il amena par sa puissance le vent du midi; 
#[T fit pleuvoir sur ceux la viande comme de la poussière, 
Et comme le sable des mers les oiseaux ailés ; 
#11 Les fit tomber au milieu de leur camp, 
Tout autour de leurs demeures. 
#1]s mangerent et se rassasicrent abondamment : 
Dieu leur donna ce qu'ils avaient désiré. 
011$ n'avaient pas satisfait leur désir, 
Ils avaient encore leur nourriture dans la bouche, 
# Lorsque la colère de Dicu s'élevarcontre Cux: 
I frappa de mort les plus vigoureux, 
Il abattit les jeunes hommes d'Israël. 


#Maleré tout eela, ils coutinuèrent à péeher, 
Et ne crurent poiut à ses prodiges. 

#11 consuma leurs jours par la vanité, 
Et leurs années par une fin soudaine. 

#Quand il les frappait de mort, ils le cherchaient. 
Ils revenaient et se tournaient vers Dieu ; 

#[1s se souvenaient que Dieu était leur rocher, 
Que le Dieu ‘Frès-[aut était leur libérateur. 


ais ils le trompaient de la bouche, 
Etils lui mentaient de la langue ; 
% Leur cœur n'était pas ferme envers lui, 
Etils n'étaient pas fidèles à son allianee. 
5" loutefois, dans sa miséricorde, il pardonne liniquité et ne détruit pas; 
Il retient souvent sa colère et ne se livre pas à toute sa fureur. 
#11 se souvint qu'ils n'étaient que chiur. 
Un souffle qui s'en va et ne revient pas. 


#Oue de fois ils se révoltèrent contre lui dans le désert! 
Que de fois ils l'irritèrent dans la solitude ! 
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#IIS ne cessérent de tenter Dieu, . 
Et de provoquer le Saint d'Israël. 

2Jl$ ne se souvinrent pas de sa puissance, 
Du jour où il les délivra de l'ennemi, 

Des miracles qu'il accomplit en D SM DCE 
Et de ses prodiges dans les campagnes de Fsoan. 


#]l changea leurs fleuves * en sang. 
Etils ne purent en boire les eaux. 
#[l envoya contre eux des mouches venimeuses qui les dévorèrent, 
Et des erenouilles qui les détruisirent. 
all te ra leurs récoltes aux sauterelles, 
Le produit de leur travail aux sauterelles. 
I] fit périr leurs vignes par la grêle, 
Et leurs svcomores par la gelée. 
88] abandonna leur bét NL orêle, 
Et leurs troupeaux au feu du ci 
#[1 Janca contre eux son ardente colère, 
Ba lureur, la rage ct la détresse, 
Une troupe de messagers de malheurs. 
50 [1 donna hbre cours à sa colère, 
I ne sauva pas leur âme de la mort, 
JL livra leur vie à la mortalité : 
S[[ fr ap pa tous les premiers-nés en É gvypte. 
Les prémices de la force sous les tentes de Cham ?. 


#1 fit partir son peuple comme des brebis, 
I les conduisit comme un troupeau dans le désert. 
#[1 les dirigea sûrement, pour qu'ils fussent sans erainte, 
Et la mer couvrit leurs ennemis. 
#1 [es amena vers sa frontière sainte, 
Vers cette montagne que sa droite a acquise. 
[1 chassa devant eux les nations, 
Leur distribua le pays en héritage, 


Et ht habiter dans leurs tentes les tribus d'Israël. 


Mais ils tentèrent le Dieu Très-flaut et se révoltèrent contre lui, 
Et ils n'observèrent point ses ordonnances 

[ls s'éloignèrent et furent infidèles, comme leurs pères, 
Ils tournèrent, comme un are trompeur. 

#[ls lirritèrent par leurs hauts lieux, 
Et ils excitèrent sa Jalousie par leurs idoles. 


%Dieu entendit, et il fut irrité ; 
Il repoussa fortement Israël. 
[1 abandonna la demeure de Silo, 
La tente où il habitait parmi les ess 


a. Leurs fleuves, les fleuves des Égypliens. b. Cham, nom donné à l'Egypte. 


693 


Ps. 76, 61-79, 6. PSAUMES. 


H]} [ivra sa gloire * à fafcaptivité, 

Et sa majesté “ entre les mains de l'ennemi. 
IT mit son peuple à la merci du glaive, 

til s'indigna contre son héritage. 
PEcieudever ses eme honte. 

Et ses vierges ne furent pas célébrées ; 
Ses prêtres tombèrent par l'épée, 

Et ses veuves ne pleurèrent pas. 


% Le Scigneur s'éveilla comme celui qui a dormi, 
Comme un héros qu'a subjugué le vin. 

5 {[ frappa ses adversaires en fuite, 
Il les couvrit d’un opprobre éternel. 

S Cependant il rejeta la tente de Joseph, 
Etil ne choisit point la tribun d'Ephraïn ; 

[1 préléra la tribu de Juda, 
La montagne de Sion qu'il aimait. 

Et 1l bâtit son sanctuaire comme les licux élevés, 
Comme la terre qu'il a fondée pour toujours. 


711 choisit David, son serviteur, 
Et il le tira des bergeries : 
AI le prit derrière les brebis qui allaitent, 
Pour lui faire paitre Jacob, son peuple, 
Et Israël, son héritage. 
Et David les diriger avcecun cœurintègre, 
Et les conduisit avec des mains intelligentes. 


Psaume 79. 


t‘Psaume d'Asaph. 


O Dieu! les nations ont envahi ton héritage, 
Elles ont profané ton saint temple, 
Elles ont fait de Jérusalem un monceau de pierres. 
:Elles ont livré les cadavres de tes serviteurs 
En pâture aux oiseaux du ciel, 
. La chair de tes fidèles aux bêtes de la terre ; 
Elles ont versé leur sang comme de l'eau 
Tout autour de Jérusalem, 
Et il n'y a eu personne pour les enterrer. 
‘Nous sommes devenus un objet d'opprobre pour nos voisins, 
De moquerie et de risée pour ceux qui nous entourent. 


Jusques à quand, Éternel ! L'irriteras-tu sans cesse, 
Et ta colère s’embrasera-t-elle comme le feu ? 

‘Répands ta furenr sur les nations qui ne te connaissent pas, 
Et sur les royaumes qui n'invoquent pas ton nom ! 


a, Sa gloire, sa majesté, l'arche qui fut prise par les Philistins. 
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5 Car on a dévoré Jacob, 
Et ravagé sa demeure. 


SNe te souviens plus de nos iniquités passées ! 
Que tes compassions viennent en hâte au-devant de nous! 
Car nous sommes bien malheureux. 
‘Scecours-nous, Dieu de notre salut, pour la gloire de ton nom! 
Délivre-nous, et pardonne nos péchés, à cause de ton nom! 
Pourquoi les nations diraient-elles : Où est leur Dieu ? 
Qu'on sache, en notre présence, parmi les nations, 
Que tu venges le sang de tes serviteurs, le sang répandu! 


Que les gémissements des captifs parviennent jusqu à toi ! 
Par ton bras puissant sauve ceux qui vont périr«! 
Rends à nos voisins sept fois dans leur sein 
Les outrages qu'ils t'ont faits, Seigneur 
“Laos ton peuple, le troupeau de ton pâturage, 
Nous te célébrerons éternellement ; 
De génération en génération nous publerons tes louanges. 


Psaume S0. 


Au chef des chantres. Sur les lis lyriques. D'Asaph. Psaume. 


sPréte Morcule berger disraël 
Toi qui conduis Joseph comme un troupeau ! 
Parais dans ta splendeur, 
Toi qui es assis sur les chérubins | 
Devant Ephraïm, Benjamin et Manassé, réverlle ta force, 
Et viens à notre secours ! 
#0 Dieu, relève-nous ! 
Fais briller ta face, et nous serons sauvés! 


5kternel, Dieu des armées ! 
Jusques à quand l’ivriteras-tu contre la prière de ton peuple ? 
STu les nourris d'un pain de larmes, 
Tu les abreuves de larmes à pleine mesure. 
7'Tu fais de nous un objet de discorde pour nos voisins, 
Et nos ennemis se raillent de nous. 
‘Dieu des armées, relève-nous! 
Fais briller ta face, et nous serons sauvés! 


Tu avais arraché de l'Égypte une vigne ; 
Tu as chassé des nations, et tu Pas plantée. 

Tu as fait place devant elle : 
Elle à jeté des racines et rempli la terre : 

‘Les montagnes élarent couvertes de son ombre, 
Et ses rameaux étaient comme des cèdres de Dieu : 


a. Ceux qui vont perir, héb. les fils de la mort. 
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Elle étendait ses branches jusqu'à Ja mer, 
Et ses rejetons jusqu'au fleuve. 
Pourquoi as-tu rompu ses clôtures, 
En sorte que tous les passants la dépouillent ? 
1 Le sanglier de la forêt la rouge, 
Et les bêtes des champs en font leur päture. 
15 Dieu des armées, reviens donc ! 
Regarde du haut des cieux, et vois ! considère cette vigne ! 


15 Protège ce. que ta droite à planté, 
Et le fils que tu t'es choisi !.….. 

Elle est brûlée pannicreu elles hconpect 
Is périssent devant ta face menacante. 

Que ta main soit sur l’homme de ta droite, 
Sur le fils de l’homme que tu t'es choisi! 

Et nous ne nous éloignerons plus de toi. 
Fius- -hOUS rev ivre, ét nous inv oquerons ton nom. 

2 {{ternel, Dieu des armées, relève-nous ! 
Fais bniller ta face, et nous scrons sauvés! 


Psaume S 1. 


Au chef des chantres. Sur la guitthith. D'Asaph. 


?Chantez avec allégresse à Dicu, notre force! 
Poussez des cris de joie vers le Dieu de Jacob! 

*Eutonnez des cantiques, faites résonner le tambourin, 
La harpe mélodicuse et le luth! 

*Sonnez de la trompette à la nouvelle lune, 
À la pleine lune, au Jour de notre fête! 

Car c'est une loi pour Israël, 
Une ordonnanee du Dieu de Jacob. 

‘Ilen fit un statut pour Joseph, 

Quaud il marcha contre le pays d'Egypte... 

J'entends une voix qui m'est imconnue : — 


J'ai déchargé son épaule du fardeau, 
Et ses mains ont lâché la corbetlle. 
Tu as crié dans la détresse, et je t'ai délivré ; 
Je t'ai répondu dans la retraite du tonnerre ; 
Je t'ai éprouvé près des eaux de Meriba. — Pause. 
‘’Eeoute, mon peuple let je t'avertirai; 
Israël, puisses-tu m'écouter! 
Qu'il n'y ait au milieu de toi point de dieu étranger! 
Nete prostert ne pas devant des dieux étrangers ! 
Je suis l'Éternel, ton Dieu, qui t'ai Es monter du pays d’E Égypte; 
Ouvre ta bouche, et je la remplirat. 
Mais mon peuple n'a point écouté ma voix, 
Israël ne m'a point obét. 
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Alors je les ai livrés aux penchants de leur eœur, 
Et ils ont suivi leurs propres conseils. 
40h! si mon peuple m'écoutait, 
Si Israël marchait dans mes voies! 
5 n un instant Je confondrais leurs ennemis, 
Je tournerais ma main contre leurs adversaires ; 
16 Ceux qui haïssent l'Eternel le flatteraient, 
Et le bonheur d'Israël durerait toujours ; 
17 Je le nourrirais du meilleur froment, 
Et je le rassasierais du miel du rocher. 


Psaume 82. 


!Psaume d'Asaph. 


Dieu se tient dans lPassemblée de Dieu ; 
Il juge au milieu des IC 


Jusques à quand Jugerez-vous avec iniquité, 

Et aurez-vous égard à la personne des méchants ? — Pausc. 
5Rendez justice au faible et à Forphelin, 

Faites droit au malheureux et au pauvre, 
Sauvez le misérable et lindigent, 

Délivrez-les de la main des méchants. 


5]ls n'ont ni savoir ni intelligence, 
Ils marchent dans les ténèbres ; 
Tous les fondements de la terre sont ébranlés. 
6J'avais dit: Vous ètes des dieux, 
Vous êtes tous des fils du Très-Tfaut. 
Cependant vous mourrez comme des hommes, 
Vous tomberez comme un prince quelconque. — 


sLève-toi, à Dieu, juge la terre ! 
Car toutes les nations L'appartiennent. 


Psauime 8). 


Cantique. Psaume d'Asaph. 


20 Dieu, ne reste pas dans le silence! 
Ne te tais pas, et ne te repose pas, Ô Dicu! 

3Car voici, tes ennemis s'agitent, 
Ceux qui te haïssent lèvent la tête. 

“]}s forment contre ton peuple des projets pleins de ruse, 
Et ils délibèrent contre ceux que tn protéges. 

Venez, disent-ils, exterminons-les du milieu des nations, 
Et qu'on ne se souvienne plus du nom d'Israël! 


6lls se concertent tous d'un mème cœur, 
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Ils font une alliance contre tot; 
7 Les tentes d'Edom et les Ismaélites, 

Moab et les fagaréniens, 
SGuebal, Ammon, Amalek. 

Les Philistins avec les habitants de Tyr;: 
‘L'Assyrie aussi se Joint à eux, 

Elle prête son bras aux enfants de Lot. — Pause. 


10"Traite-les comme Madian, 

Comme Siscra, comme Jabin au torrent de Kison! 
[ls ont été détruits à En-Dor, 

Ils sont devenus du fumier pour la terre. 
2'Traite leurs chefs comme Oreb et Zecb. 

Et tous leurs princes comme Zébach et Tsalmunna! 
Carils disent: Emparons-nous 

Des demeures de Dieu! 


#\on Dieu ! rends-les semblables au tourbillon, 
Au chaume qu'emporte le vent, 
bPAuleu quibrulc la fort 
À la flamme qui embrase les montagnes! 
éPoursuis-les ainsi de ta tempête, 
Et fais-les trembler par ton onragan ! 
1 Couvre leur face d'ignominie, 
Afin qu ‘ils cherchent ton nom, 6 Éternel! 
Qu'ils soient confus et épouvantés pour tonjours, 
Qu'ils soient honteux et qu'ils périssent! | 
Qu'ils sachent que toi seul, dont le nom est l'Eternel, 
Tu es le Très-Ffaut sur toute la terre! 


Psaume S. 


Au chef des chantres. Sur la cuitthith. Des fils de Koré. Psaume. 


Que tes demeures sont aimables, 
É one des armées! 
Mon âme soupire et languit après les parvis de l'Éternel, 
Mon cœur et ma chair poussent des eris vers le Dieu vivant. 
*Le passercau même trouve une mMalsOon. 
Et lhirondelle un nid où elle dépose ses petits... 
Tes autels+, Éternel des armées! 
Mon roi et mon Dieu! 
5 Heureux ceux qui habitent ta maison ! 
Ils peuvent te célébrer encore. — Pause. 


Sfleureux ceux qui placent en toi leur appui 
Ils trouvent dans leur cœur des chemins tout tracés. 
7 Lorsqu'ils traversent la vallée de Baca?, 


a. Fuis-moi lrouver tes autels. b. Ou vallée des pleurs. 
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PSAUMES. Ps. 81,5-8 9, 12. 


Hs la transforment en un lieu plein de sources, 
Et la pluie la couvre aussi de bénédictions. 
“Leur foree augmente pendant la marche, 
Etils se présentent devant Dieu à Sion. 
Etcrnel, Dieu des armées, écoute ma Due: 
Prète l'orcille, Dieu de Jacob ! — Pause. 


Toi qui es notre bouclier, vois, 6 Dieu! 
Et regarde la face de ton oint! 
M\jieux vaut un jour dans tes parvis que mille ailleurs ; 
Je préfère me tenir sur le seuil de Ja maison de mon Dieu, 
Plutôt que d'habiter sous les tentes de fa méchanceté. 
Car l'Éternel Dieu est un soleil et un bouclier 
L’Eternel doune la grâce et la gloire, 
I ne refuse aucun Den à ceux qui marehent dans l'intégrité. 
#fiternel des armées ! 
[Heureux l'homme qui se confie en toi! 


Psaume S5. 


lAu chef des chantres. Des fils de Koré. Psaunmie. 


Tu as été favorable à ton pays, Ô Éternel! 
Tu as ramené les captifs de Jacob ; 

Tu as pardonné Piniquité de ton peuple, 
Tu as couvert tous ses péchés ; —_Ponse: 

4#'Tu as retiré toute ta fureur, 
Tu es revenu de lardeur de ta colère. 


SRétablis-nous, Dicu de notre salut! 
Cesse ton indignation contre nous ! 
S'T'irriteras-tu contre nous à Jamais ? 
Prolongeras-tu ta colère éternellement? 
7Ne nous rendras-tu pas à liie, 
Afin que ton peuple se réJouisse en toi? 
s[cternel ! fais-nous voir ta bonté, 
Et accorde-nous ton salut ! 


J'écouterai ce que dit Dieu, l'Éternel : 
Car il parle de paix à son peuple et à ses fidèles, 
Pourvu qu'ils ne retombent pas dans la folie. 
Oui, son salut est près de ecux qui le erugnent, 
Afin que la gloire habite dans notre pays. 
La bonté et la fidélité se rencontrent, 
La justice et la paix s'embrassent; 
La fidélité germe de la terre, 
Et la pustice regarde duhaut dés cieux: 
#1,/Kternel aussi accordera le bonheur, 
Et notre terre donnera ses fruits. 
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Ps. 85, 1-00, 11. PSAUMES. 


[a justice marchera devant lui, 
Et imprimera ses pas sur le chemin. 


Psaume S6. 


iPrière de David. 


iternel, prète l'oreille, exauce- moi ! 
Car je suis malheureux et indigent. 
?Garde mon âme, car Je suis : pieux ! 
Mon Dieu, sauve ton serviteur qui se confie en toi! 
Aie pitié de moi, Seigneur | 
Car Je crie à toi tout le Jour. 
#Réjouis l’âme de ton serviteur, 
Car à toi, Seigneur, j élève mon àme. 
5Car tu es bon, Seigneur. tu pardonnes. 
Fues plein d'amour pour tous ceux qui tinvoquent. 
‘ternel, prète l'oreille à ma prière, 
SOIS nel à la voix de mes supplications 
‘Je t'invoque au jour de ma détresse, 
Car tu m'exauces. 


SNul n'est comme toi parmi les dieux, Seigneur, 
Et rien ne ressemble à tes œuvres. 
‘Toutes les nations que tu as faites viendront 
ne prosterner devant ta face, SCIgNCur, 
Et rendre gloire à ton nom. 
Car tu es grand, et tu opères des prodiges ; 
Toi seul, tu es Dicu. 


lHEnseigne-moi tes voies, Ô Étcrnel ! 
Je marcherai dans ta fidélité. 
Dispose mon cœur à la crainte de ton nom. 
2 Je te louerai de tont mon cœur, Seigneur, mon Dieu ! 
Et je glorificrai ton nom à DÉS 
Hot ta bonté est grande envers moi, 
Et tu délivres mon àme du séjour Aa des morts. 


#0) Dieu ! des orgueilleux se sont levés contre moi, 
Une troupe d'hommes violents en veulent à ma vie; 
Ils ne portent pas leurs pensées sur tot. 
15Mais toi, Seigneur, tu çs un Dieu nnséricordieux et compatissant, 
Lent à la colère, ol en bonté et en fidélité ; 
5 Tourne vers moi les regards ct aie pitié de mot, 
Donne la force à ton serviteur, 
Et sauve le fils de ta servante! 
Opère un signe en ma faveur | 
Oue mes ennemis le voient et soient confus ! 
Car tu me sccours et tu me consoles, Ô Éternel ! 
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PSAUMES. Ps. 87 ,1-86, 10. 


Psaume ST. 


Des fils de Koré. Psaume. Cantique. 


E Ie est fondée sur les montagnes saintes. 

2 L'Éternel aime les portes de Sion 
Plus que toutes les demeures de Jacob. 

Des choses glorieuses ont été dites sur toi, 
Ville de Dieu ! — Pause. 


‘Je proclame l'Égypte et Babylone parmi ceux qui me connaissent : 
Voici, le pays des Philistins, Tyr, avec l'Ethiopie : 
C'est dans Sion qu'ils sont nés. — 
5Et de Sion il est dit : Tous y sont nés, 
Et c'est le Très-[aut qui l'affermit. 
6L'Éternel compte en inscrivant les peuples : 
Cest là qu'ils sont nés. — Pause. 
Et ceux qui chantent et ceux qui dansent s'écrient : 
Toutes mes sources sont en toi. 


Psaume SS. 


‘Cantique. Psaume des fils de Koré. Au chef des chantres. Pour chanter sur 
la flûte. Cantique d'Iéman, l'Ezrachite. 


:Éternel, Dieu de mon salut ! 
Je crie Jour et nuit devant toi. 

3Que ma prière parvienne en ta présence ! 
Prète l'oreille à mes supphecations ! 

#Car mon âme est rassasiée de maux, 
Et ma vie s'approche du séjour des morts. 


5Je suis mis au rang de ceux qui descendent dans la fosse, 
Je suis comme un homme qui n’a plus de force. 
5Je suis étendu parmi les morts, 
Semblable à ceux qui sont tués et couchés dans le sépulcre. 
A ceux dont tu n'as plus le souvenir, 
ët qui sont séparés de ta main. 
7Fu n'as jeté dans une fosse profonde, 
Dans les ténèbres, dans les abimes. 


“Ta fureur s'appesantit sur moi, 
Et tu m'accables de tous tes flots. — Pause. 
lu as éloigné de moi mes amis, 
Fu m'as rendu pour eux un objet d'horreur ; 
Je suis enfermé et je ne puis sortir. 
‘Mes yeux se consument dans la souffrance ; 
Je t’invoque tous les | jours, 6 Éternel ! 
J'étends vers toi les mains. 
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Ps. O6, 11-89, 12. PSAUMES. 


UEst-ce pour les morts que tu fais des miracles ? 
Les morts se lèvent-ils pour te louer? — Pause. 

Parle-t-on de ta bonté dans le sépulcre, 
De ta fidélité dans l'abime ? 

Tes prodiges sont-ils connus dans les ténèbres, 
Et ta Justice dans la terre de l'oubli ? 


#0 Éternel ! j'implore ion secours, 
Et le matin ma prière s'élève à toi. 

5 Pourquoi, Éternel, repousses-tu mon àme ? 
Pourquoi me caches-tu ta face ? 

1Je suis malheureux et moribond dès ma jeunesse, 
Je suis chargé de tes terreurs, je suis troublé. 


Tes fureurs passent sur moi, 
Tes terreurs m'anéantissent ; 

Elles m'environnent tout le jour comme des eaux, 
Elles m'enveloppent toutes à la fois. 

Tu as éloigné de moi amis et compagnons ; 
Mes intimes ont disparu. 


Psaume S9. 


Cantique d'Éthan, l'Ezrachite. 


Je chanterai toujours les bontés de l'Éternel : 

Ma bouche fera connaître à jamais ta fidélité. 
Car Je dis : La bonté à des fondements éternels : 

Tu établis ta fidélité dans les cieux. — 

#J'ai fait alliance avee mon élu ; 
Voici ce que | ai juré à David, mon serviteur : 

*J'affermirai ta postérité pour toujours, 
Et j'établirai ton trône à perpétuité. Pause. 





‘Les cieux célèbrent tes merveilles, 6 Éternel ! 
Et ta fidélité dans l'assemblée des saints. | 
? Car qui, dans le ciel, peut se comparer à l'Eternel? 
Qui est semblable à toi parmi les fils de Dieu“? 
Dieu est terrible dans la grande assemblée des saints, 
Il'est redoutable pour tous ceux qui l'entourent. 
‘Éternel, Dicu des armées! qui est comme toi puissant, Ô Éternel ? 
Ta fidélité t'environne. 


Tu domptes l’orgueil de la mer; 

Quand ses flots se le tu les apaises. 
Mtécrasas L Égypte comme un cadavre, 

Tu dispersas tes ennemis par la puissance de ton bras, 
C'est à toi qu'appartiennent les cieux et la terre, 


a. Saints, fils de Dieu, les esprils célestes. 
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PSAUMES. Ps. 89, 13-33. 


C'est toi qui as fondé le monde et ce qu'il renferme. 
"Tu as créé le nord et le midi ; 

Le Thabor et l'flermon se réjouissent à ton nom. 
#Ton bras est puissant, 

Ta main forte, ta droite élevée. 
5 La justice et l'équité sont la base de ton trône, 

La bonté et la fidélité sont devant ta face. 


16[feureux le peuple qui connaît le son de la trompette; 
11 marche à la clarté de ta face, à Éternel ! 
[1 se réjouit sans cesse de ton nom, 
Et il se glorifie de ta justice. 
18 Car tu es la gloire de sa puissance: 
C'est ta faveur qui relève notre force. 
Car l'Éternel est notre bouclier, 
Le Saint d'Israël est notre roi. 


#Alors tu parlas dans une vision à ton bien-armé, 
Et tu dis : J'ai prêté mon secours à un héros, 
J'ai élevé du milieu du peuple un Jeune homme; 
4 J'ai trouvé David, mon serviteur, 
Je l’ai oint de mon huile sainte. 
2\[a maiv le ne nl 
Et mon bras le fortilier 
[ennemi ne le sur nn. pas, 
Et le méchant ne l’opprimera point; 
# J'écraserat devant lui ses adversaires, 
ît je frapperai ceux qui le haïssent. 
#5 \[a fidélité et ma bonté seront avec lui, 
Et sa force s’élèvera par mon nom. 
26Je mettrai sa main sur la mer, 
Et sa droite sur Îles fleuves. 


# Lui, il m'invoquera : Tu es mon père, 
Mon Dieu et le rocher de mon salut! 

Et moi, Je ferai de Ini le premicr-né, 
Le plus élevé des rois de la terre. 

#.Je fui conserverai toujours ma bonté, 
Et mon alliance lui sera fidèle ; 

%Je rendrai sa postérité éternelle, 
Et son trône comme les jours des cieux. 


#S1ses fils abandonnent ma loi 

Et ne marchent pas selon ses ordonnances, 
S'ils violent mes préceptes 

Et n'observent pas mes commandements, 
Je punirai de la MeEEC leurs transeressions, 


a. Notre force, héb. notre corne. 
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Ps. 89, 31-53. PSAUMES. 


Et par des coups leurs iniquités ; 
#Mais je ne lui retirerai point ma bonté 

Et je ne trahirai pas ma fidélité, 
%Je ne violerai point mon alliance 

Et je ne changerai pas ce qui est sorti de mes lèvres. 
% J'ai juré une fois par ma sainteté : 

Mentirai-je à David ? 
% Sa postérité subsistera toujours ; 

Son trône sera devant moi comme le soleil, 
Comme la lune il aura une éternelle durée. 

Le témoin qui est dans le ciel est fidèle. — Pause. 


#9 Et pourtant, tu as rejeté, tu as repoussé ! 
Tu t’es irrité contre ton oint! 

Tu as dédaigné l'alliance avec ton serviteur ; 
Tu as abattu, profané sa couronne. 

Tu as détruit toutes secs murailles, 
Fu as mis en ruines ses forteresses. 

“Tous [es passants le dépouillent ; 
Il est un objet d’opprobre pour ses voisins. 

#"Tu as élevé Ja droite de ses adversaires, 
Tu as réjoui tous ses ennemis ; 

#"u as fait reculer le tranchant de son glaive, 
Et tu ne l’as pas soutenu dans le combat. 

Tu as mis un terme à sa splendeur, 
Et tu as jeté son trône à terre ; 

Tu as abrégé les jours de sa Jeunesse, 
Fu l'as couvert de honte. — Pause. 


#Jusques à quand. Éternel ! te cacheras-tu sans cesse, 
Et ta fureur s’embrasera-t-elle comme le feu ? 
# Rappelle-toi ce qu'est la durée de ma vie, 
Et pour quel néant tu as créé tous les fils de lhonime. 
WYŸ a-t-1l un homme qui puisse vivre et ne pas voir la mort, 
Qui puisse sauver son âme du séjour des morts ? — Pause. 
#0n sont, Seigneur! tes bontés premières, 
Que tu juras à David dans ta fidélité ? 
 Souviens-toi, Seigneur ! de l'opprobre de tes serviteurs, 
Souviens-toi que je porte en mon sein tous les peuples nombreux : 
#Souviens-toi des outrages de tes ennemis, 6 Eternel!{ 
De leurs outrages contre les pas de ton oint. 


SSRÉNI SOIT À JAMAIS L ÉTERNEL ! 
AMEN ! AMEN! 
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. PSAUMES. LS OEM 


LIVRE QUATRIÈENE 


Psaume JU. 


iPrière de Moïse, homme de Dieu. 


Seigneur! tu as été pour nous un refuge, 
De génération en génération. 
Avant que les montagnes fussent nées, 
Et quetueusses créélaterre ctle monde, 
D'éternité en éternité tu es Dicu. 
Tu fais rentrer les hommes daus la poussière, 
Et tu dis : Fils de l'homme, retournez! 
#Car nulle aus sont, à tes yeux, 
Comme le jour d'hier, quand il n'est plus, 
Et comme une veille de la nuit. 
Tu les emportes, semblables à un songe, 
Qui, le matin, passe comme Pherbe : 
‘Elle fleurit le matin, et elle passe, 
On la coupe le soir, et elle sèche. 


TNous sommes consumés par ta colère, 
Et ta fureur nous épouvante. 
Tu mets devant toi nos iniquités, 
Et à la lumière de ta face nos fautes cachées. 
Tous nos jours disparaissent par ton courroux ; 
Nous voyons nos années s'évanouir comme un SON. 
Les jours de nos années s'élèvent à soixante et'dix ans, 
Et, pour les plus robustes, à quatre-vingts ans : 
Et l'orgueil qu'ils en tirent n'est que peine et misère, 
Car il passe vite, et nous nous envolons. 
H Qui prend garde à la force de ta colère, 
Et à ton courroux, selon la crainte qui Cest due ? 
Enseigne-nous à bien compter nos Jours, 
Afin que nous applhiquions notre cœur à la sagesse. 


Reviens, Éternel ! Jusques à quaud...? 
Aie pitié de tes serviteurs ! 
#Rassasie-nous chaque matin de ta bonté, 
Et nous serons toute notre vie dans la joie et l'allégresse. 
5Réjouis-nous autant de Jours que tu nous as humiliés, 
Autant d'années que nous avons vu le malheur. 
16()uc ton œuvre se manifeste à tes serviteurs, 
Et ta gloire sur leurs enfants! 
FOuc laspraconie l'Éternel, uotre Dieu, soit sur nous! 
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PONT. 1-92, . PSAUMES. 


Affermis l'ouvrage de nos mains, 
Oui, affermis l'ouvrage de nos mains! 


Psaume 91. 


Celui qui demeure sous Fabri du Très-Haut 
Repose à Fombre du Fout-Puissant. 
Je dis à l'Eternel : Mon refuge et ma forteresse, 
Mon Dieu en qui je me confie ! 
Car c’est lui qui te délivre du filet de l'oiseleur, 
De la peste et de ses ravages. 
‘Il te couvrira de ses plumes, 
Et tu trouveras un refuge sous ses ailes ; 
Sa fidélité est un bouclier et une enirasse. 
5Tu ne eraindras ni les terreurs de la nuit, 
Ni la flèche qui vole de jour, 
5Ni la peste qui marche dans les ténèbres, 
Ni la contagion qui frappe en plein midi. 
Que mille tombent à ton côté, 
Et dix nulle à ta droite, 
Tu ne seras pas atteint; 
“De tes yeux seulement tu regarderas, 
Et tu verras la rétribution des méchants. 
Car tu es mon refuge, à Eternel! 
Tu fais du Très-Ilaut ta retraite. 


Aucun malheur ne t'arrivera, 

Aucun fléau n'approchera de ta tente. 
# Car il ordonnera à ses anges 

De te garder dans toutes tes voics ; 
Ils te porteront sur les mains, 

De peur que ton pied ne heurte contre une pierre. 
Tu marcheras sur le lion et sur Faspie, 

Tu fouleras le lionceau et le dragon. — 
##Puisqu'il m'aime, je le délivrerai ; 

Je le protégerai, puisqu'il connaît mon nom 
SIT m'invoquera, et je lui répondrai; 

Je serai avec lui dans la détresse, 

Je le délivrerai et je le glorifierai. 
Je Îe rassasierat de Tongs jours, 

Et je lui ferai voir mon salut. 


Psaume 92. 
‘Psaume. Cantique pour le jour du sabbat. 
2]l cest beau de louer l'Eternel, 
Et de célébrer ton nom, Ô Très-Haut ! 


3D'annoncer le matin ta bonté, 
Et ta fidélité pendant les nuits, 
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PSAUMES. Ps. 92,:-95,5. 


#Sur l'instrument à dix cordes et sur le luth, 
Aux sons de la harpe. 


Tu me réjouis par tes œuvres, Ô Éternel ! 

Et je chante avec allégresse l'ouvrage de tes mains. 
$Que tes œuvres sont grandes, Ô TE nel ! 

Que tes pensées sont ofoides 
TL'homme stupide n'y connait rien, 

Et l’insensé n'y prend point garde. 


8Si les méchants croissent comme l'herbe, 
Si tous ceux qui font le mal fleurissent, 
C'est pour être anéantis à Jamais. 
Mais toi, tu es le Très-Hanut, 
À Does 6 Éternel ! 
jar voici, tes ennemis, à Étcrnel ! 
Car voici, tes ennemis périssent: 
Tous ceux qui font le mal sont dispersés. 
Et tu me donnes la force du buffle «: 
Je suis arrosé avec une huile fraiche. 
on ail se plait à contempler nes ecnnemis, 
Et mon oreille à entendre mes méchants adversaires. 


‘Les justes croissent comme le palmier. 
Is s'élèvent comme le cèdre du Liban. 

#Plantés dans la maison de l'Eternel, 
Is prospèrent dans les parvis de notre Dieu ; 

511$ portent encore des fruits dans la vieillesse, 
Ïs sont pleins de sève et verdoyants, 

16 Pour faire connaitre que l'Éternel est juste. 
Iest mon rocher, et il n'y a point en Jui d’iniquité. 


Psaume 93. 


tL'Éternel \éoc, 1hest revétu démaeste, 
L'Éternel est revêtu, ilest ceint de force. 
Aussi le monde est ferme, il ne chancelle pas. 
“Ton trône est établi dès les temps anciens ; 
Tu existes de toute éternité. 
3Les fleuves élèvent, Ô Eternel ! 
Les fleuves élèvent leur voix, 
Les fleuves élèévent leurs ondes retentissantes. 
“Plus que la voix des grandes, des puissantes eaux, 
Des flots impétueux de la mer, 
L'Éternel est puissant dans lee lieux célestes. 
‘Tes témoignages sont entièrement véritables ; 
La sainteté convient à ta maison, 
O Eternel ! pour toute la durée des temps. 


a. Héb. tu élèves ma corne conime celle du buffle. 


Ps. 94, 1-01. PSAUMES. 


Psaume 9! 


‘Dieu des vengeances, Éternel ! 
Dieu des vengeances, parais ! 

?Lève-toi, juge de la terre ! 
Rends aux superbes selon leurs œuvres ! 

3 Jusques à quand les méchants, 6 Éternel ! 
Jusques à quand les méchants triompheront-ils ? 


#1ls discourent, ils parlent avec arrogance ; 
Tous ceux qui font le mal se glorifient. 

5 Éternel ! ils écrasent ton peuple, 
Ils oppriment ton héritage ; 

5[ls égorgent la veuve et l'étranger, 
[ls cit les orphelins. 

Etils disent : L'Eternel ne regarde pas, 
Le Dieu de Jacob ne fait pas attention ! 


Prenez-y garde, hommes stupides | 
Insensés, quand serez-vous sages ? 
Celui qui a planté l'oreille n'entendrait-1] pas ? 
Celui qui a formé l'œil ne verrait-1l pas ? 
Celui qui châtie les natuons ne punirait-il point, 
Lui qui donne à l'homme l'intelligence ? 
HL'Eternel connaît les pensées “1e l'homme, 
I sait qu elles sont vaines. 


2[leureux l'homme que tu châties, Ô Éternel ! 
Et que tu instruis par ta loi, 
1 Pour le calmer aux jours du malheur, 
Jusqu'à ce que la fosse soit creusée pour le méchant! 
Car l'Éternel ne délaisse pas son peuple, 
[ n'abandonne pas son héritage ; 
5 Car le jugement sera conforme à la justice, 
Et tous ceux dont le cœur est droit l’approuveront. 


16 Qui se lèvera pour moi contre les méchants ? 
Qui me soutie 2ndra contre ceux qui font le mal? 
Si l'Éternel n'était pas mon SCCOUTS, 
Mon âme serait bien vite dans la demeure du silence. 
Quand je dis : Mon pied chancelle! 
Ta bonté, Ô Eternel ! me sert d'appui. 
Quand les pensées s s'agitent en foule au dedans de moi, 
Fes D leon one non âme. 


# Les méchants te feraicnt-ils siéger sur leur trône, 
Eux qui forment des desseins iniques en dépit de la loi? 
A[]s se rassemblent contre la vie du juste, 
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PRSXUNTES . Ps. 94, n- 


Et ils condamnent le sang innocent. 
2 Mais l'Éternel est ma retraite, 
Mon Dieu est le rocher de mon refuge. 
#1] fera retomber sur eux leur iniquité, 
I les anéantira par leur méchanceté ; 
L'Éterne >], notre Dieu, les anéantira. 


Psaume 95. 


1Venez, ehantons avec allég resse à l'Éternel ! 


Poussons des cris de Joie vers le rocher de notre salut. 


2Allons au-devant de lui avee des Jonanges, 
Faisons retentir des cantiques en son Te 
3Car l'Éternel est un grand Dieu, 
I est un grand roi ee de tous les dieux. 
#1] tient dans sa main les profondeurs de Ja terre, 
it les sommets des montagnes sont à lui. 
S La mer est à lui, c'est lui qui Pa fuite ; 
La terre ausst, ses mains l'ont formée. 
5Venez, prosternons-nous et humilions-nous, 
Fléchissons le genou devant l É ternel, notre ou 
7Car il est te Dieu, 
Et nous sommes le peuple de son paturage, 
Le troupeau que sa main conduit... 
Oh! si vous pouviez écouter aujourd'hui sa voix ! — 


8N'endurcissez pas votre cœur, comme à Meriba, 
Comme à la journée de Massa, dans le désert, 
‘Où vos pères me tentèrent, 
M'éprouvèrent, quoiqu'ils vissent mes œuvres. 
‘Pendant quarante ans j'eus cette race en És 
Et je dis : C’est un peuple dont le cœur est égaré 
Îls ne connaissent pas mes voies. 
Aussi je jurai dans ma colère : 
Ils n’entreront pas dans mon repos! 


Psauime 96. 


tChantez à l'Eternel un cantique nouveau ! 
Chantez à l'É ternel, vous tous habitants de Ja terre! 
2Chantez à l'Éternel, bénissez son nom, 
Annoncez de jour en Jour son salut ! 
#Racontez parmi les nations sa gloire, 
Parmi tous les peuples ses mer lee 
Car l'Éternel est orand et très digne de louange, 
I est redontable par- ce tous (es cieux ; 
Car tous les dieux des peuples sont des le. 
ît l'Éternel a fait les cieux. 
La splendeur et la magnificence sont devant sa face, 
1E4 gloire et la majesté sont dans son sanctuaire. 
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Familles des peuples, rendez à Éternel, 
Rendez à l Éternel gloire et honneur ! 
SRendez à l’ es gloire pour son nom ! 
Apportez des offrandes, et entrez dans ses parvis ! 
Prosternez-vous devant l'Éternel avec des ornements sacrés. 
Tremblez devant lui, vous tous habitants de la terre ! 
Dites parmi les nations : L'Éternel reqne. 
Aussi le monde est ferme, il ne chancelle pas ; 
L'Éternel | juge les peuples avee droiture. 


Que les cieux se réjouissent, et que la terre soit dans l'allégresse. 
Que la mer retentisse avec tout ce qu'elle contient, 
Que la campagne s'égaic avec tout ce qu clle renferme, 
Que tous les arbres des Lie poussent des cris de Joie, 
Devant l'Éternel ! Car il vient, 
Car il vient pour juger la terre ; 
Il jugera le monde avec Justice, 
it les peuples selon sa fidélité. 


Psarme 97. 


: L'Éternel règne : que la terre soit dans l’allégresse, 
Que les iles nombreuses se réjouissent ! 
* Les nuages et l'obscurité l’environnent, 
La justice et l'équité sont la base de son trône. 
3Le feu marche devant lui, 
Et embrase à l’entour ses adversaires. 


4Ses éclairs 1lluminent le monde, 
La terre le voit et tremble : 

‘Les montagnes se fondent comme la eire devant l'Éternel, 
Devant le Seigneur de toute la terre. 

Les cieux publient sa Justice, 
Et tous les peuples voient sa gloire. 


71ls sont confus tous ceux qui servent les images, 
Qui se font gloire des idoles. 
Tous les dieux se prosternent devant lui. 
Sion l'entend et se réjouit, 
Les filles de Juda sont dans l’allégresse, 
À cause de tes jugements, 6 Étenci ! 
Car toi, Éternel ! tu es le Très-Haut sur toute la terre, 
Tu es souverainement élevé au-dessus de tous les dieux. 


Vous qui aimez l'Éternel, haïssez le mal! 
Il garde les âmes de ses fidèles, 
Il les délivre de la main des méchants. 
1! La lumière est semée pour le juste, 
Et la joie pour eeux dont le cœur est droit. 
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2 Justes, réjouissez-vous en l'Eternel, 
Et célébrez par vos louanges sa sainteté! 


Psaume 98. 
Psaunie. 


: Chantez à l'Éternel un cantique nouveau ! 
Car il a fait des prodiges. 
Sa droite et son bras saint lui sont venus en aide. 
2L'Éternel a manifesté son salnt, 
11 à révélé sa justice aux yeux des nations. 
3]l s’est souvenu de sa bonté et de sa fidélité envers la maison d'Israël ; 


Toutes les extrémités de la terre ont vu le salut de notre Dieu. 


sPoussez vers l'Éternel des cris de Joie, 
Vous tons, habitants de la terre! 
Faites éclater votre allégresse, et chantez! 
Chantez à l'Eternel avec la harpe ; 
Avee la harpe chantez des cantiques ! 
‘Avec les trompettes et au son du cor, 
Poussez des cris de joie devant le roi, F Éternel ! 


Que la mer retentisse avee tout ce qu'elle contient, 
Que le monde et ceux qui Fhabitent éclatent d'allégresse, 
SQue les fleuves battent des mains, 
Que toutes les montagnes poussent des cris de Joie, 
Devant l'Éternel ! ae il vient pour juger la terre ; 
Il jugera le monde avec Justice, 
Et les peuples avec équité. 


Psaume 99. 


:L'Éternel règne : les peuples tremblent; 
Il est assis sur les chérubins : la terre chancelle. 
*L'Eternel est grand dans Sion, 
Il est élevé au-dessus de tous les peuples. 
Qu'on célèbre ton nom grand et redoutable ! 
Il est saint ! 
“Qu'on célèbre la force du roi qui aime la Justice! 
Tu affermis la droiture, 
Tu exerces en Jacob la justice et l'équité. 
5 Exaltez l'Éternel, notre Dieu, 
Et prosternez-vous ant son marchepied ! 
Il est saint ! 


SMoïse et Aaron parmi ses prêtres, 
Et Samuel parmi ceux qui invoquaient son nom, 
Invoquèrent l'Éternel, et il les ex AUCA. 
7[l leur parla dans la colonne de nuée; 
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Ils observèrent ses commandements 
Et la loi qu'il leur donna. 
s Éternel, notre Dieu, tu les exaucas, 
Tu fus pour eux un Dieu qui pardonne, 
Mais tu les as punis de leurs fautes. 
‘Exaltez l'Éternel, notre Dieu, 
Et prosternez-vous sur sa montagne sainte !| 
Car il est saint, l'Éternel, notre Dieu ! 


Psauime 100. 


1Psaume de louange. 


Poussez vers l'Éternel des cris de Joie, 
Vous tous, habitants de la terre! 
2Servez l'Éternel avec c Joie, 
Venez avec allégresse en sa présence! 
3Sachez que L Éternel est Dicu ! 
C'est Jui qui nous a faits, et nous lui appartenons ; 
Nous sommes son peuple, et le troupeau de son pâturage. 
#Entrez dans ses portes avec des louanges, 
Dans ses parvis avec des cantiques ! 
Célébrez-le, bénissez son nom! 
5Car l'Eternel est bon; sa bonté dure toujours, 
5t sa fidélité de génération en génération. 


Psaume 101. 
‘De David. Psaume. 


Je chanterai la bonté et la justice ; 
C'est à toi, Éternel ! que je chanterar. 
2Je prendrai garde à la voic droite. — 
Quand viendras-tu à moi ? — 
Je marcherai dans l'intégrité de mon cœur, 
Au miheu de ma maison. 
3Je ne mettrai rien de mauvais devant mes yeux; 
Je hais la conduite des pécheurs ; 
Elle ne s'attachera point à mot. 
*Le cœur pervers s’éloignera de moi; 
Je ne veux pas connaitre LÉ méchant. 
Celui qui calomnie en secret son prochain, je Fanéantirat ; 
Celui qui a des regards hautains et un cœur enflé, je ne le supporterai pas. 
5Paurai les veux sur les fidèles du pays, 
Pour qu'ils demeurent auprès de moi; 
Celui qui marche dans une voie intègre sera mon serviteur. 
7Celui qui se livre à la fraude n'habitera pas dans ma maison ; 
Celui qui dit des mensonges ne subsistera pas en ma présence. 
8Chaque matin j'anéantirai tous les méchants du pays, 
Afin d'exterminer de la ville de l'Eternel 
Tous ceux qui commettent Piniquité. 
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Psaume 102. 


Prière d’un malheureux, lorsqu'il est abattu et qu'il répand sa plainte de- 
vant l'Eternel. 


: Éternel, écoute ma prière, 
Et que mon eri parvienne Jusqu'à toi! 
3Ne me cache pas ta face au jour de ma détresse! 
Incline vers moi ton oreille quand je erie! 
Iläte-toi de m'exaucer ! 
#Car mes jours s'évanouissent en fumée, 
Et mes os sont cnflammés comme un tison. 
*Mon cœur est frappé et se dessèche comme Fherbe ; 
J'oublie même de manger mon pain. 
5Mes gémissements sont tels 
Que mes os s’attachent à ma chair. 
‘Je ressemble au pélican du désert, 
Je suis comme le chat-huant des ruines ; 
Je n'ai plus de sommeil, et je suis 
Comme l’oiseau solitaire sur un toit. 
‘Chaque Jour mes ennemis m outragent, 
Et c’est par moi que jJurent mes adversaires en fureur. 
Je mange la poussière au lieu de pain, 
Et je mèle des larmes à ma boisson, 
# A cause de ta colère et de ta fureur ; 
Car tu m'as soulevé et jeté au loin. 
EMes jours sont comme l'ombre à son déclin, 
Et je me dessèche comme l'herbe. 


Mais toi, Éternel ! tu règnes à perpétuité, 
Et ta mémoire dure de génération en génération. 
Tu te lèveras, tu auras pitié de Sion ; 
Car le temps d’avoir pitié d'elle, 
Le temps fixé est à son terme ; 
Car tes serviteurs en aiment les pierres, 
Ils en chérissent la poussière. 
Alors les nations craindront le nom de l'Éternel, 
ît tous les rois de la terre ta gloire. 
7 Oui, l'Éternel rebatira . 
Il se montrera dans sa gloire. 
[Test attentif à la prière du misérable, 
I ne dédaigne pas sa prière. 

Que nr soit écrit pour fa génération future, 
Et que le peuple qui sera créé le bre l'Éternel! 
# Car il regarde du lieu élevé de sa sainteté ; 
Du haut des cieux l'Éternel regarde sur la terre, 
# Pour écouter les spémissements des captifs, 
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Pour délivrer eeux qui vont périre, 
#2Afin qu'ils publient dans Sion le nom de l'Éternel, 
Et ses louanges dans Jérusalem, 
#Quand Loue les peuples s assembleront. 
Et tous les royaumes, pour servir l Éternel. 


#1] a brisé ma force dans la route, 
Il a abrégé mes jours. 
#%Je dis : Mon Dieu, ne m'enlève pas au milieu de mes jours, 
Toi, dont les années durent éternellement ! 
%Tu as anciennement fondé la terre, 
Et les cieux sont l'ouvrage de tes mains. 
#I[ls périront, mais tu subsisteras ; 
Ils s'useront tous comme un vêtement ; 
Tu les changeras comme un habit, et ils seront changés. 
#8 \[ais toi, tu restes le même, 
Et tes années ne finiront point. 
#Les fils de tes serviteurs habiteront leur pays 
Et leur postérité s'affermira devant toi. 


Psaume 103. 
tDe David. 


Mon âme, bénis l'Éternel! 
Que tout ee qui est en moi bénisse son saint nom! 
2\Mon âme, bénis l Éternel, 
Et n'oublie aucun de ses Ro 
3C'est lui qui pardonne toutes tes iniquités, 
Qui œuérit toutes tes maladies ; 
#C'est hu qui délivretanie delafosse, 
Qui te couronne de bonté et de miséricorde ; 
C'est lui qui rassasie de biens ta vieillesse, 
Qui te fait rajeunir comme l'aigle. 


6L'Éternel fait Justice, 
Il fait droit à tous les opprimés. 
7]l] a mamifesté ses votes à Moïse, 
Ses œuvres aux enfants d'Israël. 
SL'Eternel est miséricordieux et compatissant, 
Lent à [a colère et riche en bonté ; 
‘Il ne conteste pas sans ecsse, 
I ne garde pas sa colère à toujours ; 
Il ne nous traite pas selon nos péchés, 
Il ne nous punit pas selon nos iniquités. 


Mais autant les cieux sont élevés au-dessus de la terre, 
Autant sa bonté est grande pour eeux qui le craignent; 


a. Ceux qui sont perir, héb. {es fils de la mort. 
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2 Autant l'orient est éloigné de l'occident, 
Autant il éloigne de nous nos transeressions. 
Comme un père à COMpPASSION de ses enfants, 
L'Eternel a compassion dé Ce cie crane 
# Car il sait de quoi nous sommes formés, 
Il se souvient que nous somimes poussière. 


5 L'homme ! ses jours sont comme l'herbe, 
H fleurit comme la fleur des champs. 
15 Lorsqu'un vent passe sur elle, elle n'est plus, 
Et le lieu qu'elle occ upait ne la reconnait plus. 
7\ais la bonté de l'Eternel dure à jamais pour ceux qui le craignent, 
Et sa miséricorde pour les enfants de leurs enfants, 
 ouncensqui œardent son alliance, 
Et se souviennent de ses commandements, afin de les accomplir. 


19 L'Éternel a établi son trône dans les cieux, 
Et son règne domine sur toutes choses. 
he | Éternel, vous ses anges, 
Qui êtes puissants en force, et qui exécutez ses ordres, 
En Pere nt à la VOIX de sa parole ! 
4 Bénissez l'Éternel, vous toutes ses armées, 
Qui êtes ses serviteurs, et qui faites sa volonté! 
2 Bénissez l'Éternel, vous toutes ses œuvres, 
Dans tous les lieux de sa domination ! 
Mon âme, bénis l'Éternel ! 


Psaume 101. 


t\on âme, bénis l'Eternel! 
Eternel, mon Dieu, tu es infiniment grand! 
Tu es revêtu d'éelat et de magnificenee ! 


211 s'enveloppe de lumière comme d'un mantean; 
I étend les cieux comme un pavillon. 
311 forme avec les eaux le faite de sa demeure, 
Il prend les nuées pour son char, 
Il s'avance sur les ailes du vent. 
#1] fait des vents ses messagers, 
Des flammes de feu ses serviteurs 
STI a établi la terre sur ses fondements, 
Elle ne sera jamais ébranlée. 
Tu l'avais couverte de l'abime comme d'un vêtement, 
Les eaux s'arrêtaient sur les montagnes ; 
TElles ont fui devant ta menace, 
Elles se sont préeipitées à la voix de ton tonnerre. 
SDes montagnes se sont élevées, des vallées se sont abaissées, 
Au lieu que tu leur avais fixé. 
‘Tu as posé une limite que les eaux ne doivent point francinr, 
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Afin qu'elles ne reviennent plus couvrir la terre. 


]] conduit les sources dans des torrents, 
Qui coulent entre les montagnes. 
Elles abreuvent tous les animaux des champs: 
Les ânes sauvages y étanchent leur soif. 
Les oiseaux du cicl habitent sur leurs bords, 
Et font résonner leur voix parmi les rameaux. 
BDe sa haute demeure, il arrose les montagnes ; 
La terre est rassasiée du fruit de tes œuvres. 
#11 fait germer l'herbe pour le bétail, 
Et les plantes pour les besoins de l'homme, 
Ain que la terre produise de la nourriture, 
Le vin qui réjouit le cœur de l'homme, 
Et fait plus que l'huile resplendir son visage, 
Et le pain qui soutient le cœur de lion: 
15 Les arbres de l'Éternel se rassasient, 
Les cèdres du Liban, qu'il a plantés. 
C'est là que les oiseaux font leurs nids ; 
La cigogne a sa demeure dans les cyprès 
5 Les montagnes élevées sont pour les boues sauvages, 
Les rochers servent de retraite aux lapins. 


#]T a fait la lune pour marquer les temps; 
Le soleil sait quand il doit se coucher. 
Tu amènes les ténèbres, et il est nuit : 
Alors tous les animaux des forêts sont en mouvement ; 
Les lionceaux rugissent après la proie, 
Et demandent à Dieu leur nourriture. 
2 Le soleil se lève : ils se retirent, 
Et se couchent dans leurs tanières. 
3 L'homme sort pour se rendre à son ouvrace, 
Et à son travail, jusqu'au sotr. 
#Que tes œuvres sont en grand nombre, 6 Éternel ! 
Tu les as toutes faites avec sagesse. 
La terre est remplie de tes Re 


SVoicrla orandeetvaste nicr. 

Là se meuvent sans nombre 

Des animaux petits et grands ; 

#].à se pronènent les navires, 

Et ce léviathan® que tu as formé pour se jouer dans Îles flots. 
“Tous ces animanx espérent en toi, 

Pour que tu leur donnes la nourriture en son temps. 
"lu la leur donnes, et 1ls la recueillent ; 

Tu ouvres ta main, et ils se rassasient de biens. 
%Tu caches ta face : ils sont tremblants ; 


a. Léviathan. monstre marin en général. 
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Tu leur retires le souffle : ils expirent, 
Et retournent dans leur poussière. 
#Tu envoies ton souffle : ils sont créés, 
Et tu renouvelles la face de la terre. 


#Qune la gloire des Éternel subsiste à jamais ! 
Que l De se réjouisse de ses œuvres! 
remade a temetetelie uemble 
Il Chu les montagnes, et elles sont fumantes. 
8Je chanterai FE ere tant que jé, 
Je célébrerai mon Dieu tant que | GS 
#Quc mes paroles lui soient agréables ! 
Je veux me réjouir eu l'Éternel. 
#Que les pécheurs disparaissent de laterr'e, 
Et que D: méchants ne soicnt plus! 
Mon âme, bénis l Éternel ! 


Louez l'Eternel ! 


Psaume 105. 


PLOuCz l'Éternel, INVOqUEZz SON nom | 
Faites connaître parmi les peuples ses hauts faits ! 
2Chantez, chantez en son honneur! 
Parlez de toutes ses merveilles ! 
3Glorifiez-vous de son saint nom ! 
Que le cœur de ceux qui cherchent P Éternel se réjouisse ! 
Mi ez recours a) Éternel et à son appui, 
Cherchez continuellement sa face ! 
‘Souvenez-vous des prodiges qu'il a faits, 
De ses miracles et des jugements de sa bouche, 
5 Postérité d'Abraham, son serviteur, 
Enfants de Jacob, ses élus! 


TL'Eternel est notre Dicu ; 
Ses jugements s'exercent sur toute la terre. 
“Il se rappelle à toujours son alliance, 
Ses promesses pour mille générations, 
L'alliance qu'il a traitée avec Abraham, 
Et le serment qu'il à fuit à Isaac ; 
10}} l’a érigée pour Jacob en loi, 
Pour Israël en alliance éternelle, 
HDisant : Je te donnerai le pays de Canaan 
Comme héritage qui vous est échu. 
[ls étaient alors peu nombreux, 
Très peu nombreux, et étrangers dans le pays, 
it ils allaient d'une nation à l'autre 
Et d’un royaume vers un autre peuple N 
Mais 11 ne permit à personne de les opprimer, 
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Etil châtia des rois à cause d'eux : 
Ne touchez pas à mes oints, 
Et ne faites pas de mal à mes prophètes | 


11 appela sur le pays la famine, 
Il coupa tout moyen de subsistance. 
#[lenvoya devant eux un homme : 
Joseph fut vendu comme esclave. 
On serra ses pieds dans des liens, 
On le mit aux fers, 
“Jusqu au temps où arriva ee quil avait annoncé, 
Et où la parole de l'Éternel F éprouva. 
2 Le roi fit ôter ses liens. 
Le dominateur des peuples le délivra. 
AT] Pétablit scigneur sur sa maison, 
Et gouverneur de tous ses biens, 
#Afin qu'il püt à son gré enchainer ses princes, 
Et qu'il enseignät la sagesse à ses anciens. 
#Alors Israël vint en Egypte, 
Et Jacob séjourna dans le pays de Cham ë. 
#11 rendit son peuple très fécond, 
Et plus puissant que ses adversaires. 
511 changea leur cœur, au point qu'ils haïrent son peuple 
Et qu'ils traitèrent ses serviteurs avec perfidie. 


#11 envoya Moïse, son serviteur, 
Et Aaron, qu'il avait choisi. 

#71[s accomplirent par son pouvoir des prodiges au milieu d'eux, 
Ils firent des miracles dans le pays de Cham. 

#]l envoya des ténèbres et amena l'obscurité, 
Et ils ne furent pas rebelles à sa parole. 

II changea leurs eaux en sang, 
Et fit périr leurs poissons. 

Le pays fourmilla de grenouilles, 
Jusque dans les chambres de leurs rois. 

#11 dit, et parurent les mouches venimeuses, 
Les poux sur tout leur territoire. 

#J1 leur donna pour pluie de la grêle, 
Des flanmes de feu dans leur pays. 

#11 frappa leurs vignes et leurs figuiers, 
Et brisa les arbres de leur contrée. 

HIT dit, et parurent les sauterelles, 
Des sauterelles sans nombre, 

Qui dévorèrent toute l'herbe du pays, 
Qui dévorèrent les fruits de leurs champs. 

#11 frappa tous les premiers-nés dans leur pays, 
Toutes les prémices de leur force. 


a. Héb. 10 brisa lout bäton de pain. b. Cham, nom donné à l'Égypte. 
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#1T fit sortir son peuple ® avec de FPargent et de For, 
Et nul ne chancela parmi ses tribus. 
5 Les Égyptiens se réjouirent de leur départ, 
Car la terreur qu'ils avaient d'eux les saisissait. 
#11 étendit la nue pour les couvrir, 
Et le feu pour éclairer la nuit. 
0 À Jeur demande, il fit venir des cailles, 
Etat les rassasia du pain du ciel. 
#}f ouvrit le rocher, et des eaux eoulérent ; 
Elles se répandirent comme un fleuve dans les lieux arides. 
2 Car: 1 se souvint de sa parole sainte, 
Et d'Abraham, son serviteur. 
#1] fit sortir son peuple dans lallégresse, 
Ses élus au milieu des cris de joie. 
#}1 [leur donna les terres des nations, 
Etils possédèrent le fruit du travail des peuples, 
Afin qu'ils gardassent ses ordonnances, 
Et qu'ils observassent ses lois. 


Louez l'Eternel! 
Psauine 106. 


‘Louez l'Eternel ! 


Louez l'Éternel, car il est bon, 
Car sa miséricorde dure à toujours | 
Qui dira les hauts futs de l'Eternel ? 
Qui publiera toute sa louange ? 
feureux ceux qui observent la loi, 
Qui pratiquent fa justice en tout temps! 
‘Eternel, souviens-toi de moi dans ta bienveillance pour ton peuple! 
Souviens-tot de moi en lui accordant ton secours, 
Afin que je voie le bonheur de tes élus, 
Que Je me réjouisse de la joie de ton peuple, 
Et que je me glorifie avec ton héritage ! 


FNous avons péché comme nos pères, 

Nous avons eomimis liniquité, nous avons fait le mal. 
“Nos pères en Egypte ne furent pas attentifs à tes miracles, 

Ils ne se rappelèrent pas la multitude de tes gràces, 

Ils furent rebelles près de la mer, près de la mer Rouge. 
SMais il les sauva à cause de son nom, 

Pour manifester sa puissance. 
‘1 menaca la mer Rouge et elle se dessécha ; 

Etil les fit marcher à travers les abimes comme dans un désert. 
PIlles sauva de la main de celui qui les haïssait, 

Iles délivra de la main de l'ennemi. 


a. Sur peuple, heb, les 
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Les eaux couvrirent leurs adversaires : 
I n'en resta pas un seul. 

Et ils crurent à ses paroles, 
ls chantèrent ses louanges 


B\fais ils oublhèrent bientôt ses œuvres, 
[ls n'attendirent pas l'exécution de ses desseins. 
H1[s furent saisis de convoitise dans le désert, 
Et ils tentèrent Dicu dans la solitude. 
5][ leur accorda ce qu'ils demandaient ; 
Puis il envoya le dépérissement dans leur corps. 
Ils se montrèrent, dans le camp, jaloux contre Moïse, 
Contre Aaron, le saint de l'Éternel. 
7 La terre s'ouvrit et engloutit Dathan, 
Et elle se referma sur la troupe d'Abiram : 
5Le feu embrasa leur troupe, 
La flame consuma les méchants. 


[Is firent un veau en Ioreb, 
Ils se prosternèrent devant une image de fonte, 
# [ls échangèrent leur gloire 
Contre la figure d’un er qui mange l'herbe. 
2111s lot Dieu, leur sauveur, 
Qui avait fait de grandes choses en Écvpte, 
#Des miracles dans le pays de Cham, 
Des prodiges sur la mer Rouge. 
#8[0t 1] parla de les exterminer ; 
Mais Moïse, son élu, se tint à la brèche devant lui, 
Pour détourner sa fureur et l'empêcher de les détruire. 


2+]1s méprisèrent le pays des délices 
Ils ne crurent pas à la parole de F E une |, 
%][$s murmurèérent dans leurs tentes, 
Ils n'obéirent point à sa voix, 
#EL il leva la main.pour jurer 
De les faire tomber dans le désert, 
*De faire tomber leur postérité parmi les nations, 
Et de les disperser au milieu des pays. 


81ls s’attachèrent à Baal-Pcor, 
Et mangerent des victimes sacrifiées aux morts. 
%]1s irritèrent l'Eternel par leurs actions, 
EUune plaie fit irruption parmi eux. 
#0 Phinées sc lewmpourintervenn, 
Et la plaie s'arrêta : 
# Cela lui fut imputé à justice, 
De génération en génération pour toujours. 
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#[ls irritérent l'Éternel près des eaux deMcriba ; 
Et Moïse fut puni à cause d'eux, 

Ge Car ils aigrirent son esprit, 
Et il s'exprima légèrement des lèvres. 


#[Is ne détruisirent point les peuples 
Que l'Éternel leur avait ordonné de détruire. 
%5[1s se mélèrent avec les nations, 
Et ils apprirent leurs œuvres. 
36 [1s servirent leurs idoles. 
Qui furent pour eux un piège ; 
ES achicrentieursuils 
Et leurs filles aux idoles, 
Ils répandirent le sang innocent, 
Le sang de leurs fils et de leurs filles, 
Qu'ils sacrifièrent aux idoles de Canaan, 
Et le pays fut profané par des meurtres. 
#Ils se souillèrent par leurs œuvres, 
Ils se prostituèrent par leurs actions. 


1006, 32-18. 


#’La colère de l'Eternel s’enflamma contre son peuple, 


Et il prit en horreur son héritage. 
H#Illes Dvra entre les mains dés nations ; 
Ceux qui les haïssaient dominèrent sur eux, 
# Leurs ennemis les opprimèrent. 
Et ils furent humiliés sous leur puissance. 
#3 Plusieurs fois 11 les délivra : 
Mais ils se montrèrent rebelles dans leurs desseins, 
Et ils devinrent malheureux par leur iniquité. 
# TJ] vit leur détresse, 
Lorsqu il entendit leurs supplications. 
[| se souvint en leur faveur de son alliance ; 
J cut pitié sclon sa grande bonté, 
{til exeita pour eux la compassion 
De tous ceux qui les retenaient captits. 


#Sauve-nous, Éternel, notre Dicu ! 
Et rassemble-nous du milieu des nations. 
Alin que nous célébrions ton saint nom, 
Et que nous mettions notre gloire à te louer! 


HBÉNI SOIT L'ÉTENNEL, LE DIEU D ISRAEL, 
L'ÉTERNITÉ EN ÉTERNITÉ | 
ET QUE TOUT LE PEUPLE DISE : AMEN ! 
LOUEZ L ÉTERNEL |! 


28. 107, 1-20. PSAUMES. 


LIVRE CINQUIÈNME. 


Psaume 107. 


Louez l'Éternel, car il est bon, 
Car sa miséricorde dure à toujours ! 
2Qu'ainsi disent les rachetés de l'Éternel, 
Ceux qu'ila délivrés de la main de l'ennemi, 
Et quil a rassemblés de tous les pays, 
De l'orient et de l’oceident, du nord et de la mer ! 


Ils erraient dans le désert, ils marchaient dans la solitude, 
Sans trouver une ville où ils pussent habiter. 
5[Is souffraient de la faim et de la soif : 
Leur âme était languissante. 
6P)ans leur étre ils cricrent à l'Éternel, 
Et il les délivra de leurs angoisses ; 
‘JT les conduisit par le droit chemin, 
Pour qu'ils arrivassent dans une ville habitable. 
SQu'ils louent l'Eternel pour sa bonté, 
Et pour ses merveilles en faveur des fils de l'homme! 
Car il a satisfait l'âme altérée, 
Il a comblé de biens l'âme nee 


Ceux qui avaient pour demeure les ténèbres et l'ombre de la mort 
Vivaient captifs dans la misère et dans les chaines, 
Parce qu'ils s'étaient révoltés contre les paroles de Dieu, 
Parce qu ils avaient méprisé le conseil du Frès-Flaut. 
2 [1 humilia leur cœur par la souffrance ; 
Ils succombèrent, et personne ne les secourut. 
13 ans leur détresse, ils crièrent à l'Éternel, 
Etil les délivra de leurs angoisses ; 
TI les fit sortir des ténèbres et de l'ombre de fa mort, 
Et il rompit leurs liens. 
5Qu'ils louent l Éternel pour sa bonté, 
Et pour ses merveilles en faveur des fils 1e l'homme ! 
Car il a brisé les portes d’airain, 
[Il a rompu les verrous de fer. 


Les insensés, par leur conduite coupable 
Et par leurs iniquités, s'étaient rendus malheureux. 
Leur âme avait en horreur toute nourriture, 
Et ils touchaient aux portes de la mort. 
Dans leur détresse, ils crièrent à F Éternel, 
Etil les délivra de leurs angoisses ; 
[envoya sa parole et les guérit, 
Iles fit échapper de la fosse. 
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Qu'ils louent l'Éternel pour sa bonté, 
EL pour ses merveilles en faveur des fifs de Fhomme | 
Qu'ils offrent des sacrifices d'actions de grâces, 
Et qu'ils publient ses œuvres avec des cris de joie ! 


3Ceux qui étaient descendus sur la mer dans des navires, 
Et qui travaillaient sur les grandes Caux, 
#Ceux-là virent les œuvres de l'Éternel 
Et ses merveilles au milieu de Fabime. 
PNA brntsSountlemrtenmpeLEe 
Qui souleva les flots de la mer. 
26[]s montaient vers les cieux, ils descendaient dans l'abime : 
Leur âme était éperdue en face du danger; 
#7 Saisis de vertige, ils chancelaient comme un homme ivre, 
Et toute leur habileté était anéantie. 
28 Dans leur détresse, ils ericrent à l'Eternel, 
Etilles délivra de leurs angoisses ; 
onmetnorentPete manrendale calne, 
Et les ondes se turent. 
#11 se réjouirent de ce qu'elles s étaient apaisées, 
Et l'Éternel les conduisit au port die 
HQu'ils louent l Éternel pour sa bonté, 
Et pour ses merveilles en faveur des fils de Phomimne ! 
#Qu'ils l'exaltent dans l'assemblée du peuple, 
Et qu'ils le célèbrent dans [a réunion des anciens ! 


HIRChineendestlenves entente 
Et les sources d'eaux en terre desséchée 
# Le pays fertile en pays salé, 
À cause de la méchaneeté de ses habitants. 
#11 change le désert en étang, 
Et la terre le en sources d'eaux, 
% Et 1l y établit ceux qui sont alfamés. 
[ls fondent une ville pour lPhabiter 
#]1s ensemencent des champs, plantent des vignes, 
Et ils en recucillent les produits. 
811 les bénit, et ils deviennent très nombreux, 
Et il ne diminue point leur bétail. 
%Sont-1ls amoindris et humiliés 
Par l'oppression, le malheur et la souffrance ; 
#Verse-t-1il le mépris sur les grands, 
Les fait-il errer dans des déserts sans chemin, 
HT relève l’indigent et le délivre de la misère, 
[ multiplie les familles comme des troupeaux. 
“Les hommes droits le voient et se réjouissent, 
Mais toute iniquité ferme la bouche. 
#Que celui qui est sage prenne g garde à ces choses, 
Et qu'il soit attentif aux Does de ji Éternel. 
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Psaume 108. 


Cantique. Psaume de David. 


2Mon cœur est aflermi, Ô Dieu ! 
Je chanterai, je ferai retentir mes instruments : c’est ma gloire! 
#Réveïllez-vous, mon luth et ma harpe! 
Je réveillerai l'aurore. | 
Je te louerai parmi les peuples, Eternel! 
Je te chanteraï parmi les nations. 
Car ta bonté s'élève au-dessus des cieux, 
Et ta fidélité jusqu'aux nues. 
éKlève-toi sur les cieux, 6 Dieu ! 
Et que ta gloire soit sur toute la terre ! 


Afin que tes bien-aimés soient délivrés, 
Sauve par ta droite, et exauce-nous ! 
Dieu à dit dans sa sainteté : Je triompherai, 
Je partagerai Sichem, Je mesurerai la vallée de Succoth; 
SA moi Galaad, à moi Manassé : 
Éphraïm est le rempart de ma tête, 
Et Juda, mon sceptre ; 
#Moab est le bassin où je me lave; 
Je jette mon soulier sur Édom ; 
Je pousse des cris de joie sur le pays des Philistins ! — 


Qui me mènera dans la ville forte ? 
Qui me conduit à Edom ? 
N'est-ce pas toi, Ô Dieu, qui nous as repoussés, 
Et qui ne sortais plus, à Dieu, avec nos armées ? 
13 Donne-nous du secours contre la détresse ! 
Le secours de l'honime n'est que vanité. 
Avec Dieu, nous ferons des exploits ; 
Il écrasera nos ennemis. 


Psaurue 109. 
lAu chef des chantres. De David. Psaume. 


Dieu de ma louange, ne te tais point! 
Car ils ouvrent contre moi une bouche méchante et trompeuse. 
Ils me parlent avec une langue mensongère, 
3][s m'environnent de discours haineux, 
Etils me font la guerre sans cause. 
Tandis que je les aime, ils sont mes adversaires; 
Mais moi Je recours à la prière. 
5lls me rendent le mal pour le bien, 
Et de la haine pour mon amour. 
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6Place-le sous l'autorité d’un méchant, 
Et qu'un accusateur se tienne à sa droite ! 
Quand on le jugera, qu'il soit déclaré coupable, 
Et que sa prière passe pour un péché ! 
SQue ses jours soient peu nombreux, 
Qu'un autre prenne sa charge | 
‘Que ses enfants dex iennent or phelins, 
Et sa femme veuve! 
Qjue ses enfants soient vagabonds et qu'ils mendient, 
Qu 1e cherchent du pain loin ne leur demeure en ruines ! 
Que le créancier s'empare de tout ce qui est à lui. 
Et que les étrangers pillent le fruit de son travail! 
Que nul ne conserve pour lui de lalfection ! 
Et que personne n'ait pitié de ses orphelins ! 
Que ses descendants soient externnnés, 
Et que leur nom s'éteigne dans la génération suivante ! 
Que l'iniquité de ses pères ete en souvenir devant l'Éternel, 
Et que le péché de sa mère ne soit point effacé ! 
Qu'ils soient toujours présents devant l Éternel, 
Et qu'il retranche de la terre leur mémoire, 
6 Parce qu'il ne s’est pas souvenu d'exercer la miséricorde, 
Parce qu'il a persécuté le malheureux et l'indigent, 
Jusqu'à faire mourir homme au éœur brisé ! 
71] aimait la malédiction : qu'elle tombe sur lui ! 
I ne se plaisait pas à la bénédiction : qu'elle s'éloigne de lui! 
Qu'il revête la malédiction comme son vêtement, 
Qu'elle pénètre comme de l'eau dans son intérieur, 
Comme de Phuile dans ses os! 
HOmelleniScnetemeemMentoHonnescConvcnr, 
De ceinture dont il soit toujours ceint! 
MPelsoit, dela part de BEternel le Suaire demes ennemis, 
Et de ceux qui parlent méechamment de moi! 


DREO: Éternel. Seigneur ! agis en ma faveur à cause de ton nor 
Car ta bonté est grande ; délivre-moi! 
Je suis malheureux et indigent, 
Et mon cœur est blessé au dedans de moi. 
#3J6 m'en vais comme l'ombre à son déclin, 
Je suis chassé comme la sauterelle. 
#Mes genoux sont affaiblis par le jeune, 
Et mon corps est épuisé de maigreur. 
#Je suis pour eux un objet d'opprobre ; 
Ils ine regardent, et secouent la tête. 
DR os Éternel. mon Dieu! 
Sauve-moi par ta bonté ! 
Et qu'ils sachent que € “est ta main. 
Que c'est toi É terne}, qui l'as fait ! 
25 S'ils HAUSSE toi tu bémiras ; 
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S'ils se lèvent, ils seront confus, 
Et ton serviteur se réjouira. 

#(Que mes adversaires revêtent l'ignominie, 

Qu'ils se couvrent de leur honte comme d'un manteau ! 
38Je louerai de ma bouche hautement l Éternel, 

Je le célébrerai au milieu de la multitude ; 
# Car il se tient à la droite du pauvre, 

Pour le délivrer de ecux qui le condammnent. 


Psaume 110. 


‘De David. Psaume. 


Parole de l'Éternel à mon Seigneur : 
Assieds-toi à ma droite, 
Jusqu'à ce que je fasse de tes ennemis ton marchepied. — 
2L'Éternel étendra de Sion le sceptre de ta puissance : 
Domine au milieu de tes ennemis! 


Ton peuple est plein d'ardeur, quand tu rassembles ton armée ; 
Avec des ornements sacrés, du sein de laurore 
l'a Jeunesse vient à toi comme une rosée. 
4L'Eternel Pa juré, etil ne s'en repentira point : 
Tu es prètre pour toujours, 
A la manière de Melchisédek. — 


‘Le Seigneur, à ta droite, 
Brise des rois au Jour de sa colère. 
SI exeree la justice parmi les nations : tout est plein de cadavres : 
Il brise des têtes sur toute l'étendue du pays. 
"IT boit au torrent pendant la marche : 
C'est pourquoi il relève la tête. 


Psaume 111. 


iLouez l'Etcrnel ! 


Je louerai l'Éternel de tout mon cœur, 
Dans la réunion des hommes droits et dans l'assemblée. 
Les œuvres de l'Eternel sont grandes, 
Recherehées par tous ceux qui les aiment. 
Son œuvre n'est que splendeur et magnificence, 
Et sa justice subsiste à jamais. 
fl a laissé la mémoire de ses prodiges, 
L'Éternel miséricordienx et compatissant. 
S]1 a donné de la nourriture à ceux qui le craignent: 
li sc souvient toujours de son alliance. 
SIT a manifesté à son peuple la puissance de ses œuvres, 
En Jui livrant l'héritage des nations. 
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"Les œuvres de ses mains sont fidélité et justice ; 
Toutes ses ordonnances sont véritables, 
sAffermies pour Péternité, 
'aites avee fidélité et droiture. 
‘JT a envoyé la délivrance à son peuple, 
Ia établi pour toujours son alliance ; 
Son nom est sunt et redoutable. 
a crainte de l'Éternel est le commencement de la sagesse : 
Tous ceux qui lobservent ont une ratson saine. 
Sa gloire subsiste à jamais. 


Psaume 112. 


Louez l'Eternel! 


Heureux l’homme qui craint l'Éternel, 
Qui trouve un grand plaisir à ses commandements. 
Sa postérité sera puissante sur la terre, 
La génération des hommes droits sera bénte. 
sf] a dans sa maison bien-être et richesse, 
Et sa justice subsiste à Jamais. 
La lumière se lève dans les ténèbres pour les hommes droits, 
Pour celui qui est miséricordieux, ecompatissant et juste. 
Heureux l'homme qui exerce la miséricorde et qui prête, 
Qui règle ses actions d’après la Justice! 
$Car il ne chancelle jamais : 
La mémoire du juste dure toujours. 
‘ne craint point les mauvaises nouv elles 
Son cœur est ferme, confiant en l'Éternel. 
‘Son cœur est affermi; il n'a point de crainte, 
Jusqu'à ce qu'il mette son plaisir à regarder ses adversaires. 
‘11 fait des largesses, il donne aux indigents ; 
Sa justice subsiste à Jamais ; 
Sa têtet s'élève avec gloire. 
0Le méchant le voit et s'irrite, 
Il grince les dents et se consume, 
Les désirs des méchants périssent. 


Psaume 11. 


1Louez l'Eternel! 


Serviteurs de l'Éternel, louez,. 
Louez le nom de l'Eternel ! 
Que le nom de l'Éternel soit béni, 
Dès maintenant ct à jamais ! 
Du lever du soleil ] jusqu'à son couchant, 
Que le nom de l Éternel soit célébré ! 
4L'Éternel est élevé an-dessus de toutes les nations, 


a, Sa tète, héb. sa corne. 
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PSPANS, 5-79, 5. PSAUMES. 


Sa gloire est au-dessus des eieux. 


Qui est semblable à l'Éternel, notre Dieu ? 
Il a sa demeure en haut ; 
St abaisse les regards 
Sur les cieux et sur la terre. 
7De la poussière il retire le pauvre, 
Du fumier il relève lPindigent, 
* Pour les faire asseoir avee les oœrands, 
Avee les grands de son peuple. 
‘IT donne une maison à celle qui était stérile, 
[en fait une mère Joyeuse au milieu de ses enfants. 


Louez l'Eternel ! 
Psaume 112. 


‘(Quand Israël sortit d'Égypte, 

Quand la maison de Jacob s'éloigna d'un peuple barbare, 
2 Juda devint son sanctuaire, 

Israël fui son domaine. 


3La mer le vit et s'enfuit, 
Le Jourdain retourna en arrière ; 

‘Les montagnes sautèrent eomme des béliers, 
Les collines comme des agneaux. 


>Qu'as-tu, mer, pour t’enfuir, 
Jourdain, pour retourner en arrière ? 

SQu'avez-vous, montagnes, pour sauter comme des béliers, 
Et vous, collines, eomme des agneaux ? 


7Tremble devant le Seigneur, 6 terre! 
Devant le Dieu de Jacob, 
5 : » x 3 + nc 19? à Le n 
Qui change le rocher en étang, 
ÿ 
Le roc en source d'eaux. 


Psaume 115. 


INon pas à nous, Éternel. Don pas à nous, 
Mais à ton nom donne gloire, 
A cause de ta bonté, à cause de ta fidélité ! 
* Pourquoi les nations diraient-elles : 
Où donc est leur Dieu ? 
S8\otre Dieu est au ciel, 
Il fait tout ee qu'il veut. 
‘Leurs idoles sont de l'argent et de l'or, 
Elles sont l'ouvrage de la main des hommes. 
‘Elles ont une bouche et ne parlent point, 
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Elles ont des veux et ne voient point, 
SÉtles ont.des orerlles ctn entendent point, 
Elles ont un nez et ne sentent point, 
Elles ont des mains et ne touchent point, 
Des pieds et ne marchent point, 
Elles ne produisent aueun son dans leur gosier. 
SIIs leur ressemblent, ceux qui les fabriquent, 
Fous ceux qui se confient en elles 


sraël, confie-toi en l'Éternel ! 
Il est leur secours et leur bouelier. 

Maison d'Aaron, confie-toi en l'Éternel! 
ll est leur secours et leur bouclier. | 

HVous qui craignez l'Éternel, confiez-vous en l'Éternel ! 
Il est leur secours et leur boucler. 


L'Éternel se souvient de nous : il bénira, 
Il bénira la maison d'Israël, 
Il bénira la maison d'Aaron, | 
Bllbéniraeeux qu éraignent l'Eternel, 
Les petits et les gr ands : 
HL'Éternel vous multipliera ses faveurs, 
A vous et à vos enfants. 
ESoxczénis par Éternel, 
Qui à fait les cicux et la terre! 


Les cieux sont les cieux de l'Éternel. 

Mais il a donné la terre aux fils de l'homme. 
Ce ne sont pas les morts qui célèbrent l'Eternel, 

Ce n'est aucun de ceux qui descendent dans le lieu du silence ; 
ais nous, nous bénirons l'Éternel, 

Dès maintenant et à jamais. 


Louez l'Eternel! 
Psauime 116. 


‘Je me réjouis de ce que l'Éternel entend 
Ma VOIX, mes supplications. 
Curila penché son oreille vers moi : 
EL. l'invoquerai toute ma vie. 
#Les liens de la mort m'avaient environné, 
Et les angoisses du sépulere n'avaient saisi; 
J'étais en proie à la détresse et à la douleur. 
“Mais Jinvoquai le nom de l Éternel : 
O Eicrnel, sauve mon me! 


SL, Eternel est miséricordieux et juste, 
Notre Dieu est plein de compassion ; 
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6 Éternel garde les simples : 
J'étais Nano et 1} m'a sauvé. 
Mon âme, retourne à ton repos, 
Car l'Éternel k a fait du bien. 
8()ui, tu as délivré mon âme de la mort, 
Mes yeux des larmes, 
Mes picds de la chute. 
Je marcherai devant l'Éternel, 
Sur la terre des vivants. 


J'avais confiance, lorsque je disais : 
Je suis bien malheureux! 
! Je disais dans mon angoisse : 
Tout homme est trompeur. 
Comment rendrai-je à l Éternel 
Tous ses bienfaits envers moi ? 
5 J'élèverai la coupe des délivrances 
Et j'invoquerai le nom de l Éternel : 
#J'accomplirai mes vœux envers s PE terne, 
En présence de tout son peuple. 


Elle a du prix aux yeux de l'Éternel 
La mort de ceux qui l'aiment, 

15Ecoute-moi, à Eternel ! car je suis ton serviteur, 

Ton serviteur, fils dé ta servante. 

Tu as détaché mes liens. 

Je L'offrirai un sacrifice d'actions de grâces, 
Et j1 invoque: ai le nom de l'Éternel : 

5 Paccomplirai mes vœux envers l É terne}, 
En présence de tout son peuple, 

Dans les parvis de la maison de Éternel, 
Au milieu de toi, Jérusalem ! 


Louez l'Eternel! 
Psaume 117. 


: Louez l'Éternel, vous toutes les nations, 
Célébrez-le, vous tous les peuples! 

Car sa bonté pour nous est grande, 
Et sa fidélité dure à toujours 


Louez l'Eternel! 


Psaume 118. 


i Louez l'Éternel, car il est bon, 
Car sa miséricorde dure à toujours ! 
2Qu'Israël dise ;: 
Car sa miséricorde dure à toujours ! 
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3Que la maison d'Aaron dise : 
Car sa miséricorde dure à toujours ! 

Que ceux qui craignent l'Eternel disent : 
Car sa miséricorde dure à toujours ! 


5[)u sein de la détresse jai invoqué l'Éternel : 
L I ternel m'a exaucé, m a mis au laroe. 
5L'Éternel est pour moi, Je ne Erains rien : 
Que peuvent me faire des hommes ? 
7L'Etcrnel est mon secours, 
Et je me réjouis à la vue de mes ennemis. 
SMieux vaut chercher un reluge en l Éternel 
Que de se confier à l'homme : 
‘Micux vaut chercher un refuge en l Éternel 


Que de se confier aux crands. 


Toutes les nations m'environnaient : 

Au nom de l'Eternel, je les taille en pièces. 
Elles m environnaient, m enveloppaient : 

Au nom de FÉternel, je les taille en pièces. 
Elles m'environnaient comme des abeilles : 

Elles s’éteignent comme un feu d’ épines ; 

Au nom de l'Éternel, je les taille en pièces. 
li me poussais pour me faire tomber ; 

Mais l'Éternel m'a secouru. 
4L'Éternel est ma force et le sujet de mes louanges : 

C'est lui qui m'a sauvé. 


118, 3-23. 


15 Des cris de triomphe et de salut s'élèvent dans les tentes des justes 


La droite de |’ Eternel manifeste sa puissance ! 
16],a droite de l'Éternel est élevée ! 
La droite de l'Éternel manifeste sa puissance ! 


Je ne mourrai pas, je vivrai, 
Et je raconterai les œuvres de l Éternel. 
SLI ternel m'a châtié. 
Mais il ne m'a pas livré à la mort. 
#Ouvrez-moi les portes de la justice : 
J entrerai, je louerai l'Eternel. 
“Note porte de l'Éternel : 
C'est par elle qu'entrent Îles s justes. 
“Je te loue, parce que tu m'as exaucé, 
Parce que tu m'as sauvé. 


“La picrre qu'ont rejetée ceux qui bâtissaient 
ist devenue la principale de l'angle. 
3 C'est de l'Éternel que cela est venu : 
C'est un prodige à nos yeux. 
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Ps. 118, %-119, 15. PSAUMES. 


#C'est ici la journée que l'Eternel a faite : 
Qu'elle soit pour nous un sujet d’allégresse et de joie! 


0 Éternel, accorde le salut ! 
O Étcrnel, donne la prospérité I 
#Béni soit celui qui vient au nom de F Éternel ! 
Nous vous bénissons de Ja maison de Éternel. 
27 L'Eternel est Dieu, ct 1l nous éclaire. 
Attachez la victime avec des liens, 
Amenez-la jusqu'aux cornes de Fautel! 
‘Tu-es men Dicu-ectertelouerai: 
Mon Dicu! je t’exalterai. 


* Louez l'Eternel, car il est bon. 
Car sa miséricorde dure à toujours | 


Psaume 119. 


‘Iecureux ceux qui sont intègres dans leur voie, 
Qui marchent selon la loi de fl Éternel ! 

?[eureux ceux qui gardent ses précenies, 
Qui le cherchent de tout leur cœur, 

Qui ne commettent point d'iniquité, 
Et qui marchent dans ses voics | 

#Tu as prescrit Les ordonnances, 
Pour qu'on les observe avec soin. 

5 Puissent mes actions être bien réglées, 
Afin que je garde tes statuts! 

SAlors je ne rougirai point, 
A la vue de tous tes commandements. 

7Je te louerai dans la droiture de mon cœur, 
En apprenant les lois de ta justice. 

Je veux garder tes statuts : 
Ne m abandonne pas entièrement! 


‘Comment le jeune homme rendra-t-1l pur son sentier ? 
En se dirigeant d'après ta parole. 
Je te cherche de tout mon cœur : 
Ne me laisse pas égarer loin de tes commandements ! 
Je serre ta parole dans mon cœur, 
Afin de ne pas pécher contre toi. 
2 Béni sois-tu, d Éternel ! 
Enseigne-moi tes statuts ! 
De mes lèvres } énumère 
Toutes les sentences de ta bouche. 
#Jc me réjouis en suivant tes préceptes, 
Comme si je possédais tous Îles trésors. 
15Je médite tes ordonnances, 
J'ai tes sentiers sous les yeux. 
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PSAUMES. Ps. 119, 16-88. 


15 Je fais mes délices de tes statuts, 
Je n'oublie point ta parole. 


1 Fais du bien à ton serviteur, pour que Je vive 
Et que j observe ta parole ! 

HONNICMmeSYEUS pOUbdIe IC contenle 
Les merveilles de ta loi! 

Je suis un étranger sur lsætcorre - 
Ne me eache pas tes commandements ! 

#\Jon âme est brisée Jar le désir 
Qui toujours la porte vers tes lois. 

Fu menaces les orgueilleux, ees maudits, 
Qui s'égarent loin de tes commandements. 

Décharge-moi de l'opprobre et du mépris ! 
Car jobserve tes préceptes. 

#Des princes ont beau s'asseoir et parler contre moi, 
Ton serviteur médite tes statuts. 

“Tes préceptes font mes délices, 
Ce sont mes conseillers. 


% Mon âme est attachée à la poussière : 
Rends-moi la vie selon ta parole! 

#5 Je raconte mes voies, et tu nr'exanecs : 
Enseigne-moi tes statuts ! 

*Fais-moi comprendre la voie de tes ordonnances, 
Et je méditerai sur tes merveilles ! 

# Mon âme pleure de chagrin : 
Relève-mot selon ta parole î 

29 [£ loigne de moi la voie du mensonge, 
Et M e- -moi la grâce de suivre ta En 

3 Je choisis la voie de la vérité, 
Je place tes lois sous mes yeux. 

#Je m attache à tes préceptes : 
Éternel, ne me rends point confus ! 

Je cours dans la voie de tes commandements, 
Car tu élargis mon cœur. 


# Enseigne-moi, Éternel, la voie de tes statuts, 
Pour que je la retienne jusqu à la fin ! 

# Donne-moi l'intelligence, pour que je garde ta loi 
Et que je l'observe de tout mon cœur! 

3 Conduis-moi dans le sentier de tes commandements !| 
Car je l'aime. 

#Incline mon cœur vers tes préceptes, 
Et von vers le gain ! 

3 Détourne mes veux de la vue des choses vaines, 
Fais-moi vivre dans ta vote! 

“Aecomplis envers ton serviteur ta promesse, 
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Ps. 119, 39-60. PSAUMES. 


Qui est pour ceux qui te craignent | 
3 J< loigne de moi | opprobre que je redoute ! 
Car tes jugements sont pleins de bonté. 
Voici, Je désire pratiquer tes ordonnances : 
Fais-moi vivre dans ta Justice ! 


‘#Éternel, que ta miséricorde vienne sur moi, 
Ton salut selon ta promesse ! 
# [Et je pourrai répondre à celui qui m'outrage, 
Car je me confie en ta parole. 
#N'ôte pas entièrement de ma bouche la parole de Ja vérité ! 
Car j'espère en tes jugements. 
Je garderai ta loi constamment, 
À toujours et à perpétuité. 
#Je marchcrai au large, 
Car je recherche tes ordonnanecs. 
‘Je parlerai de tes préceptes devant les rois, 
Et je ne rougirai point. | 
# Je fais mes délices de tes commandements, 
Je les arme. 
#Je lève mes mains vers tes commandements que J'aime, 
Et je veux méditer tes statuts. 


#Souviens-toi de ta promesse à ton serviteur, 
Puisque tu n'as donné l'espérance ! 

50C’est ma consolation dans ma misère, 
Car ta promesse me rend la vie. 

Des orgucilleux me chargent de railleries ; 
Je ne m écarte point de ta ee 

“Je pense à tes jugements d'autrefois, Ô Éternel ! 
Et je me console. 

Une colère ardente me saisit à la vue des méchants 
Qui abandonnent ta loi. 

Tes statuts sont le sujet de mes cantiques, 
Dans la maison où Je suis étranger. 

5% La nuit je me rappelle ton nom, 6 Éternel ! 
Et Je garde ta loi. 

Cest ce quimies tive 
Car J observe tes ordonnances 


5 Ma part, Ô Éternel ! 1e leds 
C'est de garder tes paroles. 
#Je t'implore de tout mon cœur : 
Aic pitié de moi, selon ta promesse ! 
Je réfléchis à mes voics, 
Et je dirige mes pieds vers tes préceptes. 
Je me hâte, je ne diffère point 
D'observer tes commandements: 
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PSAUMES. Ps. 119, 61-88. 


Les picaos des méchants n'environnent ; 
Je n'oublie point ta loi. 
Au milieu de la nuit je me lève pour te louer, , 
À cause des jugements de ta justice. 
Je suis l'ami de tous ceux qui te ‘EL 
Et de ceux qui 8 œardent tes ordonnances 
la terre, Ô * ternel l'est pleine de ta Do 
Enseigne-mot tes statuts | 


5"'u fais du bien à ton serviteur, 
O Eternel! selon ta promesse. 

5 Enseigne-moi le hon sens et Pintelligence ! 
Car je crois à tes commandements. 

Avant d'avoir été humilié, je m'égarais ; 
Maintenant j'observe ta parole. 

Tu es bon et bienfaisant : 
Enseigne-moi tes statuts | 

® Des orgucilleux imaginent contre moi des faussetés; 
Moi, je garde de tout mon eœur tes ordonnances. 

Leur cœur est insensible comme la graisse ; 
Moi, je fais mes délices de ta loi. 

#1] m'est bon d'être humilié, 
Afin que j'apprenne tes statuts. 

Mieux vaut pour moi la loi de ta bouche 
Que mille objets d’or et d'argent. 


53J'es mains m'ont créé, elles m'ont formé : 
Donne-moi l'intelligence, pour que j apprenne tes commandements ! 
Ceux qui te craignent me volent ct se réjouissent, 
Car } espère en tes promesses. 
5e sais, Ô Éternel! que tes jugements sont justes ; 
C'est par fidélité que tu m'as humilié. 
(Jue ta bonté soit ma consolation, 
Comme tu las promis à ton serviteur ! 
Que tes compassions viennent sur moi, pour que je vive | 
Car ta loi fait mes délices. 
Qu'ils soient confondus les orgueilleux qui n'oppriment sans cause! 
Moi, je médite sur tes ordonnances. 
Qu'ils reviennent à moi ceux quite craignent, 
Et ceux qui connaissent tes préceptes | 
‘Que mon cœur soit sincère dans tes statuts, 
Alin que je ne sois pas couvert de honte ! 


“Mon âme languit après ton salut ; 
J'espère en ta promesse. 

#\les yeux languissent après ta promesse ; 
Je dis : Quand me consoleras-tu ? 

Car je suis Comme une outre dans la fumée 
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Ps. 119, su-105. PSAUMES. 


Je n'oublie point tes statuts. 
“Quel est le nombre des jours de ton serviteur ? 

*Quand feras-tu justice de ceux qui me perséeutent ? 
5 Des orgucilleux creusent des fosses devant moi: 

Is n'agissent point selon ta loi. 
‘Tous tes commandements ne sont que fidélité ; 

Ils me persécutent sans cause : secours-moi ! 
#711s ont failli me terrasser et m'anéantir : 

Et moi, je n'abandonne point tes ordonnances. 
#Rends-moi la vie selon ta bonté, 

Afin que j'observe les préceptes de ta bouche ! 


WA toujours, Ô Éternel ! 
Ta parole subsiste dans les cieux. 

“De génération en génération ta fidélité subsiste ; 
Tu as fondé la terre, et elle demeure ferme. 

C'est d’après tes lois que tout subsiste aujourd’hui, 
Car toutes choses te sont assujetties. 

#Ki ta loi n eût fait mes délices, 
J'eusse alors péri dans ma misère. 

#Je n'oublierai jamais tes ordonnances, 
Car c'est par elles que tu me rends la vie. 

% Je suis à toi : sauve-moi | 
Car je recherche tes ordonnances. 

% Des méchants m'attendent pour me faire périr ; 
Je suis attentif à tes préceptes. 

Je vois des bornes à tout ee qui est partait : 

Tes commandements n'ont point de limite. 


% Combien j'aime ta loi! 
Elle est tout le jour l'objet de ma méditation. 
Tes commandements me rendent plus sage que mes ennemis, 
Car je les ai toujours avec moi. 
9Je suis plus instruit que tous mes maitres, 
Cartes préceptes sont l’objet de ma méditation. 
10 J'ai plus d'intelligence que les vieillards, 
Car j'observe tes ordonnances. 
11e retiens mon pied loin de tout mauvais chemin, 
Afin de garder ta parole. 
IUJe ncamécarïte ps déstes lois, 
Car c'est toi qui m enseignes. 
Que tes paroles sont douces à mon palais, 
Plus que le miel à ma bouche ! 
Par tes ordonnances je deviens intelligent, 
Aussi Je hais toute voie de mensonge. 


105 Ta parole est une lampe à mes pieds, 
Et une lumicre sur mon sentier. 
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PSAUMES. Ps. 119, 106-128. 


MélcAqnre.-ch]c le trenalirai, 
D'observer les lois de ta justice. 
19 Je suis bien humilié : 
Éternel, rends-moi la vie selon ta parole ! 
MAErCe, Ô Éternel ! les sentiments que ma bouche exprime, 
Et enseigne-moi tes lois ! 
Aa vie est continuellement exposée, 
Et je n'oublie point ta loi. 
H0Des méchants me tendent des pièges, 
Et je ne m'égare pas loin de tes ordonnances. 
iHTes préceptes sont pour toujours mon héritage, 
Car ils sont la joie de mon cœur. 
#J'incline mon cœur à pratiquer tes statuts, 
Toujours, jusqu à la fin. 


13Je hais les hommes indéeis, 
Et j'aime ta loi. 
Tu es mon asile et mon bouclier ; 
ia espere en ta promesse. 
5 Eloignez- -vous de moi, méchants, 
Alin que j'observe les con mens de mon Dieu! 
H6Soutiens-moi selon ta promesse, afin que je Vie, 
Et ne me rends point confus dans mon espérance ! 
MTSOIS NON appui, pour que JC sois sauvé, 
Et que je m'oceupe sans cesse de tes statuts ! 
SP méprises tous ceux qui s'écartent de tes statuts, 
Car fleur tromperie est sans effet. 
H9Tu enlèves comme de l'écume tous les méchants de la terre; 
C'est pourquoi j'aime tes préceptes. 
Ma chair frissonne de l’effroi que tu m'inspires, 
Et je crains tes jugements. 


Seront lai SRE ITEUTEne 
Ne m abandonne pas à mes oppresseurs ! 
Prends sous ta garantie le bien de ton serviteur. 
Ne me laisse pas opprimer par: des orgueilleux ! 
Mes yeux languissent après ton salut, 
Et après la promesse de ta justice. 
Aus envers ton serviteur selon ta bonté, 
Et enseigne-moi tes statuts | 
Je suis ton serviteur: donne-moi l'intelligence, 
Pour que je connaisse tes préceptes ! 
IT est temps que l Éternel AgISSe : 
Ils transgressent ta loi. 
C'est pourquoi j'aime tes commandements, 
Plus que Por et que l'or fin; 
#C'est pourquoi je trouve Justes toutes tes ordonnances, 
Je hais toute voie de mensonge. 
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Tes préceptes sont admirables : 
Aussi mon âme les observe. 
10 La révélation de tes paroles éclaire, 
Elle donne de l'intelligence aux simples. 
j'ouvre la bouche et je soupire, 
Car je suis avide de tes commandements. 
Tourne vers moi ta face, et aie pitié de moi, 
Selon ta coutume à l'égard de éenx qui aiment ton nom! 
BAffermis mes pas dans ta parole, 
Et ne laisse aucune iniquité dominer sur moï! 
1 Délivre-moi de l'oppression des hommes, 
Afin que je garde tes ordonnances ! 
15 Fais luire ta face sur ton serviteur, 
Et enseigne-moi tes statuts ! 
5\les yenx répandent des torrents d'eaux, 
Parce qu'on n'observe point ta loi. 


PURES tete 0 Éternel ! 
Et tes jugements sont équitables ; 
15 Tu fondes tes préceptes sur la justice 
Et sur la plus grande fidélité. 
139 \fon zèle me eonsume, 
Parce que mes adversaires oublient tes paroles. 
9Ta parole est entièrement éprouvée, 
Et ton serviteur l'aime. 
#Je suis petit et méprisé; 
Je n'oublie point tes ordonnanees. 
IEMAuSUre estunequetiec ctemele 
Et ta loi est la vérité. 
La détresse et l'angoisse n'atteignent ; 
Tes commandements font mes délices. 
iles préceptes sont éternellement justes . 
Donne-moi l'intelligence, pour que je vive! 


Je Linvoque de tont mon cœur : eXance-mot, Éternel, 
Afin que Je garde tes statuts ! 
146 ]Je t invoque : sauve-moi, 
Afin que J'observe tes préceptes | 
He devance lourommeticener 
J'espère en tes promesses, 
#]e devance les veilles et j'ouvre les yeux, 
Pour méditer ta parole. 
49 Écoute ma voix selon ta bonté! 
Rends-moi [a vie selon ton Jugement! 
50IIs s'approchent ceux qui poursuivent le erime, 
Is s'éloignent de ta loi. 
Su es proche, ô Eternel ! 
Et tous tes commandements sont la vérité. 


738 


PSAUMES. Ps. 119, 159-174. 


Dès longtemps je sais par tes préceptes 
Que tu les as étabbs pour toujours. 


153V0is ma misère, et délivre-moi! 
Car je n'oublie point ta loi. 

15#[D)éfends ma cause, et rachète-moi ; 
Rends-moi la vie selon ta promesse ! 

155Le salut est loin des méchants, 
Car ils ne recherchent pas tes statuts. 

5éTes compassions sont orandes, Ô Etcrnel ! 
Rends-moi fa vie selon tes jugements | 

Mes persécuteurs et mes adversaires sont nombreux : 
Je ne m'écarte point de tes préceptes. 

Je vois avec démoutdes traitres, 
Qui n'observent pas ta parole. 
. #Considère que J'aime tes ordonnances : 
Eternel, rends-moi la vie selon ta bonté! 

180 Le fondement de ta parole est la vérité, 
Et toutes les lois de ta justice sont éternelles. 


‘Des princes me persécutent sans cause ; 
Mais mon cœur ne tremble qu'à tes paroles. 
1 Je me réjouis de ta parole, 
Comme eclui qui trouve un grand butin. 
1610 hais, je déteste le mensonge ; 
J aime ta loi. 
M CpiI0oI LEAOurIe leeclcbie, 
À cause des lois de ia justice. 
1511 y a beaucoup de paix pour eeux qui aiment ta loi, 
Et il ne leur arrive aucun malheur. 
Jcspoieenton salut 6 Etermebl 
Et je pratique tes commandements. 
187 Mon âme ohserve tes préceptes, 
Et je les aime beaucoup. 
15 Je œarde tes ordonnances et tes préceptes, 
Car toutes mes voies sont devant toi. 


#(Q)ue mon cri parvienne Jusqu à toi, Éternel ! 
Donne-moi lintcllisence, selon ia promesse ! 
Que ma supplication arrive jusqu à toi! 

Délivre-moi, selon ta promesse ! 
‘Que mes lèvres pnblient ta louange ! 
Car tu n'ensecignes tes statuts. 
Que ma langue chante ta parole! 
Car tous tes commandements sont justes. 
Que ta main me soit en aide! 
Car J'ai choisi tes ordonnances. 
Je soupire après ton salut, à Eternel! 
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Ps. 19, 55-197,8s. PSAUMES. 


Et ta loi fait mes délices. 

5Que mon àme vive et qu'elle te loue ! 
Et que tes jugements me soutiennent ! 

16 Je suis errant comme une brebis perdue : cherche ton serviteur, 
Car Je n'oublie point tes commandements. 


Psaume 120. 


{Cantique des degrés. 


Dans ma détresse, c'est à l'Éternel 
Que je erie, et il m exauee. 
2Kternel, délivre mon âme de la lèvre mensongère, 
De la langue trompeuse ! 
3Que te donne, que te rapporte 
Une langue trompeuse ? 
‘Les traits aigus du guerrier, 
Avec les charbons ardents du genût. 


5Malheureux que je suis de séjourner à Méschee, 
D'habiter parmi les tentes de Kédar ! 

Assez longtemps mon àme a demeuré 
Auprès de ceux qui haïssent la paix. 

7Je suis pour la paix; mais dès que je parle, 
Ils sont pour la guerre. 


Psaume 121. 


Cantique des degrés. 


Je lève mes yeux vers les montagnes. 
D'où me viendra le seeours ? 

2Le secours me vient de l'Eternel, 
Qui a fait les eieux et la terre. 


3]l ne permettra point que ton pied chancelle; 
Celui qui te garde ne sommeillera point. 

#Voici, il ne sommeille ni ne dort, 
Celui qui garde Israël. 


5 L'Éternel est celui qui te garde, 
L'Eternel est ton ombre à ta main droite. 
“Pendant le jour le soleil ne te frappera point, 
Ni la lune pendant la nnit. 


1 L'Éternel te gardera de tout mal, 
I gardera ton àme ; 

sL'Eternel gardera ton départ et ton arrivée, 
Dès maintenant et à jamais. 
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Psautue 122. 


lCantique des degrés. De David. 


Je suis dans la Joie quand on me uit 
Allons à [a maison de l'Eternel! 
?Nos picds s'arrêtent 
Dans tes portes, Jérusalem ! 
3Jérusalem, tu es bâtie 
Comme une ville dont les parties sont liées ense ‘mble. 
1C'est là que montent les tribus, les tribus de P Éter nel, 
Selon la loi d'Israël, 
Pour louer le nom de l'Eternel. 
Car là sont les trônes pour la Justice, 
Les trônes de la maison de David. 


Demandez la paix de Jérusalem. 
Que ceux qui t'aiment jouissent du repos ! 
TQue fa paix soit dans tes murs, 
Et la tranquillité dans tes palais ! 
8 A cause de mes frères et de mes anis, 
Je désire la paix dans ton sein ; 
A cause de la maison de l'Éternel, notre Dieu, 
Je fais des vœux pour ton bonheur. 


Psaume 123. 


Cantique des degrés. 


Je lève mes yeux vers toi, 
Qui sièges dans les cieux. 
“Voici, comme les yeux des serviteurs sont fixés sur la main de fleurs 
Et les yeux de la servante sur fa main de sa maitresse, [imaîtres, 
Ainsi nos MUR SCAN ONTENCESN Éter nel, notre Dieu, 
Jusqu à ce qu'il ait pitié de nous. 


Aie piüé de nous, Éternel, aîc pitié de nous! 
Car nous sommes assez rassasiés de mépris ; 
Notre âme est assez rassasiéce 
Des moqueries des orgueilleux, du mépris des hautains. 


Psauine 124. 
Cantique des degrés. De David. 
Sans l'Eternel qui nons protégea, — 
Qu Israël Le dise ! — 
“Sans l'Éternel qui nous protégea, 
L 


Quand les hommes s'élevèrent contre nons, 
311s nous auraient ecngloutis tout vivants, 
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Quand leur colère s’enflamma contre nous; 
Alors les eaux nous auraient submergés, 

Les torrents auraient passé sur notre âme ; 
5Alors auraient passé sur notre âme 

Les flots impétueux. 


“Béni soit l'Éternel, 
Qui ne nous à pas livrés en proie à leurs dents ! 

TNotre âme s'est échappée comme l'oiseau du filet des oiseleurs ; 
Le filet s’est rompu, et nous nous sommes échappés. 

SNotre secours est dans le nom de l'Éternel, 
Qui a fait les creux et [a terre. 


Psaume 125. 


Cantique des degrés 


Ceux qui se confient en l'Éternel 
Sont comme la montagne de Sion : elle ne chancelle point, 
Elle est alfermie pour toujours. 
Des montagnes entourent Jérusalem ; 
Ainsi VE nl entoure son peuple, 
Dès maintenant et à Jamais. 
OA CE sceptre de la méchanceté ne restera NE sur le lot des justes, 
Afin que les justes ne tendent pas les mains vers l'iniquité. 


sEternel. répands tes bienfaits sur les bons 
Et sur ceux dont le cœur est droit! 
Mis ceux qui s'engagent dans des voies détournées, 
Que Éternel les détruise avee ceux qui font le mal! 
Que a paix soit sur Israël ! 


Psaume 126. 


‘Cantique des degrés. 


Quand l'Éternel ramena les captifs de Sion, 
Nous étions comme ceux qui font un rêve. 
“Alors notre bouche était remplie de cris de Joie, 
Et notre langue de chants d'allégresse ; 
Alors on Ra parmi les nations : 
L, ‘Éternel a fait pour eux de grandes choses ! 
3L'Eternel a fait pour nous de grandes choses ; 
Nous sommes dans la joie. 


iÉternel, ramène nos captifs, 
Comme des ruisseaux dans le midi! 

Ceux qui sèment avec larmes 
Moissonneront avec chants d'allégresse. 

Celui qui marche en pleurant, quand il porte la semence, 
Revient avec allégresse, quand il porte ses gerbes. 
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Psaume 127. 


Cantique des degrés. De Salomon. 


Si l'Éternel ne bâtit la maison. 
Ceux qui la bâtissent travaillent en vain : 
Si l'Eternel ne garde la ville, 
Celui qui la garde veille en vain. 
2En vain vous levez-vous matin, vous couchez-vous tard, 
Et maugez-vous le pain de douleur ; 
Il en donne autant à ses bien-aimés pendant leur sommeil. 


Voici, des fils sont un héritage de l Éternel, 
Le fruit des entrailles est une récompense. 
Comme les flèches dans Ta main d'un guerrier, 
Ainsi sont les fils de la jeunesse. 
“Feureux Phomme qui en à rempli son earquois ! 
[Is ne seront pas confus, 
Quand ils parleront avec des ennemis à la porter. 


Psaume 158$. 


Cantique des degrés. 


[leureux tout homme qui craint l'Éternel. 
Qui marche dans ses voies ! 
Tu jouis alors du travail de tes mains, 
Tu es heureux, tu prospères. 
Ta femme est comme une vigne féconde 
Dans l'intérieur de ta maison; 
Fes fils sont comme des plants d'olivier, 
Autour de ta table. 


#C'est ainsi qu'est béni 
L'homme qui eraint | Éternel. 
5L'Éternel te bénira de Sion, 
ît tu verras le bonbeur de Jérusalem 
Tous les jours de ta vie; 
élu verras les fils de tes fils. 
Que fa paix soit sur Israël! 


Psaume 129. 


Cantique des degrés 


[ls m'ont assez opprimé dès ma Jeunesse, — 
Qu'israël le dise ! — 

?I1S m'ont assez opprimé dès ma jeunesse, 
Mais ils ne m'ont pas vaineu. 


a. À la porte; la juslice se rendait à la porle des villes. 
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3 Des laboureurs ont labouré mon dos, 
Is y ont tracé de longs sillons. 

s L'Éternel est juste : 
Il a coupé les cordes des méchants. 


“Qu'ils soient confondus et qu'ils reculent 
Tous ceux qui haïssent Sion | 
5Qu'ils soient comme l'herbe des toits, 
Qui sèche avant qu'on l'arrache ! 
Le moissonneur n'en remplit point sa main. 
Celui qui lie les gerbes n'en charge point son bras, 
sEt les Dassants ne disent point : 
(Que la bénédiction de F Éternel soit sur vous ! 
No vous bénissons au nom de l'Éternel ! 


Psaume 120. 


Cantique des degrés. 


Du fond de labime je t'invoque, à Éternel ! 
*Scigneur, écoute ma voix ! 
Que tes orcilles soient attentives 
À la voix de mes supplications | 


Si tu gardais le souvenir des iniquités, Éternel, 
Seigneur, qui pourrait subsister ? 

Mais le pardon se trouve auprès de toi, 
Afin qu'on te craigne. 


esptrie en l'Éternel, mon âme espère, 
Et J'attends sa promesse. 
5Mon âme compte sur le Seigneur, 
Plus que les gardes ne comptent sur le matin, 
One les gardes ne comptent sur le matin. 


Israël, mets ton espoir en l É ternel ! 
Car la miséricorde est auprès de F É ternel, 
Et il multiplie les délivrances. 
C'est lui qui rachètera Israël 
De toutes ses iniquités. 


Psaume 131. 


Cantique des degrés. De Dav id. 


Éternel ! je n'ai ni un cœur qui s’enile, ni des regards hautains ; 
Je ne m'occupe pas de choses trop grandes et trop relevées pour moi. 
2 Loin de là, j'ai l'âme calme et tranquille, 
Comme un enfant sevré qui est auprès de sa mère ; 
J'ai l'âme comme un enfant sevré, 
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3]sraël, mets ton espoir en l'Eternel, 
Dès maintenant et à Jamais 


Psaume 122. 


Cantique de des degré Le 


Éternel, souviens-toi de David. 
De toutes ses _pemes | 

1 jura à F Éternel, 
Il fit ee vœu au puissant de Jacob : 

Je n'entrerai pas dans la tente où j habite, 
Je ne monterai pas sur le Hit où je repose, 

Je ne donnerai ni sommeil à mes Yeux, 
Ni asso pIsseMmeNt à mes paupières, 

Jusqu'à ce que j'aie trouvé un lieu pour F Étcrnel, 
Une demeure pour le puissant de Jacob. — 


5Voici, nous en entendimes parler à Éphrata, 
Nous lat trouvämes dans les champs de Jaar... 
Allons à sa demeure, 
Prosternons-nous devant son marehepied !.…. 
*Lève-toi, Eternel, viens à ton lieu de repos, 
Toi et l'arche de ta majesté ! 
‘(Que tes prêtres soient revêtus de Justice, 
Et que tes lidèles poussent des cris de Joie ! 
19 À cause de David, ton serviteur, 
Ne repousse pas ton ont! — 


tt L'Éternel a juré la vérité à David, 
I n'en reviendra pas : 
Je mettrai sur ton trône un fruit de tes entrailles: 
Sites fils observent mon alliance 
Et mes préceptes que Je leur enseigne, 
Leurs fils aussi pour toujours 
Seront assis sur ton trône. — 


Oui, FÉternel a choisi Sion, 
I l'a désirée pour sa demeure : 
C’est mon lieu de repos à toujours ; 
J'y habiteraiï, car Je l'ai désirée. 
15 Je bénirai sa nourriture, 
Je rassasierai de pain ses indigents ; 
Me revétirai dé Salut ses prètres, 
Et ses fidèles pousseront des cris de Joie. 
7 Là j'élèverai la puissance de David ?, 
Je préparerai une lampe à mon oint, 


a La, l'arche qui fut transportée par David, de Kirjath-Jearim à Jérusalem. b. 1éb, je ferai pousser une 


corne à Darid. 
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8Je revêtirai de honte ses ennemis, 
Et sur lui brillera sa couronne. 


.Psaume 133. 


‘Cantique des degrés. De David. 


Voici, oh! qu'il est agréable, qu'il est doux 
Pour des frères de demeurer ensemble ! 
?C'est comme l'huile précieuse qui, répandue sur la tête, 
Descend sur la barbe, sur la barbe d’Aaron, 
Qui descend sur le bord de ses vêtements. 
3C'est comme la rosée de l'Hermon, 
Qui descend sur les montagnes de Sion ; 
Car c'est là que l'Eternel envoie la bénédiction, 
La vie, pour l'éternité. 


Psaume 121. 


lCantique des dec 2grés. 


Voici, bénissez l'Éternel, vous tous serviteurs de VÉ ternel, 
Qui vous tenez dans la maison de P Éternel pendant les nuits! 
2flevez vos mains vers le sanctuaire, 
Et bénissez l'Éternel ! 
Que l'Éternel te bénisse de Sion, 
Lui qui a fait les cieux ct la terre ! 


Psaume 135. 


Louez l'Eternel ! 


Louez le nom de l'Eternel, 
Louez-le, serviteurs de l'Eternel, | 

(Jui vous tenez dans la maison de l'Eternel, 
Dane les parvis de x maison de notre Dieu ! 

3 Louez l'Éternel! eur l'Éternel est bon. 
Chantez à son nom ! ear il est favorable. 

Car l'Éternel s'est choisi Jacob, 
Israël, pour qu'il lui appartint. 


Je sais que l'Éternel est crand, 
Et que notre Seigneur est au- Hleccte de tous les dieux. 
‘Tout ee que Ù Éternel veut, il le fait, 
Dans les cieux et sur la terre, 
Dans les mers et dans tous les abimes. 
TH fait monter les nuages des extrémités de la terre, 
I produit les éclairs et la pluie, 
Il üre le veut de ses trésors, | 
= or les s premicrs-nés de l'Egypte, 
Depuis les hommes jusqu'aux animaux. 
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‘Jl envoya des signes et des miracles au milieu de toi, Éevpte ! 
Contre Pharaon et contre tous ses serviteurs. 
TT frappa des nations nombreuses, 
Et tua des rois puissants, 
H Sihon, roi des Amoréens, 
Og, roi de Basan, 
Et tous les rois de Canaan ; 
2 Et il donna leur pays en héritage, 
En héritage à Israël, son peuple. 


terne] ! ton nom subsiste à toujours, 

Éternel ! ta mémoire dure de génération en génération. 
Car l'Éternel : Jugera son nl 

Et il aura pitié de ses serviteurs. 


5 Les idoles des nations sont de l'argent et de l'or, 
Elles sont l'ouvrage de la main des En en 

6]: [les ont une Louelit etne par lent poiut, 
Elles ont des yeux et ne voient point, 

Elles ont des oreilles et n’entendent point, 
Elles n'ont point de souffle dans leur bouche. 

Ts leur ressemblent ceux qui les fabriquent, 
Tous ceux qui se eonfient en elles. 


Maison d'Israël, bénissez l'Éternel ! 
Maison d'Aaron, bénissez l'Éternel ! 
#Maison de Lévi, bénisse ez l'Éternel ! 
Vous qui craignez | Éternel, bénissez l'Éternel ! 
#QJue de Sion l’on béni l'Éternel, 


Qui habite à Jérusalem ! 


Louez l'Eternel! 


Psaume 15. 


Louez l'Éternel. ear il est bon, 
Car sa miséricorde dure à toujours ! 
2Louez le Dieu des dieux, 
Car sa miséricorde dure à toujours ! 
Louez lé Scigneur des seigneurs, 
Car sa miséricorde dure à toujours ! 
“Celui qui seul fait de grands prodiges, 
Car sa miséricorde dure à toujours ! 
Celui qui a fait les cieux avec intelligence, 
Car sa miséricorde dure à toujours ! 
Celui qui a étendu la terre sur les eaux, 
Car sa miséricorde dure à toujours ! 
* Celui qui a fait les grands funuinaires, 
Car sa miséricorde re e à toujours ! 
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‘Le soleil pour présider au jour, 
Car sa miséricorde dure à toujours ! 

‘La lune et les étoiles pour présider à la nuit, 
Car sa miséricorde dure à toujours ! 

Celui qui frappa les Égyptiens dans leurs premiers-nés, 
Car sa miséricorde dure à toujours ! 

Hit fit sortir Israël du milieu d'eux, 
Car sa miséricorde dure à toujours ! 

A main forte et à bras étendu, 
Car sa miséricorde dure à toujours ! 

Celui qui coupa en deux la mer Rouge, 
Car sa miséricorde dure à toujours ! 

Qui fit passer Israël au milieu d'elle, 
Car sa miséricorde dure à toujours ! 

PEE précipita Pharaon ct son armée dans la mer Rouge, 
Car sa miséricorde dure à toujours ! 

Celui qui conduisit son peuple dans le désert, 
Car sa miséricorde dure à toujours | 

Celui qui frappa de grands rois, 
Car sa miséricorde dure à toujours ! 

(Jui tua des rois puissants, 
Car sa miséricorde dure à toujours ! 

#Sihou, roi des Amoréens, 
Car sa miséricorde dure à toujours ! 

#%Et Ov, roi de Basau, 
Car sa miséricorde dure à toujours ! 

#Et donna leur pays en héritage, 
Car sa miséricorde dure à toujours ! 

#En héritage à Israël, son serviteur, 
Car sa miséricorde dure à toujours ! 

#Celui qui se souvint de nous quand nous étions humiliés, 
Car sa miséricorde dure à toujours ! 

#Et nous délivra de nos oppresseurs, 
Car sa miséricorde dure à toujours ! 

# Celui qui donne la nourriture à toute chair, 
Car sa miséricorde dure à toujours ! 

6 Louez le Dieu des cieux, 
Car sa miséricorde dure à toujours ! 


Psaume 127. 


‘Sur les bords des fleuves de Babylone, 
Nous étions assis et nous pleurions, 
En nous souvenant de Sion. 
Aux saules de la contrée. 
Nous avions suspendu nos harpes. 


Là, nos vainqueurs nous demandaient des chants, 
Et nos oppresseurs de la joie : 
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Chantez-nous quelques- uns des cantiques SION -— 
#Comment chanterions-nous les cantiques de l'Éternel 
Sur une terre étrangèt le ? 


Si je t'oublie, Jérusalem, 
(Que ma droite m'oublie! 
5Que ma langue s'attache à mon palais, 
Si je ne me souviens de toi, 
Si je ne fais de Jérusalem 
Le principal sujet de ma joie! 


‘Eternel, souviens-toi des enfants d'Édom, 
Qui, dans la journée de Jérusalem, 
Disaient : Rasez. rasez 
Jusqu'à ses fondements ! 
Fille de Babylone, la dévastée 
Ieureux qui te rend la pareille, 
Le mal que tu nous as fait | 
‘[leureux qui saisit tes enfants, 
Et les écrase sur le roc! 


Psaume 128. 
‘De David. 


Je te célébre de tout mon cœur, 
Je chante tes louanges en la présence de Dieu. 
Je me prosterne dans ton saint temple, 
Et je célèbre ton nom, à cause de ta bonté et de ta fidélité, 


Zu 159,1. 


Car ta renommée s'est accrue par l'accomplissement de tes promesses. 


DÉCOUROUTCN . invoqué, tu m'as exaueé, 
Tu m'as rassuré, tu as fortifié mon âme. 


“Tous les rois de la terre te loueront, d Éternel ! 
En entendant les paroles de ta bouche ; 

5ils célébreront les voies de l'Éternel, 
Car la gloire de F Éternel est crande. 

SL'E cl est élevé : il voit les humbles 
Et il reconnait de loin les orgueilleux. 


Quand je marche au milieu de la détresse, tu me rends la vie, 


Fu étends ta main sur la colére de mes ennemis, 
Et ta droite me sauve. 
sL'Éternel agira en ma faveur. 
É ternel, ta Done dure toujours, 
N EN donne pas les œuvres de tes mains ! 


Psaume 129. 
Au chef des chantres. De David. Psaume. 
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Éternel ! tu me sondes et tu me connais, 

?Tu sais quand je m'assieds et quand je me lève, 
Tu pénètres de loin ma pensée ; 

3Tu sais quand je marche et quand je me couche, 
Et tu pénètres toutes mes voies. 

“Car la parole n'est pas sur ma langue, 
Que déjà, 6 Eternel ! tu la connais entièrement. 

Tu m'entoures par derrière et par devant, 
Et tu mets ta main sur moi. 

SUne science aussi merveilleuse est au-dessus de ma portée, 
Elle est trop élevée pour que je puisse la saisir. 


TO irais-je loin de ton esprit, 
Et où fuirais-je loin de ta face ? 
Si Je monte aux cieux, tu y es ; 
Si je me couche au séjour des morts, t'y voilà. 
Si je prends les ailes de l'aurore, 
Et que j'aille habiter à l'extrémité de la mer, 
10 LA aussi ta main me conduira, 
Et ta droite me saisira. 
HSi je dis : Au moins les ténèbres me couvriront, — 
La nuit devient lumière autour de moi ; 
‘Même les ténèbres ne sont pas obscures pour toi, 
La nuit brille comme Île jour, 
Et les ténèbres comme la Inmière. 


C'est toi qui as formé mes reins, 
Qui m'as tissé dans le sein de ma mère. 
#Je te loue de ce que je suis une créature si merveilleuse. 
Tes œuvres sont admirables, 
Et mon âme le reconnait bien. 
Mon corps n'était point caché devant toi, 
Lorsque j'ai été fait dans un lieu secret, 
Tissé dans les profondeurs de la terre. 
Quand je n'étais qu'une masse informe, tes yeux me voyaient ; 
Et sur ton livre étaient tous inscrits 
Les jours qui m'étaient destinés, 
Avant qu'aucun d'eux existât. 
Que tes pensées, Ô Dieu, me semblent impénétrables ! 
Que le nombre en est grand! 
Si je Les compte, elles sont plus nombreuses que les grains de sable. 
le umiévellle, ete sus crcojchyecton 


0 Dicu, puisses-tu faire mourir le méchant! 
Hommes de sang, éloignez-vous de moi ! 
#11s parlent de toi d’une manière criminelle, 
Ils prennent ton nom pour mentir, eux tes ennemis | 
#4 Eternel, n’aurais-je pas de la haine pour ceux qui te haïssent, 
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Du dégoût pour ceux qui s'élèvent contre toi ? 
# Je les hais d’une parfaite haine ; 
Ils sont pour moi des ennemis. 
23Sonde-mor, à Dieu, et connais mon cœur! 
prouve-moi, et connais mes pensées ! 
#Regarde si je suis sur nne mauvaise voie, 
Et conduis-moi sur la voie de l'éternité ! 


Psaume 1140. 


‘Au chef des chantres. Psaume de David. 


2 Éternel, délivre-moi des honimes méchants ! 
Préserve-moi des hommes violents, 

3Qui méditent de mauvais desseins dans leur cœur, 
Et sont toujours prêts à faire la guerre! 

#1ls aiguisent leur langue comme un serpent, 
Ils ont sous Ieurs lèvres un venin d’aspie. — Pause. 


5 Éternel, garantis-moi des mains du méchant! 
Préserve-moi des hommes violents, 
Qui méditent de me faire tomber! 
Des orgueilleux me tendent un piège et des filets, 
Is placent des rets le long du chemin, 
Ils me dressent des embüches. — Pause. 


1Je dis à l'Éternel : Tu es mon Dieu ! 
Éternel, prête l'oreille à la voix de mes supplications ! 
Eternel, Seigneur, force de mon salut! 
Tu couvres ma tête au jour du eombat. 
‘Eternel, n'accomplis pas les désirs du méchant, 
Ne laisse pas réussir ses projets, de peur qu'il ne s'en glorifie ! — Pause. 


Que sur la tête de ceux qui m'environnent 
Retombe l'iniquité de leurs lèvres ! 
Que des charbons ardents soient jetés sur eux ! 
Qu'il les précipite dans le feu, 
Dans des abimes, d'où ils ne se relèvent plus! 
L'homme dont la langue est fausse ne s'uffermit pas sur la terre; 
Et l'homme violent, le malheur l'entraine à sa perte. 


Je suis que l'Éternel fait droit au misérable, 
Justice aux indigents. 

Oui, les justes célébreront ton nom, 
Les hommes droits habiteront devant ta face. 


Psaume 1/11. 
tPsaume de David. 


Eternel, je t'invoque : viens en hâte auprès de moi! 
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Prête l'oreille à ma voix, quand je t'invoque ! 
Que ma prière soit devant ta face comme l’enecens, 
it l'élévation de mes mains comme l'offrande du soir ! 
3Eternel, mets une garde à ma bouche, 
Veille sur la porte de mes lèvres! 
#N'entraine pas mon cœur à des choses mauvaises, 
À des actions coupables avec les hommes qui font le mal, 
Ét que je ne prenne aucune part à leurs festins ! 


Que le juste me frappe, € est une faveur ; 
Qu'il me châtie, c'est de l'huile sur ma tête : 
Ma tête ne se détournera pas ; 
Mais de nouveau ma prière s’élèvera contre leur méchanceté. 
Que leurs juges soient précipités le long des rochers, 
Et lon écoutera mes paroles, car elles sont agréables. 
?Comme quand on laboure et qu'on fend la terre, 
Ainsi nos os sont dispersés à l'entrée du séjour des morts. 


8C'est vers toi, Éternel, Seigneur! que se tournent mes yeux, 
C'est auprès de toi que Je cherche un refuge : 
N'abandonne pas mon 4me! 
’Garantis-moi du piège qu'ils me tendent, 
Et des embüches de ceux qui font le mal! 
Que les méchants tombent dans leurs filets, 
Et que j échappe en mème temps! 


Psaume 122. 


Cantique de David. Lorsqu'il était dans la caverne. Pricre, 


cDernanot rec à l'Éternel, 
De ma voix J'implore l'Eternel. 
Je répands ma plainte devant lui, 
Je lui raconte ma détresse. 
Quand mon esprit est abattu au dedans de moi, 
Toi, tu connais mon sentier. 
Sur la route où je marche 
Ils m'ont tendu un piège. 
Jette lé seurdroiteebrecmdel 
Personne ne me reconnait, 
Tout refuge est perdu pour moi, 
Nul ne prend souei de mon âme. 


$Eternel ! c'est à toi une 
Je dis : Tu es mon refuge, 
Mou partage sur la terre des vivants. 
7 Sois attentif à mes cris! 
Car Je suis bien malheureux. 
Déblivre-moi de ceux qui me poursuivent! 
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Car ils sont plus forts que moi. 
‘Fire mon àme de sa prison, 
Afin que je célèbre ton nom! 
Les justes viendront m'entourer, 
Quand tu m'auras fait du bien. 


Psaume 123. 


tPsaume de David. 


Éternel, écoute ma prière, prète l'oreille à mes supplieations! 
Exauce-moi dans ta fidélité, dans ta justice! 
2N entre pas en Jugement avec ton serviteur! 
Car aucun vivant n'est juste devant toi. 
#L ennemi poursuit mon àme, 
Il foule à terre ma vie ; 
J ime fait habiter dans les ténébres, 
Comme ceux qui sont morts depuis longtemps. 
#Mon esprit est abaltu au dedans de mor, 
Mon cœur est troublé dans mon sein. 
Je me souviens des Jours d'autrefois, 
Je médite sur toutes tes œuvres, 
Je réfléchis sur l'ouvrage de tes mains. 
6J'étends mes mains vers toi; 
Mon âme soupire après toi, comme une terre desséchée. — Pause. 


"[[âte-toi de m'exaucer, d Éternel ! 
Mon esprit se consume. 
Ne me cache pas ta face! 
Je serais semblable à ceux qui descendent dans la fosse. 
8Fais-moi dès le matin entendre ta bonté! 
Car je me confie en toi. 
Fais-moi connaître Je chemin où je dois marcher! 
Car jélève à toi mon àme. 
’Délivre-moi de mes ennemis, à Éternel! 
Auprès de toi je cherche un refuge. 
fEnseigne-mot à faire ta volonté! 
Car tu es mon Dieu. 
Que ton bon esprit me conduise sur la voie droite! 
IA cause de ton nom, Eternel, rends-moi la vic! 
Dans ta justice, retire mon âme de la détresse! 
Dans ta bonté, anéantis mes ennemis, 
Et fais périr tous les oppresseurs de mon âme! 
Car Je suis ton serviteur. 


Psaume 1/41. 


De David. 


Béni soit l'Eternel, mon rocher, 
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Qui exerce mes mains au combat, 
Mes doigts à la bataille, 
Mon Fr enfaiteur et ma forteresse, 
Ma haute retraite et mon libérateur, 
Mon bouclier, celui qui est mon refuge, 
Qui m assuJettit mon peuple! 
*Eternel, qu'est-ce que l’homme, pour que tu le connaisses ? 
Le fils de l’homme, pour que tu prennes garde à lui? 
#L'homme est semblable à un souffle, 
Ses jours sont comme l'ombre qui passe. 


5ternel, abaisse tes cieux, et descends! 
Fouche les montagnes, et qu'elles soient fumantes! 
Fais briller les éclairs, et disperse mes ennemis! 
Lance tes flèches, et mets-les en déroute! 
7Étends tes mains d’en haut ; 
Délivre-moi et sauve-moi des grandes eaux, 
De la main des fils de l'étranger, 
* Dont la bouche profère la fausseté, 
Et dont la droite est une droite mensongère. 


O Dieu ! je te chanterai un cantique nouveau, 
Je te célébrerai sur le luth à dix cordes. 
WToi, qui donnes Île salut aux rois, 
Qui sauvas du glaive meurtrier David, ton serviteur, 
Délivre-moi et sauve-moi de la main des fils de l'étranger, 
Dont la bouche profère la fausseté, 
Et dont fa droite est une droite mensongère !... 


Nos fils sont comme des plantes, 
Qui croissent dans leur jeunesse ; 
Nos filles comme les colonnes sculptées, 
Qui font l’ornemeut des palais. 
BNos greniers sont pleins, 
Regorgeant de toute espèce de provisions ; 
Nos troupeaux se multiplient par milliers, par dix milliers, 
Dans nos campagnes ; 
Nos génisses sont fécondes ; 
Point de désastre, point de captivité, 
Point de cris dans nos rues! 
5 Heureux le peuple pour qui il en est ainsi! 
Heureux le peuple dont l Éternel est le Dieu ! 


Psaume 145. 
!Louange. De David. 
Je t'exalterai, 6 mon Dieu, mon roi! 
Et Je bénirai ton nom à toujours et à perpétuité. 
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?Chaque jour Je te bénirar, 
Et je célébrerar ton nom à toujours et à perpétuité. 


3L'Éternel est orand et très digne de louange, 

£t sa grandeur est insondable. 

Que chaque génération célèbre tes œuvres 
Et publie t es hauts faits! 

Je dirai la splendeur glorieuse de ta majesté ; 
Je chanterai tes merveilles. 

8On parlera de ta puissance redoutable, 
Et je raconterai ta grandeur. 

TQu'on proclame le souvenir de ton imniense bonté, 
Et qu'on célèbre ta justice! 


SL 'Eternel est miséricordieux et compatissant, 
Lent à la colère et plein de bonté. 

‘L'Éternel est bon envers tous, 
Et ses c OHIPASSIONS s'étendent sur toutes ses œuvres 

1"l'onutes tes œuvres te loueront, Ô Éternel ! 
Et tes fidèles te béntront. 

H]ls diront la gloire de ton règne, 
+4 . = . | 
Et ils proclameront ta puissance, 

Pour fire connaitre aux fils de l'homme ta puissance 
Et la splendeur gloricuse de ton règne. 

Le l 
FE + 1 . 

Ton règne est un règne de tous les siècles, 

Et ta domination subsiste dans tous les âges. 


#iL'Éternel soutient tous ceux qui tombent, 
Et 1l redresse tous cenx qui sont courbes. 
Here dettotrs espèrent en toi, 
Et tn leur donnes la nourriture en son temps. 
MRronres onu, 
Et tn r'ASSASICS à souhait tout ce qui TIC 
1 L'Éternel est juste dans toutes ses voies 
Et miséricordieux dans toutes ses œuvres. 
L'Eternel est près de tous ceux qui Pinvoquent, 
De tous ceux qui linvoqnent avec sincérité ; 
IT accomplit les désirs de ceux qui le eraignent, 
Il entend Ieur eri et il les sauve. 
#L'Eternel garde tous ceux qui l'aiment, 
Et il détruit tous les méchants. 


Que ma bouche publie la lonange de l'Eternel, 
Et que toute chair bénisse son saint nom, 
À toujours et à perpétuité ! 
Psaume 110. 


{Louez l'Eternel! 


, 2-#47,8. PSAUMES. 


Mon äme, loue l'Éternel! 
Je louerai l'Eternel tant que je vivrai, 
Je célébrerai mon Dieu tant que J'existerar. 
3Ne vous confiez pas aux grands, 
Aux fils de l'homime qui ne peuvent sauver. 
#Leur souffle s'en va, ils rentrent dans la terre, 
Et ce même Jour leurs desseins périssent. 
5 Heureux celui qui a pour secours le Dieu de Jacob, 
Qui met son espoir en F Éternel, son Dieu! 


6T] a fait les cieux et la terre, 
La mer et tout ce qui s a trouve. 
Il garde la fidélité à toujours 
ZT fait droit aux opprimés ; 
fl donne du pain aux affamés ; 
L'Éternel délivre les e captifs : : 
sL'Éternel ouvre les Yeux des aveugles ; 
L ‘Éternel redresse ceux qui sont Des 
L'É ternel aime Îles justes. 
°L'Éternel protège les étrangers, 
Il soutient l’orphelin et fa veuve, 
Mais il renverse la voie des méchants. 


10 L'Éternel regne e éternellement ; 
Ton Dieu, Ô Sn ! subsiste d'âge en âge! 


Louez l'Eternel ! 


Psaume 147. 


iLouez l’Etcrnel! 


Car il est beau de célébrer notre Dieu, 
Car il est doux, il est bienséant de le louer. 
2L'Eternel rebâtit Jérusalem, 
Il rassemble les exilés d'Israël : 
HéuéniceuvquiontleceurDnse 
Et il panse leurs blessures. 
I compte le nombre des étoiles, 
Il leur donne à toutes des noms. 
SNotre Seigneur est grand, puissant par sa force, 
Son intelligence n'a point de limite. 
SL'Éter ei soutient les malheureux, 
I abaisse les méchants ] jusqu ‘à terre. 


7 Chantez à l'Éternel avec actions de gräces, 
Célébrez notre Dieu avec la harpe ! 
81 couvre les cieux de nuages, 
Il prépare Ja pluie pour la terre ; 
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PSAUMES. Ps. 147,9-146,,7. 


1 fait germer l'herbe sur les montagnes. 
[1 donne la nourriture au bétail, 

Aux petits du corbeau quand ils crient. 
Ce n'est pas dans la vigueur du cheval qu'il se complait, 

Ce n et pas dans les jambe s4 de l'homme qu'il met son plaisir; 
H L'Éternel aime ceux qui le craignent, 

Ceux qui espèrent en sa bonté. 


2 Jérusalem, célèbre l'Éternel ! 
Sion, loue ton Dieu! 
BCamballermitdeehanes de tes portes, 
Il bénit tes fils au nulreu de toi; 
#]T rend Ja paix à ton territoire, 
Il te rassasie dun meoilleur froment. 
5 [1 envoie ses ordres sur la terre : 
Sa parole court avec vitesse. 
1611 donne la neige comme de la laine, 
1 répand la gelée blanche comine de fa cendre; 
5 [] Jance sa glace par morceaux : 
Qui peut résister devant son froid? 
#[Penvoie sa parole, etilles fond : 
1] fait souffler son vent, et les eaux coulent. 
JT révèle sa parole à Jacob, 
Ses lois et ses ordonnances à Israël ; 
JP n'a pas agi de mème pour toutes les nations, 
Et ciles ne connaissent point ses ordonnances. 


Louez l'Eternel! 
Psauime 118. 


Louez l'Eternel! 


Louez l'Éternel du haut des cieux 
Louez-le dans les lieux élevés ! 
* Louez-le, vous tous ses anges ! 
Louez-le, vous toutes ses armées ! 
3 Louez-le, soleil et lune ! 
Louez-le, vous toutes, ctoiles lumineuses ! 
+Louez-le, creux des cieux, 
Et vous eaux, qui êtes au- -dessus des eieux ! 
“Qu'ils louent le nom de l Éternel ! 
Ce 1 a commandé, et 1ls ont été créés 
‘Iles a alfermis pour toujours et à perpétnité : 
1] a donné des lois, et il ne les violera point. 


7Louez PEterncl du bas de la terre, 
Monstres maris, ct vous tous abimes, 


a. Les jarnbes, considérées comme siège de la force et de la rapidité à Ja course, 
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Ps. 148,s-190, 1. PSAUMES. 


Feu et grèle, neige et brouillards, 
Vents impétueux, qui exécutez ses ordres, 
Montagnes et toutes les collines, 
Arbres fruitiers et tous les cèdres, 
Animaux et tout le bétail, 
Reptiles et oiseaux ailés, 
HRoiïs de la terre et tous les peuples, 
Princes et tous les juges de Ja terre, 
Jeunes hommes et jeunes filles, 
Viciflards et enfants ! | 
(Juifs louent le nom de l'Eternel! 
Car son nom seul est élevé : 
Sa majesté est au-dessus de la terre et des cieux. 
HI a relevé la force * de son peuple : 
Sujet de louange pour tous ses fidèles, 
Pour les enfants d'Israël, du peuple qui est près de lui. 


Louez l'Eternel ! 
Psaume 129. 


{Louez l'Eternel! 


Chantez à l'Éternel un cantique nouveau ! 
Chantez ses louanges dans lassemblée des fidèles ! 
? Qui Israël se réjouisse en celui qui l’a créé ! 
Que les fils de Sion soient dans lPallégresse à cause de leur roi! 
Qu'ils louent son nom avec des danses, 
Qu'ils Le célèbrent avee le tambourin et la harpe ! 
#Car l'Eternel prend plaisir à son peuple, 
['elorifie les malheureux en Îles sauvant. 
Que les fidèles triomphent dans la gloire, 
Qu'ils poussent des cris de joie sur leur couche | 
Que les louanges de Dieu soient dans leur bouche, 
Et le glaive à deux tranchants dans leur main, 
‘Pour exercer la vengeance sur les nations, 
Pour châtier les peuples, 
SPour lier leurs rois avec des chaines 
Et leurs grands avec des ceps de fer, 
? Pour exécuter contre eux le jugement qui est écrit! 
C'est une gloire pour tous ses fidèles. 


Louez l'Eternel ! 


Psaume 150. 


l Louez l'Etcrnel ! 


Louez Dieu dans son sanctuaire ! 


a. La force. héb. la corne. 
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PSAUMES. PE TOUS 


Louez-le dans Pétendue où éelate sa puissance ! 
Louez-le pour ses hauts faits ! 
Louez-le selon l'immensité de sa grandeur! 
3Louez-le au son de la trompette! 
Louez-le avec le luth et la harpe ! 
#Louez-le avec le tambourin et avee des danses ! 
Louez-le avee les instruments à cordes et le chalumeau ! 
 Louez-le avec les evmbales sonores ! 
Louez-le avec les eymbales retentissantes ! 
$Que tout ce qui respire loue l'Eternel! 


Louez l'Eternel ! 


LES PROVERBES 


Chap. 1. ‘Proverbes de Salomon, fils de David, 
Roi d'Israël, 
*Pour connaitre la sagesse et l'instruction, 
Pour comprendre les paroles de l'intelligence ; 
# Pour recevoir des lecons de bon sens, 
De justice, d'équité et de droiture ; 
‘Pour donner aux simples du discernement, 
Au jeune homme de la connaissance et de la réflexion. 
Que le sage écoute, et il augmentera son savoir, 
Et celui qui est intelligent acquerra de l'habileté, 
‘Pour saisir le sens d’un proverbe ou d'une énigme, 
Des paroles des sages et de leurs sentences. 


7 La crainte de l'Eternel est le commencement de la science ; 
Les insensés méprisent la sagesse et l'instruction. 


sÉcoute, mon fils, l'instruction de ton père, 
Et ne rejette pas l'enseignement de ta mère ; 

Car c'est une couronne de race pour ta Léte: 
Et une parure pour ton cou. 


Mon fils, si des pécheurs veulent te séduire, 
Ne te laisse pas gagner. 
H S'ils disent : Viens avec nous !dressonsdes embüches, versons dusang, 
Tendons des pièges à celui qui se repose en vain sur son innocence, 
tEngloutissons-les tout vils, comme le séjour des morts, 
Et tout entiers, comme ceux qui descendent dans la fosse ; 
Nous trouverons toute sorte de biens précieux, 
Nous remplirons de butin nos maisons ; 
Tu auras ta part avec nous, 
In y aura qu'une bourse pour nous tous ! — 
Mon fils, ne te mets pas en chemin avec eux, 
Détourne ton pied de leur sentier ; 
SCariette pieds courent au mal, 
Et ils ont hâte de répandre Ie san 
Mais en vain Jette-t-on le filet 
Devant les veux de tout ce qui a des ailes ; 
Et eux, c'est contre leur propre sang qu'ils dressent des embüches, 
C’est à leur âme qu'ils tendent des pièges. 
Ainsi arrive-t-il à tout homme avide de gain ; 
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PROVERBES. Chap. l.2-2, 8. 


La cupidité cause la perte de ceux quis y livrent. 
# La sagesse crie dans les rues, 
Elle élève sa voix dans les places: 
A4 Elle crie à l'entrée des lieux bruvants:; 
Aux portes, dans la ville, elle fait entendre ses paroles : 
22 Jusques à quand, stupides, aimerez-vous la stupidité 
Jusques s à quand Îles moqueurs se plairont-ils à la moquerie, 
Et les insensés haïront-ils la science ? 
#'Fournez-vous pour écouter mes réprimandes | 
Voici, je répandrai sur vous mon esprit, 
Je vous ferai connaitre mes paroles... 
#Puisque j'appelle et que vous résistez, 
Puisque j'étends ma main et que personne ny prend garde, 
#% Paisque vous rejetez tous mes conseils, 
Et que vous n'armez pas mes réprimandes, 
#5 Moi aussi, je rirai quand vous serez dans le malheur. 
Je me moquerai quand la terreur vous satsira, 
7 (Onand la terreur vous saisira comme une tempete, 
FaquEe le malheur vous enveloppera comme nn tourbillon, 
Quand la détresse et l'angoisse fondront sur vous. 
#Alors ils m'appelleront, et je ne répondrai pas ; 
Ils me chercheront, et ils ne me trouveront pas. 
#Parco qu ls ont haï la science, 
Et qu'ils n'ont pas choisi la crainte de l'Éternel, 
#% Parce qu'ils n'ont point aimé mes conseils, 
Et qu'ils ont dédaigné toutes mes réprimandes, 
#T1$s se nourriront du fruit de leur voie, 
Et ils se rassasieront de leurs propres conseils. 
2 Car la résistance des stupides les tue, 
Et la sécurité des insensés les perd ; 
[ais celui qui m'écoute reposera avec assurance, 
Ï vivra tranquille et sans craindre aucun mal. 


Chap. 11. Mon fils, si tu recois mes paroles, 
Ets: tu gardes avec toi mes préceptes, 
Si tu rends ton oreille attentive à la sagesse, 
Et si tu inclines ton cœur à l'intelligence ; 
Oui, Si tu appelles s la sagesse, 
Et si tu élèves ta voix vers V intelligence, 
#Si tn la cherches comme l'argent, 
Si tu la poursuis comme un trésor, 
5Alors tu comprendras la crainte de l'Éternel, 
Et tu trouveras la connaissance de Dieu. 
6Car l'Eternel donne la SALCSSE ; 
De sa bouche sortent la connaissance et l'intelligence ; 
‘tient en réserve le salut pour les hommes droits, 
Un bouclier pour eeux qui marchent dans l'intégrité, 
“En protégeant les sentiers de la justice 
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Chap. Don PROVERBES. 


Et en gardant la voie de ses fidèles. 
‘Alors tu comprendras la Justice, l'équité, 
La droiture, toutes les routes qui mènent au bien. 
Car la sagesse viendra dans ton cœur, 
Et la connaissance fera les délices de ton âme ; 
La réflexion veillera sur toi, 
L'intelligence te gardera, 
Pour te délivrer de la voie du mal, 
De l'homme qui tient des discours pervers, 
De ceux qui abandonnent les sentiers de la droiture 
Afin de marcher dans des chemins ténébreux, 
#Qui trouvent de la jouissance à faire le mal, 
Qui mettent leur plaisir dans la perversité, 
Qui suivent des sentiers détonrnés, 
Et qui prennent des routes tortueuses ; 
15 Pour te délivrer de la femme étrangère, 
De l'étrangère qui emploie des paroles Aiccrouse 8, 
Qui abandonne l'ami de sa jeunesse, 
Et qui oublie l'alliance de son Dieu; 
Car sa maison penche vers la mort, 
Et sa route mène chez les morts : 
#Aucun de ceux qui vont à clle ne revient, 
Et ne retrouve les sentiers de la vie. 
#%u marcheras ainsi dans la voie des gens de bien, 
Tu garderas les sentiers des justes. 
Car les hommes droits habiteront le pays, 
Les hommes intègres y resteront ; 
“Mais les méchants seront retranchés du pays, 
Les inlidèles en seront arrachés. 


Chap. 111. Mon fils, n'oublie pas mes enseignements, 
Et que ton cœur garde mes préceptes : 
Car ils prolongeront les jours et les années de ta vie, 
Et ils angmenteront ta paix. 
#Que la bonté et la fidélité ne t’abandonnent pas; 
Lie-les à ton cou, écris-les sur la table de ton cœur. 
Tu acquerras ainsi de la grâce et nne raison saine, 
Aux yeux de Dieu et des ones 
5Confic-toi en l'Éternel de tout ton CŒUT, 
Et ne t'appuie pas sur ta sagesse ; 
ifRReconnais-le dans tontes tes voies, 
Et il aplanira tes senticrs. 
Ne sois point sage à tes propres Yeux, 
Crains l'Éter nel, et détourne-toi du mal : 
Ce sera la santé pour tes muscles, 
Et un rafraichissement pour tes os. 
°HHonore l'Éternel avec tes biens, 
Et avec les prémices de tout ton-revenu : 
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PROVERBES. Chap. d, 10-20. 


Alors tes greniers seront remplis d'abondance, 
Et tes cuves regorgeront de moût. 


Mon fils, ne méprise pas la correction de l'Éternel, 
Et ne t'effraie point de ses ehâtiments ; 

2 Car l'Éternel châtie celui quil aime, 
Comme un père l'enfant qu'il chérit. 

5[[eureux l’homme qui a trouvé la sagesse, 
Et l'homme qui possède l'intelligence ! 

#Car le gain qu’elle proeure est préférable à eelui de l'argent, 
Et le profit qu'on en tire vaut mieux que Nos 

Elle est plus précieuse que les perles, 
Elle à plus de valeur que tous les objets de prix. 

Dans sa droite est une longue vie ; 
Dans sa gauche, la richesse et la gloire. 

Ses voies sont des voies agréables, 
Et tous ses sentiers sont paisibles. 

[lle est un arbre de vie pour ceux qui Ja saisissent, 
Et ceux qui la possèdent sont heureux. 

C'est par la sagesse que l'Éternel a fondé la terre, 
C'est par l intelligence qu'il a affermi les eieux ; 

# C'est par sa scienee que les abimes se sont ouverts, 
Et que les nuages distillent a rosée. 


Æ\]on fils, que ces enseignements ne s'éloignent pas de tes yeux, 
Garde la sagesse et la réflexion : 

#2 Elles seront la vie de ton âme, 
Et l’'ornement de ton eou. 

3 Alors tu marcheras avec assurance dans ton chemin, 
Et ton pied ne heurtera pas. 

#$Sj tu te couches, tu seras sans erainte: 
Et quand tu seras couché, ton sommeil sera doux. 

5e redoute ni une terreur soudaine, 
Ni une attaque de Ja part des méchants : 

26 Car l'Eternel sera ton assurance, 
Et il préservera ton pied de toute embüche. 


# Ne refuse pas un bienfait à celui qui y a droit, 
Quand tu as le pouvoir de l'aceorder. 

Ne dis pas à ton prochain : Va ctreviens, 
Demain je donnerai! quand tu as de quoi donner. 


#Ne médite pas le mal contre ton prochain, 
Lorsqu'il demeure tranquillement près de toi. 


38Ne conteste pas sans motif avec quelqu'un, 
Lorsqu'il ne t'a point fait de mal. 
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Chap. J,31-4, 18. PROVERBES. 


#Ne porte pas envie à l'homme violent, 
Et ne choisis aucune de ses voies. 
2 Car l'Éternel a en horreur les hommes PCIMERSS 
Mais il est un ami pour les hommes droits ; 
53 La malédiction de l'Éternel est dans la maison du ren. 
Mais il bénit la demeure des justes ; 
#1f se moque des moqueurs, 
Mais il fait grâce aux humbles: 
% Les sages hériteront la gloire, 
Mais les insensés ont la honte eu partage. 


Chap. IV. ‘Écoutez, mes fils, l'instruction d'un père, 
Et soyez attentifs, pour connaitre la sagesse ; 
Car je vous donne de bons conseils : 
Ne rejetez pas mon enseignement. 
J'étais un fils pour mon père, 
Un fils tendre et unique auprès de ma mère. 
411 m'instruisait alors, et il me disait : 
Que ton cœur retienne mes paroles : 
Observe mes préceptes, GLED VIN LAS. 
“Acquiers la sagesse, acquiers Pintelligence : 
N'oublie pas les paroles de ma bouche, et ne t'en détourne pas. 
5Ne l'abandonne pas, et elle te gardera ; 
Aime-la, et elle te protégera. 
Voici le commencement de [a sagesse : Acqniers la sagesse, 
Et avec tout ce que tu possèdes acquiers l intelligence. 
Sfxalte-la, et elle t'élèvera : 
Elle fera ta gloire, si tu l'embrasses ; 
‘Elle mettra sur ta tête une couronne de grâce, 
Elle t'ornera d’un magnifique diadème. 


Écoute, mon fils, et recois mes paroles ; 
Et les années de ta vie se multiplieront. 
Je te montre la voie de la sagesse, 
Je te conduis dans les sentiers de la droiture. 
Si tn marches, ton pas ne sera point gêné ; 
Et si tu cours, tu ne chancelleras point. 
Retiens l'instruction, ne t'en dessaisis pas ; 
Garde-la, car elle est ta vie. 
N'entre pas dans le sentier des méchants, 
Et ne marche pas dans la voice des hommes mauvais. 
livite-la, n'y passe point; 
Détourne-t'en, et passe outre. 
6Carils ne dormiraent pas S'ils n'avaient fait le mal, 
Le sommeil leur serait ravi s'ils n'avaient fait tomber personne ; 
Car e est le pain de la lincete qu'ils mangent, 
C'est le vin de la violence qu'ils boivent. 
Le sentier des justes est comme la lumière resplendissante, 
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PROVERBES. Chap. 4,19-9 , 13. 


Dont l'éclat va croissant jusqu'au milieu du jour. 
‘La voie des méchants est comme les ténèbres ; 
Ils n'apercoivent pas ce qui les fera tomber. 


Mon fils, sois attentif à mes paroles, 
Prète l'oreille à mes discours. 

#Qu'ils ne s'éloignent pas de tes veux ; 
Gide les dans le ol de ton cœur 

Car cest laie pour censequ el trouvent, 
C'est la santé pour tout leur corps. 

3 Garde ton cœur plus que toute autre chose, 
Car de lui viennent les sources de la vie. 

#4 carte de ta bouche la fausseté, 
Éloigne de tes lèvres les détours. 

“One tes yeux regardent en face, 
Et que tes paupières se dirigent devant toi. 

#5 Considère le chemin par où tu passes, 
Et que toutes tes voies soient bien réglées ; 

# N'incline ni à droite ni à gauche, 
Et détourne ton pied du mal. 


Chap. V. ‘Monfils, sois attentif à ma sagesse, 

Prête l'oreille à mon intelligence, 

Afin que tu conserves la réflexion, 
Et que tes lèvres gardent la connaissance. 

3Car les lèvres e l'étrangère distillent le miel, 
Et son palais est plus doux que l'huile : 

#Mais à la fin elle est amère comme l’absinthe, 
Aiguë comme un glaive à deux tranchants. 

Ses pieds descendent vers la mort, 
Ses pas atteignent le séjour des morts. 

Afin de ne pas considérer le chemin de la vie, 
Elle est errante dans ses voies, elle ne sait où elle va 


TEt maintenant, mes fils, écoutez-moi, 
Et ne vous écartez pas des paroles de ma bouche. 
sÉloigne- toi du chemin qui conduit chez elle, 
Et net approche pas de la porte de sa maison, 
De peur que tu ne livres ta vigueur à d'autres, 
Et tes années à un homme cruel: 
De peur que des étrangers ne sc rassasient de ton bien, 
Et du produit de ton trav nl dans [a maison d'autrui : 
De peur que tu ne gémisses, près de ta fin, 
Quand ta chair et ton corps se consumeront, 
Et que tu ne dises : Comment done ai-je pu haïr la correction, 
Et comment mon cœur a-t-il dédaigné la réprimande ? 
Courment ai-je pu ne pas écouter la voix de mes maîtres, 
Ne pas prêter l'oreille à ceux qui n'instruisaient ? 
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Chap. à, 1-0, 11. PROVERBES 


HPeu s'en est fallu que je n'aie éprouvé tous les malheurs 
Au milieu du peuple et de l'assemblée. 


15Bois les eaux de ta citerne, 
Les eaux qui sortent de ton puits. 
t5Tes sources doivent-elles se répandre au dehors ? 
Tes ruisseaux doivent-ils couler sur les places publiques ? 
Qu'ils soient pour toi seul, 
Et non pour des étrangers avec toi. 
15Que ta source soit “béne 
Et Be ta Joie de Ja femme de ta jeunesse, 
Biche des amours, gazelle pleine de grâce : 
Sois en tout temps enivré de ses charmes, 
Sans cesse épris de son amour. 
#Ht pourquoi, mon fils, serais-tu épris d'une étrangtre, 
Et embrasserais-tu le sein d’une inconnue ? 
#Car les voies de l'homme sont devant les yeux de l'Éternel, 
Qui observe tous ses sentiers. 
#Le méchant est pris dans ses propres iniquités, 
I est saisi par les liens de son péché. 
#31] mourra faute d'instruction. 
[ chancellera par l'excès de sa folie. 


Chap. VI. Mon fils, si tu as eautionné ton prochain, 
Situtes engagé pour autrui, 
2Situ es So par les paroles de ta bouche. 
Situ es pris par les paroles de ta bouche, 
Fais donc ceci, mon fils, dégage-tor, 
Puisque tu es tombé au pouvoir de ton prochain 
Va, prosterne-toi, et fais des instances auprès de lui: 
#Ne donne ni sommeil à tes yeux, 
Ni assoupissement à tes paupières ; 
SDégage-toi comme la gazelle de fa main du chasseur, 
Comme l'oiseau de la main de l'oiseleur. 


$Va vers la fourmi, paresseux ; 
Considère ses voies, et deviens sage. 

1ElVEnanI chef 
Ni inspecteur, ni maître ; 

SEIle prépare en été sa nourriture, 
Elle amasse pendant [la moisson de quoi manger 

Paresseux, jusques à quand seras-tu bre 
Quand te lèveras-tu de ton sommeil ? 

Un peu de sommeil, un peu d'assoupissement, 
Un peu croiser les mains pour dormir !.. 

Et Ja pauvreté te surprendra, comme un rodeur, 
Et la disette, comme un homme çn armes. 
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PROVERBES. Chap. Ü, 12-33. 


EL'homme pervers, l'homme inique, 
Marche la fausseté dans la boucle ; 
511 cligne les yeux. parle du pied, 
Fait des signes avec les doigts; 
1 La perversité est dans son cœur, 
Il médite le mal en tout temps, 
M'excite des querelles. 
Aussi sa ruine arrivera-t-elle subitement ; 
Il sera brisé tout d’un coup, et sans remède. 


SIl y a six choses que hait l'Éternel, 
Et même sept qu'il a en horreur : 
Les yeux hautains, la languc menteuse, 
Les mains qui répandent le sang innocent, 
Le cœur qui médite des projets iniques, 
Les pieds qui se hâtent de courir au mal, 
Le faux témoin qui dit des mensonges, 
Et celui qui excite des querelles entre frères. 
#Mon fils, garde les préceptes de ton père, 
Et ne rejette pas l'enseignement de ta mère. 
1Lie-les constamment sur ton cœur, 
Attache-les à ton cou. 
#Ils te dirigeront dans ta marche, 
Is te garderont sur ta couche, 
Is te parleront à ton réveil. 
# Car le précepte est une fampe, et l'enseignement une lumière, 
Et les avertissements de la correcuon sont le chemin de la vie : 
#1ls te préserveront de la femme COrrompue, 
De la languc doucereuse de l'étrangère. 
#Ne la convoite pas dans ton cœur pour sa beauté, 
Et ne te laisse pas séduire par ses paupières. 
Car pour la femme prostituée on se réduit à un morceau de piun, 
Et la femme mariée tend un piège à la vie précieuse. 
# Quelqu'un mettra-t-il du feu dans son sein, 
Sans que ses vêtements s'enflamment ? 
“Quelqu'un marchera-t1l sur des charbons ardents, 
Sans que ses pieds soient brülés-? 
“Il en est de même pour celui qui va vers li femme de son prochain : 
Quiconque la touche ne restera pas impuni. 
On ne tient pas pour innocent le voleur qui dérobe 
Pour satisfaire son appétit, quand il a faim : 
#81 on fe trouve, il fera une restitution au septuple, 
Il donnera tout ce qu’il a dans sa maison. 
E Mais celui qui commet adultère avec une femme est dépourvu de sens. 
Celui qui veut se perdre agit de la sorte ; 
#[[ n'aura que plaie et IwnomIinie, 
Et son opprobre ne s'effacera point. 
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Chap. 0,31-7,21. PROVERBES. 


#Car la jalousie met un homme en fureur, 
Et il est sans pitié au Jour de la vengeance ; 
#11 n'a égard à aucune rançon, 
Et il est intlexible, quand mème tu multiplicrais les dons. 


Chap. VII. Mon fils, retiens mes paroles, 

Et garde avec toi mes préceptes. 
*Observe mes préceptes, et tu vivras ; 

Garde mes enseignements conume la prunelle de tes yeux. 
3Lie-les sur Lee doigts, 

Menis-les sur cDieteron ces 
Dis à la sagesse : Tu es ma sœur ! 

EU appelle l'intelligence ton amie, 
Pour qu'elles te préservent de la femme étrangère, 

De l'étrangère qui emploie des paroles doucereuses. 


6J’étais à la fenêtre de ma maison, 
Et je regardais à travers mon treillis. 
7J'apercus parmi les stupides, 
Je remarquai parmi les jennes gens un garcon dépourvu de sens. 
SIE passait dans la rue, près de l'angle où se tenait une de ces étran- 
Et il se dirigeait lentement du côté de sa demeure : [gères, 
C'était au crépuscule, pendant la soirée, 
Au milieu de la nuit et de l'obscurité. 
Et voici, il fut abordé par une femme 
Avant la mise d’une prostituée et la ruse dans le cœur. 
RE AIN EL RENE 
Ses pieds ne restaient point dans sa maison ; 
fantôt dans la rue, tantôt sur les places, 
EU près de tous les angles, elle était aux aguets. 
Elle le saisit et l'embrassa, 
Et d’un air effronté lui dit : 
Je devais un sacrifice d'actions de grâces, 
Aujourd'hui j'ai accompli mes vœux. 
C'est pourquoi je suis sortie au-devant de toi 
Pour te chercher, et je t'ai trouvé. 
16 J'ai orné mon ht de couvertures, 
De tapis de fil d'Égypte ; 
J'ai parfumé ma couche 
De myrrhe, d'aloës et de cinnamome. 
Viens, Cnivrons-nous d'amour jusqu au matin, 
Livrons-nous joyeusement à la volupté. 
Car mou mari n'est pas à la maison, 
I est parti pour un voyage lointain; 
# [1 a pris avec lui le sac de l'argent. 
I ne reviendra à la maison qu'à la nouvelle lune. 
“Elle le séduisit à force de paroles, 
Elle l'entraîna par ses lèvres doucereuses. 
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PROVERBES. Chap. 7,926, 15. 


21] se mit tout à coup à la suivre, 
Comme le bœuf qui va à la boucherie, 
Comme un fou qu'on lie pour le châtier, 
# Jusqu'à ce qu une flèche lui perce le foie, 
Comme l'oiseau qui se précipite dans le filet, 
Sans savoir que e’est au prix de sa vie. 


#{5t maintenant, mes fils, écoutez-moi, 
Et soyez attentifs aux paroles de ma bouche. 
Que ton cœur ne se détourne pas vers les voies d'une telle femme, 
Ne t'égare pas dans ses sentiers. 
6Carcelle à fait tomber beaucoup de victimes, 
Et ils sont nombreux tous ceux qu'elle a tués. 
#Sa maison, c'est le chemin du séjour des morts ; 
H descend vers les demeures de la mort. 
Chap. VIII. ‘La sagesse ne crie-t-elle pas ? 
L'intelligence n'élève-t-elle pas sa voix ? 
2C'est au sommet des hauteurs près de la route, 
C'est à la croisée des chemins qu'elle se place ; 
A côté des portes, à l'entrée de la ville, 
À F'intéricur des portes, elle fait entendre ses cris : 
“ommes, c'est à vous que je crie, 
Et ma voix s'adresse aux fils de Fhomme. 
Stupides, apprenez le discernement: 
Insensés, apprenez l'intelligence. 
iEcoutez, car j'ai de grandes choses à dire, 
Et mes lèvres s'ouvrent pour enseigner ce qui est droit. 
Car ma bouche proclame la vérité, 
Et mes lèvres ont en horreur le mensonge ; 
Toutes Fes paroles de ma bouche sont justes, 
Elles n’ont rien de faux ni de détourné : 
‘Toutes sont claires pour celui qui est intelligent, 
Et droites pour ceux qui ont trouvé la science. 
Préférez mes instructions à Fargent, 
Et la science à l'or le plus précieux ; 
HÇCar la sagesse vaut mieux que les perles, 
Elle a plus de valeur que tous les objets de prix. 


Moi, la sagesse, j'ai pour demeure le discernement, 
Et je possède Ja science de la réflexion. 
18La crainte de l'Éternel, c’est la haine du mal: 
L'arrogance et Forgueil, la voie du mal, 
Et la bouche perverse, voilà ce que je hais. 
Le conseil et le succès m'appartiennent ; 
Je suis l'intelligence, la force est à moi. 
5 Par moi les rois règnent, 
Et les princes ordonnent ce qui est juste ; 


769 


Chap. À, 16-36. 


PROVERBES. 


6 Par mot gouvernent les chefs, 

Les grands, ou les juges de la terre. 

J'aime ceux qui m'aiment, 
Et eeux qui me cherchent me trouvent. 

Avec moi sont la richesse et lt gloire, 
Les biens durables ct Ia justice. 

Mon fruit est meilleur que l'or, que l'or pur, 
Et mon produit est préférable à l'argent. 

#Je marche dans le chemin de la justice, 
Au milieu des sentiers de [a droiture, 

4 Pour donner des biens à ceux qui m'aiment, 
Et pour remplir leurs trésors. 


2L'EÉternel n'a créée la première de ses œuvres, 
Avant ses œuvres les plus anciennes. 
2 Jini été établie depuis éternité, 
Dès le commencement, avant l'origine de la terre. 
“Je fus enfantée quand il n'y avait point d’abimes, 
Point de sources chargées d'eaux ; 
“Avant que les montagnes fussent affermies, 
Avant que les collines existassent, je fus enfantée ; 
#]1 n avait encorc fait ni la terre, ni les eampagnes, 
Nile premier atome de la poussière du monde. 
#4 Lorsqu' il disposa les cieux, j’étais là ; 
Lorsqu il traca un cercle à la surface de l abime, 
Lorsqu'il fixa les nuages en haut, 
Et que les sources de l'abime Jaillirent avec force, 
“Lorsqu'il donna une limite à [a mer 
Pour que les eaux n en franchissent pas les bords, 
Lorsqu'il posa les fondements de la terre, 
#J'étais à l'œuvre auprès de lui, 
Et je faisais tous les jours ses délices, 
Jouant sans cesse en sa présence, 
#Jouant sur le globe de sa terre, 
Et trouvant mon bonheur parmi les fils de Fhomme. 


3 Et maintenant, mes fils, écoutez-moit, 
Et heureux ceux qui observent mes voies! 

8 Écoutez l instruction, pour devenir sages, 
Ne la rejetez pas. 

#}leureux l'homme qui m'écoute, 
Qui veille chaque jour à mes portes, 

Et qui en garde les poteaux ! 

Mn el qui me trouve à trouvé la vie, 
Et il obtient la faveur de l'Éternel. 

%6 \ais celui qui pèche contre moi nuit à son âme ; 
Tous ceux qui me haïssent aiment la mort. 
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PROVERBES. Cut}. J, 100 


Chap. IV. ‘La sagesse à bâti sa maison, 
Elle a taillé ses sept colonnes, 
Elle à égorgé ses victimes, mêlé son vin, 
Et dressé sa table. 
Elle a envoyé ses servantes, elle crie 
Sur le sommet des hauteurs de la ville : 
*Que celui qui est stupide entre ici! 
Elle dit à ceux qui sont dépourvus de sens : 
‘Venez, mangez de mon parn. 
Et buvez du vin que j'ai mêlé; 
SQuittez la stupidité, et vous vivrez, 
Et marchez dans la voice de l'intelligence! 


Celui qui reprend le moqueur s'attire le dédain, 
Et celui qui corrige le méchant recoit un outrage. 

“Ne reprends pas le moqueur, de crainte qu'il ne te haïsse: 
Reprends le sage, et il L'aimera. 

Donne au sage, et il deviendra plus sage : 
Instruis le juste, et il augmentera son savoir. 

‘Le commencement iÉ la sagesse, c'est Ja crainte de l Éternel : 
Et la science des saints, c'est l intelligence e. 

C'est par moi que tes jours se multiplieront, 
Et que les années de ta vie s’augmenteront. 

Si lu es sage, tu es sage pour 101: 
Situ es moqueur, tu en porteras seul la peine. 


1 La folie est une femme bruyante, 
Stupide et ne sachant rien. 

ttElle s'assred à l'entrée de sa maison, 
Sur un siège, dans les hauteurs de la ville, 

5 Pour crier aux passants, 
Qui vont droit leur chemin : 

Que celui qui est stupide entre rei! 
Elle dit à celui qui est dépourvu de sens : 

1 Les eaux dérobées sont douces, 
Et le pain du mystère est agréable! 

Et il ne sait pas que là sont les morts, 
Et que ses invités sont dans les vallées du séjour des morts. 


Proverbes de Salomon 


Chap. NX. Un fils sage fait la joie d'un père, 
Et un fils insensé le chagrin de sa mère. 


*Les trésors de Ja méchanceté ne profitent pas, 
Mas la justice délivre de la mort. 
3 L'Éternel ne laisse pas le Ste souffrir de la faim. 


a, Ge tilre, imprimé en plus gros caractères, est duns le texte hébreu, 
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Chap. 10,419. PROVERBES. 


Mais il repousse lavidité des méchants. 


# Celui qui agit d’une main lâche s appauvrit, 
Mais la main des diligents enrichit. 

Celui qui amasse pendant l'été est un fils prudent, 
Celui qui dort pendant la moisson est un fils qui fait honte. 


5]1 y a des bénédictions sur la tête du juste, 
Mais la violence couvre la bouche des méchants. 
La mémoire du juste est en bénédiction, 


Mais le nom des méchants tombe en pourriture. 


Celui qui est sage de cœur recoit les préceptes, 
Mais celui qui est insensé des lèvres eourt à sa pOrie: 


Celui qui marche dans l'intégrité marche avee assurance, 
Mais celui qui prend des voies tortueuses sera découvert. 


Celui qui cligne les yeux est une eause de chagrin, 
Et celui qui est insensé des lèvres court à sa perte. 


H La bouche du juste est une source de vie, 
Mais la violenec couvre la bouche des méchants. 


[La haine excite des querelles, 
\ais l'amour couvre toutes les fautes. 


Sur les lèvres de l'homme intelligent se trouve la sagesse, 
Mais la verge est pour le dos de eelui qui est dépourvu de sens. 


4Les sages tiennent la science en réserve, 
Mais la bouche de l'insensé est une ruine prochaine. 


La fortune est pour le riche une ville forte ; 
La ruine des misérables, c’est leur pauvreté. 


16 L'œuvre du juste est pour la vie, 
Le gain du méchant est pour le péché. 


Celui qui se souvient de la correction prend le chemin de la vie, 
Mais celui qui oublie la réprimande s égare. 


18Celui qui dissimule la haine a des lèvres menteuses, 
Et celui qui répand la calomnie est un insensé, 


Celui qui parle beaucoup ne manque pas de péeher, 
Mais celui qui retient ses lèvres est un homme prudent. 
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PROVERBES. Chap. 10 20-1100 


2La langue du juste est un argent de choix ; 
Le cœur des méchants est peu de chose. 


4 Les lèvres du juste dirigent beaucoup d'hommes, 
Et les insensés meurent par défaut de raison. 


2 (C'est la bénédiction de l'Eternel qui enrichit, 
Et il ne la fait suivre d'aucun chagrin. 


#3 Commettre le erime parait un jeu à Pinsensé, 
Mais la sagesse appartient à l'homme intelligent. 


#Ce que redoute le méchant, c’est ce qui lui arrive; 
Etcc que désirent les Justes leur est accordé. 


Comme passe le tourbillon, ainsi disparait le méchant ; 
Mais le juste a des fondements éternels. 


2 Ce que le vinaigre est aux dents et la fumée aux yeux, 
Tel est le paresseux pour celui qui Fenvoie. 


#7 [a crainte de l'Eternel augmente les jours, 
Mais les années des méchants sont abrégées. 


# L’attente des justes n est que Joie, 
Mais l'espérance des méchants périra. 


#% [a voie de l'Eternel est un rempart pour l'intégrité, 
Mais elle est une ruine pour ceux qui font le mal. 


% Le Juste ne chancellera Jamais, 
Mais les méchants n'habiteront pas le pays. 


#La bouche du juste produit l1 sagesse, 
Mais la langue perverse sera retranchée. 


# Les lèvres du juste connaissent la grâce, 
Et la bouche des méchants la perversité. 


Chap. XI. ‘La balance fausse est en horreur à l'Éternel, 
k L1 2 » L] 
Mais le poids juste lui est agréable. 


Quand vient l'orgueil, vient anssi Pignominie ; 
Mais la sagesse est avec les humbles. 


3L'intégrité des hommes droits les dirige, 
Mais les détours des perfides causent leur ruine. 
#*Au jour de la colère, la richesse ne sert de rien ; 
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Chap. LL 5-23. PROVERBES. 


Mais la Justice délivre de la mort. 

> La justice de l'homme intègre aplanit sa voie, 
Mais le méchant tombe par sa méchanceté. 

La justice des hommes droits les délivre, 
Mais les méchants sont pris par leur malice 

TA la mort du méchant, son espoir périt, 
Et l'attente des hommes iniques est anéantie. 

5 Le juste est délivré de la détresse, 
Et le méchant prend sa place. 


‘Par sa bouche l'impie perd son prochain, 

Mais les Justes sont délivrés par la science. 
PQuand les justes sont heureux, la ville est dans la Joie ; 

Et quand les méchants périsseut, on pousse des cris d’allégresse. 
La ville s'élève par la bénédiction des hommes droits, 

Mais elle est renversée par la bouche des méchants. 


Celui qui méprise son prochain est dépourvu de sens, 
Mais l’homme qui à de l'intelligence se tait. 


Celui qui répand la calomnie dévoile les secrets, 
Mais celui qui a l'esprit fidèle les garde. 


Quand la prudence fait défaut, Le peuple tombe : 
Et le salut est dans le grand nombre des conseillers. 


5 Celui qui cautionne autrui s en trouve mal, 
Mais celui qui craint des ‘engagel r est en sécurité. 


16Une femme qui a de la gräce obtient la gloire, 
Et ceux qui ont de la force obtiennent la richesse. 


{7 L'homme bon fait du bien à son àme, 
Mais l'homme cruel trouble sa propre chair. 
18Le méchant fait un gain trompeur, 
Mais celui qui sème la justice à un salaire véritable. 
8Ainsi la justice conduit à la vie, 
Mais celui qui poursuit le mal trouve la mort. 
#Ceux qui ont le cœur pervers sont en abomination à l Éternel, 
Mais ceux dont la voie est intègre lui sont agréables. 
“Certes, le méchant ne restera pas impuni, 
Mais la postérité des justes sera sauvée. 


#Un anneau d’or au nez d'un pourceau, 
C'est une femme belle et dépourvue de sens. 


# Le désir des justes, c’est seulement le bien ; 


a. Certes. héb. main sur maïn. 
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RRONMERBES. Chap. 11-128 


L'attente des méchants, c'est la fureur. 


loose hbhéralement, devient plus riche : 
Et tel, qui épargne à l'excès, ne fait que s'appauvrir. 
3%] 'àme bicnfaisante sera rassasiée, 
Et celui qui arrose sera lui-même arrosé. 


26 Celui qui retient le blé est maudit du peuple, 
Mais la bénédiction est sur la tête de celui qui le vend. 


27 Celui qui recherche le bien s’attire de la faveur. 
Mais celui qui poursuit le mal en est atteint. 


Celui qui se confie dans ses richesses tombera, 
Mais les justes verdiront comme Île feuillage. 


# Celui qui trouble sa maison héritera du vent, 
Et l’insensé sera l'eselave de l'homme sage. 


Le fruit du juste est un arbre de vie, 
Et le sage s'empare des âmes. 


# Voici, le juste recoit sur la terre une rétribution; 
Combien plus le méchant et le pécheur ! 


Chap. APP Celui quiaime la correction aime la science : 
Celui qui hait la réprimande est stupide. 


: L'homme de bien obtient la faveur de l'Éternel, 
Muis l'Éternel condamne celui qui est plein de malice. 

L'homme ne s'affermit pas par la méchanceté, 
Mais la racine des justes ne sera point ébranlée. 


4Une femme vertueuse est la couronne de son mari. 
Mais celle qui fait honte est comme la carie dans ses 08. 


Les pensées des justes ne sont qu équité ; 
Les desseins des méchants ne sont que fraude. 


5Les paroles des méchants sont des embüches pour verser le sang, 
Mais la bouche des hommes droits est une délivrance. 


TRenversés, les méchants ne sont plus; 
Et la maison des justes reste debout. 


S[n homme est estimé en raison de son intelligence, 
Et celui qui a le cœur pervers est l'objet du mépris. 


a 
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Chap. 12,9-5. PROVERBES. 


Mieux vaut être d’une condition humble et avoir un serviteur 
Que de faire le glorieux et de manquer de pain. 


10 Le juste prend soin de son bétail, 
Mais les entrailles des méchants sont cruelles. 


! Celui qui cultive son champ est rassasié de pain, 
Mais celui qui poursuit des choses vaines est dépourvu de sens. 


Le méchant convoite ce que prennent les méchants, 
Mais la racine des Justes donne du fruit. 


5] ya dans le péché des lèvres un piège pernicieux, 
Mais le juste se tire de la détresse. 

1# Par le fruit de la bouche on est rassasié de biens, 
Et chacun recoit selon l'œuvre de ses mains. 


5 La voie de l'insensé est droite à ses yeux, 
Mais celui qui écoute les conseils est sagC. 


16 L'insensé laisse voir à l'instant sa colère, 
Mais celui qui cache un outrage est un homme prudent. 


1 Celui qui dit la vérité proclame la justice, 
Et le faux témoin la tromperie. 


Tel, qui parle légèrement, blesse comme un glaive ; 
Mais la langue des sages apporte la guérison. 


La lèvre véridique est affermie pour toujours, 
Mais la langue fausse ne subsiste qu un instant. 


2 La tromperie est dans le cœur de ceux qui méditent le mal, 
Mais la joie est pour ceux qui conseillent la paix. 


“Aucun malheur n'arrive au juste, 
Mais les méchants sont accablés de maux. 


2 Les lèvres fausses sont en horreur à l'Éternel. 
Mais ceux qui agissent avec vérité lui sont agréables. 


L'homme prudent cache sa science, 
Mais le cœur des insensés proclame la folie. 


#La main des diligents dominera, 
Mais Ja main lâche sera tributaire. 


# L'inquiétude dans le cœur de l'homme l'abat, 
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PROVERBES. Chap. 12,%-15, 13. 
Mais une bonne parole le réjouit. 


#6 Le juste montre à son ami la bonne voie, 
Mais la voie des méchants les égare. 


# Le paresseux ne rôtit pas son gibier : 
Mais le précieux trésor d'un homme, c'est l'activité. 


3 La vie est dans le sentier de la justice, 
La mort n'est pas dans le chemin qu elle trace. 


Chap. XIII. Un fils sage écoute l'instruction de son père, 
Mais le moqueur n écoute pas la réprimande. 


? Par le fruit de la bouche on jouit du bien; 
Mais ce que désirent les perfides, e’est la violence. 


3 Celui qui veille sur sa bouche garde son à Mme ; 
Celui qui ouvre de grandes lèvres court à sa perte. 


“L'âme du paresseux a des désirs, qu'il ne peut satisfaire ; 
Mais l’âme des hommes diligents sera rassasiée. 


5 Le juste hait les paroles Mmensongères ; 
Le méchant se rend odieux et se couvre de honte. 


5 La justice garde celui dont la voie est intègre, 
Mais la méchanceté cause la ruine du pécheur. 


Tel fait le riche et n a rien du tout, 
Tel fait le pauvre et a de grands biens. 


La richesse d'un home sert de rançon pour sa vie, 
Mais le pauvre n'écoute pas la réprimande. 


La lumière des justes est joyeuse, 
Mais la lampe des méchants s'éteint. 


C'est seulement par orgueil qu'on exeite des querelles, 
Mais la sagesse est avec ceux qui écoutent les conseils. 


“La richesse mal acquise diminue, 
Mais celui qui amasse peu à peu l'augmente. 


Un espoir différé rend le eœur malade, 
Mais un désir accor pli est un arbre de vie. 


#Celui qui méprise la parole se perd, 
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Chap. 15, 1:24, 2. PROVERBES. 
Mais celui qui craint le procente estrecompen-e 


L'enseignement du sage est une source de vie, 
Pour détourner des pièges de la mort. 


Une raison saine a pour fruit la grâce, 
Mais la voic des perfides est rucle. 


Tout homme prudent agit avec connaissance, 
Mais l’insensé fait étalage de folie. 


Un envoyé méchant tombe dans le malheur, 
Mais un messager fidèle apporte la guérison. 


La pauvreté etla honte sont le partage de celui qui rejette la correetion, 
Mais celui qui a égard à la réprimande est honoré. 


Un désir accompli est doux à l'âme, 
Mas s éloigner du mal fait horreur aux insensés. 


# Celui qui fréquente les sages devient sage, 
Mais celui qui se plait avec les insensés s'en trouve mal. 


# Le malheur poursuit ceux qui pèchent, 
Mais le bonheur récompense les justes. 


2[L'homme de bien a pour héritiers les enfants de ses enfants. 
Mais les richesses du pécheur sont réservées pour le juste. 


#Le champ que défriche Île pauvre donne une nourriture abondante. 
Mais tel périt par défaut de justice. 


#Celui qui ménage sa verge hait son fils, 
Mais celui qui l'aime cherche à le corriger. 


# Le juste mange et satisfait son appétit, 
Mais le ventre des méchants éprouve la disette. 


Chap. XIV. La femme sage bâtit sa IAISON, 
Et La femme insensée la renverse de ses propres MAINS. 


2Celui qui marche dans la droiture craint l'Eternel, 
Mas celui qui prend des voies tortueuses Île méprise. 


Dans la bouche de l’insensé est une verge pour son orgueil, 
Mais les lèvres des sages les gardent. 


‘Shlitrampas de bœuts la cRchecstaides 
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PROVERBES. Chap. 4,52. 


C'est à la vioncur des bœutfs qu'on doit l'abondance des revenus. 


“Un témoin fidèle ne ment pas, 
Mais un faux témoin dit des mensonges. 


$Le moqueur cherche la sagesse et ne la trouve pas, 
Mais pour l’homme intelligent la science est chose facile. 


Eloigne-toi de linsensé ; 
Ce n’est pas sur ses lèvres que tu aperçois la scienee. 


5 La sagesse de l'homme prudent, c’est lPintelligence de sa vote ; 
La folie des insensés, c'est la tromperie. 


‘Les insensés se font un jeu du péché, 
Mais parmi les hommes droits se trouve la bienveillance. 


10Le eœur connait ses propres chagrins, 
Et un étranger ne saurait partager sa Joie. 


La maison des méchants scra détruite, 
Mais la tente des hommes droits fleurira. 


Telle voie paraît droite à un homme, 
Mais son issue e’est la voie de la mort. 


BAu milieu même du rire le cœur peut être aftlivé, 
Et la joie peut finir par la détresse. 


#Celui dont le cœur s'égare se rassasie de ses voies, 
Et FPhomme de bien se rassasie de ee qui est en lui. 
[ 


L'homme simple croit tout ee qu'on dit, 
Mais l'homme prudent est attentif à ses pas. 


15Le sage a de [a retenue et se détourne du mal, 
Mais l'insensé est arrogant et plein de sécurité. 


I7Celui qui est prompt à la eolère fait des sottises, 
Et l'homme plein de malice s’attire la haine. 


Les simples ont en partage la folie, 
ît Iles hommes prudents se font de la science une couronne. 


Les mauvais s'inelinent devant les bons, 
Et les méchants aux portes du juste. 


1Le pauvre est odieux même à son ami, 
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Chap. 14, a-19, 1. PROVERBES. 


Mais les amis du rche sont nombreux. 


# Celui qui méprise son prochain commet un péché, 
Mais heureux celui qui a pitié des misérables ! 


2 Ceux qui méditent le mal ne s'égarent-ils pas ? 
Mais ceux qui méditent le bien agissent avec bonté et fidélité. 


#Tout travail proeure l'abondance, 
Mas les paroles en l'air ne mènent qu'à la disette. 


4 La richesse est une couronne pour les sages ; 
La folie des insensés est toujours de la folie. 


3% Le témoin véridique délivre des âmes, 
Mais le trompeur dit des mensonges. 


#% Celui qui craint l'Eternel possède un appui ferme, 
Et ses enfants ont un refuge auprès de lui. 


% La crainte de l'Éternel est une source de vie, 
Pour détourner des pièges de la mort. 


Quand le peuple est nombreux, c'est la gloire d’un roi; 
Quand le peuple manque, e’est la ruine du prince. 


# Celui qui est lent à la colère a une grande intelligence, 
Mais celni qui est prompt à s emporter proclame sa folie. 


Un cœur calme est Ia vie du corps, 
Mais l'envie est la earie des os. 


#10Opprimer le pauvre, c'est outrager celui qui l'a fait. 
Mais avoir pitié de l’indigent, c'est l'honorer. 


#Le méchant est renversé par sa méchanceté, 
Mais le juste trouve un refuge même en sa mort. 


#/)ans un cœur intelligent repose fa sagesse, 
Mais au milieu des insensés elle se montre à découvert. 


Pa justice élève une nation, 
Mais le péché est la honte des peuples. 


% La faveur du roi est pour le serviteur prudent, 
Et sa colère pour eelui qui fait honte. 


Chap. XV. Une réponse douce calme Ja fureur, 
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e. Le sentier, 


PROVERBES. Chap. 19,211. 
Mais une parole dure excite la eolère. 


? La langue des sages rend Ja science aimable, 
Et la bouche des insensés répand la folie. 


3Les yeux de l'Eternel sont en tout licu, 
Observant les méchants et les bons. 


La fangue douce est un arbre de vie, 
Mais la langue perverse brise l'ame. 


5L'insensé dédaigne l'instruction de son père, 
Mais celui qui à égard à la réprimande auit avec prudeuce. 


Da grande abondance dans la maison du juste, 
Mais il y à du trouble dans les profits du méchant. 


Les lèvres des sages répandent la science, 
Mais le cœur des insensés n'est pas droit. 


S Le sacrifice des méchants est en horreur à l'Eternel. 
Mais la prière des hommes droits lui cest agréable. 


La voie du méchant est en horreur à l'Eternel, 
Mais il aime celui qui poursuit la justice 


‘Une correction sévère menace celui qui abandonne le sentier: 
Celui qui hait la réprimande mourra. 


Le séjour des morts et l’abime sont devant l'Eternel; 
Combien plus les cœurs des fils de l'homme! 


Le moqueur n'aime pas qu on le reprenne, 
I ne va point vers les sages. 


Un cœur Joy eux rend le v isage serein ; 
Mais quand le cœur est triste, l esprit est abattu. 


Un cœur intelligent cherche la science, 
Mais la bouche des insensés se plait à la folie. 


Tous les jours du malheureux sont mauvais, 
Mais le cœur content est un festin perpétuel. 


Mieux vaut peu, avec la crainte de l'Éternel, 
Qu'un grand trésor, avec le trouble. 

1: Micux vaut. de l'herbe pour nourriture, [à où règne l'amour, 
Qu'un bœuf engraissé, si la haine est là. 


sous-entendu : de la droiture. 
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Chap. 15,18-33. PROVERBES. 


18Un homme violent excite des querelles, 
Mais celui qui est lent à la colère apaise les disputes. 


Le chemin du paresseux est comme une haie d’épines, 
Mais le sentier des hommes droits est aplani. 


Un fils sage fait la Joie de son père, 
Et un homme insensé méprise sa mère. 


# La folie est une Joie pour celui qui est dépourvu de sens, 
Mais un homme intelligent va le droit chemin. 


# Les projets échouent, faute d’une assemblée qui délibère ; 
Mais ils réussissent quand il ÿ a de nombreux conseillers. 


#On éprouve de la joie à donner une réponse de sa bouche ; 
Et combien est agréable une parole dite à propos! 


#Pour le sage, le sentier de la vie mène en haut, 
Afin qu'il se détourne du séjour des morts qui est en bas. 


#L'Eternel renverse la maison des orgueilleux, 
Mais il affermit les bornes de la veuve. 


2 Les é aises s horreur à l'Éternel 
es pensées mauvaises sont en horreur à 1! Kternel, 
Mais les paroles agréables sont pures à ses yeux. 


* Celui qui est avide de gain trouble sa maison, 
Mais celui qui hait les présents vivra. 


#Le cœur du juste médite pour répondre, 
Mais la bouche des méchants répand des méchancetés. 


#L'Kternel s'éloigne des méenants, 
Mais il écoute la prière des justes. 


#Ce qui plait aux yeux réjouit le cœur ; 
Une bonne nouvelle fortfie les membres. 


4 L'oreille attentive aux réprimandes qui mènent à la vie 
Fait son séjour au milieu des sages. 


# Celui qui rejette la correction méprise son âme, 
Mais celui qui écoute Ja réprimande acquiert l'intelligence. 


# La crainte de l'Eternel enseigne la sagesse, 
Et l'humilité précède la gloire. 
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PROVERBES. Chap. 10, 1-16. 


2279 0e !Les projets que forme le eœur dépendent de l'homme, 
Mais la réponse que donne la bouche vient de l'Éternel. 


?Toutes les voies de l’homme sont pures à ses veux; 
Mais celui qui pèse les esprits, e’est l'Eternel. 


#Recommande à l'Eternel tes œuvres. 
Et tes projets réussiront. 


*L'Eternel a tout fait pour un but, 
Même le méchant pour le Jour du malheur. 


Tout cœur hautain est en abomination à l'Eternel ; 
Certes®, il ne restera pas impuni. 


6Par la bonté et la fidélité on expie l iniquité, 
Et par la crainte de l Éternel on se détourne du mal. 


Quand l'Eternel approuve les voies d’un homme, 
Il dispose favorablement à son égard méme ses ennemis. 


SMieux vaut peu, avec la Justice, 
Que de grands revenus, avee l'injustiee. 


Le cœur de l'homime médite sa vote, 
Mais e’est l'Eternel qui dirige ses pas. 


Des oracles sont sur les lèvres du roi : 
Sa bouche ne doit pas être infidèle quand il Juge. 


Le poids et la balance justes sont à l'Eternel ; 
Tous les poids du sac sont son ouvrage. 


Les rois ont horreur de faire le mal, 
Car c’est par la justice que le trône s'affermit. 


Les lèvres justes gagnent la faveur des rois, 
Et ils aiment celui qui parle avec droiture. 


La fureur du roi est un messager de mort, 
Et un homme sage doit l’apaiser. 


La sérénité du visage du roi donne la vie, 
Et sa faveur est comme une pluie du printemps ?. 


6Combien acquérir la sagesse vaut mieux que l'or ! 
Combien acquérir l'intelligence est préférable à l'argent ! 


a. Certes, héb, main sur main. b. Ou de l'urrière-suison, en mars et uvril. 
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Chap. 16, 1-2. PROVERBES. 


Le chemin des hommes droits, c'est d'éviter le mal, 
Celui qui garde son àme veille sur sa voie. 


B['arrogance précède la ruine, 
Et l’orgueil précède la chute. 


Mieux vaut être humble avec les humbles 
Que de partager le butin avec les orgueillenx. 


2 Celui qui réfléchit sur les choses trouve le bonheur, 
Et celui qui se confie en l'Éternel est heureux. 


# Celui qui est sage de cœur est appelé intelligent, 
Et la douceur des lèvres augmente le savoir. 


# La sagesse est une source de vie pour celui qui la possède ; 
Et le châtiment des insensés, c'est leur folie. 


# Celui qui est sage de cœur manifeste la sagesse par sa bouche, 
Et l'accroissement de son savoir parait sur ses lèvres. 


#Les paroles agréables sont un rayon de miel, 
Douces pour l'âme et salutaires pour le corps. 


"Telle voie paraît droite à un homme, 
Mais son issue c'est la voie de la mort. 


Celui qui travaille travaille pour lui, 
Car sa bouche Py excite. 


# L'homme pervers prépare le malheur, 
Et il y a sur ses lèvres comme un feu ardent. 


# L'homme pervers excite des querelles, 
Et [e rapporteur divise les amis. 


“L'homme violent séduit son prochain, 
Et le fait marcher dans une voic qui n'est pas bonne. 


#Celuiï qui ferme les veux pour se livrer à des pensées perverses, 
Celui qui se mord les lèvres, a déjà consommé le mal. 


# Les cheveux blancs sont une conronne d'honneur ; 
C'est dans le chemin de la justice qu'on la trouve. 


# Celui qui est lent à la colère vaut mieux qu'un héros, 
Et celui qui est maitre de lui-même que celui qui prend des villes. 
I | [ut | 


784 


PROVERBES. Chap. 16,33-17, 5. 


#On jette le sort dans le pan de [a robe, 
Mais toute décision vient de l'Eternel. 


Chap. XUIT. ‘Mieux vaut un morceau de pain sec, avec la paix, 
Qu'une maison pleine de viandes, avec des querelles 


Un serviteur prudent domine sur le fifs qui fait honte, 
, CS Ê] , . Ya 
Etil aura part à l'héritage au milieu des frères 


3Le creuset est pour IR doc oi le fourneau pour l'or : 
Mais celui qui éprouve les cœurs, c'est F Éternel. 


‘Le méchant est attentif à la lèvre inique, 
Le menteur prête l'oreille à la langue pernicieuse. 


5 Celui qui se moque du pauvre outrage celui qui l'a fait : 
Celui qui se réjouit d'un malheur ne restera pas impuni. 


6Les enfants des enfants sont la couronne des vieillards, 
Et les pères sont la gloire de leurs enfants. 


Les paroles distinguées ne conviennent pas à un insensé ; 
Combien moins à un noble les paroles mensongères ! 


Les présents sont une pierre précieuse aux yeux de qui en recoit; 
De quelque eôté qu'ils se tournent, ils ont du succès. 


‘Celui qui couvre une faute cherche Famour, 
Et celui qui la rappelle dans ses discours divise les amis. 


tre réprimande fait plus d'impression sur l’homme intelligent 
Que cent coups sur l'insensé. 


Le méchant ne cherche que révolte, 
Mais un messager cruel sera envoyé contre lui 


2 Rencontre une ourse privée de ses petits, 
Plutôt qu'un insensé pendant sa fohe. 


De celui qui rend Île mal pour le bien 
Le malne quitteva point l1 maison. 


‘Commencer une querelle, c’est ouvrir une digue ; 
Avant que la dispute s'anime, retire-toi. 


15 Celui qui absout le coupable et celui qui condamne le juste 
Sont tous deux en abomination à l'Éternel. 
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Chap. 17, 16-16, 3. PROVERBES. 


16 À quoi sert l'argent dans la main de l'insensé ? 
À acheter la sagesse ?... Mais il n’a point de sens. 


1 L’ami aime en tout temps, 
Et dans le malheur 1l se montre un frère. 


18 L'homme dépourvu de sens prend des engagements, 
Il cautionne son prochain. 


Celui qui aime les querelles aime le péché : 
Celui qui élève sa porte cherche la ruine. 


Un cœur faux ne trouve pas le bonheur, 
Et celui dont la langue est perverse tombe dans le malheur. 


# Celui qui donne naissance à un insensé aura du chagrin ; 
Le père d’un fou ne peut pas se réjouir. 


# Un cœur Joyeux est un bon remède, 
Mais un esprit abattu dessèche les os. 


33Le méchant accepte en secret des présents, 
POurpénvenENT les voies de la Justice. 


# La sagesse est en face de l'homme intelligent, 


Mais les yeux de l’insensé sont à l'extrémité de la terre. 


5 Un fils insensé fait le chagrin de son père, 
e4 à e 3 ER 
Et l'amertume de celle qui l’a enfanté. 


#11 n’est pas bon de condamner le juste à une amende, 
Ni de frapper les nobles à cause de leur droiture. 


Celui qui retient ses paroles connait la science, 
Et celui qui a l'esprit calme est un homme intelligent. 


#L'insensé même, quand il se tait, passe pour sage; 
Celui qui ferme ses lèvres est un homme intelligent. 


Chap. AVIII. Celui qui se tient à l'écart cherche ce qui lui plait, 
Il s'irrite contre tout ce qui est sage. 


Ce n'est pas à l'intelligence que l’insensé prend plaisir, 
C’est à la manifestation de ses pensées. 


Quand vient le méchant, vient aussi le mépris ; 
Et avec la honte, vient l’opprobre. 
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PROVERBES. Chap. 16, :-19. 


‘Les paroles de la bouche d’un homme sont des eaux profondes : 
La souree de la sagesse est un torrent qui jaillit. 


5] n'est pas bon d'avoir égard à la personne du méchant. 
Pour faire tort au juste dans le jugement. 


Les lèvres de l’insensé se mélent aux querelles, 
Et sa bouche provoque les coups. 


7 La bouche de l'insensé cause sa ruine, 
Et ses lèvres sont un piège pour son âme. 


$Les paroles du rapporteur sont eomme des friandises, 
Elles descendent jusqu'au fond des entrailles. 


Celui qui se relñche dans son travail 
Est frère de celui qui détruit. 


Le nom de l'Eternel est une tour forte : 
Le juste s v réfugie, et se trouve en sureté. 


# La fortune est pour le riche une ville forte ; 
Dans son imagination, e'est une haute muraille. 


Avant la ruine, le cœur de l'homme s'élève : 
. s 1° , , A , 
Mas l'humilité précède la gloire. 


13 Celui qui répond avant d'avoir écouté 
Fait un acte de folie et s'attire la confusion. 


L'esprit de l'homme le soutient dans la maladie : 
Mais l'esprit abattu, qui le relèvera ? 


SUn cœur intelligent acquiert la science, 
Et l'oreille des sages cherche la science. 


Les présents d'un homme lui élargissent la voie, 
Et lui donnent accès auprès des grands. 


Le premier qui parle dans sa cause parait Juste : 
Vient sa partie adverse, et on lexamine. 


18 Le sort fait cesser les contestations. 
Et décide entre les puissants. 


Des frères sont plus intraitables qu'une ville forte, 
Et leurs querelles sont comme les verrous d’un palais. 
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Chap. 18, 90-19, 11. PROVERBES 


C'est du fruit de sa bouche que l'homme rassasie son corps, 
C'est du produit de ses lèvres qu'il se rassasie. 


La mort et la vie sont au pouvoir de la langue ; 
Quiconque l'aime en mangera les fruits. 


2Celu qui trouve une fenime trouve le bonheur : 
C'est une gràce qu ‘il obtient de l'Éternel. 


#Le pauvre parle en suppliant, 
Et le riche répond avec dureté. 


#Celui qui a beaucoup d'amis les a pour son malheur, 
Mais il est tel ami plus attaché qu'un frère. 


Chap. XIX. Mieux vaut le pauvre qui marche dans son intégrité, 
Que l'homme qui a des lèvres perverses et qui est un imsensé. 


Le manque de scienee n'est bon pour personne, 
Et celui qui précipite ses pas tombe dans le péché. 


3a folie de |’ honme pervertit sa voie, 
Et c'est contre l'Éternel que son cœur s'irrite. 


#La richesse procure un grand nombre d'amis, 
Mais le pauvre est séparé de son ami. 


S Le faux témoin ne restera pas Impuni, 
Et celui qui dit des mensonges n échappera pas. 


Beaucoup de gens flattent l'homme généreux, 
Et tous sont les amis de celui qui fait des présents. 


‘Tous les frères du pauvre le haïssent ; 
Combien plus ses amis s’éloignent-ils de lui! 
Il leur adresse des paroles suppliantes, mais ils disparaissent. 


“Celui qui acquiert du sens aime son àme ; 
Celui qui garde l'intelligence trouve le bonheur. 


‘Le faux témoin ne restera pas impuni, 
Et celui qui dit des mensonges périra. 


[I ne sied pas à nn insensé de vivre dans les délices ; 
Combien moins à un esclave de dominer sur des princes | 


L'homme qui a de la sagesse est lent à la colère, 
Et il met sa gloire à oublier les offenses. 
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PROVERBES. Chap. 19, 19-27. 


2 La colère du roi est comme le rugissement d’un hou, 
Et sa faveur est comme la rosée sur l'herbe. 


Un fils insensé est une calamité pour son père, 
Et les querelles d'une femme sont une gouttière sans fin. 


#On peut hériter de ses pères une maison et des richesses. 
Mais une femme intelligente est un don de l'Éternel. 


15 La paresse fait tomber dans lassoupissement, 
Et l'âme nonchalante éprouve la faim. 


16Celui qui garde ce qui est commandé garde son âme : 
Celui qui ne veille pas sur sa voic mourra. 


Celui qui a pitié du pauvre prète à l'Eternel, 
Qui lui rendra selon son œuvre. 


BChatie ton fils, car il y a Encore Joel espérance ; 
Mais ne désire point de le faire mourir. 


Celui que la colère emporte doit en subir la peine ; 
Car si tu le libères, tu devras y revenir. 


2 Ecoute les conseils, et recois l'instruction, 
Afin que tu sois sage dans la suite de ta vie. 


ZM (1 ya dans le cœur de l'homme be: auczoU 1) de projets, 
Mais c’est le dessein de l'Éternel qui s'accomplit. 


2 Ce qui fait le charme d’un homme, c'est sa bonté ; 
Et mieux vaut un pauvre qu'un menteur. 


3 La crainte de l'Eternel mène à la vie, 
Et l'on passe la nuit rassasié, sans être visité par le malheur. 


#Le paresseux plonge sa miutn daus le plat, 
Et il ne la ramène pas à sa bouche. 


# Frappe le moqueur, et le sot deviendra sage ; 
Reprends l’homme intelligent, et 1l comprendra la science. 


26 Celui qui ruine son père et qui met en fuite sa mére 
Est un fils qui fait honte et qui fait rougir. 


“Cesse, mon fils, d'écouter l'instruction, 
Si cest pour t éloigner des paroles de la science. 
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Chap. 19,28-20, 1. PROVERBES. 


Un témoin pervers se moque de la justice, 
Et la bouche des méchants dévore l'iniquité. 


#Les châtiments sont prêts pour les moqueurs, 
Et les coups pour le dos des insensés. 


Chap. XX. Le vin est moqueur, les boissons fortes sont tumultucuses ; 
Quiconque en fait excès n'est pas sage. 
v | O 


? La terreur qu'inspire le roi est comme Île rugissement d'un lion ; 
Celui qui lirrite pèche contre lui-même. 


3C'est une gloire pour l'homme de s'abstenir des querelles, 
Mais tout insensé se ivre à l'emportement. 


A cause du froid, le paresseux ne laboure pas ; 
A la moisson, il voudrait récolter, mais il n'y a rien. 


5Les desseins dans le cœur de l'homme sont des eaux profondes, 
Mais l'homme intelligent sait y puiser. 


‘Beaucoup de gens proclament leur bonté ; 
Mais un homme fidèle, qui le trouvera ? 


‘Le Juste marche dans son intégrité ; 
Ileureux ses enfants après lui ! 


8Le roi assis sur le trône de Îa Justice 
Dissipe tout mal par son regard. 


Qui dira : J'ai purifié mon cœur, 
Je suis net de mon péché ? 


1 Deux sortes de poids, deux sortes d'épha, 
Sont l’un et l'autre en abomination à l'Eternel. 


HL'enfant laisse déjà voir par ses actions 
Si sa conduite sera pure et droite. 


L'orcille qui entend, et l'œil qui voit, 
C'est l'Eternel qui les a faits l’un et l’autre. 


BN'aime pas le sommeil, de peur que tu ne deviennes pauvre ; 
Ouvre les yeux, tu seras rassasié de pain. 


#\fauvais ! mauvais ! dit l'acheteur ; 
Et en s’en allant, il se félicite. 
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PROVERBES. Chap. 20, 15-30. 


511 y a de l'or et beaucoup de perles ; 
Mais les lèvres savantes sont uu objet plécreus. 


15Prends son vêtement, car il a eautionné autrui; 
Exige de lui des gages, à cause des étrangers. 


Le pain du mensonge est doux à Fhomme, 
Et plus tard sa bouche est remplie de gravier. 


Les projets s'allermissent par le conseil : 
Fais la eucrre avec prudence. 


Celui qui répand la calomnie dévoile [es secrets ; 
Nete méle pas avec celui qui ouvre ses lèvres. 


Si quelqu'un maudit son père et sa mère, 
Sa lampe s'éteindra au milieu des ténèbres. 


Un héritage promptement acquis dès l'origine 
Ne sera pas béni quand viendra {a fin. 


2\e dis pas : Je rendrai le mal. 
Espère en l'Eternel, et il te délivrera. 


#L'Eternel a en horreur deux sortes de poids, 
Et Ia balance lausse n’est pas une chose bonne. 


#C'est l'Eternel qui dirige les pas de l’homme, 
Mis l'homme peut-il comprend re sa voic 2 


#C'est un piège pour l'homme que de prendre à la légère un engage- 
Et de ne réfléchir qu'après avoir fait un vœu. [ment sacré, 


#% Un roi sage dissipe les méchants, 
Et fait passer sur eux la roue. 


* Le souffle de l'homme est une lampe de l'Eternel; 
Il pénètre jusqu'au fond des entrailles. 


#La bonté et la fidélité gardent le roi, 
Et 1l soutient son trône par la bonté. 


# La force est la gloire des jeunes gens, 
Et Les cheveux blancs sont lornement des vieillards. 


s0,0s plaies d'une blessure sont un remède pour le méchant : 
De méme les coups qui pénètrent jusqu'au fond des entrailles. 
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Chap. ON 16. PROVERBES. 


Chap. XXI. Le cœur du roi est un courant d’eau dans la main de l'Eternel ; 
Il lincline partout où il veut. 


2Toutes les voies de l’homme sont droites à SCS YEUX ; 
Mais celui qui pèse les cœurs, c’est l’ Éternel. 


$ La pratique de la justie cetdel équité, 
Voilà ce que l'Éternel préfère aux sacrifices. 


#Des regards hautains et un cœur qui sS'enfle, 
, 3 , x 
Cette lampe des méchants, ce n'est que péché. 


Les projets de l’homme diligent ne mènent qu'à l'abondance, 
Mais celui qui agit avec précipitation n'arrive qu'à la disette. 


ôl)es trésors acquis par une langue mensongère 
Sont une vanité fugitive et l’'avant-coureur de la mort. 


7 La violence des méchants les emporte, 
Parce qu'ils refusent de faire ce qui est Juste. 


Le coupable suit des voies détournées, 
C] 5 ji . a 
Mais l’'innocent agit avec droiture. 


9 \fieux vaut habiter à l angle d'un toit, 
Que de partager la demeure … une CR quercileuse. 


10F,/àme du méchant désire le mal ; 
Son ami ne trouve pas gràce à ses Yeux. 


H# Quand on ehätie le moqueur, le sot devient sage ; 
Et quand on instruit le sage, il accueille la science. 


Le juste considère la maison du méchant; 
L'Etcrnel précipite les méchants dans le malheur. 


13Celui qui {ferme son oreille au cri du pauvre 
Criera lui-même et n'aura point de réponse, 


#Un don fait en secret apaise fa colère, 
Et un présent fait en cachette calme une fureur violente. 


C'est une joie pour le juste de pratiquer la Justice, 
Mais la ruine est pour ceux qui font Ie mal, 


16 L'homme qui sS’écarte du chemin de la sagesse 
Reposera dans l'assemblée des morts. 
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PROVERBES. Chap. DD EL 


Celui qui aime la joie reste dans Pindigence : 
. . . « : , « , « « 
Celui qui aime le vin et l'huile ne s'enrichit pas. 


Le méchant sert de rancon pour le Juste, 
Et le perfide pour les hommes droits. 


W\lieux vaut habiter dans une terre déserte, 
Qu'avec une femme querelleuse et irritable. 


#De précieux trésors ct de l'huile sont dans Fa demeure du sage : 
Mais l'homine insensé les engloutit. 


1Celui qui poursuit la justice et la bonté 
Trouve la vie, la justice et la gloire. 


#Le sage monte dans la ville des héros, 
Et il abat it force qui lui donnait de l'assurance. 


#3 Celui qui veille sur sa bouche et sur sa langue 
Préserve son àme des ANLOISSES. 


# L'orgueilleux, le hautain s'appelle un moqueur ; 
agit avec la fureur de l'arrogance. 


% Les désirs du paresseux le tuent, 
Parce que ses mains refusent de travailler; 

#"Tout le jour if éprouve des désirs ; 
Mais le juste donne sans parcimonie. 


* Le sacrifice des méchants est quelque chose d'abominable ; 
Combien plus quand ils l’offrent avec des pensées criminelles ! 


Le témoin menteur périra, 
be »] « , « 
Mius Phomme qui écoute parlera toujours, 


“Le méchant prend un air elfronté, 
Mais l'homme droit affermit sa voie. 


n'ya ni sagesse, ni intelligence, 
Ni conseil, en Le de l'Éternel. 


# Le cheval est équipé pour le | Jour de la bataille, 
Mais la délivrance appartient à l Éternel. 


Chap. XXII. La réputation est préférable à de grandes richesses, 
Et la grace vaut micux que l'argent ct que l'or. 


Le riche et le pauvre se rencontrent; 
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Chap. 99 3-11 PROVERBES. 


C'est l'Éternel qui les a faits l’un et l’autre. 


3L'homme prudent voit le mal et se cache, 
Mais les simples avancent et sont punis. 


#Le fruit de l'humilité, de la crainte de l'Eternel, 
C'est la richesse, la gloire et la vie. 


Des épines, des pièges sont sur la voie de lhomme pervers ; 
Celui qui garde son âme s’en éloigne. 


6Instruis l'enfant selon la voie qu'il doit suivre ; 
Et quand il sera vieux, 1l ne s’en détournera pas. 


Le riche domine sur les pauvres, 
Et celui qui emprunte est l’esclave de celui qui prête. 


8 « e n 3. e e , Fe . e e ; 
Celui qui sème l’iniquité moissonne liniquité, 
Et la verge de sa fureur disparait. 


*L'homme dont le regard est bienveillant sera béni, 
Parce qu'il donne de son pain au pauvre. 


Chasse le moqueur, et la querelle prendra fin ; 
Les disputes et les outrages cesseront. 


M Celui qui aime la pureté du cœur, 
Et qui a la grâce sur les lèvres, a le roi pour ami. 


ÉEcs ycuside | Éternel 9 gardent la science, 
Mais il confond les paroles du perfide. 


Le paresseux dit : Il y a un lion dehors! 
Je serai tué dans les rues! 


La bouche des étrangères est une fosse profonde ; 
Celui contre qui |? Étetel est irrités tombera. 


fa folie est attachée au cœur de lenfant ; 
La verge de la correction l'éloignera de lui. 


150pprimer le pauvre pour augmenter son bien, 
C'est donner au riche pour n'arriver qu'à la disette. 


7 Prête l'oreille, et écoute les paroles des sages ; 
Applique ton cœur à ma science 
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PROVERBES. Chap. DD STORE 


ÊC Car il est bon que tu les gardes au dedans de toi, 
Et qu'elles soient toutes présentes sur tes lèvres. 
sAfin que ta confiance repose sur l Éternel, 
Je veux t'instruire aujourd'hui, oui toi. 
#N'ai-je pas déjà pour toi mis par écrit 
Des conseils et des réflexions, 
# Pour t'enseigner des ehoses sûres, des paroles vraies, 
Afin que tu répondes par des paroles vraies à celui qui t'envoic ? 


#Ne dépouille pas le pauvre, parce qu il est pauvre, 
Et n'opprime pas le malheureux à la porte ; 

3 Car l'Eternel défendra leur cause, 
Et il otera la vie à ceux qui les auront dépouillés. 


#Xe fréquente pas l'homme colère, 
Ne va pas avec l'homme violent, 

#De peur que tu ne t habitues à ses sentiers, 
Et qu'ils ne deviennent un piège pour ton âme. 


“Xe sois pas parmi ceux qui prennent des engagements, 
Parmi ceux qui cautionnent pour des dettes ; 

#Situ n'as pas de quoi payer, 
Pourquoi voudrais-tu qu'on enlevat ton lit de dessous toi ? 


#Ne déplace pas la borne ancienne, 
Que tes pères ont posée. 


#Si tu vois un homme habile dans son ouvrage, 
Il se tient auprès des rois ; 
[ne se tient pas auprès des gens obscurs. 


Chap. XIII. tSitues à table avec un grand, 
Fais attention à ce qui est devant toi; 
“Mets un couteau à ta gorge, 
Si tu as trop d’avidité. 
3Ne convoite pas ses friandises : 
C'est un aliment trompeur. 


*Ne te tourmente pas pour t'enrichir, 
N'y applique pas ton intelligence. 
*Veux-tu poursuivre du regard ee qui va disparaitre ? 
Car la richesse se fait des ailes, 
Et comme l'aigle, elle prend le vol vers les cieux. 


5Ne mange pas le pain de celui dont le regard est malveillant, 
Et ne convoite pas ses friandises ; 

Car il est tel que sont les pensées dans son âme. 
Mange et bois, te dira-t-il ; 


Chap. = 0, ae PROVERBES. 


Mais son cœur n'est point avee toi. 
‘Tu vomiras le morceau que tu as mangé, 
Et tu auras perdu tes propos agréables. 


°Ne parle pas aux oreilles de l'insensé, 
Car il méprise la sagesse de tes discours. 


Ne déplace pas la borne ancienne, 

Et n'entre pas dans le champ des orphelins : 
Car leur vengeur est puissant : 

Il défendra leur cause contre toi. 


{Ouvre ton eœur à l'instruction, 
Et tes oreilles aux paroles de la seience. 


BN'épargne pas la correction à l'enfant: 

Si tu le frappes de la verge, il ne mourra point. 
#En le frappant de la verge, 

Tu délivres son âme du séjour des morts. 


Mon fils, si ton cœur est sage, 
Mon cœur à moi sera dans la Joie ; 

1\les entrailles seront émues d'allégresse, 
Quand tes lèvres diront ce qui est droit. 


Que ton cœur n envie point Les pécheurs, 
Mais qu'il ait toujours la crainte de l'Eternel ; 
15Car il est un avenir, 
Et ton espéranee ne sera pas anéantie. 


“Écoute, mon fils, et sois sage ; 
Dirige ton eœur dans la voie droite. 

#Ne sois pas parmi les buveurs de vin, 
Parmi ceux qui font excès des viandes 

4 Car l’ivrogne et eelui qui se livre à des excès s'appauvrissent, 
Et l’assoupissement fait porter des haïillons. 


2116 ‘oute ton père, lui qui ta cogendré, 

Et ne méprise pas ta mère, quand elle est devenue vieille. 
#Acquiers la vérité, et ne la vends pas, 
La sagesse, l'instruction et l'intelligence. 


“Le père du juste est dans l'allégresse, 

Celui qui donne naissance à un sage en aura de la joie. 
Que ton père et ta mère se réjouissent, 

Que celle qui t'a enfanté soit dans l'allégresse ! 


Mon fils, donne-mot ton cœur, 
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PROVERBES. Chap. 25, 2 A0 


Et que tes veux se plaisent dans mes voies, 
# Car la prostituée est une fosse profonde, 
Et l'étrangère un puits étroit. 
#s[ofle Per ce des embüches comme un brigand, 
Et elle augmente parmi les hommes le était des pertides. 


# Pour qui les ah? pour qui les hélas 2 
Pour qui les disputes? pour qui les plaintes ? 
Pour qui les blessures sans raison ? pour qui les yeux rouges ? 
3% Pour ceux qui s'attardent auprès du vin, 
Pour ceux qui vont déguster du vin mélé. 
HE regarde pas le vin qui parait d'un beau rouge, 
Qui fait des perles dans la conpe, 
Et qui coule aisément. 


21] finit par mordre comime un serpent, 
Et par piquer comme un basilie. 
les veux se porteront sur des étrangères, 
Et ton cœur parlera d’une manière perverse. 
#"fu seras comme un homme eouché au milieu de fa mer, 
Comme un homme eouché sur le sommet d’un mât : 
On in à frappé, . Je n'ai point de mal! 
Phi a baitu,-.. je ne sens rien! 
Quand me réveillerai-je ?... J'en veux encore! 


Chap. X\IV.  1Xe porte pas envie aux hommes méchants, 
Et ne désire pas d’être avee eux; 
2Car leur cœur médite la ruine, 
Et Ieurs lèvres parlent d'iniquité. 


3C'est par la sagesse qu'une maison s'élève, 
Er par | iniclligenec qu'elle s'affermit ; 

‘Cest par fa science que les chambres se remplissent 
De tous les biens précieux et agréables. 


Un homme sage est plein de force, 

Et celui qui a de la science affermit sa vigueur: 
$Car tu feras la guerre avec prudence, 

Et le salut est Se le grand nombre des conseillers. 


La sagesse est trop élevée e pour linsensé : 
Il n'ouvrira pas la bouche à la porte. 


8Celui qui médite de faire le mal 
S appelle un homme piéin de malice. 


La penséc de la folie n’est que DÉC 
Et le moqueur est en abomination parmi les Hommes. 


Chap. 24, 10-26. PROVERBES. 


Si tu faiblis au jour de la détresse, 
Ta force n’est que détresse. 


ttDélivre ceux qu’on traine à la mort, 
Ceux qu'on va égorger, sauve-les ! 
ES; tu dis : Ah! nous ne savions pas !.…. 
Celui qui pèse les cœurs ne le voit-1l pas ? 
Celui qui veille sur ton âme ne le connait-il pas ? 
Et ne rendra-t-il pas à chacun selon ses œuvres ? 


Mon fils, mange du miel, car il est bon ; 
Un rayon de miel sera doux à ton palais. 
#De même, connais la sagesse pour ton âme; 
Si tu la trouves, il est un avenir, 
Et ton espérance ne sera pas anéantie. 


Ne tends pas méchamment des embüches à la demeure du juste, 
Et ne dévaste pas le lieu où il repose ; 

1 Car sept fois le juste tombe, et il se relève, 
Mais les méchants'sont préeipités dans le malheur. 


Ne te réjouis pas de la chute de ton ennemi, 

Et que ton cœur ne soit pas dans l’allégresse quand il chaneelle, 
De peur que l Éternel ne le voie, que cela ne fui déplaise, 

Et qu'il ne détourne de lui sa colère. 


Ne t'irrite pas à eause de eeux qui font le mal, 
Ne porte pas envie aux méchants ; 

#Car il n'y à point d'avenir pour celui qui fait le mal, 
La lampe des méchants s'éteint. 


4 Mon fils, crains l'Éternel et le roi : 
Ne te mêle pas avee les hommes remuants ; 
#Car soudain leur ruine surgira, 
Et qui connait les ehâtiments des uns et des autres ? 


# Voict encore ce qui vient des sages. 
n’est pas bon, dans les jugements, d'avoir égard aux personnes. 
#4 Celui qui dit au méchant : Tu es juste ! 
Les peuples le maudissent, les nations le maudissent. 
Mais ceux qui le Ne ‘en trouvent bien, 


Et le bonheur vient sur eux eomme une Patio. 


2611 baise les lèvres 
Celui qui répond des paroles Justes. 
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Paap. V\V. 


PROVERBES. Chap. 2 1,0-99, 10. 


# Soigne tes affaires au dehors, 


Mets ton champ en état, 


Puis tu bâtiras ta maison. 


#Ne témoigne pas à la légère contre ton prochain; 
Voudrais-tu tromper par tes lèvres ? 


#Ne dis pas : Je lui ferai comme il m'a fait, 
Je rendrait à chacun selon ses œuvres. 


%J'ai passé près du champ d'un paresseux, 
Et près de la vigne d'un homme dépourvu de sens, 
HEt voici, les épines y croissaient partout, 
Les ronces en couvraient la face. 
Et le mur de pierres était écroulé. 
J'ai regardé attentivement, 
Et j'ai tiré instruction de ce que J'ai vu. 
#Un peu de sommeil, un peu d'assoupissement, 
Un peu croiser les mains pour dormir !... 
El pauvreté 1e surprendra, comme un rôdeur, 
Et la disette, comme un homme en armes. 


1 Votct encore des Proverbes de Salomon, recueillis D'araies yens 
d 'Ézéchias, rot de Juda. 


? La gloire de Dieu, c'est de cacher les choses ; 
La gloire des rois, c'est de sonder les choses. 


‘Les cieux dans leur hauteur, la terre dans sa profondeur, 
Et le cœur des rois, sont impénétrables. 


#Ote de l'argent les scories, 

Et il en sortira un vase pour le fondeur. 
SOte le méchant de devant le roi, 

Et son trône s'affermira par la justice. 


PNEU Das dénanmtlernor 
Etne prends pas la place des grands : 
Car il vaut mieux qu'on te dise : Monte ici! 
Que si l’on l’abaisse devant le prince que tes yeux voient. 


SNe te hâte pas d'entrer en contestation, 
De peur qu'à la fin tu ne saches que faire, 
Lorsque ton prochain l'aura outragé. 
®Défends ta cause contre ton prochain, 
Mais ne révèle pas Le secret d’un autre 
"De peur qu'en lPapprenant il ne te couvre de honte, 
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Chap. 29, 1-6. PROVERBES. 


Et que ta mauv aise renommée ne s'efface pas. 


Tr , des se lon demo der 
‘omme des pommes d'or sur des ciselures d'argent, 
Ainsi est une parole dite à propos. 


Comme un anneau d'or et une parure d’or fin, 
Ainsi pour une oreille docile est le sage qui réprimande. 


13 Comme la fraicheur de la neige au temps de la moisson, 
Ainsi est un messager fidèle pour An qui l'envoie ; 
Il restaure lame ne son maitre. 


Comme des nuages et du vent sans pluie, 
Ainsi est un homme se elorifiant à tort de ses libéralités. 


5 Par la lenteur à la colère on fléchit un prince, 
Et une langue douce peut briser des os. 


Si tu trouves du miel, n en mange que ce qui te suffit, 
De peur que tu n'en sois rassasié ct que tu ne le vomisses. 

Mets rarement le pied dans la maison de ton prochain, 
De peur qu'il ne soit rassasié de toi et qu'il ne te haïsse. 


18Comme une massue, une épée et une flèche aiguë, 
Ainsi est un homme qui porte un faux témoignage contre son prochain. 


1 Comme une dent eassée et un picd qui chancelle. 
Ainsi est la confiance en un perfide au Jour de la détresse. 


#Oter son vêtement dans un jour froid, 
Répandre du vinaigre sur du nitre, 
C'est dire des ne à un cœur attristé. 


ASj ton ennemi a faim, donne-lui du pain à manger; 
Qu a soif, donne-lui de l’eau à boire. 
ar ce sont des charbons ardents que tu amasses sur sa tête, 
Et r Éternel te réc ompensera. 


3 ],e vent du nord enfante la pluie, 
Et la languc mystérieuse un visage irrité. 


2#\{ienux vaut habiter à angle l'un Toit. 
Que de partager la demeure d' une femme querclleuse. 


35 Comme de l’eau fraîche pour une personne fatiguée, 
Ainsi est une bonne nouvelle venant d'une terre Ses 


2% Comme une fontaine troublée et une source corrompue, 
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PROVERBES. Chap. DT, 7 AU 
Ainsi est Le juste qui chancelle devant le méchant. 


# [1] n'est pas bon de manger beaucoup de miel, 
Mais rechercher la gloire des autres est un honneur. 


2 Comme une ville forcée et sans murailles, 
Ainsi est l'homme qui Ho pas maitre de lui-même. 


Chap. M7 Conmelinemeencète ct la pluie pendant la moisson. 


Ainsi la wloire ne convient pas à un Insens6. 


Comme l'oiseau s'échappe, comme lhirondelle s'envole, 
Ainsi la malédiction sans cause n'a point d'eflet. 


3Le fouet est pour le cheval, Ie mors pour l'âne, 
Et la verge pour le dos des insensés, 


Xe réponds pas à l'insensé selon sa folie, 
De peur que tu ne lui ressembles toi-mème. 


Réponds à l'insensé selon sa folie, 
Afin quil ne se regarde pas comme sage. 


5] se coupe les pieds, il boit l'injustice, 
Celui qui donne des nessages à Un InsCNsé. 


Comme les jambes du boiteux sont faibles, 
Ainsi est une sentence dans la bouche des insensés. 


C'est attacher unewpierre à la fronde, 
Que d'accorder des honneurs à un insensé. 


‘Comme une épine qui se dresse dans la main d'un homme ivre, 
Ainsi est une sentence dans la bouche des insensés. 


Comme un archer qui blesse tout le monde, 
Ainsi est celui qui prend à gage les insensés et les premiers venus. 


Comme un chien qui retourne à ce quil a vomi, 
Ainsi est un insensé qui revient à sa folie. 


ES; tu vois un homme qui se croit sage, 
I y a plus à espérer d’un insensé que de lui. 


5 Le paresseux dit : [y a un lion sur le chemin, 
ya un lion dans les rues ! 

La porte tourne sur ses sonds, 
Et le paresseux sur son lit. 
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Chap. 20, 15-27, 5. PROVERBES. 


5 Le paresseux plonge sa main dans le plat, 
Et il trouve pénible de la ramener à sa bouche. 
15 Le paresseux se croit plus sage 
Que sept hommes qui répondent avec bon sens. 


Comme celui qui saisit un chien par les oreilles, 

Ainsi est un passant qui s'irrite pour une querelle où il n’a que faire. 
Comme un furieux qui lance des flammes, 

Des flèches et la mort, 
Ainsi est un homme qui trompe son prochain, 

Et qui dit : N'était-ce pas pour plaisanter ? 


2Faute de bois, le feu s'éteint; 
Et quand il n’y à point de rapporteur, la querelle s'apaise. 

#Le charbon produit un brasier, et le bois du feu; 
Ainsi un homme querelleur échaulfe une dispute. 

# Les paroles du rapporteur sont comme des friandises, 
Elles descendent jusqu'au fond des entrailles. 


# Comme des scories d'argent appliquées sur un vase de terre, 
Ainsi sont des lèvres brülantes et un cœur mauvais. 
4 Par ses lèvres celui qui hait se déguise, 
Et il met au dedans de lui la tromperie. 
# Lorsqu'il prend une voix douce, ne le crois pas, 
Car il y a sept abominations dans son cœur. 
S'il cache sa haine sous la dissimulation, 
Sa méchanceté se révélera dans l'assemblée. 


* Celui qui creuse une fosse y tombe, 
Et la pierre revient sur celui qui la roule. 


28 La langue fausse hait ceux qu'elle écrase, 
Et la bouche flatteuse prépare la ruine. 


Chap. A\XVIIZ. Ne te vante pas du lendemain, 
Car tu ne sais pas ce qu'un jour peut enfanter. 


Qu'un autre te loue, et non ta bouche, 
Un étranger, et non tes lèvres. 


3 La pierre est pesante et le sable est lourd, 
Mais l'humeur de l’insensé pèse plus que l'un et l’autre. 


# La fureur est cruelle et la colère impétueuse, 
Mais qui résistera devant la jalousie ? 


5 Mieux vaut une réprimande ouverte 
Qu'une amitié cachée. 
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PROVERBES. Chap. 27, 6-21. 


Les blessures d'un ami prouvent sa fidélité, 
Mais les baisers d’un ennemi sont trompeurs. 


7 Celui qui est rassasié foule aux pieds le rayon de miel, 
Mais celui qui a faim trouve doux tout ce qui est amer. 


Comme l'oiseau qui erre loin de son nid, 
Ainsi est l'homme HU CNKe loin de son lieu. 


‘L'huile et les parfums réjouissent Île cœur, 
Et les eonseils affectueux d’un ami sont doux. 


N'abandonne pas ton ami et l’ami de ton père, 
Et n'entre pas dans la maison de ton frère au jour de ta détresse ; 
Mieux vaut un voisin proche qu'un frère éloigné. 


Mon fils, sois sage, et réjouis mon cœur, 
Et Je pourrai répondre à celui qui mn outrage. 


L'homme prudent voit le mal et se cache ; 
Les simples avancent et sont punis. 


Prends son vêtement, ear il a eautionné autrui : 
Exige de lui des gages, à eause des étrangers. 


Si l'on bénit son prochain à haute voix et de grand matin. 
Cela est envisagé comme une malédiction. 


Une gouttière continue dans un jour de pluie 
Et une femme querelleuse sont choses semblables. 
18 Celui qui la retient retient le vent, 
Et sa main saisit de l'huile. 


{Comme le fer aiguise le fer, 
Ainsi un homme excite la eolère d’un homme. 


Celui qui soigne un figuier en mangera le fruit, 
Et celui qui garde son maître sera honoré. 


Comme dans Peau le visage répond au visage, 
Ainsi le cœur de l'homme répond au eœur de l’homme. 


Le séjour des morts et l’abime sont insatiables ; 
De même les yeux de l’homme sont insatiables. 


“Le creuset est pour l'argent, et le fourneau pour For: 
Mais un homme est jugé d’après sa renommée. 
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Chap. 27,2-96, 11. PROVERBES. 


# Quand tu pilerais l’insensé dans un mortier, 
Au miheu des grains avec Ie pilon, 
Sa folie ne se séparerait pas de lui. 


%Connais bien chacune de tes brebis, 
Donne tes soins à tes troupeaux ; 
#Car la richesse ne dure pas toujours, 
Ni une couronne éternellement. 
#% Le foin s enlève, [a verdure parait, 
Et les herbes des montagnes sont recueillies. 
“Les agneaux sont pour te vêtir, 
Et les boucs pour payer le champ ; 
#1 Le lait des chèvres suffit à ta nourriture, à celle de ta maison, 
Et à l'entretien de tes servantes. 


Chap. A\VIIZ. Le méchant prend la fuite sans qu'on le poursuive, 
Le juste a de l'assurance comme un jeune lion. 


Quand un pays est en révolte, les chefs sont nombreux; 
Mais avee un homme qui a de l'intelligence et de la science, 
Le règne se prolonge. 


Un homme pauvre qui opprime les misérables 
Est une pluie violente qui fait manquer le pain. 


“Ceux qui abandonnent la loi louent le méchant, 
Mais ceux qui observent K loi s'irritent contre lui. 


s Les hommes livrés au mal ne comprennent pas ce qui est juste: 
Mas ceux qui cherchent l'Éternel comprennent tout. 


5Mieux vaut le pauvre qui marche dans son intégrité, 
Que celui qui a des voies tortueuses et qui est riche. 


? Celui qui observe la loi est un fils intelligent, 
Mais celui qui fréquente les débauchés fait honte à son prete. 


“Celui qui augmente ses biens par l'intérêt et l’usure 
Les amasse pour celui qui a pitié des pauvres 


Si quelqu'un détourne l'oreille pour ne pas écouter la lot, 
Sa prière même est une abomination. 


Celui qui égare les hommes droits dans la mauvaise voie 
Tombe dans la fosse qu'il a creusée ; 
Mais les hommes intègres héritent le bonheur. 
L'homme riche se croit sage; 
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PROVERBES. Chap. 26, 12-%. 


\Mais le pauvre qui est intelligent le sonde. 


Quand les justes triomphent, e’est une œrande gloire ; 
Quand les méchants s'élèvent, chacun se cache. 


Celui qui eache ses transgressions ne prospère point, 
Mais celui qui les avoue et les délaisse obtient miséricorde. 


#[leureux l’homme qui est continuellement dans la crainte ! 
Mais eelui qui endureit son cœur tombe dans le malheur. 


BComme un lion rugissant et un ours affamé, 
Ainsi est le méchant qui domine sur un peuple pauvre. 


16Un prince s ans intelligence Te multiplie les actes d’ oppression. 
Mais celui qui est ennemi ve la cupidité prolonge ses Jours. 


[Un homme charoé du sang d'un autre 
Fuit jusqu'à la fosse : qu'on ne l arrête pas | 


Celui qui marche dans l'intégrité trouve le salut, 
Mais celui qui suit deux voies tortueuses tombe dans Pune d'elles. 


Celui qui cultive son champ est rassasié de pain, 
\auis celui qui poursuit des choses vaines est rassasié de pauvreté. 


2 Un homme fidèle est eomblé de bénédictions, 
Mais celui qui a hâte de s'enrichir ne reste pas impuni. 


2T][ n'est pas bon d'avoir égard aux personnes, 
LE pour un morceau de pain un homme se hvre au péché. 


2Un homme envieux a hâte de s’eurichir. 
Etil ne sait pas que la disette viendra sur Jui. 


23 Celui qui reprend les autres trouve ensuite plus de faveur 
Que celui dont la langue est flatteuse. 


#Celui qui vole son père et sa mère, 
Et qui dit : Ce n'est pas un péché! 


LS compagnon du destructeur. 


En orgucilleux exeite les querelles, 
Mais cel qui se confie en l'Eternel est rassasié. 


Celui qui a confiance dans son propre cœur est un Insens6, 
Mais celui qui marche dans la SAgESSC SETA SAUVÉ. 
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Chap. 98, 11-29, 15. PROVERBES. 


# Celui qui donne au pauvre n'éprouve pas la disette, 
Mais celui qui ferme les yeux est chargé de malédictions. 


#5Quand les méchants s'élèvent, chacun se cache ; 
Et quand ils périssent, les justes se multiplient. 


Chap. XXIX. ‘Un homme qui mérite d'être repris, et qui raidit le cou, 
Sera brisé subitement et sans remède. 


Quand les justes se multiplient, le peuple est dans la Joie; 
Quand le méchant domine, le peuple gémit. 


3 Un homme qui aime la sagesse réjouit son pere, 
Mais celui qui fréquente des prostituées dissipe son bien. 


#Un roi affermit le pays par la Justice, 
Mais celui qui recoit des présents le ruine. 


Un homme qui {latte son prochain 
Tend un filet sous ses pas. 


61 y à un piège dans le péché de l'homme méchant, 
Mais le juste triomphe et se réjouit. 


"Le juste connait la cause des pauvres, 
Mais le méchant ne comprend pas la science. 


‘Les moqueurs soufflent le feu dans la ville, 
Mais les sages calment la colère. 


Si un homme sage conteste avec un insensé, 
Il aura beau se fächer ou rire, la paix n'aura pas lieu. 


Les hommes de sang haïssent l'homme intègre, 
Mais les hommes droits protègent sa vie. 


HL'insensé met en dehors toute sa passion, 
Mais le sage la contient. 


Quand celui qui domine a égard aux paroles mensongères, 
Tous ses serviteurs sont des méchants. 


Le pauvre et l'oppresseur se rencontrent ; 
C'est l'Eternel qui éclaire les yeux de l’un et de l’autre. 


#Un roi qui Juge fidèlement les pauvres 
Aura son trône affermi pour toujours. 
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PROVERBES. Chap. 29, 15-30, :. 


La verge et la correction donnent la sagesse, 
° L e + s * A L * Ê 
Mais l'enfant livré à lui-même fait honte à sa mère. 


Quand les méchants se multiplient, le péché s’accroit ; 
Mais les Justes contempleront leur chnte. 


HChâtie ton fils, et il te donnera du repos, 
Et il procurera des délices à ton àme. 


Quand il n y a pas de révélation, le peuple est sans frein ; 
Heureux s'il observe la loi! 


Ce n'est pas par des paroles qu'on ehâtie un esclave ; 
Quand même il comprend, il n'obéit pas. 


“Si tu vois un homme irréfléchi dans ses paroles, 
Il y à plus à espérer d’un insensé que de Jui. 


1 Le serviteur qu'on traite mollement dès lenfance 
Finit par se croire un fils. 


2 [n homme colère excite des querelles, 
Et un furieux commet beaucoup de péchés. 


#L'orgueil d'un homme labaisse, 
Mais cel qui est humble d'esprit obtient Ja gloire. 


# Celui qui partage avec un voleur est ennemi de son âme : 


I} entend Ja malédiction, et il ne déclare rien. 


La crainte des hommes tend un piège, 
Mais celui qui se confie en l'Eternel est protégé. 


# Beaucoup de gens recherchent la faveur de celui qui domine, 
Mais ec est l'Eternel qui fait droit à chacun. 


21] homme inique est en abomination aux Justes, 
Et celhini dont la voie est droite est en abonination aux méchants. 


Paroles d'Acur, fils de Jaké. 
[e 


Chap. XXX.  ‘Scentences prononcées par cet homme pour Ithiel, pour 
Ithiel et pour Ucal. 


Certes, Je suis plus stupide que personne, 
Et je n'ai pas lintelligence d'un homme ; 
3Je n'ai pas appris la sagesse, 
Et je ne connais pas la science des saints. 
Qui est monté aux cieux, et qui en est descendu? 
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Chap. 50, 5-1. PROVERBES. 


Qui a recueilli le vent dans ses mains ? 
Qui a serré les caux dans son vètement ? 
Qui a fait paraître les extrémités de la terre ? 
Quel est son nom, et quel est Ie nom de son fils? 


Le sais-tu ? 


Toute parole de Dieu est éprouvée. 

Il est un bouclier pan ceux qui cherchent en fui un refuge. 
.$N'ajoute rien à ses paroles, 

De peur qu rl ne te rcprennc et que iu ne Sois trouvé menteur. 


Je te demande deux choses : 
Ne me Îles refuse pas, avant que je meure | 
D D loigne de moi la fausseté et la parole mensongère ; 
Ne me one ni pauvreté, ni richesse, 
Accorde-moi fe pain qui m'est nécessaire, 
De peur que, dans Fahondance, je ne te renie 
Bbne dise Ones Éternel ? 
Ou que, dans la pauvreté, je ne dérobe 
it ne m attaque au nom de mon Dieu. 


Ne calomnic pas un serviteur auprès de son maitre, 
De peur qu 1] ne te maudisse et que tu ne te ‘endes s coupable. 


Test une race qui maudit son père, 
Et qui ne bénit point sa mère. 
PI est une race qui se croit pure, 
Ét qui n'est pas lavée de sa souillure. 
BIlest une race dont les yeux sont hautains, 
Et les paupières élevées. 
#11 cst une race dont les dents sont des glaives 
Et les mâchoires des couteaux, 
Pour dévorer les malheureux sur la terre 
Et les indigents parmi Îles hommes. 


15 La sangsue® à deux filles : Donne ! donne! 
Trois choses sont insatiables, 
Quatre ne disent jamais : Assez! 
8 Le séjour des morts, Ja femme stérile, 
La terre qui n'est pas rassasiée d'eau, 
Et le feu, qui ne dit jamais : Assez! 


7 L'œil qui se moque d'un père 
Et qui dédaigne Fobéissance envers une mère, 
Les corbeaux du torrent le pereeront, 
Et les petits de l'aigle le mangeront. 


a. La sangsue. héb. aluka. 
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PROVERBES. Chap. D, 1-00. 


11 a trois choses qui sont au-dessus de ma portée, 
Môme quatre que je ne puis comprendre 
19 La trace de l'aigle dans les cieux, 
La trace du serpent sur le rocher, 
La trace du navire au milieu de la mer, 
Et la trace de l'homme chez la jeune femme. 
2Telle est la voie de la femme adultère : 
Elle mange, et s s'essuie la bouche, 
Puis Aie dit: Je n'ai point fait de mal. 


#"Prois choses font trembler la terre. 

Et il en est quatre quelle ne pr supporter : 
#Un esclave qui vient à régner 

Un insensé qui est rassasié de pain. 
#Une femme dédaignée quise marie, 

Et une servante qui hérite de sa maitresse. 


#11 % a sur la terre quatre animaux petits, 
Et cependant des plus sages : 

# Les fournis, peuple sans force, 
Biéparent cn ctenEnOourrIEturoer 

#8 Les fapins, peuple sans puissance, 
Placent leur demeure dans les rochers ; 

#7 Les sauterelles n’ont point de roi, 
Et elles sortent toutes par divisions ; 

35 Le lézard saisit avec les mains, 
Et se trouve dans les palais des rois. 


#1f + en a trois qui ont une belle allure, 
Et quatre qui ont une belle démarche : 

3 Le lion, le héros des animaux, 
Nereculant devant quique ce soit, 

Le cheval tout équipé : ou fe bouc: 
Et le roi à qui personne ne résiste. 


#$i l'orgueif te pousse à des actes de folie, 
Et si tu as de mauvaises pensées, mets la main sur la bouche : 
#Car la pression du lait produit de fa crème, 
La pression du nez produit du sang, 
Et fa pression de la colère pr nu des querelles. 


Chap. XXXT. Paroles du roi Lemuel. 
Sentences par lesquelles sa more l'instruisit. 

(Que te dirai-je, mon fils ? que te dirai-je, fils de mes entrailles ? 

Que te dirai-je, mon fils, objet de meswœux ? 


3N\e livre pas ta YIgœucur aux femmes, 
Et tes voies à celles qui perdent les rois. 
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Chap. S 1, y-55. PROVERBES. 


‘Ce n'est point aux rois, Lemuel, 
Ce n'est point aux rois de boire du vin, 

Ni aux princes de rechercher des liqueurs fortes, 
De peur qu'en buvant ils n’oublient la loi, 

Et ne méconnaissent les droits de tous les malheureux. 
“Donnez des liqueurs fortes à celui qui périt, 

Et du vin à celui qui a l’amertume dans l’àme ; 
Qu il boive et oublie sa pauvreté, 

Et qu'il ne se souvienne plus de ses peines. 


SOuvre ta bouche pour le muet, 
Pour la cause de tous les délaissés. 

‘Ouvre ta bouche, juge avec justice, 
Et défends le malheureux et l'indigent. 


Qui peut trouver une femme vertueuse ? 
Elle a bien plus de valeur que les perles. 
Le cœur de son mari a confiance en elle, 
Et les produits ne lui feront pas défaut. 
Elle Jui fait du bien, et non du mal. 
Tous les Jours de sa vie. 
8 Elle se procure de la laine et du lin, 
Et travaille d'une main Joyeuse. 
Elle est comme un navire marchand, 
Elle amène son pain de loin. 
5 [lle se lève lorsqu'il est encore nuit, 
Et elle donne la nourriture à sa maison 
Et la tâche à ses servantes. 
6e pense à un champ, et elle l’acquiert; 
Du fruit de son travail elle plante une vigne. 
Elle ceint de force ses reins, 
Et elle affermit ses bras. 
Elfe sent que ce qu'elle gaone est bon ; 
Sa lampe ne s'éteint point pendant fa nuit. 
{lle met la main à la quenouille, 
Et ses doigts tiennent le fuseau. 
Elle tend Ja main au malheureux, 
Elle tend Ta main à l'indigent. 
“Elle ne craint pas la neige pour sa maison, 
Car toute sa maison est vêtue de cramoisi, 
#2Klle se fait des couvertures, 
Elle a des vêtements de fin lin et de pourpre. 
#Son mari est considéré aux portes, 
Lorsqu'il siège avec les anciens du pays. 
#[£1le fait des chemises, et les vend, 
Et elle livre des ceintures au marchand. 
Elle est revétue délorce et de gloire, 
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PRONERRBES. Chap. o 1, 2-51. 


Et elle se rit de l'avenir. 
#Ælle ouvre la bouche avec sagesse, 
Et des instructions aimables sont sur sa langue. 
#ÆElle veille sur ce qui se passe dans sa maison, 
Et elle ne mange pas le pain de paresse. 
286es fils se Ex ent, et la disent heureuse: 
Son mari se lève, et lui donne des louanges : 
2% Plusieurs “le ont une conduite sr eee 
Mais toi, tu les surpasses toutes. 
* La grâce est trompeuse, et la beauté cst vaine ; 
La femme qui craint l'Eternel est celle qui sera louée. 
#Récompensez-la du fruit de son travail, 
‘t qu aux portes ses œuvres la louent. 


L'ECCLEÉSIASTE 


CLOSE 


2Vanité des vanités, dit l’'Ecclé- 
siaste, vanité des vanités, tout est 
vanité. 

Quel avantage revient-il à l'homme 
de toute la peine qu'il se donne sous 
lé Sole #Une cénération scene. 
une autre vient, et la terre subsiste 
toujours. Le soleil se lève, le soleil 
se couche’; 1] soupire après le lieu 
d'où il se lève de nouveau. îLe vent 
se dirige vers le midi, tourne vers le 
nord ; puis iltourne encore, ctreprend 
les mêmes cireuits. 7 Tous les fleuves 
vont à la mer, et la mer nest point 
remplie; ils continuent à aller vers Le 
lieu où ils se dirigent. ’Toutes choses 
sont en travail au delà de ce qu'on 
peut dire; l'œil ne se rassasie pas de 
voir, et l'oreille ne se lasse pas d'en- 
tendre °Ce qui a été, e cstce quisera; 
et ce quis cest fait, c'estccquiseicra, 
in ya rien de nouveau sous le soleil. 
WS'il est une chose dont on dise : 
Vois ceci, c'est nouveau ! cette chose 
existait déjà dans les siècles qui nous 
ont précédés. {)n ne se souvient pas 
de ce qui est ancien; et ce QUI ArrIVCra 
dans la suite ne laissera pas de souve- 
nir chez ceux qui vivront plus tard. 

Eloi, FEcclésiaste, j'ai été roi d'Is- 
raël à Jérusalem. 8J'ai appliqué mon 
Cœubaechercherct tendent) au 
sagcsse tout ce qui se fait sous Îles 
cieux : cest Fà une occupation péni- 
ble, à laquelle Dieu soumet les fils de 
l'homme. J'ai vu tout ce qui se fait 
sous le soleil; et voici, tout est va- 
nité et poursuite du vent. Ce qui est 
courbé ne peut se redresser, et ee qui 


Paroles de l'Ecclésiaste, fils de David, roi de Jérusalem. 


manque ne peut être compté. J'ai dit 
en mon cœur : Voici, Jai grandi et 
surpassé en sagesse tous Ceux qui ont 
dominé avant moi sur Jérnsalem, et 
mon cœur à vu beaucoup de sagesse 
et de science. J'ai appliqué mon cœur 
à connaitre la sagesse, et à connaître 
la sottise et la folie; j'ai compris que 
cela aussi c'est la poursuite du vent. 
Car avec beaucoup de sagesse on a 
beaucoup de chagrin, et celui qui aug- 


O 
INCNLéSAeCIeNCE augmente Sd douleur. 


Chap. I! 1J'ai dit en moneæume 
Afons ! je L'éprouverai par la joie, et 
tu goûteras le bonheur. Et voici, c’est 
encore là une vanité. J'ai dit du rire : 
Insensé let de la joie : À quoi sert- 
elle? 3Je résolus en mon cœur de li- 
vrer ma chair au vin, landis que mon 
cœur me conduirait avec sagesse, et 
de m attacher à la folie jusqu'à ce que 
Je visse ce qu'il est bon pour les fils 
de l'homme de fatre sous les cieux 
pendant le nombre des jours de leur 
vice. *J'exécutai de grands ouvrages : 
je me bâtis des maisons ; je me plan- 
tai des vignes ; ‘Je me fis des jardins 
et des vergers, et ] y plantai des ar- 
bres à fruit de toute espèce; $je me 
eréai des étangs, pour arroser la forêt 
où croissalent les arbres. 7J'achetai 
des serviteurs et des servantes, etJ eus 
leurs enfants nés dans la maison; Je 
possédai des troupeaux de bœufs et de 
brebis, plus que tous ceux qui étaient 
avant moi dans Jérusalem. Je m'a- 
massai de l'argent et de l'or, et les 
richesses des rois et des provinces. 
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Je me procurat des chanteurs et des 
chanteuses, et les délices des fils de 
l'homme, des femmes en grand nom- 
bre. ‘Je devins grand, plus grand que 
ious ceux qui étaient avant moi dans 
Jérusalem. Et même ma sagesse de- 
meura avec moi. Tout ce que mes 
yeux avaient désiré, je ne les en ai 
point priv és;jenai usés à mon cœur 
aucune Joie; Car mon cœur prenait 
plaisir à tout mon travail, et c'est la 
part qui m'en est revenue. “Puis, j'ai 
considéré tous les ouvrages que mes 
mains avaient faits, et la peine que ] a- 
vais prise à les exécuter: et voici, tout 
est vanité et poursuite du vent, et il 
ny a aucun avantage à tirer de ce 
qu'on fait sous le solcil. 

Alors j'ai tourné mes regards vers 
la sagesse, et vers la sottise et la folie. 


re. 
— Car que Icra l'homme qui succédera 
au roi? Ce qu'on a déjà fait. — Et) a 


vu que la sagesse a de l'avantage sur 
la folie, comme la lumière a de l’avan- 
tage sur les ténèbres ; “Ie sage à ses 
yeux à la tête, et l'insensé marc de dans 
les ténèbres. Mais Ja reconnu aussi 
qu'ils ont l'un et l'autre un même sort. 
Et jai dit en mon cœur : J'aurai le 
même sort que l'insensé:; pourquoi 
done ai-je été plus sage ? Et j'ai dit en 
Won cœur que c'est encore là une va- 
nité. "Car la mémoire du sage n'est 
pas plus éternelle que celle de l'in- 
sensé, puisque déjà les jours qui sui- 
vent, tout est oublié. Eh quoi! le sage 
meurt aussi bien que l'insensé ! 17Et 
j'ai haï la vie, car ce qui se fait sous le 
soleil m'a déplu, ear tout est vanité et 
poursuite du vent. J'ai haï tout le 
travail que j'ai fait sous le soleil, et 
dont je dois laisser la jouissance à 
l'homme qui me suecédera. Et qui 
Sait sil sera sage ou insensé ? Cepen- 
dant il sera maître de tout mon travail, 
de tout le fruit de ma sagesse sous le 
soleil. C’est encore là une vanité. Et 
jen suis venu à livrer mon cœur au 
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Chap. Ua 


désespoir, à cause de tout le travail 
que Jai fait sous le soleil. * Car tel 
homme a travaillé avec sagesse et 
science et avec succès, et il laisse le 
produit de son travail à un homme 
qui ne s'en est point occupé. C'est en- 
core Jà une vanité et un grand mal. 
en eflet, à l'homme 
de tout son travailet de la préoccupa- 
tion de son cœur, objet de ses fatioues 
sous le soleil?#Tous ses jours ne sont 
que douleur, et son partage n’est que 
chagrin: même la nuit son cœur ne 
repose pas. C'est encore là une vanité. 

[nya de bonheur pour Fhomme 
qu à 1hanger et à boire, et à faire jouir 
son âme du bien-être, au milieu de 
son travail: mais j'ai vu que cela aussi 
vient de la main de Dien. #Oui, en 
effet, peut manger et jouir, si ce n’est 
moi? Car il donne à l'homme qui lui 
est agréable la sagesse, la science et 
la joie; mais il donne au pécheur le 
soin de recueillir et d’amasser, afin de 
donner à celui qui estagréable à Dieu. 
C'est encore là une vanité et la pour- 
suite du vent. 


Chap. LIL. y a un temps pour 
tout, un temps pour toute chose sous 
les cieux : un temps pour naître, et 
un temps pour mourir; un temps pour 
planter, et un temps pour arracher ce 
qui a été planté ; fun temps pour tuer, 
CE PL temps pour œuérir; Un temps 
pour abattre, et un temps pour bâtir : 
fun temps pour pleurer, et un temps 
pour rire; un temps pour se lamenter, 
et un temps pour danser; ‘un temps 
pour lancer des pierres, et un temps 
pour ramasser des pierres ; un temps 
pour embrasser, et un temps pour 

s'éloigner des embrassements ; Sun 
temps pour chercher, et un temps 
pour perdre: un temps pour garder, 
eCtouun HéMmps pourJcier; Tun ten1ps 
pour déchirer, et un temps pour cou- 
dre; un temps pour se taire, et un 
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temps pour parler; fun temps pour 


almer,etun temps pour haïr; un temps 
vour laguerre,ctuntemps pour la paix. 

‘Quel avantage celui qui travaille re- 
tire-t-il de sa peine ? "J'ai vu à quelle 
occupation Dieu soumet les fils de 
l'homme. “IT fait toute chose belle en 
son temps; même il a mis dans leur 
cœur la pensée de l'éternité, bien que 
l'homme ne puisse pas saisir Fœuvre 
que Dieu fait, du commencement jus- 
qu'à la fin. J'ai reconnu quil n'y a 
de bonheur pour eux qu'à se réjouir 
et à se donner du bien-être pendant 
leur vie; ‘mais que, si un homme 
mange et boit et jouit du bien-être au 
milieu de tout son travail, c’est à un 
don de Dieu. J'ai reconnu que tout 
ce que Dieu fait durera toujours, qu'il 
nya rien à y ajouter et rien à en re- 
trancher, et que Dieu agit ainsi afin 
qu'on le craigne. Ce qui est a déjà 
Co CCC Secnrade)ttete CchDieu 
ramène ce qui est passé. 

J'ai encore vu sous le soleil qu'au 
licu établi pour juger il y a de la 
méchancecté, et qu'au lieu établi pour 
la justice il y a de la méchanceté. 
nee ro one DIU He 
le juste ct le méchant; car il y a là 
un temps pour toute chose et pour 
toute œuvre. J'ai dit en mon cœur, 
au sujet des fils de l'homme, que Dieu 
ies éprouverait, et qu'eux-mêmes ver- 
raient qu'ils ne sont que des bêtes. 
Car le sort des fils de l'homme et 
celui de la bête est pour eux un même 
sort; comme meurt l'un, ainsi meurt 
l'autre, 1ls ont tous un même souffle, 
et la supériorité de Fhomme sur la 
bôte est nulle; car tout est vanité. 
"Tout va dans un même lieu :tout a été 
lait de Fa poussière, et tout retourne 
à la poussière. #Qui sait si le soufile 
des fils de l'homme monte en haut, 
et si le souffle de Ia bête descend en 
bas dans la terre? #Et j'ai vu quiln y 
a rien de mieux pour l’homme que de 
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se réjouir de ses œuvres : c'est là sa 
part. Car qui le fera jouir de ce qui 
sera après lui ? 


Chap. IV. ‘J'ai considéré ensuite 
toutes les oppressions qui se commet- 
tent sous le soleil; et voici, Les oppri- 
més sont dans les farmes, et personne 
qui les console! ils sont en butte à la 
violence de leurs oppresseurs, et per- 
sonne qui les console l*Et J'ai trouvé 
les morts qui sont déjà morts plus 
heureux que Îles vivants qui sont en- 
core vivants, et plus heureux que Îles 
uns et les autres celui qui n'a point 
encore existé et qui na pas vu Îles 
mauvaises actions qui se commettent 
sous le soleil. 

J'ai vu que tout travail et toute ha- 
bileté dans le travail n'est que Jalousie 
de l'homme à l'égard de son prochain. 
C'est encore là une vanité et la pour- 
suite du vent. 

‘L'inscnsé se croise les mains, et 
mange sa propre chair. fMieux vaut 
une main pleine avec repos, que Îles 
deux mains pleines avec travail et 
poursuite du vent. 

7 J'ai considéré une autre vanité sous 
le soleil. $ Tel homme est seul et sans 
personne qui lui tienne de près, il n'a 
ni fils ni frère, et pourtant son travail 
n'a point de fin et ses yeux ne Sont Ja- 
mais rassasiés de richesses. Pour qui 
donc est-ce que je travaille, et que Je 
prive mon âme de Jouissances ? C'est 
encore là une vanité et une chose 
mauvaise. 

‘Deux valent mieux qu'un, parce 
qu'ils retirent un bon salaire de feur 
travail. Car, s'ils tombent, lun re- 
lève son compagnon; mais malheur à 
celui qui est seul et qui tombe, sans 
avoir un second pour le relever! De 
méme, si deux couchent ensemble, ils 
auront chaud ; mais celui qui est seul, 
comment aura-t-il chaud ?#EÆEt si quel- 
qu'un est plus fort qu'un seul, les deux 
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peuvent fui résister; et la corde à trois 
his ne se rompt pas facilement. 

Micux vaut un enfant pauvre et 
sage qu'un roi Vieux et insensé qui ne 
sait plus écouter les avis ; fear il peut 
sortir de prison pour réencr, ect méme 
être né pauvre dans son royaume. 
J'ai vu tous les vivants qui marchent 
sous le soleil entourer l'enfant qui de- 
vait succéder au roi et régner à sa 
place. II n'y avait point de fin à tout 
ve peuple, à tous ecux à la tête des- 
quels il était. Et toutefois, eeux qui 
viendront après ne se réjouiront pas à 
son sujet. Car c’est encore là une va- 
uité et la poursuite du vent. 


Prends garde à ton pied, lorsque 
tu entres dans la maison de Dieu, et 
approche-toi pour écouter, plutôt que 
pour offrir Je sacrifice des insensés ; 
car ils ne savent pas qu'ils fout mal. 

Chap. V.._ Ne te presse pas d'ou- 
vrir Ja bouche, et que ton cœur ne se 
hâte pas d'exprimer une parole devant 
Dieu ; car Dieu est au ciel, et toi sur 
la terre : que tes paroles soient donc 
peu nombreuses. “Car, si les songes 
naissent de la multitude des oceupa- 
tions, la voix de l'insensé se fait en- 
tendre dans la multitude des paroles. 

Lorsque tu as fait un vœu à Dieu, 
ne tarde pas à l'accomplir, cariln'aime 
pas les insensés : accomplis Je vœu 
que tu as fait. Mieux vaut pour toi 
ne point faire de vœu, que d'en faire 
un et de ne pas l'accomplir. Ne per- 
mets pas à ta bouche de faire pécher 
ta chair, et ne dis pas en présence de 
l'envoyé® que c'est une inadvertance. 
Pourquoi Dieu S'irriterait-il de tes pa- 
roles, et détruirait-il Pouvrage de tes 
mains ? Car, sil y a des vanités dans 
la multitude des songes, il y en a aussi 
dans beaucoup de paroles ; c'est pour- 
quoi, crains Dieu. 

751 tu vois dans une provinee le pau- 


«. L'enviye, Fenvoyé de Dieu, fe prêtre. 
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vre opprimé et la violation du droit ct 
de Ja Justice, ne t'en Ctonne point; 
car un homme élevé est placé sous la 
surveillance d'un autre plus élevé, et 
au-dessus d'eux il en est de plus éle- 
vés encore. SUn avantage pour le pays 
à tous égards, € est un roi honoré du 
pays. 

‘Celui qui aime l'argent n'est pas 
rassasié par l'argent, et celui qui aime 
lc Michesses en profite pis 1Okest 
encore Jà une vanité. {Quand Je bien 
abonde, ceux qui le mangent abon- 
dent ; et quel avantage en revient-il à 
son possesseur, sinon quil le voit de 
ses yeux? !! Le sommeil du travailleur 
est doux, qu'il ait peu ou beaucoup à 
manger; mais Je rassasiement du ri- 
che ne le Jaisse pas dormir. 

[Test un mal grave que j'ai vu sous 
le soleil : des richesses conservées, 
pour son malheur, par celui qui les 
possède. Ces richesses se perdent 
par quelque événement fâächeux ; il a 
cngcndré un fils, et il ne reste rien 
entre ses mains. #Comane il est sorti 
du ventre de sa mère, il s’en retourne 
nu ainsi qu'il était venu, et pour son 
travail il n'emporte rien qu'il puisse 
prendre dans sa main. UC enuore 
li un mal grave. Il s'en va comme 
il était venu; et quel avantage lui re- 
vient-il d'avoir travaillé pour du vent? 
De plus, toute sa vie il mange dans 
les ténèbres, et il a beaucoup de cha- 
erin, de maux et d’irritation. 

Voter ce que Jai vu : cest pour 
l'homme une chose bonne et belle de 
manger et de boire, et de jouir du 
bien-être au milieu de tout le travail 
qu'il fait sous le soleil, pendant le 
nombre des jours de vie que Dieu lui 
a donnés; car cicst là sa part. Mas, 
si Dieu a donné à un homme des ri- 
chesses et des biens, s'il la rendu 
maître d'en manger, d'en prendre sa 
part, et de se réjouir au milicu de son 
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travail, c'est [à un don de Dieu. Car 
il ne se souviendra pas beaucoup des 
jours de sa vie, parce que Dieu répand 
la joie dans son cœur. 


Chap. -VT. 11] est un mal que j'ai 
vu sous le soleil, et qui est fréquent 
parmi les hommes. *Il y a tel homme 
à qui Dieu a donné des richesses, des 
biens, et de la gloire, et qui ne man- 
que pour son âme de rien de ce qu'il 
désire, mais que Dieu ne Jaisse pas 
maitre d'en jouir, car € est un étran- 
wer qui en Jouira. C'est là une vanité 
et un mal grave. Quand un homme 
aurait cent fils, vivrait un grand nom- 
bre d'années, et que les Jours de ses 
années se multiplieraient, si son âme 
ne s'est point rassasiée de bonheur, 
et si de plus il n'a point de sépulture, 
je dis qu'un avorton est plus heureux 
que lui. “Car il cest venu en vain, il 
S'en va dans les ténèbres, et son nom 
reste couvert de ténèbres ; ‘il n'a point 
vu, il na point connu le soleil; il a 
plus: de repos que cet homme. Et 
quand celui-ci vivrait deux fois mille 
ans, sans jouir du bonheur, tout ne 
va-t-il pas dans un même lieu ? 

Tout le travail de homme est pour 
sa bouche, et cependant ses désirs ne 
sont jamais satisfaits. Car quel avan- 
tage le sage a-t-1l sur l’insensé? quel 
avantage à le malheureux qui sait se 
conduire en présence des vivants?°Ce 
que les yeux voient est préférable à 
l'agitation des désirs : & est encore là 
une vanité et la poursuite du vent. 
MCeXr euste del apheleepur 
son nom; ct l'on sait que celui qui est 
nomme ne peut contester avec un 
plus fort que lui. #S'il y a beaucoup 
de choses, il y a beaucoup de vanités : 
quel avantage en revient-il à l'homme ? 
Car qui sait ce qui est bon pour 
l’homime dans la vie, pendant le nom- 
bre des jours de sa vie de vanité, qu'il 
passe comme une ombre? Et qui peut 


dire à l’homme ce qui sera après lui 
sous le soleil ? 


Chap. VIT. Une bonne réputation 
vaut mieux que le bon parfum, et le 
jour de la mort que le jour de la nais- 
sance. ?Mieux vaut aller dans une mai- 
son de deuil que d'aller dans une 
maison de festin ; car c'est là la fin de 
tout homme, et celui qui vit prend la 
chose à cœur. Mieux vaut le chagrin 
que le rire; car avec un visage triste 
le cœur peut être contente 
des sages est dans li maison de deuil, 
et le cœur des insensés dans la mai- 
son de joie. Mieux vaut entendre la 
réprimande du sage que d'entendre le 
chant des insensés. Car comme Île 
bruit des épines sous la chaudière, 
ainsi est le rire des insensés. C’est 
encore là une vanité. TL'oppression 
rend insensé le sage, et les présents 
corrompent le cœur. 

SMicux vaut la fin d'une chose que 
son commencement; mieux vaut un 
esprit patient qu'un esprit hautain. 
‘Ne te hâte pas en ton esprit de tarrt- 
ter, car l'irritation repose dans le sein 
des insensés.!®Xe dis pas : D'où vient 
que les Jours passés Gtaient meilleurs 
que ceux-ci ? Car ce nest point par sa- 
gesse que tu demandes eéela. MEa sa- 
gesse vaut autant qu'un héritage, et 
même plus pour ceux qui voient le so- 
leil. Car à l'ombre de la sagesse on 
cst abrité comme à l'ombre de lar- 
gent; mais un avantage de la science, 
c'est que la sagesse fait vivre ceux qui 
la possèdent. “Regarde l'œuvrede 
Dieu : qui pourra redresser ce qu'il a 
courbé? “Au jour du bonheur, sois 
heureux, et au Jour du malheur, réflé- 
chis : Dieu a fait l'un comme l’autre, 
afin que l'homme ne découvre en rien 
ce qui sera après lui. 

5J'ai vu tout cela pendant les Jours 
de ma vanité. Il y a tel juste qui périt 
dans sa Justice, et il y a tel méchant 
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qui prolonge son existence dans sa 
méchanceté. Xe sois pas juste à Fex- 
MNeL ne {e Montre pas troprsage : 
pourquoi te détruirais-tu ? FNe sois 
pas méchant à Pexcès, et ne sois pas 
INSCNSÉ : pourquoi MmOurrais-tu avant 
ton temps ? IT est bon que tu retien- 
nes ceci, et que tu ne négliges point 
cela ; car celui qui craint De échappe 
à loutes ces choses. #Ea sagesse rend 
le sage plus fort que dix chefs qui sont 
ns une xille. Non, il ny a sur la 
terre point d'homme juste qui fasse le 
bien et qui ne pèche Jamais. Nc fais 
done pas attention à toutes les paroles 
qu'on dit, de peur que tn n’entendes 
ton serviteur te maudire; car ton 
cœur a senti bien des fois que tu as 
toi-mème maudit les autres. 

#J'ai éprouvé tout cela par la sa- 
moSsc ardt: Je sérai save. Et la 
sagesse est restée loin de moi. #Ce qui 
est loin, ce qui est profond, profond, 
qui peut Fatteindre ? #Je me suis ap- 
pliqué dans mon cœur à connaitre, à 
sonder, et à chercher fa $s cet la 
raison des choses, et à Ce la 
fohe de là méchanceté et la stupidité 
de fa sottise. “Et j'ai trouvé plus amère 
que Ja mort la femme dont le cœur est 
un piège et un filet, et dont les mains 
sont des liens; celui qui est agréable 
à Dieu lui échappe, mais le pécheur 
cst pris par elle. * Voici ce que jai 
trouvé, dit l'Ecelésiaste, en exami:- 
nant les choses une à une pouren sai- 
sir [a raison; # voici ce e que mon ame 
cherche encore, et que Je n'ai point 
trouvé. J'ai trouvé un homme entre 
mille ; mais je n'ai pas trouvé une 
femme entre elles toutes. * Seulement, 
DAICLeC que Jai tronc. ce est que Dieu 
a fait les hommes droits ; mais ils ont 
cherché beaucoup de détours. 
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Chap. , fQui est comme Île 
sage, Ct qui connaît l explication des 
Moses li sagesse d’un homme fait 
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Chap. 7 


briller son visage, et a sévérité de sa 
face est changée. 

Je te dis : Observe les ordres du 
roi, et cela à cause du serment fait à 
Dieu. Ne te hâte pas de t’éloigner de 
fui, et ne persiste pas dans une chose 
mauvaise : car il peut faire tout ce qui 
lui plait, ‘paree que la parole du roi 
est puissante ; et qui lui dira : Que 
fais-tu ? Celui qui observe le comman- 
dement ne connait point de chose je 
vaise, et le cœur du sage connait ! 
temps et le Jugement. Car 1 a st 
toute chose un temps et un Jugement, 
quand le malheur accable l'homme. 
Mais il ne sait point ce qui arrivera, 
et qui lui dira comment eela arriv 
SLhomme nest pas maitre de son 
souffle pour pouvoir le retenir, et il 
N'a aucune puissance sur le jour de [a 
mort; il ny a point de délivrance 
dans ce combat, et la méchanceté ne 
saurait sauver Fe méchants. 

J'ai vu tout cela, et j'ai appliqué 
mon cœur à tout ce qui se fait sous Île 
sOÏciE y à un temps où l'homme do- 
mine sur Fhomme pour le rendre mal- 
heureux. Alors j'ai vu des méchants 
recevoir la sépulture et entrer dans 
repos, Ct CCUxX qui, avaient agi 
avec droiture s'en aller loin du Heu 
saint et étre oubliés dans la ville. C’est 

là une ous D Porcencnannre 
sentence contre les mauvaises actions 
ne s exécute pas promptement,lecœur 
des fils de l'homme se remplit en eux 
du désir de faire le mal. Cependant, 
quoique le pécheur fasse cent fois le 
mal et qu'il y persévère longtemps, je 
sais aussi que le bonheur est pour 
CCUX qui eralonent Dicu, parce qu'ils 
ont de la crainte devant lui. Mais le 
bonheur n'est pas pour le méchant, et 
il ne prolongera point ses jours, pas 
a que l'ombre, parce qu'il n'a pas 
de li crainte devant Dicu. 

IT est une vanité qui a lieu sur la 
Men ccstquule actes justesAr- 
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quels il arrive selon l'œuvre des mé- 
chants, et des méchants auxquels il 
arrive selon l'œuvre des justes. Je dis 
que c’est encore là une vanité. J'ai 
donc loué la joie, parce qu'il n'y a de 
bonheur pour Fhomme sous le soleil 
qu'à manger et à boire et à se réjouir; 
c'est là ce qui doit l'accompagner au 
milieu de son travail, pendant les jours 
de vie que Dieu lui donne sous le soleit. 

Lorsque j'ai appliqué mon cœur à 
connaitre la sagesse et à considérer 
les choses qui se passent sur la terre, 
— car les yeux de l'homme ne goûtent 
le sommeil ni jour ni nuit, — jai vu 
toute l'œuvre de Dicu, J'ai vu que 
l'homme ne peut pas trouver ce qui se 
fait sous le soleil ; il a beau se fatiguer 
à chercher, ilne trouve pas ; etmème 
si le sage veut connaître, il ne peut 
pas trouver. 


Chap. IX. Oui, j'ai appliqué mon 
cœur à tout cela, j'ai fait de tout ecla 
l'objet de mon examen, et Jai vu que 
les justes et les sages, et leurs travaux, 
sont dans la main de Dieu, et Famour 
aussi bien que la haine ; les hommes 
ne savent rien : tout est devant eux. 
Tout arrive également à tous : même 
sort pour le juste et pour le méchant, 
pour celui qui est bon et pur et pour 
celui qui est impur, pour celui qui sa- 
crilie et pour celui qui nesaerifie pas ; 
il en est du bon comme du pécheur, 
de celui qui jure comme de celui qui 
craint de jurer.?Ceci éstun mal parmi 
tout ce qui se fait sous le soleil, c'est 
qu'il y a pour tous un même sort ; aussi 
le cœur des fils de Fhomme est plein 
de méchanceté, et la folie est dans 
leur cœur pendant leur vie; après 
quoi, ils vont chez les morts. Car, qui 
est excepté ? *Pour tous ceux qui vi- 
vent il ya de l'espérance ; et même un 
chien vivant vaut mieux qu'un Hon 
mort. ÿLes vivants, en effet, savent 
qu'ils mourront; mais les morts ne 
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savent rien, et il n'y a pour eux plus 
de salaire, puisque leur mémoire est 
oubliée. SEt leur amour, et leur haine, 
et leurenvie, ont déjà péri; et ils n’au- 
ront plus jamais aucune part à tout ce 
qui se fait sous le soleil. 

TVa, mange avec Joie ton pain, et 
bois œaiement ton vin; car dès long- 
temps Dieu prend plaisir à ce que tu 
fais. $Qu'en tout temps tes vêtements 
soient blancs, et que lhuile ne man- 
que point sur ta tête. ‘Jouis de la vie 
avee la femme que tu aimes, pendant 
tous les jours de ta vie de vanité, que 
Dieu t'a donnés sous le soleil, pendant 
tous les Jours de ta vanité; car c’est ta 
part dans la vie, au milieu de ton tra- 
vail que tu fais sous Île soleil, Tout 
ce que ta main trouve à faire avec ta 
force, fais-le ; car il n'y a ni œuvre, ni 
pensée, ni science, ni sagesse, dans le 
séjour des morts, où tu vas. 


J'ai encore vu sous le soleil que la 
course nest point aux agiles ni a 
guerre aux vaillants, ni le pain aux 
sages, ni la richesse aux intelligents, 
ni [a faveur aux savants ; car tout dé- 
pend pour eux du temps et des cir- 
constances. {L'homme ne connait pas 
non plus son heure, pareil aux pois- 
sons qui sont pris au filet fatal, et aux 
oiseaux qui sont pris au piège ; comme 
eux, les fils de l'homme sont enlacés 
au temps du malheur, lorsqu'il tombe 
sur eux tout à coup. 

15 J'ai aussi vu sous le soleil ce trait 
d'une sagesse qui na paru grande. 
II y avait une petite ville, avec peu 
d'hommes dans son sein; un roi puis- 
sant marcha surelle, l'investit, et éleva 
contre elle de grands forts. SIL S'y 
trouvait un homme pauvre ct sage, 
qui sauva la ville par sa sagesse. Et 
personne ne s’est souvenu de cet hom- 
me pauvre. 

16[it J'ai dit : La sagesse vaut mieux 
que la force. Cependant la sagesse du 
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pauvre est méprisée, et ses paroles ne 
sont pas écontées. Les paroles des 
sawes tranquillement écoutées valent 
mieux que les cris de celui qui domine 
parmi Îles insensés. 18 La saowcsse vaut 
MICUX que les instruments de guerre ; 
mais un seul pécheur détruit beancoup 


de bien. 


CHEN. ‘Les mouches moites 
infectent et font fermenter l'huile du 
parfumeur:; un peu de folie Femporte 
sur Ja sagesse et sur la gloire. *Le 
cœur du sage est à sa droite, et le cœur 
de l’insensé à sa gauche. Quand Pin- 
sensé marche AE un re le sens 
ni manque, et il dit de chacun: Voilà 
un fou! #Si l'esprit de celui qui do- 
mine s'élève contre toi, ne quitte point 
Hppice cu le calme-prévient de 
orands péchés. 

SIT est un mal que j'ai vu sous le so- 
leil, comme une erreur provenant de 
celui qui gouverne : $la folie occupe 
des postes très élevés, et des riches 
sont assis dans labaissement. 7J'ai vu 
des esclaves sur des chevaux, et des 
princes marchant sur terre comme des 
esclaves. 

Celui qui creuse une fosse y tom- 
bera etceluiquirenverseune muraille 
sera ou par un serpent. Celui qui 
remue des pierres en sera blessé, et 
celui qui fend du bois en éprouvera 
Hineliioer Sul a émoussé le fer,rt 

s'il n'en à pas aiguisé le tranchant, il 
tra redoubler de foree ; mais la sa- 
cesse à l'avantage du succès 

Si le serpent mord faute d'enchan- 
tement, il nv a point d'avantage pour 
l'enchanteur. 

Les paroles de la bouche du sage 
sont pleines de grâce ; mais les lèvres 
de linsensé causent sa perte. “Le 
commencement des paroles de sa bou- 
che est folie, et la fin de son discours 
est une méchante folie. ‘#L'insensé 


a. L'enchanteur. héb. celui qui possède une langue. 


Chap. Dre 


multiplie les paroles. L'homme ne sait 
point ce qui arrivera, et qui lui dira ce 
qui sera après lui ? $ Le travail de lin- 
sensé le fatigue, parce qu'ilne sait pas 
aller à la ville. 

5Malheur à toi, pays, dont le roi est 
un enfant, et dont Îles princes nan- 
æent dès le matin !fHceureux toi, pays, 
dont le roi est de raccillustre, et dont 
les princes mangent au temps conve- 
nable, pour soutenir leurs forces, et 
uon pourse fivrerà la boisson Quand 
les mains sont paresseuses, Ja char- 
pente s'aflaisse; et quand les mains 
sont Hiches, la maison a des souttières. 
SOn fait des repas pour se divertir, le 
vin rend Ja vie Joyeuse, ct l'argent ré- 
pond à tout. 

Ne maudis pas Île roi, même dans 
ta pensée, et ne maudis pas le riche 
dans Ja chambre où tu couches: car 
l'oiseau du eiel emporterait ta voix, 
animal ailé publicrait tes paroles. 


Chap. XI. ‘Jette ton pain sur la 
face des caux, car avec Île temps tu le 
retrouveras ; donnes-en une part à 
sept et même à huit, cartu ne sais pas 
quel malheur peut arriver sur laterre. 


Quand les nuages sont pleins de pluie, 


ils la répandent sur la terre: eE si un 
arbre tombe, au midi ou au nord, il 
reste à la place où il est tombé. {Celui 
qui observe le vent ne sèmera point, 
et celui qui regarde Îles nuages ne 
moissonnera point. Comme tu ne sais 
pas quel est le chemin du vent, nicom- 
ment se forment les os dans le ventre 
de la femme enceinte, tu ne connais 
pas non plus Fœuvre de Dieu qui fait 
tout. $Dès Île matin sème ta semence 
et le soir ne laisse pas reposer ta 
main ; car tu ne sais point ce qui réus- 
sira, ceci ou cela, ou si l’un et l'autre 
sont également bons. 

7La lumière est douce, et il est 
agréable aux yeux de voir Île soleil. 
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8Si donc un homme vit beaucoup d’an- 
nées, quil se réjouisse pendant toutes 
ces années, et qu'il pense aux Jours de 
ténébres qui seront nombreux ; tout 
ce qui arrivera est vanité. 

Chap. XII Jeune homme, ré- 
jouis-toi dans ta jeunesse, livre ton 
cœur à la Joie pendant les jours de ta 
jeunesse, marche dans les voies de 
ton cœur et selon les regards de tes 
yeux; mais sache que pour tout cela 
Dicu appellera en jugement. *Bannis 
de ton cœur le chagrin, et éloigne le 
mal de ton corps; car la Jeunesse et 
l'aurore sont vanité. 3Mais souviens- 
toi de ton créateur pendant les jours 
de ta Jeunesse, avant que Îles Jours 
mauvais arrivent et que Îles années 
s'approchent où tu diras: Je n°y prends 
point de plaisir; ‘avant que s'obscur- 
cissent le soleil et Fa lunuére, la lune 
et les étoiles, etque les nuages revien- 
nent après la pluie, ‘temps on les gar- 
diens de la maison tremblent, 
hommes forts se courbent, où celles 
qui moulent s'arrêtent parce qu ‘elles 
sont diminuées, où ceux qui regar- 
dent par les fenêtres sont obscureis, 
‘où les deux battants de la porte se 
ferment sur la rue quand s ‘abaisse le 
bruit de {a meule, où l’on se lève au 
chant de l'oiseau, où s'affaiblissent 
toutes les filles du chant, où l'on re- 
doute ce qui est élevé, où Plon a des 
terreurs en chemin, où lamandier 
Heurit, où la sauterelle devient pe- 


où les 


ECCLÉSIASTE. 


sante, et où la câpre n'a plus d'effet, 
car Fhomme s’en va vers sa demeure 
éternelle, et les pleureurs parcourent 
les rues ; ‘avant que le cordon d’ar- 
gent se détache, que lémase ose 
Die que le seau se rompe sur la 
source, et que la roue se casse sur la 
citerne ; ‘avant que la poussière re- 
tourne à la terre, comme elle y était, 
et que l'esprit retourne à Dieu qui Pa 
donné. 

0Vanité des vanités, dit l’Ecclé- 
siaste, tout est vanité. 

HOutre que l'Ecclésiaste futun sage, 
il a encore enseigné la science au peu- 
ple, et il a examiné, soncdéms en 
aie un grand nombre de sentences. 

2 L'Ecclésiaste s'esteflorce de tiroir 
des paroles agréables; et ce qui a été 
écrit avec droiture, ce sont des paroles 
de vérité. Les paroles des sages sont 
comme des aiguillons ; etrasse DE 
en un RE elles sont comme des 
clous plantés, données par un seul 
maitre. “Du reste, mon fils, tire 
truction de ces choses; on ne finirait 
pas, si l'on voulait faire un grand nom- 
bre de livres, et beaucoup d'étude est 
une fatigue pour le corps. 

D la fin du discours : crains 
Dieu et observe ses commandements. 
C'est là ce que doit tout homme, #Car 
Dieu amènera toute œuvre en Juge- 
ment, au sujet de tout ce qui est caché, 
soit bien, soit mal. 


ins- 


LE CANTIQUE DES CANTIQUES 


Chan 1 ICantique des cantiques, de Salomon. 


*Qu'il me baise des baisers de sa bouche ! 
Car ton amour vaut mieux que Île vin, 
Tes parfums ont une odeur suave : 
Ton nom est un parfum qui se répand ; 
C'est pourquoi les jeunes filles t'aiment. 
‘Entraine-moi après toi ! nous courrons ! 
Le roi m'introduit dans ses appartements. 
Nous nous égaierons, nous nous réjouirons à Cause de toi; 
Nous célébrerons ton amour plus que le vin. 
C'est avec raison que l'on t'aime. 
Je suis noire, mais je suis belle, filles de Jérusalem, 
Comme les tentes de Kédar, comme les pavillons de Salomon. 
5Ne prenez pas garde à mon teint noir : 
Cest le soleil qui m'a brülée. 
Les fils de ma mère se sont irrités contre moi, 
Hs m ont faite gardienne des vignes. 
Ma vigne, à moi, je ne l’ai pas gardée. 
7 Dis-moi, à toi que mon cœur aime, 
Où tu fais paitre tes brebis, 
Où tu les fais reposer à midi; 
Car pourquoi serais-je comme une égarée 
Près des troupeaux de tes compagnons ? — 
SSitu ne le sais pas, Ô la plus belle des femmes, 
Sors sur les traces des brebis, 
Et fais paitre tes chevreaux 
Près des demeures des bergers. — 


A ma jument qu'on attelle aux chars de Pharaon 
Je te compare, Ô mon anne. 

Tes joues sont belles au milieu des colliers, 
Ton eou est beau au milieu des rangées de perles. 

# Nous te ferons des colliers d'or, 
Avec des points d'argent. — 

Tandis que le roi est dans son entourage, 
Mon nard exhale son parfum. 

Mon bien-aimé est pour moi un bouquet de myrrhe, 
(Jui repose entre mes seins. 

#\]Jon bien-aimé est pour moi une grappe de troëne 
Des vignes d'En-Guédi. — 
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Chap. À, 15-2, 1. CANTIQUE DES CANTIQUES. 


5{Jue tu es belle, mon amie, que tu es belle ! 
Tes yeux sont des colombes. — 
16Que tu es beau, mon bien-aimé, que tu es aimable ! 
Notre lit, c'est la verdure. — 
7 Les solives de nos maisons sont des cèdres, 
Nos lambris sont des cyprès. — 
Chap. IT. ‘Je suis un narcisse de Saron, 
Un lis des vallées. — 
Comme un lis au milieu des épines, 
Telle est mon amie parmi les jeunes filles. — 
3Comme un pommier au milieu des arbres de la forêt, 
Tel est mon bien-aimé parmi les Jeunes hommes. 
J'ai désiré m'asseoir à son ombre, 
Et son fruit est doux à mon palais. 
31} m'a fait entrer dans la maison du vin; 
Et la bannière qu'il déploie sur moi, e est l'amour. 
5Soutenez-moi avec des gâteaux de raisins, 
Fortifiez-moi avec des pommes ; 
. Car je suis malade d'amour. 
$Que sa main gauehe soit sous ma tête, 
Et que sa droite m'embrasse ! — 
Je vous en eonjure, filles de Jérusalem, 
Par les gazelles et les biches des champs, 
Ne réveillez pas, ne réveillez pas amour, 
Avant qu'elle le veuille. 





$(lest la voix de mon bien-aimé ! 
Le voiei, il vient, 
Sautant sur les montagnes, 
Bondissant sur les colfines. 
°Mon bien-aimé est semblable à la gazelle 
Ou au faon des biches. 
Le voici, il est derrière notre mur, 
[regarde par la fenêtre, 
H regarde par le treiilis. 
Mon bien-aimé parle et me dit : 
Lève-toi, mon amie, ma belle, et viens ! 
LCaiVolel, J'hmenesthasser 
La pluie a cessé, elle s'en est allée. 
2 Les fleurs paraissent sur la terre, 
Le temps de chanter est arrivé, 
Et la voix de la tourterelle se fait entendre dans nos eampagnes. 
Le figuier embaume ses fruits, 
Et les vignes en fleur exhalent leur parfum. 
Lève-toi, mon amie, ma belle, et viens! 
Ma colombe, qui te tiens dans les fentes du rocher, 
Qui te caches dans les parois escarpées, 
Fais-moi voir ta figure, 
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CANTIQUE DES CANTIQUES. Chap. 2, 5-5, 10. 


Fais-moi entendre ta voix; 
Car ta voix est douce, et ta figure est asréable. 
15Prenez-nous les renards, 
Les petits renards qui ravagent les vignes ; 
Car nos vignes sont en fleur. 
16Mon bien-aimé est à moi, et je suis à lui; 
[ fait paitre son troupeau parmi les His. 
Avant que le Jour se rafraichisse, 
Et que les ombres fuient, 
Reviens !... sois semblable, mon bien-aimé, 
À la gazelle ou au faon des biches, 
Sur les montagnes qui OUS séparent. 
Chap. HI. ‘Sur ma couche, pendant les nuits, 
Jai cherché celui que mon cœur aime : 
Je laicheérehe,ctiemne Paispomttroune.s 
Je me lèverai, et je ferai le tour de la ville, 
Dans les rues et sur les places ; 
Je chercherar celui que mon cœur aime... 
Je l'ai cherché, et je ne l'ai point trouvé. 
Les gardes qui font la ronde dans la ville m'ont rencontrée 
Avez-vous vu celui que mon cœur aime ? 
#A peine les avais-je passés, 
Que j'ai trouvé celui que mon cœur aime ; 
Je lai saisi, et je ne l'ai point lâché 
Jusqu'à ee que je l’aie amené dans la maison de ma mère, 
Dans la chambre de celle qui m'a conçue. — 
5Je vous en conjure, filles de Jérusalem, 
Par les gazelles et les biches des champs, 
Ne enler has merMenlezs pas l'amour, 
Avant qu'elle le veuille. — 


5Qui est celle qui monte du désert, 
Comme des colonnes de fumée, 
Au milieu des vapeurs de myrrhe et d'encens 
Et de tous les aromates des marchands ? 
7Voici la litière de Salomon, 
Et autour d'elle soixante vaillants hommes, 
Des plus vaillants d'Israël. 
Tous sont armés de l'épée, 
Sont exercés au combat ; 
Chacun porte l'épée sur sa hanche, 
En vue des alarmes nocturnes. 
Le roi Salomon s’est fait une litière 
De bois du Liban. 
IT en a fait les colonnes d'argent, 
Le dossier d’or, 
Le siège de pourpre: 
Au let est une broderie, œuvre d'amour 
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Chap. DANIEL NET CANTIQUE DES CANTIQUES. 


Des filles de Jérusalem. 
Sortez, filles de Sion, regardez 
Le roi Salomon, 
Avec la couronne dont sa mére Fa couronné 
Le jour de ses fiançailles, 
Le jour de la joie de son caiur. — 
Chap. IV. ‘"Quetues belle, mon amie, que tu es belle ! 
Tes yeux sont des colombes, 
Derrière ton voile. 
Tes cheveux sont comme nn troupeau de chèvres, 
Suspendues aux fflanes de Fa montagne de Galaad. 
2'les dents sont comme un troupeau de brebis tondues, 
Qui remontent de l'abreuvoir ; 
Toutes portent des Jumeaux, 
Aucune d'elles n'est stérile. 
3Tes lèvres sont comme un fil cramoisi, 
Et ta bouche est charmante : 
Ta joue est comme une moitié de grenade, 
Derrière ton voile. 
#Ton eou est eomme la tour de David, 
Bätie pour être un arsen al : 
Mille boucliers + sont suspendus, 
Tous les boueliers des héros. 
Tes deux seins sont comme deux faons, 
Comme les jumeaux d'une gazelle, 
Qui paissent au milieu des lis. 
SAvant que le jour se rafraiclisse, 
Et que les ombres fuient, 
J'irai à la montagne de la mvrrhe 
Et à la colline de l'encens. 
7'Tu es toute belle, mon amie, 
Et il n'y a point en toi de défaut. 
SViens avee moi du Liban, ma fiancée, 
Viens avee moi du Liban! 
Regarde du sommet de PAmana, 
Du sommet du Senir et de FIlermon, 
Des tamières des lions, 
Des montagnes des léopards. 
"fu me ravis le cœur, ma sœur, ma fiancée, 
Tu me ravis le cœur par l'un de tes regards, 
Par lun des colliers de ton cou. 
Que de charmes dans ton amour, ma sœur, ma fiancée ! 
Comine ton amour vaut mieux que Île vin, 
Et combien tes parfums sont plus suaves que tous les aromates | 
"l'es lèvres distillent le miel, ma fiancée ; 
Il y à sous ta langue du miel et du lait, 
Et l'odeur de tes vêtements est comme l'odeur du Liban. 
Elu es un jardin fermé, ma sœur, ma fiancée, 
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CANTIQUE DES CANTIQUES. Chap. 4,13-5,0. 


Une source fermée, une fontaine scellée. 
BTes jets forment un jardin, où sont des grenadiers, 
Avec les fruits les plus excellents, 
Les troënes avec le nard : 
Le nard et le safran, le roseau aromatique et le cinnamome, 
Avee tous les arbres qui donnent l’encens: 
La myrrhe et laloës, 
Avec tous les principaux aromates ; 
Une fontaine des jardins, 
Une souree d'eaux vives, 
Des ruisseaux du Liban. 
6Lève-toi, aquilon ! viens, autan ! 
Soufilez sur mon Jardin, et que les parfums s'en exhalent! — 
Que mon bien-aimé entre dans son jardin, 
Et qu'il mange de ses fruits excellents ! — 
Chap. V1.  !J'entre dans mon jardin, ma sœur, ma fiancée ; 
Je cueille ma myrrhe avee mes aromates, 
Je nrange mon rayon de nuiel avee mon miel, 
Je bois mon “in avec mon lait... — 
Mangez, amis, buvez, enivrez-vous d’amour ! — 


J'étais endormie, mais mon cœur veillait… 
C'est la voix de mon bien-aimé, qui frappe : — 
Ouvre-moi, ma sœur, mon amie, 
Ma colombe, ma parfaite ! 
Car ma tête est couverte de rosée, 
Mes boucles sont pleines des wouttes de la nuit. — 
J'ai Ôté ma tunique ; comment la remettrais-Je ? 
J'ai lavé mes pieds ; comment les salirais-je ? 
*Mon bien-aimé a passé la main par la fenêtre, 
Et mes entrailles se sont émues pour Jui. 
Je me suis levée pour ouvrir à mon bien-aimé ; 
Et de mes mains a dégoutté la mvrrhe, 
De mes doigts, la myrrhe répandue 
Sur la poignée du verrou. 
Jar ouvert à mon bien-aimé : 
Mais mon bien-aimé s'en était allé, l'avait disparu. 
J'étais hors de moi, quand if me parlait. 
Je bai cherché, et je néMl'ai point trouvé ; 
Je l'ai Cube CLüilme m0 poini répondu. 
Les gardes qui font la ronde dans la ville m'ont rencontrée 
JS m'ont frappée, ils m'ont blessée ; 
[s m'ont enlevé mon voile, les gardes des murs. 
‘Je vous en conqure, filles de Jérusalem, 
Si vous trouvez mon bicn-aimé, 
Que fui direz-vous ?... 
Que je suis malade d'amour. — 
*Qua ton bien-aimé de plus qu'un autre, 
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Chap. à, 0-0, 6. CANTIQUE DES CANTIQUES. 


O la plus belle des femmes ? 
Qu'a ton bien-aimé de plus qu'un autre, 
Pour que tu nous conjures ainsi ir 
1\Jon bien-aimé est blanc et vermeil ; 
Il se distingne entre dix mille. 
H Sa tête cst de l'orpur;: 
Ses boucles sont flottantes, 
Noires comme le corbeau. 
Ses yeux sont comme des colombes au bord des ruisseaux, 
Se baignant dans le laït, 
Reposant au sein de Fabondance. 
Ses joues sont comme un parterre d'aromates, 
Une couche de plantes odorantes ; 
Ses lèvres sont des Hs, 
D'où découle Ia myrrhe. 
1#Ses mains sont des anneaux d'or, 
Garnis de chrysohthes ; 
Son corps est de Fivoire poli, 
Couvert de saphirs ; 
Ses jambes sont des colonnes de marbre blanc, 
Posées sur des bases d'or pur: 
Son aspect est comme Île Liban, 
Distingué comme les cèdres. 
Son palais n'est que douceur, 
Et toute sa personne est pleine de charme. 
Tel est mon bien-aimé, tel est mon ami, 
Filles de Jérusalem ! — 
Chap. VI. Où est allé ton bien-aimé, 
O la plus belle des femmes ? 
De quel côté ton bien-aimé s'est-il dirigé ? 
Nous le chercherons avec toi. — 
2Mon bien-aimé est descendu à son Jardin, 
Au parterre d’aromates, 
Pour faire paitre son troupeau dans les jardins, 
EUpour cueillir des His. 
3Je suis à mon bien-nimé, et mon bien-aimé est à moi; 
1} fait paitre son troupeau parmi les lis. — 


#Tu es belle, mon amie, conrme Thirtsa®, 
Agréable comme Jérusalenr, 
. Mais terrible comme des troupes sous leurs bannières. 
5 Détourne de moi tes yeux, car ils me troublent. 
Tes cheveux sont comme un troupeau de chèvres, 
Suspendues aux flancs de Galaad. 
‘Tes dents sont comme un troupeau de brebis, 
Qui remontent de Fabreuvoir; 
Toutes portent des jumeaux, 


a. Thirtsa. capitale du royaume d'Israël, avant que ce fût Sumurie. 
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CANTIQUE DES CANTIQUES. Chap. 0,7-7,9. 


Aucune d'elles n'est stérile, 
Ta joue est comme une moitié de grenade, 
Derrière ton voile. 
SIT y a soixante reines, quatre-vingts concubines, 
Et des Jeunes filles sans nombre. 
Une seule est ma colombe, ma parfaite; 
Elle est l'unique de sa mère, 
Eapiéléréerdeccllé qui uitlonmalc jour. 
Les jeunes filles la voient, et la disent heureuse : 
Les reines et les concubines aussi, et elles la louent. — 
Qui est celle qui apparait comme l'aurore, 
Belle comme la lune, pure comme le soleil, 
Mais terrible comme des troupes sous leurs idees —_ 
Je suis descendu au jardin des novers, 
Pour voir la verdure de la vallée, 
Pour voir si la vigne pousse, 
Si les grenadiers fleurissent. 
Je ne sais, mais mon désir nr'a rendu semblable 
Aux chars de mon noble peuple. 
Chap. VIT. ‘Reviens, reviens, Sulamithe ! 
Reviens, reviens, afin que nous te regardions. — 
Qu'avez-vous à regarder la Sulamithe 
Comme une danse de deux chœurs ? — 
“Que tes pieds sont beaux dans ta chaussure, fille de prince ! 
Les contours de ta hanche sont comme des colliers. 
Œuvre des mains d'un artiste. 
Ton sein est une coupe arrondie, 
Où le vin parfumé ne manque pas: 
Ton corps est un tas de froment, 
intouré de lis. 
1Tes deux seins sont comme deux faons, 
Comme les Jumeaux d'une gazelle. 
S'Ton cou est comme une tour d'ivoire : 
Fes yeux sont comme les étangs de fesbon, 
Près de la porte de Bath- Re 
Fon nez est comme la tour du Da 
Qui regarde du côté de Damas. 
5 fi a tête est élevée comme le Carmel. 
Et les cheveux de ta tête sont comme la pourpre ; 
Un roi est enchainé par des boucles! 
Que tu es belle, que tu es agréable, 
O mon amour, au milieu des délices! 
Ta taille ressemble au palmier, 
Et tes seins à des grappes. 
Je me dis : Je montcrai sur le palmier, 
J'en saisir les rameaux ! 
Que tes seins soient conne fes grappes de la vigne, 
Le parfum de ton souffle comme celui des pommes, 
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Chap. 7,10-6,5. CANTIQUE DES CANTIQUES. 


Et ta bouche comme un vin excellent, ... — 
Qui coule aisément pour mon bien-aimé, 
Et glisse sur les lèvres de ceux qui s'endorment ! 
Je suis à mon bien-aimé, 
Et ses désirs se portent vers mor. 
Viens, mon bien-aimé, sortons dans les champs, 
Demeurons dans les villages ! 
Dès le matin nous irons aux vignes, 
Nous verrons si la vigne pousse, si la fleur s'ouvre, 
Si les grenadiers fleurissent. 
Là je te donnerai mon amour. 
Les mandragores répandent leur parfum, 
Et nous avons à nos portes tous les meilleurs fruits, 
Nouveaux et anciens : 
Mon bien-aimé, je les ai gardés pour toi. 
Chap. VIII. Oh! que n'es-tu mon frère, 
Allaité des mamelles de ma mère ! 
Je te rencontrerais dehors, je t’'embrasserais, 
Et l’on ne me mépriserait pas. 
2Je veux te conduire, t’amener à la maison de ma mère ; 
Tu me donneras tes instructions, 
Et je te ferai boire du vin parfumé, 
Du moût de mes grenades. 
Que sa main gauche soit sous ma tête, 
Et que sa droite m'embrasse ! — 
‘Je vous en conjure, filles de Jérusalem, 
Ne réveillez pas, ne réveillez pas l'amour, 
Avant qu'elle le veuille. — 


Qui est celle qui monte du désert, 
Appuyée sur son bien-aimé ? — 
Je t'ai réveillée sous le pommier ; 
Là ta mére t'a enfantée, 
C'est là qu’elle t'a enfantée, qu'elle t'a donné le jour, — 
8\ets-moi comme un sceau sur ton cœur, 
Comme un sceau sur ton bras : 
Car l’amour est fort comme la mort, 
La jalousie est inflexible comme le séjour des morts ; 
Ses ardeurs sont des ardeurs de feu, 
Une flamme de l'Éternel. 
Les grandes eaux ne peuvent éteindre l’amour, 
Et les fleuves ne Ie submergeraient pas; 
Quand un homme offrirait tous les biens de sa maison contre l'amour. 
Ïl ne s'attirerait que le mépris. — 


SNous avons une petite sœur, 
Qui n'a point encore de mamelles ; 
Que ferons-nous de notre sœur, 
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CANTIQUE DES CANTIQUES 


Le jour où on la recherchera ? 
SS1 elle est un mur, 
Nous bâtirons sur elle des créneaux d'argent ; 
Si cloetunc porte, 
Nous [a fermerons avec une planche de cèdre. — 
Je suis un mur, 
Et mes seins sont comme des tours : 
J'ai été à ses yeux comme celle qui trouve la paix. 
{Salomon avait une vigne à Baal-Hamon : 
I remit la vigne à des gardiens ; 


Chacun apportait pour son fruit mille sicles d'argent. 


Ma vigne, qui est à moi, Je la garde. 
A toi, Salomon, les nnille sieles, 
Et deux cents à ceux qui gardent le fruit ! — 


B[labitante des jardins ! 
Des amis prêtent Poreille à ta voix. 
Daigne me la faire entendre! — 
##Fuis, mon bien-aimé ! 
Sois semblable à la gazelle ou au faon des biches, 
Sur les montagnes des aromates! 


Chap. S, g=1% 





LES PROPHÈTES 


ÉSAÏE, JÉRÉMIE, LAMENTATIONS, ÉZÉCIIIEL, DANIEL, 
OSÉE, JOËL, AMOS, ABDIAS, JONAS, MICHHÉE, NAHUM, HABAKURK, 
SOPHONIE, AGGÉE, ZACHARIE, MALACHIE. 





ÉSAÏE 


Chap. 1. *Prophétie d'Ésaïe, fils d'Amots, sur Juda et Jérusalem, au te DS 


d'Ozias, de Jotham, d'Achaz, d'Ézéchias, rois de Juda. 


AOC CconteziMerre, préte horenle! 
Car l'Éternel parle. 
J'ai nourri et élevé des enfants, 
Mais ils se sont révoltés contre moi. 
*Le bœuf connait son possesseur, 
Et l'âne la crèche de son maitre : 
Israël ne connait rien, 
Mon peuple n'a point d'intelligence. 
‘Malheur à la nation pécheresse, au peuple chargé d’iniquités, 
À la race des méchants, aux enfants c orrom pus ! 
Ils ont abandonné l'Éternel, ils ont méprisé le Saint d'Israët, 
Ils se sont retirés en arrière. 
Quels châtiments nouveaux vous intliger, 
Quand vous multipliez vos révoltes ? 
La tète entière est malade, 
Et tout le cœur est souffrant. 
‘De la plante du pied jusqu'à la tête, rien n’est en bon état : 
Ce ne sont que blessures, contusions et plaies vives, 
Qui n'ont été ni pansées, ni bandées, 
Ni adoucies par l'huile. 
Votre pays est dévasté, 
Vos villes sont consumées par fe feu ; 
Des étrangers dévorent vos Campagnes SOUS VOS YCUX, 
[ls ravagent et détruisent, comme des barbares. 
sEt la fille de Sion est restée 
Comme une cabane dans une vigne, 
Comme une hutte dans un champ de concombres, 
Comme une ville épargnée. 
Si l'Éternel des armées 
Ne nous eùt conservé un faible reste, 
Nous serions comme Sodome, 
Nous ressemblerions à Gomorrhe. 


‘fcoutez la parole de l'Éternel, chefs de Sodome ! 
Prète l'oreille à fa Foi de notre Dieu, peuple de Gomorrhe ! 
“Qu'ai-je affaire de la multitude de vos sacrifices ? dit l'Éternel. 
Je suis rassasié des holocaustes de béliers et de la graisse des veaux ; 
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Chap. 1, 12-%. ÉSAIE. 


Je ne prends point plaisir au sang des taureaux, des brebis et des boues. 
Quand vous venez vous présenter devant moi, 
Qui vous demande de souiller mes parvis ? 
Cessez d'apporter de vaines offrandes 
J'ai en horreur l’encens, 
Les nouvelles lunes®, les sabbats et les assemblées, 
Je ne puis voir le crime s'associer aux solennités. 
1#\[on âme hait vos nouvelles lunes et vos fêtes ; 
Elles me sont à charge ; 
Je suis las de les supporter. 
Quand vous étendez vos mains, Je détourne de vous mes veux ; 
Quand vous multipliez les prières, je n'écoute pas : 
Vos mains sont pleines de sang. 
6Lavez-vous, purifiez-vous, 
Otez de devant mes yeux la néchaneeté de vos actions ; 
Cessez de faire le mal. 
Apprenez à faire le bien, recherchez la justice 
Protégez l'opprimé ; 
Faites droit à l'orphelin, 
Défendez la veuve. 
8 Venez et plaidons ! dit l'Eternel. [neige ; 
Si vos péchés sont comme le cramoisi, ils deviendront blanes comme la 
S'ils sont rouges comme la pourpre, ils deviendront comme la laine. 
Si vous avez de la bonne volonté et si vous êtes doeiles, 
Vous mangerez les meilleures productions du pays ; 
0\[ais si vous résistez et si vous Ôtes rebelles, 
Vous serez dévorés par le glaive, 
Car la bouche de l'Éternel a parlé. 


Quoi donc! la cité fidèle est devenue une prostituée ! 
Elle était remplie d'équité, la justice y habitait, 
Et maintenant il y a des assassins ! 
#"l'on argent s'est changé en scories, 
Ton vin a été coupé d'eau. 
“Tes chefs sont rebelles et complices des voleurs, 
Tous aiment les présents et courent après les récompenses ; 
Hs ne font pas droit à l'orphelin, 
Et la cause de la veuve ne vient pas jusqu'à eux. 
#C'est pourquoi voiei ce que dit le Seigneur, l Éternel des armées, 
Le Fort d'Israël : 
Ah! je tirerai satisfaction de mes adversaires, 
Et je me vengerai de mes ennemis. 
Je porterai ma main sur toi, 
Je fondrai tes scories, comme avec de la potasse, 
Et j'enlèverai toutes tes pareelles de plomb. 
“Je rétablirai tes juges tels qu'ils étaient autrefois, 
Et tes conseillers tels qu'ils étaient au commencement. 


a. On solennisait par des sacrifices l'apparition des nouvelles lunes. 
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ÉSAIE. Chap. 1,171-2,7. 


Après cela, on t'appellera ville de la Justice, 
Cité fidèle. 
Sion sera sauvée par la droiture, 
Et ceux qui s à convertiront seront sauvés par la Justice. 
#8 Mais la ruine atteindra tous les rebelles et les pécheurs, 
Et ceux qui abandonnent l Éternel périront. 
# (On aura honte à cause des térébinthes® auxquels vous prenez plaisir, 
Et vous rougirez à eause des jardins dont vous faites vos délices ; 
# Car vous serez comme un térébinthe au feuillage flétri, 
Comme un jardin qui n’a pas d’eau. 
#L'honmme fort sera comme de l’étoupe, 
Et son œuvre comme une étincelle ; 
Ils brälcront l’un et l’autre ensemble, 
Et il n’y aura personne pour éteindre. 


Chap. 11. \Prophétie d'Ésaie, fils d'Arots, sur Juda et Jérusalern. 


?]l'arrivera, dans la suite des temps, 
Que la montagne de la maison de l'Eternel 
Sera fondée sur le sommet des montagnes, 
Qu'elle s'élèvera par-dessus les collines, 
Et que toutes les nations y afflueront. 


Des peuples s’y rendront en foule, et diront: 
Venez, et montons à la montagne de | Éternel, 
A la maison du Dieu de Feb 
Afin qu'il nous enseigne ses voics, 
Et que nous marchions dans ses sentiers. 
Car de Sion sortira la loi, 
Et de Jérusalem la parole de l'Eternel. 
#1 scra le juge des nations, 
L'arbitre d'un grand nombre de peuples. 
De leurs glaives ils forgeront des hoyaux, 
Et de leurs lances des serpes : 
Uue nation ne tirera plus l'épée contre une autre, 
Et l’on n'apprendra plus la guerre. 


S Maison de Jacob, 
Venez, et marchons à la lumière de l'Eternel ! 


Car tu as abandonné ton peuple, Fa maison de Jacob, 
Parce qu'ils sont pleins de l'Orient?, 
Et adonnés à la magie comme les Philistins, 
Et parce qu'ils s’allient aux fils des étrangers. 
Le pays est rempli d'argent et d'or, 
Et il y a des trésors sans fin; 
Le pays cest rempli de chevaux, 


a. C'était dans des bocages de térébinthes ou de chènes qu'on avait coutume de placer les idoles pour leur 
rendre un culte. b. De l'Orient, des superstitiuns idolätres de l'Orient. 
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Et il y a des chars sans nombre, 
SLe pays est rempli d'idoles ; 
Ils se prosternent devant l'ouvrage de leurs mains, 
Devant ce que leurs doigts ont fabriqué. 


‘Les petits seront abattus, et les grands seront abaissés : 
Tu ne leur pardonneras point. 
Entre dans les rochers, 
Et cache-toi dans la poussière, 
Pour éviter la terreur de l'Éternel 
Et l’éclat de sa majesté. 
H L'homme au regard hautain sera abaissé, 
Et l'orgueilleux sera humilié : 
Ptéemmelseutscraclerece eue lt: 
ÉCRAN On OUun Étcrnel des armées 
Contre tout homme orgueilleux et hautain, 
Contre quiconque s'élève, afin qu'il soit abaïssé ; 
t Contre tous les cèdres du Liban, hauts et élevés, 
Et contre tous les chênes de Basan : 
! Contre toutes les hautes montagnes, 
Et contre toutes les collines élevées ; 
5 Contre toutes les hautes tours, 
EE contre toutes les murailles fortifñiées, 
16Contre tous les navires de Tarsis, 
Et contre tout ce qui plait à la vue. 
5 L'homme orgueilleux sera humilié, 
Et le hautain sera abaissé : 
L'Eternel seul sera élevé ce jour-là. 
Toutes les idoles disparaitront. 
13()n entrera dans les cavernes des rochers 
Et dans les profondeurs de la poussière, 
Pour éviter la terreur de l'Éternel et l'éclat de sa majesté, 
Quand il se lèvera pour effrayer la terre 
“En ce jour, les hommes jetteront 
Leurs idoles d'argent et leurs idoles d’or, 
Qu'ils s'étaient faites pour les adorer, 
Aux rats et aux chauves-souris ; 
#Ktils entreront dans les fentes des rochers 
; Et dans les creux des pierres, 
Pour éviter la terreur de l'Éternel et l'éclat de sa majesté, 
Quand il se lévera pour effrayer la terre. 
2 Cessez de vous confier en l'homme, 
Dans les narines duquel il n’y a qu'un ile. 
Car de quelle valeur est-il? 


Chap. TI, ‘Le Seigneur, l'Eternel des armées, 
Va ôter de Jérusalem et de Juda 
Tout appui et toute ressource, 
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Toute ressouree de pain 
Et toute ressource d'eau, 
2 Le héros et Fhomme de guerre, 
Lejugceet le prophète, te devint l'ancien, 
3Le chef de cinquante et fe magistrat, 
Le conseiller, l'artisan disüngué et PFhabile enchanteur. 
Je leur donnerai des jeunes gens pour chefs, 
Et des enfants domineront sur eux. 
SIT y aura réciprocité d'oppression parmi le peuple : 
L'un opprimera l'autre, chacun son prochain ; 
Le jeune homme attaquera le vieillard, 
Et l’homme de ricu celui qui est honoré. 
6On ira jusqu "à saisir son frère dans la maison paternelle : 
Tu as un habit, sois notre chef! 
Prends ces ruines sous ta main ! — 
Ce jour-là même il répond ra : Je ne saurais être un médecin, 
Et dans ma maison il n'y a ni pain ni vêtement ; 
Ne m établissez pas chef du peuple ! — 


SJérusalem chancelle, 
Et Juda s'écroule, 
Parce que Eu paroles et leurs œuvres sont contre l'Éternel, 
Bravant les regards de sa majesté. 
SL aspect ne leur visage témoigne contre eux, 
Et, comme Sodome, ils publient te crime, sans dissimuler. 
Malheur à leur âme ! 
Car ils se préparent des maux. 
Dites que le juste prospérera, 
Car il Jouira du fruit de ses œuvres. 
#\]alheur au méchant! il sera dans l'infortune, 
Car il recueillera le produit de ses mains. 
Mon peuple a pour oppresseurs des enfants, 
Et des femmes dominent sur lui: 
Non peuple, COS qui te conduisent t'égarent, 
Etils corrompent la voie dans laquelle tu maroMes. 
181, Eternel sc présente pour plaider, 
I est debout pour juger les peuples. 
ti L'Éternel entre en jugement 
Avec les anciens de son peuple et avec ses chefs : 
Vous avez brouté la vigne ! 
La dépouille du pauvre est dans vos maisons 
De quel droit floulez-vous mon peuple, 
Et écrasez-vous la face des pauvres ? 
Dit le Scigneur, l’ Éternel des armées. 


5L'Eternel dit: Parce que les filles de Sion sont orgucilleuses, 
Et qu'elles marchent le cou tendu 
Et les regards elfrontés, 
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Parce qu'elles vont à petits pas, 
Et qu'elles font résonner les boucles de leurs pieds, 
Le Seigueur rendra chauve le sommet de la tête des filles de Sion, 
L'Etcrnel découvrira leur nudité. 
8En ce jour, le Seigneur ôtera les boucles qui servent d'ornement à 
Et les filets® et les croissants? ; [Icurs pieds, 
“Les pendants d'oreilles, les bracelets et les voiles : 
Les diadèmes, les chainettes des pieds et les ceintures, 
Les boîtes de senteur et les amulettes ; 
Les bagues et les anneaux du nez; 
Les vêtements précieux et les larges tuniques, 
Les manteaux ct les sibecières ; 
3Les miroirs et les chemises fines, 
Les turbans et les surtouts légers. 
#Au lieu de parfum, if y aura de l'infection ; 
Au lieu de ceinture, une corde ; 
Au lieu de cheveux bouclés, une tête chauve ; 
Au lieu de large manteau, un sac étroit ; 
Une marque flétrissante, au lieu de beauté. 
5Tes hommes tomberont sous le glaive, 
Et tes héros dans le combat. | 
#5 Les portes de Sion gémiront et seront daus le deuil; 
. Dépouillée, elle SMÉSIÉlOIDAlMICI]e 
Chap. IV. Et sept femmes saisiront en ce jour un seul homme, ct diront: 
Nous mangerons notre pain, 
Et nous nous vêtirons de nos habits ; 
Fais-nous seulement porter ton nom ! 
Enlève notre opprobre ! 
En ce temps-là, le germe de l'Éternel 
Aura de la magnificence et de la gloire, 
Et le fruit du pays aura de Péelat et de la beauté 
Pour les réchappés d'Israël. 
3Et les restes de Sion, les restes de Jérusalem, 
Seront appelés saints, 
Quiconque à Jérusalem sera inserit parmi les vivants, 
Après que le Seigneur aura lavé les ordures des filles de Sion, 
Et purifié Jérusalem du sang qui est au milieu d'elle, 
Par le souflle de la justice et par le souffle de Fa destruction. 
5L'Eternel établira, sur toute Fétendue de fa montagne de Sion 
Ei sur ses lieux d’assemblées, 
Une nuée fumante pendant le Jour, 
Et un feu de flammes éelatantes pendant Ta nuit; 
Car tout ce qui est glorieux sera mis à couvert. 
S11 y aura un abri pour donner de l'ombre contre la chaleur du jour, 
Pour servir de refuge et d’asile contre l'orage et la pluie. 
a. Les filets. ornements de tête, destinés à retenir les chevenx. b. Les croissants. où pelites lunes, bijoux 
que l'on portait autour du cou. 
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La vigne de l'Eternel. 


Chap. V. Je chanterai à mon bien-aimé 
Le cantique de mon bien-aimé sur sa vigne. 
Mon bien-aimé avait une vigne, 
Sur un coteau fertile. 
211 en remua le sol, ôta les pierres, et y mnt un plant délicieux : 
il bâtit une tour au milieu d'elle, 
Et il y creusa aussi une cuve. 
Puis il espéra qu'elle produirait de bons raisins, 
Mais elle en a produit de mauvais. 
3\aintenant donc, habitants de Jérusalem et hommes de Juda, 
Soyez juges entre moi et ma vigne 
“Qu'y avait-il encore à faire à ma vigne, 
Que je n’aie pas fait pour elle ? 
Pourquoi, quand j'ai espéré qu'elle produirait de bons rusins, 
En a-t-elle produit de mauvais ? 
$Je vous dirai maintenant 
Ce que je vais faire à ma vigne. 
J'en arracherai la haie, pour qu'elle soit broutée; 
J'en abattrai la clôture, pour qu'elle soit foulée aux pieds. 
6Je la réduirai en ruine; elle ne sera plus taillée, ni cultivée ; 
Les ronces et les épines y croitront ; 
Et je donnerai mes ordres aux nuées, 
Afin qu’elles ne laissent plus tomber là pluie sur elle. 


7 La vigne de l'Éternel des armées, c'est la maison d'Israël, 
Et les hommes de Juda, c'est le plant qu'il chérissait. 
Il'avait espéré de la droiture, et vorei du sang versé ! 
De la justice, et voici des eris de détresse ! 


SMallheur à ceux qui ajoutent maison à maison, 
Et qui joignent champ à champ. 
Jusqu'à ce qu'il n'y ait plus d'espace, 
Et qu'ils habitent seuls au milieu du pays ! 
Voici ce que m'a révélé FEternel des armées : 
Certainement, ces maisons nombreuses scront dévastées, 
Ces grandes et belles maisons n'auront plus d'habitants. 
Même dix arpents de vigne ne produiront qu'un bath à, 
Et un homer de semence ne produira qu'un éphac. 
HMalheur à ceux qui de bon matin 
Courent après les boissons enivrantes, 
Et qui bien avant dans Fa nuit 
Sont échaulfés par le vin ! Frs 
La harpe et le luth, le tambourin, la flûte et le vin, animent leurs fes- 
a. Qu'ils habitent. héb. que vous habiliez. b. Un bath. mesure pour les liquides. ce. Un épha, mesure 


pour les solides; dix éphas faisaient un homer. — Ainsi on ne devait moissonner que la dixième partie de ce 
quon aurait semé, 
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Mais ils ne prennent point garde à l'œuvre de l'Éternel, 
Et ils ne voient point le travail de ses mains. 
C'est pourquoi mon peuple sera soudain enmmené captif; 
Sa noblesse mourra de faim, 
Et sa multitude sera desséchée par la soif. 
#C'est pourquoi le séjour des morts ouvre sa bouche, 
Élareit sa gueule outre mesure ; 
Ale décccudeit la magnificence et la richesse de Sion, 
Et sa foule bruyante et joyeuse. 
Les petits seront abattus, les grands seront humiliés, 
Et les regards des hautains seront ace 
A Lionel des armées sera élevé par le jugement, 
Et le Dicu saint sera sanctifié par la justice. 
Des brebis paitront comme sur leur pâturage, 
Et des étrangers dévoreront [cs possessions ruinées des riches. 


5 Malheur à ceux qui tirent Piniquité avec les cordes du vice, 
Et le péché comme avee les traits d’un char, 
Et qui disent : Qu'il hâte, quil accélère son œuvre, 
Afin que nous la voyions ! 
Que le décret du Saint d'Israël arrive et s'exécute, 
Afin que nous le connaissions ! 
#Malheur à ceux qui appellent le mal bien, et le bien mal, 
Qui changent les ténèbres en lumière, et la lumière en ténèbres, 
Qui changent l’amertume en douceur, et la douceur en amertume ! 
“ Maiheur à ceux qui sont sages à leurs yeux, 
Et qui se croient intelligents ! 
#Malheur à ceux qui ont de la bravoure pour boire du vin, 
Et de Ia vaillance pour mêler des liqueurs fortes; 
# Qui justifieut le coupable pour un préseut, 
Et enlèvent aux innocents leurs droits ! 
#C'est pourquoi, comme une langue de feu dévore le chaume, 
Et comme la flamme consume l'herbe sèche, 
Ainsi leur racine sera comme de la pourriture, 
Et leur fleur se dissipera comme de la poussière ; 
Car ils ont dédaigné la loi de l Éternel des armées, 
Et ils ont méprisé fe parole du Saint d'Israël. 
Cest pourquoi la colère de l'Éternel s'enflamme contre son peuple, 
Il étend sa main sur lui, et il le frappe: 
Les montagnes s’ébranlent; 
Et les cadavres sont comme des balayures au milieu des rues. 
Malgré tout cela, sa colère ne s'apaise point, 
Et sa main est encore étendue. 


#H élève une bannière pour les peuples lointains, 
Et 1 en siffle un des extrémités de la terre 
Et voici, 11 arrive avec promptitude et légèreté. 
# Nul n'est fatigué, nul ne chancelle de lassitude, 
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Chap. D ,98-0, 14. 


Personne ne sommeille, ni ne dort ; 
Aucun n'a la ceinture de ses reins détachée, 
Ni la courroie de ses souliers rompue. 


Ses flèches sont aiguës, 
Et tous ses ares tendus : 


Les sabots de ses chevaux ressemblent à des cailloux, 
Et les roues de ses chars à un tourbillon. 
#Son rugissement est comme celni d'une lionne; 
1 rugit comme des lionceaux, il gronde, et saisit la proie, 
1] l'emporte, et personne ne vient au secours. 
#]in ce jour, il y aura près de lui un mugissement, 
Commic celui d'unctempéice sur mer; 
En regardant la terre, on ne verra que ténèbres, 
Avec des alternatives d'angoisse et d'espérance ; 


Au ciel, l'obscurité régnera. 


Consécration d'Esaïe au ministère de prophétie. 


Chap. VI. {L'année de la mortdu 
roi Ozias, Je vis le Seigneur assis sur 
un trône très élevé, et les pans de sa 
robe remplissaient le temple. *Des sé- 
raphins se tenaient au-dessus de lui ; 
ils avaient chacun six ailes : deux dont 
ils se couvraient la face, deux dont ils 
se couvraient les pieds, et deux dont 
ils se servaient pour voler. %[ls criaient 
l'un à l'autre, et disaient : Saint, saint, 
saint est l'Eternel des armées ! toute 
la terre est pleine de sa gloire ! Les 
portes furent ébranlées dans leurs 
fondements par la voix qui retentis- 


sait, et fa maison se remplit de fu- 
mée. 

Alors je dis: Malheur à moi ! je suis 
perdu, car je suis nn homme dont les 
lèvres sont impures, ] habite au milieu 
d'un peuple dont les lèvres sont in 
pures, et mes veux ont vu le Roi, l'E- 
ternel des armées. $Mais l’un des séra- 
phins vola vers moi, tenant à la main 
une pierre ardente, qu'il avait prise 
sur lPautel avec des pincettes. 71 en 
toucha ma bouche, et dit : Ceci a tou- 
ché tes lèvres ; ton iniquité est enle- 
vée, et ton péché est expié. 


#J'entendis la voix du Seigneur, disant : 
Qui enverrai-je, et qui inarchera pour nous É 


Je répondis : 


Me voici, envoic-moi. 


SI dit alors : Va, et dis à ce peuple : 
Vous entendrez, et vous ne comprendrez point ; 
Vous verrez, et vous ne saisirez point. 
Rends insensible le cœur de ce peuple, 
Endurcis ses oreilles, et bouche-lui les yeux, 
Pour qu'il ne voie point de ses yeux, n’entende point de ses oreilles. 


Ne comprenne point de son cœur, 


Ne se convertisse point et ne soit point CnÉTI. 
Je dis : Jusques à quand, Seioneur ? 
Et il répondit : Jusqu'à ce que Îles villes soient dévastées 


Et privées d'habitants ; 


Jusqu'à ce qu'il n'y ait personne dans les maisons, 
Et que le pays soit ravagé par la solitude ; 


539 


Chap. 6,12-7, 1. 


ÉSAIE. 


Jusqu'à ce que l'Eternel ait éloigné les hommes, 
Et que le pays devienne un immense désert, 
BEt s'il y reste encore un dixième des habitants, 


Ils seront à leur tour anéantis. 


Mais, comme le térébinthe et le chêne 
Conservent leur tronc quand ils sont abattus, 
Une sainte postérité renaitra de ce peuple. 


Prophétie contre Israël et la Syrie. Menaces contre Juda. 


Chap. VIT. Il arriva, du temps 
d’'Achaz, fils de Jotham, fils d'Ozias, 
roi de Juda, que Retsin, roi de Syrie, 
monta avec Pékach, fils de Remalia, 
roi d'Israël, contre Jérusalem, 
l’assiéger; mais if ne put l'assiéger. 

On vint dire à la maison de David : 
Les Syriens sont campés en Ephraïm. 


pou L 


Et le cœur d’Achaz et le cœur de son 
peuple furent agités, comme Îles ar- 
bres de la forêt Co agités par le vent. 

3Alors l'Éternel dit à Ésaïe : Va à la 
rencontre d'Achaz, toi et Schear-Jas- 
chube, ton fils, vers l'extrémité de 
l’'aqueduc de l'étang supérieur, sur la 
route du champ du foulon. Et dis-lui : 


Sois tranquille, ne erains rien, 


Et que ton cœur ne s'alarme pas, 


Devant ces deux bouts de tisons fumants, 
Devant la colère de Retsin et de la Syrie, et du fils de Remalia, 
De ce que la Syrie médite du mal contre toi, 
De ce qu'Ephraïm et le fils de Remalia disent : 
SMontons contre Juda, assiégeons la ville, 


Et battons-la en brèche. 


Et proclamons-y pour roi le fils de TFabeel. 
Ainsi parle le Seigneur, l Éternel : 
Cela n’arrivera pas, cela n'aura pas lieu. 
8Car Damas est la tête de la Syrie, 


Et Retsin est la tête de Damas 
(Encore sotxante-cinq ans, 


Éphraïm ne sera plus un peuple). 


La Samarie est la tête d’'E phraïm, 
Et le fils de Remalia est la tête de la Samarie. 


Si vous ne croyez pas, 
Vous ne subsisterez pas. 


WI’ Éternel parla de nouveau à Achaz, et lui dit: Demande en ta faveur un 


sionc à l’ Éternel, ton Dieu; 


demande- ls soit dans les lieux bas, soit dans les 


rs élevés. Achaz répondit: Je ne demanderai rien, je ne tentera pas l'Éter- 


nel. #Ésaïe dit alors 


Écoutez donc, maison de David! 
Est-ce trop peu pour vous de lasser la patience des hommes, 
Que vous lassiez encore celle de mon Dicu ? 
C'est pourquoi le Seigneur lui-même vous donnera un signe, 


a. Schear-Jaschub signifie le reste se convertira. 


840 


ÉSAIE. Chap. 7,15-8, 3. 


Voici, la jeune femme deviendra enceinte, elle enfantera un fils, 
Et elle lui donnera le nom d'Emmanuelc, 
[1 mangera de la crème et du miel, 
Jusqu'à ce qu il sache rejeter le mal et choisir le bien. 
Mais avant que l'enfant sache rejeter le mal et choisir le bien, 
Le pays, dont tu crains les deux rois, sera abandonné. 


5 L'Éternel fera venir sur toi, 
Sur ton peuple EL Su la maison de ton père, 
Des jours tels qu ilnyena point eu 
Depuis le jour où Éphraïm s est séparé de Juda : 
Le roi d' Assyrie. 
En ce jour-là, l Étcrnel sifflera les mouches 
Qui sont à l'extrémité des canaux de F E uypte, 
Et les abeilles qui sont au pays d' Assyrie : 
Elles viendront, et se poscront toutes dans les vallons désolés, 
Et dans les fentes des rochers, 
Sur tous les buissons, 
Et sur tous les pâturages 
# En ce jour-là, le Scigneur rasera, avec un rasoir pris à louage 
Au delà du fleuve 
Avec le roi d’' Assyrie, 
La tête et le poil des pieds ; 
Il enlèvera aussi la barbe. 
En cejour-là, 
Chacun entretiendra une Jeune vache et deux brebis, 
#Etail y aura une telle abondance de lait 
Qu'on mangera de la crème, 
ucestde cromeedouchquesenomrent 
Tous eeux qui seront restés dans le pays 
#En ce jour-là, 
Tout lieu qui contiendra mille ceps de vigne, 
Valant mille sicles d'argent, 
Sera livré aux ronces et aux épines ; 
On entemmanceles leches CNE 
Car tout le PAYS NEC A TUeMONCesS CE épines. 
Et toutes les montagnes que l’on cultivait avec la bêche 
Ne seront plus fréquentées, par crainte des ronces et des épines : 
Ou y lâchera le bœuf, et la brebis en foulera le sol. 


Ruine des royaumes de Syrie et d'Israël. Temps messtanique. 


Chap. VIH. L'Éternel me dit : Je pris avec moi des témoins di- 
Prends une grande tableë, et écris gnes de foi, le prêtre Urie, et Zacha- 
dessus, d'une manière intelligiblec: rie, fils de Bérékia. Je m'étais appro- 
Qu'on se hâte de piller, qu'on se pré- he de la prophétesse ; elle concut, et 


cipite sur le butin. elle enfanta un fils. L'Éternel me dit : 


a. Emmanuel signifie Dieu avec nous. b. Table, où tablette de bois, de pierre ou de mélal, sur laquelle 
on écrivait avec uu burin. e. Héb., avec un burin d'homme. 
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Chap. À, n=18. ÉSAIE. 


Donne-lui pour nom Maher-Schalal- richesses de Damas et le butin de Sa- 
Chasch-Baz, Car, avant que l'enfant marie. 

sache dire *” Mon père! ma mére! on 5L'Eternel me parla encore, et me 
emportera devant le roi d'Assyrie les dit : 


Parce que ce peuple à méprisé les eaux de Siloé qui coulent doucement 
Et qu'il s'est réjoui au sujet de Retsin et du fils de Remalia, 
7Voici, le Seigneur va faire monter contre eux 
Les puissantes et grandes e eaux du fleuve ? ; 
(Le roi d'Assyrie et toute sa gloire); 
I s’élèvera partout au-dessus de son lit, 
Et il se répandra sur toutes ses rives ; 
SIT pénétrera dans Juda, il débordera et inondera, 
Il atteindra jusqu au cou. 
Le déploiement de ses ailes 
Remplira l'étendue de ton pays, à Emmanuel! 
Poussez des cris de guerre, peuples ! et vous serez brisés ; 
Prètez l'oreille, vous tous qui habitez au loin! 
Préparez-vous au combat, et vous serez brisés ; 
Préparez-vous au combat, et vous serez brisés 
1Formez des projets, et ils seront anéantis ; 
Donnez des ordres, et ils seront sans effet 
Car Dicu est avec nous. 


“Ainsi m'a parlé l'Éternel, quand sa main me saisit, 
Et qu'il m'avertit de ne pas marcher dans la voie de ce peuple : 
CN appelez pas conjura ation tout ce que ce peuple appelle conjuration ; 
Ne ecraiguez pas ce qu «lcraint, etretsogez pas ciliayes: 
BCar l'Eternel des armées que vous devez sanctifier. 
C'est lui que vous devez craindre et redouter. 
[St 1l sera un sanctuaire. 
Mais aussi une pierre d'achoppement, 
Un rocher de scandale pour les deux maisons d'Israël, 
Un filet ct'un piège 
Pour les habitants de Jérusalem. 
15 Plusieurs trébucheront ; 
Ils tomberont et se briseront, 
Ils seront enlacés et pris. 
Enveloppe cet oracle, 
Scelle ectte révélation, avec l’aide de mes disciples. — 


espere en l'Éternel, 
Qui cache sa face à la maison de Jacob: 
Je place en lui ma confiance. | 
8 Voici, moi et les enfants que l'Eternel m'a donnés, 
Nous sommes des signes et des presages en Israël, 
Derla part de l Éternel des armées 


a. Nom qui signifie qu'on se häte de piller. qu'on se ES sur le butin SON E b. L'Euphrate. 
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ÉSAIE. Chap. 8, 19-9, 6. 


Qui habite sur la montagne de Sion. 
4S1 l’on vous dit : 
Consultez ceux qui évoquent les morts et ceux qui prédisent l'avenir, 
Qui poussent des sifflements et des soupirs, 
Répondez : Un peuple ne consultera-t-11 pas son Dieu ? 
S'adressera-t-1l aux morts en faveur des vivants ? 
#A Ja foi ct au témoignage ! 
Si l’on ne parle pas ainsi, 
I n’y aura point d'aurore pour le peuple. 
411 sera errant dans le pays, accablé et affamé ; 
Et, quand il aura faim, il S'irritcra, 
Maudira son roi et son Dieu, 
Et tournera les yeux en haut: 
Pursilresardoawerts laternre, 
Et voici, il n y aura que détresse, obscurité et de sombres angoisses : 
1 sera repoussé dans d'épaisses ténèbres. 


#Mais les ténébres ne régneront pas toujours 
Sur la terre où il ÿ a maintenant des angoisses : 
Si les temps passés ont couvert d'opprobre 
Le pays de Zabulon et le pays de Nephthali, 
Les temps à venir couvriront de gloire 
La contrée voisine de la mer, au delà du Jourdain, 
Le territoire des Gentils. 
Chap. IX. ‘Le peuple qui marchait dans les ténèbres 
Voit une grande lumière ; 
Sur ceux qui habitaient le pays de l'ombre de la mort 
Une lumière resplendit. 
Tu rends le peuple nombreux, 
Tu lui accordes de grandes joies : 
Il se réjouit devant toi, comme on se réjouit à la moisson, 
Comme on pousse des cris d’allégresse au partage du butin. 
Car le joug qui pesait sur lui, 
Le bâton qui fra ppait son dos, 
La verge de celui qui l opprimait, 
Tu le brises, comme à la journée de Madian. 
Car toute chaussure qu'on porte dans la mêlée, 
Et tout vêtement guerrier roulé dans le sang, 
Seront Hivrés aux flammes, 
Pour être dévorés par le feu. 
*Car un enfant nous est né, un fils nous est donné, 
Et la domination reposera sur son épaule ; 
On lappellera Admirable, Conseiller, Dieu puissant. 
Bore éternel PME paix. 
Donner à l'empire de l'accroissement, 
Etune paix sans fin au trône de David et à son royaume, 
L'aflermir et le soutenir par le droit et par la justice, 


a. La mer de Galilée. 
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Chap. 9, 7-2. ÉSAIE. 


Dès maintenant et à toujours : 
Voilà ce que fera le zèle de l'Eternel des armées. 


Menaces contre le royaume d'Israël. 


Le Seigneur envoie une parole à Jacob : 
Elle tombe sur Israël. 
‘Tout le peuple en aura connaissance, 
Éphraïm et les habitants de Samarie, 
Qui disent avec orgueil et fierté : 
Des briques sont tombées, 
Nous bâtirons en pierres de taille ; 
Des sycomores ont été coupés, 
Nous les remplacerons par des lies 
10[/Eternel élèvera contre eux les ennemis de Retsin® 
Et il armera leurs ennemis, 
It Les Syriens à l’orient, les Philistins à l'occident ; 
Et ils dévoreront Israël à pleine bouche. 
Malgré tout cela, sa colère ne s'apaise point, 
Et sa main est encore étendue. 


Le peuple ne revient pas à celui qui le frappe, 
Etil ne cherche pas l Éternel des armées. 
BAussi l'Éternel arrachera d'Israël la tète et la queue, 
La branche de palmier et le roseau, 
En un seul jour. 
(L'ancien et le magistrat, c'est la tête, 
Et le prophète qui enseigne le mensonge, c'est la queue:) 
Ceux qui conduisent ce peuple l'égarent, 
Et ceux qui se laissent conduire se perdent. 
C'est pourquoi le Seigneur ne sauraitse réjoutr de leurs jeunes hommes, 
Ni avoir pitié de leurs orphelins et de leurs veuves ; 
Car tous sont des impies et des méchants, 
Et toutes les bouches profèrent des infamies. 
Malgré tout cela, sa colère ne s’apaise point, 
Et sa main est encore étendue. 


17 Car la méchanceté consume comme un feu, 
Qui dévore ronces et épines ; 
Il embrase l'épaisseur de la forêt, 
D'où s'élèvent des colonnes de fuincée. 
18 Par la colère de l'Eternel des armées le pays est embrasé, 
Et le peuple est comme la proie du feu ; 
Nul n'épargne son frère. 
On pille à droite, et l'on a faim ; 
On dévore à gauche, et l’on n’est pas rassasié ; 
Chacun dévore la chair de son bras. 
#2 Manassé dévore Éphraïm, Ephraïm Manassé, 


a. Les Assyriens. 
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ÉSAIE. Chap. 10, 1-13. 


Et ensemble ils fondent sur Juda. 
Malgré tout cela, sa colère ne s'apaise point, 
Et sa main est encore étendue. 


Chap. X... !Malheur à ceux qui prononcent des ordonnances iniques, 
Et à ceux qui transcrivent des arrêts injustes, 
* Pour refuser justice aux pauvres, 
Et ravir leur droit aux malheureux de mon peuple 
Pour faire des veuves leur proie, 
Et des orphelins leur butin ! 
Que ferez-vous au jour du châtiment, 
Et de la ruine qui du lointain fondra sur vous ? 
Vers qui fuirez-vous, pour avoir du secours, 
Et où laisserez-vous votre gloire ? 
‘Les uns seront courbés parmi les captifs, 
Les autres tomberont parmi les morts. 
Malgré tout cela, sa colère ne s'apaise point, 
Et sa main est encore étendue. 


? 


L'Assyrien humilié. Temps messianique. 


Malheur à l’Assyrien, verge de ma colère! 
La verge dans sa main, c'est l'instrument de ma fureur. 
Je l'ai lâché contre une nation impiee, 
Je lai fait marcher contre le peuple de mon courroux 
Pour qu'il se livre au pillage ct fasse du butin, 
Pour qu'il le foule aux pieds comme la boue des rues. 
"Mais il n'en juge pas ainsi, 
Et ce n'est pas là Ja pensée de son cœur ; 
I ne songe qu'à détruire, 
Qu à cxterminer les nations en foule. 
Car dite 
Mes princes ne sont-ils pas autant de rois ? 
°N'en a-t-il pas été de Calno comme de Carkemisch ? 
N'en a-t-il pas été de Hamath comme d'Arpad ? 
N'en a-t-il pas été de Samarie comme de Damas? 
De même que ma main a atteint les royaumes des idoles 
Où 1l y avait plus d'images qu'à Jérusalem et à Samarie, 
Ce que J'ai fait à Samarie ct à ses idoles, 
Ne le ferai-je pas à Jérusalem et à ses InAaGeS ? 


4 


Mais, quand le Seigneur aura accompli toute son œuvre 
Sur la montaone de Sion et à Jérusalem, 
Je punirai le roi d'Assyric pour le fruit de son cœur orgueilleux, 
Et pour l'arrogance de ses regards hautains. 
Car ildit Cest par la force"dée ma main que J'ai agi, 
C'est par na sagesse, car je suis intelligent ; 
J'ai reculé les limites des peuples, et pillé leurs trésors, 


a. Le ruyaume d'Israël, dont Ia capitale Samarie-avait été déjà détruite. 
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Chap. 10, 1-26. ÉSAIE. 


Et, comme un héros, j ai renversé ceux qui siégeaient sur des trônes ; 
J'ai mis [a main sur les richesses des peuples, comme sur un nid, 
Et, comme on ramasse des œufs abandonnés, 
J'ai ramassé toute la terre : 
Nul n a remué l'aile. 
Ni ouvert le bec, ni poussé un cri. — 
5 La hache se glorifie-t-elle envers celui qui s'en sert ? 
Ou la scie est-elle arrogante envers celui qui la manie? 
Comme si la verge faisait mouvoir celui qui la lève, 
Comme si le bâton soulevait celui qui n'est pas du bois! 


C'est pourquoi le Seigneur, le Seigneur des armées, enverra 
Le dépér issement parmi ses robe guerriers ; 
Et, sous sa magnificence, éclatera un RE 
Comme l'embrasement d’un feu. 
17 La lumière d'Israël deviendra un feu, 
Et son Saint une flamme, 
Qui consumera et dévorcra ses épines et ses ronces, 
En un seul jour; 
Qui consumera, corps et âme, 
La magnificence de sa forêt et de ses campagnes. 
en sera comme d'un malade, qui tombe en défaillance. 
“Le reste des arbres de sa forêt pourra être compté, 
Et un enfant en écrirait le nombre. 


En ce jour-là, 
Le reste d'Israël et Les réchappés de la maison de Jacob, 
Cesseront de s'appuyer sur celui qui les frappait; 
Ils s'appuieront avec confiance sur l Éternel, Le Saint d'Israël. 
# Le reste reviendra, le reste de Jacob, 
Au Dieu puissant. 
Quand ion peuple, 6 Israël, serait comme le sable de la mer, 
Un reste seulement reviendra ; 
La destruction est résolue, elle fera déborder la justice. 
# Et cette destruction qui a été résolue, 
ÉcSeionennenl Éternel des armées, l accomplirs dans tout le pays. 


#Cependant, ainsi parle le Seigneur, l'Éternel des armées : 
O mon peuple, qui habites en Sion, ne crains pas l'Assyrien ! 
Il te frappe de la verge, 
Et il lève son bâton sur on comme fruisaient Îles Égy ptiens. 
Mais, encore un peu de temps, 
Et le châtiment cessera, 
Puis ma colère se tournera contre lui pour Fanéantir. 
%L'KÉternel des armées agitera le fouet contre lui, 
Comimne il frappa Madian au rocher d’Oreb ; 
Et, de même qu'il leva son bâton sur la mer, 
Il le lèvera encore, comme en Egypte. 


846 


ÉSAIE. Chap. 10,»-11,7. 


En ce jour, son fardeau sera ôté de dessus ton épaule, 
Et son Joug de dessus ton eou : 
Et la graisse fera éclater Île joug. 


#1] marche sur Àjjath, traverse Migron, 
Laisse ses bagages à Miemasch. 
#]1s passent le défilé, 
Ils couchent à Guéba ; 
Rama tremble, 
Guibea de Saül prend la fuite. 
30 Fais éelater ta voix, fille de Gallim ! 
Prends garde, Laïs! malheur à toi, Anathoth ! 
#Madména se disperse, 
Les habitants de Guébim sont en fuite. 
Encore un jour de halte à Nob, 
Et il menace de sa main la montagne de la fille de Sion, 
La colline de Jérusalem. 


Dole Scioneur. l'Éternel des armées, 
Brise les rameaux avec violence : 
Les plus grands sont coupés, 
Les plus élevés sont abattus. 
#][ renverse avee le fer les taillis de la forût, 
Et le Liban tombe sous le Puissant. 


Chap. \T.. Puis un rameau sortira du tronc d'Isaï®, 
Et un rejeton naitra de ses racines. 
L'Esprit de l Éternel reposera sur lui : 
Esprit de sagesse et d’intelligenee, 
cr uEx de eonserl et de force, 
isprit de eonnaissanec et de erainte de Éternel. 
©] | respircra la erainte de l'Éternel ; 
ne jugera point sur l'apparence, 
[ne prononcera point sur un oui-dire. 
#\laus 1l Jugera les pauvres avec équité, 
Et il prononcera avec droiture sur les malheureux de la terre : 
I frappera la terre ? de sa parole comme d'une verge, 
Et du souffle de ses lèvres 1l fera mourir le méchant. 
> La justiee sera Ja ecinture de ses flanes, 
Et la fidélité la ceinture de ses reins. 


Le loup habitera avec l'agneau, 
Et là panthère se couchera avec le chevreau ; 
Le veau, le lionecau, et le bétail qu'on engraisse, seront ensemble, 
Et un petit enfant les conduira. 
La vache et l’ourse auront un même pâturage, 
Leurs petits un même vite ; 


a. Isui, père de David, b. La terre, c'est-à-dire : les méchants de Ia terre. 
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Chap. 11, 8-12,2. ÉSAIE. 


Et le lion, comme le bœuf, mangera de Ia paille. 
SLe nourrisson s’ébattra sur l’antre de la vipère, 
Et l'enfant sevré mettra sa main dans la caverne du basilic. 
‘Jl ne se fera ni tort ni dommage 
Sur toute ma montagne sainte ; 
Car la terre sera remplie de d connaissance de l'Éternel, 
Comme le fond de la mer par les eaux qui le couvrent. 
En ce jour, le rejeton d'Isaï 
Sera là comme une bannière pour les peuples ; 
Les nations se tourneront vers lui, 
Et la gloire sera sa demeure. 


H Dans ce même temps, le Seigneur étendra une seconde fois sa main, 
Pour racheter le reste de son peuple, 
Dispersé en Assyrie et en Égypte, 
À Pathros et en É thiopie, 
A Élam, à Schinear et à IHamath, 
Et dans les îles de la mer. 
2[l élèvera une bannière pour les nations, 
Il rassemblera les exilés d'Israël, 
Et il recueillera les dispersés de Juda, 
Des quatre extrémités de la terre. 
18 [La jalousie d'É éphraïm disparaîtra, 
Et ses ennemis en Juda seront anéantis ; 
É phraïm ne sera plus jaloux de Juda, 
Et Juda ne sera plus hostile à É phraïm. 
[ls voleront sur l'épaule des Philistins à l’occident, 
Ils pilleront ensemble les fils de l'Orient ; 
Edom et Moab seront la proie de leurs mans, 
Et les fils d’Ammon leur seront assujettis. 
5L'Éternel desséchera la langue de la mer d' Égy pie: 
Et il lèvera sa main sur le fleuve, en soufflant avec Hole ee : 
Il le partagera en sept canaux, 
Et on le traversera avec des souliers. 
Et il y aura une route pour le reste de son peuple, 
Qui sera He de l’Assyrie, 
Comme il y en eut une pour Israël, 
Le jour où il sortit du pays d'Egypte. 


Chap. NIT, Tu diras en ce jour- 24 
Je te loue, ô Éternel ! 
Car tu as été irrité contre moi, 
Ta colère s'est apaisée, et tu m'as consolé. 
2Voici, Dieu est ma délivrance, 
Je serai plein de confiance, et je ne ina rien ; 
Car l'Eter nel, l'Éternel est ma force et le sujet e mes louanges ; 
C'est lui qui n'a sauvé. 
a. L'Euphrate. 
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ÉSAIE. Chap. 12, 3-15, 11. 


Vous pniserez de Peau avec Joie 
Aux sources du salut, 
‘tvous direz en ce jour-là : 
Louez l'Éternel, inv oqnez SON nom, 
Publiez ses œnvres parmi les S peuples. 
Rappelez la grandeur de son nom ! 
sCélébrez l Éternel, car il a fait des choses magnifiques : 
Qu'elles soient connues par toute la terre ! 
Pousse des eris de Joie et d'allégresse, habitant de Sion! 
Car il est grand au milieu de toi le Saint d'Israël. 


Chap. XIII. ‘Oracle sur Babylone, révélé à Esate, fils d'Amots. 
1 y 


Sur une montagne nue dressez une bannière, 
Élevez la voix vers es 
Faites des signes avec la main, 
Et qu'ils franchissent les portes des tyrans ! 
8J'ai donné des ordres à ma sainte nice 
J'ai appelé les héros de ma colère, 
Ceux qui se réjouissent de ma grandeur. 
#On entend une rumeur snr les montagnes, 
Comme celle d’un peuple nombrenx ; 
On entend nn tumulte de royaumes, de nations rassemblées 
L'Éternel des armées passe en revue l'armée qui va do. 
5]ls viennent d'nn pays lointain, 
De l'extrémité des cienx : 
L'Éternel et les instruments de sa colère 
Vont détruire toute la contrée. 


SGémissez, car le joug de l'Éternel cest proche : 
Il vient comme nn ravage du Tont-Puissant. 
C'est pourquoi toutes les mains s'affaibhissent, 
Et tout cœur d'homme est abattu. 
SFIsé sont frappés d'éponvante ; 
Les spasmes ct les douleurs les saisissent ; 
Ils se tordent comme une femme en travail ; 
Ils se regardent les uns les autres avec stupeur : 
Leurs visages sont enflammiés. 


Voici, le jour de l'Éternel arrive, 
Jour cruel, jour de colère et d’ardente fureur, 
Qui rédnira la terre en solitude, 
Et en extermincera les pécheurs. 
Car les étoiles des cieux et leurs astres 
Ne feront plus briller leur lumière, 
Le soleil s’obsenreira dès son lever, 
... Et la lune ne fera plns luire sa clarté. 
Je punirai le monde pour sa malice, 


a. Eux, les Mèdes, nommés au v. 11. b. Ils, les Babyloniens. 


549 


ft 


Chap. 15, 12-14, 2. ESAIE. 


Et les méchants pour leurs iniquités ; 
Je ferai cesser l’orgueil des hantains, 
Et j'abattrai l’arrogance des tyrans. 
2Je rendrai les hommes plus rares que l'or fin, 
Je les rendrai plus rares que l'or d'Ophir. 
C'est pourquoi ] ébranlerai les cieux, 
Et la terre sera secouée sur sa base, 
Par la colère de l'Éternel des armées, 
Au jour de son ardente fureur. 
Alors, comme une gazelle effarouchée, 
Comme un troupeau sans berger, 
Chacun se tournera vers son peuple, 
Chacun fuira vers son pays ; 
Tous ceux qu on trouvera seront pereés, 
Et tous ceux qu'on saisira tomberont par l'épée. 
16 Leurs enfants seront écrasés sous leurs NCUS. 
Leurs maisons seront pillées, et leurs femmes violées. 


1 Voici, J'excite contre eux les Mèdes, 
Qui ne font point cas de l'argent, 
Et qui ne convoitent point l'or. 
18 De leurs ares ils abattront les jeunes gens, 
Et ils seront sans pitié pour le fruit des entrailles : 
Leur œil n épargnera point les enfants. 
Et Babylone, l'ornement des royaumes, 
La fière parure des Chaldéens, 
Sera comme Sodome et Gomorrhe, que Dieu détruisit. 
“Elle ne sera plus jamais habitée, 
Elle ne sera plus jamais peuplée ; 
L'Arabe n'y dressera point sa tente, 
Et les bergers n'y parqueront point leurs troupeaux. 
#Les animaux du désert y prendront leur gite, 
Les hiboux rempliront ses maisons, 
Les autruches en feront leur demeure, 
Et les boucs y sauteront. 
# Les chacals hurleront dans ses palais, 
Et les chiens sauvages dans ses maisons de plaisance. 
Son temps est près d'arriver, 
Et ses jours ne se prolongeront pas. 


Chap. XIV. {Car l'Éternel aura pitié de Jacob, 
Il choisira encore Israël, 
Et il les rétablira dans leur pays ; 
Les étrangers se Joindront à eux, 
Et ils s’uniront à la maison de Jacob. 
Les peuples les prendront, et les ramèneront à leur demeure, 
Et la maison d'Israël les possédera dans le pays de l'Eternel, 
Comme serviteurs et comme servantes ; 
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ÉSAIE. Chap. PA, 3-16. 


Is retiendront eaptifs ceux qui les avaient faits eaptifs, 
Et ils domineront sur leurs oppresseurs. 
SEt quand l Éternel t’aura donné du repos, 
Après tes fatigues et tes agitations, 
Et après la Aire SCEV ie quite fut imposée, 
Alors tu prononceras ce chant sur le rot de Babylone, 
Et tu diras : 


Eh quoi ! ! le tyran n est plus ! 
L' oppression a cessé ! 
SL'Eternel a brisé le baton des méchants, 
La verge des dominateurs. 
Celui qui dans sa fureur frappait les peuples, 
Par des coups sans relàche, 
Celui qui dans sa colère subjuguait les nations, 
Est poursuivi sans ménagement. 
Toute la terre jouit du repos et de la paix ; 
On éclate en chants d'allégresse. 
Les eyprès même, les eèdres du Liban, se réjouissent de ta chute : 
Depuis que tu es tombé personne ne monte pour nous abattre. 
‘Le séjour des morts s’émeut jusque dans ses profondeurs, 
Pour t’aceucillir à ton arrivée ; 
I réveille devant toi les ombres, tous les grands de fa terre, 
Il fait lever de leurs trônes tous les rois des nations. 
Tous prennent fa parole pour te dire : 
Toi aussi, tu es sans force comme nous, 
Tu es devenu semblable à nous! 


Ha magnificenec est descendue dans le séjour des morts, 
Avec le son detes fuths ; 
Sous toi est une couche de vers, 
Et les vers sont ta couverture. 
le voilà tombé du ciel, 
Astre brillant, fils de l'aurore ! 
Fu es due à terre 
Toi, le vainqueur des nations | 
13Tu disais en ton cœur : Je monterai au ciel 
J'élèverai mon trône au-dessus des étoiles de Dieu ; 
Je m'assiérai sur la montagne de l'assemblée, 
À l'extrémité du scptentrion : 
#Je monterai sur le sommet des nues, 
Je serai semblable au Très-Ffaut. 


Mais tu as été précipité dans le séjour des morts, 
Dans les profondeurs de la fosse. 
Ceux qui te voient fixent sur toi leurs regards, 
Ils te considèrent attentivement : 
Est-ce là cet homme qui faisait trembler la terre, 
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Qui ébraulait les royaumes, 
1 Qui réduisait le monde en désert, 
Qui ravageait les villes, 
Et ne relächait point ses prisonniers ? 


15 Tous les rois des nations, oui tous, 
Reposent avec honneur, chacun dans son tombeau. 
ais toi, tu as été jeté loin de ton sépulcre, 
Comme un rameau qu'on dédaigne, 
Comme une dépouille de gens tués à coups d'épée, 
Et précipités sur les pierres d'une fosse, 
Comme un cadavre foulé aux pieds. 
#Tu n'es pas réuni à eux dans le sépulcre, 
Car tu as détruit ton pays, tu as fait périr ton peuple : 
On ne parlera plus jamais de la race des méchants. 
Préparez le massacre des fils, 
À cause de l'iniquité de leurs pères ! 
Qu'ils ne se relèvent pas pour conquérir la terre, 
Et remplir le monde d'ennemis ! — 


2]Je me lèverai contre eux, 
Dit l'Eternel des armées : 
J'anéantirai le nom et la trace de Babylone, 
Ses descendants et sa postérité, dit l'Eternel. 
#J'en ferai le gite du hérisson et un marécage, 
Et je la balaierai avec le balai de la destruction, 
Dit l'Eternel des armées. 
#L'Eternel des armées l’a juré, en disant: 
Oui, ce que J'ai décidé arrivera, 
Ce que j'ai résolu s'accomplira. 
#Je briserai l'Assyrien dans mon pays, 
Je le foulerai aux pieds sur mes montagnes ; 
Et son joug leur sera ôté, 
Et son fardeau sera ôté de leurs épaules. 
# Voilà la résolution prise contre toute la terre, 
Voilà la main étendue sur toutes les nations. 
7 L'Eternel des armées à pris cette résolution : qui s'y opposera ? 
Sa main est étendue : qui la détournera ? 


Oracle contre les Philistins. 


3 [L'année de la mort du roi Achaz, cet oracle fut prononcé : 


#Ne te réjouis pas, pays des Philistins, 
De ce que la verge qui te frappait est brisée ! 
Car de la racine du serpent sortira un basilic, 
Et son fruit sera un d ragon volant. 
#Alors les plus pauvres pourront paitre, 
Et les malheureux reposer en sécurité ; 
Mais je ferai mourir ta racine par Ja faim, 
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Et ce qui restera de toi sera tué. 
#Porte, gémis! ville, lamente-toi ! 
Tremble, pays tout entier des Phihstins ! 
Car du nord vient une fumée, 
Et les rangs de Fennemi sont serrés. — 


Se EP que répondra-t-on aux CNVOYÉS du peuple Li — 
Que l'Eternel a fondé Sion, 
Et que les malheureux de son peuple y trouvent un reluge. 


Chap. XV. Oracle sur Moab. 


La nuit même où elle est ravagée, Ar-Moab est détruite ! 
La puit même où elle est ravagée, Kir-Moab est détruite !… 
On monte au temple et à Dibon, 
Sur les hauts lieux, pour pleurer; 
Moab est en lamentations, sur Nebo et sur Médeba : 
Toutes les têtes sont rasées, 
Toutes les barbes sont coupées. 
3Dans les rues, ils sont couverts de sacs, 
Sur les toits et dans les places, 
Tout gémit et fond en larmes. 
*‘Ilesbon et Elealé poussent des eris, 
Où entend leur voix jusqu'à Jahats : 
Même les guerriers de Moab se famentent, 
Ils ont l'effroi dans l'âme. 
Mon cœur gémit sur Moab, 
Dont les fugitifs se sauvent jusqu à Tsoar, 
Jusqu à Eglath-Schelischi}a ; 
Car ils font, en pleurant, la montée de Luchith, 
Et ils jettent des cris de détresse sur le chemin de Choronaïm ; 
6Car les eaux de Nimrim sont ravagées, 
L'herbe est desséchée, le gazon est détruit, 
La verdure a disparu. 
7C'est pourquoi ils ramassent ce qui leur reste, 
Et ils transportent leurs biens au delà du torrent des saules. 
Car les cris environnent les frontières de Moab : 
Ses lamentations retentissent jusqu'à Eglaïm, 
Ses lamentations retentissent jusqu'à Beer-Elim. 
‘£es eaux de Dimon sont pleines de sang, 
Et j'enverrai sur Dimon de nouveaux malheurs, 
Un lion contre les réchappés de Moab, 
Contre le reste du pays. 


Chap. XVI. ‘Envoyez les agneaux au souverain du pays, 


Envoyez-les de Séla, par le désert, 
À la montagne de la fille de Sion. 
o 4 + L + . ,* + , ë » 
Tel un oiseau fugitif, telle une nichée effarouchée, 
Telles seront les filles de Moab, au passage de FArnon. — 
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3Donne conseil, fais Justice, 
Couvre-nous en plein midi de ton ombre comme de la nuit, 
Cache eeux que lon poursuit, 
Ne trahis pas le fugitif! 
Laisse séjourner chez toi les exilés de n 
Sois pour eux un refuge contre le dévastateur | 
Car l'oppression cessera, la dévastation finira, 
Celui qui foule le pays disparaîtra. 
Et le trône s’affermira par la clémence ; 
Et l'on y verra siéger fidèlement, dans la maison de David, 
Un juge ami du droit et zélé pour la justice. — 
8Nous entendons l’orgueil du superbe Moab, 
Sa fierté et sa hauteur, son arrogance et ses vains discours. 


7C'est pourquoi Moab gémit sur Moab, tout gémit ; 
Vous soupirez sur les ruines de Kir-FHaréseth, 
Profondément abattus. 
Car les campagnes de ffesbon languissent-: 
Les maîtres des nations ont brisé les ceps de la vigne de Sibma 
Qui s'étendaient jusqu'à Jaezer, qui erraient dans le désert : 
Les rameaux se prolongeaient, et allaient au delà de fa mer. 
Aussi je pleure sur la vigne de Sibma, comme sur faezer ; 
Je vous arrose de mes larmes, Hesbon, E el 
Car sur votre récolte et sur votre moisson 
Est venu fondre un cri de guerre. 
1 La joie et l’allégresse ont disparu des eampagnes ; 
Dans les vignes, plus de chants, plus de réjouissances! 
Le vendangeur ne foule plus le vin dans les cuves ; 
J'ai fait cesser les cris de Joie. 
Aussi mes entrailles frémissent sur Mob, comme une harpe, 
Et mon cœur sur Kir-lfarès. 
On voit Moab, qui se fatigue sur les hauts lieux ; 
I entre dans son sanctuaire pour prier, et il ne peut rien obtenir. 


Telle est la parole que l Éternel a prononcée dès longtemps sur Moab. 
Et maintenant l'Éternel parle, et dit : 
Dans trois ans, comme les années d’un mercenaire, 
La gloire de Moab sera l'objet du mépris, 
Avec toute cette grande multitude ; 
Et ec qui restera sera peu de chose, presque rien. 


Chap. NVIT. Oracle sur Damas. 


Voici, Damas ne sera plus une ville, 
Elle ne sera qu'un monceau de ruines. 
2Les villes d’'Aroër sont abandonnées, 
Elles sont livrées aux troupeaux ; 
Ils s’y eouchent, et personne ne les ellraie. 
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3C'en est fuit de la forteresse d'Éphraïm, 
Et du royaume de Damas, et du reste de la Syrie : 
Il en sera comme de la gloire des enfants d'Israël, 
Dit l'Éternel des armées. 


En ce jour, la gloire de Jacob sera affaiblie, 
Et la graisse de sa chair s’évanouira. 
5] en sera comme quand le moissonneur récolte les bIés, 
Et que son bras coupe les épis ; 
Comme quand on ramasse les épis, 
Dans la vallée de Rephaïm. 
5IF en restera un grappillage, comme quand on secoue lolivier, 
Deux, trois olives, au haut de fa cime, 
Quatre, cinq, dans ses branches à fruits, 
Dit l'Éternel, le Dieu d'Israël. 


En ce jour, l'homme regardera vers son créateur, 
Et ses yeux se tourñeront vers le Saint d'Israël : 
8]] ne regardera plus vers les autcls, 
Ouvrage de ses mains, 
Et il ne contemplera plus ce que ses doigts ont fabriqué, 
Les idoles d'Astarté et les statues du soleil. 
‘En ce jour, ses villes fortes seront 
Comme des débris dans la forêt et sur la cime des montagnes, 
Abandounés devant les enfants d'Israël : 
Et ce sera un désert. 


1 Car tu as oublié le Dieu de ton salut. 
Fu ne l'es pas souvenu du rocher de ton reluge. 
Aussi tu as fait des plantations d'agrément, 
Fu as planté des ceps étrangers ; 
#Lorque tu les plantas, tu les entouras d’une haie, 
Et bientôt tu les fis venir en fleurs. 
Mais la récolte a fui, au moment de la jouissance : 
Et la douleur est sans remède. 


20h! quelle rumeur de peuples nombreux ! 
Ils mugissent comme mugit la mer. 
Quef tumulte de nations ! 
Elles grondent comme grondent les eaux puissantes. 
Les nations grondent comme grondent les grandes eaux... 
Il les menace, et elles fuient au loin, 
Chassées comme la balle des montagnes au souffle du veut, 
Comme la poussière par un tourbillon. 
HQuand vient le soir, voici, é’est une ruine soudaine ; 
Avant le matin, ils ne sont plus ! 
Voilà le partage de ceux qui nous dépouillent, 
Le sort de ceux qui nous pilleut. 
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Chap. XYTIT. Terre, où retentit le cliquetis des armes, 
Au delà des fleuves 4 l Éthiopie ! 
2Toi qui envoies sur mer des messagers, 
Dans des navires de jonc voguant à la surface des eaux ! 
Allez, messagers rapides, vers la nation forte et vigoureuse, 
Vers ce peuple redoutable depuis qu'il existe, 
Nation puissante et qui écrase tout, 
Et dont le pays est coupé par des fleuves. 
8 Vous tous, habitants du monde, habitants de la terre, 
Voyez la bannière qui se dresse sur les montagnes, 
Écoutez la trompette qui sonne | 


#Car ainsi m a parlé l'Éternel : 
Je regarde tranquillement de ma demeure, 
Par la chaleur brillante de la lunnière, 
Et par la vapeur de la rosée, au temps de la chaude moisson. 
MS AVANT LA co quand la pousse est achevée, 
Quand la fleur devient un raisin qui mürit, 
Il coupe les sarments avec des serpes, 
Il enlève, il tranche les ceps..…. 
511s2 seront tous abandonnés aux oiseaux de proie des montagnes 
Et aux bêtes de la terre : 
Les oiseaux de proie passeront l'été sur leurs cadavres, 
Et les bôtes de la terre y passeront l'hiver. 


En ce temps-là, des offrandes seront apportées à l'Éternel des armées, 
Par le peuple fort et vigoureux, 
Par le peuple redoutable depuis qu'il existe, 
Nation puissante et qui écrase tout, 
Et dont le pays est coupé par des He CS : 
Elles seront apportées là où réside le nom de F Éternel des armées, 
Sur la montagne de Sion. 


Chap. AIX. tOraclesuet Egypte. 


Voici, l'Éternel est monté sur une nuée rapide, il vient en Ê Loypte ; 
Et les idoles de 1 È Égy pte tremblent devant lui, 
Et le cœur des Égyptiens tombe en défaillance. 
2 'armerai l'Ec gœyptien contre l'E 2SY pten, 
Et l'on se battra frère contre frère, ami contre ami, 
Ville contre ville, royaume contre royaume. 
L'esprit de l Éoy pte disparaitra du milieu d'elle, 
Et j'anéantirai son conseil : 
On consultera les idoles et les enchanteurs, 
Center oquent les morts et ceux qu prédisent Cuir: 
La Dr Je livrerai | Égypte entre les mains d'un maitre sévère ; 
Un roi cruel dominera sur eux, 
Dit le Seigneur, l'Eternel des armées. 


a. Les Assyriens. 
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5 Les eaux de la mer®tariront, 
Le fleuve deviendra sec et aride, 
‘Les rivières seront infectes, 
Les eanaux de l'Egypte seront bas et desséchés 
Les jones et les roseaux se flétriront. 
Ce ne sera que nudité le long du fleuve, à l'embouchure du fleuve; 
Tout ce qui aura été semé près 4 fleuve se desséchera, 
Se réduira en poussière et périra. 
Les pècheurs gémiront, 
Tous ceux qui jettent l'hamecon dans le fleuve se lamenteront, 
Et ceux qui étendent des filets sur les eaux seront désolés. 
? Ceux qui travaillent le Ein peigné 
Et qui tissent des étoffes blanches seront confus. 
Les soutiens du pays seront dans Fabattement, 
Tous les mercenaires auront l'âme attristée. 


Les princes de Tsoan ne sont que des insensés, 
Les sages conseillers de Pharaon forment un conseil stupide. 
Comment osez-vous dire à Pharaon : 
Je suis fils des sages, fils des anciens rois ? 
Où sont-ils donc tes sages ? 
Qu'ils te fassent des rév élations, 
Et qu'on apprenne ce que l'Éternel des armées a résolu eontre | Égypte. 
Les princes de Tsoan sont fous, 
Les princes de Noph sont dans l'illusion, 
Les chefs des tribus égarent l Ég IUT 
UL'Éternel a répandu au milieu d'elle un esprit de vertige, 
Pour qu'ils fassent chanceler les E œvptiens dans tous Re cie 
Comme un homme ivre chaneelle en vomissant. 
UC l'Égypte sera hors d'état de faire 
Ce que font la tête et la queue, 
La branche de palmier et le roseau &. 
BEn ce jour, | Égypte sera comme des fémmes : 
Elle tremblera et aura peur, 
En voyant s’agiter la main de Éternel des armées, 
Quand il Ia Le era contre elle. 
Et le pays de Juda sera pour l’ D gypte un objet d'effroi : 
Dès qu'on lui en parlera, elle sera dans Fépouvante, 
À cause de la résolution prise contre elle par VE ternel des armées. 


Sn ce temps-là, il yaura cinq villes au pays d'Égypte, 
Qui parle 2ront la langue de Canaan, 
Et qui Jureront par T Éternel des armées 
L'une d'elles sera appelée ville de fa délivrance. 
En ce même temps, il y aura un autel à l'Éternel 
Au milieu du pays d'Egypte, 


a, Le Nil, comme tous les grands fleuves, est quelquefois appelé du nom de ner. b. linage déjà employée 
9,13, et qui exprime.ici l'état d'impuissance où l'Egypte sera réduite, 
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ÉSAIE. 


Et sur la frontière un monument à l'Eternel. 
20e sera pour l'Éternel des armées un sione et un témoignage 


Dans le pays d'Egypte; 


Ils cricront à l'Eternel à cause des oppresseurs, 
Et il leur enverra un sauveur et un défenseur pour les délivrer. 
4 [5t l'Éternel sera connu des Égy ptiens, 
Et les É gvptiens connaïîtront l'Eternel en ee jour-là ; 
Ils feront des sacrifices et des offrandes, 
Ils feront des vœux à l Éternel et les accompliront. 
2 Ainsi l'Éternel fr appera les É œyptiens, 


Il les frappera, mais il les guér LA : 
Etils se convertiront à T [D el 


Qui les cxaucera ct les guérira. 


#]£n ce même temps, il y aura une route d Égypte en Assyrie : 
Les Assyriens iront en Egypte, et les 15 gyptiens en Assyrie, 
Et les Égy ptiens avec les Assyriens serviront l Éternel. 
“In ce même temps, Israël sera, lui troisième, 


Uni à l'É gypte ct à l'Assyrie, 


Et ces pays scront l’ objet d'une bénédiction. 


#L'Eternel des armées les 


bénira, en disant : 


Bénis soient l'Egypte, mon peuple, 


Et l’Assyrie, œuvre de mes mains, 


Et Israël, mon héritage ! 


Les Egyptiens et les Ethiopiens eaptifs du roi d'Assyrie. 


Chap. XX. !L'année où Tharthan, 
envoyé par Sargon, rot d'Assyrie, vint 
assiéger Asdod | CHIC PECnIre 
temps-là l'Éternel adressa la parole à 
Esaïe, fils d’'Amots, et lui dit : Va, dé- 
tache 1e sac de tes reins et ôtctes sou- 
liers de tes pieds. I fit arnsi, marcha 
nu et déchaussé. 

PL l'Eternel dit : De même que 
mon serviteur EÉsaïe marche nu et dé- 
chaussé, ee qui sera dans trois ans un 
signe et un présage pour l'Égypte et 
pour à Éthiopie, ide même le roi d’As- 
syrie emmènera de l Éc sypteset del E- 


Cup) XXI. 


thiopie captifs et exilés les Jeunes 
hommes et les vieillards, nus et dé- 
chaussés, et le dos découvert, à la 
honte de l'Egvpte. 

“Alors on * sera dans l'elfroi et dans 
la confusion, à cause de l'Ethiopie en 
qui l'on avait mis sa confiance, et de 
l'Egypte dont on se glorifiait. $Et les 
Dit de cette côte diront en ce 
jour: Voilà ce qu'est devenu lobjet 
de notre attente, surlequelnous avions 
compté pour être secourus, pour être 
délivrés du roi d'Assyrie ! Comment 
échapperons-nous ? 


Oracle sur le désert de la mer ?. 


Comme s'avance louragan du midi, 
11e vient du désert, du pays redoutable. 


e vision terrible m'a été 1 


2Une 


a. On, les Israélites, qui comptaient sur l'appui de l'Egypie et de l'Ethiopie. 
bylone, située dans une vaste plaine ei entourée des eaux de ] Euphrate, 


‘évélée. 


b. Manière de désigner Ba- 
e. Zl, l'ennemi. 
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L'oppresseur opprime, le dévastateur dévaste. 
Monte, Elam +! Assiège, Médie ! 
Je fais cesser tous les SOU pirs. =: 
3C est pourquoi mes reins sont remplis d'angoisses : 
Des doulcurs me saisissent, 
Comme les douleurs d'une femme en travail: 
Les spasmes m'empêchent d'entendre, 
Le tremblement m'empêche de voir. 
Mon cœur est troublé, 
Paterreur s'empare de moi; 
La nuit de mes plaisirs devient une nuit d'épouvante. 
On dresse la table, la garde veille, on mange. on boit... 
Debout, princes l'oignez Fe bouclier ! 


6Car ainsi ma parlé le Seigneur : 
Va, place [a sentinelle; 
Qu'elle annonee ce qu'elle verra. — 
"Elle vit de la cavalcrie, des cavaliers deux à deux, 
Des cavaliers sur des ânes, des cavaliers sur des ehameaux ; 
Et elle était attentive, très attentive. 
8 Puis elle s'écria, comme uu lon : 
Seigneur, Je me tiens sur la tour toute la Journée, 
Et je suis à mon poste toutes les nuits ; 
Et voiei, il vient de la eavalerie, des eavaliers deux à deux! 
Elle prit encore la parole, et dit : 
Elle est tombée, elle est tombée, Babylone, 
Et toutes les images de ses dieux sont brisées par terre ! — 


10) mon peuple, qui as été battu comme du oran dans mon aire ! 
Geque ] ai appris de Éternel des armées. Bieu d'Israël, 
Je vous l'ai annoncé. 


L'Oracle sur Duma. 


On me ere de Séir : 
Sentinelle, que dis-tu de fa nuit? 
Sentinelle, que dis-tu de la nuit ? 
8 La sentinelle répond : 
Le matin vient, et la nuit aussi. 
Si vous voulez interroger, interrogez : 
Convertissez-vous, et revenez. 


13 Oracle sur l'Arabie. 
Vous passerez la nuit dans les broussailles de l'Arabie, 
Caravanes de Dedan ! 
Porter dem ces qi ontsoit ; 
Les habitants du pays de Théma 
Portent du pain aux fugitifs. 


a. Elan, la Perse. 
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15Car ils fuient devant les épées, 
Devant l'épée nue, devant l’are tendu, 
Devant un combat acharné. 
16 Car ainsi m a parlé le Seigneur : 
Encore une année, comme les années d’un mercenaire, 
Et c'en est fait de toute la gloire de Kédar. 
]l ne restera qu'un petit nombre des vaillants archers, fils de Kédar, 
Car l'Éternel, le Dieu d'Israël, l’a déclaré. 


Chap rNTT, Oracle sur la vallée des visions. 


Qu'as-tu donc, que tout ton peuple monte sur les toits ? 
Ville bruyante, pleine de tumulte, 
Cité Joyeuse | 
Tes morts ne périront pas par lépée, 
Ils ne mourront pas en combattant. 
3Tous tes chefs fuient ensemble, 
Ils sont faits prisonniers par les archers ; 
Tous tes habitants deviennent à la fois capufs, 
Tandis qu'ils prennent au loin la fuite. 
C'est pourquoi je dis : Détournez de moi les regards, 
Laissez-moi pleurer amèrement ; 
N'insistez pas pour me consoler 
Du désastre de la fille de mon peuple. 
5 Car c'est un Jour de trouble, d'écrasement et de confusion, 
Envoyé par le Seigneur, Éternel des armées, 
Dans la vallée de visions. 
On démolit les murailles, 
Et les eris de détresse retentissent vers la montagne. 
Slam porte le carquois ; 
Des chars de combattants, des eavaliers, s'avancent ; 
Kir met à nu le bouclier. 
7Tes plus belles vallées sont remplies de chars, 
Et les cavaliers se rangent en bataille à tes portes. 
SLes derniers retranchements de Juda sont forcés ?, 
Et en ce jour tu visites les armures de Ta maison de la forêL. 
Vous regardez les brèches nombreuses faites à la ville de David, 
Et vous retenez les eaux de l'étang inféricur. 
Vous comptez les maisons de Jérusalem, 
Et vous les abattez, pour fortifier la muraille. 
Vous faites un réservoir entre les deux murs, 
Pour les eaux de l'ancien étang, 
Mais vous ne regardez pas vers celui qui a voulu ces choses, 
Vous ne voyez pas celui qui les à préparées de loin. 
ie Seiuneur, l'Éternel des armées, vous appelle en ce Jour 
À pleurer et à vous frapper la poitrine, 
À vous raser la tête et à ceindre le sac. 
Et voici de la gaité et de la Joie ! 


a. Jérusalem. b. Héb. La couverture de Juda est decourerte. 
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On égorge des bœufs et Fon tue des brebis, 
On mange de la viande et Pon boit du vin : 
Mangcons et buvons, car demain nous mourrons ! — 
mA Éternel des armées me l'a révélé : 
Non, ce crime ne vous sera point pardonné que vous ne soyez morts, 
Dit le Seigneur, F Éternel des armées, 


SAinSsi parle ‘e Seigneur, F Éternel des armées : 
Va vers ce courtisan, 
Vers Sehebna, gouverneur dn palais : 
Qu va-t-il à toi ict, et qui as-tu ici, 
Que tu creuses 1et un sépulere ? 
I se creuse un sépulere sur la hautenr, 
Il se taille une demeure dans le roc! 
Voici, l'Éternel te lancera d’un jet vigoureux ; 
It ‘enveloppet ra Comme une pelote, 
SIT te fera rouler, rouler comme une balle, 
Sur une terre spacientse ; 
Là tu mourras, [à seront tes chars magnifiques, 
O tot, l'opprobre de la maison de ton maitre ! 
Je te chasserai de ton poste, 
L'Eternel t'arrachera de ta place. 


“Evo ce jour-là, 
J'appellerai mon serviteur Éliakim., fils de Hilkija ; 
Ale lorevéurarde ta tunique, je le-ceimilraide tn ceinture, 
Et je remettrai ton pouvoir entre ses mains ; 
Il sera un père pour les habitants de Jérusalem 
Et pour la maison de Juda. 
Je mettrai sur son épaule la elé de la maison de David: 
Quand il ouvrira, nul ne fermera : 
Quand il fermera, nul n'ouvrira. 
#Je l'enfoncerai comme un elou dans un lieu sûr, 
Et il sera un siège de gloire pour la maison de son père. 
“Il sera le soutien de toute la gloire de la maison de son Peue, 
Des rejetons nobles et ignobles, 
De tous les petits ustensiles, 
Des bassins comme des vases. 


rebondit l'Éternel des armées, 
Le clou enfoneé dans un lien sûr sera enlevé, 
Il sera abattu et tombera, 
Et le fardean qui était sur Ini sera détruit, 
Car l'Éternel a parlé. 


Pan, XIII. OPTION 


Lamentez-vous, navires de Tarsis ! 
Car elle est détruite : plus de maisons! plus l'entrée ! 


8GI 


Chap. PHRETS ÉSAIE. 


C'est du pays de Kittim que la nouvelle leur en est venue. 
Soyez muets d'effroi, habitants de fa côte, 
Que remplissaient les marchands de Sidon, parcourant la mer! 
8A travers les vastes eaux, le blé du Nil, 
La moisson du fleuve, était pour elle un revenu ; 
Elle était le marché des nations. 
#Sois confuse, Sidon ! 
Car ainsi parle Ta mer, la forteresse de la mer* 
Je n'ai point eu de douleurs, je n'ai point enfanté. 
Je n'ai point nourri de jeunes gens, ni élevé de jeunes filles. 
Quand les É gypüens sauront fa nouvelle, 
fs D en apprenant la chute de Tyr. 
$ Passez à Tarsis, 
Lamentez-vous, habitants de ja côte ! 
1Rét-oe la votre icones 
Elle avait une origine antique, 
Etses pieds la mènent séjourner au foin. 


Qui a pris cette résolution contre Tvr, la dispensatrice des couronnes, 
Elle dort les marchands étaient des princes, 
Dont les commerçants étaient les plus riches de la terre ? 
C'est FÉternel des armées qui a pris cette résolution, 
Pour blesser lorgueil de tout ce qui brille, 
Pour humilier tous les grands de la terre. 
1 Parcours librement ton pays, pareille au if, 
Fille de Tarsis ! Plus de joug‘! 
H L'Éternel a étendu sa main sur la mer ; 
I a fait trembler les royaumes ; 
Il a ordonné la destruction des forteresses de Canaand. 
ÉTIadit : Tu neïte livrerasplus là Joic, 
Vicrgc déshonorée, fille de Sidon ! 
Lève-toi, passe au pays de Kittime! 
Même là, il n'y aura pas de repos pour toi. 
Vois Ics Chaldéens, qui n'étaient pas un penple, 
Ces habitants du désert, pour qui PAssvrien a fondé un pays: 
Ils élèvent des tours, 1ls renversent les s palais de Tyr, 
[ls fes mettent en ruines. 
t#{amentez-vous, navires de Tarsis ! 
Car votre forteresse est détruite ! 


En ce temps-là, Tyr tombera dans l'oubli soixante et dix ans, 
Cerque dure la ie dun roi: 
Au bout de soixante et dix ans, il en sera de Tyr 
Comaue de fa prostituée dont parle la chanson : — 
16Prends fa harpe, parcours la ville, 


IN. principale ville des Phéniciens, en parlie construite sur une ile. b. Privée: maintenaut d'enfants, 
c'est comme si je nen avais point mis «u monde. ce. Tyr exereait sur ses colonies un empire despolique. 
Avece sa chute, Tarsis en Espagne, l'une d'elles, AS libre el indépendante. d. 11 faut entendre ici par 
Canaan seulement 1e littoral de la Phénicie. e. Appartenant aux lhéniciens, dans l'île de Chypre. 
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ESAIE. Chap. 25, 11-2410 


Prostituée qu'on oublie ! 
Joue bien, répète tes chants, 
Pour qu'on se souvienne de toi! — 
Au bout de soixante et dix ans, l'Éternel visitera au 
Et elle retournera à son salaire impur : 
Elle se prostituera à tous les royaumes de Îa terre, 
Sur la face du monde. 


Mais son gain et son salaire impur seront consacrés à l'Eternel, 


Ils ne seront ni entassés ni conservés: 
Car son gain fournira pour ceux qui habitent devant l'Eternel 
Une nourriture abondante et des vôétements magnifiques. 


Le pays de Juda rava sé, Babylone détruite, et Jérusalem restaurée. 
y L/1 


Chap: NY. iY oïciali Éternel dévaste le pays et le rend désert, 
I en bouleverse la face et en disperse les habitants. 
-Etil en est du prêtre comme du peuple, 
Du maitre comme du serviteur, 
De la maitresse comme de la servante. 
Du vendeur comme de l'acheteur, 
Du prèteur comme de Femprunteur, 
Du créancier comme du débiteur. 
Le pays est dévasté, livré au pillage ; 
Car l'Éternel l'a décrétc. 


Dire Cettaiste Cpuise,; 
Les habitants sont Tree languissants ; 
Les chefs du peuple sont sans force. 
Le pays était profané par ses habitants : 
Car ils transgressaient les lois, violaient les ordonnances, 
Is rompaient l'alliance éternelle. 
C'est pourquoi la malédiction dévore le pays, 
Et ses habitants portent la peine de leurs crimes ; 
C'est pourquoi les habitants du pays sont consumés, 
Et if n'en reste qu'un petit nombre. 
2e mont est triste laine cstéte, 
Tous ceux qui avaient le cœur joyeux soupirent. 
La Joie des tambourins a cessé, 
La gaité bruyante à pris lin, 
La joie de fa harpe a cessé. 
On ne boit plus de vin en chantant ; 
Les hqueurs fortes sont amères au buveur. 
1 La ville déserte est en ruines : 
Toutes les maisons sont fermées, on n'y entre plus. 
On crie dans les rues, parce que le vin manque ; 
Toute réjouissance a disparu, 
L'allégresse est bannie du pays. 
ï Se dévastation est restée dans la ville, 
Et les portes abattues sont en ruines. 
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Chap. 24, 13-95, 4. ÉSAIE. 


Car il en est dans le pays, au milieu des peuples, 
Comme quand on secoue l’ohvicr 
Comme quand on grappille après la vendange. 


#]1s+ élèvent leur voix, ils poussent des cris d' allégresse; 
Des bords de la mer, ils célèbrent la majesté de l EC 
Glorifiez done l Éternel dans les lieux où brille la lumiere, 
Le nom de l'Éternel, Dieu d'Israël, dans les iles de la mer! — 
16 De l'extrémité de la terre nous entendons chanter: Gloire au juste ! 
Mais moi je dis : Je suis perdu ! je suis perdu ! malheur à moi ! 
jee pillards pillent, et les pillards s’acharnent au pillage. 
17 La terreur, la fosse, et le filet, 
Sont sur toi, habitant du pays | 
Celui qui fuit devant les cris de terreur tombe dans la fosse, 
Et celui qui remonte de la fosse se prend au filet, 
Car les écluses d’en haut s'ouvrent, 
Et les fondements de la terre sont ébranlés. 
La terre est déchirée, 
La terre se brise, 
La terre chaneclle. 
# La terre chancelle comme un homme ivre, 
Elle vacille comme une cabane ; 
Son péché pèse sur elle, 
HEtompe Chnescrelerenlus, 


“En ce temps-là, l'Éternel châtiera dans le ciel l'armée d'en haut. 
Et sur la terre les rois de la terre. 
#1Hs seront assemblés captifs dans une prison, 
]ls scront enfermés dans des cachots, 
Et, après un grand nombre de Jours, ils seront châtiés. 
#3 ,La lune sera converte de honte, 
Et le soleil de confusion ; 
Cu Eterneltestmnéesmeenmen 
Sur Ja montagne de Sion et à Jérusalem, 
Resplendissant de gloire en présence de ses anciens. 


CAR EEE 0 Éternel! tu es mon Dieu : 
Je t'exalterai, Je célébrerai ton nom, 
Car tu as fut des choses merveilleuses : 
Fes desseins conçus à Pavanee se sont fidèlement accomplis. 
Car tu as réduit la ville” en un monceau de pierres, 
La cité forte en un tas de ruines ; 
La forteresse des barbares cst détruite, 
Jamiis elle ne sera rebätie. 
C'est pourquoi les peuples puissants te glorifient, 
Les villes des nations puissantes te crugnent. 
#Fu as été un refuge pour le faible, 
a. Ils, les resles dispersés d'Israël, b. Babylone. 
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DSRN ED Chap. D) OR. 


Un refuge pour le malheureux dans la détresse, 

Un abri contre la tempête, 
Un ombrawe contre la chaleur; 
Car le souffle des tvrans 
Est conime l'ouragan qui frappe une muraille. 

5Comme tu domptes fa chaleur dans une terre brüulante, 

Tu as dompté le tumulte des barbares ; 

Conune la chaleur est étouffée par l'ombre d'un nuage, 
Ainsi ont été étouffés les chants de triomphe des tvrans. 


6L'Éternel des armées prépare à tous les peuples, sur cette montagne, 
Un festin de mets suceulents, 
Bitlestin devine vieux. 
De mets succulents, pleins de moelle, 
De vins vieux, clarifhés 
TEL, sur cette montagne, il anéantit le voile qui voile tous Îles peuples, 
PA DADOTUe qui couvre toutes les nations ; 
HF anéantit la mort pour toujours ; 
Scene, | Éternel, essuie les larmes de tous les visages, 
Il fait disparaitre de toute la terre Popprobre de son peuple ; 
Car l'Éternel a parlé. 


MURCE OU lon 
Voici, e est notre Dicu, en qui nous avons confiance, 
Et ve est lui qui nous Sauve ; 
C'est l'Éternel, en qui nous avons confiance : 
Soyons dans l'allégresse, et réjouissons-nous de son salut! 
Sn de l'Éternel repose sur cette montagne ; 
Et Moab est foulé sur place, 
Comme la paille est foulée dans une mare à fumier. 
Hu milieu de cette mare, il étend ses mains. 
Comme le nageur les étend pour nager; 
Mais l'E éinel abat son oreneil, 
Et déjoue lartifice de ses mains. 
21] renverse, il précipite les fortifications élevées de tes murs, 
I les fait crouler à terre, jusque dans la poussière. 


Chap. XAXVI. En ce jour, on chantera ce cantique dans le pays de Juda: 
Nous avons une ville fortes 
I nous donne le salut pour murailles et pour rempart. 
Ouvrez les portes, 
Laissez entrer la nation juste et fidèle. 
#1 eclui qui est ferme dans ses sentiments 
Fu assures Fa paix, la paix, 
Parce qu'il se confie en toi. 
iConfiez-vous en l'Éternel à perpétuité, 
Car l'Éternel, FEternel est le rocher des sièeles. 


a. Jérusalein. 
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Chap. 20, 5-19. ÉSAIE. 


SIL à renversé ceux qui habitaient les hauteurs, 
Ïl a abaïssé la ville superbe 
J1 l'a abaissée jusqu à terre, 
I Jui à fait toucher la poussière. 
‘Elle est foulée aux pieds, 
Aux pieds des pauvres, sous les pas des misérables. 


7Le chemin du juste est la droiture : 
Toi qui es juste, tu aplanis le sentier du juste. 
sAussi nous t'attendons, à Éternel ! sur la voie de tes jugements ; 
Notre âme soupire après ton nom et après Lon souvenir. 
‘Mon âme te désire pendant la nuit, 
Et mon esprit te cherche au dedans de moi; 
Car, lorsque tes jugements s'exercent sur la terre, 
Les habitants du monde apprennent la justice. 
181 l’on fait grâce au méchant, il n'apprend pas la justice, 
I se livre au mal dans le pays de la droiture, 
Etil n'a point égard à la majesté de Dicu. 


UEternel, ta main est puissante : 
Is ne lapercoivent pas. 
Ils verront ton zèle pour le peuple, etils en seront confus; 
Le feu consumera tes ennemis. 
2 Éternel, tu nous donnes la paix : 
Car tout ce que nous faisons, 
C'est toi qui l'accomplis pour nous. 
8 Éternel, notre Dieu, d'autres maitres que toi ont dominé sur nous; 
Mais c'est grâce à toi seul que nous invoquons ton nom. 
Ceux qui sont morts ne revivront pas, 
Des ombres ne se relèveront pas ; 
Car tu les as châtiés, tu les as anéantis, 
Et tu en as détruit tout souvenir. 


5Multiplie Ie peuple, à Éternel ! 
Multiplie le peuple, manifeste ta gloire ; 
Recule toutes les Hmites du pays. 
6Kternel, ils t'ont cherché, quand ils étaient dans la détresse ; 
Ils se sont répandus en prières, quand tu les as châtiés. 
Comme une femme enceinte, sur le point d'accoucher, 
Se tord et crie au milieu de ses douleurs, 
Ainsi avons-nous été, loin de ta face, à Eternel! 
Nous avons conçu, nous avons éprouvé des douleurs, 
Et, quand nous enfantons, ce n'est que du vent : 
Le pays n'est pas sauvé, 
Et ses habitants ne sont pas nés. 
HQuetes morts revivent | 
Que mes cadavres se relèvent ! 
a. Babylone. 


ÉSAIE. Chap. 20,2%0-27, 11. 


Réveillez-vous et tressaillez de Joie, habitants de Fa poussière ! 
Car ta rosée est une rosée vivifiante, 
Et la terre redonnera le jour aux ombres. 


#Va, mon peuple, entre dans ta chambre, 
Et ferme la porte derrière toi : 
Cache-toi pour quelques instants, 
Jusqu à ce que la colère soit passée. 
4 Car voici, l'Éternel sort de sa demeure, 
Pour punir les crimes des habitants de la terre : 
Batterie mettra le san a nu, 
Elle ne couvrira plus les meurtres. 
Chap.-XX\ VIT. En ce jour, l'Éternel frappera de sa dure, grande et forte She 
Le léviathan, serpent fuvard, 
Le léviathan, serpent tortueux : 
Et il tuera le monstre qui est dans la mer. 


En ce jour-là, 
Chantez un cantique sur la vigne. 
Moi, l'Éternel , Jen suis le gardien, 
Je l’arrose à chaque instant ; 
De peur qu'on ne l'attaque, 
Nuit et jour je la garde. 
LT Ven point en moi de colère ; 
Mais si Je trouve à combattre des ronces et des épines, 
Je marcherai contre elles, je Les consumerai toutes ensemble, 
A moins qu'on ne me prenne pour refuge, 
Qu on ne fasse la paix avec moi, 
Qu'ou ne fasse la paix avec moi. 


5Dans les temps à venir, Jacob prendra racine, 
Israël poussera des fleurs et des rejetons, 
Et il remplira le monde de ses fruits. 
L'Eternel Pa-t1 frappé comme il a frappé ceux qui le frappaient ? 
L'a-t-il tué comme il a tué ceux qui le tuaient ? 
NOCsD avec mesure quetu las châtié par Lexil, 
En Pemportant par le souffle impétueux du vent d'orient. 
“Ainsi le crime de Jacob a été expié, 
Et voici le fruit du pardon de son péché : 
L'Éternel a rendu toutes les pierres des autels 
Parcilles à des pierres de chaux réduites en poussière ; 
Les idoles d’Astarté et les statues du soleil ne se relèveront plus. 
Car la ville forte est solitaire, 
C'est une demeure délaissée et abandonnée comme le désert : 
Là pature le veau, il s'y couche, et broute les branches. 
Quand les rameaux sèchent, on les brise ; 


a. Le léviathan, monstre marin; au figuré, une puissance ennemie, ici Babylone, 
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Chap. 27, 12-90, 8. ÉSAIE. 


Des femmes viennent, pour les brüler. 

C'était un peuple sans intelligence : 
Aussi eelui qui l'a fait n'a point eu pitié de fui, 
Celui qui l’a formé ne lui a point fait grâce. 


En ce temps-là, 
L'Etcernel secouera des fruits, 
Depuis le cours du fleuve jusqu'au torrent d'Égypte : 
it vous serez ramassés un à un, enfants d'Israël! 
Bin ce jour, on sonnera de la grande trompette, 
Et alors reviendront ceux qui ei exilés au pays d'Assyrie 
Ou fugitifs au pays d' Égvpte : 
Et 1e se prosterneront devant l Éternel, 
Sur la montagne sainte, à Jérusalem. 


Les enncmis du dedans et ceuxr du dehors. 


Chap. XX VIII. YMalheur à la couronne superbe? des ivrognes d'Éphraïm, 
À la fleur fanée, qui fuit l'éclat de sa parure, 
Sur la eime de la fertile vallée de ceuxqui s enrvrentl 
2 Voici venir, de par le Seigneur, un homme fort et puissant, 
Comme un orage de grèle, un ouragan destructeur, 
Comme une tempête qui précipite des torrents d'eaux : 
Il la fait tomber en terre avec violence. 
SElle sera foulée aux pieds, 
La couronne superbe des ivrognes d' D phraïmn ; 
Et la fleur fanée, qui fait I Me de sa parure, 
Sur la cime de la fertile vallée, 
Sera comme une figue hâtive qu'on aperçoit avant la récolte, 
Et qui, à peine dans la main, est aussitôt avalée. 


HNICENDUUE l'Éternel des armées sera 
Une couronne éclatante et une parure magnifique 
Pour fe reste de son peuple, 
SUn esprit de justice pour celui qui est assis au siège de la justice, 
Et une force pour ceux qui repoussent lenneuri jusqu à ses portes. 


Mais eux aussi, ils ehancellent dans le vin, 
it les boissons fortes leur donnent des vertiges ; 
Prêtres et prophètes chaneellent dans les boissons fortes, 
Ils sout absorbés par le vin, 
Ils ont des vertiges à cause des boissons fortes ; 
Is chancellent en prophétisant, ; 
Ils vacillent en rendant fa justice. 
è 1 outes les tables sont pleines de vomissements, d'ordures ; 
Jn va plus de places. — 


a. L'Euphrate.  b. Samarie, siluée sur une éminence et entourée de collines. ce. Le roi d'Assyrie, Salma- 
nasal. d. Jérusalem et le royaume de Juda. e. Les habitants de Juda. 
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ÉSAIE. Chap. 96, 9-91. 


A qui veut-on enseigner la sagesse 2 
À qui veut-on donner des lecons : 
Est-ce à des enfants qui viennent d'être sevrés, 
Qui viennent de quitter la mamelle ? 
Cirnncestbiédeptesur péechte, précente Pompreccpie: 
RépleSurrégle, régie sur règle, 
Un peu jei, un peu là. — 
ti[lé bien! c'est ji des hommes aux lèvres balbutiantes 
Et au langage barbare 
Quel F rie 1 parlera à ee peuple. 
Ællui disait :Norcrlercpos 
Laissez reposer celui qui est fatigué : 
Voiei le lieu du repos ! 
Mais ils n'ont point voulu écouter 
D EMpouRous. la parole de FE orne sCra © 
PréCobiIC Sr DICO pLO, pPléCepioSMDLIC CCC, 
Règle sur règle, règle sur règle, 
Un peu ici, un peu là, . 
Afin qu'en marchant ils tombent à la renverse et se brisent, 
Afin qu'ils soient enlacés et pris. 


Ecoutez done la parole de l'Éternel, moqueurs, 
Vous qui dominez sur ce peuple de Jérusalem ! 
15 Vous dites : Nous avons fait une alhianee avec la mort, 
Nous avons fait un pacte avec le séjour des morts ; 
Quand le fléau débordé passera, il ne nous atteindra pas, 
Car nous avons la fausseté pour refuge et le mensonge pour abri. 
°C est pourquoi ainsi parle Îe Sener, ND nl : 
Voici, J'ai mis pour fondement en Sion une pierre, 
Une picrre éprouvée, une pierre angulaire de prix, solidement posée ; 
Celui qui la prendra pour appui n'aura point hâte de fuir. 
Je eru de taulroiture uncréole, 
Et dela justice un niveau ; 
Et la gréle cmportera Île refuge de la fausseté, 
Et les eaux inonderont l'abri du mensonge. 
Votre alliance avec la mort sera détruite, 
Votre pacte avec le séjour des morts ne subsistera pas ; 
Quand le fléau débordé passera, 
Vous serez par lui foulés aux pieds. 
WChaque fois qu'il passera, il vous saisira ; 
Car il passera tous les matins, le jour et fa nuit, 
Et son bruit seul donnera l'épouvante. 
#Le Hit sera trop eourt pour s'y étendre, 
Etlacous erture trop étroite pour s OO clopper. 
4 Car l'Éternel se lèvera comme à la montagne de Peratsim, 
I S'irritera commie dans la vallée de Gabaon, 
Pour faire son œuvre, son œuvre étrange, 


a. Les Assyriens, 
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Chap. 98 ,29-99, 5. ÉSAIE. 


Pour exécuter son travail, son travail inouï. 
# Maintenant, ne vous livrez point à la moquerie, 
De peur que vos liens ne soient resserrés ; 
Car la destruction de tout le pays est résolue. 
Je l'ai appris du Seigneur, de l'Eternel des armées. 


33 Prêtez l'orcille, et écoutez ma veix ! 
Soyez attentifs, et écoutez ma parole! 
#Celui qui laboure pour semer labource-t-il toujours ? 
Ouvre-t-il et brise-t-il toujours son terrain ? 
#5 V’est-ce pas après en avoir aplani la surface 
Qu'il répand de la nielle® et sème du cumin ; 
Qu'il met le froment par rangées, 
L'orge à une placc marquée, 
Et l'épeautre sur les bords ? 
Son Dieu lui a enseigné la marche à suivre, 
I lui a donné ses instructions. 
7On ne foule pas la nielle avec le traineau, 
Et la roue du chariot ne passe pas sur le cumin ; 
Mais on bat la nielle avec le bâton, 
Et le cumin avec la verge. 
##()n bat le blé, 
Mais on ne le bat pas toujours ; 
On y pousse la roue du chariot et les chevaux, 
Mais on ne l’écrase pas. | 
2% Cela aussi vient de l'Eternel des armées ; 
Admirable est son conseil, et grande est sa sagesse. 


Chap COM alheur à Arc arielel 
Cité dont David fit sa demeure! 
Ajoutez année à année, 
Laissez les fêtes accomplir leur cycle. 
? Puis j'assiégcrai Ariel ; 
Il y aura des plaintes et des gémissements ; 
Et la ville sera pour moi comme un Ariel. 
Je t'investirai de toutes parts, 
Je te cerncrai par des postes armés, 
J'élèverai contre toi des retranchements. 
Tu seras abaissée, ta parole viendra de terre, 
Et les sons en seront étouffés par la poussière ; 
Ta voix sortira de terre comme celle d'un spectre, 
Et c'est de la poussière que tu murmureras tes discours. 


5 La multitude de tes ennemis sera comme une fine poussière, 
Cette multitude de guerriers sera eomime la balle qui vole, 


a. Ne pas eonfondre la ntelle ou nigelle, plante, avee la ntelle, maladie des graius. b. Ariel, Jérusalem, 
de deux mots qui signifient lion de Dieu, ou autel de Dieu. 
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ÉSAIE. Chap. 90, 6-16. 


Et cela tout à coup, en un instant. 
C'est de l'Eternel des armées que viendra le châtiment, 
Avee des tonnerres, des tremblements de terre et un bruit formidable, 
Avec l'ouragan et la tempête, 
Et avec la flamme d'un feu dévorant. 
Et, comme il en est d'un songe, d’une vision nocturne, 
Ainsi en sera-t-il de la multitude des nations qui combattront Ariel, 
De tous ceux qui l’attaqueront, elle et sa forteresse, 
Et qui la serreront de près. 
SComme celui qui a faim rève qu'il mange, 
Puis s'évoille, l'estomac vide, 
Et comme celui qui a soif rève qu'il boit, 
Puis s'éveille, épuisé et languissant ; 
Ainsi en sera-t-il de la multitude des nations, 
Qui viendront attaquer la montagne de Sion. 


‘Soyez stupéfaits et étonnés | 
Fermez les yeux et devenez aveugles ! 
Ils sont ivres, mais ce n'est pas de vin: 
Us chancellent, mais ce n'est pas l'effet des liqueurs s fortes. 
10 Car l'Éternel a répandu sur vous un esprit d'assoupissement ; 
I] a fermé vos yeux (les prophètes), 
Ja voilé vos têtes (les voyants). 
Toute la révélation est pour vous comme les mots d'un livre cacheté. 
Que l'on donne à un homme qui sait lire, en disant : 
Lis donc cela! 
Et qui NO ON PORT TOUTES 
Car il est cacheté : 
(Ju comme un livre que l’on donne 
À un homme qui ne sait pas lire, en disant: 
Lis donc cela ! 
Et qui répond : Je ne sais pas lire. 
5Le Seigneur dit: Quaud ce penple s'approche de moi, 
Il m'honore de la bouche et des lèvres ; 
Mais son cœur est éloigné de moi, 
Et la crainte qu'il a de moi 
N'est qu'un précepte de tradition humaine. 
C'est pourquoi je frapperai encore ce peuple 
Par des prodiges et des miracles ; 
Et la sagesse de ses sages périra, 
Et l'intelligence de ses hommes intelligents disparaîtra. 
15 4; Re à ceux qui cachent leurs desseins, 
Pour les dérober à l'Éternel, 
Qui font Ienrs œuvres dans les ténèbres, 
Et qui disent: Qui nous voit et qui nous connaît ? 
Quelle parvérstestserRe cs Ere 
Le potier doit-il être considéré comme de l'argile, 
Pour que Pouvrage dise de louvrier: ne na point fait? 
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Chap. 29, 5-30, 6. ÉSAIE. 


Pour que le vase dise du potier : I n'a point d'intelligence ? 


Encore un peu de temps, 
Et le Liban se changera en verger, 
Et le verger sera considéré comme une forêt. 
En ce jour-là, les sourds entendront les paroles du livre; 
Et, délivrés de l'obscurité et des ténèbres, 
Les veux des aveugles verront. 
Les lee se réjouiront de plus en plus en F Éternel, 
Et les pauvres feront du Saint d'Israël le sujet de leur allégresse. 
#Car le violent ne sera plus, le moqueur aura fini, 
Et tous ceux qui veillaient pour l'iniquité seront exterminés, 
#Ceux qui condamnaient fes autres en justice, 
Tendaient des pièges à qui défendait sa cause à la porte, 
Et violaient par la fraude les droits de Finnocent. 
2(C'est pourquoi ainsi parle Éternel à la maison de Jacob, 
Lui qui a racheté Abraham : 
Maintenant Jacob ne rougira plus, 
Maintenant son visage ne pälira plus. 
3Car, lorsque ses enfants verront au milieu d'eux l’œuvre de mes mains, 
Ils sanctifieront mon nom ; 
Ils sanctifieront le Saint de Jacob, 
Et ils craindront le Dieu d'Israël ; 
#Ceux dont l'esprit s'égarait acquerront de l'intelligence 
Et ceux qui murmuraient recevront instruction. 


? 


Chap. XAX. °Mailheur, dit l'Éternel, aux enfants rebelles, 
Qui prennent des résolutions sans mot, 
Et qui font des alliances sans ma volonté, 
Pour accumuler péché sur péché ! 
?Qui descendent en Égypte sans me consulter, 
Bon se réfugier sous li protection de Pharaon, 
Et chercher un “be: sous l'ombre de l Égy pie! 
3 La protection de Pharaon sera pour vous une honte, 
Et l'abri sous l'ombre de l'É gypte une ignominie. 
#Déjà ses princes“ sont à dns 
Et ses envoyés ont atteint fanès. 
5lous seront confus au sujet d’un peuple qui ne leur sera point utile, 
Ni pour les secourir, ni pour les aider, 
Mais qui fera leur honte ct leur opprobre. 
6Les se tes de somme sont chargées pour le midi; 
A travers une contrée de détresse angoisse, 
D'où viennent la Honne et le lion, 
La vipère et le dragon volant, 
Is portent à dos d’äncs leurs richesses, 
Et sur Ha bosse des chameaux leurs trésors 


a. $es princes, les princes de Juda. 


on 


ÉSAIE. Chap. 30, 1-17. 


À un peuple qui ne leur sera point utile. 
7 Car le secours de l'E egypte n'est que vanité et néant; 
C’est pourquoi ] appelle cela du bruit quin ‘aboutit à rien. 


5Va maintenant, écris ces choses devant eux sur une tabler, 
Et grave-les dans un livre, 
| Afin qu'elles subsistent dans les temps à venir, 
Eternellement et à perpétuité. 
‘Car c'est un peuple rebelle, 
Ce sont des enfants menteurs, 
Des enfants qui ne veulent point écouter la loi de l'Éternel, 
Qui disent aux voyants : Ne voyez pas! 
Et aux prophètes : Ne nous prophétisez pas des vérités, 
Dites-nous des choses flatteuses, 
Prophétisez des chimères ! 
 Détournez-vous du chemin, 
Écartez-vous du sentier, 
Éloignez de notre présence le Saint d'Israël ! 


C'est pourquoi ainsi parle le Saint d'Israël : 
Puisque vous rejetez cette parole, 
Que vous vous confiez dans la violence et dans les détours 
Et que vous les prenez pour appuis, 
Ce crime sera pour. vous 
Comme une partie crevassée qui menace ruine 
Et fait saillie dans un mur élevé, 
Dont l’écroulement vu Lout à coup, en un instant: 
#1] se brise comme se brise un vase de terre, 
Que l’on casse sans ent 
Et dont les débris ne laissent pas un morceau 
Pour prendre du feu au foyer, 
Ou pour puiser de l'eau à la citerne. 


15 Car ainsi a parlé le Seigneur, Éternel, le Saint d'Israël : 
C'est dans la tranquillité et S repos que sera votre salut, 
C'est dans le calme et la confiance que sera votre force. 
Mais vous ne l'avez pas voulu ! 
16 Vous avez dit : Non! nous Anne la course à cheval ! — 
C'est pourquoi vous fuirez à la course. 
Nous monterons des coursier Mers! — 
C'est pourquoi ceux qui vous poursuivront scront légers. 
Mille fuiront à la menace d'un seul, 
Et, à la menace de cinq, vous fuirez, 
Jusqu'à ce que vous restiez 
Comme un signal au sommet de la montagne, 


8 
Comme un étendard sur la colline. 


a, Table, ou Lablelle; voy. 8, 1. 
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Chap. 90, 18-20. ÉSAIE. 


Cependant l'Éternel désire vous faire grâce, 
Etil se Ièvera pour vous faire niséncorde ; 
Car l'Éternel est un Dicu NE 
Heureux tous ceux qui espèrent en lui! 
Oui, peuple de Sion, habitant de Jérusalem, 
Tu ne pleureras plus! 
Il te fera grâce, quand tu crieras ; 
Dès qu'il aura entendu, il t'exaucera. 
#Le Seigneur vous donnera du pain dans lPangoisse, 
Et de l’eau dans la détresse ; 
Ceux qui t'instruisent ne se cacheront plus, 
Mais tes yeux verront ceux qui t'instruisent. 
4"Tes oreilles entendront derrière toi la voix qui dira : 
Voiei le chemin, marechez-Y ! 
Car vous iriez à droite, ou vous iriez à gauche. 
#2Vous tiendrez pour souillés l'argent qui recouvre vos idoles, 
Et l'or dont elles sont revètues ; 
Tu en disperseras les débris comme une impureté : 
Hors d'ici! Icur drras-tn. 


Alors il répandra la pluie sur la semence que tu auras mise en terre, 
Et le pain que produira la terre sera savoureux et nourrissant ; 
En ee même temps, tes troupeaux paitront dans de vastes pâturages. 
#Les bœufs et les ânes, qui labourent la terre, 
Mangeront un fourrage salé, 
Qu on aura vanné avec la pelle et le van. 
Sur toute haute montagne et sur toute colline élevée, 
I v'aura des ruisseaux, des courants d'eau, 
Au jour du grand carnage, 
À la chute des tours 
26 La Jumière de la lune sera comme la lumière du soleil, 
Et la lumière du soleil sera sept fois plus grande 
(Comme la lumière de sept jours), 
Lorsque Éternel bandera la blessure de son peuple, 
Et qu'il œuérira la plaie de ses coups. 


# Voici, le nom de l'Éternel vient de loin: 
Sa colère est ardente, c'est un violent incendie; 
Ses lèvres sont pleines de fureur, 
Et sa langue est comme un feu dévorant; 
# Son souffle est comme un torrent dde qui atteint jusqu ‘au cou, 
Pour cribler les nations avec le crible de la destruction, 
Et comme un mors trompeur 
Entre les mächoires des peuples. 
%Vous chanterez comme la nuit où l’on célèbre la fêter, 
Vous aurez le cœur joyeux comme celui qui marche au son de la flûte, 
Pour aller à la montagne de l Éternel, vers le rocher d'Israël. 


a. La féte, Püque, 


874 


ÉSAIE. Chap. 30, x-31, 7. 


#9 Et l'Éternel fera retentir sa voix majestueuse, 
Il montrera son bras prêt à frapper, 
Dans l’ardeur de sa colère, 
Au milieu de la flanime d'un feu dévorant, 
De linondation, de la tempête et des pierres de grèle. 
8 À la voix de l'Éternel, l’ Assvrien tremblera ; 
L'Éternel le frappera de sa verge. 
#À chaque coup de la verge qui lui est destinée, 
Et que l'Eternel fera tomber sur lui, 
On entendra les tambourins et les harpes : 
L'Éternel combattra contre lui à main levée. 
# Depuis longtemps un bücher est préparé, 
I est préparé pour Île roi, 
est profond, 1l est vaste ; 
Son bücher, c’est du feu et du bois en abondance : 
Le souffle de l'Éternel l'enflamme, comme un torrent de soufre. 


Chap. XXXI.. 1Malheur à ceux qui descendent en Égypte pour avoir du se- 
Qui s'appuient sur des chevaux, CON 
Et se fient à la multitude des chars et à la force des cavaliers, 
Mais qui ne regardent pas vers le Saint d'Israël, 
Et ne recherc He pas PE cl 
* Lui aussi, cependant, il est sage, il fait venir le malheur, 
Et ne retire point ses paroles : 
[] s'élève contre la maison des méchants, 
Et contre le secours de ceux qui commettent l'iniquité. 
SL'E gvptien est homme et non dieu: 
Ses chevaux sont chair et non espr IL. 
Quand F Éternel étendra sa main. 
Le protecteur chancellera, le protégé tombera, 
Et tous ensemble ils périront. 


Car amsi m'a parlé l'Éternel : 
Comme Île lion, comme Île Honceau rugit sur sa proie, 
Et. maloré tous les bergers rassemblés contre lui, 
Ne se laisse ni effrayer par leur voix, 
Niintimider par leur nombre : 
De même l'Eternel des armées descendra 
Pour combattre sur la montagne de Sion et sur sa colline. 
Comme des oiseaux dé ploient les ailes sur leur couvée, 
Ainsi l Éternel des armées étendra sa protection sur Jérusalem : 
Jl protégera et délivrera, 
Il épargnera et sauvera. 
Revenez à celui dont on s'est profondément détourné. 
Enfants d'Israël ! 


En ce jour, chacun rejettera ses idoles d'argent et ses idoles d'or, 
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Chap. 51,s8-32, 11. ÉSAIE. 


Que vous vous êtes fabriquées de vos mains criminelles. 
SEt l'Assyrien tombera sous un glaive qui n'est pas celui d'un homme, 
Et un glaive qui n'est pas celui d'un homme le dévorcra; 
I s’enfuira devant le glaive, 
Et ses jeunes guerriers seront asservis. 
‘Dans son effroi, il franchira sa forteresse, 
Et ses chefs trembleront devant la bannière, 
Dit l'Eternel, qui a son feu dans Sion 
Et sa fournaise dans Jérusalem. 


Chap. XXII. ‘Alors le roi régnera selon a justice, 
Et les princes gouverneront avec droiture. 
2Chacun sera comme un abri contre Île vent, 
Et un refuge contre la tempête, 
Comme des courants d'eau dans un lieu desséché, 
Comme l'ombre d'un grand rocher dans une terre altérée. 
Les yeux de ceux qui voient ne seront plus bouchés, 
ît les oreilles de ceux qui entendent seront attentives. 
Le cœur des hommes légers sera intelligent pour comprendre, 
Et la langue de ceux qui balbutient parlera vite et nettement. 
5On ne donnera plus à l’insensé le nom de noble, 
Ni au fourbe celui de magnanime. 
Car l'insensé profère des folies, 
Et son cœur s’adonne au mal, 
Pour commettre limpiété, 
Et dire des faussetés contre l'Eternel, 
Pour lusser à vide l'âme de celui qui a faim, 
Et enlever le breuvage de celui qui a soif. 
‘Les armes du fourbe sont pernicieuses ; 
U forme de coupables desseins. 
Pour perdre les malheureux par des paroles mensongères, 
Même quand la cause du pauvre est juste. 
8Mais celui qui est noble forme de nobles desseins, 
Et il persévère dans ses nobles desseins. 


Femmes insouciantes, 
Levez-vous, écoutez ma voix! 
Filles indolentes, 
Prêtez l'oreille à ma parole ! 
‘Dans un an et quelques jours, 
Vous tremblerez, indolentes ; 
Car c'en est fait de Ia vendange, 
La récolte n'arrivera pas. 
HSoyez dans l'effroi, insouciantes ! 
Tremblez, indolentes ! 
Déshabillez-vous, mettez-vous à nu 
Et ceignez vos reins! 


a. Sous-entendu de sacs, en signe de deuil et de tristesse. 
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On se frappe le sein, 
Au souvenir de la beauté des champs 
Et de la fécondité des vignes. 
Sur la terre de mon peuple 
Croissent les épines et [es ronces, 
Même dans toutes les maisons de plaisance 
De la cité joyeuse. 
BLe palais est abandonné, 
La ville bruyante est délaissée ; 
La colline et la tour serviront à jamais de cavernes ; 
Les ânes sauvages y joueront, les troupeaux y paîtront. 
5 Jusqu'à ce que l'esprit soit répandu d'en haut sur nous, 
Et que le désert se change en verger, 
Et que le verger soit Eole comme une forêt. 


16Alors la droiture habitera dans le désert, 
Et la justice aura sa demeure dans le verger. 
1 L'œuvre de la justice sera la paix, 
Et le fruit de fa Justice le repos et la sécurité pour toujours. 
Mon peuple demcurcra dans le séjour de Ja paix, 
Dans des habitations sûres, 
Dans des asiles tranquilles 
Mais la forêt © sera précipitée sous la grêle, 
Et la ville profondément abaissée. 
“Jleureux vous qui partout semez le long des eaux, 
Et qui laissez sans entraves le pied du bœuf et de läne ! 


Chonr A VIIT. IMalheur à toi qui ravages, et qui n'as pas été ravagé ! 
Qui pilles, et qu'on n a pas encore pillé ! | 
Quand tu auras fini de ravager, tu seras ravagé ; 
Quand tu auras achevé de piller, on te pillera. 
: Éternel, aic pitié de nous! 
Nous espérons en toi. 
Sois notre aide chaque matin, 
Et notre délivrance au temps de la détresse ! 
3Quand ta voix retentit, | 
Les peuples fuient : 
Quand tu te lèves, 
Les nations se dispersent. 
#On moissonne votre butin, 
Comme moissonne la sautcrelle : 
On se précipite dessus, 
Comme se précipitent les sauterelles. 
5 L'Éternel est élevé, 
Car il habite en haut ; 
I remplit Sion 


a. La forét, l'ennemi (les Assyriens). 
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Chap. 33, 6-16. ÉSAIE. 


De drotture et de justice 
‘Tes jours seront en sûreté ; 
La sagesse ct l'intelligence sont une source de salut ; 
La crainte de l'Eternel, 
C'est là Le trésor de Sion. 


7Voici, les héros 
Poussent des cris au dehors :; 
Les messagers de paix 
Pleurent amèrement. 
S Les routes sont désertes ; 
On ne passe plus dans les chemins. 
Fe a rompu l'alliance, il méprise les villes, 
n'a de respect pour personne. 
Le pays est dans le deuil, dans la tristesse; 
Le Liban est confus, languissant ; 
Le Saron est comme un désert : 
Le Basan et le Carmel secouent Icur feuillage. 
Maintenant je me lèverai, 
Dit l'Eternel, 
Maintenant te serai exalté, 
Maintenant je serai élevé. 
HVous avez conçu du foin, 
Vous enfanterez de la paille ; 
Votre souffle, 
C'est un feu qui vous consumera 
Les peuples seront 
Des fournaises de chaux, 
Des épines coupées 
Qui brülent dans le feu. 


5 Vous qui êtes loin, écoutez ec que J'ai fait! 
Et vous qui êtes près, sachez quelle est ma puissance ! 
Les pécheurs sont effrayés dans Sion. 
Un tremblement saisit les impies : 
Qui de nous pourra rester auprès d'un feu dévorant ? 
Qui de nous pourra rester auprès de fammes éternelles ? — 
Celui qui marche dans la justice, 
5t qui parle selon la droiture, 
Qui méprise un gain acquis par extorsion, 
Qui secoue les mains pour ne pas accepter un présent, 
Qui ferme l'oreille pour ne pas entendre des propos sanguinaires, 
Et qui se bande les yeux pour ne pas voir le gi 
6 Celui-là habitera dans des lieux élevés 
Des rochers fortifiés seront sa retraite ; 
Du pain lui sera donné, 
De l’eau lui sera assurée. 


a. Il. Sanchérib, qni avail promis de relirer ses troupes, moyennant un tribnl. Voy. Il Rois 18, 15. 
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Tes yeux verront le roi dans sa magnificence, 
Ils ontempleront le pays dans toute son AGE 
Bon cœur se souviendra de la terreur 
Où est le secrétaire, où est le trésorier ? 
Où est celui qui inspectait les tours ®? 
Tu ne verras plus le peuple audacieux, 
Le peuple au langage obseur qu'on n'entend pas, 
À fa langue barbare qu'on ne comprend pas. 
Regarde Sion, la cité de nos fêtes ! 
Tes veux verront Jérusalem, séjour tranquille, 
Tente qui ne sera plus transportée, 
Dont les pieux ne seront jamais enlevés, 
Et dont Îles cordages ne seront point détachés. 
4 C’est là vraiment que l Éternel est magnifique pour nous: 
I nous tient lieu de fleuves, de vastes rivières, 
Où ne pénètrent point de navires à rames, 
Et que ne traverse aucun grand vaisseau. 
2 Car l'Éternel est notre Juge, 
L'E ternel est notre législateur, 
L'Éternel est notre roi : 
C'est Jui qui nous sauve. 
37Tes cordages sont relächés: 
Is ne serrent plus Le pied du maät et ne tendent plus les voiles. 
Alors on partage fa dépouille d'un immense butin ; 
Les boitcux même prennent part au pillage : 
#Aueun habitant ne dit : Je suis malade! 
e peuple de Jérusalem recoit le pardon de ses iniquités. 


Ruine d'Edom et retour d'Israël. 


Chap. \\XNIV.  Approchez, nations, pour entendre ! 
Peuples, soyez attentifs ! 
Ructhtenecconecleetce nur lancent, 
Le me de el tout ce qu'il produit! 
2Car Ja colère de l'Éternel va fondre sur toutes les nations, 
ît sa fureur sur toute leur armée : 
Iles voue à Fextermination, 
I les livre au carnage. 
SLeurs morts sont jetés, 
Leurs cadavres exhalent la puanteur, 
Et les montagnes se fondent dans leur sang. 
#Toute l’armée des cieux se dissout : 
Les cieux sont roulés comme un hvre, 
Et toute leur armée tombe, 
Connme tombe Ja feuille de la vigne, 
Comme tombe celle du figuicr. 


a, Allusion aux employés de l'armée ennemie, qui pressuraient le peuple par leurs exactions sur le lerriloire 
envahi. 
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Chap. S4, 5-11. ÉSAIE. 


Mon épée s est enivrée dans les cieux ; 
Voici, elle va descendre sur Édom, 
Sur le peuple que j'ai voué à l’extermination, pour le châtier. 
5L'épée de l'Eternel est pleine de sang, couverte de graisse, 
Du sang des agneaux et des boues, 
De la graisse de. reins des béliers ; 
Car : y a des victimes de | D ternel à Botsra, 
Et un grand carnage dans le pays d don. 
iles buffles tombent avec eux, 
Et les bœufs avec les taureaux : 
La terre s'abreuve de sang, 
Et le sol est imprég ne de crnsse: 
$Car c’est un jour de vengeance pour F É ternel, 
Une année de représailles pour la cause de Sion. 


° Les torrents d'Édom seront changés en poix, 
jt sa poussière en soufre ; 
Et sa terre sera comme de Îla poix qui brüle. 
Elle ne s'éteindra ni jour ni nuit, 
La fumée s'en le era éternellement ; 
D'âge cu âge elle sera désolée, 
À tout jamais personne n'y passera. 
1 Le péliean et le hérisson la posséderont, 
La chouette et le corbeau lhabiteront. 
On y étendra le cordeau de la désolation, 
Et le niveau de la destruction. 
ET n'y aura plus de grands pour proclamer un roi, 
Tous ses princes seront anéantis. 
8 Les épines eroitront dans ses palais, 
Les ronces et les chardons dans ses forteresses. 
Ce sera la demeure des chacals, 
Le repaire des autruches ; 
#Les animaux du désert y rencontreront les chiens sauvages, 
Et les boues s'y appelleront les uns les autres : 
Là le spectre de Ta nuit aura sa demeure, 
it trouvera son lieu de repos ; 
15 Là le serpent fera son nid, déposera ses œufs, 
Les couvera, et recucillera ses petits à son ombre ; 
Là se rassembleront tous les vautours. 


6 Consultez le livre de l'Éternel, et lisez ! 
Aucun d'eux ne fera défaut, 
Ni lun ni l’autre ne manqueront ; 
Car sa bouche l’a ordonné. 
C'est son esprit qui les rassemblera. 
Ha ctéopoureutlesoiuts 
Et sa main leur a partagé cette terre au cordeau, 
Ils la posséderont toujours, 
Ils lhabiteront d'âge en âge 
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ÉSAIE. Chap. 39, 1-90, 2. 


Chap. XXXY. !Le désert ct le pays aride se réjouiront ; 
La solitude s'égaiera, et fleurira comme un narcisse, 
Elle se couvrira de fleurs, et tressaillira de joie, 
Avec chants d'allégresse et cris de triomphe ; 
La gloire du Liban lui sera donnée, 
pa magnificence du Carmel et de Saron. 
Ils verront la gloire de F Éternel, 
La magnificence de notre Dieu. 
3Fortifiez les mains languissantes, 
Et affermissez les genoux qui chancellent; 
Dites à ceux qui ont le cœur troublé 
Prenez courage, ne craignez point; 
Voiei votre Dieu, la vengeance viendra, 
La rétribution de Dieu: 
Ïl viendra lui-même, et vous sauvera. 


Alors s'ouvriront les veux des aveugles, 
S'ouvriront les oreilles des sourds : 
éAlors le boiteux sautera comme un eerf, 
Et la langue du muet éclatera de joie. 
Car des eaux jailliront dans le désert, 
Et des ruisseaux dans là solitude : 
‘Le mirage « se changera en étang 
Et fa terre lee en sources d'eaux ; 
Dans le repaire qui servait de gite aux chacals, 
Croitront des roseaux et des Jones, 


871 y aura là un chemin frayé, une route, 
Qu'on appellera la voie sainte : 
Nul impur n'y passera : elle sera pour eux seuls ; 
Ceux qui la suivront, même les insensés, ne pourront $ égarer. 
SOUPE rOouULtC, pont de lion 
Nulle bête féroce ne la prendra, 
Nulle ne sv rencontrera ; 
Les délivrés mi marcheront. 
Les rachetés de l'Éternel retourneront, 
JS iront à Sion avec chants de triomphe, 
Et une joic éternelle couronnera leur tête, 
L'allégresse et la joie s'approcheront, 
La douleur et les gémissements s'enfuiront. 


Sanchérib marche contre Jérusalem; son armée détruite. 


Chap. ANXY7Z. La quatorzième le roi d’Assyrie env oya de Lakis à Jé- 
année du roi Ézéchias, Sanchérib, roi rusalem, vers le roi Ézéchias, Rab- 
d'Assyrie, monta contre toutes les vil-  schakéavecune puissante armée. Rab- 
les fortes de Juda et s'en empara. ?Et  schaké s'arrêta à laqueduc de l'étang 


a. Le mirage est un phénomène qui s’observe dans les plaines sablonneuses de l'Orient. Au plus fort de Îa 
chaleur, le voyageur, qui plonge son regard sur le désert, croit apercevoir une surface d'eau, ayant Fappa- 
reuce d'un étang ou d'un lac. 
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Chap. DO 


supérieur, sur le chemin du champ du 
foulon. 

Alors Éliakim, fils de Hilkija, chef 
de Ia maison du roi, se rendit auprès 
de lui, avec Schebna, le secrétaire, et 
Joach, fils d’Asaph, Farehiviste. 

iRabschaké leur dit : Dites à Ezé- 
chias : Ainsi parle le grand roi, le roi 
d'Assyrie : Quelle est cette confiance, 
sur laquelle tu t'appuies ?5Je te le dis, 
ce ne sont que des paroles en Pair : il 
faut pour la guerre de la prudence et 
de la force. En qui donc as-tu placé ta 
confiance + pour t'ètre révolié contre 
moi? $Voici, tu l'as placée dans EE 
egypte, tu as pris pour soutien ce ro- 
seau cassé, qui DéNCErC C'APOICE la 
main de quiconque s'appuie dessus : 


tel est Pharaon, roi d'Egypte, pour 
Lous ceux qui se confient en fui. 7Peut- 


ètre me diras-tu : C’est en l'Éternel, 
notre Dieu, que nous nous confions. 
Mais n'est-ce pas lui dont Ézéchias a 
fait disparaitre Les hauts lieux et les 
autels, en disant à Juda et à Jérusa- 
lem : Vous vous prosternerez devant 
cet autel? SMaintenant, fais une con- 
veution avec mon maître, le roi d’'As- 
SHC CCD je LC dOnnCrA TEEN TIC 
chevaux, si tu peux fournir des cava- 
liers pour [es monter. Comment re- 
pousserais-tu un seul chef d'entre les 
moindres serviteurs de mon maitre ?Tu 
nets ta confiance dans | Égypte pour 
les chars et pour les cavaliers. D ail- 
leurs, est-ce sans la volonté de l'Éter- 
nel que Je suis mouté contre ce pays, 
DOUCE INT MIE Éternel m'a dit : 
Monte contre ce pays, et détruis-le. 
HÉliakim, Schebna et Joach dirent à 
Rabschaké : Parle à tes serviteurs en 
araméen, Car nous le comprenons; et 
ne nous parle pas en langue judaïque, 
aux oreilles du peuple qui est sur la 
muraille. Rabschaké répondit: Est-ce 
à ton maître et à toi que mon maitre 
m'a envoyé dire ces paroles? N'est-ce 
pas à ces hommes assis sur la muraille 
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ÉSAIE. 


pour manger leurs exeréments et pour 
boire leur urine avec vous ? 

Puis PRabschaké s’avanea et eria 
de ioute sa force en langue judaïque : $ 
Écoutez les paroles du ‘grand roi, du 
roi d'Assyrie! ‘Ainsi parle le roi : 
Qu Ézéchias ne vous abuse point, car 
il ne pourra vous délivrer. #Qu’ Ézé- 
chias ne vous amène point à vons con- 
fier en l'Éternel, en disant : L' Éternel 
nous délivrera, cette ville ne sera pas 
livrée entre les mains du roi d'Assy- 
ha NC TONtC7S pou Ézéchias : car 
ainsi parle le roi d'Assyrie : Faites la 
piux avec moi, rendez-vous à moi, et 
chacun de vous mangera de sa vigne 
et de Son fiotier, ct bacs boira de 
l'eau de sa citerne, jusqu'à ce que Je 
vienne, et que Je vous einmène dans 
un pays comme le vôtre, dans un pays 
de blé et de vin, un pays de pain etde 
io nes QU: E zéchias ne vous séduise 
point, en done L'Éternel nous déli- 
vrera. Les dieux des nations ont-ils 
délivré chacun son pavs de la main du 
roi d’'Assyrie? Où sont les dieux de 
Hamath et d'Arpad ? où sont les dieux 
de Sepharvaïm ? Ont-ils délivré Sama- 
rie de ma main 2? Parmi tous les dieux 
de ces pays, quels sont éeux qui ont 
délivré leur pays de ma main, pour 
que F Éteunel délivre Jérusalem de ma 
main ? 

Mais ils se turent, et ne lui répon- 
dirent pas un mot; ear le roi avait 
donné cet ordre : Vous ne lui répon- 
drez pas. “Et (D liakim, fils de [ilkïja, 
chef de la maison du roi, Sehebna, le 
secrétaire, et Joach, fils d'Asaph, lar- 
chiviste, vinrent auprès d'Ezéchias, 
les vêtements déchirés, et lui rappor- 
tèrent les paroles de Rabschaké. 

Chap. XXII Lorsque 
Ézéchias eut entendu cela, il déchira 
ses vêtements, se couvrit d' l1N Sac, et 
alla dans la maison de l'Eternel. °}} 
envoya Éliakim, chef de la maison du 
roi, Schebna, le secrétaire, et les plus 
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A 


HSAIE. 


anciens des prêtres, couverts de sacs, 
vers Esaïc, le prophète, fils d'Amots. 
Et ils lui dirent : Ainsi parle Ézc- 
chias : Ce jour est nn Jour d'angoisse, 
de châtiment et d'opprobre: car les 
enfants sont près de sortir du sein 
Mniconeletal ny a point démorec 
pour l'enfantement. Peut-être l Éter- 
nel, ton Dieu, a-t-il entendu Îles paro- 
les de Rabschaké, que le roi d’'Assyrie, 
son maître, à envoyé pour insulter au 
Dieu vivant, et peut-être l'Eternel, ton 
Dieu, excrcera-t-1l ses châtiments à 
cause des paroles qu'il à entendues. 
Fais donc monter une prière pour le 
reste qui subsiste encore. | 

‘Les serviteurs du roi Ezéchias al- 


lèrent donc auprès d'Esaïe. Et Esaïc 


ledit Noici ec que vous direz à 
votre maitre : Ainsi parle l'Eternel : 
Ne Leffraie point des paroles que tu 
as entendues et par lesquelles m'ont 
outragé les serviteurs du roi d'Assy- 
nie. Jevais mettre on lui un esprit tel 
que, sur une nouvelle qu'il recevra, il 
retournera dans son pays; et je le fe- 
rai tomber par l'épée dans son pays. 
SRabsehaké, s'étant retiré, trouva 
le roi d'Assyrie qui attaquait Libna, 
éar 1] avail appris son départ de Lakis. 
Alors le roi d’Assyrie reçut une nou- 
velle au sujet de T irhaka. roi d'Éthio- 
pie; on lui dit : Is est mis en marche 
pour te faire la cœucrre. Dès qu'il eut 
entendu cela, il envoya des messagers 
à Ézéc hias, en disant : Vous par ie 
ainsi à É Fe. roi de Juda : Que ton 
Dicu, auquel tu te confites, ne t'abuse 
point en disant : Jérusalem ne sera 
pas livrée entre les mains du roi d'As- 


Chap. ST, 3-2. 


SC CANON ASSAD DES CC QU ONE 
fut les rois d’Assyrie à tous les pays, 
et comment ils les ont détruits ; et toi, 
tu serais délivré! Les dicux des na- 
tions que mes pères ont détrntes les 
opt-1ls délivrées, Gozan, Charan, Ret- 
scph, et les fils d Eden qui sont à Te- 

lassar ? Où sont le roi de Hamath, le 
roi d'Arpad, et le roi de la Vale de Se- 
pharvaïm, d'Iféna et d’'Ivva : 

#fzéchias ie la lettre + la main 
Cu la lut. Puis il monta 
à la m: AISON dk V Éternel, et la dé ‘ploya 
devant l'Éternel, Sa quiil adressa ectte 
PIMOTCR 16Éternel des armées, Dieu d'Ls- 

raël, assis sur les chérubins ! C'est toi 

qui es le seul Dieu de tous les royau- 
mes de Ja terre, ce est toi qui as fait les 
cieux et la terre. !Éternel, ineline ton 
oreille, et écoute! Éternel, ouvre tes 
yeux, et regarde! Entends toutes Îles 
paroles que Sanchérib a envoyées pour 
insulter au Dicu vivant! SIT est vrai, 
6 Éternel |! que les rois d'Assyrie ont 
ravagé tous les pays cet leur propre 
pays, et qu'ils ont jeté leurs dieux 
dans le feu; mais ee n'étaient point 
des dieux, c'étaient des onvrawes de 
mains d'homme, du bois et de la pier- 
HEEMCNTE les ont anéantis. Mainte- 
nant, Eternel, notre Dieu, délivre-nous 
de la main de Sanchérib, et que tous 
les royaumes de Ja terre sachent que 
toi seul es l'Éternel! 

Alors E saïe, fils d'Amots, envoya 
dire à Ézéchias : Ainsi parle l'Eternel, 
le Dieu d'Israël : J'ai entendu fa prière 
que tu m'as adressée au sujet de San- 
chérb, roi d'Assyrie. # Voici la parole 
que l Éternel a prononcée contre Îni : 


des messager 


Elle te méprise, elle se moque de toi, 


La micrec, fille de Sion ; 


Elle hoche la tête après Loi, 


La fille de Jérusalem. 


* Qui as-tu insulté et outragé ? 
Contre qui as-tu élevé la voix 2 
Tune porté tes yeux en haut 
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Sur le Saint d'Israël. 


ÉSAIE. 


#Par tes serviteurs tu as insulté le Seigneur, 


Et tu as dit : 
Avee la multitude de mes chars, 


J'ai gravi le sommet des montagnes, 


Les extrémités du Liban ; 


Je couperai les plus élevés de ses cèdres, 


Les plus beaux de ses cyprès, 
Et j'atteindrai sa dernière cime, 
Sa forèt semblable à un verger ; 


J'ai ouvert des sources, ct j'en ai bu les eaux, 
Et je tarirai avec la plante de mes picds 


Tous les fleuves de F Égypte. 


#N'as-tu pas appris que j'ai préparé ces choses de loin, 
Et que je les ai résolues dès les temps anciens ? 
Maintenant jai permis qu'elles s'accomplissent, 
Et que tu réduisisses des villes fortes en monceaux de ruimes. 
7 Leurs habitants sont impuissants, 


Épouvan tés et confus : 


Ils sont comme l'herbe des champs et la tendre verdure 


Comme le œazOn des toits 


Et fe blé qui sèche avant la formation de sa tige. 
Sais je sais quand tu L'assicds, quand tu sors et quand tu entres, 
Et quand tu es furieux contre mor. 
Parce quC Us (UPS COL MMO 
Et que ton arrogance est montée à mes oreilles, 


Je mettrai ma boucle à tes narines et mon mors 


entre tes lèvres, 


Etjete ferai retourner par le chemin par lequel tu es venu. 


#Que ceci soit un signe pour toi“: 
On à mangé une année le produit du 
grain tombé, et une seconde année ce 
qui croit de soi-même; mais la troi- 
sièmeannée, vous sSèmerez, VOUS MOIS- 
sonnerez, vous planterez des vignes 
et vous en mangcrez le fruit. ü Ce qi 
aura été sauvé 1e la maison de Juda, 


ce qui sera resté poussecra encore des 
racines par-dessous, et portera du fruit 
par-dessus. Car de Jérusalem il sor- 
tira un reste, et de la montagne de Sion 
des réchappés. Voilà ce que Fe. a le zèle 
de l'Éternel des armées. 

#C'est pourquoi ainsi parle 
nel sur le roi d’Assyrie : 


l'Éter- 


I n'entrera point dans cette ville, 


Îl n'y lancera point de traits, 


I ne lui présentera point 1e boucliers, 
Et il n'élèvera point de retranchements contre elle. 


#[] s’en retournera par le chemin par lequel 1} 


cs enus 


Et il n'entrera point dans cette ville, dit F£ternel. 


35 Je protéuc 


À cause de moi, et à cause de David, 


a. Tot, EzéchiAs, Foy. v. ot, 
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rai cette ville pour la sauver, 


mon serviteur. 


ÉSAIE. 


% [L'ange de l'Éternel sortit, et frap- 
pa dans le camp des Assyriens cent 
quatre-vingt-cinq mille hommes. Et 
quand on se leva le matin, voici, e'é- 
taient tous des corps morts. 

#Alors Sanchérib, roi d'Assyrie, leva 
son Camp, partit et s en retourna; ct 
il resta à Ninive. #Or, comme il était 
prosterné dans la maison de Nisroc, 
son dieu, Adrammélec et Scharetser, 
ses ils, Ie frappèrent avec l'épée, et 
s’enfnirent au pays d'Ararat. Et Esar- 
Haddon, son fils, régna à sa place 


Maladie et £Luérison d'Eséchias. 


ROAD LEE ln cetemps- là, 
Ezéchias fut malade à la mort. Le pro- 
phète Ésaïe, fils d’ Amots, vint auprès 
de lui, et lui dit : Ainsi parle l'Eter- 
nel : Donne tes ordres à La maison, 
Car tu vas mourir, et tu ne vivras plus. 

2Ézéchias tourna son visage contre 


Cantique dE “échias, rot de Juda, 


Je disais : 


Chap. 37,36-36, 15. 


le mur, et fit cette prière à l Éternel : 
3() Éternel ! souviens-toi que j'ai mar- 
ché devant ta face avec fidélité et in- 
tégrité de cœur, et que J'ai fait ce qui 
CSL PTE) à RE ES Ta ROUEN ie V'Éé— 
pandit d'abondantes lar mes 

*Puis [a parole de l D) a lutadres- 
sée à Ésaie, en ces mots : Doc dis 
à Ézéchias : Ainsi parle l'Eternel, le 
Dietdeubvid ton pere “lurentendin 
ta prière, | ai vu tes larmes. Voici, j'a- 
Jouterai à tes jours quinze années. fJe 
te délivrerai, toi et ectte ville, de la 
main du roi d’ Assyrie ; je protégera 
cotexillc et voici, de lé part de l'I- 
terncl, le signe auquel tu connaitras 
quel Éter el aceomplira la parole qu'il 
a prononcées: Je ferai réculemde dix 
degrés en arrière avee le soleil Pom- 
bre des degrés qui est descendue sur 
les degrés d'Achaz. Et le soleil recula 
de dix degrés sur Îles degrés on il était 
descendu. 


sur sa maladie et sur son rétablissement. 


Quand mes jours sont en repos, je dois m en aller 


Aux portes du séjour des morts. 
Je suis privé du reste de mes années! 


Je disais : 
L'E ternel, sur la terre 


Je ne verrai plus IL Eternel, 
à des vivants : 


Je ne verrai plus aucun homme 
Parma les habitants du monde! 
Ma demeure est enlevée el transportée loin de moi, 


; ï 20 Kid uiC PSOLS 
Comme une tente de bergei 


Je sens le fil de ma vie coupé comme par un tisserand, 
(Qui me retrancherait de sa trame. 
Du jour à La puit tu m'auras achevé! 
5 Je me suis contenu Jusqu'au matin ; 


Comine un on, 


1 brisait tous mes os, 


Du jour à la nuit tu n'auras achevé! 
Je poussais des eris comme une hirondelle en volligeant, 
Je gémissais comme la colombe : 
Mes yeux s'élevaicnt languissants vers le cicl : 
O Éternel ! je suis dans l'angoisse, secours-moi! 


Que dirai-je ? I] m'a répondu, et il m a exaucé. 
Je marcherai humiblement jusqu'au terme de mes années, 


Après avoir été ainsi affligé. 
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Chap. 30, 16-40, 2. 


ÉSAIE. 


téScigneur, c'est par tes bontés qu'on jouit de la vie, 
C'est par elles que je respire encore ; 
Tu me rétablis, tu me rends à la vie. 


Voici, mes souffrance 


es mêmes sont devenues mon salut ; 


Tu as pris plaisir à retirer mon àme de la fosse du néant, 
Car tu as jeté derrière toi tous mes péchés. 
DOC HEST AISNE séjour des morts qui te loue, 


Ce nest pas la mort qui te célèbre ; 


Ceux qui sont descendus dans Fi fosse n ‘espèrent plus en ta fidélité. 
We vivant, le vivant, e cst celui-là qui te loue, 


Comme moi aujourd'hui ; - 


Le père fait connaitre à ses enfants ta fidélité. 


2] ternel m'a sauvé! 


Nous ferons résonner les cordes de nos instruments, 


Tous les : jours de notre vie, 
Dans la maison de l'Éternel. 


1 Jisaïe avait dit : Qu'on apporte une 
masse de figues, et qu'on les étende 
sur Pulcerc; ct Ézéchias vivra. 2Et 
Ezéchias avait dit : À quel Signe CON- 
naîtrai-Je que Je monterai à Fe HaisOon 
de l'Eternel? 


Ambassade babylonienne auprès d'Ezéchias. 


(CC) DRE ENT EX" ‘En ce méme 
temps, Merodac-Baladan, fils de Ba- 
ladan, roi de Babylone, envoya une 
lettre et un présent 1 Ézéchias, parec 
qu af avait appris sa maladie et sou 
rétablissement. ?Ezéchias en eut de la 
joie, et il montra aux envoyés le lieu 
où étaient ses choses de prix, l'argent 
et l'or, les aromates et lPhuile pré- 
cicuse, tout son arsenal, et tout ce 
qui se trouvait dans ses trésors : il 
Do CV CU QU ‘Ézéchias ne leur fit 
voir dans sa maison et dans tous ses 
domaines. 

3Lsaïc, 


le prophète, vint ensuite 


auprès du roi Ézéchias, et fui dit 
Qu'ont dit ces gens-là, et d'où sont-ils 
venus vers toi ? zéchias répondit" 
Ms sont venus mers moi d'un pays 
éloigné, de Babvlone. *Esaïe dit 
core : Qu'ont- ils vu dans ta maison ? 
D rit répondit : Ils ont vu tout ce 
quiest dans ma maison : il n’y a rien 
dans mes trésors que Je ne leur aic 
fait voir. * Alors Ésaïe dit à Ézéchias : 
Ecoute la parole de l'Éternel des ar- 
mées ! $Voici, les temps viendront où 
l'on emportera à Babylone tout ee qui 
est dans ta maison et ce que tes pères 
ont amassé Jusqu'à ce jour ; il n'en 
restera rien, dit l'Éternel. 7Et l'on 
prendra de tes fils, qui seront sortis 
de toi, que tu auras engendrés, pour 
en Le des eunnques do le palais 
du roi de Babylone. ÿE zéchias répon- 
dit à Esaïe : La parole de F Éternel, 
que tu as prononcée, est bonne ; car, 
ajouta-t-il, if y aura paix et sécurité 
pendant ma vie. 


La délivrance promise au peuple d'Israël. 
1 


Chap. XL. 
Dit votre Dicu. 


2Parlez au cœur de Jérusalem, et € 


! Consolez, consolez mon peuple, 


riez-lui 
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ÉSAIE. Chap. 40, 3-12 


Que sa servitude est finie, 
Que son iniquité est expiée, 

Qu'elle à recu de la main de F Éternel 
Au “ouble de tous ses péchés. 


3Une voix crie : 
Préparez au désert le chemin de l'Éternel, 
Aplanissez dans les lieux arides 
Une route pour notre Dieu. 
Que toute vallée soit exhaussée, 
Que toute montagne et toute colline soient abaissées ! 
Que les coteaux se changent en plaines, 
DT Ve défilés étroits en hs 
Alors la gloire de l Éternel sera révélée, 
Et au mème instant toute chair verra 
Que la bouche de F Éternel a parlé. 


Une vois tr mel 
Ebrlscpond.: Ouen 
Toute chair est comme l'herbe, 
Et tout son éclat comme la fleur des champs. 
7 L'herbe sèche, la fleur tombe, 
Quand le vent de l'Éternel souffle dessus : 
Certainement le peuple est comme l'herbe. 
SL’herbe sèche, la fleur tombe; 
Mais la parole de notre Dieu subsiste éternellement. 


Monte sur une haute montagne, 
Sion, pour publier la bonne nouv le: 
EME avec lorce ta voix, 
ns pour publier la bonne nouvelle ; 
Élève ta voix, ne crains point, 
Dis aux villes de Juda : Voici votre Dieu ! 
\oict, le Seenenr, L Éternel vient avec puissance, 
Et de son ee il one 
Voici, le salaire est avec lui, 
Et les rétributions le précèdent. 
Comme un berger, il paitra son troupeau, 
Il prendra les agneaux dans ses bras, 
Et les portera dans son sein: 
[ conduira les brebis qui allaitent. 


Lu puissance de Dieu et le néant des créatures. 


(Jui a mesuré les eaux dans le creux de sa main, 
Pris les dimensions des cieux avec la paume, 
Et ramassé la poussière de la terre dans un tiers de mesure ? 
Qui a pesé les montagnes au crochet, 
« J/#1e prophète. 
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Chap. 40, 13-11. ÉSAIE. 


Et les collines à la balance ? 
(Jui a sondé l'esprit de l'Éternel, 
Et qui l’a éclairé de ses conseils ? 
HAvec qui a-t-il délibéré, pour en recevoir de l'instruction ? 
Qui lui a appris le sentier de la justice ? 
Qui lui a enseigné la sagesse, 
Et fait connaître le chemin de l'intelligence ? 
5 Voici, les nations sont comme une goutte d'un seau, 
Elles sont comme de la poussière sur une balance ; 
Voici, les îles sont comme une fine poussière qui s'envole. 
16Le Liban ne suffit pas pour le feu, 
Et ses animaux ne suffisent pas pour l'holocauste ?. 
{Toutes les nations sont devant lui comme un rien, 
Elles ne sont pour lui que néant et vanité. 


BA qui voulez-vous comparer Dieu ? 
Et quelle image ferez-vous son égale ? 
C'est un ouvrier qui fond l'idole, 
Et c’est un orfèvre qui la couvre d'or, 
Et y soude des chainettes d'argent. 
# Celui que la pauvreté oblige à donner peu 
Choisit un bois qui résiste à la vermoulure ; 
I se procure un ouvrier capable, 
Pour faire une idole qui ne branle pas. 
“Ne le savez-vous pas? ne l'avez-vous pas appris ? 
Ne vous l’a-t-on pas fait connaître dès le commencement ? 
N'avez-vous jamais réfléchi à la fondation de Îa terre ? 
2C'est lui qui est assis au-dessus du cercle de la terre, 
Et ceux qui l'habitent sont comme des sauterelles ; 
Il étend les cieux comme une étoile légère, 
I les déploie comme une tente, pour en faire sa demeure. 
#C'est lui qui réduit les prinees au néant, 
Et qui fait des juges de la terre une vanité ; 
#]ls ne sont pas même plantés, pas même seinés, 
Leur tronc n'a pas même de racine en terre : 
Il souffle sur eux, et ils se dessèchent, 
Et un tourbillon les emporte comme le chaume. 
A qui me comparerez-vous, pour que je lui ressemble ? 
Dit le Saint. 
% Levez vos yeux en haut, et regardez! 
Qui a créérces choses ? 
Qui fait marcher en ordre leur armée ? 
Il les appelle toutes par leur nom ; 
Par son grand pouvoir et par sa force puissante, 
I n'en est pas une qui fasse défaut. 


% Pourquoi dis-tu, Jacob, 


a. Sous-entendu : devant l'Éternel. b. Pour un holoeauste digne de l'Éternel. 
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ÉSAIE. Chap. 40, 38-41, 9. 


Pourquoi dis-tu, Israël : 
Ma destinée est cachée devant l'Éternel, 
Mon droit passe inaperçu devant mon Dieu ? 
#8 Ne le sais-tu pas ? ne l’as-tu pas appris ? 
C'est le Dieu d'éternité, l'Éternel, 
Qui. a créé les extrémités de la terre; 
I ne se fatigue point, il ne se lasse point; 
On ne nee sonder son intelligence. 
2%] donne de la force à oh qui est faticué, 
Et il augmente la vigueur de celui qui onde en défaillance. 
30 Les élec. se fatiouent et se lassent, 
Et les jeunes hommes celles 
Mais ceux qui se confient en | Éternel renouvellent leur force. 
Ils prennent le vol comme Îles aigles ; 
Ils courent, et ne se lassent point, 
Ils marchent, et ne se fatiguent point. 


Israël doit mettre sa confiance cn ? Eternel. 


Chap. XLI. ‘les, faites silence pour m écouter ! 
Que les peuples raniment leur force, 
Qu'ils avancent, et qu'ils parlent! 
Approchons pour plaider ensemble. 
? Qui a suscité de l’orient 
Celui que le salut appelle à sa suite ? 
Qui lui a livré les nations ct assuJetti des rois ? 
Qui a réduit leur glaive en poussière, 
Et leur are en un hou qui s'envole ? 
811 s'est mis à leur poursuite, il à parcouru avec bonheur 
Un chemin que son pied n'avait jamais foulé. 
#Qui a fait et exécuté ces choses ? 
C'est celui qui a appelé les générations dès le commencement, 
Moi, l'Eternel, le premier Ù 
Et le même jusqu'aux derniers âges. 
Les iles le voient, et sont dans la crainte, 
Les extrémités de la terre tremblent : 
[ls S'approchent, ils viennent. 
Ils s'aident l'un l'autre, 
Et chacun dit à son frère : Courage ! 
‘Le sculpteur encourage le fondeur ; 
Celui qui polit au marteau encourage celui qui frappe sur l'enclume ; 
I dit de la soudure : Elle est bonne! 
Et il fixe l'idole avec des clous, pour qu'elle ne branle pas. 


BMlais toi, Israël, mon serviteur, 
Jacob, que j'ai choisi, 
Race d'Abraham que j ’ai aimé ! 
‘Foi, que j'ai pris aux extrémités de la terre 
Et que j ai appelé d’une contrée lointaine, 
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Chap. 4 À, 10-20. ÉSAIE. 


A qui jai dit : Tu es mon serviteur, 
Je te choisis, et ne te rejette point ! 
INC crains rien, eapje suIS avec Lol, 
Ne promène pas des regards Imquiets, car je suis ton Dieu: 
Je te fortifie, je viens à ton secours, 
Je te soutiens de ma droite triomphante. 
H Voici, ils seront confondus, ils scront couverts de honte, 
Tous ceux qui sont irrités contre toi; 
Is seront réduits à rien, ils périront, 
Ceux qui disputent contre tor. 
Eu les chercheras, et ne les trouveras plus, 
Ceux qui te suscitaicnt querelle ; 
Ils seront réduits à rien, réduits au néant, 
Ceux qui te faisaient la guerre. 
PCurie cuis É hell ton Dicu, 
Qui fortifie ta droite, 
Qui te dis : Ne crains rien, 
Je viens à ton sccours. 
H\e crains rien, vermisseau de Jacob, 
Fable reste d'Israël: | 
Je viens à ton secours, dit l'Eternel, 
Et le Saint d'Israël est ton sauveur. 
5 Voici, je fais de toi un traineau aigu, tout neuf, 
Garni de pointes; 
Tu éeraseras, tu broieras les montagnes, 
Et tu rendras les collinest semblables à de la-balle. 
Su les vanneras, ct le vent leScimportera, 
Et un tourbillon les disperscra. 
Mais toi, tu te réjouiras en P Éternel, 
Tu mettras a gloire dans le Saint d' eL 
Les malheureux et les indigents cherchent de l'eau, ctilnyena 
Leur langue est desséchiée par la So [point ; 
Moi, l É terne, je les exaucerai; 
Moi, le Dieu d'Israël, je ne les Rd pas. 
bJe ferai jaillir des fleuves sur les collines, 
Et des sources au milieu des vallées ; 
Je changerai le désert en étang, 
it la terre aride en courants d’eau ; 
1 Je mettrai dans le désert le cèdre, l’acacia, 
LeneoniohvICn 
Je mettrai dans les eux stériles 
Le cyprès, l’orme et le buis, tous ensemble; 
“Afin qu'ils voient, qu'ils sachent, 
Qu'ils observent et considèrent 
Que la main de l'Éternel a fait ces choses, 
Que le Saint d'Israël en cest l'auteur. 


a. Les montagnes et les collines représentent iei les ennemis d'Israël, dont l'anéantissement esl figuré par la 
triluralion au moyen d'un traineau garni de pointes. 
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ESAITE. Chap. 41,0-42,5. 


# Plaidez votre cause, 
Dit l'Éternel : 
Produisez vos moyens de défense, 
Dit le roi de Jacob. 
Qu'ils les produisent, et qu'ils nous déclarent 
Ce qui doit arriver. 
Quelles sont les prédictions que jadis vous avez faites ? 
Dites-le. pour que nous y prenons garde, 
Et que nous en reconnaissions l'accomplissement ; 
Ou bien, annoncez-nous l'avenir. 
# Dites ee qui arrivera plus tard, 
Pour que nous sachions si vous êtes des dieux ; 
Faites seulement quelque chose de bien ou de mal, 
Pour que nous le voyions et le regwardions ensemble. 
#Voiei, vous n'êtes rien, 
Et votre œuvre est le néant : 
C'est une abomination que de se complaire en vous. 
“Je l'ai suscité du septentrion, et il est venu : 
De lorient, il invoque mon nom; 
Il foule les puissants comme de la boue, 
Comme de l'argile que foule un potier. 
Qui l’a annoncé dès le commencement, pour que nousle sachions, 
Et longtemps d'avance, pour que nous disions : C'est vrai ? 
Nul ne l’a annoncé, nul ne l’a prédit, 
Et personne n'a entendu vos paroles. 
C'est moi le premier qui ai dit à Sion : Les voici, les voiei! 
Et à Jérusalem : J’envoie un messager de bonnes nouvelles ! 
#Je regarde, et il n y a personne, 
Personne parmi eux qui prophétise, 
Et qui puisse répondre, si je l'interroge. 
#Voiei, ils ne sont tous que vanité, 
Leurs œuvres ne sont que néant, 
Leurs idoles ne sont qu'un vain souffle. 


Le serviteur de l'Eternel. 


Chap. XLII. Voici mon serviteur, que je soutiendrai, 
Mon élu, en qui mon âme prend plaisir. 
J'ai mis mon esprit sur lui; 
Il 'annoncera la justice aux nations. 
‘I ne criera point, il n'élèvera point la voix, 
Et ne la fera point entendre dans les rues. 
ne brisera point le roseau cassé, 
Et il n éteindra point la mèche qui brüle encore ; 
1] annoncera la justice selon la vérité. 
‘ne se découragera point et ne se relächera point, 
Jusqu'à ce qu'il ait établi la justice sur la terre, 
Et que les iles espèrent en sa loi. 
Ainsi parle Dieu, l'Éternel, 
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Chap. 49, 6-11. ÉSAIE. 


Qui a créé les cieux et qui les a déployés, 
Qui a étendu la terre et ses productions, 
Qui a donné la respiration à ceux qui la peuplent, 
Et le souffle à ceux qui y marchent. 
5Moi, l'Éternel, je t'ai appelé pour le salut, 
Et je te prendrai par la main, 
Je te garderai, et je t'établirai pour traiter alliance avec le peuple, 
Pour être la lumière des nations, 
7 Pour ouvrir les yeux des aveugles, 
Pour faire sortir de prison le captif, 
Et de leur cachot ceux qui habitent dans les ténèbres. 
sJe suis l'Éternel, c’est là mon nom: 
Et je ne donnerai pas ma gloire à un autre, 
Ni mon honneur aux idoles. 
Voici, les premières choses se sont accomplies, 
Et je vous en annonce de nouvelles ; 
Avant qu'elles arrivent, je vous les prédis. 


10 Chantez à l'Éternel un cantique nouveau, 
Chantez ses louanges aux extrémités de la terre, 
Vous qui voguez sur la mer cet vous qui la peuplez, 
Iles et habitants des îles ! 
Que le désert et ses villes élèvent la voix ! 
Que Re villages occupés par Kédar élèvent la voix ! 
Que les ten des rochers tressaillent d'allégresse ! 
Que du sommet des montagnes retentissent des cris de Joie ! 
Qu'on rende gloire à l'Eternel, 
Et que, dans les îles on publie ses louanges ! 
181 /Kternel s'’avance comme un eos 
Il excite son ardeur comme un homme de guerre ; 
Il élève la voix, il jette des cris, 
Il manifeste sa force contre ses ennennis. 
J'ai longtemps gardé le silence, 
Je me suis tu, Je me suis contenu; 
Je cricrai comme une fenime en travail, 
Je serai haletant et je soufflerai tout à la fois. 
5 Je vavagerai montagnes et collines, 
Et j'en dessécherai toute la verdure ; 
Je changerai les fleuves en terre ferme, 
Et je mettrai les étangs à sec. 
16Je ferai le les aveugles sur un chemin qu ‘ils ne connaissent pas, 
Je les conduirai par des te qu'ils ignorent ; 
Je changerai devant eux les ténèbres en lumière, 
Et les endroits tortueux en plaine : 
Voilà ce que Je ferai, et je ne les abandonnerai point. 
1711s reculcront, ils seront confus, 
Ceux qui se confient aux idoles taillées, 
Ceux qui disent aux idoles de fonte : 
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Chap. 


ÉSAIE. Chap. 42, 18-43, 5. 


Vous êtes nos dieux ! 


18Sourds, écoutez ! 
Aveugles, regardez CL NOTEZ) 
Oui est aveugle sinon mon serviteur, 
Et Soin comme mon messager que } envoie ? 
Qui est aveugle comme l'ami de Dieu, 
Aveugle comme le serviteur de l'Éternel ? 
UN as vu beaucoup de choses, mais tunyas point pris garde ; 
On a ouvert les oreilles, mais on n'a point entendu. 
4 L'Éternel a voulu, pour le bonheur d'Israël, 
Publier une loi grande et magnifique. 
# Et c'est un peuple pillé et dépouillé ! 
On les a tous enchaiîinés dans des cavernes, 
Plongés dans des cachots ; 
Ils ont été mis au pillage, et personne qui les délivre ! 
Dépouillés, et personne qui dise: Restitue ! 
“Qui parmi vous prêtera l'oreille à ces choses ? 
Qui voudra s'y rendre attentif et écouter à l'avenir ? 
#Qui a livré Jacob au pillage, 
Et Israël aux pillards ? 
N'est-ce pas l’ Éternel ? 
Nous avons péché contre Ini. 
Ils n'ont point voulu marcher dans ses voies, 
Et ils n ont point écouté sa loi. 
Aussi a-t-1l versé sur Israël l’ardeur de sa colère 
Et la violence de la guerre ; 
La guerre l'a cmbrasé de toutes parts, ct 1 na point compris ; 
Elle Fa consumé, et il n'y a point pris garde. 


C'est l'Éternel seul qui rachète Israël. 


+ 


NZLIII.  tAïnsi parle maintenant l'Éternel qui t'a créé, à Jacob! 
Celui qui t'a formé, à Israël ! 
Nercrains rien, Care te rachète, 
Je t'appelle par ton nom: tu es à moi! 
#81 tu traverses les eaux, je serai avec toi; 
Et les fleuves, ils ne te submergeront point : 
Si tu marches dans le feu, tu ne te brüleras pas, 
Et la flamme net ‘embrasera pas. 
SCar Je suis l' Éter nel, ton Dieu, 
Le Sainte Israël, ton sauveur; 
Je donne l'Egypte pour ta rançon, 
L'Ethiopie et Saba à ta place. 
Parce que tu as du prix à mes yeux, 
Parce que tu es honoré et que je t'aime, 
Je donne des hommes à ta place, 
Et des peuples pour ta vie. 
Ne crains rien, car Je suis avee toi ; 
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Chap. 45, 6-11. ÉSAIE. 


Je ramènerai de lorient ta race, 

Et Je te rassemblerai de l'occident. 
Je dirai au septentrion : Donne! 

Et au midi: Ne retiens point! 

Fais venir mes fils des pays lointains, 
Et mes filles de l'extrémité de la terre, 
Tous ceux qui s'appellent de mon nom, 
Et que jai créés pour ma gloire, 

Que j'ai formés et que J'ai faits. 


SQu'on fasse sortir le peuple aveugle, qui a des veux, 
Et les sourds, qui ont des oreilles. 
‘Que toutes les nations se rassemblent, 
Et que les peuples se réunissent. 
Qui d’entre eux a annoncé ces choses ? 
Lesquels nous ont fait entendre les premières prédictions ? 
Qu'ils produisent leurs témoins et établissent leur droit ; 
Qu'on écoute et qu'on dise: C'est vrai! 
Vous êtes mes témoins, dit l'Éternel, 
Vous, et mon serviteur que j'ai choisi, 
Afin que vous le sachiez, 
Que vous me croyiez et compreniez que € est moi: 
Avant moiiïiln'a point été formé de Dieu, 
Et après moi il n'y en aura point. 
C'est moi, moi qui suis F Éternel. 
Et hors moi il n'y a point de sauveur. 
C'est moi qui ai annoncé, sauvé, prédit, 
Ce n'est point parmi VOUS 11N dieu étrancer ; = 
Vous êtes mes témoins, dit l Éter nel, 
C'est moi qui suis Dieu. 
15 Je le suis dès le commencement, 
Et nul ne délivre de ma main : 
J'agirai : qui s'y opposera ? 


HAïnsi parle l'Éternel, 
Votre rédempteur, le Saint d'Israël : 
À cause de vous, j'envoie l'ennemi contre Babylone, 
Et je fais descendre tous les fuyards, 
Même les Chaldéens, sur les navires dont ils tiraient gloire. 
5 Je suis l'Éternel, votre Saint, 
Le créateur d'Israël, votre roi. 
Ainsi parie l'Éternel, 
Qui fraya dans la mer un chemin, 
Et dans les eaux puissantes un sentier, 
#7 Qui mit en campagne des chars et des chevaux, 
Une armée et de vaillants guerriers 
Soudain couchés encenble Dour ne plus se relever, 
Anéantis, éteints comme une mèche : 
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ÉSAIE. Chap. 45, 18-44. 


Ne pensez plus aux événements passés, 
Et ne considérez plus ce qui est ancien. 
1#Voiei, je vais faire une chose nouvelle, sur le point d'arriver: 
Ne la connaitrez-vous pas ? 
Je mettrai un ehemin dans le désert, 
Et des fleuves dans la solitude. 
# Les bêtes des champs me glorificront, 
Les chacals et les autruches, 
Parce que j'aurai mis des eaux dans le désert, 
Des fleuves dans la solitude, 
Pour abreuver mon peuple, mon élu. 
Le peuple que je me suis formé 
Publiera mes louanges. 


#Et tu ne mas pas invoqué, Ô Jacob! 
Car tu t'es lassé de moi, 6 Israël! 
Tu ne mas pas oflert tes brebis en holocauste, 
Et tu ne m'as pas honoré par tes sacrifices ; 
Je ne fau point tourmenté pour des offrandes, 
Etjenet ai point fatigué pour de l’encens. 
“Tu n'as pas à prix d'argent acheté pour moi des aromates, 
Et tu ne m as pas rassasié de la graisse de tes sacrifices ; 
Mais tu m'as tourmenté par tes péchés, 
Tu m'as fatigué par tes iniquités. 
#C'est moi, moi qui efface tes transgressions pour l'amour de moi, 
Et je ne me souviendrai plus de tes péchés. 
“Réverlle ma mémoire, plaidons ensemble, 
Parle toi-même, pour te justifier. 
#Ton premier père a péché, 
Et tes interprètes se sont rebellés contre moi. 
DOCS pourquoi Jai traité en profanes les chefs du neue. 
J'ai livré Jacob à la destruction, 
Et [sraël aux outrages. 


L'Eternel et les idoles : envoi de Cyrus. 


ALI, Écoute maintenant, Ô Jacob, mon serviteur ! 
O Israël, que j'ai choisi ! 
2 Ainsi parle l'Éternel, qui t'a fait, 
Et qui t'a formé dès ta naissance, 
Celui qui est ton soutien : 
Nc crains rien, mon serviteur Jacob, 
Mon Israël, que j'ai choisi. 
Car Je répandrai des eaux sur le sol altéré, 
Et des ruisseaux sur la terre desséchée 
Je répandrai mon esprit sur ta race, 
Et ma bénédiction sur tes rejetons. 
‘Ils pousseront comme au milieu de l'herbe, 
Comme les saules près des courants d'eau. 
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Chap. 44, 5-1. ÉSAIE. 


5 Celui-ci dira : Je suis à l'Éternel ; 

Celui-là se réclamera du nom de Jacob ; 
Cet autre écrira de sa main : à l'Eternel ! 
Et prononcera avec amour le nom d'Israël. 


… SAinsi parle l'Éternel, roi d'Israël et son rédempteur, 
L'Eternel des armées : 
Je suis le premier et je suis le dernier, 
Et hors moi il n'y à point de Dieu. 
TQui a, comme moi, fait des prédictions 
(Qu le déchreetmele prouve 
Depuis que j'ai fondé le peuple ancien ? 
Qu'ils annoncent l'avenir et ce qui doit arriver! 
SN ayez pas peur, et ne tremblez pas ; 
Ne te l’ai-je pas dès longtemps annoncé et déclaré ? 
Vous êtes mes témoins : 
Y'a-t-il un autre Dicu que moi ? 
I n'y a pas d'autre rocher, je n en connais point. 
Ceux qui fabriquent des idoles ne sont tous que vanité, 
Et leurs plus belles œuvres ne servent à rien ; | 
Elles le témoignent elles-mêmes : 
Elles n'ont ni la vue, ni l'intelligence, 
Afin qu'ils soient dans la confusion. 
Qui est-ce qui fabrique un dieu, ou fond une idole, 
Pour n’en retirer aucune utilité 2 
H Voici, tous ceux qui y travaillent seront confondus, 
Et les ouvriers ne sont que des hommes ; 
Qu'ils se réunissent tous, qu'ils se présentent, 
Et tous ensemble ils seront tremblants et couverts de honte. 


Le forgeron fait une hache, 
Il travaille avec le charbon, 
Et il la façonne à coups de marteau ; 
Il la forge d'un bras vigoureux ; 
Mais a-t-1l faim, le voilà sans force ; 
Ne boit-il pas d'eau, le voilà épuisé. 
Le charpentier étend le cordeau, 
Fait un tracé au crayon, 
Faconne le bois avec un couteau, 
Et marque ses dimensions avec le compas ; 
Et il produit une figure d'homme, 
Une belle forme humaine, 
Pour qu’elle habite dans une maison. 
HI] se coupe des cèdres, 
Il prend des rouvres et des chênes, 
Et fait un choix parmi les arbres de la forût,; 
Il plante des pins, 


a. Réponse sous-entendue : les insensès, Voy. v. 11. 
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ÉSAIE. Chap. 44, 15-21. 


Et la pluie les fait croître. 
5Ces arbres servent à l'homme pour brtler, 
Il en prend et il se chauffe. 
Il y met aussi le Fou pour cuire du pain ; 
Et il en fait également un dieu, qu'il adore, 
Il en fait une Le devant laquelle il se prosterne. 
6] brule au feu la moitié de son bois, 
Avec cette moitié 1l cuit de la viande, 
Il apprète nn FOUL Crée lASssAasld 
Il se chauffe aussi, et dit : Ia! ha! 
Je me chauffe, je vois la flanume ! 
Lt avec le reste 1l fait un dieu, son idole, 
Il se prosterne devant elle, il l'adore, il invoque. 
Et s'écrie : Sanve-moi ! 
Car tu es mon dieu! 
Ils n'ont ni intelligence, ni entendement, 
Car on leur a fermé les yeux pour qu'ils ne voient point, 
Et le cœur pour qu'ils ne comprennent point. 
#Il ne rentre pas en lui-même, 
Et il n’a ni l'intelligence, ni le bon sens de dire : 
J'en ai brûlé une moitié au feu, 
J'ai cuit du pain sur les charbons, 
J'ai rôti de la viande et Je l'ai mangée ; 
Et avec le reste je ferais une abomination ! 
Je me prosternerais devant un morceau de bois ! 
se renautcicccncres 
Son cœur abusé l'égare, 
Et il ne sauvera point son âme, et ne dira point : 
N'est-ce pas du mensonge que J'ai dans ma main ? 


#Souviens-to1 de ces choses, à Jacob! 
O Israël! car tu es mon serviteur; 

Je t'ai formé, tu es mon serviteur ; 
Israël, je ne t'oublierai pas. 

#J'efface tes transgressions comme un nuage, 

Et tes péchés comme une nuée ; 
Reviens à moi, 
Car je t'ai racheté. 

#Cieux, réjouissez-vous ! car l’ Éternel a avi : 
Profondeurs de la terre, retentissez d’ allégresse 
Montagnes, éclatez en cris de Joie! 

Vous aussi forêts, avec tous vos arbres ! 
Car l'Eternel a racheté Jacob, 
Il a manifesté sa gloire en Israël. 


#Aïnsi parle l'Éternel, ton rédempteur, 
Celui qui t'a formé dès ta naissance : 
Moi. l'Éternel, j'ai fait toutes choses, 
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Chap. 44, 25-49, 8. ÉSAIE. 


Seul j'ai déployé les cieux, 
Seul j'ai étendu la terre. 
#J'anéantis les signes des prophètes de mensonge, 
Et je proclame insensés les devins ; 
Je fais reculer les sages, 
Et je tourne leur science en folie. 
#Je confirme la parole de mon serviteur, 
Et j'accomplis ce que prédisent mes envoyés ; 
Je dis de Jérusalem : Elle sera habitée, 
Et des villes de Juda : Elles seront rebâtics ; 
Et je relèverai leurs ruines. 
# Je dis à l'abime : Dessèche-tor, 
Je tarirai tes fleuves. 
je dis de Cyrus: Ilest mon berrer, 
Et il accomplira toute ma volonté: 
11 dira de Jérusalem : Qu'elle soit rebâtic ! 
Et du temple : Qu'il soit fondé ! 


Chap. YLV. 1Aïinsi parle l'Éternel à son oint, à Cyrus, 
Qu'il tient par la main, 
Pour terrasser les nations devant lui, 
Et pour relâcher la ceinture des rois, 
Pour lui ouvrir les portes, 
Afin qu'elles ne soient plus fermées : 
2Je marcherai devant toi, 
J'aplanirai les chemins montueux, 
Je romprai les portes d’airain, 
Et je briserai les verrous de fer. 
3Je te donnerai des trésors cachés, 
Des richesses cenfouies, 
Afin que tu saches 
Que je suis F Éternel qui t'appelle par ton nom, 
Le Dieu d'Israël. 
# Pour l'amour de mon serviteur Jacob 
Et d'Israël mon élu, 
Je t'ai appelé par ton nom, 
Je t'ai parlé avec bienveillance, avant que Lu me connusses 
5Je suis l'Éternel, et il n "y en a point d'autre, 
Hors moi il n'y a point de Dieu ; 
Je t'ai ceint, avant que tu me connusses. 
6C'est afin que l’on sache, du soleil levant au soleil couchant, 
Que hors moïilnya point de Dicu : 
Je suis l'Éternel, etiln y en a point d'autre. 
7Je forme la lumière, et Je crée les ténébres, 
Je donne la prospérité, et je crée l'adversité ; 
Moi, l'É ternel, je fais toutes ces choses. 
Que les cieux répandent d'en haut 
Et que les nuées laissent couler la Justice | 


898 


ÉSAIE. Chap. 49, 9-19. 


Que la terre s'ouvre, que le salut y fructifie, 
Et qu'il en sorte à la fois la délivrance ! 
Moi, l'Eternel, je crée ces choses. 


*Malheur à qui conteste avec son créateur ! 
— Vase parmi des vases de terre ! — 
L'argtle dit-elle à celui qui la faconne : Que fais-tu ? 
Et ton œuvre : Il n'a point de mains ? 
Malheur à qui dit à son père : Pourquoi m'as-tu engendré ? 
[t f sa mère : Pourquoi m'as-tu enfanté ? 
“Ainsi parle l'Eternel, le Saint d'Israël, et son créateur : 
Veut-on me questionner sur l'avenir, 
Me donner des ordres sur mes enfants et sur l'œuvre de mes mains ? 
Pet oolquenMutrlnTeumes 
Et qui sur elle ai créé l'homme ; 
C'est moi, ce sont mes mains qui ont déployé les cieux, 
Et e est moi qui ai disposé toute leur armée. 
BC'est moi qui ai suscité Cyrus dans ma justice, 
Et j aplanirai toutes ses voies ; 
I rebâtira ma ville, et libérera mes captifs, 
Sans rançon ni présents, 
Dit l'Éternel des ar mées. 
it Ainsi parle l Éternel : 
Les gains de l'Egy pte et les profits de l Éthiopie, 
Et ceux des She à la taille élevée, 
Passeront chez toi et seront à toi: 
Ces peuples marcheront à ta suite, 
Ils passeront enchainés, 
Ils se prosterneront devant toi, et te diront en suppliants : 
C'est auprès de toi seulement que se trouve Dieu, 
Etil n'y a point d'autre Dieu que lui. 
5 Mais tu es un Dieu qui te caches, 
Dieu d'Israël, sauveur ! 


ls sont tous honteux et confus, 
Ils s’en vont tous avec ignominie, 
Les fabricateurs d'idoles. 
HBC-tpar l'Éternel qu Israël obtient le salut, 
Un salut éternel : 
Vous ne serez ni honteux ni confus, 
Jusque dans l'éternité. 
HOUR eu parle l'Éternel. 
Le créateur des cieux, le seul Dicu, 
Qui à formé Îa terre, qui Fa faite et qui l'a affermie, 
Qui l'a créée pour qu'elle ne fût pas déserte, 
Qui l'a formée pour qu'elle fût habitée : 
Je suis l'Eternel, et il n'y en a point d'autre. 
Je n'ai point parlé en cachette, 
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Dans un lieu ténébreux de la terre ; 
Je n'ai point dit à la postérité de Jacob : 
Cherehez-mot vainement ! 
Moi, l'Eternel, je dis ce qui est vrai, 
Je proclame ce qui est droit. 
#Assemblez-vous et venez, approchez ensemble, 
Réchappés des nations ! 
Ils n’ont point d'intelligence ceux qui portent leur idole de bois, 
Et qui invoquent un dieu incapable de sauver. 
#4 Déclarez-le, et faites-les venir ! 
Qu'ils prennent conseil les uns des autres ! 
Qui a prédit ces choses dès le commencement, 
it depuis longtemps les a annoncées ? 
N'est-ce pas moi, l'Eternel ? 
I n'y a point d'autre Dieu que moi, 
Je suis le seul Dieu juste et qui sauve. 
#2"lournez-vous vers moi, et vous serez sauvés, 
Vous tous qui êtes aux extrémités de Ta terre ! 
Car je suis Dieu, .€t il n y en a point d'autre. 
#Je le jure par moi-même, 
La vérité sort de ma bouche et ma parole ne sera point révoquée : 
Tout genou fléchira devant moi, 
Toute langue Jurera par mot. 
#En l'Eternel seul, me dira-t-on, résident la justice et la force ; 
A lui viendront, pour être confondus, 
Tous ceux qui étaient 1rrités contre lui. 
% Par l'Eternel seront justifiés et glorifiés 
Tous les descendants d'Israël. 


Chap MO bel ecroule Nebortombes 
On met leurs idoles sur des animaux, sur des bêtes ; 
Vous les portiez, et les voilà chargées, 
Devenues un fardeau pour l’animal fatigué ! 
]ls sont tombés, ils se sont écroulés ensemble, 
Ils ne peuvent sauver le fardeau, 
Et ils s'en vont eux-mêmes en captivité. 


3Écoutez-moi, maison de Jacob, 
Et vous tous, restes de la maison d'Israël, 
Vous que j'ai pris à ma charge dès votre origine, 
Que j'ai portés dès votre naissanee ! 
Jusqu'à votre vieillesse je sera le même, 
Jusqu'à votre vicillesse je vous soutiendrai ; 
Je lai fait, et je veux encore vous porter, 
Vous soutenir et vous sauver. 
A qui me comparerez-vous, pour le faire mon égal ? 
A qui me ferez-vous ressembler, pour que nous soyons semblables ? 


a. Bel et Nebo, divinités des Babylontens. 
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6]ls versent l'or de leur bourse, 
Et pèsent l'argent à la balance ; 
Ils paient un orfèvre, pour qu'il en fasse un dieu, 
Et ils adorent et se prosternent. 
7Ils le portent, ils le chargent sur l'épaule, 
HEMémettent cn place, ct lsrestes 
I ne bouge pas de sa place ; 
Puis on crie vers lui, mais il ne répond pas, 
I ne sauve pas de la détresse. 
‘Souvenez-vous de ces choses, et soyez des hommes! 
Pécheurs, rentrez en vous-mêmes ! 
‘Souvenez-vous de ce qui s'est passé dès les temps anciens ; 
Car je suis Dieu, et il n’y en a point d'autre, 
Je suis Dieu, et nul n'est semblable à moi. 
J'annonce dès le commencement ce qui doit arriver, 
Et longtemps d'avance ce qui n'est pas encore accompli; 
Je dis : Mes arrèts subsisteront, 
Et j'exécuterai toute ma volonté. 
#C'est moi qui appelle de lorient un oiseau de proie, 
D'une terre lointaine un homime pour accomplir mes desseins, 
Je l'ai dit, et je le réaliscrai ; 
Je l'ai conçu, et je l'exécuterai. 
1 Ecoutez-moi, gens endureis de cœur, 
Ennemis de la droiture ! 
Je fais approcher ma justice : elle n'est pas loin ; 
Et mon salut : il ne tardera pas. 
Je mettrai le salut en Sion, 
Et ma gloire sur Israël. 


Babylone abaissée. 


Chap. XLVIT.  ‘Descends, et assieds-toi dans la poussière, 
Vicrge, fille de Babylone ! 
Assieds-toi à terre, sans trône, 
Fille des Chaldéens ! 
On ne t’appellera plus délicate et voluptueuse. 
*Prends les meules, et mouds de la farine : 
Ote ton voile, relève les pans de ta robe, 
Découvre tes jambes, traverse les fleuves ! 
8Ta nudité sera découverte, 
Et ta honte sera vue. 
J'exercerai ma vengeance, 
Je n'épargnerai personne. — 
Notre rédempteur, c’est celui qui s'appelle l'Eternel des armées, 
C'est le Saint d'Israël. — 
*Assieds-toi en silence, et va dans les ténèbres, 
Fille des Chaldéens ! 
On ne t'appellera plus la souveraine des royaumes. 


JOI 
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6 J'étais irrité contre mon peuple, 
J'avais profané mon héritage, 
Et je les avais livrés entre tes mains : 
Tu n'as pas eu pour eux de la compassion, 
Tu as durement appesanti ton joug sur le vieillard. 
7Tu disais : À toujours je serai souveraine! 
Tu n'as point mis dans ton esprit, 
Tu n'as point songé que cela prendrait fin. 
8KEcoute maintenant ceci, voluptueuse, 
Qui t’assieds avec assurance, 
Et qui dis en ton cœur : 
Moi, et rien que moi! 
Je ne serai jamais veuve, 
Et je ne serai jamais privée d'enfants ! 
‘Ces deux choses t'arriveront subitement, au même jour, 
La privation d'enfants et le veuvage ; 
Elles fondront en plein sur toi, 
Malgré Ia multitude de tes sortilèges, 
Maloré le grand nombre de tes enchantements. 
10Tu avais confiance dans ta méchanceté, 
Tu disais : Personne ne me voit! 
Ta sagesse et ta science t'ont séduite. 
Et tu disais en ton cœur : 
Moi, et rien que moi! 
Le malheur viendra sur toi, 
Sans que tu en voies laurore; 
La calamité tombera sur toi, 
Sans que tu puisses la conjurer ; 
Et la ruine fondra sur toi tout à coup, 
A l'improviste. 


Reste donc au milieu de tes enchantements 
Et de la multitude de tes sortilèges, 
Auxquels tu as consacré ton travail dès ta Jeunesse ; 
Peut-être pourras-tu en tirer profit, 
Peut-être deviendras-tu redoutable. 
Tu t'es fatiguée à force de consulter : 
Qu'ils se lèvent donc et qu'ils te sauvent, 
Ceux qui connaissent le ciel, 
Qui observent les astres, 
Qui annoncent, d'après les nouvelles lunes, 
Ce qui doit t'arriver! 
## Voici, ils sont comme de la paille, le feu les consume, 
Ils ne sauveront pas leur vie des flammes : 
Ce ne sera pas du charbon dont on se chauffe, 
Ni un feu auprès duquel on s’assied. 
"Tel sera le sort de ceux que tu te fatiguais à consulter. 
Et ceux avec qui tu as trafiqué dès ta jeunesse 
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Se disperseront chacun de son côté : 
I n'y aura personne qui vienne à ton secours. 


Les anciennes ct les nouvelles prédietions. 


Chap. XLVIIT. ‘Écoutez ceci, maison de Jacob. 
Vous qui portez le nom d'Israël, 
Et qui êtes sortis des eaux de Juda ; 
Vous qui jurez par le nom de F Éternel, 
Et qui invoquez le Dieu d'Israël, 
Mais sans vérité ni droiture ! 
Car ils prennent leur nom de [a ville sainte, 
Et ils s'appuient sur le Dieu d'Israël, 
Dont le nom est l'Éternel des armées. 
Dès longtemps j'ai fait les premières prédictions, 
Elles sont sorties de ma bouche, et je les ai publiées : 
Soudain J'ai agi, et elles se sont accomplies. 
“Sachant que tu es endurci, 
Que ton cou est une barre de fer, 
Et que tu as un front d’airain, 
Je L'ai annoncé dès longtemps ces choses, 
Je te les ai déelarées avant qu'elles arrivassent, 
Afin que tu ne disses pas : C’est mon idole qui les a faites, 
C'est mon image taillée où mon image en fonte qui les a ordonnées. 
élu entends! Considère tout cela! 
Et vous, ne lavouerez-vous pas ?.…. 
Maintenant, je t'annonce des choses nouvelles, 
Cachées, ineonnues de toi. 
"Elles se produisent à présent, et n'appartiennent point au passé ; 
Jusqu'à leur avènement tu n'en avais aucune connaissance, 
Afin que tu ne disses pas : Voici, je le savais. 
Tu n'en as rien appris, tu n'en as rien su, 
Et jadis ton oreille n'en a point été frappée 
Car je savais que tu serais infidèle, 
Et que dès ta naissance tu fus appelé rebelle. 
A cause de mon nom, je suspends ma colère ; 
À cause de ma gloire, je me contiens envers toi, 
Pour ne pas t'exterminer. 
Je L'ai mis au creuset, mais non pour retirer de l'argent; 
Je t'ai éprouvé dans la fournaise de l'adversité. 
C'est pour Pamour de moi, pour l'amour de moi, que je veux agir; 
Car comment mon nom serait-il profané ? 
Je ne donnerai pas ma gloire à un autre. 


2 Écoute-moi, Jacob ! 
Et toi, Israël, que j'ai appelé! 
C'est moi, moi qui suis le premier, 
C'est aussi moi qui suis le dernier. 
18 Ma main a fondé la terre, 
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Et ma droite à étendu les cieux : 
Je les appelle, et aussitôt ils se présentent. 
#Vous tous, assemblez-vous, et écoutez! 
Qui d'entre eux a annoncé ces choses : 
Celui que l Éternel aime exécutera sa volonté contre Babylone, 
Et son bras s appesantira sur les Chaldéens. 
Moi, moi, j ai parlé, et Je l'ai appelé; 
Je l'ai fait venir, et son œuvre réussira. 
15Approchez-vous de moi, et écoutez! 
Dès le commencement, je n'ai point parlé en cachette, 
Dès l'origine de ces ee D ANATEnrE 
Et maintenant, le Scigneur, l'Éternel n'a envoyé avec son esprit. 


(Ainsi parle l'Éternel, ton rédempteur, 
Le Saint d'Israël : 
Moi, l'Éternel, ton Dieu, je t'instruis pour ton bien, 
Je te conduis dans la voie que tu dois suivre. 
#Oh! si tu étais attentif à mes commandements! 
Ton bien-être serait comme un fleuve, 
Et ton bonheur comme les flots de la mer ; 
Ta postérité serait comme le-sable, 
Et les fruits de tes entrailles comme les grains de sable ; 
Ton nom ne serait point elfacé, anéanti devant moi. 


“Sortez de Babylone, fuyez du milieu des Chaldéens ! 
Avec une voix d'allégresse annoncez-le, publiez-le, 
Faites-le savoir jusqu’à Pextrémité de la terre, 
Dites : L'Éternel a racheté son serviteur Jacob ! 
Etils n'auront pas soif dans les déserts où il les conduira : 
Il fera jaillir pour eux l’eau du rocher, 
Il fendra le rocher, 
Et l'eau coulera. | 
#1] n'y a point de paix pour les méchants, dit l'Eternel. 


Le serviteur de l'Eternel, lumière des nations. 


Chap. XLIX. ‘Iles, écoutez-moi ! 
Peuples lointains, soyez attentifs ! 
L'Eternel m'a appelé dès ma naissance, 
I m'a nomimé dès ma sortie des entrailles maternelles. 
“Il a rendu ma bouche semblable à un glaive tranchant, 
m'a couvert de l'ombre de sa main : 
Ia fait de moi une flèche aiguë, 
I m'a caché dans son carquois. 
#Etil m'a dit : Tu es mon serviteur, 
Israël en qui je me glorifierai. 
*Et moi J ai dit : C’est en vain que j'ai travaillé, 
C'est pour le vide et le néant que j'ai consumé ma force ; 
Mais mon droit est auprès de lPEternel, 
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Et ma récompense auprès de mon Dieu. 
Maintenant, l'Éternel parle, 
Lui qui m'a formé dès ma naissance pour être son serviteur, 
Pour ramener à Jui Jacob, 
Et Israël encore dispersé ; 
Car je suis honoré aux yeux de F Éternel, 
Et mon Dieu est ma force. 
S[I dit : C'est peu que tu sois mon serviteur, 
Pour relever les tribus de Jacob, 
Et pour ramener les restes d'Israël : 
Je t'établis pour être la lumière des nations, 
Pour peer mon salut jusqu'aux extrémités de la terre. 
Ainsi parle l'Éternel, le rédempteur, le Saint d'Israël, 
À celui qu'on méprise, qui est en horreur au peuple, 
À l’esclave des puissants : 
Des rois le verront, et ils se lèveront, 
Des princes, et ils se proster neront, 
À cause de l'Éternel, qui est fidèle, 
Du Saint d'Israël, qui t'a choisi. 


Le rétablissement d'Israël. 


Ainsi parle l'Éternel : 
Au temps de la grâce, je t'exaucerai, 
Et au jour du salut je te secourrai : 
Je te garderai, et je t’établirai pour traiter alliance avec le peuple, 
Pour Che pars 
Et pour distribuer les héritages désolés ; 
Pour dire aux captifs : Sortez ! 
Et à ceux qui sont dans les ténèbres : Paraissez! 
[s paitront sur les chemins, 
Et ils trouveront des pâturages sur tous les coteaux. 
{ls n'auront pas faim et ils n'auront pas soif ; 
Le mirage et le soleil ne les feront point souffrir ; 
Car celui qui a pitié d’eux sera leur guide, 
Et il les conduira vers des sources d'eaux. 
HJe changeraï toutes mes montagnes en chemins, 
Etmes routes seront frayées. 
Les voici, ils viennent de loin, 
Les uns du septentrion et de l'occident, 
Les autres du pays de Sinim. 
Cieux, réjouissez-vous ! 
Terre, sois dans l’allégresse ! 
Montagnes, éclatez en cris de joie! 
Car l'Eternel console son peuple, 
Il a pitié de ses malheureux. 


Sion disait : L'Eternel m'abandonne, 
Le Seigneur m'oublie! — 
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Une femme oublie-t-elle Penfant qu'elle allaite ? 
N'a-t-elle pas pitié du fruit de ses entrailles ? 
Quand elle loublierait, 
Moi je ne t'oublierais point. 
15 Voici, Je tai gravée sur mes mains; 
Tes murs sont toujours devant mes yeux. 
17T'es fils accourent : 
Ceux qui t'avaient détruite et ravagée 
Sortiront du milieu de toi. 
18 Porte tes yeux alentour, et regarde : 
Fous ils s’assemblent, ils viennent vers toi. 
Je suis vivant! dit l'Eternel, 
Tu les revêtiras tous comme une parure, 
Tu t’en ceindras comme une fiancée. 
Dans tes places ravagées et désertes, 
Dans ton pays ruiné, 
Tes habitants seront désormais à l’étroit : 
Et ceux qui te dévoraient s'éloigneront. 
#11s répéteront à tes oreilles, 
Ces fils dont tu fus privée : 
1h espace est trop étroit pour moi; 
Fais-moi de la place, pour que je puisse m'établir, 
#£Et tu diras en ton cœur : Qui me les a engendrés ? 
Car J'étais sans enfants, } étais stérile. 
J'étais exilée, répudiée : qui les a élevés ? 
J'étais restée seule : ceux-ci, où étaient-ils ? 
2 Ainsi a parlé le Seigneur, l'Eternel : 
Voici : Je lèverai ma main vers les nations, 
Je dresserai ma bannière vers les peuples ; 
it ils ramènceront tes fils entre leurs bras, 
Ils porteront tes filles sur les épaules. 
#3 Des rois seront tes nourriciers, et leurs princesses tes nourrices ; 
Ils se prosterneront devant toi la face contre terre, 
Et ils lécheront la poussière. de tes pieds, 
Et tu sauras que je suis Éternel, 
Et que ceux qui espèrent en moi ne seront point confus. 


##Le butin du puissant lui sera-t-il enlevé ? 
Et la capture faite sur le juste échappera-t-elle ? — 
% Qui, dit l'Éternel, la capture du puissant lui sera enlevée, 
Et le Du du tyran lui échappera : : 
Je combattrai tes ennemis, 
Et je sauverai tes fils. 
Je ferai manger à tes oppresseurs leur propre chair ; 
Ils s’enivreront de re sang comme du moût ; 
Et toute chair saura que je suis l Éter nel, — sauveur, 
Ton rédempteur, le puissant de Jacob. 
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Le serviteur de l'Eternel Outragé et seeouru. 


Chap. L.  ‘Aïnsi parie l'Éternel : 
Où est la lettre de divorce, par laquelle j'ai répudié votre mére ? 
Ou bien, auquel de mes eréanciers vous ai-je vendus ? 
Voici, e‘est à cause de vos iniquités que vous avez été vendus, 
Et c'est à cause de vos péchés que votre mère a été répudiée. 
Je suis venu : pourquoi n'y avait-il personne ? 
J'ai appelé : pourquoi personne n'a-t-il répondu ? 
Ma main est-elle trop courte pour racheter ? 
N'ai-je pas assez de force pour délivrer ? 
Par ma menace, Je desséche fa mer, 
Je réduis les fleuves en désert ; 
Leurs poissons se corrompent, fante d'eau, 
Et ils périssent de soif. 
3Je revêts les eienx d'obscurité, 
Et je fais d'un sac leur couverture. 


Le Seigneur, l'Éternel m'a donné une A NEMEERES 
Pour que je sache soutenir par la parole eelui qui est abattu : 
Iéveille, chaque matin, il éveille mon oreille, 
Pour que j écoute comme écoutent des disciples. 
HeScreneur. Éternel m'a ouvert l'oreille, 
Et je n'ai point résisté, 
Je ne me suis point retiré en arrière. 
J'ai livré mon dos à ceux qui me frappaient, 
Et mes joues à ceux qui m'arrachaient la barbe: 
Je n'ai pas dérobé mon visage 
Aux ignominies et aux crachats. 
Mis le Scieneur, 1 Éternel m'a secouru : 
C'est pourquoi je n'ai point été déshonoré, 
C'est pourquoi j'ai rendu mon visage semblable à un caillou, 
Sachant que je ne serais point confondu. 
“Celui qui me justifie est proche : 
Qui disputera contre moi ? 
Comparaissons ensemble ! 
Qui est mon adversaire ? 
Qu'il s’avance vers moi 
Voici, le Seigneur, l'Eternel me secourra : 
Qui me condamnera ? 
Voici, ils tomberont tous en lambeanx comme un vêtement, 
La teigne les dévorera. 
Quiconque par mi vous craint l'Éternel, 
Qu'il écoute la voix de son serviteur ! 
Quiconque marche dans l’obseurité et manque de Inmière, 
Qu'il se confie dans le nom de F Éternel, 
Et tqu'il s'appuie sur son Dieu! 
H Voici, vous tous qui allumez un feu, 
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Et qui êtes armés de torches, 

Allez au milieu de votre feu et de vos torches enflammées ! 
C'est par ma main que ces choses vous arriveront ; 
Vous vous coucherez dans la douleur. 


La délivrance et le retour. 


Chap. LT. lÉcoutez-moi, vous qui poursuivez la Justice, 
Qui cherchez l'Eternel ! 
Portez les regards sur le rocher d'où vous avez été taillés, 
Sur le creux de la fosse d’où vous avez été tirés. 
* Portez les regards sur Abraham votre père, 
Et sur Sara qui vous a enfantés ; 
Car lui seul je l'ai appelé, 
Je l'ai béni et multiplié. 
Ainsi l'Eternel à pitié de Sion, 
IT a pitié de toutes ses ruines ; 
[ rendra son désert semblable à un Eden, 
Et sa terre aride à un jardin de l'Eternel. 
La joie et l'allégresse se trouveront au milieu d'elle, 
Les actions de grâces et le chant des cantiques. 


*Mon peuple, sois attentif! 
Ma nation, prête-moi l'oreille ! 
Car Ja loi sortira de moi, 
Et j'établirai ma loi pour être la lumière des peuples. 
Ma justice est proche, mon salut va paraitre, 
Et mes bras jugeront les peuples ; 
Les iles espéreront en moi, 
Elles se confieront en mon bras. 
$Levez les yeux vers le ciel, et regardez en bas sur la terre ! 
Car les cieux s’évanouiront comme une fumée, 
La terre tombera en lambeaux comme un vêtement, 
Et ses habitants périront comme des mouches ; 
Mais mon salut durera éternellement, 
Et ma justice n'aura point de fin. 


1Écoutez-moi, vous qui connaissez Ja Justice, 
Peuple, qui as ma loi dans ton cœur ! 
Ne craignez pas lopprobre des hommes, 
Et ne tremblez pas devant leurs outrages, 
Car la teigne les dévorera comme un vêtement, 
Et la gerce les rongera comme de la laine ; 
Mais ma Justice durera éternellement, 
Et mon salut s étendra d'âge en âge. 


‘Réveille-toi, réveille-toi ! revêts-toi de force, bras de l'Eternel ! 
Réveille-toi, comme aux jours d'autrefois, 
Dans les anciens âges ! 


908 | | | 


ESAIE. Chap. à L, 10-21. 


N'est-ce pas toi qui abattis l'Égypte, 
Qui transpereas le monstre ? 
HN est-ce pas toi qui mis à sec la mer, 
Les eaux du grand abime, 
Qui frayas dans [es profondeurs de la mer 
Un chemin pour le passage des rachetés ? 
Ainsi les rachetés de l'Éternel retourneront, 
Ils iront à Sion avec chants de triomphe, 
nonmccCnolecoumonnenlInmrtéte, 
L'allégresse et la joie s approcheront, 
La done et les gémissements s'enfuiront. 
C'est moi, c'est moi qui vous console. 
Qui es-tu, pour avoir peur de l'homme mortel, 
Et du fils de l'homme, pareil à l'herbe ? 
Et tu oublicrais l'Eternel, qui t'a fait, 
Qui a étendu les cicux et fondé la terre ! 
Et tu tremblerais incessamment tout le jour 
Devant la colère de l’oppresseur, 
Parce qu'il cherche à détruire ! 
Où done est la colère de l’oppresseur ? 
Bientôt celui qui est courbé sous les fers sera délivré ; 
I ne mourra pas dans la fosse, 
Et son pain ne fui manquera pas. 
5Je suis | Éternel. ton Dieu, 
Qui soulève la mer et fais mugir ses flots. 
L'Éternel des armées est son nom. 
Je mets mes paroles dans ta bouche, 
Et Je te couvre de l'ombre de ma main, 
Pour étendre de nouveaux cieux et fonder une nouvelle terre, 
Et pour dire à Sion : Tu es mon peuple! 


Réveille-toi, réveille-tor ! Jève-tor, Jérusalem, 
Qui as bu de la main de l'Éternel la coupe de sa colère, 
Qui as bu, sucé jusqu'à la lie la coupe d'étourdissement ! 
SIT n'y en a aucun pour la conduire 
De tous les fils qu'elle à enfantés, 
I n'y en a aucun pour la prendre par la main 
De tous les fils qu'elle à élevés. 
Ces deux choses te sont arrivées : 
— Qui te plaindra ? — 
Le ravage ct la ruine, la famine et l'épée 
— (Jui suis-je pour te consoler ? — 
Fes fils en défaillance gisaient à tous les coins de rues, 
Comme le cerf dans un filet, 
Chargés de la colère de l'Éternel, 
Des menaces de ton Dieu. 
C'est pourquoi, écoute ceci, malheureuse, 
Îvre, mais non de vin ! 
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Chap. 


#Ainsi parle ton Seigneur, l'Éternel. 
Ton Dieu, qui défend son peuple : 
Voici, je prends de ta main la coupe d’étourdissement, 
La coupe de ma colère ; 
Tu ne la boiras plus! 
#Je [a mettrai dans la main de tes oppresseurs, 
Qui te disaient : Courbe-toi, et nous passerons ! 
Tu faisais alors de ton dos comme une terre, 


Comme une rue pour les passants. 


LIT. TRéveille-toi ! réveille-toi ! revêts ta parure, Sion! 
Revèts tes habits de fête, Jérusalem, ville sainte ! 
Car il n'entrera plus chez toi nt incireoncis n1 impur. 
*Secoue ta poussière, lève-toi, 
Mets-toi sur ton séant, Jérusalem ! 
Détache les liens de ton cou, 
Captive, fille de Sion! 
3Car ainsi parle l Éternel : 
C'est gratuitement que vous avez été vendus, 
Etce n'est pas à prix d'argent que vous serez rachetés. 
#Car ainsi parle le Seigneur, l'Eternel : 
Jadis mon peuple de di en É gypte, pour y séjourner; 
Puis l'Assyrien l opprima sans cause. 
5Et maintenant, qu'ai-je à faire, dit P Éternel, 
Quand mon peuple à été gratuitement e enlevé ? 
Ses era poussent 1e cris, dit l'Éternel, 
Et toute la durée du | jour mon nom est outrage. 
$C'est pourquoi mon peuple connaîtra mon nom; 
C'est pourquoi il saura, en ee Jour, 
Que c’est moi qui parle : me voicr! 


Qu'ils sont beaux sur les montagnes 
Les pieds de celui qui apporte de Portée nouvelles, 
Qui publie Ja paix ! 
De celui qui apporte de bonnes nouvelles, 
Qui publie le salut ! 
De celui qui ht a SION 
L'on DicustecrEen 
S La voix de tes sentinelles retentit ; 
Elles élèvent la voix, 
Elles poussent ensemble des eris d’allégresse, 
Car de leurs propres yeux elles voient 
Due D ternel ramène Sion! 
‘Éclatez ensemble en cris de joie, 
Ruines de Jérusalem ! 
Car l'Eternel console son peuple, 
Il rachète Jérusalem. 


a. C'est-à-dire, les captifs. 
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0 L'Éternel découvre le bras de sa sainteté, 
Aux yeux de toutes les nations ; 
Et toutes les extrémités de la terre verront 
Le salut de notre Dieu. 


PPHrtez Mharticz, Sortez de le 
Ne touchez rien d'impur! 
Sortez du miheu d'elles! 
Purifiez-vous, vous qui portez les vases de l'Éternel ! 
Ne sortez pas avec précipitation, 
e partez pas en fuyant? ; 
ne l'Eternel ira devant vous, 
Et Le Dieu d'Israël fermera votre marche. 


La personne et l'œuvre du serviteur de l'Eternel. 


BVoici, mon serviteur prospérera ; 
Ïl montera, il s'élèvera, il s'élèévera bien haut. 
De même qu'il a été‘ pour plusieurs un sujet d'effroi, 
— Tant son visage était défiguré, 
Tant son aspect différait de celui des fils de Fhomme, — 
De même il sera pour beaucoup de peuples un sujet de joie ; 
Devant lui des rois fermeront la bouche : 
Car ils verront ce qui ne leur avait point été raconté, 
Ils apprendront ce qu'ils n'avaient point entendu. 
Chap. LITIT. {Qui a cru à ce que nous avons annoncé ? 
Qui a reconnu le bras de F Éternel ? 


HEC Cle EE lt ommentermbie pltnre, 
Comme un rejeton qui sort d’une terre desséchée 
[Il n'avait ni beauté, ni éclat pour attirer nos regards, 
Et son aspect n'avait rien pour nous plaire. 
#Méprisé et abandonné des hommes, 
Ilomme de douleur et habitué à la souffrance, 
Semblable à celui dont on détourne lc visage, 
Nous l'avons dédaigné, nous n'avons fait de Jui aucun cas. 
“Cependant, il a porté nos soulfrances, 
I s'est chargé de nos douleurs ; 
Et nous l'avons considéré comme puni, 
Frappé de Dieu, et humilié. 
Mais il était blessé pour nos péchés, 
Brisé pour nos iniquités ; 
Le châtiment qui nous donne la paix est tombé sur lui, 
Et c'est par ses meurtrissures que nous sommes guéris. 
$Nous étions tous errants comme des brebis, 
Chacun suivait sa propre voic ; 
it l'Éternel l'a frappé pour l'iniquité de nous tous. 


a. D'elle, de Babylone. b. Comme cela eut lieu à la sortie d'Égypte, Exode 12, 41. c. la ete, héb. tu 
as ele. 
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711 a été maltraité et opprimé, 
Et il n’a point ouvert la bouche, 
Semblable à un agneau qu’on mène à la boucherie, 
À une brebis muette devant eeux qui la tondent ; 
I n'a point ouvert la bouche. 
$]1 a été enlevé par l'angoisse et le châtiment ; 
Et parmi ceux de sa génération, qui a eru 
Qu'il était retranché de la terre des vivants 
Et frappé pour les péchés de mon peuple ? 
On a mis son sépulere parmi les méchants, 
Son tombeau parmi les orgueilleux, 
Quoiqu il n'eût point commis de violence 
Et qu'il n'y eût point eu de fraude dans sa bouche. 
107] a plu à l'Eternel de le briser par la souffrance. 
Après avoir livré sa vie en sacrifice e pour le péché, 
Il verra une postérité et prolongera ses S JOUTS ; 
Et l'œuvre de l'Eternel prospérera entre ses mains. 
HDélivré des tourments de son âme, il rassasicra ses regards ; 
Par sa sagesse mon serviteur juste Justifiera beaucoup d'hommes, 
Et il se chargera de leurs iniquités. 
C'est pourquoi Je lui donnerai sa part avee les grands ; 
Il partagera le butin avec les puissants, 
Paree qu'il s’est livré lui-même à Ia mort, 
Et qu’il a été mis au nombre des malfaiteurs, 
Parce qu'il a porté les péchés de beaueoup d'hommes, 
Et qu'il a intercédé pour les coupables. 


Le bonheur qui attend Israël. 


Chap. LIV.  ‘Réjouis-toi, stérile, toi qui n enfantes plus! 
Fais éelater ton allégresse ct ta joie, toi qui n as plus de douleurs! 
Car les fils de la délaicebe seront plus nombreux 
Que les fils de celle qui est mariée, dit l Éternel. 
2Élargis l'espace de ta tente ; 
Qu'on déploie les couvertures de ta demeure : 
Nercuens has! 
Allonge tes cordages, 
Et affermis tes pieux! 
3Car tu te répandras à droite et à gauche: 
Ta postérité envabira des nations, 
Et peuplera des villes désertes. 
1Ne crains pas, ear tu ne seras point confondue, 
Ne rougis pas, ear tu ne seras pas déshonorée ; 
Mais tu oublieras la honte de ta Jeunesse, 
Et tu ne te souviendras plus de l’opprobre de ton veuvage. 
Car ton créateur est ton époux : 
L'Éternel des armées est son nom : 
Et ton rédempteur est le Saint d'Israël : 
ll se nomme Dicu de toute la terre ; 
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Car l'Eternel te rappelle comme une femme délaissée et an cœur attristé, 
Comme une épouse de la Jeunesse, qui a été répudiée, dit ton Dieu. 
Quelques instants je t'avais abandonnée, 
Mais avec une grande affection je t'accucillerai ; 
ans un instant de eolère, je t'avais un moment dérobé ma face, 
Mais avec un amour éternel j'aurai compassion de toi, 
Dit ton rédempteur, l Éternel. 
‘Il en sera pour moi comme des eaux de Noé : 
J'avais juré que les eaux de Noé ne se répandraient plus sur la terre ; 
Je jure de même de ne plus m'irriter contre toi 
Et de ne plus te menacer. 
Quand les montagnes s'éloigneraient, 
Quand les collines chancelleraient, 
Mon amour ne s éloignera point de toi, 
Et mon alliance de paix ne chancellera point, 
Dit l'Éternel, qui a compassion de toi. 


HMalheureuse, battue de la tempête, et que nul ne console! 
Voici, Je garnirai tes pierres d'antimoine, 
Et je te donnerai des fondements de saphir ; 
Je ferai tes créneaux de rubis, 
Tes portes d’escarboucles, 
Et toute ton enceinte de pierres précieuses. 
PTous tes fils seront disciples de l'Eternel, 
Et grande sera la postérité de tes fils. 
“Tu seras affermie par la justice ; 
Bannis l'inquiétude, car tu n'as rien à craindre, 
Et la frayeur, ear elle n'approchera pas de toi. 
BSi l'on forme des complots, cela ne viendra pas de moi; 
Quiconque se liguera contre toi tombera sous ton pouvoir. 
Voici, Jai créé l’ouvrier qui souffle le charbon au feu, 
5t qui fabrique une arme par son travail ; 
Mais jai créé aussi le destructeur pour la briser. 
Toute arme forgée contre toi sera sans effet ; 
Et toute langue qui s'élèvera en Justice contre toi, 
Tu la condamneras. 
Tel est l'héritage des serviteurs de l'Eternel, 
Helrestle salut qui leur viendra de moi, 
Dit l'Éternel. 


Tous les peuples appelés. 


Chap. LV. Vous tous qui avez soif, venez aux eaux, 
Même celui qui n'a pas d'argent! 
Venez, achetez et mangez, 
Venez, achetez du vin et du lait, sans argent, sans rien payer! 
* Pourquoi pesez-vous de l'argent pour ee qui ne nourrit pas ? 
Pourquoi travaillez-vous pour ce qui ne rassasie pas ? 
Ecoutez-moi done, et vous mangerez ce qui est bon, 
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Et votre me se délectera de mets succulents. 
3Prètez l'oreille, et venez à moi, 
Écoutez, et votre âme vivra : 
Je traiterai avec vous une alliance éternelle, 
Pour rendre durables mes faveurs envers David. 
#Voiei, je l'ai établi comme témoin auprès des peuples, 
Comme chef et dorminateur des peuples. 
S Voici, tu appelleras des nations que tu ne connais pas, 
Et les nations quine te connaissent pas accourront vers toi, 
À cause de l'Éternel, ton Dieu, 
Du Saint d'Israël, qui te glorifie. 


Cherchez l'Éternel. pendant qu'il se trouve ; 
Invoquez- -le, tandis qu'il'est près. 
TQue le méchant abandonne sa voie, 
1e Ho d' iniquité ses pensées ; 
Qu'il retourne à l'Eternel, qui aura pitié de lui, 
A notre Dieu, qui ne se lasse pas de pardonner. 
‘Car mes pensées ne sont pas vos pensées, 
Et vos voies ne sont pas mes voies, 
Dit l'Éternel. 
Autant les cieux sont élevés au-dessus de la terre 
Autant mes voies sont élevées au-dessus de vos voies 
Et mes pensées au-dessus de vos pensées. 
Comme la pluie et la neige descendent des cieux, 
Et n y retournent pas 
Sans avoir arrosé, fécondé la terre, et fait germer les plantes, 
Sans avoir donné de la semence au semeur 
Et du pain à celui qui mange, 
HAinsi en est-1] de ma parole, qui sort de ma bouche : 
Elle ne retourne point à mot sans ellet, 
Sans avoir exécuté ma volonté 
Et accompli mes desseins. 


Our vous SONEZA AN CeNOIC 
Et vous serez conduits en paix ; 
Les montagnes et les collines éclateront d’allégresse devant vous, 
Et tous les arbres de la campagne battront des mains. 
Au lieu de l'épine s'élèvera le eyprès, 
Au lieu de la ronce croitra le myrte; 
Et ce sera pour l Éternel une gloire, 
Un monument perpétuel, impérissable. 


Chap. LVI. ‘Ainsi parle l'Éternel : 
Observez ce qui est droit, et pratiquez ce qui est Juste ; 
Car mon salut ne es a pas à venir, 
Et ma justice à se manifester. 
? Heureux l'honume qui fait cela, 
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Et le fils de l'homme qni * demeure ferme, 
* Gardant le sabbat, pour ne point le profaner, 
Et veillant sur sa main, pour ne commettre aucun mal! 
Que l'étranger qui s'attache à l Éternel ne dise pas : 
L'É el me séparera de son peuple! 
Et que [Là eunuque ne dise pas : 
Voici, Je suis un arbre sec! 
#Car ains! parle l'Éternel : 
Aux eunuques qui garderont mes sabbats, 
Qui choisiront ce qui m'est agréable, 
Et qui persévéreront dans mon alhanee, 
5Je donnerait dans ma maison et dans mes murs une place et un nom, 
Préférables à des fils et à des files : 
Je leur donnerai un nom éternel, 
Qui ne périra pas. 
Et les étrangers qui s attacheront à l Éternel pour le servir, 
Pour aimer le nom de l'Eternel, 
Pour être ses serviteurs, 
Tous ceux qui garderont le sabbat, pour ne point le profaner, 
Et qui persévéreront dans mon alliance, 
Je les amènerai sur ma montagne sainte, 
Et je les réjouirai dans ma maison de prière ; 
Leurs holocaustes et leurs sacrifices seront agréés sur mon autel: 
Car ma maison sera appelée une maison 1 prière pour tous les peuples. 
“Le Seigneur, F Éternel parle, 
Lui qui RE Lle les exilés d'Israël : 
Je réunirai d'autres peuples à Ini, aux siens déjà rassemblés. 


Reproches ct consolations. 


* Vous toutes, bêtes des champs, 
Venez pour manger, vous toutes, bêtes de la forêt! 
Ses gardiens * sont tous aveugles, sans intelligence ; 
fs sont tous des chiens muets, incapables d’aboyer ; 
Ils ont des rèveries, se tiennent couchés, 
Aiment à sommeiller. 
Et ce sont des chiens voraces, insatiables ; 
Ce sont des bergers qui ne savent rien comprendre ; 
Tous suivent leur propre voie, 
Chacun selon son intérêt, jusqu'au dernier: — 
Vencrmemais chercher duvin, 
Et nous botrons des liqueurs fortes ! 
Nous en ferons autant demain, 
Et beaucoup plus eneore | — 
Chap. LVITI. Le Juste périt, et nul n'y prend garde; 
Les gens de bien sont enlevés, et nul ne nc attention 
Que c'est par suite de la malice que le juste est enlevé. 
#IF entrera dans la paix, 


a. Ses gardiens, les gardiens d'Israël, les principaux de la nation. 
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Il reposera sur sa couche, 
Celui qui aura suivi le droit chemin. 


#Mais vous, approchez ici, fils de l’enchanteresse, 
Race de l’adultère et de la prostituée! 
#De qui vous moquez-vous ? 
Contre qui ouvrez-vous une large bouche 
Et tirez-vous la langue ? 
N'êtes-vous pas des enfants de péché, 
Une race de mensonge, 
5S'échauffant près des térébinthes, 
Sous tout arbre vert, 
Égorgeant les enfants dans les vallées, 
Sous des fentes de rochers ? 
$C'est dans les pierres polies des torrents qu'est ton partage, 
Voilà, voilà ton lot ; 
C'est à elles que tu verses des libations, 
Que tu fais des offrandes : 
Puis-je être insensible à cela ? 
7C'est sur une montagne haute et élevée que tu dresses ta couche ; 
C'est aussi là que tu montes pour offrir des sacrifices. 
STu mets ton souvenir derrière la porte et les poteaux ; 
Car, loin de mor, tu lèves la couverture et tu montes, 
Tu élargis ta couche, et tu traites alliance avec eux, 
Tu aimes leur commerce, tu choisis une place. 
Tu vas auprès du roi aves de l'huile, 
Tu muluplies tes aromates, 
Tu envoies au loin tes messagers, 
Tu t’abaisses jusqu'au séjour des morts. 
A force de marcher tu te fatigues, 
Et tu ne dis pas : J'y renonce ! 
Tu trouves encore de la vigueur dans ta main : 
Aussi n'es-tu pas dans l’abattement. 
MEL qui redoutais-tu, qui craignais-tu, pour être infidèle, 
Pour ne pas te souvenir, te soucier de moi? 
Est-ce que je ne garde pas le silence, et depuis longtemps ? 
C'est pourquoi tu ne me crains pas. 
Je vais publier ta droiture, 
Ettes œuvres ne te profiteront pas. 
Quand tu crieras, la foule de tes idoles te délivrera-t-elle ? 
Le vent les emportera toutes, un souffle les enlèvera. 
Mais celui qui se confie en moi héritera le pays, 
Et possédera ma montagne sainte. 


#On dira : Frayez, frayez, préparez le chemin, 
Enlevez tout obstacle du chemin de mon peuple! 
15 Car ainsi parle le Très-Haut, 
Dont la demeure est éternelle et dont le nom est saint : 
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J'habite dans les lieux élevés et dans la sainteté ; 
Mais Je suis avec l'homme contrit et humilié, 
Afin de ranimer les esprits humiliés, 
Afin de ranimer les cœurs contrits. 
Je ne veux pas contester à toujours, 
Ni garder une éternelle colère, 
Quand devant moi tombent en défaillance les esprits, 
Les âmes que J'ai faites. 
A cause de son avidité coupable, je me suis irrité et je l'ai frappé, 
Je me suis caché dans mon indigenation ; 
Et le rebelle a suivi le chemin de son cœur. 
15 J'ai vu ses voies, 
Et je le guérirai ; 
Je lui servirai de guide, 
Et je le consolerai, lui et ceux qui pleurent avec lui. 
Je mettrai la louange sur les lèvres. 
Paix, paix à celui qui est loin et à celui qui est près! dit l'Éternel. 
Je les guérirai. 
#Mais les méchants sont comme la mer agitée, 
Qui ne peut se calmer, 
Et dont les eaux soulèvent la vase et le limon. 
A]1 n’y a point de paix pour Îles méchants, dit mon Dieu. 


Le vrai jeûne. 


Chap. LVIIT.  \Cric à plein gosier, ne te retiens pas, 
Elève ta voix comme une trompette, 
Et annonce à mon peuple ses iniquités, 
À la maison de Jacob ses péchés! 
*Tous les jours ils me cherchent, 
Ils veulent connaître mes voies ; 
Comme une nation qui aurait pratiqué la Justice 
Et n'aurait pas abandonné Îa loi de son Dieu, 
Ils me demandent des arrêts de justice, 
Ils désirent Papproche de Dieu. — 
Que nous sert de jeüner, si tu ne le vois pas ? 
De mortifier notre âme, situ n'y as point égard ? — 
Voici, le jour de votre jeûne, vous vous livrez à vos penchants, 
Et vous traitez durement tous vos mercenaires. 
IVoiei, vous jeûnez pour disputer et vous quereller, 
Pour frapper méchamment du poing ; 
Vous ne jeûnez pas comme le veut ee Jour, 
Pour que votre voix soit entendue en haut. 
Est-ce là le jeûne auquel je prends plaisir, 
Un jour où l'homme humilie son âme ? 
Courber la tête comme un jonc, 
Et se coucher sur le sac et [a cendre, 
Est-ce là ce que tu appelleras un jeûne, 
Un jour agréable à FEternel? 
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Voici le jeüne auquel je prends plaisir : 
Détache les chaînes de la méchanceté. 
Dénouc les liens de la servitude, 
Renvoic libres les opprimés, 
Et que l’on rompe toute espèce de joug; 
* Partage ton pain avec eelui qui a faim, 
Et fais entrer dans ta maison Ics malheureux sans asile: 
Si tu vois un homme nu, eouvre-le, 
Et ne te détourne pas de ton semblable. 


“Alors ta lumière poindra comme l'aurore, 
Et ta guérison germera promptement ; 
Ta justice marchera devant toi, 
Et la gloire de l'Eternel C'accompagnera. 
‘Alors tu appelleras, et l'Eternel répondra : 
Lu cricras, ct il dira Me voici | 
Si tu éloignes du milieu de toi le joug, 
Les gestes menaçants et les diseonrs injurieux, 
Si tu donnes ta propre subsistance à celui qui a faim, 
SI tu rassasies l'âme indigente, 
Ta lumière se lèvera sur l'obscurité, 
Et tes ténèbres seront comme Île midi. 
LL Etcrnel sera toujours ton guide, 
[Il rassasicra ton âme dans les lieux arides, 
Et il redonnera de la vigueur à tes membres ; 
Tu seras comme un Jardin arrosé, 
Comme une souree dont les eaux ne tarissent pas. 
Les tiens rebätiront sur d'anciennes ruines, 
Tu relèveras des fondements antiques ; 
On t'appellera réparateur des brèches, 
Celui qui restaure les chemins, qui rend le pays habitable. 
#S1 tu retiens ton pied pendani le sabbat, 
Pour ne pas faire ta volonté en mon saint jour, 
Si tu fais du sabbat tes délices, 
Pour sanctifier l'Eternel en le glorifiant, 
Et si tu Phonores en ne suivant point tes voies, 
En ne te livrant pas à tes penchants et à de vains discours, 
Alors tu mettras ton plaisir en F Étcrnel, 
Et je te ferai monter sur les hauteurs du pays, 
Je te ferai jouir de l'héritage de Jacob, ton père; 
Car la bouche de l'Éternel a us 


Les crimes du peuple. 


Chap. LIX. !Non, la main de l'Éternel n’est pas trop courte pour sauver, 
Ni son oreille trop dure pour entendre. 
“Mais ee sont vos crimes qui mettent une séparation 
Entre vous et votre Dieu : 
Ce sont vos péchés qui vous cachent sa face 
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Et l'empêchent de vous écouter. 
Car vos mains sont souillées de sang, 
Et vos doigts de crimes ; 
Vos lèvres profèrent le mensonge, 
Votre langue fait entendre l'iniquité. 
“Nul ne se plaint avec justice, 
Nul ne plaide avec droiture ; 
ls s'appuient sur des choses vaines et disent des faussetés, 
Ils concoivent le mal et enfantent le crime. 
SJIS couvent des œuts de basilic, 
Et ils tissent des toiles d'araigenée. 
Celui qui mange de leurs œufs meurt: 
Et, si l'on en brise un, if sort une vipère. 
5Leurs toiles ne servent point à faire un vêtement. 
Etils ne peuvent se couvrir de leur ouvrage ; 
Leurs œuvres sont des œuvres d'iniquité, 
Et les actes de violence sont dans leurs mains. 
Leurs pieds courent au mal, 
Et ils ont hâte de répandre le sang innocent; 
Leurs pensées sont des pensées d'iniquité, 
Le ravage ct la ruine sont sur leur route. 
‘Ts ne connaissent pas le chemin de la paix, 
Etil n'y a point de justice dans leurs voies ; 
Ils prennent des sentiers détournés : 
Quiconque ÿ marche ne connaît point la paix. — 


C'est pourquoi l'arrêt de délivrance est loin de nous, 
Et le salut ne nous atteint pas ; 
Nous attendons la lumière, et voici les ténèbres, 
La clarté, et nous marchons dans l'obscurité. 
Nous tâtonnons comme des aveugles le long d’un mur, 
Nous tâtonnons contme ceux qui n'ont point CUS < 
Nous chancelons à midi comme de nuit, 
Au milieu de l'abondance nous ressemblons à des morts. 
Nous grondons tous comme des ours, 
Nous gémissons comme des colombes ; 
Nous attendons la délivrance, et elle n'est pas là, 
Le salut, et il est loin de nous. - 
Car nos transgressions sont nombreuses devant toi, 
Et nos péchés témoignent contre nous; 
Nos transgressions sont avec nous, 
Et nous connaissons nos crimes. 
Nous avons été coupables et infidèles envers l'Éternel, 
Nous avons abandonné notre Dieu ; 
Nous avons proféré la violence et la révolte, 
Conçu et médité dans le cœur des paroles de mensonge ; 
UEt la délivrance s'est retirée, 
Et le salut se tient éloigné ; 
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Chap. 59, 15-00, 4. ÉSAIE. 


Car la vérité trébuche sur la place publique, 
Et la droiture ne peut approcher. 
15 La vérité a disparu, 
Et celui qui s'éloigne du mal est dépouillé. — 


L'Éternel voit, d’un regard indigné, 
Qu'il n’y a plus de droiture. 
161] voit qu'il n’y a pas un homme, 
Il s'étonne de ce que personne n'intercède ; 
Alors son bras lui vient en aide, 
Et sa IEEE lui sert d'appui. 
71] se revêt de la justice comme d'une cuirasse, 
Et il met sur sa tête le casque du salut ; 
Il prend la vengeance pour ct 
Et il se couvre de la jalousie comme d’un manteau. 
15[] rendra à chacun sclon ses œuvres, 
La fureur à ses adversaires, 
La pareille à ses ennemis ; 
Il rendra la pareille aux îles. 
1 (On craindra le nom de l'Éternel depuis l'occident, 
Et sa gloire depuis le soleil levant ; 
Quand l'ennemi viendra comme un fleuve, 
L'esprit de l Étcrnel le mettra en fuite. 


% Un rédempteur viendra pour Sion, 
Pour ceux de Jacob qui se convertiront de leurs péchés,  : 
Dit l'Éternel. 
#Voici mon alliance avec eux, dit l ele 
Mon esprit, qui repose sur tOi, 
Et mes paroles, que j'ai mises dans ta bouche, 
Ne se retireront point de ta bouche, ni de la bouche de tes enfants, 
Ni de la bouche des enfants de tes enfants, 
Dit l'Eternel, dès maintenant et à Jamais. 


Jérusalem restaurée. 


Chap. LX.  ‘Lève-toi, sois éclairée, car ta Inmière arrive, 
Et la gloire de l'Éternel se Je sur toi. 
Ne les ténèbres couvrent la terre 
Et l'obseurité les peuples ; 
Mais sur toi l'Éternel se lève, 
Sur toi sa gloire apparait. 
8Des nations marchent à ta Inmière, 
Et des rois à la clarté de tes rayons. 
Porte tes yeux alentour, et regarde : 
Tous ils s’assemblent, 1ls viennent vers tot; 
Tes fils arrivent de loin, 
Et tes filles sont portées sur les bras. 
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ÉSAIE. Chap. 60, 5-16. 


Tu tressailliras alors et tu te réjouiras, 
Et ton cœur bondira et se dilatera, 
Quand les richesses de la mer se tourneront vers toi, 
Quand les trésors des nations viendront à toi. 
‘Tu seras couverte d'une foule de chameaux, 
De dromadaires de Madian et d'Epha ; 
Ils viendront tous de Séba ; 
Ils porteront de l'or et Tv l'encens, 
Et publieront les louanges de Éternel. 
7 Les troupeaux de in se réumront tous chez toi : 
Les béliers de Nebajoth seront à'ton service ; 
Ils monteront sur mon autel et me seront agréables, 
Et je glorificrai la maison de ma gloire. 
SQui sont eeux-là qui volent comme des nuées, 
one des colombes vers leur colombier ? 
JCnnlesules pérenne cn 
Et les navires de Tarsis sont en tête, 
Pour ramener de loin tes enfants, 
Avec leur argent et leur or, 
À cause du nom de l’'É . ton Diet 
Du Saint d'Israël qui te glorilie. 


10Les fils de l'étranger rebätiront tes murs, 
Et leurs rois seront tes serviteurs ; 
Car je t'ai frappée dans ma colère, 
Mais dans ma miséricorde j'ai pitié de toi. 
HTes portes seront toujours ouvertes, 
Elles ne seront fermées ni jour ni nuit, 
Afin de laisser entrer chez toi les trésors des nations, 
Et leurs rois avec leur suite. 
Car la nation et le royaume qui ne te serviront pas périront, 
Ces nations-là seront exterminées. 
1 La gloire du Liban viendra chez toi, 
Le eyprès, l’orme et le buis, tous ensemble, 
Pour orner le lieu de mon sanctuaire, 
Et je glorifierai la place où reposent mes pieds. 
Les fils de tes oppresseurs viendront s'hunulier devant toi, 
Et tous ceux qui te mépr isaent se prosicrneront à tes pieds ; 
Is t’appelleront ville de l Éternel, 
Sion du Saint d'Israël. 
Au lieu que tu étais délaissée et haïe, 
Et que personne ne te parcourait, 
Je ferai de toi un ornement pour toujours, 
Un sujet de joie de génération en génération. 
18Tu sueeras le lait des nations, 
Tu suceras la mamelle des rois : 
Et tu sauras que je suis l'Éternel, ton sauveur, 
Ton rédempteur, le puissant de Jacob. 
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Chap. 00, HOME ÉSAIE. 


Au lieu de l’airain je ferai venir de l'or, 
Au lieu du fer je ferai venir de l'argent, 
Au lieu du bois, de l’airain, 
Et au lieu des pierres, du fer ; 
Je ferai régner sur toi la paix, 
Et dominer la Justice. 


On n’entendra plus parler de violence dans ton pays, 
Ni de ravage et de ruine dans ton territoire, 
Tu donneras à tes murs le nom de salut, 
Et à tes portes eelui de gloire. 
Ce ne sera plus le soleil quite servira de lumière pendant le jour, 
Ni la lune qui t ‘’éclairera de sa lueur ; 
Mais l'Éternel sera ta lumière à toujours, 
Ton Dieu sera ta gloire. 
2Ton soleil ne se couechera plus, 
Et ta lune ne s'obscureira plus ; 
Car l'Éternel sera ta lumiere à toujours, 
Et les jours de ton deuil seront passés. 
A] n'y aura plus que des justes parmi ton penple, 
Ils posséderont à toujours le pays ; 
C'est le rejeton que j'ai planté, l'œuvre de mes mains 
Pour servir à ma gloire 
#2 Le plus petit deviendra un nuller, 
Et le moindre une nation puissante. 
Moi, l'Éternel, je hâterai ees choses en leur temps. 


Le salut proclamé. 


Chap. EXT. 1, esprit du Seigneur, l Éternel, est sur moi: 
Car l'Éternel m'a oint pour porter de bonnes nouvelles aux malheureux. 
Il m'a envoyé pour guérir ceux qui ont le cœur brisé, 
Pour proclamer aux eaptifs la liberté, 
Et aux prisonniers la délivrance ; 
Pour publier une année de grâce de | Éternel, 
Et un jour de vengeance de notre Dieu; 
Pour consoler tous les atiligés ; 
Pour accorder aux affligés de Sion, 
Pour leur donner un diadème au lieu de la cendre, 
Une huile de joie au lieu du deuil, 
Un vêtement de louange au lieu d’un esprit abattu, 
Afin qu'on les appelle des térébinthes de la justice, 
Une plantation de l'Eternel, pour servir à sa gloire. 


Ils rebâtiront sur d’aneiennes ruines, 
[ls relèveront d’antiques déeombres, 
Ils renouvelleront des villes ravagées, 
Dévastées depuis longtemps. 
Des étrangers seront là et feront paitre vos troupeaux, 
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ÉSAIE. Chap. 01.6-09,5 


Des fils de l'étranger seront vos laboureurs el VOS VIgnerons. 
5Mais vous, on vous appellera prêtres de F Éternel, 
On vous nommera serviteurs de notre Dieu ; 
Vous mangerez les richesses des nations, 
Et vous vous glorifierez de leur gloire. 
Au lieu de votre opprobre, vous aurez une portion double ; 
Au licu de li ignominie, ils seront Joyeux de leur part; 
Hs posséderont ainsi le double dans leur pays, 
Et leur Joie sera éternelle. 
SCar moi, l'Éternel, j'aime la justice, 
Je hais la rapine avec l'iniquité ; 
Je leur donnerai fidèlement leur récompense, 
Et je traiterai avec eux une alliance éternelle. 
Leur race sera connue parmi les nations, 
Et leur postérité parmi les peuples : 
Tous cetix qui les verront reconnaitront 
Qu'ils sont une race bénie de Éternel. 


NE ÉIRUNRE l'Éternel, 
Mon àme sera ravie d’'allégresse en mon Dieu : 
Car 1h m'a revêtu des vêtements du salut, 
Ïl m'a couvert du manteau de la délivrance, 
Comme Île fiancé S'orne d’un diadème, 
Comme fa fiancée se pare de ses Jovaux. 
SOI Conmnrelaierednlceloneson popme. 
Et comme un Jardin fait pousser ses semenees 
Ainsi le Seigneur, F Éternel, fera ANTOINE en et la gloire, 
En présence de toutes les nations. 


Instances pour la venue du salut. 


Chap. LAIT. ‘Pour l'amour de Sion je ne me tairai point, 
Pour l'amour de Jérusalem je ne prendrai point de repos, 
Jusqu'à ce que son salut paraisse, comme laurore, 
Et sa délivrance, comme un flambeau qui s'allume. 
* Alors les nations verront ton salut, 
Et tous les rois ta gloire : 
Et l'on l'appeller a d’un nom nouveau, 
Que la bouche de PÉternel déterminera. | 
3Tu seras une couronne éclatante dans la main de l'Eternel, 
Un turban royal dans la main de ton Dieu. 
‘On ne te nommera plus délaissée, 
On ne nommera plus ta terre désolation ; 
Mais on L'appellera mon plaisir en elle, 
Et Fon appellera ta terre épouse : 
Car PEternel met son plaisir en toi, 
Et la terre aura un époux. 
Comme un jeune homme s'unit à une vierge, 
Ainsi tes fils s'uniront à toi; 


Chap. 02, 6-05, 1. ÉSAIE. 


Et comme la fiancée fait la Joie de son fiancé, 
Ainsi tu feras la Joie de ton Dieu. 


5Sur tes murs, Jérusalem, J'ai placé des gardes ; 
Ils ne se t&ront ni Jour ni nuit. 
Vous qui rappelez le souvenir de l Éternel, 
Point de repos pour vous! 
TEt ne lui laissez aucun relâche, 
Jusqu'à ce qu'il rétablisse Jérusalem 
Et la rende glorieuse sur la terre 
sL'Éternel l’a juré par sa Acte et par son bras puissant : 
Je ne donnerai plus ton blé pour nourriture à tes ennemis, 
Et les fils de l’étranger ne boiront plus ton vin, 
Produit de tes labeurs : 
Mais ceux qui auront amassé le BIG le mangeront 
Et loucront l'Éternel, 
Et ceux qui auront récolté le vin le boiront, 
Dans Îes parvis de mon sanctuaire. 


 Franchissez, franchissez les portes ! 
Préparez un chemin pour le peuple! 
Frayez, frayez la route, ôtez les pierres! 
Élevez une bannière vers les peuples ! 
NGiICHCeere Éternel proclame aux extrémités de la terre : 
Dites à la fille de Sion : 
Voici, ton sauveur arrive ; 
Voici, le salaire est avec lui, 
Et les rétributions le précèdent. | 
On les appellera peuple saint, rachetés de l'Eternel; 
Et toi, on t'appellera recherchée, ville non délaissée. 


Un jour de vengeance. 


Chap ENIIOnelest cc onernedquAIenE d'Édom, 
De Botsra, en vètements rouges, 
En habits éclatants, 
Et se redressant avec fierté dans la plénitude de sa foree ? — 
C'est moi, qui ai promis le salut, 
Qui ai le pouvoir de délivrer. — 
* Pourquoi tes habits sont-ils rouges, 


Et tes vêtements comme les vêtements de celui qui foule dans la cuve ? — 


J'ai été seul à fouler au pressoir, 
Et nul homme d’entre les peuples n'était avec mor; 
Je les ai foulés dans ma colère, 
Je les ai écrasés dans ma fureur; 
Leur sang à Juill sur mes vêtements, 
Et jai lle tous mes habits. 
Car un jour de vengeance était dans mon cœur, 
Et l’année de mes rachetés est venue. 
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ÉSAIE. Chap. 02,210. 


sJe regardais, et personne pour ni aider: 
J'étais étonné, et personne pour me soutenir: 
Alors mon bras m'a été en aide, 
Et ma fureur m'a servi d'appui. 
5J'ai foulé des peuples dans ma colère, 
Je les ai rendus ivres dans ma fureur, 
Et j'ai répandu leur sang sur la terre. 


Priére du peuple. 


Je publierai les grâces de l'Éternel, les louanges de l'Éternel 
D'après tout ce que l'Eternel à fait pour nous; 
Je dirai sa grande bonté envers la maison d'Israël, 
Qu'il a traitée selon ses compassions et la richesse de son amour. j 
SH avait dit : Certainement ils sont mon peuple, 
Des enfants qui ne seront pas infidèles ! 
Et il a été pour eux un sauveur. 
Dans toutes leurs détresses ils n'ont pas été sans secours, 
it l'ange qui est devant sa face les a sauvés : 
Il les a lui-iméme rachetés, dans son amour et sa miséricorde, 
Et constamment il les à soutenus et portés, aux anciens jours. 
10 fais ils ont été rebelles, ils ont attristé son esprit saint ; 
Et il est devenu leur ennemi, il a combattu contre eux. 


Alors son peuple se souvint des anciens jours de Moïse. 
Où est celui qui les fit monter de la mer, 
Avec le berger de son troupeau ? 
Où est celui qui mettait au milieu d'eux son esprit saint ; 
Qui dirigea la droite de Moïse, 
Par son bras glorieux ; 
Qui fendit les eaux devant eux, 
Pour se faire un nom éternel : 
Qui les dirigea au travers des flots, 
Comme un coursier dans le désert, 
Sans qu'ils bronchassent? 
Comme la bête qui descend dans la vallée, 
L'esprit de l'Eternel les a menés an repos. 
C'est ainsi que tu as conduit ton peuple, 
Pour te faire un nom glorieux. 


Regarde du ciel, et vois, 
De ta demeure sainte et gloricuse : 
Où sont ton zèle et ta puissance ? 
Le frémissement de tes entrailles ct tes compassions 
Ne se font plus sentir envers moi. 
Tu es cependant notre père, 
Car Abraham ne nous connait pas, 
Et Israël IGNOTC QUI ROUS SOMINCS ; 
C'est toi, Etcrnel, qui cSnotre père, 
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Chap. 65, r-0%, u. ÉSAIE. 


Qui, dès l'éternité, t'appelles notre sauveur. 
# Pourquoi, à Eternel, nous fais-tu errer loin de tes voies, 
Et endurcis-tu notre cœur contre ta crainte? | 
Reviens, pour l'amour de tes servitenrs, 
Des tribus de ton héritage ! 
Fon peuple s saint n'a possédé le pays que peu de temps ; 
Nos ennemis ont foulé ton sanctuaire. 
Nous sommes depuis longtemps comme un peuple que tu ne D'OUYCT- 
Et qui n est point appelé de ton nom... [nes pas, 


Oh! situ déchirais les cieux, et si tu descendais, 
Les montagnes s'ébranleratent devant toi, 
Chap. LNIV. ‘Comme s'allume un feu de bois sec, 
Comme s évapore l’eau qui bouillonne ; 
Tes ennenris connaitratent ton nom, 
Et les nations trembleraient devant toi. 
Lorsque tu fis des prodiges que nous n attendions pas, 
Tu descendis, et les montagnes s'ébranlèrent devant toi. 
Jamais on n a appris nt entendu dire, 
Et jamais Fœil n'a vu qu'un autre dieu que toi 
Fit de telles choses pour veux qui se confient en li 
Tu vas au-devant de celui qui pratique avec Joie la Justice 
De veux qui marchent dans tes voies et se souviennent de toi. 
Mais tu as été iritt, parce que uous avons péché ; 
Et nous en souffrons longtemps | jusqu ‘à ce que nous soyons sauvés 
5Nous sommes tous comme des impurs, 
Et toute notre justice est comme un vêtement souillé ; 
Nous sommes tous flétris comme une feuille, 
Etnos crimes nous emportent comme le vent. 
chimio personne qui invoque ton nom, 
Qui se vév cille pour s'attacher à tot : 
Aussi nous as-tu caché ta fave, 
Et nous laisses-tu périr par Feffet de nos crimes. 


‘Cependant, Ô Éternel, tu es notre perce 
Nous sommes l'argile, et c'est toi qui nous xs formés 
Nous sommes tous l'ouvrage de tes mains. 
5Ne tirrite pas à l'extrème, Ô Éternel, 
Et ne te souviens pas à toujours du crime ; 
Regarde done, nous sommes tous ton peuple. 
d” Tes villes saintes sont un désert; 
Sion est un désert, 
Jérusalem une solitude. 
Notre maison sainte ct glorieuse, 
Où nos pères célébraient tes louanges, 
Est devenue la proie des flammes ; 
Tout ce que nous avions de précieux a été dévasté. 
Abe CCLa, Ô Éternel, te contiendras-tu ? 
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ESAIE. Chap. UE) Te10. 
Est-ce que tu te tairas, et nous affligeras à l'excès ? 


Les rétributions de l'Eternel. 


Chap. L\V. J'ai exaucé ceux qui ne demandai entrien 
Je me suis Jaissé trouver par ceux qui ne me cherehaïent pas: 
J'ai dit : Me voici, me voici! 
A une nation qui ne s'appelait pas de mon nom. 
*J'ai tendu mes mains tous les jours vers un peuple rebelle, 
Qui marche dans une voie mauvaise, 
Au gré de ses pensées : 
3Vers un peuple qui ne cesse de nrirriter en face, 
Sacrifiant dans les jardins, 
Et brülant de l'encens sur les briques: 
#Qui fait des sépuleres sa demeure, 
it passe la nuit dans les cavernes, 
Mangeant de la chair de pore, 
Et avant dans ses vases des mets impurs: 
Qui dit : Retire-toi, 
Ne m'approche pas, ear je suis saint! 
De pareilles choses, c’est une fumée dans mes narines®, 
C'est un feu qui brûle toujours. 
D'oicice que upresolu pale enoiE 
Loin de me taire, je leur ferai porter la peine, 
Oui, je leur ferai porter la peine 
‘De vos crimes, dit l'Eternel, et des crimes de vos pères, 
Qui ont brülé de l’encens sur les montagnes, 
Et qui m ont outragé sur les collines ; 
Je feur mesurerai le salaire de leurs actions passées. 


SAinsi parle l'Éternel : 
Quand il se trouve du jus dans une grappe, 
On dit : Xe la détruis pas, 
Car il y a là une bénédiction ! 
J'agirai de même, pour l'amour de mes serviteurs: 
Afin de ne pas tout détruire. 
Je ferai sortir de Jacob une postérité, 
Et de Juda un héritier de mes montagnes ; 
Mes élus posséderont le pays, 
Et mes serviteurs y habiteront. 
Le Saron servira de päturage au menu bétail 
Et la vallée d'Acor servira de gite au gros bétail, 
Pour mon peuple qui M aura cherché. 
Mais vous, qui abandonnez l Éternel, 
Qui oubliez ma montagne sainte, 
Qui dressez une table pour Gad, 
Et remplissez une coupe pour Meni ë, 
Je vous destine au glaive, 


a. Figure servant à exprimer la colère divine. 6. Gad et Menr, idoles dont les noms ne se trouvent quiet. 
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Chap. 09, 15-%. DESSCN EDR 


Et vous fléchirez tous le genou, pour être égorgés ; 
Car j'ai appelé, et vous n'avez point répondu, 
J'ai parlé, et vous n'avez point écouté : 
Mais vous avez fait ce qui est mal à mes yeux, 
Et vous avez choisi ce qui me déplait. 
C’est pourquoi ainsi parle le Seigneur, l'Éternel : 
Voici, mes serviteurs mangeront, et vous aurez faim; 
Voici, mes serviteurs boiront, et vous aurez soif; 
Voici, mes serviteurs se réjouiront, et vous serez confondus ; 
HVoiei, mes serviteurs chanteront dans la Joie de leur cœur; 
Mais vous, vous crierez dans la douleur de votre âme, 
Et vous vous lamenterez dans l’abattement de votre esprit. 
5Vous laisserez votre nom en Impréc cation à mes élus ; 
Le Seigneur, l Éternel vous fera mourir, 
Et il donnera à ses serviteurs un autre nom. 
Celui qui voudra être béni dans le pays 
Voudra l'être par le Dieu de vérité, 
Et celui qui jurera dans le pays 
Jurera par le Dieu de vérité : 
Car les anciennes souffrances seront oubliées, 
Elles seront cachées à mes yeux. 
I Car je vais créer de nouveaux cieux 
Et une nouvelle terre ; 
On ne se rappellera plis les choses passées, 
Elles ne reviendront plus à Pesprit. 
1 Réjouissez-vous plutôt et soyez à toujours dans l'allégresse, 
A cause de ce que je vais crécr : 
Car je vais créer Jérusalem pour l'allégresse, 
Et son peuple pour la joie. 
Je ferai de Jérusalem mon allégresse, 
Et de mon peuple ma Joie ; 
On n'v entendra plus 
Le bruit des pleurs et le bruit des cris. 
#11 n'y aura plus ni enfants ni vieillards, 
Qui n'accomplissent leurs jours ; 
Car celui qui mourra à cent ans sera Jeune, 
Et le pécheur âgé de cent ans sera maudit. 
21ls bâtiront des maisons, et les habiteront : 
[Hs planteront des vignes, et en mangeront le fruit. 
#1}s ne bâtiront pas des maisons pour qu ‘un autre les habite. 
Is ne planteront pas des vignes pour qu'un autre en mange leruit. 
Car les jours de mon peuple seront comme les jours des arbres, 
Et mes élus Jouiront de l'œuvre de leurs mains. 
#[Is ne travailleront pas en vain, 
Et ils n'auront pas des enfants pour les voir périr; 
Car ils formeront une race bénie de l'Éternel. 
Et Icurs enfants seront avec eux. 
#Avant qu'ils m'invoquent, je répondrai ; 
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ÉSAIE. Chap. 09, 25-06, 7. 


Avant qu'ils aient cessé de parler, J ExXaucerai. 
%Le loup et l'agneau paitront ensemble, 
Le lion, comme le bœuf, mangera de la paille, 
Et le serpent aura la poussière pour nourriture. 
Il ne se fera ni tort ni dommage 
Sur toute ma moutagne sainte, 
Dit l'Eternel. 


Chap. LXVI. ‘Ainsi parle l'Éternel : 
Le ciel est mon trône, 
it la terre mon marehepied. 
Quelle maison pourriez-vous me bâtir, 
Et quel lieu me douneriez-vous pour demeure ? 

Toutes ces choses, ma main les à faites, 

Et toutes ont recu l'existence, dit l'Eternel. 
Voici sur qui Je porterai mes regards : 
Sur celui qui souffre et qui à l'esprit abattu, 

Sur celui qui eraint ma parole. 

Celui qui immole un bœuf, ou tuerait un homme, 
Celui qui sacrifie un agneau, où romprait la nuque à un chien, 
Celui qui présente une offrande, ou répandrait du sang de pore, 
Celui qui brûle de l’encens, ou adorerait des idoles, 

Tous ceux-là se complaisent dans leurs voies, 
Et leur âme trouve du plaisir dans leurs abominations. 

#Moi aussi, je me complairai dans leur infortune, 
Et je ferai venir sur eux ce qui cause leur effroi, 

Parce que j'ai appelé, et qu'ils n'ont point répondu, 

Parce que Jai parlé, et qu'ils n'ont point écouté ; 
Mais ils ont fait ce qui est mal à mes yeux, 

Et ils ont choisi ce qui me déplait. 


5 Écoutez la parole de l'Éternel, 
Vous qui craignez sa parole. 
Voici ce que disent vos frères 
Qui vous haïssent et vous repoussent, 
À cause de mon nom : 
Que l'Eternel montre sa gloire, 
Et que nous voyions votre Joie ! — 
Mais ils seront confondus. 
6Une voix éclatante sort de la ville, 
Une voix sort du temple. 
C'est la voix de l'Eternel, 
Qui paie à ses ennemis leur salaire. 


TAvaut d'éprouver les douleurs, 
Elle a enfanté ; 
Avant que les souffrances lui vinssent, 
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Chap. 06, 8-18. ÉSAIE. 


Elle a donné la naissance à un fils. 
Qui a Jamais entendu paretlle chose ? 
Qui a Jamais vu rien de semblable ? 
Un pays peut-il naître en un jour? 
Une nation est-elle enfantée d'un seul coup ? 
A peine en travail, Sion a enfanté ses fils ! 
‘Ouvrirais-je le sein maternel, 
Pour ne pas laisser enfanter? dit l Éternel : 
Moi, qui fais naître, 
Empécherais-je d'enfanter? dit ton Dieu. 


HRéjouissez-vous avec Jérusalem, 
Faites d'elle le sujet de votre allégresse, 
Vons tous qui l'aimez; 
Tressaillez avec elle de jote, 
Vous tous qui menez deuil sur elle ; 
HAfin que vous soyez nourris et l'ASSASICS 
Du lait de ses consolations, 
Afin que vous savouriez avec bonbeur 
a plénitude de sa gloire. 
12Car ainsi parle l'Éternel : 
Voici, je dirigerai vers elle Ja paix comme un fleuve. 
Et la gloire 1e. nations comme un torrent débordé, 
Et vous serez allaités ; 
Vous serez portés sur les bras, 
Et caressés sur les genoux. 
Comme un homme que sa mère console, 
Ainsi je vous consolerai ; 
Vous serez consolés dans Jérusalem. 
# Vous le verrez, et votre cœur sera dans [a Joie, 
Et vos os reprendront de la vigueur comme | herbe : 
FF É ternel mamifestera sa puissance 6 CNVCEFS SCS SCTVILCOUTS, 
Mas il fera sentir sa colère à ses ennemis. 


5 Car voici, l'Éternel arrive dans un feu, 
Et ses chars sont comme un tourbillon ; 
Il convertit sa colère en un brasier, 
Et ses menaces en flammes de feu. 
LOS RTE LE ton que l'Eternel exerce ses jngements, 
C'est par son glaive qu 1 châtie toute chair : 
Et ceux que tuera l Éternel seront en erand nombre. 
17 Ceux qui se sanctfient et se pur et dans les jardins, 
Au milieu desquels ils vont un à un, 
Qui mangent de la chair de porc, 
Des choses abominables et des souris, 
Tous eeux-là périront, dit l'Eternel. 
Je connais leurs œuvres et leurs pensées. 
Le temps est venu de rassembler toutes les nations 
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ÉSAIE. Chap. 00, 19-25. 


Et toutes les langues : 
Elles viendront et verront ma gloire. 
Je mettrai un signe parnu elles, 
Et }enverrai leurs réchappés vers les nations, 
À Tarsis, à Pal et à Lud, qui tirent de l'arc, 
À Pubal et à Javan, 
Auxiles lointaines, 
Qui jamais n'ont entendu parler de moi, 
Et qui n'ont pas vu ma eloire : 
Et ils publicront ma “be parmi les nations. 
#1s améèéneront tous vos frères du milieu de toutes les nations, 
En offrande à l'Éternel. 
Sur des chevaux, des chars ct des litières, 
Sur des mulets et des dromadaires, 
À ma montagne sainte, 
A Jé rusalem, dit l'Éternel, 
Comme Îles enfants d'Israël apportent lenr offrande, 
Dans un vase pur, 
A la maison de PÉternel. 
Et je prendrai aussi parmi eux 
Des prêtres, des Lévites, dit l'Eternel. 
Car comme Îles nouveaux cieux 
Et la nouvelle terre que je vais CE 
Subsisteront devant moi, dit l'Eternel, 
Ainsi subsisteront votre postérité et votre nom. 
A chaque nouvelle lune et à chaque sabbat, 
Toute chair viendra se prosterner devant moi, dit F Éternel. 
“Rtrquandenn sortira, on verra 
Les cadavres des hommes qui se sont rebellés contre moi: 
Car leur ver ne mourra point, ct leur feu ne s’éteindra point; 
Et ils seront pour toute chair un objet d'horreur. 


JÉRÈMIE 


Chap. L. 


Paroles de Jérémie, fils de Hilkija, l'un des prétres d'Anathoth, 


dans le pays de Benjamin. 


? La parole de l'Éternel lui fut adres- 
sée au temps de Josias, fils d'Amon, 
roi de Juda, la treizième année de son 
règne, et an temps de Jojakim , fils de 
Josias, roi de Juda, jusqu'à la fin de la 
onzième année de Sédécias, fils de Jo- 
sias, roi de Juda, jusqu'à l'époque où 
Jérusalem fut emmenée en captivité, 
au cinquième mois. 

#La parole de F Éternel me fut adres- 
sée, en ees mots : SAvant que je t'eusse 
formé dans le ventre de ta mère, Je te 
connaissais, et avant que tu fusses 
sorti de son sein, Je t'avais consacré, 
je t'avais établi prophète des nations. 
Je répondis : Ah! Seigneur Éternel ! 
voici, Je ne sais point parler, car Je 
suis un enfant. 7 Et l'Éternel me dit : 
Ne dis pas : Je suis un enfant. Car tu 
iras vers tous ceux auprès de qui je 
'enverrai, et tu diras tout ee que je 
t'ordonnerai. Ne les crains point: ear 
je suis avee toi pour te délivrer, dit 
l'Éternel. ‘Puis l'Éternel étendit sa 
main, et toucha ma bouche; et l Éter- 
nel me dit: Voici, je mets mes paroles 
dans ta bouche. ‘Regarde, je t'établis 
aujourd'hui sur les nations et sur Îles 
royaumes, pour que tu arraches et que 
tu abattes, pour que tu ruines et que 
tu détruises, pour que tu bâtisses et 
que tu plantes. 

WE parole. de 0h Étcernel me fut 
adressée, en ces mots : Que vois-tu, 
Jérémie ? Je répondis : Je vois une 


branche d'amandier+, ?Et l'Éternel 
me dit : Tu as bien vu ; “caije veille 
sur ma parole, pour l'exécuter. 

La parole de lEternel met 
adressée une seconde fois, en ces 
mots : Que vois-tu ? Je répondis : Je 
vois une chaudière bouillante, du côté 
du septentrion. Et l'Éternel me dit : 
C'est du septentrion que la ealamité 
se répandra sur tous les habitants du 
pays. SCar voici, Je vais appeler tous 
les peuples € des royaumes du septen- 
tion, dit l'E ternel : ils viendront, et 
placeront chacun ee sièoe à len- 
trée des portes de Jérusalem, contre 
ses murailles tout alentour, et contre 
toutes les villes de Juda. Je pronon- 
cerai mes jugements contre eux ê, à 
eause de toute leur méchanceté, parce 
qu'ils m'ont abandonné et ont offert 
de l'encens à d'autres dieux, et parce 
qu'ils se sont prosternés devant l'ou- 
vrage de leurs mains. Et toi, ceins 
tes reins, lève-toi, et dis-leur tout ce 
que je t'ordonnerai. Ne tremble pas 
eu leur présence, de peur que Je ne te 
fasse trembler devant eux. Voici, Je 
t'établis en ee jour sur tout le pays 
comme une ville forte, une colonne 
de fer et un mur d’airain, contre les 
rois de Juda, contre ses chefs, contre 
ses prêtres, et contre le peuple du 
pays. {Ils te feront la guerre, mais ils 
ne tC vaineront pas; €ar JC SUIS avec 
toi pour te délivrer, dit l'Eternel. 


a, Symbole de la vigilance ct de l'aclivité. C'est au milieu du sommeil de l'hiver que l’'amandier pousse et 


se couvre de fleurs. 


b. Eux, les habitauts du pays, les lsraëlites. 
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JÉRÉMIE. Chap. 9,1-0. 


Reproehes au peuple d'Israël. 


Chap. 11. La parole de l'Eternel me fut adressée, en ces mots : 


*Va,et crie aux oreilles de Jérusalem : 
Ainsi parle l'Eternel : 
Je me souviens de ton amour lorsque tu étais Jeune, 
De ton affection lorsque tu étais fiancée, 
Quand tu me suivais au désert, 
Dans une terre inculte. | 
3[sraël était consacré à l'Etcrnel, 
Il était les prémices de son revenu; 
Tous ceux qui en mangeaient se rendaient coupables 
Et le malheur fondait sur eux, dit l Éternel. 


Ecoutez la parole de l'Éternel, maison de Jacob, 
Et vous toutes, familles de la maison d'Israël ! 
“Ainsi parle l'Éternel : 
Quelle iniquité vos pères ont-ils trouvée en moi, 
Pour s'éloigner de moi, 
Et pour “e après a. choses de néant et n'être eux-mêmes que néant? 
$[ls n'ont pas dit : Où est l (D ternel, 
Qui nous à fait monter du pays d° Égypte, 
Qui nous à conduits dans le désert, 
Dans une terre aride et pleine de fosses, 
Dans une terre où règnent la sécheresse et l'ombre de la mort. 
Dans une terre par où personne nc passe, 
Et où n habite aucun homme ? 
‘Je vous ai fait venir dans un pays semblable à un verger 
Pour que vous en mangiez les fruits et les meilleures Po lite 
Mais vous êtes venus, et vous avez souillé mon pays, 
Et vous avez fait de mon héritage une abomination. 
8Les prêtres n'ont pas dit : Où est l' Éternel ? 
Les dépositaires de la loi ne m'ont pas connu, 
Les pasteurs n'ont été infidèles, 
Les prophètes ont prophétisé par Baal, 
Et sont allés après eeux qui ne sont d'aucun secours. 


C'est pourquoi je veux encore contester avec vous, dit l'Éternel. 
Je veux contester avec les enfants de vos enfants. 
Passez aux iles de Kittim, et regardez ! 
Envoyez à Rédar 6bservez bien. 
ot regardez sil ya rien de semblable! 
HV a-t-1l nne nation qui change ses dieux, 
Quoiqu'ils ne soient pas des De 
Et mon peuple a changé sa gloire contre ce qui n'est d'aucun secours! 
MOICUN SON one 14 cela ; 
Frémissez d'épouvante et d'horreur! dit l Éternel. 
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Chap. ?, 13-91. JÉRÉMIE. 


BCar mon peuple a commis un double péché. 
Ils m'ont abandonné, moi qui suis une source d'eau vive, 
Pour se creuser des citernes, des citernes crevassées, 
Qui ne retiennent pas l'eau. 


#]sraël est-il un esclave acheté, ou né dans Ja maison ? 
Pourquoi done devient-il une proie ? 
Contre lui les lionceaux rugissent, poussent leurs cris, 
Et ils ravagent son PAYS 
Ses villes sont brûlées, il n'y a plus d'habitants. 
11ème les enfants de Noph et de Tachpanes 
Te briseront le sommet de Îa tête. 
Cela ne t'arrive-t-il pas, 
Parce que tu as abandonné l Éternel, ton Dieu, 
Lorsqu'ilte dirigeait dans la bonne voie ? 
Et maintenant, qu'as-tu à faire d'aller en (D œvnte, 
Pour boire l'eau du Nil? 
Qu'as-tu à faire d'aller en Assyrie, 
Pour boire l'eau du fleuve 4? 
Ta méchanceté te chàâtiera, et ton infidélité te punira, 
Tu sauras et tu verras que € ‘est une chose mauvaise et amère 
D'abandonner l'Éternel, ton Dieu, 
Et de n'avoir de moi au£une crainte, 
Dit le Scigncur, l'Eternel des armées. 
Tu as dès longtemps brisé ton joug, 
Rompu tes Hiens, 
Et tu as dit : Je ne veux plus être dans la servitude! 
Mais sur toute colline élevée 
Et sous tout arbre vért 
Tu tes courbée comme une prostituée. 
4 Je t'avais plantée comme une vigne excellente 
Et du meilleur plant ; 
Comment as-tu changé, 
Dégénéré en une vigne étrangère ? 
Onanditurte Pveris avecdunnenre, 
Quand tu cmploicrais beaucoup de potasse, 
Ton imiquité resterait marqué e devant moi, 
Dit le Seigneur, L Éternel. 


Comment dirais-tu : Je ne me suis point souillée, 
Je ne suis point allée après les Baals ? 
Regarde tes pas dans la vallée 
Reconnais ce que tu as fait, 
Dromadaire à la course légère et vagabonde ! 
#Anesse sauvage, habituée au désert, 
Haletante dans l'ardeur de sa passion, 
a. De l'Euphrate. 


JÉRÉMIE. Chap. 2, 25-#. 


Qui l'empéchera de satisfaire son désir? 
Tous eeux qui la cherchent n'ont pas à se fatiguer : 
Is fa trouvent pendant son mois. 
Ne t'expose pas à avoir les pieds nus, 
Ne dessèclie pas ton gosier | 
Mais tu dis : C'est en vain, non! 
Cnunmedeetdlieux étrangers. je veux aller apréteux: 


#Comme un voleur est confus lorsqu'il est surpris. 
Ainsi seront confus ceux de la maison d'Israël, 
Eux, leurs rois, leurs chefs, 
Leurs prêtres et leurs prophètes. 
Is disent au bois : Fu es mon père! 
Et à la pierre : Tu m'as donné la vie! 
Car ils me tournent le des, ils ne me regardent pas. 
Et quand ils sont dans le malheur, ils disent : 
Lève-toi, sauve-nous! 
#Où donc sont tes dieux que tu t'es faits? 
Qu'ils se lèvent, s'ils peuvent te sauver au temps du malheur! 
Car tu as autant de dieux que de villes, 6 Juda! 


” Pourquoi contesteriez-Vous avec mo 
V'ous m'avez Lous été infidèles, dit l'Éternel. 
#0 En vain ai-je frappé vos enfants: 
Ils n'ont point eu égard à Fa correction ; 
Votre glaive a dévoré vos prophètes, 
Conime un lion destructeur. | 
#]ommes de cette génération, considérez la parole de l'Eternel ! 
Ai-je été pour Israël un désert, 
Ou un pays d'épaisses ténèbres ? 
Pourquoi mon peuple dit-il: Nous sommes libres, 
Nous ne voulons pas retourner à toi ? 
% La Jeune fille oublie-t-elle ses ornements, 
La fiancée sa ceinture ? 
Et mon peuple m'a oublié 
Depuis des jours sans nombre. 


Comme tu es habile dans tes voies pour chercher ce que tu àimes! 
C'est même au crime que tu les exerces. 
“Jusque sur les pans de ton habit se trouve 
Le sang de pauvres innocents, 
Que tu n'as pas surpris faisant effraction. 
#Maloré cela, tu dis : Oui, je suis innocente ! 
Certainement sa colère s'est détournée de moi! 
Voici, je vais contester avee toi, 
Parce que tu dis : Je n'ai point péché. 
% Pourquoi tant d'empressement à changer ton chemin? 
C'est de l'Egypte que viendra ta honte, 
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Chap. 2, 31-59, 13. 


Comme elle est venuc de l'Assyrie. 


JÉRÉMIE. 


837 De [à aussi tu sortiras, les mains sur la tètc : 
Car l'Eternel rejette ceux en qui tu te confies, 


Et tu ne réussiras pas auprès d'eux. 


Chap. FIL. 


I dit : Lorsqu un homme répudie sa femme, 


Qu'elle le quitte et devient la femme d'un autre, 
Cet homme retourne-t-il encore vers elle ? 
Le pays même ne serait-il pas souillé ? 


Éttoi,tut'es 

“Lèveltes éme les 
CGnnctoes=tù pas prostituée ! 
Tu te tenais sur les 


s prostituée à de nombreux amants, 
Et tu ee de à moi! dit l'Éternel. 
hauteurs, 


ct rega rde ! 


chemins, comme l'Arabe dans le désert, 


Et tu as souillé Le pays par tes prostitutions et par ta méchanceté. 
Aussi les pluies ont-elles été retenues, 
Et la pluie du printemps a-t-elle marqué : 
Mais tu as eu le front d'une femme prostituée, 


Tu n'as pas voulu avoir honte. 


#Maintenant, n'est-ce pas ? tu cries vers moi : 


Fu as été l'ami de ma Jeunesse | 


Mon pere 


SGardera-t-1l à toujours sa colère ? 


La conservera-t-1l à jamais ? 


Et voici, tu as dit, tu as fait des choses criminelles, tu les as consommées. 


Erhortations à la repentance. 


6L'Éternel me dit, au temps du roi 
Josias : As-tu vu ce qu'a fait l'infidèle 
Israël? Elle est allée sur toute monta- 
gne élevée et sous tout arbre vert, et 
là elle s'est prostituée. Je disais 
Après avoir fait toutes ces choses, elle 
reviendra à moi. Mais elle n'est pas 
revenue. Et sa sœur, la pertide Juda, 
en a été témoin. "Quoique J'eusse ré- 
pudié Pinfidèle Israël à canse de tous 
ses adultères, et que Je lui eusse donné 


U{,/Etcernef me dit : 


{2Va, crie ces parole es ver 


sa lettre de divorce, j'ai vu que la per- 
fide Juda, sa sœur, n'a point eu de 
crainte, et quelle est allée se prosti- 
tuer parecillement. ‘Par sa criante im- 
pudicité Israël a souillé le pays, elle 
a commis adultère avec la pierre et 
le bois. Malgré tout cela, la perfide 
Juda, sa sœur, n'est pas revenue à moi 
de tout son cœur; c'est avec fausseté 
quelle Patate PE térnel 


L'infidèle fsraël parait innocente 
En comparaison de [a pente > Juda. 

s le septentrion, et dis : 
Reviens, infidèle Israël ! dit l'Éternel. 


Je ne Jetterai pas Sur vous un regard SO CrC : 
Car Je suis miséricordieux, dit l'Eternel, 


Je ne warde pas ID à colère à toujours . 


18 Reconnais seulement ton iniquité, 
Reconnais que tu as élé infidèle à l'Eternel, ton Dicu 
Que tu as dirigé çà et là tes pas vers les dieux étrangers, 
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JÉREMIE. Chap. 3, 1-55. 


Sous tout arbre vert, 
Et que tu n'as pas écouté ma voix, dit l'Eternel. 


Revenez, enfants rebelles, dit l'Éternel : 
Pane suis Vobenanitre. 
Je vous prendrai, un d'une ville, deux d’une famille, 
Et je vous ramènerai dans Sion. 
5Je vous donnerai des bergers selon mon cœur, 
EL ils vous paitront avec imtelligence et avec sagesse. 
“Lorsque vous aurez multiplié et fructufié re le pays 
En ces jJours-là, dit F É terne, 
On ne parlera plus de l'arche de l'alliance de l'É terne} : 
Elle ne viendra plus à la pensée ; 
On ne se la rappellera plus, on ne s'apercevra plus de son absence, 
Et l’on n en fera point une autre. | 
En ce temps-là, on appellera Jérusalem le trône de l'Eternel ; : 
Toutes les nations s Dont à Jérusalem, au nom de l'Éternel, 
Et elles ne suivront plus les penchants de leur mauvais cœur. 


I8En ces Jours, 
La maison de Juda marchera avec la maison d'Israël ; 
Elles viendront ensemble du pays s du septentrion 
Au pays dont j'ai donné la possession à vos pères. 
Je disais : Comment te mettrai-Je parmi mes enfants, 
Et te donnerai-je un pays de délices, 
Un héritage, le plus bel ornement des nations ? 
Je disais : Tu m'appelleras : Mon père ! 
Et tu ne te détourneras pas de moi. 
#\[ius, comme une femme est infidèle à son amant, 
Ainsi vous in avez été infidèles, maison d'Israël, 
Dit l'Eternel. 


4 Une voix se fait entendre sur les lieux élevés, 
Ce sont les pleurs, les supplications des enfants d'Israël, 
Car ils ont perverti leur voie, 
Ils ont oublié l'Eternel, Icur Dieu. 
#2Revenez, enfauts rebelles, 
Je pardonnerai vos infidéhtés. — 
Nous voici, nous allons à toi, 
Car tu cs l'Eternel, notre Dieu. 
“Oui, le bruit qui vient des collines et des montagnes n'est que men- 
Oui, c'est en l'Éternel, notre Dieu, quest [e salut d’ RS [Songe : 
“Les idoles ont dévoré le produit du travail de nos pères 
Dès notre jeunesse, 
Leurs brebis et leurs bœufs, leurs fils et leurs filles. 
Nous avons uotre honte pour couche, 
Et notre IgNOMINIC pour couv crture ; 
Car nous avous péché contre l EU Lol. notre Dicu, 
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Chap. 4, 1-11. JÉRÉMIE. 


Nous et nos pères, dès notre jeunesse jusqu a ce Jour, 
Et nous n'avons pas écouté la voix de F Éternel. notræDieu, — 


Chap. IV. ‘Israël, si tu reviens, si tu reviens à moi, dit l'Éternel, 
Si tu ôtes tes abominations de devant moi, 
Tu ne seras plus errant. 
obuures. LL Éternel est vivant! 
Avec vérité, avec droiture et avec Justice, 
Alors les nations seront bénies en lui, 
Et se glorifieront en Jui. 
Fo ainsi parle l Éternel aux hommes de Juda et de Jérusalem 
Défrichez-vous un champ nouveau, 
Et ne semez pas parmi les épines 
iCirconcisez-vous pour l'Eternel, circoncisez vos cœurs, 
Ilommes de Juda et habitants de Jérusalem, 
De peur que ma colère n’'éclate comme un feu, 
Et ne s'enflamme, sans qu'on puisse l’éteindre, 
À cause de la méchanceté de vos actions. 


+e 


Une invasion étra ngère. 


5Annoncez en Juda, publiez à Jérusalem, 
Et dites : Sonnez de la trompette dans le pays! 
Criez à pleine voix, et dites 
Rassemblez- -vous, et allons Cu les villes fortes ! 
‘Élevez une bannière vers Sion, 
Fuyez, ne vous arrêtez pas! 
Car je fais venir du septentrion le malheur 
Et un grand désastre. 
7Le lion s'élance de son taillis, 
Le destructeur des nations est en marche, il a quitté son lieu, 
Pour ravager ton pays ; 
Tes villes seront ruinées, if n'y aura plus d'habitants. 
C'est pourquoi couvrez-vous de sacs, pleurez et gémissez; 
Car fa colère ardente de F Éternel ne se détourne pas de nous. 
‘En ce jour-là, dit l Éternel, 
Le roi et les chefs perdront courage, 
Les prêtres seront étonnés, 
Etles prophètes stupéfaits. 


DAFerdiie AISNE Éternel ! 
Tu as done trompé ce peuple et Jérusalem, en disant : 
Vous aurez Ja paix! 
Et cependant l'épée menace leur vie. 


HYn ce temps-là, il sera dit à ce peuple et à Jérusalem : 
Un vent brûlant souftle des lieux élevés du désert 
Sur le chemin de la fille de mon peuple, 
Non pour vanner ni pour nettoyer le grain. 
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JÉRÉÈMIE. Chap. 4, 12-98. 


C'est un vent impétueux qui vient de là jusqu'à mot. 
Maintenant, je prononcerai leur sentence. 
BVoict, le destructeur s'avance comme Îles nuées : 
Ses chars sont comme un tourbillon, 
Ses chevaux sont plus légers que lee aioles. — 
Malheur à nous, car nous sommes re le 
#Purifie ton cœur du mal, Jérusalem, 
Afin que tu sois sauvée ! 
Jusques à quand g œarderas-tu dans ton cœur tes pensées iniques ? 
5 Car une voix qui part de Dan annonce la calamité, 
Elle la publie depuis la montagne d Éphraïm. 
16Dites-le aux nations, Dre le connaitre à Jérusalem : 
Des assiégeants viennent d'une terre lointaine ; 
Ils poussent des eris contre les villes de Juda. 
Comme ceux qui gardent un c hamp, ils entourent Jérusalem, 
Car elle s’est rév SlLéen contre moi, dit l'Éternel. 
C'est là le produit de tes voies et de tes actions, 
C’est là le produit de ta méchanceté ; 
Certes, cela est amer, cela pénètre jusqu'à ton cœur. 


Ales entrailles ! mes entrailles !je souffre au dedans de mon cœur, 
Le cœur me bat, je ne puis me taire; 
Car tu entends, mon âme, le son de la trompette, 
Le cri de guerre. 
2()n annonce ruine sur ruine, 
Cur tout le pays est ravagé ; 
Mes tentes sont ravagées tout à coup, 
Mes pavillons en un instant. 
#Jusques à quand verrai-je la bannière, 
Et entendrai-je le son de la trompette ? — 
Certainement mon peuple est fou, il ne me connaît pas; 
Ce sont des enfants insensés, dépourvus d'intelligence ; 
Ils sont habiles pour faire le mal, 
Mius ils ne savent pas faire le bien. — 
#Je regarde la terre, et voici, elle est informe et vide ; 
Les cieux, et leur lumière a disparu. 
“Je regarde les montagnes, et voter, elles sont ébranlées : 
Et toutes les collines chancellent. 
Jeneandé ct yorer. 1hn ya point d'homme : 
Et tous re oiseaux des cieux ont pris la fuite. 
#%Je regarde, et voici, le Carmel est un désert; 
Et toutes ses villes sont détruites, devant l'Éternel, 
Devant sou ardente colère. 


#7 Car ainsi parle l'Éternel : 
Tout le pays sera dévasté ; 
Mais je ne ferai pas une entière destruction. 
#8 A cause de cela, le pays est en deuil, 
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Chap. 4, 2-5, 7. JÉRÉMIE. 


Et les cicux en haut sont obscurcis: 
Car je l'ai dit, je l'ai résolu, 
Et je ne men repens pas, je ne me rétracterai pas. 
# An bruit des cavaliers et des archers, toutes les villes sont en fuite : 
On entre dans les bois, on monte sur les rochers ; 
Toutes les villes sont abandonnées, if n'y a plus d'habitants. 
Et toi, dévastéce, que vas-tu faire ? 
Tu te revêtiras de eramoisi, tu te pareras d’ornements d'or, 
Tu mettras du fard à tes yeux ; 
Mais c'est en vain que tn t'embelliras ; 
Tes amants te méprisent, 
Is en veulent à ta vice. 
# Car j'enteuds des eris comme ceux d'une femme en travail, 
Des cris d'angoisse comme dans un premier enfautement. 
C'est la voix de la fille de Sion; elle soupire, elle étend les mains : 
Malheurense que je suis ! je succombe sous les meurtriers ! 


Chap. V.._ ‘Parcourez les rues de Jérusalem, 
Regardez, informez-vous, cherchez dans les places, 
S'ils'y trouve un homme, sil y en a un 
Qui pratique la justice, qui s'attache à la vérité, 
Et je pardonne à Jérusalem. 
2Même quand ils disent : EL Éternel est vivant ! 
C est faussement qu'ils jurent. 
3 Éternel, tes yeux n ApCrÇoIx ent-ils pas la vérité ? 
Tu les frappes, et ils ue sentent rien; 
Tu les consumes, ct ils ne veulent pas recevoir imstruction ; 
Ils prennent un visage plus dur que le roc, 
115 refusent de se convertir. 
‘Je disais : Ce ne sont que les s petits ; 
Ils agissent en insensés, parce qu'ils ne connaissent pas la voie de PE Éter- 


La loi de leur Dien. [nel, 
J'irai vers les grands, et je QU parlerai ; 
Car cux, ils connaissent la voice de FÉternel, | 


La loi de leur Dieu ; 

Mais ils ont tous aussi brisé le joug, 
Rompu les liens. 

5C'est pourquoi le lion de la forêt les tue, 

Le loup du désert les détruit, 
La panthère est aux aguets devant leurs villes ; 
Tonus ceux qui en sortiront seront déchirés ; 

Car leurs transgressions sont nombreuses, 


DO 
Leurs infidéhtés sont multipliées. 


Pourquoi te pardonnerais-]e ? 
Tes enfants m'ont abandonné, 
Et ils jurent par des dieux qui n'existent pas. 
J'ai reçu leurs serments, et ils se livrent à l'adultère, 
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JÉRÉMIE. Chap. 3, s-1. 


Ils sont en foule dans la maison de Ia prostituée. 
SSemblables à des chevaux bien nourris, qui courent çà et à, 
Is hennissent chacun après la femme de son proc hain. 
Ne châtiei rais-je pas ces choses-là, dit l Éternel, 
Ne me vengcrais-je pas d’une pareille nation ? 


10 Montez sur ses murailles, et abattez, 
Mais ne détruisez pas entièrement | 
Enlevez ses ceps, 
Quin appartiennent point à F Éternel ! 
Car la maison d'Israël et Ia maison de Juda m'ont été infidèles, 
Dit l'Éternel. 
2]fs renient l'Éternel, ils disent : Il n'existe pas | 
Et le malheur ne viendra pas sur nous, 
Nous ne verrons ni l'épée ni la famine. 
Les prophètes ne sont que du vent, 
Et personne ne parle en eux. 
Qu'il leur soit fait ainsi ! 


C'est pourquoi ainsi parle l'Éternel, le Dieu des armées : 
Parce que vous avez dit cela, 
Voici, je veux que ma parole dans ta bouche soit du feu, 
Et ce peuple > du bois, et que ce feu les consume. 
5 Voici, je fais venir de loin une nation contre vous, maison d'Israël, 
Dit l'Éternel ; 
C'est une nation forte, c'est une nation ancienne, 
Une nation dont tu ne connais pas la langue, 
Et dont tu ne comprendras point les paroles. 
Son carquois est comme un sépulere ouvert; 
Ils sont tous des héros. 
‘Elle dévorera ta moisson et ton pain, 
Elle dévorera tes fils et tes filles, 
Elle dévorera tes brebis et tes bœuls, 
Elle dévorera ta vigne et ton figuier ; 
Elle détruira par l'épée tes \ 1. me dans lesquelles tu te confies. 
IS\]ais en ces jours, dit | Éternel, 
Je ne vous détruirai pas entièrement. 
MOIS dites alors : 
Pourquoi l'Eternel, notre Dieu, nous fait-il tout cela ? 
Tu leur répondras : Comme vous m'avez abandonné, 
Et que vous avez servi des dicux étrangers dans votre pays, 
Aiusi vous servirez des étrangers dans un pays qui n'est pas le vôtre. 


#Annoncez ceei à la maison de Jacob, 
Publiez-le en Juda, et dites : 
“Ecoutez ceci, peuple insensé, et qui n'as point de cœur ! 
Is ont des yeux et ne voient point, 
Is ont des orcilles et n’entendent point. 
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Chap. 5,2-0,1. JÉRÉMIE. 


#Ne me craindrez-vons pas, dit l'Éternel. 
Ne tremblerez-vous pas devant moi ? 
C'est moi qui ai donné à la mer le sable pour limite, 
. Limite éternelle qu'elle ne doit pas franchir ; 
Ses flots s’agitent, mais ils sont impuissants ; 
Is mugissent, mais ils ne la franchissent pas. 
#Ce peuple à un cœur indoeile et rebelle ; 
Ils se révoltent, et s'en vont. 
2#][s ne disent pas dans leur cœur 
Craignons F Éter nel, notre Dieu, 
Qui one la pluie en son temps, 
La pluie de la première et de larrière-saison, 
Et qui nous réserve les semaines destinées à la moisson. 
# C'est à cause de vos iniquités que ces dispensations n'ont pas lieu, 
Ce sont vos péchés qui vous privent de ces biens. 
#Car il se trouve parmi mon peuple des méchants ; 
Is épient comme l'oiseleur qui dresse des pièges, 
Ils tendent des filets, et prennent des hommes. 
# Comme une cage est remplie d'oiseaux, 
Leurs maisons sont remplies de fraude ; 
C'est ainsi qu'ils deviennent puissants et riches. 
#Jls s'engraissent, ils sont brillants d'embonpoint ; 
Is dépassent toute mesure dans le mal, 
Is ne défendent pas la cause, la cause de l'orphelin, et ils prospèrent; 
Fs ne font pas droit aux indigents. 
Ne châtier crais-Je pas ces choses-là, dit l Éternel, 
Ne me vengerais-je pas d'une pareille Haiti 


# Des choses horribles, abominables, 
Se font dans le pays. 
#Les prophètes prophétisent avec fausseté, 
Les prètres dominent sous leur conduite, , 
Et mon peuple prend plaisir à cela. 
Que ferez-vous à la fin ? 


Chap. VI. Fuyez, enfants de Benjamin, du milieu de Jérusalem, 
Sonnez de Ja trompette à Tekoa, 
Élevez un signal à Beth- Iakkérem ! 
Car on voit venir du septentrion le malheur 
‘t un grand désastre. 
La belle et la délicate, 
Je la détruis, la fille de Sion! 
Vers elle marchent des bergers avec leurs troupeaux. 
Ils dressent des tentes autour d elle, 
Is broutent chacun sa part. — 
‘Préparez-vous à l’attaquer ! 
Allons ! montons en plein midi! 
Malheureusement pour nous, le jour baisse, 
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Les ombres du soir s s allongent. 
SAllons ! montons de nuit! 
Détruisons ses palais EE 


$Car ainsi parle l'Éternel des armées : 
Abattez les arbres, 
Élevez des terrasses contre Jérusalem ! 
C'est la ville qui doit être châtiée ; 
1 n'y à qu'oppression au milieu d'elle. 
Comme un puits fait jaillir ses eaux, 
Ainsi elle fait jaillir sa méchanceté ; 
n'est bruit en son sein que de violence et de ruine ; 
Sans cesse à mes regards s'offrent la douleur et les plaies. 
sRecois instruction, Jérusalem, 
De peur que je ne m'éloigne de toi, 
Que je ne fasse de toi un désert, 
Un pays inhabité ! 


“Ainsi parle l'Éternel des armées : 
On grappillera comme une vigne les restes d'Israël. 
Portes-y de nouveau la main, 
Comme Île vendangeur sur les ceps. 
A qui m'adresser, et qui prendre à témoin pour qu'on écoute ? 
Voici, leur oreille est incireoncise, 
Etils sont incapables d’ être attentifs : 
Voici, la parole de F Eternel est pour eux un opprobre, 
Hs ny Lo e ent aucun plaisir. 
Je suis plein de Ja fureur de F É ternel, je ne puis la contenir. 
Répands-la sur Penfant dans la rue, 
Et sur Jes assemblées des jeunes gens. 
Car l'homme et la femine seront pris, 
Le vieillard et celui qui est chargé de jours. 
‘Leurs maisons passeront à d'autres, 
Les champs et les femmes aussi, 
Quand J'étendrai ma main sur les habitants du pays, 
Dit F Éternel. 
Car depuis le plus petit Jusqu'au plus grand, 
Tous sont avides de gain ; 
Depuis le prophète jusqu'au prètre, 
Tous usent de tromperie. 
BIS pansent à la légère la plaie de la fille de mon peuple : 
Paix ! paix! disent-ils. 
Et il n'y a point de paix. 
511$ seront confus, ear ils commettent des abominations ; 
Ils ne rougissent pas, ils ne connaissent pas la honte ; 
C'est pourquoi ifs tomberont avee ceux qui tombent, 
Ils seront renversés quand je les chäticrai, 
Dit l'Éternel. 


Chap. 6,16-7. JÉRÉMIE. 


IAGnsi parle l'Éternel : 
Placez-vous sur les chemins, regardez, 
Et demandez quels sont les anciens sentiers, 
Quelle est Ia bonne voie ; marchez-, 
Et vous trouverez le repos de vos àmes! 
Mais ils répondent : Nous n y marcherons pas. 
1 J'ai mis près de vous des sentinelles : 
Soyez attentifs au son de Ja trompette! 
Mais ils répondent : Nous n'y serons pas attentifs. 
C'est pourquoi écoutez, nations ! 
Sachez ce qui leur arrivera, assemblée des peuples! 
Ecoute, terre! 
Voici, je fais venir sur ce peuple le malheur, 
Fruit de ses pensées ; 
Car ils n'ont point été attentifs à mes paroles, 
Ils ont mé prisé ma loi. 
#Qu'ai-je besoin de l epcens qui vient de Séba, 
Du roseau aromatique d'un pays lointain ? 
Vos holocaustes ne me plaisent point, 
it vos sacrifices ne me sont point agréables. 
2#C'est pourquoi ainsi parle l (D le 
Voiei, je mettrai devant ce peuple des pierres d'achoppement, 
Contre lesquelles se heurteront ensemble pères et fils, 
Voisins et anis, ct ils périront. 


#Ainsi parle l'Éternel : 
Voici, un peuple vient du pays du septentrion, 
Une grande nation se lève des extrémités de la terre. 
#[1s portent l'arc et le javelot ; 
Ils sont crucls, sans miséricorde ; 
Leur voix mugit comme la mer; 
Ils sont montés sur des chevaux, 
Prèts à combattre comme un seul homme, 
Contre toi, fille de Sion! 
#Au bruit de leur approche, 
Nos mains s’alfablissent, 
L'angoisse nous saisit, 
Comme la douleur d'une femme qui accouche. 
#Ne sortez pas dans les champs, 
N'allez pas sur les chemins; 
Car là est le glaive de l'ennemi, 
Et l'épouvante règne à l'entour ! 
#Fille de mon peuple, couvre-toi d'un sac et roule-toi dans la cendre, 
Prends le deuil comme pour un fils unique, 
Verse des larmes, des larmes amères ! 
Car le dévastateur vient sur nous à limproviste. 


% Je t'avais établi en observation parmi mon peuple, 
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Comme une forteresse, 
Pour que tu connusses et sondasses leur voie. 
#1]s sont tous des rebelles, des calomniateurs, 
De l'airain et du fer ; 
Ils sont tous corrompus. 
Le soufflet est brûlant, 
Le plomb est consumé par le feu; 
C'est en vain qu'on épure, 
Les scories ne se détachent pas. 
#Ou les appelle de l'argent méprisable, 
Car l'Éternel les a rejetés. 


Censures et menaces, 


Chap. VIT. La parole qui fut adressée à Jérémie de la part de l'Eternel, 
en ces mots : 


*Place-toi à la porte de la maison de l'Éternel, 
Et là publie cette parole, 
Et dis : Ecoutez la parole de l Éternel, 
Vous tous, hommes de Juda, qui entrez par ces portes, 
Pour vous prosterner devant l'Eternel! 
Ainsi parle l'Eternel des armées, le Dieu d'Israël : 
Réformez vos voies et vos œuvres, 
Et je vous laisserai demeurer dans ce lieu. 
‘Ne vous livrez pas à des espérances trompeuses, en disant : 
C'est ici le temple de l Éternel, le temple de F Éternel, 
Le temple de l'Eternel! 
5S1 vous réformez vos voiles ct vos œuvres, 
Si vous pratiquez la justice envers les uns et les autres, 
Si vous n opprimez pas l'étranger, l’orphelin et la veuve, 
Si vous ne répandez pas en ee lieu le sang innocent, 
Et si vous n'allez pas après d’autres dieux, pour votre malheur, 
Alors je vous laisserai demeurer dans ce lieu, 
Dans le pays que j'ai donné à vos pères, 
D'éternité en éternité. 
“Mais voici, vous vous livrez à des espérances trompeuses, 
Qui ne servent à rien. 
‘Quoi! dérober, tuer, commettre des adultères, 
Jurer faussement, offrir de l'encens à Baal, 
Aller après d’autres dieux que vous ne connaissez pas !.…. 
10 Puis vous venez vous présenter devant moi, 
Dans cette maison sur laquelle mon nom est invoqué, 
5t vous dites : Nous sommes délivrés !... 
Et c'est afin de commettre toutes ces abominations ! 
!'Est-clle à vos yeux une caverne de voleurs, 
Cette maison sur laquelle HOb non est invoqué ? 
Je le vois moi-même, dit l'Éternel. 


945 


Chap. 7, 12-23. JÉRÈMIE. 


Allez done au lieu qui m'était consacré à Silo, 
Où j'avais fait autrefois résider mon nom. 
Et voyez comment Je l'ai traité, 
À eause de la méchanceté de mon peuple d'Israël. 
Et maintenant, puisque vous avez commis toutes ces actions, 
Dit l'Eternel, 
Puisque je vous ai parlé dès le matin et que vous n'avez pas écouté, 
Puisque je vous ai appelés et que vous n'avez pas répondu, 
Je traiterai la maison sur laquelle mon nom est invoqué, 
Sur laquelle vous faites reposer votre confiance, 
Et le lieu que j'ai donné à vous et à vos pères, 
De la mème manière que J'ai traité Silo; 
Et je vous rejetterai loin de ma face, 
Comme J'ai rejeté tous vos frères, 
Toute la postérité d' Éphraïm. 


Et toi, n intercède pas en faveur de ce peuple, 
N'élève pour eux ni supplications ni prières, 
Ne fais pas des instances auprès de moi; 
Car Je ne t'écoutcrai pas. 
Ne vois-tu pas ce qu'ils font dans les villes de Juda 
Et dans les rues de Jérusalem ? 
15Les enfants ramassent du bois, 
Les pères allument le feu, 
Et les femmes pétrissent la pâte, 
Pour préparer des gateaux à la reine du cicl, 
Et pour faire des libations à d'autres dieux, 
Afin de m'irriter. | 
Est-ce moi qu'ils irritent ? dit l'Eternel ; 
N'est-ce pas eux-mêmes, 
À leur propre confusion ? 


#C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur, l'Éternel : 
Voici, ma colère et ma fureur se répandent sur ce lieu, 
Sur les hommes et sur les bêtes, 
Sur les arbres des champs et sur les fruits de la terre; 
Elle brûlera, et ne s ‘éteindra point. 
#Ainsi parle l'Éternel des armées, le Dieu d'Israël : 
Ajoutez vos holocaustes à vos sacrifices, 
Et mangez-en la chair! 
# Car je n'ai point parlé avec vos pères et Je ne leur ai donné aucun 
Le jour où je les ai fait sortir du pays d° Égypte, tordre, 
Au sujet des holocaustes et des sacrifices. 
# Mais voici l'ordre que je leur ai donné : 
Écoutez ma voix, 
Et Je serai votre Die 
Et vous serez mon peuple ; 
Marchez dans toutes les voies que je vous preseris, 


JÉREMIE. Chap. T,u-8,. 


Afin que vous soyez heureux. 
#Etils n'ont point écouté, ils n'ont point prêté l'oreille : 
Ils ont suivi les conseils, Iles penchants de leur mauvais eœur, 
Ils ont été en arrière et non en avant. 
5% Depuis le jour où vos pères sont sortis dupays ie pie. 
Jusqu'à ce Jour, 
Je vous ai envoyé tous mes serviteurs, les prophètes, 
Je les ai envoyés chaque jour, dès le matin. 
#%Mais ils ne m'ont point écouté, ils n'ont point prêté l'oreille ; 
Ils ont raidi leur cou, 
Ils ont fait le mal plus que leurs pères. 
#7$i tu leur dis toutes ces choses, ils ne t'écouteront pas: 
Si tu cries vers eux, ils ne te répondront pas. 
# Alors dis-leur : | 
C'est ici la nation qui n'écoute pas la voix de l'Eternel, son Dicu, 
Et qui ne veut pas recevoir mstruction; 
La vérité a disparu, elle s'est retirée de leur bouche. 


#Coupe ta chevelure, et jette-la au loin ; 
Monte sur les hauteurs, et prononce une complainte ! 
Car l'Éternel rejette 
Et repousse la génération qui a provoqué sa fureur. 
#Car les enfants de Juda ont fait ce qui est mal à mes yeux, 
Dit l Éternel : 
Ils ont Dev leurs abominations © 
Dans la maison sur laquelle mon nom est invoqué, 
Afin de la souiller. 
#]1s ont bâti des hauts lieux à Topheth? dans la vallée de Ben-Hinnomc 
Pour brûler au feu leurs fils et leurs filles : 
Ce que Je n'avais point ordonné, 
Ce qui ne m'était point venu à la: pensée. 
#C'est pourquoi voici, les jours viennent, dit F Étcrnel, 
Où l'on ne dira plus Topheth et fa vallée de Ben-Iinnom, 
Mais où l’on dira la vallée du car nage ; 
Et l’on enterrera les morts à Topheth par défaut de place. 
3 Les cadavres de ce peuple seront la pâture 
Des oiseaux du ciel et des bêtes de la terre ; 
Et il n'y aura personne pour les troubler. 
% Je ferai cesser dans les villes de Juda et dans les rucs de Jérusalem 
Les cris de réjouissanee et les cris d'allégresse, 
Les chants du fiancé et les chants de la R. incée ; 
Car le pays sera un désert. 


Chap. VIII. ‘En ce temps-là, dit chefs, les os des prêtres, les os des 
l’ Éternel, on ürera de leurs sépulcres prophètes, et les os des habitants de 
les os des rois de Juda, les os de ses Jérusalem. ?On les étendra devant le 


a. Leurs abominations, leurs idoles. b. Topheth. lieu où l'on rendait un culte à Moloc. «. De Ben-llin- 
nom. où du fils de Hinnom. 
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soleil, devant la lune, et devant toute 

l'armée des cieux, qu'ils ont aimés, 

qu'ils ont servis, qu'ils ont suivis, 
,. | > 

qu'ils ont recherchés, et devant Îles- 

quels ils se sont prosternés; on ne Îles 

recueillera point, on ne les enterrera 


JÉREÉMIE. 


point, et ils seront comme du fumier 
sur la terre. *La mort sera préférable 
à la vie pour tous ceux qui resteront 
de cette race méchante, dans tous les 
lieux où je les aurai chassés, dit l'É- 
ternel des armées. 


Dis-leur : Ainsi parle l'Éternel : 
st-ce que l’on tombe, sans se relever ? 
Ou se détourne-t-on, sans revenir ? 
Pourquoi donc ce peuple de Jérusalem s'abandonne-t-il 


A de perpétuels égarements 3 


Ils persistent dans la tromperie, 


Ils refusent de se convertir. 


Je suis attentif, et ] écontc : 
Is ne parlent pas comme ils devraient ; 
Aucun nese repent de sa méchanecté, 


Et ne dit : Qu'ai-je fait? 


Tous reprennent leur course, 


Comme un cheval qui s'élance au combat. 
‘Même la cigogne connait dans les cieux sa saison ; 
La tourterelle, l Hi MIE et la grue, 
Observent le temps de leur arrivée: 
Mais mon peuple ne connaît pas la loi de l'Éternel. 


Comment Pour CZ-VOUS dire : 


Nous sommes sages, 


La loi de l'Éternel est avec nous ? 
C'est bien en vain que s ‘est mise à l'œuvre 


La plume mensongère 


des seribes. 
Les sages sont confondus, 
Ils sont consternés, ils sont pris ; 


Voici, ils ont méprisé la parole de F D terne), 


Et quelle sagesse ont-1ls ? 


10C’'est pourquoi je donnerai leurs 
Et leurs champs à ceux qui les déposs 


femmes à d'autres, 
éderont. 


Car depuis le plus petit jusqu ’au plus e si 


Tous sont avides de gain ; 


D 


Depuis le prophète jusqu'au prêtre, 


Tous usent de tromperie. 


Hs pansent à la lens la plaie de la fille de mon peuple : 


Paix ! paix ! disent-1ls. 
Etiln ‘y a point de paix. 


2T1s seront confus, car ils commettent des abominations : 
Ils ne rougissent pas, ils ne connaissent pas [a honte ; 
C'est pourquoi ils tomberont avec ceux qui tombent, 
Ils seront renversés quand je les ehâticrai, 


Dit l'Éternel. 


Je veux en finir avec eux, dit l'Eternel ; 
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n'y aura plus de raisins à la vigne, 
Plus de fieucs au figuier, 
Et les lle se flétriront ; 
Ce que Je leur avais donné leur échappera. — 
‘Pourquoi restons-nous assis ? 
Rassemblez-vous, et allons dans les villes fortes, 
Pour y périr | 
Car l'Eternel, notre Dieu, nous destine à la mort, 
JE nous fait boire des caux empoisonnées, 
Parce que nous avons péché contre l'Eternel. 
Nous espérions la paix, et il n'arrive rten d'heureux : 
Un temps de ouérison, et voici la terreur ! — 
16Le hennissement de ses chevaux se fait entendre du côté de Dan. 
Et au bruit de leur hennissement toute la terre tremble ; 
Ils viennent, ils dévorent le pays et ce qu'il renferme, 
La ville et ceux qui l'habitent. 
D CTRNChVOIC e parmi vous des serpents, des basilies, 
Contre lesquels il n°y a point d'enchantement; 
Ils vous ER dit l'Eternel. 


Je voudrais soulager ma douleur; 
Mon cœur souflre au dedans de moi. 
Voici, les cris de la fille de mon peuple 
Retentissent sur la terre lointaine : 
L Etcrnel n est-il plus à Sion ? 
N'a-t-clle plus son roi au milieu d'elle ? — 
Pourquoi m ont-ils irrité par leurs images taillées, 
Par des idoles étrangères ? — 
“La moisson est passée, l'été est fini, 
Et nous ne sommes pas sauvés ! — 
#Je suis brisé par la douleur de Ha fille de mon peuple, 
Je suis dans la tristesse, lépouvante me saisit. 
#N'ya-t-il point de baume en Galaad ? 
N'ya-t-il point de médecin ? 
Pourquot donc la guérison de la fille de mon peuple ne s'opère-t-elle pas ? 


Chap. IX. Oh! si ma tête était remplie d'eau, 
SI INCS yeux étaient une source de larmes, 
Je pleurcrais jour et nuit 
Les morts de la fille de mon peuple ! 
“Oh! si J'avais au désert une cabane de voyageurs, 
J'abanudonnerais mon peuple, je m'en éloignerais ! 
Car ce sont tous des adultères, 
C'est une troupe de perfides,. 
#1s ont la langue tendue comme un are et lancent le mensonge : 
Ce n'est pas par la vérité qu'ils sont puissants dans le pays ; 
Car ils vont de méchanceté en méchanceté, 


Chap. 9, 1-16. JÉRÉMIE. 


Et ils ne me connaissent pas, dit l'Éternel. 
Que chacun se tienne en garde contre son ami, 
Et qu'on ne sc fie à aucun de ses frères ; 
Car tout frère cherche à tromper, 
Et tout ami répand des calomnies. 
‘Jls se jouent les uns des autres, 
Et ne disent point la vérité ; 
fls exercent leur langue à mentir, 
Ils s'étudient à faire le mal. 
Ta demeure est au sein de la fausseté ; 
C'est par fausseté qu'ils refusent de me connaître, 
Dit l'Éternel. 


C’est pourquoi ainsi parle l'Éternel des armées : 
Voici, Je les sonderai, je les éprouverai. 
Car comment agir à l'égard de la fille de mon peuple ? 
“Leur languc est un trait meurtrier, 
lis ne disent que des mensonges ; 
De la bouche ils parlent de paix à leur prochain, 
Et au fond du cœur ils lui dressent des pièges. 
Xe les châtierais-je pas pour ces choses-là, dit P Étcrnel, 


Ne me vengerais-[C pas d'une pareille nation ? 


1 Sur Îles montagnes je veux pleurer et gémir, 
Sur les plaines du désert je prononce une complainte : 
Car elles sont brülées, personne n y passe, 
On n'y entend plus la voix des troupeaux ; 
Les oiscaux du ciel et les bêtes ont pris la fuite, ont disparu. — 
Je ferai de Jérusalem un monceau de ruines, un repaire de chacals, 
Et je réduirai les villes de Juda en un désert sans RENE — 
Où est l’homme sage, qui comprenne ces choses 
Qu'il le dise celui à qui la Lou de l'Eternel a Le 
Pourquoi le pays est-il détruit, 
Bruté comme un désert où personne ne passe À 
8 L’Eternel dit : C’est parce qu'ils ont abandonné ma foi, 
Que j'avais mise devant cux ; 
Parce qu'ils n ont point écouté ma voix, 
Et qu'ils ne Font point smvie; 
#Paree qu'ils ont suivi les penchants de leur cœur, 
Et qu'ils sont allés après les Baals, 
Comme leurs pères le leur ont appris. 
15C'est pourquoi à ainsi parle l'Éternel des armées, le Dieu d [sraël : 
Voici, Je vais nourrir ce peuple d'absinthe, 
Et je lui ferai boire des eaux empoisonnées. 
Je Les disperserai parmi des nations 
Que n'ont connues ni eux ni leurs pères, 
Et j'enverrai derrière eux l'épée, 
Jusqu'à ce que je les aie exterminés. 
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JÉRÉMIE. Chap. 9, 1-A0,7. 


Ainsi parle l'Éternel des armées : 
Cherehez, appelez les pleureuses, et qu'elles viennent ! 
Envoyez vers les femmes habiles, et qu'elles viennent! 
SOu'elles se hâtent de dire sur nous une complainte ! 
Et que les larmes tombent de nos yeux, | 
Que l'eau coule de nos paupières ! 
Car des cris lamentables se font entendre de Sion: 
Eh quoi ! nous sommes détruits ! 
Nous sommes couverts de honte ! 
Il nous faut abandonner le pays ! 
On a renversé nos demeures ! — | 
# Femmes, écontez la parole de l'Eternel, 
Et que votre oreille saisisse ce que dit sa bouche | 
Apprenez à vos filles des chants lugubres, 
Enseignez-vons des complaintes les unes aux autres ! 
Car la mort est montée par nos fenêtres, 
Elle à pénétré dans nos palais : 
Elle extermine les enfants dans la rue, 
Les | IORRER cens sur les places. 
#2Dis : re parle l'Eternel : 
Les cadavres des hommes tomberont 
Comme dun fumier sur les champs, 
Comme tombe derrière le moissonneur une gerbe 
Que personne ne ramasse. 


3 Ainsi parle l'Éternel : 
Que le sage ne se glorifie pas de sa sagesse, 
Que le fort ne se glorifie pas de sa force, 

Que le riche ne se glorifie pas de sa richesse. 

# Mais que celui qui veut se glorifier se glorific 

D'avoir de l'intelligence et de me connaître, 
De savoir que je suis l'Éternel, 
Qui exerce la bonté, le droit et la justice, sur la terre ; 


Car c'est à cela que Je prends plaisir, dit l'Éternel. 


# Voici, les jours viennent, dit l'Éternel, 
Où je châtierai tous les circoneis qui ne le sont pas de cœur, 
26] "I gypte, Juda, Édom, les enfants d'Ammon, Moab, 
Tous ceux qui se rasent Îles coins de la barbe, 
Ceux qui habitent dans le désert: 
Car toutes les nations sont incirconcises. 
Et toute la maison d'Israël a le cœur incireconcis. 


Les idoles et l'Éternel. 


Chap. À. Écoutez la parole que l Éternel vous adresse. 
Maison d'Israël! 


a. Tous ceux qui se coupent en rond l'extrémité de la chevelure et de la barbe, pratique usilée chez les 
Arabes, et interdite aux Israélites, Lévitique 19, 27. 


JA 


Chap. 10, 2-15. JÉRÉMIE. 


Ainsi parle l'Éternel : 
N'imitez pas la voie des nations, 
Et ne craignez pas les signes du ciel, 
Parce que les nations Re craignent. 
Car les coutumes des peuples ne sont que vanité. 
On coupe le bois dans la forêt; 
La main de l’ouvrier le travaille avec la hache; 
#On l'embellit avec de l'argent et de Por, 
On le fixe avec des clous et des marteaux, 
Pour qu'il ne branle pas. 
5Ces dieux sont comme une colonne massive, et ils ne parlent point; 
On les porte, parce qu'ils ne peuvent marcher. 
Ne les craignez pas, car ils ne sauraient faire aucun mal, 
Et ils sont imcapables de faire du bien. 


ôNul n'est semblable à toi, 6 Éternel ! 
Tu es grand, et ton nom est grand par ta puissance. 
Qui ne te craindrait, roi de nations ? 
C'est à toi que la crainte est due ; 
Car, parmi tous les sages des re et dans tous leurs royaumes, 
Nul n'est semblable à toi. 
‘Tous ensemble, ils sont stupides et insensés ; 
Leur science n'est que vanité, c'est du bois! 
‘On apporte de Tarsis des fames d'argent, et d'Uphaz de l'or, 
L'ouvrier et la main de l’orfèvre fes mettent en œuvre; 
Les vêtements de ces dieux sont d'étofles teintes en bleu et en pourpre, 
Tous sont l’ onvrage d'habiles artisans. 
fais V'É il est un Dieu de vérité, 
Il est un Dieu vivant et un rot éternel ; 
La terre tremble devant sa colère, 
Et les nations ne supportent pas sa fureur. 
# Vous leur parlerez ainsi : 
Les dieux qui n'ont point fait les cieux et la terre 
Disparaitront de la terre et de dessous les cieux. 


[1 a créé la terre par sa puissance, 
Il a fondé le monde par sa sagesse, 
Il a étendu les cieux par son intelligence 
BA sa voix, les eaux mugissent dans les cieux ; 
I fait monter les nuages des extrémités de la terre, 
Il produit les éclairs et la pluie, 
I tire le vent de ses trésors. 
Tout homme devient stupide par sa science, 
Tout orfèvre est honteux de son image taillée 
Car ses idoles ne sont que mensonge, 
n'ya point en elles de souffle, 
ISKlles sont une chose de néant, une œuvre de tromperie ; 
Elles périront, quand viendra le châtiment. 
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JÉREMIE. Chap. 10,147. 


16Celui qui est la part de Jacob n'est pas comme elles ; 
Car c'est lui qui a tout formé, 
Et Israël est la tribu de son héritage. 
L'Éternel des armées est son nom. 


L'approche du chätiment. 


TEmporte du pays ce qui t'appartient, 
Toi qui es assise dans la détresse ! 
18 Car ainsi parle l'Éternel : 
Voici, cette fois Je vais lancer au loin les habitants du pays ; 
Je vais les serrer de près, afin qu'on les atteigne. — 
W\]alheur à moi! je suis brisée ! 
Ma plaie est douloureuse ! 
Mais Je dis : C'est une calamité qui m'arrive, 
Je la supporterai ! 
20\la tente est détruite, 
Tous mes cordages sont rompus ; 
Mes fils m'ont quittée, ils ne sont plus ; 
Je n'ai personne qui dresse de nouveau ma tente, 
Qui relève mes pavillons. — 
Les bergers ont été stupides, 
Fs n'ont pas Cherche l'Éternel ; 
C'est pour cela qu ils n'ont point prospéré, 
Et que tous leurs troupeaux se dispersent. 
2 Voiei, une rumeur se fait entendre ; 
C'est un grand tumulte qui vient du septentrion, 
Pour réduire les villes de Juda en un désert, 
En un repaire de chacals. — 
83 Je le sais, 6 Éternel ! 
La voie de Fhomme n'est pas en son pouvoir; 
Ce n'est pas à l’homme, quand il marche, 
À diriger ses pas. 
late mon, à Éternel ! mais avec équité, 
Et non dans ta colère, de peur que tu ne m anéantisses. 
#Répands ta fureur sur les nations qui ne te connaissent pas, 
Et sur les peuples qui n'invoquent pas ton nom | 
Car ils dévorent Jacob, ils le dévorent, ils le consument, 
Is ravagent sa demeure. 


L'alliance violée. 


Chap. XI. "La parole qui fut adressée à Jérémie de la part de l'Éternel, en 
ECS NIOLS : 


2[:coutez les paroles de cette alliance, 
Et parlez aux hommes de Juda et aux habitants de Jérusalem ! 
S)is-leur : Ainsi parle l'Eternel, le Dieu d'Israël : 


Maudit soit l'homme qui n'écoutce point les paroles de cette alliance, 


noue | al presc rite à vos LASER 
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Chap. LL 5-1. JÉRÉÈMIE. 


Le jour où je les ai fait sortir du pays d'Égypte, 
De la fournaise de fer, en disant : 
Écoutez ma voix, et Pitée tout ce que je vous ordonnerai; 

Alors vous serez mon peuple, 
Je serai votre Dieu, 

5Et j'accomplirai le serment que J'ai fait à vos pères, 

De leur donner un pays où coulent le laït et le miel, 
Comme vous le voyez aujourd'hui. — 

Et je répondis : Amen, Éternel ! 


6[//Jiternel me dit : 
Publie toutes ces paroles dans les villes de Juda 
Et dans les rues de Jérusalem, en disant : 
Écoutez les paroles de cette alliance, 
Et mettez-les en pratique ! 
ROUE ] ‘ai averti vOs pères, 
Depuis le | jour où je les ai fait monter du pays d' Égypte 
Jusqu' Ho Our 
Je les ai avertis tous les matins, en disant : 
Écoutez ma voix ! 
8Mais ils n'ont pas écouté, ils n’ont pas prêté l'oreille, 
Is ont suivi chacun les penchants de leur mauvais cœur ; 
Alors J'ai accompli sur eux toutes les paroles de cette alliance, 
Que Je leur avais ordonné d'observer et qu'ils n'ont point observée. 
°L'Éternel me dit: 
Il y à une conjuration entre les hommes de Juda 
Et les habitants de Jérusalem. 
[Is sont retournés aux iniquités de leurs premiers pères, 
Qui ont refusé d'écouter mes paroles, 
Et ils sont allés après d’autres dieux, pour les servir. 
La maison d'Israël et la maison de Juda ont violé mon alliance, 
Que j'avais faite avec leurs pères. 


C'est pourquoi ainsi parle l'Éternel : 
Voici, je vais faire venir sur eux des malheurs 
Dont ils ne pourront se délivrer. 
Is crieront vers moi, 
Et Je ne les écouterai pas. 
Les villes de Juda ct les habitants de Jérusalem 
Iront invoquer les dieux auxquels ils offrent de l'encens, 
Mais ils ne les sauveront pas au temps de leur malheur. 
8 Car tu as autant de dieux que de villes, à Juda! 
Et autant Jérusalem a de rues, 
Autant vous avez dressé d'autels aux idoles, 
D'autels pour offrir de l’encens à Baal.….. 
Et toi, n'intercède pas en faveur de ce peuple, 
N'élève pour eux ni supplications ni prières ; 
Car je ne les écouterai pas, 
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JÉRÉMIE. Chap. 15-1213 


Quand ils m'invoqueront à cause de leur malheur. 


5Que ferait mon bien-aimé dans ma maison ? 
Il s’y commet une foule de crimes. 
La chair sacrée disparaîtra devant toi. 
Quand tu fais le mal, c'est alors que tu triomphes ! 
Olivier verdoyant, remarquable par la beauté de son fruit, 
Tel est le nom que t'avait donné l'Eternel : 
Au bruit d'un grand fracas, 11 lembrase par le feu, 
Et ses rameaux sont brisés. 
1: L'Éternel des armées. qui t'a planté, 
Appelle sur toi le rualheur, 
À cause de la méchanceté de la maison d'Israël et de la maison de Juda, 
Qui ont agi pour m'irriter, en offrant de lencens à Baal. 


Complot contre Jérémie. 


5L'Éternel m'en a informé, et je l'ai su; 
Alors tu m'as fait voir leurs œuvres. 
J'étais comme un agneau familier qu'on mène à la boucherie, 
Et j'ignorais les mauvais desseins qu'ils méditaient contre moi: 
Détruisons l'arbre avee son fruit ! 
Retranchons-le de la terre des vivants, 
Et qu'on ne se souvienne plus de son nom! — 
2\[ais l'Éternel des armées est un Juste juge, 
Qui sonde les reins et les cœurs 
Je verrai ta vengeance s'exercer contre eux, 
Car c'est à toi que Je confie ma cause. 


Crest pourquoi ainsi parle l'Éternel contre les gens d'Anathoth, 
Qui en veulent à ta vie, et qui disent : 
Ne prophétise pas au nom de l Éternel. 
Ou tu mourras de notre main ! | 
# C'est pourquot ainsi parle l'Eternel des armées : 
Voici, Je vais les châtier: 
Les jeunes hommes mourront par l'épée, 
Leurs fils et leurs filles mourront par la famine. 
#Aueun d'eux n échappera ; 
Car je ferai venir le iwalheur sur les gens d’'Anathoth, 
L'année où je les châticrai. 


Puap. \/7. Tu es trop Juste, Éternel, pour que je conteste avec toi: 
Je veux néanmoins t'adresser la nos sur tes jugements : 
Pourquoi la voie des méchants est-elle prospère ? 
Pourquoi tous les perfides vivent-ils en paix ? 
#Tu les as plantés, ils ont pris racine, 
Ils croissent, ils portent du fruit ; 
Tu es près de leur bouche, 
Mais loin de leur cœur. 
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Chap. 19, 3-1. JÉRÉMIE. 


"DE LOT, Éternel, tu me connais, 
Tu me vois, tu sondes mon cœur qui est avec toi. 
Enlève-les comme des brebis qu'on doit égorger, 
Et prépare-les pour le jour du carnage ! 
‘Jusques à quand le pays sera-t-il dans le deuil, 
Et l'herbe de tous les champs sera-t-elle desséchée ? 
A cause de la méchanceté des habitants, 
Les bêtes et les oiseaux périssent. 
Car ils disent : Il ne verra pas notre fin. — 
Si tu cours avec des piétons et qu'ils te fatiguent, 
Comment pourras-tu lutter avec des chevaux ? 
Et si tu ne te crois en sûreté que dans une contrée paisible, 
Que feras-tu sur les rives orgueilleuses du Jourdain ? 
5Car tes frères eux-mêmes et la maison de ton père te trahissent, 
Ils crient eux-mêmes à pleine voix derrière toi. 
Ne les crois pas, quand ils te diront des paroles amicales. 


Le pays ravagé; prophétie sur ses dévastateurs. 


7J’ai abandonné ma maison, 
J'ai délaissé mon héritage, 
J'ai livré l'objet de mon amour® aux mains de ses ennemis. 
SMon héritage a été pour moi comme un lion dans la forêt, 
Il a poussé contre moi ses rugissements ; 
C'est pourquoi je l'ai pris en haine. 
Mon héritage a été pour moi un oïseau de proie, une hyène ; 
Aussi les oiseaux de proie viendront de tous côtés contre lui. 
Allez, rassemblez tous les animaux des champs, 
Faites-les venir pour qu'ils le dévorent ! 
‘Des bergers nombreux ravagent ma vigne, 
Ils foulent mon champ; 
Ils réduisent le champ de mes délices 
En un désert, en une solitude. 
Ils le réduisent en un désert ; 
Il est en deuil, 1] est désolé devant moi. 
Tout le pays est ravagé, 
Car nul n'y'prend garde. 
‘Sur tous les lieux élevés du désert arrivent les dévastateurs, 
Car le glaive de l'Eternel dévore le pays d'un bout à l'autre; 
I n'ya de paix pour aucun homme. 
]1ls ont semé dn froment, et ils moissonnent des épines, 
Ils se sont fatigués sans profit. 
Ayez honte de ce que vous récoltez, 
Par suite de la colère ardente de l'Eternel. 


Ainsi parle l'Éternel sur tous mes méchants voisins, 
Qui attaquent l'héritage que j'ai donné à mon peuple d'Israël : 
Voici, Je les arracherai de leur pays, 
a. Mon peuple. 
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JÉRÉMIE. 


Chap. 12, 15-15, r. 


Et j'arracherai la maison de Juda du milieu d'eux. 
Mais après que Je les aurai arrachés, 
J'aurai de nouveau compassion d'eux. 
Et je les ramènerai chacun dans son héritage, 


Chacun dans son pays. 


16[ts 


ls apprennent les voies de mon peuple, 


S'ils jurent par mon nom, en disant: L Éternel est vivant ! 
Comme ils ont enseigné à mon peuple à jurer par Baal, 
Alors ils jouiront du bonheur au milieu de mon peuple. 
17 Mais s'ils n'écoutent rien, 


Je détruirai une telle 
Je la détruirai, je la fe 


nation, 
l'ai périr, 


dit l'Éternel. 


La captivité prédite, sous l'emblème d'une ceinture de lin. 


Chap. XIIT. ‘Ainsi m'a parlé io 
ternel : Va, achète-toi une ceinture 
de lin, et mets-la sur tes reins: mais 
ne Ja trempe pas dans l'eau. *J'ache- 
tai la ceinture, selon la parole de lP É- 
ternel, et Je la mis sur mes reins. 

3 La parole de l Éternel me fut adres- 
sée une seconde fois, en ces mots: 
‘Prends la ceinture que tu as achetée, 
et qui est sur tes reins; lève-toi, va 
vers l’Euphrate, et là, cache-la dans 
la fente d'un rocher. ‘J’allai, et je la 


Ainsi parle l'Eternel : 


cachai près de FEuphrate, comme BE 
ternel me l'avait ordonné. fPlusicurs 
jours après, l'Eternel me dit: Lève- 
toi, va vers l'Euphrate, et là, prends 
la ceinture que je t'avais ordonné d'y 
cacher. ‘J'allai vers l'Enphrate, je 
fouillai, et je pris [a ceinture dans le 
lieu où je l'avais cachée ; mais vorei, 
la ceinture était gâtée, elle n'était plus 
bonne à rien. 

8 La parole de l'Eternel me fut adres- 
see, en ces mots : 


C'est ainsi que je détruirai l'orgueil de Juda 
Et l'orgueif immense de Jérusalem. 
Ce méchant peuple, qui refuse d'écouter mes paroles, 
Qui suit les penchants de son cœur, 
Et qui va après d'autres dieux, 


Pour les servir 


et se prosterner devant eux, 


Qu'il devienne comme cette cemturce, 


Qui n'est plus bonne à rien ! 


Car comme on attache la ceinture aux reins d'un homme. 
Ainsi je m étais attaché toute la Maison d'Israël 
Et toute la maison de Juda, dit l'E ternel, 
Afin qu'elles fussent mon peuple, 


Mon nom, 


ma louange, et ma gloire. 


Mas ils ne m'ont point écouté. 


ETu leur diras cette parole : 
Ainsi parle l É ternel, le Dicu d'Israël : 
Tous fes vases seront remplis de vin. 
Et ils te diront : Ne savons-nons pas 
Que tous les vases seront remplis de vin ? 
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Chap. 13,133. JÉRÉMIE. 


Alors dis-leur : Ainsi parle l'Éternel : 
Voici, Je remplirai tous les habitants de ee pays, 
Les rois qui sont assis sur le trône de David, 
Les prêtres, les prophètes, et tous les habitants de Jérusalem, 
Je les remplirai d'ivresse. 
Je les briserai les nns contre les autres, 
Les pères et les fils ensemble, dit l'Éternel : 
Je n'épargnerai pas, je n'aurai point de pitié, point de miséricorde, 
Rien ne m'empêchera de les détruire. 


5 Écoutez et prêtez l'oreille | 
Ne soyez point orgueilleux ! 
Car l'Éternel parle. 
‘Rendez gloire à l Éternel, votre Dieu, 
Avant qu'il Fee venir les ténèbres, 
Avant que vos pieds heurtent contre les montagnes de la nuit: 
Vous attendrez la Inmière. 
Et il la changera en ombre de la mort, 
Ïl la réduira en obseurité profonde. 
Si vous n écoutez pas, 
e pleurerai en secret, à cause de votre orgueil ; 
Mes yeux fondront en larmes 
Parce que le troupeau de lbterel sera emmené captil. 


Pis au rot et à la reine : 
Asseyez-vous à terre !| 
Car il est tombé de vos têtes, 
Le diadème qui vous servait d'ornement. 
WLes villes du midi sont fermées, 
Il n'y a personne pour ouvrir; 
Tout Juda est emmené captif, 
Il est emmené tout entier capül. 
nPexeutes veux etienne 
Ceux qui viennent du septentrion. 
Où est le troupeau qui t'avait été donné, 
Le troupeau qui faisait ta gloire ? 
4Que diras-tu de ce qu'il te châtie ? 
C'est toi-même qui leur as appris à te traiter en maitres. 
Les douleurs ne te saisiront-elles pas, 
Comme elles saisissent une femine en travail ? 
281 tu dis en ton cœur : 
Pourquoi cela m'arrive-t-il ? 
C'est à cause de la multitude de tes iniquités 
Que les pans de tes habits sont relevés, 
Et que tes talons sont violemment mis à nu. 


#Un Ethiopien peut-il changer sa peau, 
Et un Iéopard ses taches ? 
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JÉRÉMIE. Chap. 18,14, 9. 


De mème, pourriez-vous faire le bien, 
Vous qui êtes accoutumés à fure le mal? 
#Jc les disperserai, comme la paille emportée 
Par le vent du désert. 
# Voilà ton sort, la part que je te mesure, 
Dit l'Éternel, 
Parce que tu m as oublié, 
Et que tu as mis ta confiance dans le mensonge. 
# Je relèverai tes pans jusque sur ton visage, 
Afin qu'on voie ta honte. 
7 J'ai vu tes adultères et tes hennissements, 
Tes criminelles prostitutions sur les collines et dans les champs, 
J'iuù vu tes abominations. 
Malheur à toi, Jérusalem ! 
Jusques à quand tarderas-tu à te purifier? 


Chap. XIV. La parole qui fut adressée à Jérémie par l'Eternel, à l'occasion 
y 1 7 Î 
de la sécheresse. 


Juda est dans le deuil, 
Ses villes sont désolées, tristes, abattues, 
Et les eris de Jérusalem s'élèvent. 
Les grands envoient les petits chercher de l’eau, 
Et les petits vont aux citernes, ne trouvent point d’eau, 
Et retournent avee leurs vases vides : 
Contfus et honteux, ïls se couvrent la tête. 
“La terre est saisie d'épouvante, 
Parce qu'il ne tombe point de pluie dans le pays, 
Et les Jlaboureurs confus se couvrent la tête. 
*Môme la biche dans la campagne 
Met bas et abandonne sa portée, 
Parce qu'il n'y a point de verdure. 
‘Les ânes sauvages se tiennent sur les lieux élevés, 
Aspirant l'air comme des serpents ; 
Leurs yeux languissent, parce qu'il n’y a point d'herbe. 


*S1 nos Iniquités témoignent contre nous, 
Agis à cause de ton nom, 6 Eternel! 
Car nos infidélités sont nombreuses, 
Nous avons péché contre toi. 
Toi qui es l'espérance d'Israël, 
Son sauveur au temps de la détresse, 
Pourquoi serais-tu comme un étranger dans le Pays, 
Comme un voyageur qui y entre pour passer [a nuit ? 
* Pourquoi serais-tu comme un homme stupéfait, 
Comme un héros incapable de nous secourir ? 
Tu es pourtant au milieu de nous, 6 Etcrnel, 
Et ton nom est invoqué sur nous : 
Ne nous abandonne pas! 
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Chap. 14, 10-19. JÉRÉMIE. 


Voici ce que l'Éternel dit de ce peuple : 
Ils aiment à courir çà et là, 
Ils ne savent retenir leurs pieds ; 
L'Éternel n’a point d'attachement pour eux, 
Il se souvient maintenant de leurs crimes, 
Et il châtie leurs péchés. 
H Et l'Éternel me dit : 
N Ae pas en faveur de ce peuple. 
S'ils jeûnent, je n'écouterai pas leurs s supplications ; 
S ils offrent des holocaustes et des offrandes, je ne Les agréerai Pas ; 
Car Je veux les détruire par l'épée, par la nt et par la peste. 
#Je répondis : Ah! Scioneur Éternel ! 
Voici, les prophètes leur disent : 
Vous ne verrez point d'épée, 
Vous n'aurez point de famine ; 
Mais je vous donnerai dans ce lieu une paix assurée. 
Et l'Éternel me dit : 
C'est [le mensonge que prophétisent en mon nom les prophètes; 
Je ne les ai point envoyés, Je ne leur ai point donné d'ordre, 
Je ne leur aï point parlé ; 
Ce sont des visions mensongères, de vaines prédictions, 
Des tromperies de leur cœur, qu ils vous prophétisent. 
CHERE pourquoi ainsi parle l Éternel 
Sur les prophètes qui prophétisent en mon nom, 
Sans que je les aie envoyés, 
Et qui disent : Il n’y aura dans ce pays ni épée ni famine : 
Ces prophètes périront par l’épée et par la famine. 
"Et ceux à qui ils prophétisent 
Seront étendus dans les rues de Jérusalem, 
Par Fa famine et par EME 
[| ny aura personne pour leur donner la sépulture, 
Ni à eux, ni à leurs femmes, ni à leurs fils, ni à leurs filles ; 
Je répandrai sur eux leur méchanceté. 
F7 Dis-leur cette parole : 
Les larmes coulent de mes yeux nuit et jour, 
Et elles ne s'arrêtent pas ; 
Car la vierge, fille de mon peuple, a été frappée d'un grand coup, 
D'une plaie très douloureuse. 
#51 je vais dans les champs, voici des hommes que le glaive a percés : 
Si Jentre dans la ville, voici des êtres que consume la faim ; | 
Le prophète même et le prêtre parcourent le pays, 
Sans savoir où ils vont. 


WAs-tu donc rejeté Juda, 
Et ton âme a-t-clle pris Sion en horreur ? 
Pourquoi nous frappes-tu, 
Sans quil y ait pour nous de guérison : 
Nous espérions la paix, et : n'arrive rien d heureux, 
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JÉRÉMIE. Chap. 14,2-15,9. 


Un temps de guérison, et voici la terreur ! 
* Eternel, nous reconnaissons notre méchanceté, l'iniquité de nos pères ; 
Car nous avons péché contre toi. 
#A cause de ton nom, ne méprise pas, 
Ne déshonore pas le trône de ta gloire ! 
N oublie pas, ne romps pas Len alliance avec nous! 
in les idoles des nations, en est-il qui fassent pleuvoir ? 
Ou est-ce le ciel qui donne la pluie ? 
N° Pet -ce pas toi, Eternel, notre Dieu ? 
Nous espérons en toi, 
Car c'est toi qui as fait toutes ces choses. 


Cap XF. tL'Éternel me dit : 
Quand Moïse et Samuel se présenteraient devant moi, 
Je ne serais pas favorable à ce peuple. 
Chasse-le loin de ma face, qu'il s'en aille! 
Et s'ils te disent : Où IrONS-NOUS ? 
Tu leur répondras : Ainsi parle l'Eternel : 
À la mort ceux qui sont pour la mort, 
À l'épée ceux qui sont pour l'épée, 
A la famine ceux qui sont pour fa famine, 
UE captiv ité ceux qui sont pour la captivité ! 
J'enverrai contre eux quatre espèces de fléaux, dit l Éternel, 
L'épée pour les tuer, 
Les chiens pour les trainer, 
Les oiseaux du ciel et les hôtes de la terre 
Pour les dévorer et les détruire. 
‘Je les rendrai un objet d’effroi pour tous les royaumes de la terre, 
À cause de Manassé, fils d'Ezéchias, roi de Juda, 
Et de tout ce quil a fait dans Jérusalem. 


Qui aura pitié de toi, Jérusalem, 
Qui te plaindra é 
Qui ira s'informer de ton état? 
éTu m'as abandonné, dit l'Éternel, tu es allée en arrière : 
Mais j'étends ma main sur toi, et Je te détruis, 
Je suis las d’avoir compassion. 
‘Je les vanne avec le vent aux portes du pays ; 
Je prive d'enfants, je fais périr mon peuple, 
Qui ne s'est pas détourné de ses voies. 
Ses veuves sont plus nombreuses que les grains de sable de la mer: 
J'amène sur eux, sur la mére du jeune homme, 
Le dévastateur en plein midi ; 
Je fais soudain tomber sur elle Fangoisse et la terreur. 
Celle qui avait enfanté sept fils est désolée, 
Elle rend l’âme ; 
Son soleil se couche quand il est encore jour ; 
Elle est confuse, couverte de honte. 
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Chap. 13, 10-21. JÉRÉMIE. 


Ceux qui restent, je les livre à l'épée, devant leurs ennemis, 
Dit l'Eternel. 


Malheur à moi, ma mère, de ce que tu m as fait naître 
Homme de dispute et de querelle pour tout le pays ! 
Je n emprunte ni ne prête, 
Et cependant tous me maudissent. 
UL'Eternel dit : 
Certes, tu auras un avenir heureux ; 
Certes, je forcerai l'ennemi à t'adresser ses supplications, 
Au temps du malheur et au temps de la détresse. 


Le fer brisera-t-il le fer du septentrion et Pairain ? 
BJe livre gratuitement au pillage tes biens et tes trésors, 
À cause de tous tes péchés, sur tout ton territoire. 
Je te fais passer avee ton ennemi dans un pays que tu ne connais pas, 
Car le feu de ma colère s’est allumé, 
Ï brûle sur vous. 


15Tu sais tout, 6 Éternel, souviens-toi de moi, ne m'oublie pas, 
Venge-moi de mes persécuteurs ! 
Ne nm'enlève pas, tandis que tu te montres lent à la colère ! 
Sache que je supporte lopprobre à cause de toi. 
16 J'ai recueilli tes paroles, et Je les ai dévorées ; 
Tes paroles ont fait la joie et l'allégresse de mon cœur ; 
. Car ton nom est invoqué sur moi, 
Eternel, Dieu des armées ! 
Je ne me suis point assis dans l'assemblée des moqueurs, afin de m y 
Mais à cause de ta puissance, je me suis assis solitaire, [réjouir ; 
Car tu me remplissais de fureur. 
1 Pourquoi ma souffrance est-elle continuelle ? 
Pourquoi ma plaie est-elle douloureuse, et ne veut-eÎle pas se guérir ? 
Serais-tu pour moi comme une source trompeuse, 
Comme une eau dont on n est pas sûr ? 


C'est pourquoi ainsi parle l'Éternel : 
Si tu te rattaches à moi, je te répondrai, et tu te tiendras devant moi; 
Si tu sépares ce qui est précieux de ce qui est vil, tu seras comme ma bouche. 
C'est à eux de revenir à toi, 
Mais ce n’est pas à toi de retourner vers eux. 
Je te rendrai pour ee peuple comme une forte muraille d’airain ; 
Ils te feront la guerre, mais ils ne te vaineront pas; 
Car je serai avec toi pour te sauver et te délivrer, 
Dit l'Eternel. 
1Je te délivrerai de la main des méchants, 
Je te sauverai de la main des violents. 


JÉRÉMIE. Chap. 16, 1-2. 


Fléausx et captivité. 


Chap. XVI. !La parole de l'Eternel me fut adressée, en ces mots : 


?Tu ne prendras point de femme, 
Et tu n'auras dans ce lieu ni fils ni filles. 
Car ainsi parle l'Eternel sur les fils et les filles 
Qui naitront en ce lieu, 
Sur leurs mères qui les auront enfantés, 
Et sur leurs pères qui les auront engendrés dans ce Pays : 
‘ls mourront consumés par la maladie : 
On ne leur donnera ni larmes ni sépulture : 
Ils seront comme du fumier sur la terre ; 
Is périront par l'épée et par la famine : 
it leurs cadavres serviront de pâture 
Aux oiseaux du ciel et aux bêtes de fa terre. 
Car ainsi parle l'Eternel : 
N'entre pas dans une maison de deuil, 
Nyva pas pleurer, te lamenter avec eux : 
Car j'ai retiré à ce peuple ma paix, dit F Éternel, 
Ma bonté et ma miséricorde. 
$Grands et petits mourront dans ce pays ; 
On ne leur donnera point de sépulture : 
On ne les pleurera point, 
On ne se fera point d'incisions, 
Et l’on ne se rasera pas pour eux. 
TOn ne rompra pas le pain dans le deuil 
Pour consoler quelqu'un au sujet d’un mort, 
Et l'on n'offrira pas la coupe de consolation 
Pour un père ou pour une mère. 
S\'entre pas non plus dans une maison de festin, 
Pour t'asseoir avec eux, 
Pour manger et pour boire. 
‘Car ainsi parle Éternel des armées, le Dicu d'Israël : 
Voici, je ferai cesser dans ce lieu, sous vos yeux et de vos Jours, 
Les cris de réjouissance et les cris d’allégresse, 
Les chants du fiancé et les chants de la fiancée. 


! Lorsque tu annonceras à ce peuple toutes ces choses, 
Ils te diront : 
Pourquoi l'Eternel nous menace-t-il de tous ces grands malheurs ? 
Quelle est notre iniquité ? 
Quel péché avons-nous commis contre P Éternel, notre Dieu ? 
Alors tu leur répondras : Vos pères m'ont abandonné, dit F Éternel, 
Ils sont allés après d'autres dieux, 
Ils les ont servis et se sont prosternés devant eux ; 
Ils m'ont abandonné, et n'ont point observé ma loi. 
Et vous, vous avez fait le mal plus encore que vos pères; 
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Chap. 10,13-17,3. JÉRÈMIE, 


Et voici, vous suivez chacun les penchants de votre mauvais cœur, 
Pour ne point m écouter. 
Je vous transporterai de ce pays 
Dans un pays que vous n'avez point connu, 
Ni vous, ni vos pères ; 
Et là, vous servirez les autres dieux jour et nuit, 
Car je ne vous accorderai point de grâce. 


HC'est pourquoi voici, les jours viennent, dit l'Éternel, 
Où l’on ne dira plus : L Éternel est vivant, 
Lui qui a fait monter du pays d Éo ypte les enfants d'Israël ! 
5 Mais on dira : L'Éternel ec vivant, 
Lui qui a fait monter les enfants d'Israël du pays du septentrion 
Et de tous les pays où 1] les avait chassés ! 
Je les ramènerai dans [eur pays, 
Que J'avais donné à leurs pères. 
[cheront : 
Voici, J'envoie une multitude de pêcheurs, dit l Éternel, et ils les pê- 
Et après cela j'enverrai une multitude de chasseurs, et ils les chasseront 
De toutes les montagnes et de toutes les collines, 
Et des fentes des rochers. 
Car mes yeux sont attentifs à toutes leurs voies, 
Elles ne sont point cachées devant ma face, 
Et leur iniquité ne se dérobe point à mes regards. 
Je leur donnerai d'abord le double salaire de leur iniquité et de leur 
Parce qu'ils ont profané mon pays, [péché, 
Parce qu'ils ont rempli mon héritage 


D 
Des cadavres de leurs idoles ct de leurs abominations. 


WÉternel, ma force et mon appui, mon refuge au jour de la détresse ! 
Les nations viendront à toi des extrémités de la terre 
Et elles diront : Nos pères n'ont hérité que Ie mensonge, 
De vaines idoles, qui ne servent à rien. 
2 L'homme peut-il se faire des dicux, 
Qui ne sont pas des dieux ? — 
#4 C'est pourquoi voici, Je lenr fais connaitre cctte fois, 
Je leur fais connaitre ma puissance et ma force ; 
Et ils sauront que mon nom est l Éternel. 


Chap. XVII. ‘Le péché de Juda est écrit avec un burin de fer, 
Avec une pointe de diamant ; 
Il est gravé sur la table de leur cœur, 
Et sur les cornes de vos antels. 
Comme ils pensent à leurs enfants, ainsi pensent-ils à leurs autels 
Et à leurs idoles d'Astarté près des arbres verts, 
Sur les collines élevées. 
Je livre au pillage ma montagne et ses champs, tes biens, tous tes 
Et tes hauts licux, à cause de tes péchés, sur tout ton territoire. [trésors, 
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JÉRÉMIE. Chap. 17, 1-16. 


4Tu perdras par ta faute l'héritage que Je t'avais donné ; 
Je t'asservirai à ton ennemi dans un pays que tu ne connais Pas ; 
Car vous avez allumé le feu de ma colère, 
Et il brülera toujours. 


“Ainsi parle l'Éternel : 
Maudit soit l'homme qui se confie dans l'homme, 
Qui prend la chair pour son appui, 
Et qui détourne son cœur de l'Eternel! 
fl est comme un misérable dans le désert, 
Et il ne voit point arriver le bonheur ; 
Jl habite les lieux brülés du désert, 
Une terre salée et sans habitants. 
?Béni soit l'homme qui se confie dans Éternel, 
Et dont l'Éternel est espérance | 
“Il est comme un arbre planté près des eaux, 
Et qui étend ses racines vers le courant; 
[Il n'aperçoit point la chaleur quand elle vient, 
Et son feuillage reste vert ; 
Dans l’année de la sécheresse, il n'a point de crainte, 
Et il ne cesse de porter du fruit. 


Le cœur est FPHIIERS par-dessus tout, et il est méchant : 
Qui peut le connaître 
Moi, l'Éternel, ] éprouve le cœur, je sonde les reins, 
Pour rendre à chacun selon ses voies, 
Selon le fruit de ses œuvres. 
Comme une perdrix qui couve des œufs qu'elle n a point pondus, 
Tel est celui qui acquiert des richesses injustement ; 
Au milieu de ses jours il doit les quitter, 
Et à la fin il n'est qu'un insensé. 


[1 est un trône de gloire, élevé dès le commencement, 
C'est le lieu de notre sanctuaire. 
BToi qui es l'espérance d'Israël, ô Étcernel ! 
Tous ceux qui t’abandonnent seront confondus. — 
Ceux qui se détournent de moi seront inscrits sur la terre, 
Car ils abandonnent la source d’eau vive, l Éternel. 


l#Guéris-moi, Éternel, et Je serai guéri; 
Sauve-moi, et Je serai sauvé ; 
Car tu es ma gloire. 
15 Voici, ls me disent : 
Où est la parole de l’Eternel ? 
Qu'elle s'accomplisse donc ! 
Et moi, pour t'obéir, je n'ai pas refusé d’être pasteur ; 
Je n'ai pas non plus désiré le jour du malheur, tu le sais ; 
Ce qui est sorti de mes lèvres a été découvert devant toi. 
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Chap. 17, 11-11. 


JÉRÉÈMIE. 


Ne sois pas pour moi un sujet d’effroi. 
Toi, mon refuge au jour du malheur ! 
BQue mes persécuteurs soient confus, et que Je ne sois pas confus : 
Qu'ils tremblent, et que je ne tremble pas, moi! 
Fais venir sur eux le jour du malheur, 


Frappe-les d’une double plaie 


La sanctification du sabbat. 


WAjinsi m'a parlé l'Éternel : Va, et 
tiens-toi à la porte des enfants du peu- 
ple, par laquelle entrent et sortent 
les rois de Juda, et à toutes les portes 


4 Ainsi parle l'Eternel : 
Prenez garde à vos âmes ; 


de Jérusalem. Tu leur diras : Écoutez 
la parole de PEternel, rois de Juda, et 
tout Juda, et vous tous habitants de 
Jérusalem, qui entrez par ces portes ! 


Ne portez point de fardeau Île jour du sabbat, 
Et n’en introduisez point par les portes de Jérusalem. 
#N\e sortez de vos maisons aucun fardeau le jour du sabbat, 


Et ne faites aucun ouvrage ; 
Mais sanctiliez le jour du sabbat, 
Comme je Pai ordonné à vos pères. 


#]ls n'ont pas écouté, ils n'ont pas prêté l'oreille ; 


Ils ont raidi leur cou, 


Pour ne point écouter et ne point recevoir instruction. 
#8; vous m'écoutez, dit l'Eternel, 

Si vous n'introduisez point de fardeau 

Par les portes de cette ville le jour du sabbat, 


Si vous sanctifiez le jour du sabbat, 
Et ne faites aucun ouvrage ce jour-là, 


%Alors entreront par les portes de cette ville 
Les rois et les princes assis sur le trône de David, 
Montés sur des chars et sur des chevaux, 
Eux et leurs princes, les hommes de Juda et les habitants de Jérusalem, 


Et cette ville sera habitée 


à tou] ours. 


#()n viendra des villes de Juda et des environs de Jérusalem, 


Du pays de Benjamin, de la vallée, 
De la montagne et du midi, 


Pour amener des holocaustes et des victimes, 
Pour apporter des offrandes et de lencens, 
Et pour offrir des sacrifices d'actions de grâces dans la maison de l’Éter- 


27 \Jais si vous n'écoutez pas quand ] Je vous ordonne 


De sanctifier le jour du sabbat, 
De ne porter aucun fardeau, 


[nel. 


De ne point en introduire par les portes de Jérusalem le jour du sabbat, 
Alors S ]: ‘allumerai un feu aux portes de la ville, 


Et il dévorera les s palais de Jérusalem et ne s 
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s'éteindra point. 


JÉRÉMIE. Chap. TS rs. 


Le vase du poticr et l'impénitence du peuple. 


Chap. XVIII. ‘La parole qui fut adressée à Jérémie de la part de lPEter- 
nel, en ces mots : 


*Lève-toi, et descends dans la maison du potier ; 
Là, je te ferai entendre mes paroles. 
Je descendis dans la maison du potier, 
Et voici, il travaillait sur un tour. 
‘Le vase qu'il faisait ne réussit pas, 
Comme il arrive à l'argile dans la main du potier; 
Il en refit un autre vase, 
Fel qu'il trouva bon de le faire. 


SEt la parole de l'Eternel me fut adressée, en ces mots : 
| ; 


5Ne puis-je pas agir envers vous comme ce potier, maison (d'Israël ? 
Dit l'Éternel. 
Voici, comme FPargile est dans la main du potier, 
Ainsi vous êtes dans ma main, maison d'Israël ! 
Soudain je parle, sur une nation, sur un royaume, 
D'arracher, d'abattre et de détruire ; 
SMais si cette nation, sur laquelle j'ai parlé, revient de sa méchanceté, 
Je me repens du mal que j'avais pensé lui faire. 
‘Et soudain je parle, sur une nation, sur un royaume, 
De bâur et de planter; 
Mais si cette nation fait ce qui est mal à mes yeux, 
Et n écoute pas ma voix, 
Je me repens du bien que j'avais eu l'intention de lui faire. 


Parle maintonant aux hommes de Juda et aux habitants de Jérusalem, 
Ainsi parle l'Éternel : [et dis : 
Voiei, je prépare contre vous un malheur, 

Je médite un projet contre vous. 
Revenez chacun de votre mauvaise voie, 
Réformez vos voies et vos œuvres! 
Mais ils disent : C'est en vain! 
Car nous suivfons nos pensées, 
Nous agirons chacun selon Îles penchants de notre mauvais cœur. 


C'est pourquoi ainsi parle l'Éternel : 
Interrogez les nations ! 
Qui à jamais entendu pareilles choses ? 
La vierge d'Israël a commis d'horribles excès. 
# La neige du Liban abandonne-t-elle le rocher des champs ? 
Ou voit-on tarir les eaux qui viennent de loin, fraiches et courantes 
Cependant mon peuple n'a oublié, il ofe de Fencens à des 2 
Ia été conduit à chanceler dans ses voies, à quitter les anciens sentiers, 
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Chap. 18, 6-19, 1. JÉRÉMIE. 


Pour suivre des sentiers, des chemins non frayés. 
6]ls ont fait de leur pays un objet de désolation, d’éternelle moquerie ; 
Tous ceux qui y passent sont stupéfaits et secouent la tête. 
7 Pareil au vent d'orient, je les disperserai devant l'ennemi; 
Je leur tournerai le dos, je ne les regarderai pas au jour de leur détresse. 


BEt ils ont dit : 
Venez, complotons contre Jérémie ! 
Car la loi ne périra pas faute de prètres, 
Ni le conseil faute de sages, ni la parole faute de prophètes. 
Venez, tuons-le avec la langue, 
Ne prenons pas garde à tous ses discours ! 


I Éeoute-moi, Éternel ! 
Et entends la voix de mes adversaires ! 
#Le mal sera-t-il rendu pour le bien ? 
Car ils ont creusé une fosse pour m ôter la vie. 
Souviens-t'en, Je me suis tenu devant toi, 
Afin de parler en leur faveur, 
Et de détourner d'eux ta colère. 
#4C'est pourquoi livre leurs enfants à la famine, 
Précipite-les par le glaive; 
Que leurs femmes soient privées d'enfants et deviennent veuves, 
Et que leurs maris soient enlevés par la peste: 
Que leurs jeunes gens soient frappés par Fépée dans le combat ! 
#Qu'on entende des eris sortir de leurs maisons, 
Quand soudain tu feras fondre sur eux des bandes armées | 
Car ils ont creusé une fosse pour me prendre, 
Ils ont tendu des filets sous mes pieds. 
#[t toi, Eternel, tu connais tous leurs complots pour me faire mourir; 
Ne pardonne pas leur iniquité, 
N'efface pas leur péché de devant toi! 
Qu'ils soient renversés en ta présence ! 
Agis contre eux au temps de ta eolère ! 


Le vase brisé et la ruine de Jérusalem. Emprisonnement de Jérémie. 


Chap. XIX. ‘Ainsi a parlé l'Éter- nome, qui est à l'entrée de la porte de 
nel : Va, achète d'un potier un vase la poteric;et là, fu publieras les pa- 
de terre, et prends aveetoi des anciens roles que je te dirai. 3Tu diras : Ecou- 
du peuple et des anciens des prêtres.  tez la parole de l'Eternel, rois de Juda, 
‘Rends-toi dans la vallée de Ben-Hin- et vous habitants de Jérusalem ! 


Ainsi parle l'Éternel des armées, le Dieu d'Israël : 
Voici, je vais faire venir sur ce lieu un malheur 
Qui étourdira les oreilles de quiconque en entendra parler. 
“Ils m'ont abandonné, ils ont profané ce lieu, 
Ils y ont offert de leneens à d’autres dieux 


a. De Ben-linnom, où du fils de Hinnom. 
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JÉRÉMIE. 


Que ne connaissaient ni eux, ni leurs 


Chap. 17 5-90. 


pères, ni les rois de Juda, 


Et ils ont rempli ce lieu de sang innocent; 
SIls ont bâti des hauts lieux à Baal. 
Pour brèler leurs enfants au feu en holocaustes à Baal : 
Ce que je n'avais ni ordonné ni preserit, 
Ce qui ne m était point ve venu àga pensée. 
5C'est pourquoi voici, les jours viennent, dit l Éternel, 
Où ee lieu ne sera plus appelé Topheth et vallée de Ben- Ie 
Mais où on F'appellera vallée du carnage. 
7 J'anéantrai dans ce lieu le conseil le Juda ct de Jérusalem ; 
Je les ferai tomber par l'épée devant leurs ennemis 
Et par la main de ceux qui en veulent à leur vie; 
Je donnerai leurs cadavres en pâture 
Aux oiseaux du ciel et aux bêtes de fa terre. 
*Je ferai de cette ville un objet de désolation et de moquerie; 
Tous ceux qui passeront près d'elle 
Seront dans l’étonnement et siffleront sur toutes ses plaies. 
‘Je leur ferai manger la chair de leurs fils et la chair de leurs filles, 
Et les uns mangeront la chair des autres, 
Au milieu de l'angoisse et de la détresse 


Où les réduiront leurs ennemis 
Et ceux qui en veulent à leur vice. 


0Tu briscras ensuite Île 
avec toi. Et tu leur diras: 


vase, sous les yeux des hommes qui seront allés 


Ainsi parle l'Eternel des armées : 
C'est ainsi que Je briserai ce peuple ct cette ville, 


Comme on brise un vase de potier, 
Sans qu'il puisse être rétabli. 
Et l’on enterre 


ra les morts à Topheth par défaut de place pour enterrer, 


1 C'est ainsi que je ferai à ce lieu, dit l'Éternel, et à ses habitants, 
Et je rendra cette ville semblable à Topheth. 
Les maisons de Jérusalem et les maisons des rois de Juda 
Seront impures comme le lieu de Topheth, 
Toutes les maisons sur les toits desquelles on offrait de l'encens 


A toute l’armée des cieux, 


Et on fiusait des hbations à d'autres dieux. 


Jérémie revint de Topheth, où De 
ternel Pavait envoyé é prophétiser. Puis 
il se unt dans le parvis de la maison 
de l'Éternel, et il dit à tout le peuple : 
Ainsi parle l Éternel des s armées, Île 
Dieu d'Israël : Voici, je vais faire ve- 
nir sur cette ville et sur toutes les 
villes qui dépendent d'elle tous les 
malheurs que je lui ai prédits, parce 


qu'ils ont raidi leur cou, pour ne point 
écouter mes paroles. 

Chap. XX. ‘Paschhur, fils d'Im- 
iner, prètre et inspecteur en chefdans 
fa maison de l'Eternel, entendit Jéré- 
mie qui prophétisait ces choses. *Et 
Paschhur frappa Jérémie, le prophète, 
et le mit dans la prison qui était à la 
porte supérieure de Benjamin, dans 
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la maison de l'Éternel. Mais le len- 
demain, Paschhur fit sortir Jérémie 
de prison. Et Jérémie lui dit: Cenest 
pas le nom de Paschhur® que l Éter- 
nel te donne, c’est celui de Magor- 
Missabib®. 4Car ainsi parle l rer ele 

Voici, je te livrerai à la terreur, toi et 
tous tes amis; ils tomberont par lé- 
pée de leurs ennemis, et tes yeux le 
verront. ‘Je livrerai aussi tout Juda 
entre les mains du roi de Babylone, 
qui les emmènera captifs à Babylone 
et les frappera de l'épée. Je livrerai 
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toutes les richesses de cette ville, 
tout le produit de son travail, tout ce 
qu'elle a de précieux, je livrerai tous 
les trésors des rois de Juda entre les 
mains de leurs ennemis, qui les pil- 
leront, les enlèveront et les transpor- 
teront à Babylone. Et toi, Paschhur, 
et tous ceux qui demeurent dans ta 
maison, vous irez en captivité; tu 
iras à Babylone, et là tu mourras, 
et là tu seras enterré, toi et tous tes 
amis auxquels tu as prophétisé le men- 
songe. 


Plaintes du prophète. 


Tu m'as persuadé, Eternel, et je me suis laissé persuader ; 


à L pe L . 
Tu mas saisi, tu m as vaincu. 


Et je suis chaque jour un objet de ralllerie, 


Tout le monde se moque de moi. 


8Car toutes les fois que Je parle, il faut que Je crie, 
Que je crie à la violence et à l oppression ! 
Et la parole de l'Éternel est pour moi 
Un sujet d’opprobre et de risée chaque Jour. 
Si je dis : Je ne ferai plus mention de fui, 


Je ne parlerai plus en son nom, 


Jl y a dans mon cœur comme un feu dévorant 


Qui est ren fermé dans mes os. 


Je m'efforce de le contenir, et Je ne le puis. 
Car J'apprends les mauvais propos de plusieurs, 


L'épouvante qui règne à l'entour : 
Accusez-le, et nous l’accuserons ! 


Tous ceux qui étaient en paix avec mo] 


Observent si je chancelle : 


Peut-être se laissera-t-il surprendre, 


Et nous serons maitres de lui, 
Nous tirerons vengeance de lui! 


H\lais | Len est avec moi comme un héros puissant ; 
C'est pourquoi mes persécuteurs chancellent et n'auront pas lc dessus : 
Ils seront remplis de confusion pour n'avoir pas TéUSSI : 


Ce sera une honte éternelle qui nes 
21 'Eternel des armécs éprouve 
Il pénètre les reins et les cœurs. 


s’oublicra pas. 
e le juste, 


Je verrai ta vengeance s'exercer contre eux, 


Car c’est à toi que Je ot. ma cause. 


Chantez à l' Éternel, Jouez l'Éternel ! 
Car il délivre l'âme du malheureux de la main des méchants. 


a. Paschhur peut dériver de deux mots qui signifient securité tout autour.  b. Magor-Missabib signifie fer- 


reur tout autour. 
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Chap. .20, 1-21, 12. 


Maudit soit le jour où je suis nc! 
Que le jour où ma mère m'a enfanté 


Ne soit pas béni ! 


15 \audit soit l'homme qui porta ectte nouvelle à mon père : 


Il est né un enfant mâle, 
Et qui le combla de joic ! 


Que cet honime soit comme les villes 
Que Hoche a détruites sans miséricorde ! 


Qu'il entende des 
Et des cris de guerre à midi! 
17 Que 


s œémissements le matin, 


jrC Con = -t-on fait mourir dans le sein de na mére! 


Que ne m'a-t-elle servi de tombeau ! 


Que n est-elle 


restée éternellement enceinte ! 


1 Pourquoi suis-]e sorti du scin maternel 
Pour voir fa souffrance et la douleur, 
Et pour consumer mes Jours dans la honte ? 


Prophétie sur la prise de Jérusalem par Nebucadnetsar. 


Chap. XXI. La parole qui fut 
adressée à Jérémie de la part de F É- 
ternet, lorsque le roi Sédécias lui en- 
voya Paschhur, fils de Malkija, et So- 
phonie, fils de Maaséja, le prêtre, pour 
lui dire : *Consulte pour nous FEter- 
nel ; ear Nebucadnetsar, roi de Baby- 
lone, nous fait la guerre; peut-être 
l'Eternel fera-t-1len notre faveur quel- 
qu'un de ses miracles, afin qu'il s'é- 
loigne de nous. 

sJéré émie leur répondit: Vous direz 
à Sédécras : ‘Ainsi parle l'Éternel, le 
Dieu d'Israël: Voici, je vais détourner 
les armes de guerre qui sont dans vos 
mains, Cet avec lesquelles vous com- 
battez en dehors des murailles Île roi 
de Babylone et les Chaldéens qui vous 
assièégent, et je les rassemblerai au 
milieu de cette ville. Puis je combat- 
trai contre vous, la main étendue ct 
Ie bras fort, avec colère, avec fureur, 
avec une grande irritation. (Je frap- 
perai les habitants de cette ville, Les 
hommes et les bôtes:; ils mourront 
db une peste aflreuse. 7Après cela, dit 
l'Éternel. je Hvrerai Sédécias, roi de 


Juda, ses serviteurs, le peuple, et ceux 
qui dans cette ville échapperont à la 
peste, à épée et à la famine, je les 
livrerai entre les mains de Nebucad- 
netsar, roi de Babylone, entre Îles 
mains de leurs ennemis, entre Îles 
mains de ceux qui en veulent à leur 
vie; et Nebucadnetsar les frappera du 
tranchant de l'épée, il ne les épar- 
gnera pas, il n'aura point de pitié, 
point de compassion. 

Tu diras à ce peuple : Ainsi parle 
l'Éternel : Voici, Je mets devant vous 
le chemin de la vie et le chemin de la 
mort. ‘Celui qui restera dans cette 
ville mourra par l'épée, par la famine 
ou par la peste; mais celui qui sor- 
tira pour se rendre aux Chaldéens qui 
vous assièégent aura la vie sauve, et 
sa vie sera son butin. Car je dirige 
mes regards contre cette ville pour 
faire du mal et non du bien, dit l'Etcr- 
nel; elle sera livrée entre les mains du 
roi de Babylone, qui la brülera par le 
feu. 

HEt tu diras à la maison du roi de 
Juda : Écoutez la parole de l'Eternel 


E\Nlaison de David! Ainsi parle l'Éternel : 


Rendez la justice dès le matin, 
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Et délivrez l’opprimé des mains de l'oppresseur, 
De peur que ma colère n'éclate comme un feu, 
Et ne s’enflamme, sans qu on puisse l'éteindre, 
À cause de la méchanceté de vos actions. 


18 Voici, en veux à toi, 


Ville assise dans la vallée, sur le rocher de la plaine, 


Dit l'Éternel, 


À vous qui dites : Qui descendra contre nous ? 


Qui entrera dans nos donne d 


#Je vous châtierai selon le fruit de vos œuvres, dit Éternel : 


Je mettrai le feu à votre forèt®, 


Et il en dévorcra tous les alentours. 


Contre la maison royale de Juda. 


Chap AIT." Ainsi parle l'Éter- 
nel : Descends dans la maison du roi 
de Juda, et Jà prononce cette parole. 
2lu diras : Écoute la parole de l'Eter- 
nel, roi de ae ns cs assis sur le 
trône de David, . tes serviteurs, et 
ton peuple, qui  . par ces portes ! 
$Ainsi parle l'Éternel : Pratiquez la 
justice et l'équité; délivrez l'opprimé 
des mains de l’oppresseur:; ne mal- 
traitez pas l'étranger, l'orphelin et la 


veuve; n'usez pas de violence, et ne 
répandez point de sang innocent dans 
ce licu. *Car si vous agissez selon cette 
parole, les rois assis sur le trône de 
David entreront par les portes de eette 
maison, montés sur des chars et sur 
des chevaux, eux, leurs serviteurs et 
leur peuple. *Mais si vous n'écoutez 
pas Ces paroles, je le jure par MOI- 
même, dit l'Eternel, cette maison de- 
viendra une ruine. 


$Car ainsi parle l'Eternel sur la maison du roi de Juda : 
Tu es pour moi comme Galaad, comme le sommet du Liban ; 
Mais certes, je ferai de toi un désert, 


Une ville sans habitants. 


‘Je prépare contre toi des destrueteurs, 


Chacun avee ses armes : 


Is abattront tes plus beaux cèdres, 


Et les Jetteront au feu. 


Des nations nombreuses passeront près de eette ville, 


Et clles se diront l'une à l’autre 


Pourquoi l'Éternel a-t-il ainsi re cette grande ville ? 
‘Et l’on répondra : Parce qu HS ON dodo 


L'alliance de l'Eternel, leur Dieu. 


Parce qu ‘ils se sont prosternés devant d’autres dieux et les ont servis. 


Ne pleurez point celui qui est mort?, 


Et ne vous lamentez pas sur lui; 
Pleurez 
Car il ne reviendra plus, 


pleurez celui qui s'en va‘, 


Il ne reverra plus le pays de sa naissance. 
Car ainsi parle l'Eternel sur Schallum, fils de Josias, roi de Juda, 


a. Votre forét, héb. sa forét. Jérusalem, dont les édifices sont comparés aux arbres d'une forêl. 
c. Joachaz, fils de Josias, emmené eaptif en Egypte. 
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b, Le roi 


d, Schallum, où Joachaz. 


JERÉMIE. Chap. 29, 1-7». 


Qui régnait à la place de Josias, son père, 
Et qui est sorti de ce lieu : 
n'y reviendra plus ; 
12 AU. © se ] , | F Û , : > 
Mais il mourra dans le lieu où on l'emméne captif, 
Et il ne verra plus ce pays. 


Malheur à celui qui bätit sa maison par l'injustice, 
Et ses chambres par Piniquité ; 
Qui fait travailler son prochain sans le payer, 
Sans lui donner son salaire ; 
Qui dit: Je me bâtirai une maison vaste, 
Et des chambres spacieuses ; 
Et qui s'y fait percer des fenêtres, 
La lambrisse de cèdre, 
Et Ia peint en couleur rouge | 
5 Est-ce que tu rèégnes, parec que tu as de la passion pour le cèdre ? 
Ton père ne mangeait-1l pas, ne buvait-if pas ? 
Mais il pratiquait la Justice et l'équité, 
Et il fut heureux ; 
JT jugeait la cause du pauvre et de l'indigent, 
Et il fut heureux. | 
N'est-ce pas là me connaitre ? dit FEternel. 
Mais tu n as des yeux et un cœur 
Que pour te livrer à la cupidité, 
Pour répandre le sang innocent, 
Et pour exercer l’ oppression et la \ iolenee. 
C'est pourquoi ainsi parle F Éternel sur Jojakim, fils de Josias, roi de 
On ne le pleurera pas, en disant : [Juda ; 
Hélas, mon frère ! hélas, ma sœur! 
On ne le pleurera pas, en disant: 
Iélas, seigneur! hélas, sa majesté ! 
#]T aura la sépulture d’un âne, 
I sera trainé et jeté hors des portes de Jérusalem. 


| 2 Monte sur le Liban, et crie! 
Elève ta voix sur le Busan ! 
Crie du haut d’'Abarim ! 
Car tous ceux qui t'aimaicnt sont brisés. 
#Je Lai parlé dans le temps de ta prospérité ; 
Fu disais : Je n'écoutcrai pas. 
C'est ainsi que tu as agi dès ta jeunesse ; 
Tu n'as pas écouté ma voix. 
Tous tes pasteurs seront la pâture du vent, 
Et ceux qui t'aiment iront en captivité ; 
C'est alors que tu seras dans Fa honte, dans la confusion, 
À cause de toute ta méchanceté. 
#Tot qui habites sur le Liban, 
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Qui as ton nid dans les cèdres, 
Combien tu sémiras quand les douleurs t’atteindront 
5 q , 
Douleurs semblables à eclles d'une femme en travail! 


#Je suis vivant ! dit l'Éternel, 
Quand Jeconiar, fils de Jojakim, roi de Juda, serait 
Un anneau à ma main droite, 
Je t'arracherais de là. 
# Je te livrerai entre les mains de ceux qui en veulent à ta vie, 
Entre les mains de ceux devant qui tu trembles, 
Entre les mains de Nebucadnetsar, roi de Babylone, 
Entre les mains des Chaldéens. 
#6 Je te jeticrai, toi ct ta mère qui t a enfanté, 
Dans un autre pays où vous n êtes pas nés, 
Et 1à vous mourrez ; 
#7 Mais dans le pays où ils auront le désir de retourner 
Ils ne retourneront pas. 


‘Est-il done nn vase méprisé, brisé, ce Jeconia ? 
Est-il un objet auquel on n'attache aucun prix ? 
Pourquoi sont-ils jetés, lui et sa postérité, 
Lancés dans un pays qu'ils ne connaissent pas ? — 
23Terre, terre, terre, 
Écoute la parole de F Éternel ! 
#Ainsi parle l Éternel : 
Inscrivez cet homme comme privé d'enfants, 
Comme un homme dont les Jours ne seront pas prospères ; 
Car nul de ses descendants ne réussira 
À s'asseoir sur Île trône de David 
Et à régner sur Juda. 


Chap. XXII. !Malheur aux pasteurs qui détruisent et dispersent 
Le troupeau de mon päturage ! HAMNtenre 
2C'est pourquoi ainsi parle F É terne}, le Dieu d'Israël, 
Sur les pasteurs qui paissent mon peuple : 
Vous avez dispersé mes brebis, vous les avez chassées, 
Vous n'en avez pas pris SOI ; 
Voie, je vous châticrai à eause de la méchanceté de vos actions, 
Dit Piero 
Et je rassemblerai le reste de mes brebis 
De tous les pays où je les ai chassées ; 
Je les ramènerai dans leur pâturage ; 
Elles seront fécondes et multiplhieront. 
#Pétablirai sur elles des pasteurs qui les paitront ; 
E Iles n'auront plus de erainte, plus de terreur, 
Et il n'en manquera aucune, dit F Éternel. 


a. Jeconia, ou Jojakin. 
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5Voici, les jours viennent, dit l'Éternel, 
Où je suseiterai à David un germe juste ; 
Il régnera en roi et prospérera, 
Il pratiquera la justice et l'équité dans le pays. 
‘En son temps, Juda sera sauvé, 
Israël aura la sécurité dans sa demeure ; 
Et voici le nom dont on l'appellera : 
L'Éternel notre justice. 
7 C'est pourquoi voici, les jours viennent, dit l Éternel, 
Où l’on ne dira plus : L É terne] est vivant, 
Lui qui a fait monter du pays d'Eg gypte les enfants d'Israël ! 
SMais on dira : L'Éternel FUN ant, 
Lui qui a fait monter ct qui a ramené 
La postérité de la maison d'Israël du pays du septentrion 
Et de tous les pays où je les avais chassés ! 
Et ils habiteront dans leur pays. 


Sur les prophètes. 
Mon cœur est brisé au dedans de moi, 
Tous mes os tremblent ; 
Je suis comme un homme ivre, 
Comme un homme pris de vin, 
À cause de l'Éternel et à cause de ses paroles saintes. 
Car le pays est rempli d'adultères ; 
Le pays est en deuil à eause de la malédiction ; 
Les plaines du désert sont desséchées 
Ils courent au mal, 
Ils n'ont de la force que pour l'iniquité. 
L Prophètes et prêtres sont COrrompus < 
Même dans ma maison J ai trouvé leur méchanceté, 
Dit l'Éternel. 
C'est pourquoi leur chemin sera glissant et ténébreux, 
Ils seront poussés et ils tomberont : 
Cune leruvenrenreux die alherr 
L'année où je les châtierai, dit l Éternel. 


Dans les prophètes de Samarie j'ai vu de l'extravagance, 
Ils ont prophétisé par Baal, 
Ils ont égaré mon peuple d'Israël. 
Mais dans les prophètes de Jérusalem j'ai vu des choses horribles : 
Ils sont adultères, ils marehent dans le mensonge ; 
Ils fortifient les mains des méchants, 
Afin qu'aucun ne revienne de sa méchanceté ; 
Hs sont tous à mes yeux comme Sodome, 
Et les habitants de Jérusalem eomme Gomorrhe. 
5 C'est pourquoi ainsi parle l'Éternel des armées sur les prophètes : 
Voici, Je vais les nourrir d'absinthe, 
be <t ferai boire des eaux empoisonnées ; 
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Car c’est par les prophètes de Jérusalem 
Que l inpiété s s'est répandue dans tout le pays. 


Ainsi parle l Éternel des armées : 
N'écoutez pas les paroles des prophètes qui vous prophétisent ! 
Ils vous entrainent à des choses de néant ; 
Ils disent les visions de leur cœur, 
Et non ce qui vient de la bouche de l'Eternel. 
Ils disent à ceux qui me méprisent : 
L'Éternel a dit : Vous aurez la paix ; 
Et ils disent à tous ceux qui suivent les penchants de leur cœur : 
Il ne vous arrivera aucun mal. | 
B (Jui donc à assisté au conseil de l'Eternel 
Pour voir, pour écouter sa parole ? 
Qui à prèté l'oreille à sa parole, qui l’a entendue ? 
EMoici, la-tempêéte deb Éternel, la fureur éclate, 
L'orage se précipite, 
Il fond sur la tète des méchants. 
#,a colère de l'Éternel ne se calmera pas, 
Jusqu'à ce qu'il ait accompli, exécuté les desseins de son cœur. 
Vous le comprendrez dans la suite des temps. 
“Je n'ai point envoyé ces prophètes, et ils ont couru ; 
Je ne leur ai point parlé, et ils ont prophétisé. 
2$'ils avaient assisté à mon conseil, 
Ils auraient dû faire entendre mes paroles à mon peuple, 
Et les faire revenir de leur mauvaise voie, 
De [a méchanceté de leurs actions. 


3Ne suis-je un Dieu que de près, dit l'Éternel, 
Et ne suis-je pas aussi un Dieu de loin ? 
#Quelqu un se tiendra-t-il dans un lieu caché, 
Sans que je le voie? dit F Éternel. 
Ne remplis-je pas, moi, les cieux et la terre? dit l° Éternel. 
#5 J'ai entendu ce que disent les prophètes 
Qui prophétisent en mon nom le mensonge, disant : 
J'ai eu un songe! } ai eu un songe ! 
#5 Jusques à quand ces prophètes veulent-ils prophétiser le mensonge, 
‘ophétiser la tromperie de leur cœur ? 
*I[s pensent faire oublier mon nom à mon peuple 
Par les songes que chacun d'eux raconte à son prochain, 
Comine leurs pères ont oublié mon nom pour Baal. 
#Que le prophète qui a eu un songe raconte ce songe, 
Et que eclui qui a entendu ma parole rapporte Rene moe parole. 
Pourquoi mêler la paille au froment? dit F É ternel. 
“Ma parole n'est-elle pas comme un feu, dit l'Éternel, 
Et comme un marteau qui brise le roc ? 
# C'est pourquoi voici, dit l'Éternel, j'en veux aux prophètes 
Qui se dérobent mes paroles l’un à Fautre. 
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Chap. 25, 31-24, 3. 


Voici, dit l'Éternel, j'en veux aux prophètes 
Qui prennent leur propre parole et la donnent pour ma parole. 
#Votei, dit | Éternel, j'en veux à eeux qui prophétisent des songes faux, 
Qui les racontent. et qui égarent mon peuple 
Par leurs mensonges et par leur témérité : 
Je ne les ai point envoyés, je ne leur ai point donné d'ordre, 
Et ils ne sont d'aneune utilité à ce peuple, dit l Éternel. 


#S1 ee peuple, où un prophète, ou un prêtre te demande : 


Quelle est la menace de l'Eternel ? 


Tu leur diras quelle est cette menaee : 


Je vous rejetterai, dit l Éternel. 


#Et le prophète, le prêtre, ou celui du peuple 


Jui dira : Menaee de l Éteruel, 
Je le châtierat, lui et sa maison. 


35 Vous direz, chacun à son prochain, chaeun à son frère : 


Qu'a répondu l'Éternel ? 
Qu'a dit l'Eternel? 
36\ais vous ne direz plus 


Menace de l'Éternel. 


Car la parole de chacun sera pour lui une menace : 
Vous tordez les paroles du Dieu vivant, 


De l'Éternel des armées, notre Dieu. 
#Tu diras au prophète : 
Que t'a répondu l'Eternel ? 
Qu'a dit l'Eternel? 
Bt si vous dites encore : 
Alors ainsi parle l'Éternel : 
Parce que vous dites ce mot : 


Menace de l'Eternel. 


Menace de l'Éternel, 


Quoique j'aie envoyé vers vous pour dire : 
Vous ne direz pas : Menace de l'Éternel, 
#A cause de cela voici, Je vous oublierai, 
Et Je vous rejetterai, vous et la ville 
Que J'avais donnée à vous et à vos pères, 


Je vous rejetterai loin de ma faee : 


])e mettrai sur vous un opprobre éternel 


Et une honte éternelle, 
Qui ne s'oublicront pas. 


Les deur panicrs de figues et l'avenir du peuple. 


Chap. NN 7. L'Éternel me fit 
voir deux paniers de figues posés de- 
vant,le temple de F Hal. après que 
Nebucadnetsar, roi de Babylone, eut 
emmené de Jérusalem et conduit à 
Babylone Jeconia®, fils de Jojakim, roi 
de Juda, les chefs de Juda, les char- 
pentiers et les serruriers. *L'un des 


a. Jeconta, ou Jojakin. 


ÿ 


paniers contenait de très bonnes fi- 
oues, comme les figues de la première 
récolte, et l'autre panier de très mau- 
vaises figues, qu'on ne pouvait InAn- 
cer à cause de leur mauvaise qualité. 
5L'Éternel me dit : Que vois-tu, Jcré- 
mic ? Je répondis : Des figues. Les 
bonnes figues sont très onrimes et les 
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mauvaises sont très mauvaises et ne 
peuvent être mangées à cause de leur 
mauvaise qualité. 

La parolede l Éternel me fut adres- 
Li en ces mots : ‘Ainsi parle F Éter- 

1, le Dieu d'Israël : Comme tu dis- 
0h ces bonnes figues, ainsi Je 
distinguerai, pour leur être favorable, 
les captifs de Juda, que j'ai envoyés 
de ce lieu dans le pays des Chaldéens. 
‘Je les regarderai d'un œil favorable, 
et je les ramènerai dans ce pays; Je 
les établirai et ne les détruirai plus, 
je les planterai et ne les arracherai 
plus. 7Je leur donnerai un cœur pour 
qu'ils connaissent que Je suis l'Eter- 
nel; ils seront mon peuple, et Je serai 
leur Dieu, s'ils reviennent à moi de 
tout leur cœur. $Et comme les mau- 
vaises figues qui ne peuvent être man- 
gées à cause de leur mauvaise qualité, 
dit l'Éternel, ainsi ferai- -je devenir 
Sédécias, roi de Juda, ses chefs, et le 
reste de Jérusalem, ceux qui sont res- 
tés dans ce pays et ceux qui habitent 
dans le pays d° Égypte. ‘Je les rendrai 
un objet d’effroi, de malheur, pour 
tous les royaumes de la terre, un sujet 
d'opprobre, de sarcasme, de raillerie, 
et de malédiction, dans tous les lieux 
où je les chasserai. J'enverrai parmi 
eux l'épée, la famine et la peste, Jus- 
qu'à ce qu'ils aient disparu du pays 
que j'avais donné à euxetà leurs pères. 


Les soirante et dix années de captivité. 
Babylone ct toutes les nations chätiées. 


Chap. XXV. ‘La parole qui fut 
adressée à Jérémie sur tout le peuple 
de Juda, la quatrième année de Jo]ja- 
kim, fils de Josias, roi de Juda, — 
c'était la première année de Nebucad- 
netsar, roi de Babylone, — © parole 
que Jérémie prononça devant tout le 
peuple de Juda et devant tous les ha- 
bitants de Jérusalem, en disant : 

Depuis la treizième année de Jo- 


JÉRÉMIE. 


sias, fils d'Amon, roi de Juda, il y a 
vingt-trois ans que la parole de l'Éter- 
nel m'a été adressée; je vous ai parlé, 
je vous ai parlé dès le matin, et vous 
n'avez pas écouté. *L'É tcrnel vous a 
envoyé tous ses serviteurs, les pro- 
phètes, illes a envoyés dès le matin; 
et vous n avez pas écouté, vous n'avez 
pas prêté l’orcille pour écouter. “Ils 
ont dit : Revenez chacun de votre 
mauvaise voie ct de la méchanceté de 
VOS actions, ct vous resterez dans Île 
pays que | jai donné à vous et à vos 
péres, diéternité cn éternité nmiez 
pas après d'autres dieux, pour les ser- 
viret pour vous prosterner devanteux, 
ne mirritez pas par l'ouvrage de vos 
mains, et je ne vous ferai aucun mal. 
TMais vous ne m avez pas écouté, dit 
l'Éternel, afin de m'irriter par l'ou- 
vrage de vos mains, pour votre mal- 
Lee C'est pourquoi ainsi parle F É- 
iernel des armées : Parce que vous 
n'avez point écouté mes paroles, ‘j'en- 
verrai chercher tous Îles peuples du 
septentrion, ditl'É ternel, et j'enverrai 
auprès de Ne Je roi de Ba- 
bylone, mon serviteur; je le ferai ve- 
nir contre ce pays et contre ses habi- 
tants, et contre toutes ces nations à 
l'entour, afin de les dévouer par in- 
terdit, et d'en faire un objet de déso- 
lation et de moquerie, des ruines éter- 
nelles. Je ferai cesser parmi eux les 
cris de réjouissance et les cris d’allé- 
gresse, Îles chants du fiancé et Îles 
chants de la fiancée, le bruit de la 
meule et la lumicre de le lampe. Tout 
ce pays deviendra une ruine, un dé- 
sert, et ces nations scront asservies 
au roi de Babylone pendant soixante 
et dix ans. | 
Mais lorsque ces soixante et dix 
ans seront accomplis, je châtierai le 
roi de Babylone et cette nation, dit 
l'Éternel, à cause de leurs iniquités ; JC 
punirai le pays des Chaldéens, et j'en 
ferai des ruines éternelles. Je ferai 
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venir surce pays toutes les choses que des nations puissantes et de grands 
J'ai annoncées sur lui, tout ee qui est rois les asserviront, eux no et je 
écrit dans ce livre, ce que Jérémie a leur rendrai selon leurs œuvres et se- 
prophétisé sur toutes les nations. Car lon l'ouvrage de leurs mains. 


Car ainsi m a parlé l'Éternel, le Dieu d'Israël : 
Prends de ma main cette coupe remplie du vin de ma colère, 
Et fais-la boire à toutes les nations 
Vers lesquelles je t'enverrai. 
16[[s boiront, et ils chancelleront et seront comme fous, 
A la vue du glaive que j'enverrai au milieu d'eux. 
Et je pris la coupe de la main de l Étcrnel, 
Et je la fis boire à toutes les nations 
Vers lesquelles Éternel m'env ovail : 
15 À Jérusalem et aux villes de Juda, 
A ses rois et à ses chefs, 
Pour en faire une ruine, 
Un objet de désolation, de moquerie et de malédiction, 
Conme cela se voit aujourd! hui ; 
HA Pharaon, roi d'Egypte, 
À ses serviteurs, à ses chefs, et à tout son peuple ; 
“A toute PArabie, à tous les rois du pays d'Uts, 
A tous les rois du pays des Philistins, 
Â Askalon, à Gaza, à Ekron, et à ce qui reste d’Asdod ; 
4A Édom, à Moab, et aux enfants d'Ammon : 
A tous ee rois de Tyr, à tous les rois de Sidon, 
Et aux rois des iles qui sont au delà de la mer; 
A Dedan, à Théma, à Buz, 
Et à tous ceux qui se rasent les coins de la barbe; 
#4 À tous les rois d'Arabie, 
Et à tous les rois des Arabes qui habitent dans le désert ; 
#5 À tous les rois de Zimri, 
À tous les rois d'Élam. 
Et à tous les rois de Médie ; 
A tous les rois du septentrion, 
Proches ou éloignés, 
Aux uns et aux autres. 
Et à tous les royaumes du monde 
Qui sont sur la face de la terre. 
Et le roi de Schéschac* boira après eux. 


#Tu leur diras : 
Ainsi parle l'Eternel des armées, le Dieu d'Israël : 
Buvez, enivrez-vous, et vomissez, 
Et tombez sans vous relever, 
À la vue du glaive que j'enverrai au milicu de vous! 
#Et s'ils refusent de prendre de ta main la coupe pour boire, 


a. Scheschac, Babylone ; comp. 51,41. 
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Dis-leur : Ainsi parle l'Éternel des armées : Vous boirez ! 
# Car voici, dans la ville sur laquelle mon nom est invoqué 
Je commence à faire du mal; 
Et vous, vous resteriez impunis ! 
Vous ne resterez pas IMpunis ; 
Car Jj'appellerai le glaive sur tous les habitants de fa terre, 
Dit l'Eternel des armées. 
30 Et toi, tu leur prophétiseras toutes eces choses, 
Et tu leur ARE L'Éternel rugira d'en haut; 
De sa demeure sante 1l fera fétentir SA VO, 
[I rugira contre le lieu de sa résidence 
I poussera des cris, comme ceux qui foulent au pressoir, 
Contre tous les habitants de la terre. 
#4 Le bruit parvient jusqu'à l'extrémité de la terre ; 
Car l'Éternel est en dispute avec les nations, 
Il entre en Jugement contre toute chair : 3 
I livre les méchants au glaive, dit l Éternel. 


®Aïnsi parle l'Éternel des armées : 
Voiei, la calaumité va de nation en nation, 
Et une grande tempête s'élève des extrémités de la terre 
on que tucra l Éternel en ee Jour seront étendus 
D'un bout à l’autre de la terre 
Ils ne seront ni pleurés, ni ir ni enterrés, 
Ils seront comme du fumier sur la terre. 
#Gémissez, pasteurs, et ericz | 
Roulez-vous dans la cendre, conducteurs de troupeaux ! 
Car les jours sont venus où vous allez être égorgés. 
Je vous briserai, et vous tomberez comme un vase de prix. 
5 Plus de refuge pour les pasteurs ! 
Plus de salut pour les condueteurs de tronpeaux ! 
#On entend les cris des pasteurs, 
Les gémissements des conducteurs de troupeaux ; 
ns. l'Éternel rav age leur pâturage. 
1 Les btone paisibles sont détruites 
Par la colère ardente de l'Eternel. 
8 [1 a abandonné sa demeure comme un lionceau sa tanière ; 
Car leur pays est réduit en désert 
Par la fureur du destructeur 
Et par sou ardente colère. 


Prophétie sur la destruction de Jérusalem et du temple. Jérémie en danger de mort. 


Chap. X\VI. ‘Au commencement Ainsi parle l'Éternel : Ticns-toi 
du règne de Jojakim, fils de Josias, dans le © parvis de la maison de l'Éter- 
ro 1e Juda, eette parole fut pronon- nel, et dis à ceux qui de toutes les 
cée de la part de l'Éternel, en ces Miles de Juda viennent se prosterner 
mots : dans la maison de l'Éternel toutes les 
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paroles que je t'ordonne de leur dire ; 
n'en retranche pas un mot, “Peut-être 
écouteront-ils, et reviendront-ils cha- 
cuu de Îlenr mauvaise voie; alors je 
me repentirai du malque j'avais pensé 
leur faire à cause de la méchanceté de 
leurs actions. *Tu leur diras : Ainsi 
parle l'Eternel : Si vous ne m'écoutez 
pas quand Je vous ordonne de suivre 
ma loi que j'ai mise devant vous, ‘d'é- 
couter les paroles de mes serviteurs, 
les prophètes, que Je vous envoie, que 
Je vous ai envoyés dès le matin, et que 
vous n avez pas écoutés, falors je trai- 
terai cette maison comme Silo, et je 
ferai de cette ville un objet de malé- 
diction pour toutes les nations de la 
ROETC. 

Les prêtres, les prophètes, et tout 
le peuple, entendirent Jérémie pro- 
noncer ces paroles dans là maison de 
l'Éternel. “Et comme Jérémie achevait 
de dire tout ce que l Éternel lui avait 
ordonné de dire à tout le peuple, les 
prètres, les prophètes, et tout le peu- 
ple, se saisirent de lui, en disant : Tu 
mourras ! Pourquoi pr Un au 
nom de l'Éternel, en disant : Cette 
Maison sera comme Silo, et cette ville 
scradévastée, privée d'habitants? Tout 
le peuple s s attroupa autour de Jérémie 
dans la maison de l'Éternel. 1 Lorsque 
les chefs de Juda eurent appris ces 
choses, ils montèrent de Fa maison du 
roi à la maison de l'Éternel, et s'assi- 


Chap. 20, 3-21. 


rent à le entrée de la porte neuve de la 
maison de l'Éternel. “Alors les prè- 
tres et les prophètes parlèrent ainsi 
aus Chers et tMoUt cpcCunlies GEL 
homme mérite la mort; car il a pro- 
phétisé contre cette ville, conime vous 
l'avez entendu de vos oreilles. 
Jérémie dit à tous les chefs et à 
tout le peuple : L'Eternel m'a envoyé 
pour prophétiser contre cette maison 
et contre cette ville toutes les choses 
que vous avez entendues. Mainte- 
nant rélormez vos voies et vos œuvres, 
écoutez Ja voire l'Éternel, votre 
Dieu, et l'Eternel se repentira du mal 
qu'il a prononcé contre vous. #Pour 
INO1, He voici entre vos mains: trai- 
tez-moi eommeil vous semblera bon et 
juste. Seulement sachez que, si vous 
mefaites mourir, vous vous chargez du 
sang innocent, vous, cette ME et ses 
Le car F'Eternel m'a véritable- 
ment envoyé vers vous pour prononcer 
à vos oreilles toutes ces paroles. 
Les chefs et tout le peuple dirent 
IN NRIÉUCS CU moe res eARCCt 
homme ne mérite point la mort; car 
e ‘est au nom de l 0) ternel, notre Dieu, 
qu'il nous à parlé. Et quelques-uns 
des anciens du pays se levèrent, et di- 
rent à toute l'assemblée du peuple : 
SMichée, de Moréscheth, prophétisait 
du temps d E zéchias, roi de Juda, et 
il disait à tout le peuple de Un - à 
Ainsi parle Éternel des armées : 


Sion sera labourée comme un champ, 
Jérusalem deviendra un moneeau de pierres, 
Et la montagne de la maison une haute forêt, 


W Ézéchias, roi de Juda, et tout Juda 
l'ont-ils fait mourir ? Ézéchias ne crai- 
gnit-il pas F Éternel?n implora-tl pas 
Bbternel : ? Alors l'Éternel se repentit 
du mal qu Al avait prononcé contre 
eux. Ét nous, nous ehargerions notre 
âme d’un si grand crime !| î 


a. Voy, Mlich. 3, 12. D. Lun 


une époque postérieure. 


20 à 23 n'uppartiennent pits 


JE y eut? aussi un homme qui pro- 
phétisait au nom de l'Éternel, Urie, fils 
de Schemaeja, de Kirjath-Jearim. I] 
prophétisa contre cette ville et contre 
ce pays entièrement les mêmes choses 
que Jérémie. * Le roi Jojakim, tous ses 
vaillants hommes, et tous ses chefs, 


au discours des anciens; ils se rapportent à 
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entendirent ses paroles, et le roi cher- 
cha à le faire mourir. Urie, qui en fut 
informé, eut peur, prit la fuite, et alla 
en É gypte. *Le roi Jojakim envoya 
des gens en Égypte, Elnathan, fils 
d'Acbor, et des gens avec lui en 
Egypte. #lls firent sortir d'Egvpte 
Urie et l'amenèrent au roi Jojakim, 
qui le fit mourir par l'épée et jeta son 
cadavre sur les sépuleres des enfants 
du peuple. 

#Cependant la main d'Achikam, fils 
de Schaphan, fut avec Jérémie, et em- 
pêcha qu'il ne füt livré au peuple 
pour être mis à mort. 


La soumission au roi de Babylone conseillée 
par Jérémie. 


Chap. XX VII. fAu commencement 
du règne de Jojakim®, fils de Josias, 
roi de Juda, cette D aole fut _. 
à Jérémic de la part de l Éternel, 
ces mots : 

2Ainsi mA parlé l Eternel : Fais-toi 
des fiens et des jougs, et mets-les sur 
ton cou. *Envoie-les au roi d'Édom, 
au roi de Moab, au roi des enfants 
d'Ammon, au roi de Tyr et au roi de 
Sidou, par les envoyés qui sont venus 
à Jérusalem auprès de Sédécias, roi 
de Juda, ‘et à qui tu donneras mes 
ordres pour leurs maitres, en disant : 
Ainsi parle l'Éternel des armées, le 
Dieu d'Israël : Voici ce que vous direz 
à vos maitres : C'est moi qui ai fait la 
terre, les hommes et les animaux qui 
sont sur la terre, par ma grande puis- 
sance çt par mon bras étendu, et je 
donne la terre à qui cela me plait. 
Maintenant je livre tous ces pays en- 

e les mains de Nebucadnetsar, roi 
de Babylone, mon serviteur: je lui 
donne aussi les animaux des champs, 
pour qu ils lui soient assujettis. 7 Fou- 
tes les nations lui seront soumises, à 
lui, à son fils, et au fils de son fils, 


a. Jojakim : 
erreur de copiste. 


ce qui suit montre qu’il s'agit du règne de Sedecies. vVoy. v. 3, 12 
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jusqu à ce que le temps de son pays 
arrive, et que des nations puissantes 
ct de grands rois l’asservissent. 5$i 
une nation, Si UN royaume ne se sou- 
met pas à lui, à Nebucadnetsar, roi de 
Babylone, et ne livre pas son cou au 
joug du roi de Babylone, je châticrai 
cette nation par l'épée, par la famine et 
par la peste, dit l'Eternel, jusqu à ce 
que Je l'aic anéantie par sa main. ‘Et 
vous, n écoutez pas vos prophètes, vos 
devins, vos songeurs, vos astrologues, 
vos magiciens, qui vous disent : Vous 
ne serez point asservis au roi de Ba- 
bylone ! {Car c'est le mensonge qu'ils 
vous prophétisent, afin que vous soyez 
éloignés de votre pays, afin que je 
vous chasse et que vous périssiez. 
HMais la nation qui pliera son cou 
sous le joug du roi de Babylone, et qui 
lui sera soumise, Je la laisscrai dans 
son pays, dit l Éternel, pour qu'elle le 
cultive et qu'elle y demeure 

J'ai dit entièrement les mêmes 
choses à Sédécias, roi de Juda : Pliez 
votre cou sous le joug du roi de Baby- 
lone, soumettez-vous à lui et à son 
peuple, et vous viviez.2'RPourme 
mourriez-vous, toi et ton peuple, par 
l'épée, par la famine et par la peste, 
comme l'Éternel l'a prononcé sur la 
nation qui ne se soumettra pas au roi 
de Babylone ? #N'écoutez pas les pa- 
roles des prophètes qui vous disent : 
Vous ne serez point asservis au roi de 
Babylone ! Car c'est le mensonge qu'ils 
vous prophétisent. 5Je ne les ai point 
envoyés, dit l'Eternel, et ils prophéti- 
sent le mensonge en mon nom, afin 
que je vous chasse et que vous péris- 
siez, vous et les prophètes qui vons 
prophétisent, 

16J'ai dit aux prêtres et à tout ce 
peuple : Ainsi parle F Éternel : N'écou- 
tez pas les paroles de vos prophètes 
qui vous prophétisent, disant : Voici, 


20; peut-être y a-t-il uue 
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les ustensiles de la maison de l'Eter- 


nel seront bientôt rapportés de Babv- 
lone ! Car c'est le mensonge qu'ils vous 
prophétisent. ‘Ne les écoutez pas, 
soumetiez-vous au roi de Babylone, 
et vous vivrez. Pourquoi cette ville 
deviendrait-elle une ruine ?#$'ils sont 
prophètes et si la parole de l'Eternel 
est avee eux, qu ils intercèdent auprès 
de l'Éternel des armées pour que les 
ustensiles qui restent dans la maison 
de V'É ternel, dans [a maison du roi de 

Juda, et ie Jérusalem, ne s'en ail- 
lent point à Babylone. Car ainsi parle 
l'Éternel des armées au sujet des co- 
lonnes, de la mer, des bases, et des 
autres ustensiles qui sont restés dans 
céttemlie, quinont pas été enlevés 
par Nebueadnetsar, roi de Babylone, 
lorsqu'il emmena captifs de Jérusalem 
à Babylone Jeconia #, fils de Jojakim, 
roi de Juda, et tous les grands de Juda 
et de Jérusalem ; “ainsi parle l Éternel 
des armées, le De: d'Israël, au sujet 
des ustensiles qui restent dans la mai- 
son de l'Éternel, dans la maison du 
roi de Juda, et dans Jérusalem : *Ils 
seront AUPOonres à Babylone, et ils y 
resteront Jusqu'au Jour où Je les cher- 
cherai, dit l'Éternel, où je les ferai re- 
monter et revenir dans ce lieu. 


Lettre de Jérémie contre le fair prophète 
Hanania. 


Chap. AXYJIIT. 1Dans la même 
année, au commencement du règne de 
Sédécias, roi de Juda, le cinquième 
mois de fa quatrième année, Hanania, 
fils d'Azzur, prophète, de Gabaon, me 
dit dans la maison de l'Éternel, en 
présence des prêtres et de tout le peu- 
ple : *Ainsi parle l Er nel des armées, 
le Dieu d'Israël c brise le joug du 
roi de Babylone ! deux an- 
nées, et Je fais revenir dans ce lieu 
tous les ustensiles de la maison de 
l'Eternel, que Nebuecadnetsar, roi de 


a. La mer, la mer d'uirain, vasle cuve servant aux ablulions. 


Chap. 27, 17-90, 1. 


Babylone, a enlevés de ee lieu, et qu'il 
a empor tés à Babylone. tue ferai 
revenir dans ee licu, dit l'Éter nel, Je- 
conia, fils de Jojakim, roi de Juda, et 
tous les captits de Juda, qui sont allés 
à Babylone ; car Je briserai le joug du 
roi de Babylone. 

5Jérémie, le prophète, répondit à 
Hanania, le prophète, en présence des 
prêtres et de tout le peuple qui se 
tenaient dans la maison de l'Éternel. 
Jérémie, le prophète, dit : ACT 
quels Éternel fasse ainsi ! que l'Éter- 
nel aecomplisse les paroles que tu as 
prophétisées, et qu'il fasse revenir de 
Babylone en ce lieu les ustensiles de 
la maison de l'Eternel et tous les eap- 
tifs ! TSeulement écoute cette parole, 
que Je prononce à tes oreilles et aux 
oreilles de tout le peuple : SLes pro- 
phètes qui ont paru avant moietavant 
toi, dès les temps anciens, ont pro- 
phétisé contre des pays puissants et 
de grands royaumes la guerre, le mal- 
heur et la peste ; *mais si un prophète 
prophétise la paix, c'est par l'accom- 
plissement de ce qu'il prophétise qu'il 
sera reconnu €omime véritablement 
envoyé par l'Eternel. 

Alors Jlanania, le prophète, enleva 
le joug de dessus le cou de Jérémie, 
le prophète, et il le brisa. ‘Et [ana- 
nia dit en présence de tout le peuple : 
Ainsi parle l Étcrnel : C'est ainsi que, 
dans deux années, je briserai de des- 
sus le cou de toutes les nations le joug 
de Nebucadnetsar, roi de Babylone. 
it Jérémie, le prophète, s’en alla. 

Après que Ilanania, le prophète, 
eut brisé le joug de dessus le eou 
de Jérémie, le prophète, la parole de 
l'Eternel fut adressée à Jérémie, en 
ces mots: Va, et dis à Ianania: 
Ainsi parle l'Eternel : Tu as brisé un 
joug de bois, et tu auras à sa place un 
joug de fer. #Car ainsi parle l'Eternel 
des armées, le Dieu d'Israël : Je mets 


b. Jeconta, ou Jojakin. 
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un joug de fer sur le cou de toutes ces 
nations, pour qu'elles soient asser- 
vies à Nebucadnetsar, roi de Baby- 
lone, et elles lui seront asservies; 
je lui donne aussi les animaux des 
champs. 

5 Et Jérémie, le prophète, dit à IIa- 
nania, le prophète : Ecoute, Hanania ! 
L'Éternel ne t'a point envoyé. et-in 
inspires à ce peuple une fausse con- 
fiance. 1#6C'est pourquoi ainsi parle 
l'Éternel: Voici, je te chasse de fa 
terre; tu mourras cette année : car tes 
paroles sont une révolte contre l'Éter- 
nel. Et Hanania, le prophète, mourut 
cette année-là, dans le septième mois. 


Lettre aux captifs. 


Chan \\VPS Voici lecontenuitde 
la lettre que Jérémie, le prophète, en- 
voya de Jérusalem au reste des an- 
ciens en captivité, aux prètres, aux 
prophètes, et à tout le peuple, que 
Nebucadnetsar avait emmenés captifs 
de Jérusalem à Babylone, *après que 
le roi Jeconia, la reine, les cunuques, 
les chefs de Juda et de Jérusalem, les 
charpentiers et les serruriers, furent 
sortis de Jérusalem. °I} la remit à 
Élcasa, fils de Schaphan, et à Guema- 
ria, fils de Hilkija, envoyés à Baby- 
lone par Sédécias, roi de Juda, auprès 
de Nebucadnetsar, roi de Babylone. 
Elle était ainsi conçue : 

Ainsi parle l'Éternel des armées, 
le Dieu d'Israël, à tous les captifs que 
j'ai emmenés de Jérusalem à Baby- 
lone : SBatissez des maisons, et habi- 
tez-les ; plantez des jardins, et man- 
cez-en les fruits. Prenez des femmes, 
et engendrez des fils ct des filles; 
prenez des femmes pour vos fils, et 
donnez des maris à vos filles, afin 
qu'elles enfantent des fils et des filles ; 
multipliez là où vous êtes, et ne dimi- 
huczpas MiochcrchezMesbien dot 
ville où je vous ai menés en captivité, 


JÉRÉMIE. 


CtIez l'Éternel en sa faveur, parce 
que votre bonheur dépend du sien. 
SCar ainsi parle l'Éternel des ar- 
mées, le Dieu d'Israël : Ne vous laissez 
pas tromper par vos prophètes qui 
sont au milieu de vous, et par vos de- 
vins, n' écoutez pas vos songeurs dont 
vous provoquez les songes !?’Car c'est 
le mensonge qu'ils vous prophétisent 
en mon nom. Je ne les ai point en- 
voyés, dit l Éternel. Mais voici ce que 
dit l'Etcrnel : Dès que soixante et dix 
ans seront écoulés pour Babylone, Je 
me souviendrai de vous, et J'accom- 
plirai à votre égard ma bonne parole, 
en vous ramenant dans ce lieu. IPN 
je connais les projets que J'ai formés 
sur vous, dit l'Éternel, projets de paix 
et non de malheur, afin de vous don- 
ner un avenir ct de l’espéranee. “Vous 
m'invoquerez, et vous partrez; vous 
inc prierez, ct ]Je vous exaucerai. Vous 
me chercherez, et vous me trouverez, 
si vous me cherchez de tout votre 
cœur. ‘Je me laisserai trouver par 
vous, dit FEternel, et je ramènerai 
vos captifs; Je vous rassemblerai de 
toutes les nations et de tous les lieux 
où je vous ai chassés, dit FÉternel, et 
Je vous ramènerai dans Île lieu d’où Je 
vous ai fait aller en captivité. 
Cependant vous dites: Dieu nous 
a suscité des prophètes à Babylone ! 
Ainsi parle l'Eternel sur le roi qui 
occupe le trône de David, sur tout Île 
peuple qui habite cette ville, sur vos 
frères qui ne sont point allés avec 
vous en captivité ; 17 ainsi parle l'Étor- 
nel des armées: Voici, jenverrai 
parmi eux l'épée, la famine et la peste, 
et je les rendrai semblables à des 
figucs affreuses qui ne peuvent être 
mangécs à cause de leur mauvaise 
qualité. Je les poursuivrai par l'épée, 
par la famine et par la peste, je les 
rendrai un objet d’effroi pour tous les 
royaumes de la terre, un sujet de ma- 
lédiction, de désolation, de moquerie 
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et d'opprobre, parmi toutes les nations 
où je les chasserai, parce qui ils n'ont 
pas écouté mes paroles. dit l'Éternel, 

eux à qui ] nil envoyé mes serviteurs, 

les prophètes, à qui je les ai envoyés 
dès le matin, et ils n'ont pas écouté, 

dit l'Éternel. 

‘Mais vous, écoutez la parole de 
l'Eternel, vous tous captifs, que Jai 
envoyés de Jérusalem à Babylone ! 

#Aïnsi parle Le des armées, 
le Dieu d'Israël, sur Achab, fils de 
Kolaja, et sur Sédéci ias, fils de Maa- 
séja, qui vous prophétisent le men- 
songe en mon nom: Voici, Je les livre 
entre les mains de Nebucadnetsar, roi 
de Babylone; et il les fera mourir sous 
vos veux. On se servira d'eux comme 
d'un sujet de malédiction, parmi tous 
les captifs de Juda qui sont à Baby- 
lone; on dira: Que l Éternel te traite 
comine Sédécias etcomme Achab, que 
le roi de Babylone à fait rôtir au feu! 
#3 Et cela arrivera parce qu'ils ont com- 
mis une infamie en Israël, se livrant à 
l'adultère avec les femmes de leur 
prochain, et parce qu'ils ont dit des 
mensonges en mon nom, quand je ne 
leur avais point donné d’ ordre. Je le 
sais, et j'en suis témoin, dit l Éternel. 

#Tu diras à Schemaeja, Néchéla- 
mite: #Ainsi parle l'Eternel des ar- 
mées, le Dieu d'Israël : Tu as envoyé 
en ton nom à tout le peuple de Jéru- 
salem, à Sophonie, fils de Maaséja, le 
prètre, et à tous les prêtres, une lettre 
ainsi conçue : *L'Etcernel t'a établi 
prêtre à la place de Jchojada, le prè- 
tre, afin qu'il y ait dans la maison de 
l'Éternel des i inspecteur s pour surveil- 
ler tout homme qui est fou et se donne 
pour prophète, et afin que tu le mettes 


Ainsi parle l'Eternel : 
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en prison et dans les fers. * Mainte- 
nant, pourquoine réprimes-tu pas Jérc- 
mie d'Anathoth, qui prophétise parmi 
vous, qui nous à mème envoyé dire 
à Babylone : Elle sera longue, la cap- 
uvité,; bâtissez des maisons, et habi- 
tez-les; plantez des jardins, et man- 


gez-cn les fruits! — #*Sophonie, le 
prêtre, lut cette lettre en présence de 


Jérémie, le prophète. — %Et la pa- 
role de F'Éternel fut adressée à Jéré- 
mie, en ces mots: Fais dire à tous 
les captifs: Ainsi parle l'Eternel sur 
Schemaeja, Néchélamite : Parce que 
Schemaeja vous prophétise, sans que 
je l'aie envoyé, et qu'il vous inspire 
une fausse confiance, voici ce que 
lite] Eternelr: Je châticrai Schemacja, 
Néchélamite, et sa postérité; nul des 
siens n'habitera au milieu de ce peu- 
ple, et il ne verra pas le bien que je 
ferai à mon peuple, dit Éternel : car 
ses paroles sont une révolte contre 
l'Éternel. 


Le retour de la captivité ct le rétablissement 
d'Israël. 


Chap. XXX. ‘La parole qui fut 
adressée à Jérémie de la part de } be 
ternel, en ces mots : 

Ainsi parle VE Éternel, le Dieu d’Is- 

raël: Écris dans un livre toutes les 
paroles Queen dites. M\oicr, les 
Jours vicnnent, dit l'Éternel, où Te 
raménerai les captifs de mon peuple 
d'Israël et de Juda, dit l'Eternel; je 
les ramènerai dans le pays que jai 
donné à leurs pères, et ils Ie possé- 
deront. | 

Ce sont ici les paroles que l'Eter- 
nel à prononcées sur Israël et sur 
Juda. 


Nous entendons des cris d’effroi : 
C'est l’épouvante, ce n'est pas la paix. 
‘Informez-vous, et regardez si un mâle enfante! 


a. Ils n'ont pas ecoute, héb. vous n'avez pas écoute, 
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Pourquoi vois-je tous les hommes les mains sur leurs reins, 
Comme une femme en travail ? 
Pourquoi tous les visages sont-ils devenus päles ? 
*Malheur ! ear ce Jour est grand ; 
I n y en a point eu de semblable. 
C'est un temps d'angoisse pour Jacob ; 
Mais il en sera délivré. 
SEn ce jour-là, dit l'Eternel des armées, 
Je briserai son joug de dessus ton cou, 
Je romprai tes liens, 
Et des étrangers ne t'assujettiront plus. 
‘]ls serviront l'Éternel, leur Dieu, 
Et David, leur roi, que Je leur susciterai. 
{it toi, mon serviteur Jacob, ne crains pas, dit l Éternel : 
Ne t'eflraie pas, Israël! 
Car je te délivrerai de la terre lointaine, 
Je délivrerai ta postérité du pays où elle est captive ; 
Jacob reviendra, il jouira du repos et de la tranquillité, 
Et il n'y aura personne pour le troubler. 
LCarje suis avec toi, dut Éternel, pour te délivrer ; 
J'anéantirai toutes les nations parmi lesquelles je t'ai dispersé, 
Mais toi, Je ne t'anéantirai pas; 
Je te châtierai avec équité, 
Je ne puis pas te laisser impuni. 


PAinsi parle l'Éternel : 
Fa blessure est grave, 
Ta plaie est douloureuse. 
Nul ne défend ta cause, pour bander ta plaie; 
Tu n'as ni remède, ni moyen de guérison. 
Tous ceux qui t’aimaient t'oublient, 
Aucun ne c pre end souei de toi ; 
Car je t'ai frappée comme frappe un ennemi, 
Je t'ai châtiée avee violence, 
À cause de la multitude de tes iniquités 
Du grand nombre de tes péchés. 
5 Pourquoi te plaindre de ta blessure, 
De la douleur que cause ton mal? 
C'est à cause de la multitude de tes iniquités, 
Du grand nombre de tes péchés, 
Que je L'ai fuit souffrir ces choses. 
15Cependant, tous ceux qui te dévorent seront dévorés, 
Et tous tes ennemis, tous, iront en eaptivité ; 
Ceux qui te dépouillent seront dépouillés, 
Et j'abandonnerai au pillage tous eeux qui te pillent. 
Mais Je te guérirai, je panserai tes plaies, 
Dit l'Eternel. 
Car ils t'appellent la repoussée, 
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Cette Sion dont nul ne prend souci. 


Ainsi parle l'Éternel : 
Voici, je ramène les captifs des tentes de Jacob, 
J'ai Rent de ses demeures ; 
La ville sera rebâtie sur ses ruines, 
Le palais sera rétabli comme 1] était. 
Du milieu d'eux s'élèveront des actions de grâces 
Et des cris de réjouissance ; 
Je les multiplierai, et ils ne diminueront pas; 
Je les honorceraïi, et ils ne seront pas méprisés. 
206es fils seront comme autrefois, 
Son assemblée subsistera devant moi, 
Et je châtierai tous ses oppresseurs. 
2 Son chef sera tiré de son sein, 
Son dominateur sortira du milieu de lui : 
Je le ferai approcher, et il viendra vers moi: 
Car qui oscrait de lui-même s'approcher de moi ? 
Dit l'Éternel. 
2 Vous serez mon peuple, 
Et je serai votre Dieu. 


# Voici, la tempête de l'Éternel, la fureur éclate, 
L'orage se précipite, 
I fond sur la tête des méchants. 
# La colère ardente de l'Eternel ne se calmera pas, 


Jusqu'à ce qu'il ait accompli, exécuté les desseins de son cœur. 


Vous le comprendrez dans la suite des temps. 


Chap. XXI. En ce temps-là, dit l'Éternel, 
Je serai le Dieu de toutes les familles d'Israël, 
Et ils seront mon peuple. 
Ainsi parle F Éternel : 
Il a trouvé grâce dans le désert 
Le peuple de ceux qui ont échappé au glaive ; 
Israël marche vers son lieu de repos. 
3De loin l'Éternel se montre à moi : 
Je t'aime d'un amour éternel ; 
C'est pourquoi je te conserve ma bonté. 
*Je te rétablirai encore, et tu seras rétablie, 
Vicrge d'Israël! 
Tu auras encore tes tambourins pour parure, 
Et tu sortiras au milieu des danses Joyeuses. 


30,189 1,6. 


Tu planteras encore des vignes sur les montagnes de Samarie : 


Los planteurs planteront, etc Ne iléco les fr tre 


SCar le jour vient où les gardes crieront sur la montagne d' Éphraïm : 


Levez-vous, montons à Sion vers l Éternel, notre Dieu l 
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7ÇCar ainsi parle l'Éternel : 
Poussez des cris de joie sur Jacob, 
Éclatez d’allégresse à la tête des nations! 
Élevez vos voix, chantez des louanges, et dites : 
Étcrnel, délivre ton peuple, le reste d’ Israël ! 
Voici, Je les ramène du pays du septentrion, 
Je les rassemble des extrémités de la terre ; 
Parmi eux sont l’aveugle et le boiteux, 
La femme enceinte et celle en travail ; 
C'est une grande multitude, qui revient ici. 
‘JS viennent en pleurant, et je [es conduis au milieu de leurs suppliea- 
Je Les mène vers des torrents d’eau, [tions ; 
Par un chemin uni où ils ne chancellent pas ; 
Car je Suis un père pour Israël, 
EtE Éphraïm est mon premier-né. 


Nations, écoutez la parole de l'Éternel, 
Et publiez-la dans les iles lointaines ! 
Dites : Celui qui a dispersé Israël Te rassemblera, 
Et il le gardera comme le berger garde son troupeau. 
H Car l'Éternel rachète Re 
I le délivre de la main d'un plus fort que lui. 
21ls viendront, et pousseront des eris de joie sur les hauteurs de SION ; 
Ils accourront vers les biens de l'Eternel, 
Le blé, le moût, l'huile, 
Les brebis et les bœufs ; 
Leur âme sera comme un jardin arrosé, 
Et ils ne seront plus dans la souffrance. 
BAlors les jeunes filles se réjouiront à la danse, 
Les jeunes hommes et les vieillards se r'éJouiront aussi ; 
Je changerai leur deuil en allégresse, et je les consolerai ; 
Je leur donnerai de la joie après leurs chagrins. 
# Je rassasierai de graisse l'âme des prêtres, 
Et mon peuple se rassasiera de mes biens, dit l Éternel. 


15 Ainsi parle l'Éternel : 
On entend des cris à Rama, 
Des lamentations, des larmes amères ; 
Rachel pleure ses enfants ; 
Elle refuse d'être consolée sur ses enfants, 
Car ils ne sont plus. 
Ainsi parle l'Éternel : 
Retiens tes pleurs, 
Retiens les larmes de tes yeux; 
Car il y aura un salaire pour tes œuvres, dit | Éternel : 
Ils reviendront du pays de l'ennemi. 


a. De graisse, de la graisse des victimes qu'on offrira abondamment en sacrifice. b. C'est par le chemin 
de Rama que les Israëlites furent emmenés captifs. Hachel est une personnificalion du peuple. 
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HIT y a de l'espérance pour ton avenir, dit l'Éternel ; 
Tes enfants reviendront dans leur territoire. 


8 J'entends Éphraïm qui se lamente : 
Fu m'as châtié, et J ai été châtié 
Comme un veau qui n'est pas dompté ; 
Fais-moi revenir, et Je reviendrai, 
Car tu es l'Eternel, mon Dieu. 
HAprès m être détourné, j'éprouve du repentir ; 
Et après avoir reconnu mes fautes, je frappe sur ma euisse: 
Je suis honteux et confus, 
Car Je porte l'opprobre de ma jeunesse. — 
#0 Ephraïm est-il done pour moïun fils chéri, 
Un enfant qui fait mes délices ? 
Car plus je parle de lui, plus encore son souvenir est en moi; 
Aussi mes entrailles sont émues en sa faveur : 
J'aurai pitié de lui, dit l'Eternel. — 


# Dresse des signes, place des poteaux, 
Prends garde à la route, au chemin que tu as suivi. 
Reviens, wicrece d'Israël, 
Reviens dans ces villes qui sont à toi! 
“Jusques à quand seras-tu crrante, 
Fille égarée ? 
Car l'Eternel crée une chose nouvelle sur la terre : 
La femme recherchera l'homme, 


“Ainsi parle l'Éternel des armées, le Dicu d'Israël : 
Voier encore ce que lon dira dans le pays de Juda et dans ses villes, 
Quand J'aurai ramené leurs captifs : 
Que l'Eternel te bénisse, demeure de la justice, 
Montagne sante! 
# Là s’établiront Juda et toutes ses villes, 
Les laboureurs et ceux qui conduisent les troupeaux. 
Car Je rafraichirai Pâme altérée, 
Ét je rassasierai toute âme languissante. 


*Là-dessus je me suis réveillé, et j'ai regardé ; 
Mon sommeil m'avait été agréable. 


Voici, les jours viennent, dit l'Éternel, 
Où J ensemencerai la maison d'Israël et li maison de Juda 
D'une semence d'hommes et d’une semence de bôtes. 
#{[5t comme J'ai veillé sur eux 
Pour arracher, abattre, détruire, ruiner et faire du mal, 
Ainsi je veiflerai sur eux pour bâtir et pour planter, 
Dit l'Eternel. 
“En ces Jours-là, on ne dira plus : 
Les pères ont mangé des raisins verts, 
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Et les dents des enfants en ont été agacées *. 
Mais chacun mourra pour sa propre iniquité ; 
Tout honume qui mangera des raisins verts, 
Ses dents en seront agacées. 


Moici, les jours miennent nt l'Éternel, 
Où Je ferai avec [a maison d'Israël et fa maison de Juda 
Une allianee nouvelle, 
#Non comme l'alliance que je traitai avee leurs pères, 
Le jour où je e les saisis par la main 
Pour les faire sortir du pays d E oypte, 
Alliance qu'ils ont violée, 
Quoique je fusse leur maitre, dit l Éternel. 
#Mais voici l'alliance que je ferai avee la maison d'Israël, 
Après ces jJours-là, dit F Éternel : 
Je mettrai ma loi au dedans d'eux, 
Je l’écrirai dans leur cœur ; 
Et je serai leur Dien, 
Et ils seront mon peuple. 
#%Celui-ci n’enseignera plus son prochain, 
Ni celui-là son frère, en disant : 
Connaissez l'Éternel ! 
Car tous me connaïitront, | 
Depuis le plus petit jusqu'au plus grand, dit l'Eternel ; 
Car je pardonnerai leur iniquité, 
Et je ne me souv rendrai plus de leur péché. 
Ainsi parle l Éternel, qui a fait Le soleil pour éclairer le Jour, 
Qui a destiné la lune et les étoiles à éclairer la nuit, 
Qui soulève la mer et fait mugir ses flots, 
Lire dont le nom est l'Éternel de armées : | 
Si ces lois viennent à cesser devant mot, dit l'Eternel, 
La race d'Israël aussi cessera pour toujours d’être une nation devant moi. 
# Ainsi parle Éternel : Si les cieux en haut peuvent être mesurés, 
Si les fondements de la terre en bas peuvent être sondés 
Alors je rejetterai toute la race d'Israël, 
A eause de tout ce qu'ils ont fait, dit F Éternel. 


88 Voici, les jours viennent, dit | Éternel, 
Où la ville sera rebatie à l honne ur de l'Éternel, 
Depuis la tour de Iananeel jusqu'à la porte e de l'angle. 
3Le cordeau s'étendra encore vis-à-vis, 
Jusqu'à la colline de Gareb, 
Et fera un eireuit du côté de Goath. 
#Toute la vallée des cadavres et de la cendre, 
Et tous Îles champs jusqu'au torrent de Cédron, 
Jusqu'à l'angle de la porte des chevaux à l'orient, 
Seront consacrés à l'Éternel, 
Et ne seront plus à jamais ni renversés ni détruits. 


a. Les enfants onl subi les conséquences des faules de leurs pères. 
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Chap. 92, 1-10. 


La ruine prochaine de Jérusalem et le retour des captifs. 


Éhap CVAENTT. La parole qui fut 
adressée à Jérémie . la part de P É- 
ternel, la dixième année de Sédécias, 
roi de Juda. — C'était la dix-huitième 
anuée de Nebucadnetsar. 

L'armée du roi de Babylone assié- 
geait alors Jérusalem; et Jérémie, Île 
prophète, était enfermé dans la cour 
de la prison qui était dans la maison 
du roi de Juda. Sédécias, roi de Juda, 
l'avait fait enfermer, et lui avait dit : 
Pourquoi prophétises- tu, en disant : 
Ainsi parle PEternel Voici, Jelivre 
cette ville entre les mains du roi de 
Babylone, et il la prendra: #Sédécias, 
roi de Juda, n'échappera pas aux Chal- 
déens, mais ilsera livré entre les mains 
du roi de Babylone, il lui parlera bou- 
che à bouche, et ses veux verront ses 
veux; le roi de Babylone emménera 
Sédécias à Babylone, où il restera jus- 
qu'à ce que Je me souvienne de Di, 
dit l'Éternel : si vous vous battez con- 
tre les Chaldéens, vous n'aurez point 
de suecès ? 

$Jérémie dit : La parole de l Éternel 
nr a été adressée, en ces mots : 7 Voici, 
Ianameel, fils de ton onele Schallum, 
va venir auprès de toi pour te dire : 
Achète mon champ qui est à Anathoth, 
car tu as le droit de rachat pour l'ac- 
quérir. $Et Hanameel, fils de mon on- 
ele, vintauprès de moi, selon la parole 
de l'Eternel, dans la cour de la prison, 
etil me dit: Achète mon champ, qui 


IAh!S 


seigneur Éter nel, 


est à Anathoth, dans le pays de Ben- 
jamin, ear tu as le droit d'héritage et 
de rachat, achète-le ! Je reconnus que 
e était la parole de l Éternel. *J'ache- 
tai de Ianamecel, fils de mon oncle, le 
champ qui est à Anathoth, et je lui 
pesai l'argent, dix-sept sicles d'ar- 
gent. J'écrivis un contrat, que je ca- 
chetai, je pris des témoins, et Je pesai 
l'argent dans une balance, Je pris 
ensuite le contrat d'acquisition, celui 
qui était cacheté, conformément à 
la loi et aux usages, et celui qui était 
ouvert; et je remis le contrat d’ac- 
quisition à Barue, fils de Nérija, fils de 
Machséja, en présence de Hanameel, 
fils de mon oncle, en présence des té- 
moins qui avaient signé le contrat d'ac- 
quisition, et en présence de tous Îles 
Juifs qui se trouvaient dans la cour 
de la prison. Et je donnai devant 
Cu ectore Borne: Mini parle 
l'Eternel des armées, le Dieu d'Israël : 
Prends ces écrits, ee contrat d'ac- 
quisition, celui qui est cacheté ct 
celui qui est ouvert, ét mets-les dans 
un vase de terre, afin qu'ils se eon- 
servent longtemps. "Car ainsi parle 
l'Éternel des armées, le Dieu d'Israël : 
On achètera encore des maisons, 
des champs ct des vignes, dans ce 
pays. 

Ares ruemeus remis le contrat 
d'acquisition à Baruc, fils de Nérija, 
j'adressai cette prière à l Éternel : 


Voici,tu as En les cieux et la terre 
Par ta grande puissance et par ton bras étendu : 


Rien n'est étonnant de ta part. 


Tu fais miséricorde jusqu à la millième génération, 
Et tu punis l'iniquité des pères dans le sein de leurs enfants après eux. 


Fu es le Dieu grand, le puissant, 
armées, 
U CS oran en conseil et puissant en action ; 


Dont Île nom est V Éternel des 
AU l’ 


Fu as les yeux ouverts sur toutes les voies des enfants des hommes, 
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Pour rendre à chacun selon ses voies, 
Selon le fruit de ses œuvres. 
#Tu as fait des miracles et des prodiges dans le pays d'Ée gypte Jusqu'à 
Et en Israël et parmi les hommes, - [ce jour, 
Et tu t'es fait un nom comme il l'est aujourd'hui. 
#Tu as fait sortir du pays d' Egypte ton peuple d'Israël, - 
Avec des miracles et des prodiges, à main forte et à bras did 
Et avee une grande terreur. 
Tu leur as donné ce pays, 
Que tu avais juré à leurs pères de leur donner, 
Pays où coulent le lait et le miel. 
#]1s sont venus, et ils en ont pris possession. 
Mais ils n ont point obéi à ta voix, 
Is n'ont point observé ta loi, 
[Hs n'ont pas fait tout ce que tu leur avais ordonné de faire. 
Et c'est alors que tu as fait fondre sur eux tous ces malheurs! 
# Voici, les terrasses s'élèvent contre la ville et la menacent : 
La ville scra ve entre les mains des Chaldéens qui l'attaquent. 
Vaineue par l'épée, par la famine et par la peste. 
Ce que tu as dit est arrivé, et tu le vois. 
#Néanmoins, Seigneur Eternel, tu m'as dit : 
Achète un champ pour de l'argent, prends des témoins... 
Et la ville est livrée entre les mains des Chaldéens! 


# La parole de l'Eternel fut adressée à Jérémie, en ces mots : 


27 Voici, je suis l'Éternel, le Dieu de toute chair. 
Y'a-t-il rien qui soit étonnant de ma part? 
#C'est pourquoi ainsi parle F Éternel : 
Voiei, Je livre cette ville entre les mains des Chaldéens, 
Et entre les mains de Nebucadnetsar, roi de Babylone, 
Et il la prendra. 
#Les Chaldéens qui attaquent cette ville vont entrer, 
[ls y mettront le feu, et ils la brüleront, 
Avec les maisons sur les toits desquelles on à Silet de l’encens à Baal 
Et fait des hbations à d’autres dieux, 
Afin de m'irriter. 
30 Car les enfants d'Israël et les enfants de Juda 
N'ont fait, dès leur jeunesse, que ee qui est mal à mes yeux; 
Les enfants d'Israël n'ont fait que mrriter 
Par l'œuvre de leurs mains, dit l'Eternel. 
# Car cette ville excite ma colère et ma fureur, 
Depuis le jour où on l’a bâtie jusqu à ee Jour; 
Aussi je veux l’ôter de devant ma face, 
#A cause de tout le mal que les enfants d'Israël et les enfants de Juda 
Ont fait pour m'irriter, 
Eux, leurs rois, leurs chefs, leurs prêtres et leurs prophètes 
Les hommes de Juda et les habitants de Jérusalem. 
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#]ls m'ont tourné le dos, ils ne m'ont pas regardé 
On les à enseignés, on les a enseignés dès le mate : 
Mais ils n'ont pas écouté pour recevoir instruction. 
#]1s ont placé leurs abominations * 
Dans la maison sur laquelle mon nom est invoqué, 
Afin de la souiller. 
%5][s ont bâti des hauts licux à Baal dans la vallée de Ben-Hinnom ?, 
Pour faire passer à Moloc leurs fils et leurs filles : 
Ce que je ne leur avais point ordonné ; 
Et il ne m'était point venu à la pensée 
Qu'ils commettraient de telles horreurs 
Pour faire pécher Juda. 


%[5t maintenant, ainsi parle l'Éternel, le Dieu d'Israël, 
Sur cette ville dont vous dites : 
Elle sera livrée entre les mains du roi de Babylone, 
Vaincue par l'épée, par la famine et par la peste : 
Voici, je les rassemblerai de tous les pays où je les ai chassés, 
Dans ma colère, dans ma fureur, et dans ma grande irritation ; 
Je les ramènerai dans ce lieu, 
Et je les y ferai habiter en sûreté. 
#IISs seront mon peuple, 
Et je serai leur Dieu. 
Je leur donnerai un même cœur et une même voie, 
Afin qu'ils me craignent toujours, 
Pour leur bonheur et celui de leurs enfants après eux. 
# Je traiterai avec eux une alliance éternelle, 
Je ne me détournerai plus d'eux, 
Je leur ferai du bien, 
Et je mettrai ma crainte dans leur cœur, 
Afin qu'ils ne s'éloignent pas de moi. 
#Je prendrai plaisir à leur faire du bien, 
Et je les planterai véritablement dans ce pays, 
De tout mon cœur et de toute mon âme. 
# Car ainsi parle l'Eternel : 
De même que J'ai fait venir sur ce peuple tous ces grand malheurs, 
De même je ferai venir sur eux tout le bien que je leur promets. 
#On achétera des champs dans ce pays 
Dont vous dites : C’est un désert, sans hommes ni bêtes, 
Il est livré entre les mains des Chaldéens. 
#On achètera des champs pour de l'argent, 
On écrira des contrats, on les cachètera, on prendra des témoins, 
Dans le pays de Benjamin et aux environs de Jérusalem, 
Dans les villes de Juda, dans les villes de la montagne, 
Dans les villes de la plaine et dans les villes du ni 
Car je ramenerai leurs captifs, dit l Éternel. 


a, Leurs abominations, leurs idoles. b. De Ben-ilinnom, où du fils de Hinnom. 
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Chap. XXAXTJII. La parole de l'Eternel fut adressée à Jérémie une seconde 
fois, en ces mots, pendant qu'il était encore enfermé dans la cour de la prison : 


2Ainsi parle l'Éternel. qui fait ces choses, 
L'Éternel, qui les conçoit et les exécute, 
Lui, dont le nom est l'Éternel : ; 
#Invoque-moi, et Je te répondrai ; 
Je t'annoncerai de grandes choses, des choses cachées, 
Que tu ne connais pas. 


Car ainsi parle l'Éternel, le Dieu d'Israël, 
Sur les maisons de cette ville 
Et sur les maisons des rois de Juda, 
Qui seront abattues par les terrasses et par l'épée, 
“Quand on s’avancera pour combattre les Chaldéens, 
Et qu'elles seront remplies des cadavres des hommes 
Que je frapperai dans ma colère et dans ma fureur, 
Et à cause de la méchanceté desquels je cacherai ma face à cette ville : 
“Voici, je lui donnerai la guérison et la santé, Je les guérirai, 
Et je leur ouvrirai une source abondante de paix et de fidélité. 
Je ramènerai les ceaptifs de Juda et les captifs d'Israël, 
Et je les rétablirai comme autrefois. 
Je les purifierai de toutes les iniquités qu'ils ont commises contre moi, 
Je leur pardonnerai toutes les iniquités par lesquelles ils n'ont oflensé, 
Par lesquelles ils se sont révoltés contre moi. 
‘Cette ville sera pour moi un sujet de Joie, de louange et de gloire, 
Parmi toutes les nations de la terre, 
Qui apprendront tout le bien que Je leur ferai ; 
Elles seront étonnées et émues de tout le bonheur 
Et de toute la prospérité que Je leur accorderaiï. 


1 Ainsi parle l'Éternel : 
On entendra encore dans ce heu 
Dont vous dites : Il est désert, il n’y a plus d'hommes, plus de bêtes; : 
On entendra dans les villes de Juda et dans les rues de Jérusalem, 
Dévastées, privées d'hommes, d'habitants, de bêtes, 
! Les cris de réjouissance et les cris d’allégresse, 
Les chants du fiancé et les chants de la fiancée, 
La voix de ceux qui disent : 
Louez l Éternel des armées, 
Car l'Éternel est bon, car sa miséricorde dure à toujours ! 
La voix de ceux qui offrent des sacrifices d'actions de grâces 
Dans la maison de l'Eternel. 
Car je ramènerai les captifs du pays, je les rétablirai comme autrefois, 
Dit l'Eternel. | 
Ainsi parle l'Éternel des armées : 
1 y aura encore dans ce lieu 
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Qui est désert, sans hommes ni bêtes, 
Et dans toutes ses villes, 

Il y aura des demenres pour les bergers 
Faisant reposer Icurs ÎrOUpPCaux. 

Dans les villes de la montagne, dans les villes de la plaine, 

Dans les villes du midi, 
Dans le pays de Benjamin et aux environs de Jérusalem, 
Et dans les villes de Juda, 

Les brebis passeront encore sous la main de celui qui les compte, 
Dit l'Éternel. 


Voici, les jours viennent, dit l'Éternel, 
Où j'accomplirai la bonne parole 
Que j'ai dite sur Ja maison d'Israël et sur la maison de Juda. 
En ces jours et en ce temps-là, 
Je ferai éclore à David un germe de justice ; 
[Il pratiquera la Justice et l'équité dans le pays. 
ln ces jours-là, Juda sera sauvé, 
Jérusalem aura la sécurité dans sa demeure ; 
Et voici comment on l'appellera : 
L'Étcrnel notre justice. 
Car ainsi parle l Éternel : 
David ne manquera jamais d’un successeur 
Assis sur le trône de la maison d'Israël : 
Les prètres, les Lévites, ne manqgneront jamais devant moi de sueces- 
Pour offrir des holocaustes, brûler de lencens avec les offrandes, [seurs 
Et faire des sacrifices tous les jours. 


#La parole de l'Eternel fut adressée à Jérémie, en ces mots : 


#Ainsi parle l'Éternel : 
Si vous pouvez rompre mon alliance avec le Jour 
Et mon alliance avec la puit, 
En sorte que le jour et fa nuit ne soient plus en leur temps, 
#Alors aussi mon alliance sera rompue avec David, mon serviteur, 
En sorte qu'il n'aura point de fils régnant sur son trône, 
Et mon alliance avec les Lévites, les prêtres, qui font mon service. 
#De même qu'on ne peut compter l'armée des eieux, 
Ni mesurer le sable de la mer, 
De même je multiplierai la postérité de David, mon serviteur, 
Et les Lévites qui font mon service. 


3La parole de l'Eternel fut adressée à Jérémie, en ces mots : 
3 


#N'as-tu pas remarqué ce que disent ces gens : 
Les deux familles que l'Eternel avait choisies, | [es à rejetées ? 
Ainsi ils méprisent mon peuple, 
Au point de ne plus le regarder comme une nation. 


Ja 


Chap. 35,25-94, 15. 


25 Ainsi parle l'Eternel : 
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Si je n'ai pas fait mon alliance avec le jour et avec la nuït, 
Si je n'ai pas établi les lois des cieux et de la terre, 
#Alors aussi je rejetterai la postérité de Jacob et de David, mon servi- 


Et je ne prendrai plus dans sa postérité ceux qui domineront 
d'Isaac et de 
net ( Dr L 
et J'aurai pitié d'eux. 


Sur les descendants d'Abraham. 
Car je ramènerai leurs captifs, 


[teur, 
Jacob. | 


Prophétie sur le sort de Sédécias. — Menaces à l'occasion de l'asservissement 


des esclaves affranchis. 


Chap. X\XXIV.. ‘La parole qui fut 
adressée à Jérémie de la part de l is 
ternel, en ces mots, lorsque Nebucad- 
netsar, roi de Babylone, avec toute 
son armée, et tous les royanmes des 
pays sous sa domination, et tous Îles 
peuples, faisaient la guerre à Jérnsa- 
lem et à toutes les villes qui en dépen- 
daent : | 

*Ainsi parle FEternel, le Dieu d’Is- 
raël : Va,ctdis à Sédéeias, roi de Juda, 
dis-lui : Ainsi parle l'Eternel : Voici, 
je livre ectte ville entre les mains dn 
roi de Babylone, et il Ja brülera par le 
feu. *Et toi, tu n'échapperas pas à ses 
mains, Mais {u seras pris Ct livré en- 
tre ses mains, tes yeux verront Îles 
veux du roi de Babylone, et il te par- 
lera bouche à bouche, et tu 1ras à Bi- 
bylone. ‘Seulement écoute la parole 
de l'Éternel, Sédécias. roi de Jnda! 
Ainsi parle Das Sun tor- line 
mourras point par l'épée. Tu mour- 
ras en paix; et comme on à brülé des 
parfums pour tes pères, les anciens 
rois qui t'ont précédé, ainsi on en brù- 
Ilcra pour toi, et l’on te pleure Hi en 
disant : Hélas, seigneur ! Car j'ai pro- 
noncé cette parole, dit l'Éternel. 

Jérémie, le prophète, dit toutes ces 
paroles à Sédécias, roi de Juda, à Jé- 
rnsalem. Et l'armée du roi de Baby- 
lone combattait contre Jérusalem et 
contre toutes les autres villes de Juda, 
contre Lakis et Azéka, car c'étaient 
des villes fortes qui restaient parmi 
les villes de Juda. 


SLa parole qui fut adressée à Jéré- 
mie de la part de l Éternel. après que 
le roi Sédécias eut fait un pacte avec 
tout le peuple de Jérusalem, pour pu- 
blier la Hiberté, ‘afin que chacun ren- 
voyät libres son esclave et sa servante, 
lilébreu et la femme de lHébreu, et 
que personne ne tint plus dans la ser- 
vitude le Juif, son frère. {Tous les 
chefs et tout le penple, qui étaient en- 
trés dans le pacte, s'engagèrent à ren- 
voyer libres chacun son esclave et sa 
servante, afin de ne plus les tenir dans 
la servitude ; ils obéirent, et les ren- 
voyèrent. Mais ensuite ils changè- 
rent d'avis; ils reprirent les esclaves 
et les servantes qu'ils avaient affran- 
chis, et les forcèrent à redevenir es- 
claves et servantes. 

EAlors fa parole-de D ternel fut 
adressée à Jérémie de la part de F Étér- 
nel, en ces mots : ! om. parle l'Éter- 
nel, le Dieu d'Israël : J'ai fait une al- 
lance avec vos pères, le jour où Je les 
ai fait sortir du pays d'Egypte, de Îa 
maison de servitude ; et je leur ai dit: 
HAu bout de sept ans, chacun de vous 
renverra libre son frère hébreu qui se 
vend à lui: al te servira six'années, 
puis tu le renverras libre de chez toi. 
Mais vos pères ne m'ont point écouté, 
ils n'ont point prèté l'oreille. 5 Vous, 
vous aviez fait anjourd'hui un retour 
sur vous-mêmes, vous aviez fait ce qui 
est droit à mes yeux, en publiant la li- 
berté chacun pour son prochain, vous 
aviez fait un pacte devant moi, dans 
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la maison sur laquelle mon nom est 
invoqué. fais vous êtes revenus en 
arrière, et vous avez profané mon nom ; 
vous avez repris chacun les esclaves 
et les servantes que vous aviez affran- 
chis, rendus à eux-mémes, et vous les 
avez forcés à redevenir vos eselaves et 
vos servantes. 

C'est pourquoi ainsi parle PEter- 
nel : Vous ne m'avez point obéi, en 
publiant fa liberté chacun pour son 
frère, chacun pour son prochain. V os 
je publie contre vous, dit l'Eternel, 
liberté de l'épée, de la peste et de à 
famine, et je vous rendrai un objet 
d'effroi pour tous les royaumes de la 
terre. Je livrerai les hommes qui ont 
violé mon alliance, qui n'ont pas ob- 
servé Îles conditions du pacte qu'ils 
avaient fait devant moi, en coupant un 
veau en deux et en passant entre ses 
morceaux; {je Hlivrerai les chefs de 
Juda et les chefs de Jérusalem, les eu- 
nuques, les prêtres, et tout le peuple 
du pays, qui ont passé entre les mor- 
ceaux du veau; “je les livrerai entre 
les mains de leurs ennemis, entre Îles 
mains de ceux qui en veulent à leur 
vic, et leurs cadavres serviront de pà- 
ture aux oiseaux du ciel et aux bêtes 
de fa terre. #Je Hivrerai Sédéeias, roi 
de Juda, et ses chefs, entre les mains 
de leurs ennemis, entre les mains de 
veux qui en veulent à leur vie, entre 
les mains de l’armée du roi de Babv- 
lone, qui s est éloignée de vous. # Voi= 
et, Je donnerai mes ordres, dit l Étcr- 
nel, et je les ramènerai contre cette 
ville : ils l'attaqueront, ils la pren- 
dront, et la brüleront par le feu. Et je 
fevai des villes de Juda un désert sans 
habitants. 


Les Récabites. 


Chap. XX XV. 


‘La parole qui fut 


a. Desceudants d'une tribu nomade du pays de Madian, voy. 


Chap. 04, 16-00) 11e 


adressée à Jérémie de la part de l'Éter- 
nel, au temps de Jojakim, fils de Jo- 
sias, roi de Juda, en ces mots: 

2Va à la maison des Réeabites®, et 
parle- leur: tu les conduiras à la mai- 
son de l'Éternel, dans une des cham- 
bres, et tu leur offriras du vin à boire. 
#Je pris Jaazania, fils de Jérémie; fils 
de Habazinia, ses frères, tous ses fils, 
et toute la maison des Récabites, ‘ct 
je les eonduisis à la maison de l'Éter- 
nel, dans la chambre des fils de Ila- 
nan, His de Jigdalia, homme de Dien, 
près de la chambre des chefs, au-des- 
sus de la chambre de Maaséja, fils de 
Schallum, garde du seuil. ‘Je mis de- 
vant les fils de la maison des Récabites 
des coupes pleines de vin, et des eali- 
ces. ct je leur dis : Buvez duvin | 
FMais ils répondirent : Nons ne buvons 
pas de vin ; car fonadab, fils de Récab, 
notre père, nous à donné cet ordre : 
Vous ne boirez jamais de vin, ni vous, 
ni vos fils: 7et vous ne bätirez point de 
maisons, VOus ne sèmerez aucune $e- 
mence Nous ne planterez point do- 
gnes et vous n'en posséderez point; 
mais vous habiterez sous des tentes 
toute votre vie, afin que vous viviez 
longtemps dans le pays où vous êtes 
étrangers. Nous obéissons à tout ce 
que nous a prescrit Jonadab, fils de 
Récab, notre père : nous ne buvons 
pas de vin pendant toute notre vie, 
nous, nos femmes, nos fils et nos fil- 
les ; ‘nous ne bâtissons point de maï- 
sons pour nos demeures, et nous ne 
possédons ni vignes, ni champs, ni 
terres ensemencées:; {nous habitons 
sous des tentes, et nous suivons et 
P ‘atiquons tout ce que nous à prescrit 
Jonadab, notre père. f!'Lorsque Nebu- 
cadnetsar, roi de Babylone, est monté 
contre ce pays, nous avons dit: Allons, 
retrons-nous à Jérusalem, loin de lar- 
mée des Chaldéens et de l’armée de 


Il Rois 10, 15. Ils habitaient probablement dans 


les parties désertes du pays de Juda, et s'étaient retirés à Jérusalem au moment du danger. 
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Syrie. C'est ainsi que nous habitons à 
Jérusalem. 

Alors la parole de l'Éternel fut 
adressée à Jérémie, en ces mots 
Ainsi parle l'Éternel des armées, le 
Dieu d'Israël : Va, et dis aux hommes 
de Juda et aux habitants de Jérusa- 
lem : Ne recevrez-vous pas instruction, 
pour obéir à mes paroles? dit l Éter- 
nel. #On a observé les paroles de Jo- 
nadab, fils de Récab, qui à ordonné à 
ses fils de ne pas boire du vin, et ils 
n'en ont point bu jusqu'à ce Jour, paree 
qu'ils ont obéi à l'ordre de leur père. 
Et moi, Je vous ai parlé, Je vous at 
parlé dès le matin, et vous ne m'avez 
pas écouté. Je vous ai envoyé tous 
mes serviteurs, les prophètes, je Îles 
ai envoyés dès le matin, pour vous 
dire : Revenez chacun de votre mau- 
vaise voie, amendez vos actions, n'al- 
lez pas après d'autres dieux pour Îles 
servir, et vous resterez dans le pays 
que J'ai donné à vous ct à vos pères. 
Mais vous n'avez pas prèté l'oreille, 
vous ne m'avez pas écouté. Oui, les 
his de Jonadab, fils de Récab, obser- 
vent l'ordre que Ieur a donné leur 
pèse, CLIGE peuple ne m ‘écoute pas ! 
C’est pourquoi ainsi parle l Éternel, 
le Dieu des armées, le Dieu d'Israël : 
Voici, je vais faire venir sur Juda et 
sur tous les habitants de Jérusalem 
tous Îles malheurs que J'ai annoncés 
sur eux, parce que JC leur ai parlé ct 
qu'ils n'ont pas écouté, parce que Je 
les ai appelés et qu'ils n'ont pas ré- 
pondu. 

Et Jérénue dit à la maison des Ré- 
cabites : Ainsi parle l'Éternel des ar- 
mées, le Dieu d'Israël : Parce que vous 
avez obéi aux ordres de Jonadab, votre 
père, parce que vous avez observé tous 
ses commandements et faittout ce qu'il 
vous à prescrit; {à cause de cela, ainsi 
parle l'Eternel des armées, le Dieu d'Ts- 
raël : Jonadab, fils de Récab, ne man- 


a, Un livre, h&b. un rouleau de livre. 
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quera Jamais de descendants qui se 
tiennent en ma présence. 


Le livre des prophéties de Jérémie brülé 
par le rot Jojakün. 


Chap. XXXVZ.._ ‘La quatrième an- 
née de Jojakim, fils de Josias, roi de 
Juda, cette parole fut adressée à Jéré- 
mie de la part de l'Éternel, en ces 
mots : 

#Prends un livre’, etviu y éerras 
toutes les paroles que je t'ai dites sur 
Israël et sur Juda, et sur toutes Îles 
nations, depuis le ] jour où je t'ai p: arlé, 
au temps de Josias, jusqu ‘à CCNJOUL. 
3Quand la maison de Juda entendra 
tout le mal que je pense lui faire, peut- 
ètre reviendront-ils chacun de leur 
mauvaise voie; alors je pardonnerai 
leur iniquité et leur péché. 

#Jérémie appela Baruc, fils de Né- 
rija; et Baruc écrivit dans un livre, 
sous la dictée de Jérémie, toutes les 
paroles que PEternel avait dites à Jé- 
rémie., Puis Jérémie donna cet ordre 
à Barue : Je suis retenu, et Je ne peux 
pas aHer à la maison de l'Éternel. Tu 
iras toi-même, et tu bras dans le hvre 
que tu as écrit sous ma dictée les pa- 
roles de l'Éternel, aux oreilles du peu- 
ple, dans la maison de l'Éternel, le 
jour du jeûne; tu les liras aussi aux 
oreilles de tous ceux de Juda qui se- 
ront venus de leurs villes. 7Peut-être 
l'Éternel écoutera-t-il leurs supplica- 
tions, et revicndront-ils chacun de 
leur mauvaise voice; car grande est la 
colère, la fureur dont P D Ne ol a me- 
nacé ce peuple. 5Baruc, fils de Nérija, 
fit tout ce que fui avait ordonné Jéré- 
mie, le prophète, et Int dans le livre 
les paroles de l'Eternel, dans la maiï- 
son de l'Eternel. 

‘La cinquième année de Jojakim, 
his de Josias, roi de Juda, le neuvième 
mois, on publia un jeûne devant lE- 
ternel pour tout Île peuple de Jé- 
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rusalem et pour tout le peuple venu 
des villes de Juda à Jérusalem. Et 
Baruc lut dans le livre les paroles de 
Jérémie, aux oreilles de tout le peu- 
ple, dans la maison de F Éternel, dans 
la chambre de Guemaria, fils de Scha- 
phau, le secrétaire, dans le parvis su- 
périeur, à l'entrée de la porte neuve 
de la maison de l'Eternel. ‘Michée 

{ils de Guemaria, fils de Schaphan, 

ayant entendu toutes les paroles de 

l'Éternel contenues dans le livre, ‘?des- 
cendit à la maison du roi, dans lacham- 
bre du secrétaire, où étaient assis tous 
les chefs, Ehischamu, le secrétaire, De- 
laja, fils de Schemaeja, Elnathan, fils 
d'Aebor, Guemaria, fils de Schaphan, 
Sédécias, fils de Ianania, et tous Îles 
autres chefs. Et Michée leur rapporta 
toutes les paroles qu'il avait enten- 
dues, lorsque Barue Hisait dans le Hi- 
vre, aux oreilles du peuple. 

Alors tous Îles chefs envoyèrent 
vers Barue Jehudi, fils de Nethania, 
lils de Schélémia, fils de Cusehi, pour 
lui dire : Prends en main Île livre dans 
lequel tu as lu, aux oreilles du peuple, 
et viens! Baruc, fils de Nérija, prit en 
main le livre, et se rendit auprès 
d'eux. Ils lui dirent : Assieds-toi, et 
lis-le à nos orcilles. Et Baruc lut à 
leurs oreilles. ‘Lorsqu'ils eurent en- 
iendu toutes les paroles, ils se regar- 
dèérent avec effroi les uns les autres, 
et ils dirent à Barue : Nous rapporte- 
rons au roi toutes ces paroles. IIS 
firent encore à Baruc cette question : 
Dis-nous comment tu as écrit toutes 


ces paroles sous sa dictée. SBarue leur 


répondit : m'a dicté de sa bouche 
toutes ces paroles, et je les ai écrites 
dans ce livre avec de l'encre. “Les 
chefs dirent à Baruc : Va, cache-toi, 
unsi que Jérémie, et que personne ne 
sache où vous êtes. 


211s allèrent ensuite vers le roi dans 


a. fils du roi, c'est-à-dire, membre de la famille royale. 


parules. 


Chap. 30, 10-30. 


la eour, laissant le livre dans la cham- 
bre d'Élischama, le secrétaire, et ils 
en rapportèrent toutes les paroles aux 
oreilles du roi. # Le rot envoya Jehudi 
pour prendre le livre. Jehudi le prit 
dans la chambre d'Élischama, le se- 
crétaire, et il le lut aux oreilles du 
roi et aux oreilles de tous les chefs 
qui étaient auprès du rot. Le roi était 
assis dans la maison d'hiver, — c'était 
au neuvième mois, — et un brasier 
était allumé devant lui. Lorsque Je- 
hudi eut fu trois ou quatre femilles, le 
roi coupa le livre avec le canif du se- 
crétaire, et le jeta dans le feu du bra- 
sier, où 1} fut entièrement consuimé. 
IC TOIPÉMMIOUS CS SEINILEULS, qi 
entendirent toutes ces paroles, ne fu- 
rent point effrayés et ne déchirèrent 
point leurs vêtements. ®Elnathan, De- 
laja et Guemaria, avaient fait des ins- 
tances auprès du roi pour qu'ilne brû- 
lit pas le livre; mais il ne les écouta 
pas. # Le roi ordonna à Jerachmeel, fils 
du roi, à Seraja, fils d’Azriel, et à 
Schélémia, fils d'Abdeel, de saisir Ba- 
ruc, le secrétaire, et Jérémie, le pro- 
phète. Mais F É ternel les cacha. 

# La parole de Éternel fut adressée 
à Jérémie, en ces mots, après que Île 
roi eut brülé le livre contenant les pa- 
roles que Baruc avait écrites sous la 
dictée de Jérémie : 

2% Prends de nouveau un autre li- 
vre, et tu y écriras toutes les paro- 
les? qui étaient dans le premier livre 
qu'a brûlé Jojakim, roi de Juda. #Et 
sur Jojakim, rot de Juda, diras : 
Ainsi parle l'Éternel : Tu as brûlé 
ce livre, en disant : Pourquot y as- 
tu écrit ces paroles : Le rot de Ba- 
bylonce viendra, il détrutra ee pays, et 
il en fera disparaître les hommes et 
les bêtes ? # C'est pourquoi à ainsi parle 
l'Éternel sur Jojakim, roi de Juda 
Aucun des siens ne scra assis sur le 


b. Toutes les paroles, hëb. toutes les premières 
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Chap. 50, 31-97, 19. 


trône de David, et son cadavre sera 
exposé à la chaleur pendant le jour et 
au froid pendant la nuit. Je le chà- 
tierai, lui, sa postérité, et ses servi- 
teurs, à cause de leur iniquité; et je 
ferai venir sur eux, sur les habitants 
de Jérusalem et sur les hommes de 
Juda tous les malheurs dont je les ai 
menacés, sans qu ils aient voulu m'é- 
CONICL. 

# Jérémie prit un autre livre, et le 
donna à Baruc, fils de Nérija, le secré- 
taire. Baruc y écrivit, sous la dictée 
de Jérémie, toutes les paroles du livre 
qu'avait brûlé au feu Jojakim, roi de 
Juda. Beancoup d'autres paroles sem- 
blables y furent encore ajoutées. 


Jérémie en prison. 


Chap. X\XNVIT.  ‘Sédécias, fils de 
Josias, régna à la place de Jeconia“, 
fils‘de Jojakim, et fut établi roi dans 
le pays de Juda par Nebucadnetsar, 
roi de Babylone. 2Ni lui, ni ses servi- 
teurs, ni le peuple du pays, n écoutè- 
rent les paroles que l Éternel prononça 
par Jérémie, le prophète. 

Le roi Sédécias envoya Jucal, fils 
de Schélémia, et Sophonie, Nils de 
Maaséja, le prètre, vers Jérémie, le 
prophète, pour lui dire : Intercède en 
notre faveur auprès de l'Eternel, no- 
ire Dieu. 

“Or Jérémie allait et venait parmi 
le peuple ; on ne l'avait pas encore mis 
en prison. L'armée de Pharaon était 
sortie «l Égy pte; et les Chaldéens, qui 
assiégeaient Jérusalem, ayant appris 
cette nouvelle, s'étaient retirés de Jé- 
rusalem. | 

Alors [a parole de l'Eternel fut 
adressée à Jérémie, le prophète, en 
ces mots : 7Ainsi parle l'Éternel, le 
Dieu d'Israël : Vous direz au roi de 
Juda, qui vous a envoyés vers moi 
pour me consulter : Voici, l’armée de 
Pharaon, quiétait en marche pour vous 


a. Jeconta, vu Jojakin. 
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secourir, retourne dans son pays, en 
fi evpte;$cetles Chaldéens reviendront, 
1É attaqueront cette ville, ils la pren- 
dront, et la brûleront par le feu. Ainsi 
parle fl Éternel : Ne vous faites pas il 
lusion, en disant : Les Chaldéens s’en 
iront lu de nous! Car ils ne s’en 
iront pas. Et même quand vous bat- 
iriez toute l'armée des Chaldéens qui 
vous font la guerre, quand il ne reste- 
rait d'eux que des hommes blessés, 
ils se relèveraient chacun dans sa ten- 
te, et brülcraient cette ville par le feu. 

‘Pendant que l'armée des Chaldéens 
s'était éloignée de Jérusalem, à cause 
de l'armée de Pharaon, Jérémie vou- 
lut sortir deJérusalem, pour aller dans 
le pays de Benjamin et s'échapper du 
milieu du peuple. Lorsqu'il fut à la 
porte de Benjamin, le commandant de 
la garde, nommé Jireija, fils de Sché- 
lénna, fils de Tanania, se trouvait là, 
et il saisit Jérémie, le prophète, en 
disant : Tu passes aux Chaldéens ! 
Jérémie répondit : Cestlaus/senne 
passe pas aux Chaldéens. Mais Jireija 
ne l’écouta point; il arrêta Jérémie, et 
le conduisit devant les chefs. Les 
chefs, irrités contre Jérémie, le frap- 
pérent, et le mirent en prison dans la 
maison de Jonathan, le secrétaire; car 
ils en avaient fait une prison. Ce fut 
ainsi que Jérémie entra dans la pri- 
son et dans les cachots, où il resta 
longtemps. 

7 Le roi Sédécias l'envoya chercher, 
et l’interrogca secrètement dans sa 
maison. Îl dit : YŸ a-t-il une parole de 
la part de l Éternel ? Jérémie répon- 
dit : Oui. Et il ajouta : Tu seras 
entre les mains du roi de Babylone. 
18 Jérémie dit encore au roi Sédécias : 
En quoi ai-je péché contre toi, contre 
tesserviteurs,etcontre cepeuple, pour 
que vous mayez mis en prison ? l°Et 
où sont vos prophètes qui vous pro- 
phétisaient, en disant : Le roi de Ba- 
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hylone ne viendra pas eontre vous, ni 
contre ce pays ? # Maintenant, écoute, 
1e te biie, Ô roi, MON seigneur, et que 
mes supplications soient favorable- 
ment recues devant toi! Ne me ren- 
voie pas dans la maison de Jona- 
than, le secrétaire, de peur que je 
n'y meure ! #Le roi Sédéeias ordonna 
qu'on gardàt Jérémie dans la cour de 
la prison, et qu'on lui donnàät chaque 
jour un pain de la rue des boulangers, 
jusqu’à ce que tout le pain de la ville 
fut consommé. AinsiJérémie demeura 
dans la cour de la prison. 


Jérémie dans une citerne. 


Chap. XXAVIIL. 


‘Schephathia, 


fils de Matthan, Guedalia, fils de 
Paschhur, Jucal, fils de Schélémia, ct 


Pasehhur, fils de Malkija, entendirent 
les paroles que Jérémie adressait à 
tout le peuple, en disant : Aïnsi parle 
l'Éternel : Celui qui restera dans cette 
ville mourra par l'épée, par la famine 
ou par la peste ; mais celui qui sortira 
pour se rendre aux Chaldéens aura la 
vie Sauve, Sa VIE sera SOn butin, et il 
vivra. Ainsi parle l'Eternel : Cette 
ville sera livrée à Farmée du roi de 
Babylone, qui la prendra. 

#Et les chefs dirent au roi : Que cet 
homme soit mis à mort! car il décou- 
rage les hommes de guerre qui restent 
dans cette ville, et tout le peuple, en 
leur tenant de pareils discours; cet 
homme ne cherche pas le bien de ce 
peuple, il ne veut que son malheur. 
‘Le roi Sédécias répondit : Voici, il 
est entre vos mains ; car Île roi ne peut 
rien contie vous. Alors ils prirent Jé- 
rémie, et le Jetèrent dans la citerne 
de Malkija, fils du roit, laquelle «e 
trouvait dans la cour de la prison ; ils 
descendirent Jérémie avec des cordes. 
I n'y avait point d'eau dans la citerne, 
mais il y avait de la bouc; et Jérémie 
enfonca dans la boue. 


Chap. 57,20-36, 11. 


*Ébed-Méleec, l'Éthiopien, eunuque 
qui était dans la maison du roi, apprit 
qu'on avait mis Jérémie dans la ci- 
terne. Le roi était assis à la porte de 
Benjamin. sÉbed-Mélee sortit de la 
maison du roi, et parla ainsi au roi : 
0 roi, mon seigneur, ces hommes ont 
mal agi en traitant de la sorte Jérémie, 
le prophète, en le jetant dans la ci- 
terne ; il mourra de faim là où 1l est, 
car il n'ya plus de pain dans la ville. 
Le roi donna cet ordre à Ébed-Mé- 
lec/2kEthiopien : Prends”ïici trénte 
hommes avec toi, et tu retireras de 
la citerne Jérémie, le prophète, avant 
qu'il meure. # É bed -Mélec prit avec 
lui les hommes, et se rendit à la mai- 
son du roi, dans un lieu au-dessous 
du trésor; il en sortit des lambeaux 
usés et de vieux haillons, et les des- 
cendit à Jérémie dans la citerne, avec 
des cordes.‘ Ebed-Mélee, l'Éthiopien ù 
dit à Jérémie : Mets ces lambeaux usés 
et ces haïllons sous tes aisselles, sous 
les cordes. Et Jérémie fit ainsi. Ils 
tircrent Jérémie avec les cordes, et le 
firent monter hors de la citerne. Jé- 
rémie resta dans la cour de la prison. 

Le roi Sédécias envoya chercher 
Roue lénpicphète Sete uen: 
auprès de Lui dans la troisième entrée 
de la maison de l'Éternel. Et le roi dit 
à Jérémie : J'ai une chose à te deman- 
der; ne me eache rien. Jérémie ré- 
pondit à Sédéeias : Si je te la dis, ne 
me feras-tu pas mourir? Et si je te 
donne un conseil, tu ne m'écouteras 
pas. {Le roi Sédécias jura secrètement 
à Jérémie, en disant : L'Éternel est 
vivant, lui qui nous à donné la vie! je 
ne te ferai pas mourir, et Je ne te li- 
vrerai pas entre les mains de ces hom- 
mes qui en veulent à ta vie. “Jérémie 
dit alors à Sédécias : Ainsi parle VE- 
ternel, le Dieu des armées, le Dieu 
d'Israël : Si tu vas te rendre aux chefs 
du roi de Babylone, tu auras la vie 


a, Fils du roi, c'est-à-dire, membre de la famille royale. 
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sauve, et cette ville ne sera pas brülée 
par le feu ; tu vivras, toi et ta maison. 
Mais situ ne té rends pas aux chels 
du roi de Babylone, cette ville sera fi- 
vrée entre les mains des Chaldéens, 
qui la brüleront par le feu; et toi, tu 
n'échapperas pas à leurs mains. Le 
roi Sédécias dit à Jérémie : Je craims 
les Juifs qui ont passé aux Chaldéens: 
je crains qu'on ne me livre entre leurs 
mains, ct qu'ils ne m'outragent. *Jé- 
rémie répondit : On ne te livrera pas. 
Ecoute la voix de l'Eternel dans ee 
que Je te dis; tu t'en trouveras bien, 
etétu auras vvic sanve.SiYlais si tu 
refnses de sortir, voici ce que l'Eter- 
nel m'a révélé : Toutes les femmes 
qui restent dans la maison du roi de 
Juda seront menées aux chefs du roi 
de Babylone, et elles diront : Tu as 
été trompé, dominé, par ceux qui t'an- 
noncaient la paix; et quand tes pieds 
sont enfoncés dans la boue, ils se re- 
tirent. Toutes tes femmes et tes en- 
fants seront menés aux Chaldéens ; et 
toi, tu n échapperas pas à leurs mains, 
tu seras saisi par la main du roi de Ba- 
bylone, et cette ville sera brülée par 
le feu. #Scdécias dit à Jérémie : Que 
personne ne sache rien de ces dis- 
cours, et tu ne mourras pas. Si les 
chefs apprennent que je t'ai parlé, ct 
sils viennent te dire : Rapporte-nous 
ce que tu as dit au roi, et ee que le roi 
ta dit, ne nous cache rien, et nous ne 
ie ferons pas mourir, — “tu leur ré- 
pondras : J'ai supplié le roi de ne pas 
me renvoyer dans la maison de Jona- 
than, de peur que je n'y meurc. 

"ous les chefs vinrent auprès de 
Jérémie ct le questionnèrent. Il leur 
répondit cnticrement comme le roi 
l'avait ordonné. Ils gardèrent alors le 
silence et se retirèrent, ear la chose 
ne s était pas répandue. 

Jérémie resta dans la cour de la 
prison jusqu au Jour de la prise de Jé- 
rusalem. 
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Prise de Jérusalem. 


Chap. X\XXIX.. Lorsque Jérusa- 
lem fut prise, — la neuvième année 
de Sédécias, roi de Juda, le dixième 
mois, Nebucadnetsar, roi de Baby- 
lone, vint avec toute son armée de- 
vant Jérusalem, et en fit le siège; *la 
onzième année de Sédécias, le neu- 
vième Jour du quatrième mois, la brè- 
che fut faite à la ville, — 3tous les 
chefs du roi de Babylone s'avancèrent, 
etoccupèrent la porte du milieu : Ner- 
gal-Scharetser, Samgar-Nebu, Sarse- 
kim, chef des eunuques, Nergal-Scha- 
retser, chef des mages, et tous les 
autres chefs du roi de Babylone. ‘Des 
que Sédécias, roi de Juda, et tous les 
gens de guerre les eurent vus, ils s'en- 
fuirent, etsortirent de la ville pendant 
la nuit par le chemin du jardin du roi, 
par la porte entre les deux murs, etils 
prirent le chemin de la plaine. 5Mais 
l'armée des Chaldéens les poursuivit, 
et atteignit Sédécias dans les plaines 
de Jéricho. Ils le prirent, et le firent 
monter vers Nebucadnetsar, roi de Ba- 
bylone, à Ribla, dans le pays de Ila- 
math; et il prononca contre lui une 
sentenee. fLe roi de Babylone fit égor- 
ser à Ribla les fils de Sédécias en sa 
présence ; le roi de Babylone fit aussi 
égorger tous les grands de Juda. Puis 
il fit crever les yeux à Sédécias, et le 
fit lier avec des chaînes d’airain, pour 
l'emmener à Babylone. Les Chaldéens 
brülèrent par le feu la maison du roi 
et les maisons du peuple, et ils démo- 
lirent les murailles de Jérusalem. °Ne- 
buzaradan, chef des gardes, emmena 
captifs à Babylone ceux du peuple qui 
étaient demeurés dans la ville, ceux 
qui s'étaient rendus à Îni, et le reste 
du peuple. Mais Nebuzaradan, chef 
des gardes, laissa dans le pays de Juda 
quelques-uns des plus pauvres du pen- 
ple, ceux qui n'avaient rien ; et illeur 
donna alors des vignes et des champs. 
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‘!Nebucadnetsar, roi de Babylone, 
avait donné ect ordre au sujet de Jé- 
rémie par Nebuzaradan, ehef des gar- 
des : Prends-le, et veille sur lui; ne 
lui fais aueun mal, mais acis à 


g sON 
ég œard comme il te dira. 


BNebuzara- 
1e os des gardes, Nebusehazban, 
chef des eunuques, Nergal-Scharetser, 
chef D. mages, et tous les chefs 4 
roi de Babylone, “envoyèreut cher- 
cher Jérémie dans laeourdela prison, 
et ils le remirent à Guedalia, fils d'A- 
chikam, fils de Schaphan, pour qu'il 
füt conduit dans sa maison. Etil resta 
au miheu du peuple. 

15 La parole del Éternel fut adressée 
à Jérémie en ces mots, pendant qu'il 
était enfermé dans la eour de la pri- 
son: Va, parle à Ébed-Mélee, l'É- 
thiopien, et dis-lui: Ainsi parle F Éter- 
nel des armées, le Dieu d'Israël : 
Voici, je vais faire venir sur eette ville 
les choses que j'ai annoncées pour Île 
mal et non pour le bien; elles arrivc- 
ront en ce jour devant ai. 7 Mais en 
Pejouatetlélivierai, dit} Éternel, 
et tu ne seras pas livré entre les mains 
des hommes que tu crains. !#Je te sau- 
verat, et tu ne tomberas pas sous l'é- 
pée; ta vie sera ton butin, parce que tu 
as eu confiance en moi, dit l'Eternel. 


Jérémie en liberté. Guedalia gous'erneur 
du pays de Juda. 


Chap. XL. ‘La parole qui fut 
adressée à Jérémie de la part de F LE - 
ternel, après que Nebuzaradan, chef 
des gardes, leut renvoyé de Rama ; 
quaud il le fit chercher, Jérémie était 
lié de chaines parmi tous les captils 
de Jérusalem et de Juda, qu'on enmime- 
nait à Babylone. 

Le chef des gardes envoya eher- 
cher Jérémie, chuis L'E ternel, ton 
Dieu, à annoncé ces malheurs contre 
ec beu; l'Eternel a fut veniret a exé- 
cuté ce qu'il avait dit, et ces choses 
vous sont arrivées parce que vous avez 
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péché contre l'Éternel et que vous 
n avez pas écouté sa voix, *Maintenant 
voici, Je te délivre aujourd'hui des 
chaines que tu as aux mains; si tu 
veux venir avee moi à Babylone, viens, 
Jjaurai soin de toi; si cela te déplait 
de venir avee moi à Babylone, ne viens 
pas; regarde, tout le pays est devant 
toi, va nil te semblera bon et conve- 
nable d'afler. $Et comane if tardait à 
répondre: Retourne, ajouta-t-il, vers 
Guedalia, fils d'Achikain, fils de Scha- 
phan, que le roi de Babylone a établi 
sur les villes de Juda, et reste avec 
lui parmi Îe peuple; où bien, va par- 
tout où il te conviendra d'aller. Le 
chef des gardes lui donna des vivres 
et des présents, et le cougédia. $Jéré- 
mie alla vers Guedalia, fils d'Achikam, 
à Mitspa, et il resta avec lui parmi le 
peuple qui était demeuré dans le pays. 

"Lorsque tous les chefs des troupes 
qui étaient dans les campagnes eurent 
appris, eux et Icurs hommes, que Île 
rot de Babylone avait établi gouver- 
neur du pays Guedalia, fils d'Achikam, 
et qu'il Jui avait confié les hommes, 
les femmes, les enfants, et ceux des 
pauvres du pays qu'on n'avait pas em- 
menés captifs à Babylone, “ils se ren- 
dirent auprès de Gucdalia à Mitspa, 
savoir Ismaël, fils de Nethania, Jocha- 
nan et Jonathan, fils de Karéach, Se- 
raja, fils de Fhanbumeth, les fils 11102 
phaï de Nethopha, et Jezania, fils du 
Maacatite, eux et leurs hommes. °Gue- 
dalia., fils nent fils de Schaphan, 
leur jura, à eux et à leurs hommes, en 
disant: Ne craignez pas de servir les 
Chaldéens; demeurez dans le pays, 
servez le roi de Babylone, et vous 
ND DE NRC Er SIENNE" Le COTE 
reste à Mitspa, pour être présent de- 
vant les Chaldéens qui viendront vers 
nous ; et vous, faites la récolte du vin, 
des fruits d'été et de Fhuile, mettez- 
les dans vos vases, et demeurez dans 
vos villes que vous oceupez. 


Chap. 40, 1-41, 12. 


H'Tous les Juifs qui étaient au pays 
de Moab, chez les Ammonites, au pays 
d’' Édom, et dans tous les pays, appri- 
rent que le roi de Babylone avait laissé 
un reste dans Juda, et qu'il leur avait 
donné pour gouverneur Guedalia, fils 
d’'Achikam, fils de Schaphan. “Et tous 
les Juifs revinrent de tous les lieux où 
ils étaient dispersés, ils se rendirent 
dans le pays de Juda vers Guedalia à 
Mitspa, et ils firent une abondante ré- 
colte de vin et de fruits d'été. 

18 Jochanan, fils de Karéach, et tous 
les chefs des troupes qui étaient dans 
les campagnes, vinrent auprès de Gue- 
dalia à Mitspa, ‘et lui dirent: Sais-tu 
que Baalis, roi des Ammonites, a 
chargé Ismaël, fils de Nethania, de 
'ôter la vie? Mais Guedalia, fils d'A- 
chikam, ne les crut point. ‘Et Jocha- 
pan, fils de Karéach, dit secrètement 
à Guedalia à Mitspa: Permets que 
j'aille tuer Ismaël, fils de Nethania. 
Personne ne le saura. Pourquoi t'ôte- 
rait-il la vie? pourquoi tous ceux de 
Juda rassemblés auprès de toi se dis- 
perseraient-ils, et le reste de Juda 
pévirait-il ? Guedalia, fils d'Achikam, 
répondit à Jochanan, fils de Karéach : 
Ne fais pas cela; car ce que tu dis sur 
Ismaël est faux. 


Assassinat de Guedalia. 


Chap. XLI. ‘Au septième mois, 
Ismaël, fils de Nethania, fils d Éli- 
schama, de la race royale, vintavecdes 
erands du roi et dix hommes auprès 
de Guedalia, fils d'Achikam, à Mitspa. 
Là, ils mangèrent ensemble à Mitspa. 
2Alors Ismaël, fils de Nethania, se 
leva avec les dix hommes dont il était 
accompagné, et ils frappérent avec 
l'épée Guedalia, fils d'Achikam, fils 
de Schaphan ; il fit ainsi mourir celui 
que le roi de Babylone avait établi 
gouverneur du pays. *Isniaël tua en- 
core tous les Juifs qui étaient auprès 
de Guedalia à Mitspa, et les Chal- 
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déens qui se trouvaient là, les gens 
de guerre. 

‘Le second jour après l'assassinat 
de Guedalia, tandis que personne n’en 
savait rien, ‘il arriva de Sichem, de 
Silo et de Samarie, quatre-vingts hom- 
mes, qui avaient la barbe rasée et les 
vêtements déchirés, et qui s'étaient 
fait des incisions; ils portaient des 
oflrandes et de l’encens, pour les pré- 
senter à la maison de l'Éternel. fls- 
maël, fils de Nethania, sortit de Mitspa 
au-devant d'eux; il marchait en pleu- 
rant. Lorsqu'il les rencontra, il leur 
dit : Venez vers Guedalia, fils d'Aclni- 
kam. Et quand ils furent au milieu 
de la ville, Ismaël, fils de Nethanmia, 
les égorgea cet les jeta dans la citerne, 
avec l’aide des gens qui laccompa- 
gnaient. Mais il se trouva parmi eux 
dix hommes, qui dirent à Ismaël: Ne 
nous fais pas mourir, carnousavonsdes 
provisions cachées dans les champs, 
du froment, de l'orge, de l'huile et du 
miel. Alors il les épargna, et ne les fit 
pas mourir avec leurs frères. *La e1- 
terne dans laquelle Ismaël jeta tous 
les cadavres des hommes quil tua 
près de Guedalia est celle qu'avait 
construite le roi Asa, lorsqu'il erai- 
gnait Baescha, roi d'Israël; c'est cette 
citerne qu'Ismaël, fils de Nethania, 
remplit de cadavres. ‘Ismaël fit pri- 
sonniers tous ceux qui restaient à 
Mitspa, les filles du roi et tous ceux 
du peuple qui y demeuraient, et que 
Nebuzaradan, chef des gardes, avait 
confiés à Guedalia, fils d'Achikam ; 
Ismaël, fils de Nethania, les emmena 
captifs, et partit pour passer chez Îles 
Aimmonites 

‘Jochanan, fils de Karéach, et tous 
les chefs des troupes qui étuent avec 
lui, furent informés de tout le mal 
qu'avait fait Ismaël, fils de Nethania. 
BIls prirent tous les hommes, et se 
inirent en marche pour aitaquer Ïs- 
maël, fils de Nethania. Ils le trouvè- 
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rent près des grandes eaux de Gabaon. 
BOuand tout peuple qui était avec 
Lans vit Jochanan, fils de Karéach, 
et tous les chefs des troupes avec lui, 
IMC de an lore- l'et tout le peuple 
qu Ismaël avait emmené de Mitspa se 
retourna, et vint se Joindre à Jocha- 
nan, fils de Karéach. ‘Mais Ismaël, 
hls de Nethania, se sauva avee huit 
hommes devant Jochanan, et alla chez 
les Ammonites. lJochanan, fils de 
Karéach, et tous les chefs des troupes 
qui étaient avec fui, prirent tout Île 
reste du peuple, et le délivrèrent des 
mains d’Ismaël, fils de Nethania, lors- 
qu'ill'emmenait de Mitspa, après avoir 
tué Guedalia, fils d'Achikam. Iommes 
de guerre, femmes, enfants, cunu- 
ques, Jochanan les ramena depuis Ga- 
baon., Ils se mirent en marche, et 
s'arrôtèrent à l'hôtellerie de Kimbam 
près de Bethléhem, pour se retirer 
ensuite en Égypte, loin des Chal- 
déens dont ils avaient peur, parce 
qu'Ismaël, Hls de Nethania, avait tué 
Guedalia, fils d'Achikam, que le rai 
de Babylone avait établi gouverneur 
du pays. 


Jérémie s opposant aux Juifs qui veulent 
se retirer en [: gypte. 


Chap. XLII. Tous les chefs des 
troupes, Jochanan, fils de Karéach, 


Jezania, fils d'Hosée, et tout le peu- 
ple, depuis le plus petit jusqu'au plus 
grand, s'avancèrent, ?et dirent à Jéré- 
mie, le prophète: Que nos supplica- 
tions soient favorablement recues de- 
vant toi! Intercède en notre faveur 
auprès de l'Eternel, ton Dieu, en fa- 
veur de tous ceux qui HÉSLONL CANONS 
étions beaucoup, et nous restons en 
petit nombre, comme tes yeux Île 
voient; el que l'É ternel, ton Dieu, 
nous montre le chemin que nous de- 
OBS Suivre, el ce que nousayons à 
faire ! Méremies le prophète, leur dit : 
J'entends; voici, je vais prier P Éternel, 


Chap. 41, 13-42, 
votre Dieu, selon votre demande; et 
Je vous ferai connaitre, sans rien VOUS 
cacher, tout ce que J D ternel vous ré- 
pondra. SEtils dirent à Jérémie : Que 
l'Eternel soit contre nous un témoin 
véritable et fidèle, st nous ne faisons 
pas tout ce que l'Éternel, ton Dieu, te 
chargera de nous dire ! ue ce soit 
du bien ou du mal, nous sbe te à la 
voix de l'Éternel, notre Dieu, vers qui 
nous L'ENYOYONS, afin que nous soyons 
heureux, si nous obéissons à la voix 
de l'Eternel, notre Dieu. | 
“Dix Jours après, la parole de l'Eter- 
nel fut adressée à Jérémie. $Et Jéré- 
mie appela Jochanan, fils de Karéach, 
tous les chefs des troupes qui étaient 
avec lui, et tout le peuple, depuis le 
plus petit jusqu’au plus 9 orand. ‘Il Iceur 
dit : Ainsi parle l'Éternel, le Dieu 
d'Israël, vers qui vous m'avez envoyé, 
pour que Je lui présente vos supplica- 
tions : Si vous restez dans ce pays, 
Je vous y établiraiet je ne vous détrui- 
rai pas, Je vous planterai et je ne vous 
arracherai pas; car Je me r'epens du 
mal que Je vous ai fait. Ne ecraignez 
pas le roi de Babylone, dont VOUS 
avez peur; ne le craignez pas, dit l L- 
ternel, car je suis avee vous pour vous 
sauver et vous délivrer de sa main; 
Je lui inspirerai de la compassion 
pour vous, et il aura pitié de vous, et 
il vous laissera demeurer dans votre 
pays. “Mais si vous n'obéissez pas à 
la voix de l'É ternel, votre Dieu, t'etsi 
vous dites : Nous ne resterons pas dans 
ce pays, non, nous irops au pays d’' É- 
gypte, où nous ne verrons point de 
guerre, Où nous n entendrons pas Île 
son de la trompette, où nous ne man- 
querons pas de pain, et c'est là que 
nous habiterons, — alors écoutez la 
parole de l'É ternel, restes de Juda ! 
Ainsi parle l'Éternel des armées, Île 
Dieu d'Israël: Si vous tournez le vi- 
sage pour aller en Évwypte, Si VOUS Y 
lee demeurer, féfépée que vous re- 
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doutez vous atteindra là au pays d'É- 
sypte, la famine que vous craignez 
s'attachera à vous là en Egypte, et 
vous y mourrez. Tous ceux qui tour- 
neront le visage pour aller en Egypte, 
afin d'y den mourront par l'é- 
pée, par la famine ou par la peste, et 
nul n échappera, ne fuira! devant les 
malheurs que je ferai venir sur eux. 
15Car ainsi parle | Éternel des armées, 
le Dieu d'Israël: De même que ma 
colère et ma fureur se sont répandues 
aur les habitants de Jérusalem, de 
même ma fureur se répandra sur vous, 
si vous allez en Égy pte; vous serez un 
sujet d’exécration, d’épouvante, de 
malédiction et d'opprobre, et vous ne 
venez plus cedieu MRestes de Judée 
l'Éternel vous dit: N'allez pas en 
Égypte ! sachez que je vous le défends 
aujourd'hui. # Vous vous trompez 
vous-MêmMes, Car VOUS M avez Envoyé 
vers l'E ternel, votre Dieu, en disant: 
Intercède en notre faveur auprès de 
l'É ternel, notre Dicu, fais-nous con- 
Haitrostouticc que AiEtCruele none 
Dieu, dira, et nous le ferons. *Ie vous 
l'ai déchire aujourd hui; mais vous 
n écoutez pas la voix de l'Éternel, vo- 
bre Di itoubecma nn Conse 
de vous dire. Sachez maintenant que 
vous imourrez par l'épée, par la famine 
ou par la peste, dans le lieu où vous 
voulez aller pour y demeurer. 


Jérémie entraîné en Egypte. 


Chap NX LTIT. ! Lorsque Jérémie 
eut achevé de dire à tout le peuple 
toutes les paroles de l'Éternel, leur 
Dieu, toutes ces paroles que Éternel, 
ne Dicu antenne ICT 
2Azaria, fils d'Hosée, Jochanan, fils de 
Karéach, et tous ces hommes orgueil- 
lcux, dirent à Jérémie : Fu dis un men- 
SON SC ; l'Éternel ne t'a point chargé 
de nous dire: N'allez pas en Égypte 
pour y demeurer. *Mais c'est Barue, 
fils de Néri Pur to%eite cONtICNQNS 
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afin de nous livrer entre les mains des 
Chaldéens, pour qu'ils nous fassent 
mourir Où nous emmènent captifs à 
Babylone. *Jochanan, fils de Karéach, 
tous les chefs des troupes, et tout le 
peuple, n'obéirent point à la voix de 
l'Eternel, qui leur ordonnait de rester 
dans le pays de Juda. *Et Jochanan, 
fils de. Karéach, et tous les chefs des 
troupes, prirent tous Îles restes de 
Juda, qui, après avoir été dispersés 
parmi toutes Îles nations, étaient reve- 
nus pour habiter le pays de Juda, îles 
hommes, les femmes, les enfants, les 
filles du roi, et toutes les personnes 
que Nebuzaradan, chef des gardes, 
avait laissées avec Guedalia, fils d’A- 
chikam, fils de Schaphan, et aussi 
Jérémie, le prophète, et Baruc. fils de 
Nérija. ’Îls allèrent au pays d'Égy pte, 
car ils n'obéirent pas à la voix de l'E- 
ternel, et ils arrivèrent à Tachpanès. 


) tie s É 
Proplhétie sur la conquête de l'Egypte 
par Nebucadnetsar. 


La parole de l'Éternel fut adressée 
à Jérémie, à Tachpanès, en ces mots : 

‘Prends dans ta main de grandes 
pierres, et cache-les, en présence des 
Juifs, dans l'argile du four à briques, 
qui est à l'entrée de la maison de Pha- 
raon à Tachpanès. {Et tu diras aux 
Juifs: Ainsi parle l'Éternel des ar- 
mées, le Dieu d'Israël: Voici, j'enver- 
rai chercher Nebucadnetsar, roi de 
Babylone, mon serviteur, et je place- 
rai SOn trône sur ces picrres que Jai 
cachées, et il étendra son tapis sur 
ciles..HIL viendra. étuilMiraprenme 
pays d'Egypte : à la mort ceux qui sont 
pour la mort, à la captivité ecux qui 
sont pour la captivité, à l'épéeceux 
qui sont pour l'épée ! Je mettraile 
feu aux maisons des dieux de l'E sypte: 
Nebucadnetsar les brülera, il emmè 
nera caplives les idoles, il s'env A 
pera du pays d’ Égypte comme le ber- 
ser s'enveloppe de son vêtement, ct 
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il sortira de là en paix. SIT brisera les 
statues de Beth-Schémesch® au pays 
d'É gypte, et il brülera par le feu les 
maisons des dieux de FE œypte. 


Censures contre les Juifs retirés en Egypte. 


Chap. XLIV. La parole qui fut 
adressée à Jérémie sur tous les Juifs 
demeurant au pays d'Egypte, demeu- 
rant à Migdol, à Fachpanès, à Noph 
et au pays AT os, en ces mots : 

Ainsi parle l'Éternel des armées, 
le Dieu d'Israël : Vous avez vu tous les 
malheurs que j'ai fait venir sur Jéru- 
salem et sur toutes les villes de Juda : 
voici, elles ne sont plus aujourd'hui 
que des ruines, et il n'y a plus d’habi- 
tants, à cause de la méchanecté avec 
laquelle ils ont agi pour m'irriter, 
en allant encenser et servir d’autres 
dieux, imconnus à eux, à vous et à vos 
pères. Je vous ai envoyé tous mes 
serviteurs, les prophètes, je les ai en- 
voyés dès le matin, pour vous dire 
Ne faites pas ces abominations, que je 
hais. “Mais ils n'ont pas écouté, ils 
n'ont pas prêté l'oreille, ïls ne sont 
pas revenus de Îcur méchanceté, et 
ils n'ont pas cessé d'offrir de l’encens 
à d’autres dieux. $Ma colère et ma fu- 
reur se sont répandues, etont embrasé 
les villes de Juda et les rues de Jéru- 
salem, qui ne sont plus que des rui- 
nes et un désert, comme on le voit 
aujourd'hui. 7Maintenant ainsi parle 
l'Eternel, le Dicu des armées, le Dicu 
d'Israël: Pourquoi vous faites-vous à 
vous-mêmes un si grand mal, que de 
faire exterminer du milieu de Juda 
hommes, femmes, enfants ct nourris- 
sons, en sorte qu'iln y ait plus de vous 
aucun reste ? ’Pourquoinriirritez-vous 
par les œuvres de vos mains, en offrant 
de Fencens aux autres lis du pays 
d'Égypte, où vous êtes venus pour y 
demeurer, afin de vous faire extermi- 
ner et d'être un objet de malédiction 


Chap. 45,13-44, 1. 
et d'opprobre parmi toutes les nations 
de la terre ? ‘Avez-vous oublié les cri- 
mes de vos pères, les crimes des rois 
de Juda, les crimes de leurs femmes, 
vos crimes et Îles crimes de vos fem- 
mes, commis dans Île pays de Juda et 
dans les rues de Jérusalem ? [ls ne se 
sont point humuliés jusqu'à ce jour, 
ils n'ont point eu de crainte, ils n'ont 
point suivi ina loi et mes commande- 
ments, que j'ai mis devant vous et de- 
vant vos pères. Cest pourquoi ainsi 
parle l'Éternel des armées, le Dieu 
d'Israël : Voici, je tourne ma face con- 
tre vous pour faire du mal, ct pour 
exterminer tout Juda. Je prendrai 
les restes de Juda qui ont tourné le 
visage pour aller au pays d E “œypte, 
afin d'y demeurer; ils seront tous con- 
sumés, ils tomberont dans le pays 

d'É gypte; ils seront consumés par 
l'épée, par la famine, depuis le plus 
petit jusqu'au plus grand ; ils périront 
par l'épée et par la famine; et ils se- 
ront un sujet d'exécration, d’épou- 
vante, de malédiction et d'opprobre. 
Je châticrai ceux qui demeurent au 
pays d E egypte, Comme J'ai châtié Jé- 

rusalem, par l'épée, par la famine et 
par la peste. “Nul n'échappera, ne 
fuira, parmi les restes de Juda qui 
sont venus pour demeurer au pays 
d' Égvpte. avec l'intention de retour- 
ner dans le pays de Juda où ils ont le 
désir de retourner s'établir; ear ils n'y 
retourneront pas, Sinon quelques ré- 


chappés. 
5"'ous Iles hommes S qui savaient que 
leurs femmes offraient de l’encens à 


d'autres dieux, toutes les femmes qui 
se trouvaient [à en grand nombre, et 
tout le peuple qui dit au pays 
1 Éoy pte, à Pathros, répondirent ainsi 

Len Nous ne t'obéirons en 
rien de ce que tu nous as dit au nom 
de l'Éternel. Mais nous voulons acir 
comme l'a déclaré notre bouche, offrir 


a. Ou maison du soleil, Ville autrement appelée On où Hélivpolis. 
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de l'encens à la reine du ciel, et lui 
faire des libations, comme nous l'avons 
fait, nous et nos pères, nos rois et nos 
chefs, dans les villes de Juda et dans 
les rues de Jérusalem. Alors nous 
avions du pain pour nous rassasier, 
nous étions heureux, et nous n éprou- 
vions point de malheur. Et depuis 
que nous avons cessé d'offrir de l’en- 
cens à la reine du ciel et de Jui faire 
des libations, nous avons manqué de 


tout, et nous avons été consumés par 


l'épée et par la famine... # D'ailleurs 
lorsque nous offrons de l’encens à la 
reinc du ciel et que nous lui faisons 
des Hbations, est-ce sans la volonté 
de nos maris que nous Jui préparons 
des gâteaux pour l'honorer ct que nous 
lidaisons des libations ? 

“Jérémie dit alors à tout le peuple, 
aux hommes, aux femmes, à tous ceux 
qui lui avaient fait cette réponse 
2L'[ternel ne s'est-il pas rappelé, n a- 
t-il pas eu à La pensée l'encens que 
vous avez brûlé dans les villes de Juda 
et dans les rues de Jérusalem, vous ct 
vos pères, vos l'OIS et vos chefs, et le 
peuple du pays? #1 Éternel n'a pas pu 
le supporter davant: age, à cause de la 
méchanceté de vos actions, à cause 
des abominations que vous avez COnI- 
iniscs ; et votre pays est devenu une 
ruine, un désert, un objet de malédic- 
tion, Comme on le voit aujourd'hui. 
#C'est parce que vous avez brûlé de 
lencens et péché contre l'E ternel, 
parce que vous n'avez pas écouté la 
voix de l'É ternel, et que vous n'avez 
pas observé sa loi, ses ordonnances et 
ses préceptes, c'est pour cela que ces 
malheurs vous sont arrivés, comme on 
le voit aujourd hui. 

“Jérémie dit encore à tout le peu- 
ple et à toutes les femmes : Ecoutez 
la parole de l'É ternel, vous tous de 
Juda, qui êtes au pays d’ Égypte ! 
Ainsi parle l Éternel des armées le 


a. Ce sonL ici les femmes qui prennent la ne 
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Dieu d'Israël : Vous et vos femmes, 
vous avez déclaré de vos bouches ct 
exécuté de vos mains ce que vous di- 
tes : Nous voulons accomplir les vœux 
que nous avons faits, offrir de l’encens 
à la reine du ciel, et lui faire des Hba- 
tions. Maintenant que vous avez ac- 
compli vos vœux, exécuté vos promes- 
ses, écoutez la parole de l'Éternel, 
vous tous de Juda, qui demeurez au 
pays d' É eypte ! VA A Je le jure par 
mon grand nom, dit To mon 
nom ne sera plus invoqué par A bou- 
che d'aucun homme de Juda, et dans 
tout le pays d° Égypte aucun ne dira : 

Le Seigneur, l'Éternel est vivant ! 
Voici, je veillerai sur eux pour faire 
du mal et non du bien; et tous les 
hommes de Juda qui sont dans le pays 

d'É ioypte seront consumés Pins épée 

et par la famine, jusqu à ce qu'ils 
soient anéantis. $Ceux, en petit noM- 
bre, qui éc happeront à l'épée retour- 
neront du pays d'Egypte au pays de 
Juda. Mais tout le reste de Juda, tous 
CCUX qui Sont Venus au pitys d'Egypte 
pour y demeurer sauront sice sera ma 
parole ouai leur qui S saccomplira. 
#Et voici, dit l'Éternel, un Signe au- 
quel vous connaitrez que je vous chà- 
ticrai dans ce lieu, afin que vous sa- 
chiez que mes paroles s'accompliront 
sur vous pour votre malheur. Ainsi 
parle l Éternel : Voici , je Hivrerai Pha- 
raon Hophra, roi d' É œvpte, entre les 

mains de ses ennemis, entre les mains 
de ceux qui en veulent à sa vie, comme 
Jai livré Sédécias, roi de Juda, entre 
les mains de Nebucadnetsar, roi de 
Babylone, son ennemi, qui en voulait 
à SAUNIE. 

A Baruc. 

Chap. LV. ‘La parole que Jéré- 
mic, le prophète, adressa à Barue, fils 
de Nérija, lorsqu'il écrivit dans un li- 
vre ces paroles, sous la dictée de Jé- 
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rémie, la quatrième année de Jojakim, 
fils de Josias, roi de Juda. [ dit : 
Ainsi parle l'Éternel, le Dieu d’Is- 
raël, sur toi, Barue : Fu dis : Malhcur 
à moi! car l'Éternel ajoute le chagrin 
à ma douleur; je m épuise en sOupi- 
Fat eet Je ne {trouve point de Repos: 
#Dis-lui: Ainsi parle l'Eternel : Voici, 


Chap. XLVI. 
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ce que J'ai bâti, Je le détruirai; ce que 
jai planté, Je l'arracherai, savoir tout 
ce pays. 5Et toi, rechercherais-tu de 
grandes choses ? Ne les recherche pas ! 
Cat voici, je vais faire venir le mal- 
heur sur toute chair, dit l'Éternel: et 
je te donnerai ta vie pour butin, dans 
tous les licux où tu iras. 


‘La parole de l'Eternel qui fut adressée à Jérémie, le prophète, 


sur les nations. 


e ? 4 , (à Q « 

Sur l'Égypte. Sur l'armée de Pharaon Neco, roi d'Egypte, qui était près 
duc fleuve de l'Euphrate, à Carkemisch, et qui fut battue par Nebucadnetsar, 
rot de Babylone, la quatrième année de Jojakün, fils de Jostas, rot de Juda 


3Préparez le petit et le grand bouclier, 


Et marchez au combat ! 


tAttelez les chevaux, 
Montez, cavaliers ! 


Paraissez avec vos casques, 


Polissez vos lances, 
Revêtez la cuirasse !... 


Que vois-je ? Ils ont peur, ils reculent; 
Leurs vaillants hommes sont battus : 
Ils fuient sans se retourner... 
L'épouvante est de toutes parts, dit l'Eternel. 
SQue le plus léger ne trouve aucun salut dans la fuite, 
Que le plus vaillant n'échappe pas! 
Au septentrion, sur les rives de l'Euphrate, 
Ils chancellent, ils tombent. 


TQui est celui qui S 


s'avance comme le Nil, 


Et de les eaux sont agité es comme les torrents ? 
Cost lin gypte. E lé s'avance comme le Nil, 
Et ses eaux sont agitées comme les torrents. 


Elle dit : 


Je montcrai, je couvrirai la terre, 


Je détruirati les villes et leurs habitants. 
*Montez, chevaux ! précipitez-vous, chars! 
Qu'ils se montrent, les vaillants hommes, 
Ceux d Éthiopie et de Puth qui portent le bouclier, 
it ceux de Lud qui manient et tendent l'arc ! 


1Ce jour est au Seigneur, à l'Eternel des armées ; 
C'est un jour de vengeance, où il se venge de ses ennemis. 
L'épée dévore, elle se rassasie, 


Elle s'enivre de leur sang. 


a. Voy note sur Esaïe 1,1. 
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Car il y a des victimes du Seigneur, de l'Éternel des armées, 
Au pays du septentrion, sur les rives de l'Euphrate. 
Monte en Galaad, prends du baume, 
Vierge, fille de l° (D eypte ! 
Es vain tu multiplies les remèdes, 
Il n'y a point de guérison pour toi. 
‘Les nations apprennent ta honte, 
Et tes cris remplissent la terre, à 
Car les guerriers chancellent l'un sur l’autre 
Ils tombent tous ensemble. 


8 La parole qui fut adressée par l'Éternel à Jérémie, le prophète, sur l'arrivée 
de Nebucadnetsar, roi de Babylone, qui voulait frapper le pays d'Égypte. 


1#Annoncez-le en Égypte, 
Publiez-le à Migdol, 
Publiez-le à Noph et à Tachpanès ! 
Dites : Lève-toi, prépare-toi, 
Car l'épée dévore autour de toi ! 
© Pourquoi tes vaillants hommes sont-ils emportés ! 
Ils ne tiennent pas ferme, car Éternel les renverse. 
16 [T en fait chanceler un grand nombre; 
Its tombent l’un sur l’autre, et ils disent : 
Allons, retournons vers notre peuple, 
Dans notre pays natal, 
Loin du glaive destructeur ! 
17 Là, on s'écrie : Pharaon, roi d'É evpte, 
Ce n’est qu'un bruit ; il a laissé passer le moment. 
Je suis vivant ! dit le rot, 
Dont l'Éternel des armées est le nom, 
Comme le Thabor parmi les montagnes, 
Comme le Carmel qui s'avance dans la mer, il viendra. 
MEais ton bagage pour la eaptivité, 
Habitante, fille de l'Egvpte ! 
Car Noph deviendra un désert, 
Elle sera ravagée, elle n'aura plus d'habitants. 


ou est upe très Lu see ee 


1 Ses mercenaires aussi sont au nilieu d clle comme des veaux en- 
Et ceux aussi, ils tournent le dos, ils fuient tous sans résister. [graissés. 
Car le jour de leur malheur fond sur eux, 
Le temps de leur châtiment. 
#$Sa voix se fait entendre comme celle du serpent ; 
Car ils s'avancent avec une armée, 
Ils marchent contre elle avec des haches, 
Parcils à des bücherons. | 
#1]s abattent sa forêt, dit l'Eternel, 
Bien qu'elle soit impénétrable ; 
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Car ils sont plus nombreux que Îles sauterelles, 
On ne pourrait les compter. 
# La fille de l'Egvpte est confuse, 
Elle est livrée entre les mains du penple du septentrion. 
% L'Éternel des armées, le Dieu d' léraeledute: 
Voieï, je vais châtier Amon de No, 
Pharaon, l'Egvpte, ses dieux et ses rois, 
Pharaon et ceux qui se confient en lui. 
“Je les livrerai entre les mains de ecux qui en veulent à leur vie, 
Entre les mains de Nebucadnetsar, roi de Babylone, 
Et entre les mains de ses serviteurs ; 
Et après cela, F E gvpte sera habitée comme aux jours d'autrefois, 
Dit l'Etcrnel. 


2 Et toi, mon serviteur Jacob, ne crains Pas ; 
Ne t'effraie pas, Israël! 
Car je te délivrerai de la terre lointaine, 
Je délivrerai ta postérité du pays où elle est eaptive ; 

Jacob reviendra, il jouira du repos et de la tranquillité, 

Et il n v'aura personne pour le troubler. 

28 Toi, mon serviteur Jacob, ne crains pas! dit F D ternel : 
Car je suis avec toi. 

J'anéantirai toutes les nations parmi lesquelles je t'ai dispersé, 

Mais toi, je ne L'anéantirai pas: 
Je te châtierai avec équité, 
Je ne puis pas te laisser impuni. 


Chap. XLVII. ‘La parole de l'Eternel qui fut adressée à Jérémie, le prophète 
/ / 7 pro} ? 


sur les Philistins, avant que Pharaon frappät Gaza. 


Ainsi parle l'Éternel : 
Voici, des eaux s'élèvent du septentrion, 
Elles sont comme un torrent qui déborde ; 
Elles inondent le pays et ce qu'il contient, 
Les villes et leurs habitants. 
Les hommes poussent des eris, 
Fous les habitants du pays se lamentent, 
8A eause du retentissement des sabots de ses puissants chevaux, 
Du bruit de ses chars et du fracas des roues : 
Les pères ne se tournent pas vers leurs enfants, 
Tant les mains sont affaiblies, 
“Parce que Île jour arrive où seront détruits tous les Philistins, 
Exterminés tous ceux qui servaient encore d’auxiliaires à T rrebeidon ; 
Car l'Éternel va détruire les Philistins, 
Les restes de l'ile de Caphtor. 
$ Gaza est devenue chauve, 
Askalon est dans le silence, le reste de leur plaine aussi. 
Jusques à quand te feras-tu des incisions ? — 


Amon. divinilé égyplientie : No. Thébes,. 


[OT] 


Chap. 47,6-48, n. JÉRÉMIE. 


AimPcpée de l'Éternel, quand te reposeras-tu ? 
Rentre dans ton fourreau, 
Arrête, et sois tranquille ! — 
Comment te reposerais-tu ? 
L'Éternel lui donne ses ordres, 
C’est contre Askalon et la côte de la mer qu'il la dirige. 


Chap. ALETIT Sur Moab. : 


Ainsi parle l'Éternel des armées, le Dieu d'Israël : 
Malheur à Nebo, car elle est ravagée ! 
Kirjathaïm est confuse, elle est prise ; 
Misgah est confuse, elle est brisée. 
“Elle n’est plus, la gloire de Moab ; , 
À [lesbon, on médite sa perte : 
Allons, exterminons-le du milieu des nations! 
Toi aussi, Madmen, tu seras détruite : 
L'épée marche derrière toi. 
Des cris partent de Choronaïm : 
C'est un ravage, c’est une grande détresse. 
#Moab est brisé! 
Les petits font entendre leurs cris. 
Car on répand des pleurs à la montée de Luchith, 
Et des cris de détresse retentissent à la descente de Choronaïm. 
Nusez sauezmotC Nic, 
Et soyez comme un misérable dans le désert! 
Car, parce que tu t'es confié dans tes œuvres et dans tes trésors, 
Toi aussi, tu seras pris, 
Et Kemosch® s'en ira en captivité, 
Avec ses prêtres et avec ses chefs. 
Le dévastateur entrera dans chaque ville, 
Et aucune ville n’échappera ; 
La vallée périra et la plaine sera détruite, 
Comme l'Eternel Pa dit. 
‘Donnez des ailes à Mob, 
Et quil parte au vol! 
Ses villes seront réduites en désert, 
Elles n'auront plus d'habitants. 
Maudit soit celui qui fait avec négligence l'œuvre de l'Eternel, 
Maudit soit celui qui éloigne son épée du carnage ! 


“Moab était tranquille depuis sa jeunesse, 
Il reposait sur sa lie, 
Il n'était pas vidé d’un vase dans un autre, 
Et il n'allait pas en captivité. 
Aussi son goût Jui est resté, 
Et son odeur ne s’est pas changée. 
C'est pourquoi voici Ne Jours viennent, dit l Éternel. 


a. Kemosch, divinité des Moabites. 
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JÉRÉMIE. Chap. 48, 18-7. 


Où je lui enverrai des gens qui le transvaseront ; 
ls videront ses vases, 
Et feront sauter ses outres. 
18 \oab aura honte de Kemosch, 
Comme la maison d'Israël a eu honte 
De Béthel®, qui la remplissait de confiance. 
Comment pouvez-vous dire : Nous sommes de vaillants hommes, 
Des soldats prèts à combattre ? 
5 Moab est ravagé, ses villes montent en fumée, 
L'élite de sa jeunesse est égoroée, 
Dit Le roi, dont l'Eternel des armées est le nom. 
16 La ruine de Moab est près d'arriver, 
D malheur vient en grande hâte. 
17 Lameritez-vous sur lui, vous tous qui l'environnez, 
Vous tous qui connaissez son nom ! 
Dites : Comment ce sceptre puissant a-t-1l été brisé, 
Ce bâton majestueux ? 


5Descends du séjour de la gloire, assieds-toi sur la terre desséchée 
Habitante, fille de Dibon ! 
Car le dévastateur de Moab monte contre toi, 
Il détruit tes forteresses. 
Tiens-toi sur le chemin, et regarde, habitante d'Aroër! 
Interroge le fuyard, le réchappé, 
Demande : Qu'est-il arrivé? — 
*Moab est confus, ear 1l est brisé. 
Poussez des oémissements et des cris! 
Publiez sur lArnon 
Que Moab est ravagé ! 


# Le châtiment est venu sur le pays de la plaine, 
Sur Holon, sur Jabhats, sur Méphaath, 
# Sur Dibon, sur Nebo, sur Beth-Diblathaïn, 
Sur Kirjathaïm, sur Bethi-Gamul, sur Beth-Meon, 
“Sur Kerijoth, sur Botsra, 
Sur toutes les villes du pays de Moab, 
É loignées et proches. 
É.. force‘ de Moab est abattue, 
Et son bras est brisé, 
Dit l'Eternel. 


#6 Enivrez-le, car il s'est élevé contre l'Éternel! 
Que Moab se roule dans son vomissement, 
Et qu'il devienne aussi un objet de raillerie ! 
#Tsraël n'a-t-il pas été pour toi un objet de raitlerie ? 
Avait-1l done été surpris parmi les voleurs, 


a. Bethel, où Jéroboum avait placé un veau d'or. 6. Aroër, ville des Ammonites sur la froutitre de Moab. 
c. La force, héb. lu corne. 
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Chap. 48, 28-10. JÉRÉMIE. 


Pour que tu ne parles de lui qu'en secouant la tête ? 
# Abandonnez les villes, et demeurez dans les rochers, 
Habitants de Moab! 
Soyez comme les eolombes, 
Qui font leur nid sur le flanc des eavernes! 


#Nous connaissons l’orgueil du superbe Moab, 
Sa hauteur, sa fierté, son arroganee, et son eœur altier. 

5 Je connais, dit l'Éternel, sa présomption et ses vains discours, 
Et ses œuvres de néant. 


#C'est pourquoi je gémis sur Moab, 
Je gémis sur tout Moab ; 
On soupire pour les gens de Kir-Hérès. 
#Vione de Sibma, je pleure sur toi plus que sur Jaezer : 
Tes rameaux allaient au delà de la mer, 
Ils s étendaient jusqu à la mer de Jaezcr: 
Le dévastateur s'est jeté sur ta récolte ct sur ta vendange. 
#%La joie et l'allégresse ont disparu des campagnes 
Et du pays de Moab ; 
J'ai fait tarir le vin dans les cuves ; 
On ne foule plus g aiment au pressoir; 
I y a des cris de guerre, et non des cris de } joie, 
Les eris des Hesbon retentissent jusqu'à Klealé, 
Et ils font entendre leur voix jusqu à Jahats, 
Depuis Tsoar jusqu à Choronaïm, 
Jusqu'à É glath-Schelisehi]a ; 
Car les eaux de Nimrim sont aussi ravagées. 
%Je veux en finir dans Moab, dit l'Eternel, 
Avec celui qui monte sur les hauts lieux, 
Et qui offre de l'encens à son dieu. 
#Aussi mOn cœur gémit COMME une {lüte sur Moab, 
Mon eœur gémit comme une flûte sur les gens de Kir-llérès, 
Parce que tous les biens qu'ils ont amassés sont perdus. 
37 (Car toutes les têtes sont rasées, 
Toutes les barbes sont coupées 
Sur toutes les mains il y a des incisions, 
Et sur les reins des sacs. | 
Sur tous les toits de Moab et dans ses places, 
Ce ne sont que lamentations, 
Parce que j'ai brisé Moab eomme un vase qui n'a pas de prix, 
Dit l'Éternel. 
% Comme il est brisé ! Poussez des gémissements ! 
Comme Moab tourne honteusement le dos! 
Moab devient un objet de raillerie et d’elfroi 
Pour tous ceux qui l'environnent. 


# Car ainsi parle l'Eternel : 
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JÉRÈMIE. Chap. 48,1-49, : 


Voici, il vole comme l'aigle, 
Et il étend ses ailes sur Moab. 
#Kerijoth est prise, 
Les forteresses sont emportées, 
Et le cœur des héros de Moab est en ee jour 
Comme le cœur d'une fenime en travail. 
#\Moub sera exterminé, il cessera d'être un peuple, 
Car il s'est élevé contre l'Éternel. 
#3 La terreur, la fosse, et le filet, 
Sont sur toi, habitant de Moub! 
Dit l'Eternel. 
# Celui qui fuit devant la terreur tombe dans la fosse, 
Et celui qui remonte de fa fosse se prend au filet ; 
Car je fais venir sur lui, sur Moab, 
L'année de son SR dit l'Éternel. 


5A l'ombre de Hesbon les fuyards s'arrêtent épuisés ; 
Mais il sort un feu de Iesbon, 
Une flamme du milieu de Sihon : 
Elle dévore les tfanes de Moab, 
Et le somanet de la tête des fils du tumulte. 
46Malheur à toi, Moab! 
Le peuple de Kemosch est perdu! 
Car tes fils sont emmenés captils, 
Et tes filles captives. 
# ais je raménerai les captifs de Moab, dans la suite des temps, 
Dit l'Éternel. 
Telest le jugement sur Moah. 


Chap. XLIX\. Sur les enfants d'Ammon. 


Ainsi parle l'Éternel : 
Israël n'a-t-il point de fils ? 
N'a-t-il point d'héritier ? 
Pourquoi Maleom ? possede-t-il as 
it son peuple habite-t-il ses villes 
C'est pourquoi voici, les } one viennent, dit | Éternel, 
On je reraretentir lecri de œuerre contre Rabbath des CHtan te d'Ammon ; 
Elle deviendra un monceau de ruines 
Et les villes de son ressort seront consumées par le feu ; 
Alors Israël chassera ceux qui l'avaient chassé, dit l'Éternel. 
3Pousse des gémissements, IHesbon, car Aï est ravagée! 
Poussez des cris, filles de Rabha, revètez-vous de sacs, 
sunentez-vous, et courez çà et à le long des murailles! 
Car Malcom s'en va en captivité, | 
Avec ses prôtres et avec ses chefs: 
* Pourquoi te glorifies-tu de tes vallées ? 
Fa vallée se fond, fille rebelle, 


a Il, l'ennemi. b. Malcom. où Milcom, divinité des Ammonites. 
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Chap. 49, 5-16. JÉRÉMIE. 


Qui te confiais dans tes trésors : 
Qui viendra contre moi? 
Voici, Je fais venir sur toi la terreur, 
Dit le Scignour, l'Éternel des armées, 
Elle viendra de tous tes alentours ; 
Chacun de vous sera chassé devant soi, 
Et nul ne ralliera les fuvards. 
Mais après cela, je ramènerai les captifs des enfants d’ nas 


Dit l'Éternel. 


e 


7Sur Edom. 


Ainsi parle l'Éternel des armées : 
N'y a-t-il plus de sagesse dans Théman ? 
La prudence a-t-elle disparu chez les hommes intelligents ? 
Leur sagesse s'est-elle évanoute ? 
‘Fuyez, tournez le dos, retirez-vous dans les cavernes, 
Habitants de Dedan ! 
Car je fais venir le malheur sur Esaüe, 
Le temps de son chàtiment. 
‘Si des vendangeurs viennent chez toi, 
Ne laissent-ils rien à grappiller ? 
Si des voleurs viennent de nuit, 
Ils ne dévastent que ce qu 1ls peuvent. 
Mais moi, je dépouillerai Esaü, 
Je découvrirai ses retraites, 
I ne pourra se cacher; 
Ses enfants, ses frères, ses voisins, périront, 
Etil ne sera plus. 
Laisse tes orphelins, je les ferai vivre, 
Et que tes veuves se cohfient en moi! 


Car ainsi parle l'Éternel : 
Voici, ceux qui ne devaient pas boire la coupe la boiront ; 
Et toi, tu resterais impuni! 

Tu ne resteras pas tmpuni, 
Tu la botras. 
Car je le jure par moi-même, dit l'Éternel, 
Botsra sera un objet de désolation, d'opprobre, 
De dévastation et de malédiction, 
Et toutes ses villes deviendront des ruines éternelles. 
J'ai appris de l'Eternel une nouvelle, 
Et un messager a été envoyé parmi les nations : 
Assemblez-vous, et marchez contre elle! 
Levez-vous pour la guerre ! 
Car voici, je te rendrai petit parmi les nations, 
Méprisé parmi les hommes. 
Ta présomption, l’orgucil de ton cœur t'a égaré, 


a. Esaü, où Edom, père des Edomiles ou Idumcéens, 
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JÉRÉMIE. Chap. 49, 177. 


Toi qui habites le ereux des rochers, 
Et qui oceupes le sommet des collines. 
Quand tu placerais ton nid aussi haut que celui de Paigle, 
Je t'en précipiterai, dit F Éternel. 
Edom sera un objet de désolation ; 
Tous ceux qui passeront près de fui 
Seront dans Fétonnement et siffleront sur toutes ses plaies. 
Comme Sodomeet Gomorrhectles villes voisines, qui furent détruites 
Dit l'Éternel, 
Il ne sera plus habité, 
I ne sera le séjour d'aucun homme... 
WVoiei, tel qu'un lion, il monte des rives orgueilleuses du Jourdain 
Contre la demeure forte ; 
Soudain j'en ferai fuir Édom, 
Et j'établirai sur elle celui que j'ai choisi. 
Car qui est semblable à moi? qui me donnera des ordres ? 
Et quel est le chef qui me résistera ? 


C'est pourquoi écoutez la résolution que l'Eternel a prise contre Édom., 
Et les desseins quil a conçus contre les habitants de Théman ! 
Certainement on les trainera eomme de faibles brebis, 
Certainement on ravagera leur demeure. 
#Au bruit de leur chute, la terre tremble ; 
Leur eri se fait entendre jusqu à inner Roue, 
Voici, comme l'uigle il s'avance, il vole, 
Il étend ses ailes sur Botsra, 
Et le cœur des héros d'Edom est en ce jour 
Comme le eœur d’une femme en travail. 


23 Sur Damas. 


Hamath et Arpad sont confuses, 
Car celles ont appris une mauvaise nouvelle, elles tremblent ; 
C'est une mer en tourmente, 
Qui ne peut se calmer. 
#Damas est défaillante, elle se tourne pour fuir, 
Et l'elfroi s'empare d'elle; 
L'angoisse et les douleurs la saisissent, 
Comme une femme en travail. — 
Ah lelle n'est pas abandonnée la ville glorieuse, 
La ville qui fait ma joie ! — 
“C'est pourquoi ses Jeunes gens tomberont dans les rues, 
Et tous ses hommes de guerre périront en ce Jour, 
Dit l'Éternel des armées. 
*7Je mettrai le feu aux murs de Damas, 
Et il dévorcra les palais de Ben-Hadad ec. 


a. Ben-Hadad, nom du roi de Syrie. 
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Chap. 49, 28-90, 2. JÉRÉMIE. 


Sur Kédar et les royaumes de Hatsor*, que battit Nebucadnetsar, 
rot de Babylone. 
Ainsi parle l'Éternel : 
Levez-vous, montez contre Kédar, 
Et détruisez les fils de l'Orient! 
#On prendra leurs tentes et leurs troupeaux, 
On enlèvera leurs pavillons, tous leurs bagages et leurs chameaux, 
Et l'on jettera de toutes parts contre eux des eris d’épouvante. 
#Fuyez, fuyez de toutes vos forces, cherchez à l'écart une demeure, 
Habitants de Ilatsor ! dit l'Éternel : 
Car Nebucadnetsar, roi de Babylone, à pris une résolution contre vous, 
Il a conçu un projet contre vous. 
#Levez-vous, montez contre une nauon tranquille, 
En sécurité dans sa demeure, dit l Éternel : 
Elle n'a ni portes, ni barres, 
Elle habite solitaire. 
#Leurs chameaux seront au pillage, 
Et la multitude de leurs troupeaux sera une proie ; 
Je les disperserai à tous les vents, ceux qui se rasent les coins de la barbe”, 
Et je ferai venir leur ruine de tous les côtés, dit l Éternel. 
#latsor sera le repaire des chacals, un désert pour toujours ; 
Personne n'y habitera, aucun homme nv séjournera. 


# La parole de l'Eternel, qui fut adressée à Jérémte, le prophète, sur Elam”, 
au commencement du règne de Sédécias, roi de Juda, en ces mots : 


Ainsi parle l Éternel des armées 
Voici, je vais briser l'are d’ Elan, 
Sa prineipale force. 
5 Je ferai venir sur Élam quatre vents des quatre extrémités du ciel, 
Je Les an par tous ces vents, 
Et il n y aura pas une nation 
Où n'arrivent des fugitifs d Élam. 
3 Je ferai tr De les habitants d'Élam devant leurs ennemis 
Et devant ceux qui en veulent à leur vie, 
J'amènerai sur eux des malbeurs, 
Mon ardente colère, dit l'Eternel, 
DE Je les poursuivrai par l'épée, 
Jusqu'à ce que Je les aie anéantis. 
Je placerai mon trône dans Elan, 
Et J'en détruirai le roi et les chefs, 
Dit l'Éternel. | 
#\lais dans la suite des temps, je ramènerai les captifs d'Elam, 
Dit l'Éternel. 


Chap. L. La parole que l'Eternel prononca sur Babylone, sur le pays des 
Chaldéens, par Jérémie, le prophète. 
2Annoncez-le parmi les nations, publiez-le, élevez une bannière ! 


a. K'édar, Hatsur, contrées de l'Arabie. b. Voy. la note sur 9, %. ec. Elam, la Perse. 
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JÉRÉMIE. Chap. Hier 


Publiez-le, ne eachez rien ! 
Dites : Babylone est prise ! Bel est confondu, Merodac* est brisé ! 
Ses idoles sont confondues, ses idoles sont brisées! 
3 Car une nation monte contre elle du septentrion, 
Elle réduira son pays en désert, 
H n’y aura plus d'habitants ; 
Hommes et bêtes fuient, s en vont. 
‘En ces Jours, en ee temps-là, dit l'Eternel, 
Les enfants d'Israël et les enfants de Juda reviendront ensemble ; 
Ils marcheront en pleurant, 
Et ils chercheront l'Éternel, leur Dicu. 
s[ls s'informeront du chemin de Sion, 
Is tourneront vers elle leurs regards : 
Venez, attachez-vous à | Étemel, 
Par une alliance éternelle qui ne soit jamais oubliée ! 
5Mon peuple était un troupeau de brebis perdues : 
Leurs bergers les égaraient, les faisaient errer par les montagnes : 
Elles allaient des montagnes sur les collines, 
Oubliant leur bereail. 
Tous ecux qui les trouvaient les dévoraient, 
Et Icurs ennemis disaient : Nous ne sommes point coupables, 
Puisqu'ils ont péché eontre l'Éternel, la demeure de Ja uobee, 
Contre l'Éternel, F espérance de leurs pères. 
SFuyez de Babylone, sortez du pays des Chaldéens, 
Et soyez comme des boues à la tête du troupeau! 
°Cur voici, je vais susciter et faire monter contre Babylone 
Une multitude de grandes nations du pays du septentrion; 
Elles se rangeront en bataille contre elle, et s’en empareront ; 
Leurs flèches sont eomme un habile guerrier, 
Qui ne revient pas à vide. 
Et la Chaldée sera livrée au pillage ; 
Tous ceux qui la pilleront seront rassasiés, dit F Étcrnel. 


Oui, soyez dans la joie, dans lallégresse, 
Vous qui avez pillé mon héritage ! 
Out, bondissez comme une génisse dans l'herbe, 
Hennissez comme des chevaux fougueux ! 
Votre mère est couverte de confusion, 
Celle qui vous a enfantés rougit de honte ; 
Voici, elle est la dernière des nations, 
C'est un désert, une terre séche et aride. 
5 A eause de la colère de l'Éternel, elle ne sera plus habitée 
Elle ne sera plus qu'une solitude. 
Tous ceux qui passeront près de Babylone 
Seront dans l’étonnement et sifflcront sur toutes ses plaies. 
Rangez-vous en bataille autour de Babylone, vous tous archers ! 
Tirez contre elle, n'épargvuez pas les flèches ! 


a. Bel et Merodac, divinités des DBabyloniens, 
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Chap. 20, 15-%. JÉRÉMIE. 


Car elle a péché contre l'Éternel. 
15 Poussez de tous côtés contre elle un cri de guerre ! 
Elle tend les mains; 
Ses fondements s’écroulent; 
Ses murs sont renversés,. 
Car c’est la vengeance de l'Eternel. 
Vengez-vous sur elle ! 
Faites-lui comme elle a fait ! 
5Exterminez de Babylone celui qui sème, 
Et celui qui manie la faucille an temps de Ia moisson! 
Devant le glaive destructeur, 
Que chacun se tourne vers son peuple, 
Que chaeun fuie vers son pays. 
Israël est une brebis égarée, que les lions ont chassée; 
Le roi d'Assyrie l'a dorée le premier ; 
Et ce dernier lui a brisé les os, 
Nebucadnetsar, roi de B Babylone. 
C'est pourquoi ainsi parle l Éternel des armées, le Dieu d'Israël : 
Voici, Je châtierai le rot de Babylone et son pays 
Comme j'ai châtié le roi d'Assyric. 
Je ramènerai Israël dans sa demeure 
Il aura ses pâturages du Carmel et du BE 
Et son âme se rassasiera sur la montagne d Ë phraïm et dans Galaad. 
2 En ces jours, en ce temps-là, dit Ü Éternel, 
On cherchera ane d'Israël, et le n'existera plus, 
Le péché de Juda, et il ne se trouvera plus : 
Car je pardonneraï au reste que j'aurai laissé. 


4 Monte contre le pays doublement rebelle, 
Contre ses habitants, et châtie-les ! 
Poursuis, massacre, extermine-les ! dit l'Éternel. 
Exécute entièrement mes ordres ! 
2Des cris de guerre retentissent dans le pays, 
Et le désastre ét grand. 
#Eh quoi !il 7 rompu, brisé, le marteau de toute la terre! 
Babylone est détruite au milieu des nations ! 
#Je t'ai tendu un piège, ct tu as été prise, Babylone, 
À l'improviste; 
Tu as été atteinte, saisie, 
Parce que tu as lutté contre l'Éternel. 
% L'Éternel a ouvert son arsenal, 
Et il en a tiré les armes de sa colère ; 
Car c'est là une œuvre du Seigneur, de l'E Éternel des armées, 
Dans le pays des Chaldéens. | 
Miénétrez de toutes pans dans Babylone, ouvrez ses greniers, 
Faites-y des monceaux comme des tas de gerbes, 
Et détruisez-la ! 
Qu'il ne reste plus rien d'elle ! 
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JÉRÉMIE. Chap. 30, 21-59. 


TTuez tous ses taureaux, qu'on les éoorgc ! 
Malheur à eux ! car leur jour est arrivé, 
Le temps de leur châtiment. 
Écoutez les cris des fuvards, de ceux qui se sauvent du pays de Baby- 
Pour annoncer dans Sion la douce Eternelpnotenbreur lone 
La vengeance de son iemple! 
Eè Appele z contre Babylone les archers, vous tous qui maniez l'arc! 
Campez autour d'elle, que personne n échappe, 
Rendez-lui selon ses œuvres, 
Faites-lui entièrement comme elle à fait! | 
Car elle s'est élevée avec fierté contre l'Eternel, 
Contre le Saint d'Israël. 
#C'est pourquoi ses jeunes gens tomberont dans les rues, 
Et tous ses hommes de S'ucrre périront che jour, 
Dit l'Eternel. 


#Voici, jen veux à toi, orgucilleuse ! 
Dit le Seigneur, | Eterne] des armées : 
Céiton jour est arrivé, 
Le temps de ton châtiment. 
2 L'orgucilleuse chancellera et tombera, 
Étpersonne nc larelèvera, 
Je mettriu le feu à ses villes, 
Etil en dévorera tous les alentours. 
#Ainsi parle l'Eternel des armées : 
Les enfants d'Israël et les enfants de Juda sont ensemble opprinés ; 
Fous ceux qui les ont emmenés captifs les retiennent, 
Et refusent de les relächer. 
#Mais fleur vengeur est puissant, 
Lui dont l'Éternel 1e armées est le nom; 
1] défendra leur cause, 
Afin de donner le repos au pays 
Et de faire trembler les habitants de Babylone. 
% L'épée contre les Chaldéens Edit l Éternel. 
Contre les habitants de Babylone, ses chefs et ses sages ! [inscnsés ! 
# L'épéc contre les prophètes de mensonge ! qu'ils sorent comme des 
L'épée contre ses vaillants hommes !'qu'ils Soient consternés ! 
% L'épée contre ses chevaux et ses chars ! 
Contre les gens de toute espèce qui sont au milieu d'elle! 
Qu'ils deviennent semblables à des femmes ! 
L'épée contre ses trésors ! qu'ils soient pillés ! 
# La sécheresse contre ses eaux ! qu'elles tarissent! 
Car c'est un pays d'idoles ; 
Ils sont fous de leurs idoles. 
#C'est pourquoi les animaux du désert S'y établiront avec les chacals. 
Et les autruches y feront leur demeure ; 
Elle ne sera plus ; jamais habitée, 
Elle ne sera plus jamais peuplée. 
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#Comme Sodome et Gomorrhe, etles villes voisines, que Dieu détruisit, 
Dit l'Eternel, 
Elle ne sera plus habitée 
Elle ne sera le séjour d'aucun homme. 


#Voici, un peuple vient du septentrion, 
Une grande nation et des rois puissants 
Se lèvent des extrémités de la terre. 
#J[s portent Parce et le javelot; 
Ils sont cruels, sans miséricorde ; 
Leur voix mugit comme la mer; 
Ils sont montés sur des chevaux, 
Prêts à combattre comme un seul homme, 
Contre toi, fille de Babylone ! 
# Le roi de Baby lone apprend la nouvelle, 
Et ses mains s 'affaiblissent, 
L'angoisse le saisit, 
Comme la douleur d’une femme qui accouche... 
#Voici, tel qu'un lion, il monte des rives orgueilleuses du Jourdain 
Contre la demeure forte ; 
Soudain je les en chasserai, 
ët jétablirai sur elle celui que fai choist. 
Car qui est semblable à moi? qui nie donnera des ordres ? 
Et quel est le chef qui me résistera ? 
#C est pourquoi écoutez la résolution que Éternel a prise contre Ba- 
Et Les desseins qu'il a conçus contre le pays des Chaldéens ! [bylonc, 
Certainement on les traînera comme de faibles brebis, 
Certainement on ravagera teur demeure. 
#Au bruit de la prise de Babylone la terre tremble, 
Et un cri se fait entendre parmi les nations. 


Chap. LT. Ainsi parle l'Éternel : 
Voici, je fais lever contre Babylone, 
Et contre les habitants de fa Chaldée®, a 
Un vent destructeur. 
2J'envoie contre Babylone des vanneurs qui la vanneront, 
Qui videront son pays : 
Ils fondront de toutes parts sur elle, 
Au jour du malheur. 
Qu'on tende Pare contre celui qui tend son arc, 
Contre celui qui est fier dans sa cuirasse ! 
N'épargnez pas ses jeunes hommes ! 
Exterminez toute son armée ! 
#Qu'ils tombent blessés à mort dans le pays des Chaldéens, 
Percés de coups dans les rues de Babylone ! 
Car Israël et Juda ne sont point abandonnés de leur Dieu, 
De l'Éternel des armées, 


a. 1léb. {es habitants du cœur de mes adversaires. 
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Et le pays des Chaldéens est rempli de crimes 
Contre le Saint d'Israël. 
Fuyezle Babylone, ct que chacun sauve sa vie, 
.De peur que vous ne périssiez dans sa ruine ! 
Car c’est un temps de vengcanec pour l Étcrnel : 
1 va lui rendre selon ses œuvres. | 
Babylone était dans la main de l'Eternel une coupe d'or, 
Qui enivrait toute la terre ; 
Les nations ont bu de son vin : 
C’est pourquoi les nations ont été comme en débhre. 
“Soudain Babylone tombe, elle est brisée ! 
Gémissez sur elle, prenez du baume pour sa plaie : 
Peut-être guérira-t-elle. 
IAE avons voulu guérir Babvlone, mais ae n'a pas guéri. 
Abandonnons-la, et allons chacun dans notre pays 
Car son châtiment atteint jusqu'aux cieux, 
Ets CESTEN jusqu'aux nues. — 
L'Éternel manifeste la justice de notre cause ; 
Venez, ct racontons dans Sion 
L'œuvre de l'Eternel, notre Dieu. 
HAiguisez les flèches, saisissez mr boucliers ! 
L' Hot a excité l'esprit de rois de Médie, 
Parce qu 1l veut détruire Babylone ; 
Car c'est la vengeance de l Éternel, 
La vengeance de son temple. 
 Elevez une bannière contre les murs de Babylone ! 
Fortifiez les postes, placez des gardes, dressez des Lee ades ! 
Car l'Éternel a pris une ut 
Et il exécute ce qu'il a prononcé contre les habitants de Babylone. 
“Tor qui habites près des grandes CAUXx, 
Et qui as d'immenses trésors, 
Ta fin est venue, ta “te est à son terme ! 
#L'Éternel 1. armées l'a juré par lui-même : 
Oui, Je te remplirai d'hommes comme de sauterelles, 
Et ils pousseront contre toi des cris de DICO TE 





SIT a créé la terre par sa puissance, 
Il a fondé le RL par sa sagesse, 
Il à étendu les cieux par son intelligence. 
FA sa voix, les eaux mugissent dans les cieux ; 
Il fait monter les nuages des extrémités de la terre, 
IE produit les éclairs et la pluie, 
tire le vent de ses trésors. 
Tout homme devient stupide par sa science, 
Tout orfèvre est honteux de son image tuillée 
Car ses idoles ne sont que mensonge, 
n'y a point en elles de soufile. 
“Elles sont une chose de néant, une œuvre de tromperie ; 
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Elles périront, quand viendra le châtiment. 
Celui qui est la part de Jacob n'est pas eomme elles : 
Car c’est lui qui a tout formé, 
Et Israël est la tribu de son héritage. 
L'Éternel des armées est son nom. 


“HAS Cie pour moi un marteau, un instrument de: gucrre. 
J'ai brisé par toi des nations, 
Par toi J'ai détruit des royaumes. 
Par toi j'ai brisé le cheval et son cavalier ; 
Par toi J'ai brisé le char et celui qui était dessus. 
# Par toi J ai brisé l'homme et la femme; 
Par toi j'ai brisé le vieillard et l'enfant ; 
Par toi J'ai brisé le jeune homme et la jeune fille. 
# Par toi j'ai brisé le berger et son troupeau : 
Par toi J'ai brisé le laboureur et ses bœufs ; 
Par toi j'ai brisé les gouverneurs et les chefs. 
#Je rendrai à Babylone et à tous les habitants de la Chaldée 
Tout le mal qu'ils ont fait à Sion sous vos Yeux. 
Dit l'Éternel. 


5 Voici, j'en veux à toi, montagne de destruction, dit F'Éternel, 
À toi qui détruisais toute la terre ! 
J'étendrai ma main sur tot, 
Je Le roulerai du haut des rochers, 
Et je ferai de toi une montagne embrasée. 
250n ne tirera de toi ni pier res angulaires, ni gi pour fondements ; 
Cut tu seras à jamais une ruine, dit L Éternel.. 
% Élevez une bannière dans le Pays 
Sonnez de la trompette parmi les nations! 
Préparez les nations contre elle, 
Appelez contre elle les royaumes d'Ararat, de Minni et d'Aschkenaz | 
Etablssez contre elle des chefs ! 
Faites avancer des chevaux comme des sauterelles hérissées ! 
# Préparez contre elle les nations, les rois de Médic. 
Ses gouverneurs et tous ses chefs, 
Et tout le pays sous leur domination ! 
s Pitene Chimie elle tremble : 
Car le dessein de l'Eternel contre Babylone s'aecomplit ; 
ÎIT va faire du pays s de Babylone un désert sans habitants. 
Les guerriers de Babylone « ‘cessent de combattre, 
Ils se tiennent dans les forteresses : 
Leur force est épuisée, ils sont comme des fenimes 
On met le feu aux habitations, 
On brise les barres. 
Les courriers se rencontrent, 
Les messagers se croisent, 
Pour annoncer au roi de Babylone 


he 
Q1 
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Que sa ville est prise par tous les côtés, 
# Que les passages sont envahis, 
Les marais embrasés par le feu, 
Et les hommes de guerre consternés. 
#3 Car ainsi parle l'Eternel des armées, le Dieu d'Israël : 
La fille de Babylone est conmme une aire dans le temps où on la foule ; 
Encore un instant, et le moment de la moisson sera venu pour elle. 


“#NXcbucadnetsar, roi de Babylone, m'a dévorée, m'a détruite ; 
I a fait de moi un vase vide ; 
Fel qu'un dragon, il m'a engloutie, 
11 a rempli son ventre de ce que j'avais de précieux ; 
I'in'a chassée. 
Que la violence envers moi et ma chair déchirée retombent sur Baby- 
Dit l Late de Sion. one ! 
Que mon sang retombe sur les habitants de la Chaldée ! 
Dit Jérusalem. — | 
#C'est pourquoi ainsi parle l'Eternel : 
Voici, je défendrai ta cause, 
1ELER CL Tera 
Je mettrai à sec la mer de Babylone, 
Et je ferai tarir sa source. 
# Babylone sera un monceau de ruines, un repaire de chacals, 
Un objet de désolation et de moquerie: 
In v'aura plus d'habitants. 
TS rugiront ensemble comme des lions, 
Is pousseront des cris comme des lionceaux. 
#Ouand ils seront échauflés, je les ferai boire, 
Et je les enivrera, pour qu'ils se Hvrent à la gaité, 
Puis s endorment d un sommeil éternel, et ne se réveillent plus. 
Dit l'Éternel. 
# Je les ferai descendre comme des agneaux à la tuerie, 
Comme des béliers et des boues. 
#Eh quoi ! Schésehac° est prise ! 
Celle dont la gloire remplissait toute la terre est conquise ! 
Eh quoi! Babylone est détruite au milieu des nations ! 
La mer est montée sur Babrlone : 
Babylone à été couverte par la multitude de ses flots. 
#5es villes sont ravagées, 
La terre est aride et déserte ; 
CesUun pays où personne n'habite, 
Où ne passe aueun homme. 
#Je chätierai Bel à Babylone, 
J'arracherai de sa bouche ce qu'il a englouti, 
Et les nations n'afflueront plus vers lui. 
La muraille mème de Babylone est tombée ! 
# Sortez du milieu d elle, mon peuple, 


a. Schéschac, Babylone; voy. 25, 26. 
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Et que chacun sauve sa vie, 

En échappant à la colère ardente de F Éternel ! 

#Que votre cœur ne se trouble point, et ne vous effrayez pas 

Des bruits qui se répandront dans le pays ; 

Car cette année surviendra un bruit, 
Et l'année suivante un autre bruit, 
La violence régnera dans le pays, 
Et un dominateur s'élèvera contre un autre dominateur. 


“C’est pourquoi voiei, les jours viennent 
Où je châtierai les idoles de Babylone, 
Et tout son pays sera couvert de honte ; 
Tous ses morts tomberont au milien d'elle. 
Sur Babylone retentiront les cris de joie des eieux et de la terre, 
Et de tout ee qu'ils renferment ; 
Car du septentrion les dévastateurs fondront sur elle, 
Dit l'Éternel. 
#Babylone aussi tombera, à morts d'Israël, 
Comme elle a fait tomber les morts de tout le pays. 
# Vous qui avez échappé au glaive, partez, ne tardez pas ! 
De la terre lointaine, pensez à T Éternel, 
Et que Jérusalem soit présente à vos cœurs ! — 
# Nous étions confus, quand nous entendions l'insulte ; 
La honte couvrait nos visages, 
Quand des étrangers sont venus 
De le sanctuaire dé la maison de l'Éternel, — 
#C'est pourquoi voici, les jours viennent, dit l'Eternel, 
Où je châtierai ses idoles ; 
Et dans tout son pays les blessés gémiront. 
“Quand Babylone s'élèverait jusqu'aux cieux, 
Quand ie rendrait inaccessibles ses hautes forteresses, 
J'enverrai contre elle les dévastateurs, dit l'Éternel. 
5 Des eris s’échappent de Babylone, 
Et le désastre est grand dans le pays des Chaldéens. 
5 Car l'Éternel ravage Babylone, 
Il en fait cesser les eris retentissants ; 
Les flots des dévastateurs mugissent comme de grandes eaux, 
Dont le bruit tumultueux se fait entendre 
Oui, le dévastateur fond sur elle, sur Babylone ; 
Les guerriers de Babylone sont pris, 
Leurs ares sont brisés. 
Car l'Éternel est un Dieu qui rend à chacun selon ses œuvres, 
Qui paie à chacun son salaire. 
%J'enivrerai ses princes ct ses sages, 
Ses gouverneurs, ses chefs et ses guerriers ; 
Se demniontd un sommeil inch et ne se réveilleront plus, 
Dit le roi, dont l'Éternel des armées est le nom. 
‘8Ainsi parle l'Éternel des armées : 
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Les larges murailles de Babylone seront renversées, 
Ses hantes portes seront brûlées par le feu; 

Ainsi les peuples auront travaillé en vain, 
Les nations se seront fatiguées pour le feu 


“Ordre donné par Jérémie, le pro- 
phète, à Seraja, fils de Nérija, fils de 
Machséja, lorsqu'il se rendit à Baby- 
lone avec Sédécias, roi de Juda, [la 
quatrième année du règne de Sédé- 
cias. Or, Seraja était premier cham- 
bellan. Jérémie écrivit dans un livre 
tous les malheurs qui devaient arriver 
à Babylone, toutes ces paroles qui sont 
écrites sur Babylone. fJérémie dit à 
Seraja : Lorsque tu seras arrivé à Ba- 
bylone, tu auras soin de lire toutes 
ces paroles, et tu diras : Eternel, 
e est toi qui as déclaré que ce lieu se- 
rait détruit, et qu'il ne serait plus ha- 
bité ni par les hommes ni par les 
bôtes, mais qu'il deviendrait un désert 
pour toujours. Et quand tu auras 
achevé la lecture de ee livre, tu y atta- 
chebas unebpieunes ctmtu Je jetteras 
dans lEuphrate, ffet tu diras : Aïnsi 
Babylone sera submergée, elle ne se 
relèvera pas des malheurs que j'amè- 
nerai sur elle : ils tomberont épuisés. 


Jusqu'ici sont Îles paroles eme 
rémie, 


Stège ct prise de Jérusalem. 


Chap. LIT. 'Sédécias avait vingt 
et un ans lorsqu'il devint roi, et il ré- 
gna onze ans à Jérusalem. Sa mère 
S appelait Mamuthal, fille de Jérémie, 
de Libna. 

21] fit ce qui est mal anx yeux de 
l'E ternel, entiérement comme avait 
fait Laden S[t cela arriva à cause 
de la colère de l'Éternel contre Jérn- 
salem et contre Juda, qu'il voulait re- 


jeter de devant sa face. Et Sédécias se 


révolta contre le roi de Babylone. 
#La neuvième année du régence de 


Sédécias, le dixième jour du dixième 
mois, Nebucadnetsar, roi de Babylone, 
vint avec toute son armée contre Jé- 
rusalem ; ils campèrent devantelle, et 
élevèrent des retranchements tout au- 
tour. La ville fut assiégée jusqu'à la 
onzième année du roi lis ins, 

‘Le neuvième Jour du quatrième 
mois, Ja famine était forte dans Îla 
ville, et il n'y avait pas de pain pour 
le peuple du pays. 7Alors la brèche 
fut faite à la ville; et tous les œens de 
euerre s'enfuirent, et sortirent de fa 
ville pendant a nuit par le chemin de 
la porte entre les deux murs près du 
jardin du roi, tandis que les Chaldéens 
environnaient la ville. Les fuvards pri- 
rent le chemin de la plaine. 5Mais l’ar- 
mée des Chaldéens poursuivit le roi, 
et ils atteignirent Sédécias dans Îles 
plaines de Jéricho ; et toute son armée 
se dispersa loin de lui. ‘Ils saisirent 
le roi, et le firent monter vers le roi 
de Babylone à Ribla, dans le pays de 
Hamath ; et il prononcea contre lui une 
sentence. {Le roi de Babylone fit égor- 
ger les fils de Sédécias en sa présence; 
| lit aussi égorger tous les chefs de 
Juda à RL pure il fit crever Îles 
yeux à Sédécias, et le fit hier avec des 
chaines d'airain; le roi de Babylone 
l'enrmena à Babylone, et il Le tint en 
prison jusqu'au jour de sa mort. 

Le dixième jour du cinquième 
mois, — c'était la dix-neuvième année 
du règne de Nebneadnetsar, roi de Ba- 
bylone, — Necbuzaradan, chef des gar- 
des, an service du roi de Babylone, 
vint à Jérusalem. BIE brüla la maison 
de l'Éternel, et tou- 
tes les maisons de Jérusalem : il hvra 
au feu toutes Îles maisons de quel- 
que importance. ‘Toute l'armée des 





la maison du roi, 
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Chaldéens, qui était avec le chef des 
gardes, démolit toutes les murailles 
formant l'enceinte de Jérnsalem. 

5Nchuzaradan, chef des gardes, 
emmena captifs une partie des plus 
pauvres du peuple, ceux du peuple 
qui étaient demeurés dans Ja ville, 
ceux qui s'étaient rendus au roi de 
Babylone, et le reste de la multitude. 
16Cependant Nebuzaradan, chef des 
gardes, laissa comme vignerons et 
comme Jaboureurs quelques-uns des 
plus pauvres du pays. 

Les Chaldéens brisèrent les coton- 
nes d'airain quiétaient dans la maison 
de l'Éternel, les bases, la mer d'airain 
qui était dans la maison de Étcrnel, 
et ils en emportèrent tout lairain à 
Babylone. #1ls prirent les cendriers, 
les pelles, les couteaux, les coupes, 
les tasses, et tous les ustensiles d’ai- 
rain avec lesquels on faisait le service. 
Le chef des gardes prit encore Îles 
bassins, les brasiers, les coupes, Îles 
cendriers, les chandeliers, 
et les calices, ce qui était d’or et ce 
qui était d'argent. #Les deux colon- 
nes, la mer, et les douze bœufs d'ai- 
rain qui servaicnt de base, et que le 
roi Salomon avait faits pour la maison 
de l'Éternel, tous ces ustensiles d’ai- 
rain avaient un poids inconnu. *'La 
hauteur de l’une des colonnes était 
de dix-huit coudées, et un cordon de 
douze coudées l'entourait: elle était 


les tasses 


creuse, et son épaisseur avait quatre 
doigts; #il y avait au-dessus un cha- 


pitcau d airan,et la hauteur d’un cha- 
piteau était de cinq coudées ; autour 
du chapiteau il y avait un treillis et 
des grenades, le tout d'airain; il en 
était de même pour la seconde colonne 
avec des grenades. #11 + avait quatre- 
vingt-scize grenades de chaque côté, 
et toules Es greuades autour du treil- 
his étaient au nombre de cent. 


a. Fit cesser son état d'humiliation. 
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#Le chef des gardes prit Scraja, le 


grand prêtre, Sophonie, le second pré- 
(E 


tre, et les trois gardiens du seuil. #Et 
dans la ville il prit un eunuque qui 
avait sous son commandement les gens 
de gucrre, sept hommes qui faisaient 
partie des conseillers du roi et qui fu- 
rent trouvés dans la ville, le secrétaire 
du chef de l’armée qui était chargé 
d'enrôler le peuple du pays,etsoixante 
hommes du peuple du pays qui se 
trouvèrent dans la ville. SNcbuzara- 
dan, chef des gardes, les prit, et les 
conduisit ver ele roi de Babylone à 
Ribla. Le roi de Babylone les frappa 
et les fit mourir à Ribla, dans le pays 
de Hamath. 

#Ainst Juda fut emmené captif loin 
de son pays. Voici le peuple que Ne- 
bucadnetsar emmena en captivité : la 
septième année, trois mille vingt-trois 
Juifs; %1a dix-huitièôme année de Ne- 
bucadnetsar, il emmena de Jérusalem 
huit cent trente-deux personnes ; 30 
vingt-troisième année de Ncbuead- 
netsar, Nebuzaradan, chef des gardes 
emmena septcent quarante-cinq Juifs; 
en tout quatre mille six cents per- 
sonnes. 


La trente-septiéème année de Îa 
captivité de Jojakin, roi de Juda, Île 
vingt-cinquième jour du douzième 
mois, Evil-Merodae, roi de Babylone, 
dans 1e première année de son règne, 


relcva lniètes de Jojakin, roi de ie 


et le fit sortir de prison. #11 lui parla 
avec bonté, et il mit son trône au-des- 
sus du trône des rois qui étaient avec 
lui à Babylone. #TT lui fit changer ses 
vêtements de prison, et Jojakin man- 
sea toujours à sa table tout le temps 
de sa vice. #Le roi de Babylone pour- 
vut constamment à son entretien Jour-- 
nalier jusqu'au jour de sa mort, tout 
le temps de sa vie. 
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Les malheurs de Jérusalem. 


Chap. 1. ‘Eh quoi! elle est assise solitaire cette ville si peuplée! 
Elle est semblable à une veuve! 

Grande entre les nations, souveraine parmi les états, 
Elle est réduite à fa servitude ! 


‘Elle pleure durant la nuit, et ses joues sont couvertes de larmes, 
De tous ceux qui Paimaient nul ne la console ; 
Tous ses amis lui sont devenus infidèles, 
Ils sont devenus ses enneinis. 


Juda est en exil, victime de l'oppression et d'une grande servitude ; 
I habite au milieu des nations, 
Et il n'y trouve point de repos: 
Tous ses perséeuteurs l'ont surpris dans Pangoisse. 


‘Les chemins de Sion sont dans le deuil, car on ne va plus aux fêtes ; 
Toutes ses portes sont désertes, 
Ses prôtres gémissent, 
Ses vierges sont affligées, et elle est remplie d'amerltume 


°5Cs oppresseurs triomphent, ses ennemis sont en paix; 
Car l'Eternel l'a humiliée, 
À cause de la multitude de ses péehés . 
L F2 ql ss" 9 
Ses enfants ont marché eaptfs devant] oppresseur. 


5 La fille de Sion a perdu toute sa gloire ; 
Ses chefs sont comme des cerfs 
Qui ne trouvent point de päture, 
Et qui fuient sans foree devant eelui qui les chasse. 


Aux jours de sa détresse et de sa misère, Jérusalem s est souvenue 
De tous les biens dès longtemps son partage, 
Quand son peuple est tombé sans secours sous la main de loppresseur : 
Ses ennemis Font vue, etils ont ri de sa chute. 


“Jérusalem a multiphé ses péchés, 
= à] . Le ‘ Gi 9 e 
C'est pourquoi elle est un objet d'aversion : 
Tous ceux qui l’honoraient là méprisent, en voyant sa nudité: 
Elle-même souptre, et détourne la face. 
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Chap. Lors. LAMENTATIONS DE JÉRÉMIE. 


‘La souillure était dans les pans de sa robe, et elle ne songeait pas à 
Elle est tombée d'une manière étonnante, et nul ne la console. — [sa fin; 
Vois ma misère, Ô Eternel! 
Quelle arrogance chez l'ennenn ! — 


1 L'oppresseur a étendu Ja main 
Sur tout ce qu'elle avait de précieux, 
Elle à vu pénétrer dans son sanctuaire les nations 
Auxquelles tu avais défendu d'entrer dans ton assemblée. 


Tout son peuple soupire, il cherche du pain ; 
Ils ont donné leurs choses précicuses pour de la nourriture, 
Afin de ranimer leur vie. — 
Vois, Eternel, regarde comme je suis avilie! 


Je m'adresse à vous, à vous tous qui passez ici | 
Regardez et voyez s’il est une douleur pareille à ma douleur, 
A celle dont J'ai été frappée ! 

L'Éternel m'a affligée au jonr de son ardente colère. 


[)'en haut il a lancé dans mes os un feu qui les dévore ; 
Il a tendu un filet sous mes pieds, 
Ïl nr'a fait tomber en arrière ; 
Il m'a jetée dans la désolation, dans une langueur de tous les Jours. 


#Sa main a lié le joug de mes imiquités ; 
Elles se sont entrelacées, appliquées sur mon eou ; 
Il a brisé ma force ; 
Le Seigneur m'a livrée à des mains auxquelles je ne puis résister. 


Le Seigneur a terrassé tous mes guerriers au milieu de moi; 
Il a rassemblé contre moi une armée, 
Pour détruire mes jeunes hommes ; 
Le Seigneur a foulé au pressoir la vierge, fille de Juda. 


C'est pour cela que je pleure, que mes yeux fondent en larmes ; 
Car il s’est éloigné de moi celui qui me eonsolerait, 
Qui ranimerait ma vie. 
Mes fils sont dans la désolation, parce que l'ennemi a triomphé. — 


17 Sion a étendu Îles mains, 
Et personne ne l’a consolée : 
L'Éternel à env oyé contre Jacob les ennemis d’alentour ; 
Jérusalem a été un objet d'horreur au milieu d'eux. — 


1 L'Eternel est juste, 
Car j'ai été rebelle à ses ordres. 
Écoutez, vous tous peuples, et voyez ma douleur! 
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LAMENTATIONS DE JÉRÉMIE. Chap. 1, 1-9, 5. 
Mes vicrges et mes Jeunes hommes sont allés en captivité. 


®J'ai appelé mes amis, et ils m'ont trompée 
Mes prêtres et mes anciens ont expiré dans la ville : 
{Ils cherchaient de la nourriture, 
Afin de ranimer leur vie. 


2 Éternel, regarde ma détresse! Mes entrailles bouillonnent, 
Mon cœur est bouleversé au dedans de moi, 
Car/Jrai été reheclle. 
Au dehors l'épée a fait ses ravages, au dedans la mort. 


“On a entendu mes soupirs, et personne ne m'a consolée 
Tous mes ennemis ont appris mon malheur, 
Ils se sont réjouis de ce que tu las causé ; 
Tu amèneras, tu publieras le Jour où ils seront comme moi. 


# Que toute leur méchanceté vienne devant toi, 
Et traite-les comme tu m'as traitée, 
À cause de toutes mes transgressions ! 
Car mes soupirs sont nombreux, et mon eœur est souffrant. 


La ruine de Jérusalem. 


Chap. 11. *Eh quoi! le Seigneur, dans sa colère, a couvert de nuages la fille 

Il a précipité der Enonaie magnificence d'Israël ! [de Sion ! 
Il ne s'est pas souvenu de son marchepied, 

Au Jour de sa colère! 


* Le Seigneur à détruit sans pitié toutes les demeures de Jacob ; 
I a, dans sa fureur, renversé les forteresses de la fille de Juda. 
[l les a fait rouler à terre 
[Il a profané le royaume et ses chefs. 


[1 a, dans son ardente colère, abattu toute la force d'Israël : 
Il à retiré sa droite en présence de l'ennemi; 
Il a allumé dans Jacob des flammes de feu 
Qui dévorent de tous côtés. 


#[l a tendu son are comme un ennemi; 
Sa droite s’est dressée comme celle d'un sn liant 
[a fait périr tout ce qui plaisait aux regards ; 
Î a répandu sa fureur comme un feu sur la tente de la fille de Sion. 


‘Le Seigneur à été commé un ennemi; 
Il a dévoré aus il a dévoré tous ses paliuis, 
Ï a détruit ses forteresses : 
Il a rempli la Hlle de Juda de plaintes ct de gémissements. 


&. La force, héb. la corne. 
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Chap. 2, 6-15. LAMENTATIONS DE JÉRÉMIE. 


6]1 a dévasté sa tente comme un Jardin, 
I a détruit le licu de son assemblée ; 
L'Éternel a fait oublier en Sion les fêtes et le sabbat, 
Et, dans sa violente colère, il a rejeté le roi et le prètre. 


Le Seigneur a dédaigné son autel, repoussé son sanctuaire ; 
Il a hvré entre les mains de l'ennemi les murs des palais de Sion ; 
Les cris ont retenti dans la maison de l'Éternel, 
Comme en un, jour de fête. 


SL'Éternel avait résolu de détruire les murs de la fille de Sion ; 
Il a tendu le cordeau, il n'a pas retiré sa main sans [es avoir anéantis ; 
I a plongé dans le deuil rem par Let murailles, 
Qui n tres plus ensemble qu'une triste ruine. 


‘Ses portes sont enfoncées dans la terre ; 
Il en a détruit, rompu les barres. 
Son roi et ses chefs sont parmi les nations ; il nv a plus de Loi : 
Mème les prophètes ne recoivent aucune vision de l'Éternel. 


Les anciens de la fille de Sion sont assis à terre, ils sont muets : 
Ils ont couvert leur tête de poussière, 
Ils se sont revètus de sacs ; 
Les vierges de Jérusalem laissent retomber leur tète vers la terre. 


H\les yeux se consument dans les larmes, mes entrailles bouillonnent, 
Ma bile se répand sur la terre, 
À cause du désastre de la fille de mon peuple, 
Des enfants et des nourrissons en défaillance dans les rues de la ville 


LJ[$s disaient à leurs mères : 
Où y a-t-il du blé et du vin ? 
Et ils tombaient comme des blessés dans les rues de la ville, 
Ils rendaient l'âme sur le sein de leurs mères. 


Que dois-je te dire ? à quoi te comparer, fille de Jérusalem ? 
Qui trouver de semblable à toi, et quelle consolation te donner, 
Vierge, file de Sion ? 
Car ta plaie est grande comme la mer: qui pourra te guérir: À 
Tes prophètes ont eu pour toi des visions vaines et fausses ; 
Ils n'ont pas mis à nu ton iniquité, 
Afin de détourner de toi la captivité ; 
[Hs t'ont donné des oracles mensongers et trompeurs. 
© 
Tous les passants battent des mains sur toi, 
[ls sifflent, ils secouent la tête contre la fille de Jérusalem : 
ist-ec là cette ville qu'on appelait une beauté DarlEuUtes 
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LAMENTATIONS DE JÉRÉMIE. Chap. 2, 16-8, v. 
La joie de toute la terre ? 


16"Tous tes ennemis ouvrent la bouche contre toi, 
Ils sifflent, ils grincent des dents, 
Is disent : Nous l'avons engloutie ! 
C'est bien le jourque nous attendions, nous l'avons atteint, nous le voyons ! 


7 L'Éternel a exécuté ce quil avait résoln, 
IF a accompli la parole qu'il avait dès longtemps arrêtée, 
[a détruit sans pitié: 
IF a fait de toi la Joie de l'ennemi, il a relevé la force de tes oppresseurs. 


S Leur cœur crie vers le SCIgmeur..…. 
Mur de la fille de Sion, répands jour et nuit des torrents de larmes ! 
Ne te donne aucun relàche, 
Et que ton œil n'ait point de repos! 


Lève-toi, pousse des gémissements à l'entrée des veilles de la nuit ! 
Répands ton cœur comme de l'eau, en présence du Seloncur | 
Lève tes mains vers lui pour la vie de tes enfants, 
Qui meurent de faim aux coins de toutes les rues ! 


AN O1. Éternel, regarde qui tu as ainsi truite | 
Fallait-il que des femmes dévorassent le fruit de leurs entrailles, 
Les petits enfants objets de leur tendresse ? 
Que prêtres et prophètes fussent massacrés dans le sanctuaire du Seigneur ? 


“ Les enfants et les vieillards sont couchés par terre dans Les rues: 
Mes vierges et mes jeunes hommes sont tombés par l'épée; 
Tu as tué, au jour de ta colère, 
Tu as égorgé sans pitié. 
[de fête. 
“Tu as appelé de toutes parts sur moi l'épouvante, comme à un jour 
Au Jour de la colère de l'Eternel, il n’y a eu ni réchappé ni survivant. 
Ceux que j'avais soignés et élevés, 
Mon ennenni les a consumés. 


Souffrances et consolations. 


Chap. [IT Je suis homme qui a vu Ia misère 
Sous la verge de sa fureur. 

[ina conduit, mené dans les ténèbres, 
Et non dans la lumière. 

3Contre moi il tourne et retourne sa main 
Tout le jour. 


#1 a fait dépérir ma chair et ma peau, 
Il a brisé mes os. 


a. Ton «il, héb. la fille de ton «il, la prunelle. 


Chap. 3, 5-55. LAMENTATIONS DE JÉRÉMIE. 


5Il a bâti autour de moi, 
Il m'a environné de poison et de douleur. 
6II me fait habiter dans les ténèbres, 
Comme ceux qui sont morts dès longtemps. 


7IT m'a entouré d'un mur, pour que Je ne sorte pas; 
m'a donné de pesantes chaines. 

J'ai beau cricr et implorer du secours, 

ne laisse pas accès à ma prière. 

‘Il a fermé mon chemin avec des pierres de taille, 
a détruit mes sentiers. 


— 


I 


——t 


l 


I 


— 


[IT a été pour moi un ours en embuscade, 
Un lion dans un heu caché. 

1]] à détourné mes votes, 11 m'a déchiré, 
Il m'a jeté dans la désolation. 

2[] a tendu son arc, et il m'a placé 
Comme un but pour sa flèche. 


BIT a fait entrer dans mes reins 
Les traits de son carquois. 

“Je suis pour tout mon peuple un objet de raillerie, 
Chaque jour lobjet de leurs chansons, 

“ll m'a assasié d’amertume, 
Il m'a enivré d’absinthe. 


16[1 a brisé mes dents avec des cailloux, 
Il m'a couvert de cendre. 

Tu m'as enlevé la paix ; 
Je ne connais plus le bonheur. 

CE ai dit: Ma force est perdue, 
Je n'ai plus d'espérance en l'Eternel ! 


Quand je pense à ma détresse et à ma misère, 
À l’absinthe et au poison; 

#2 (Quand mon âme s en souvient, 
Elle est abattue au dedans de moi. 

NOICLCE IC IC eu réophscebennmon cœur, 
Ce qui me donnera de l'espérance. 


2 [es bontés de l'Éternel ne sont pas épuisées, 
Ses compassions ne sont pas à leur terme. 

# Elles se renouvellent chaque matin. 
Oh ! que ta fidélité est gr ‘ande ! 

#L'Eternel est mon partage. dit mon âme ; 
C'est pourquoi je veux espérer en lui. 


5 L'Eternel à de la bonté pour qui espère en fui, 
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LAMENTATIONS DE JÉRÉMIE. Chap. 3, 26-15. 


Pour l'âme qui le cherche. 

#1] est bon d'attendre en silence 
Le secours de l'Eternel. 

#1} est bon pour Fhomme 
De porter le joug dans sa Jeunesse. 


#1] se tiendra solitaire et silencieux, 
Parce que l'Éternel le lui impose ; 

#[] mettra sa bouche dans la poussière, 
Sans perdre toute espérance ; 

#11 présentera la joue à celui qui le frappe, 
Il se rassasiera d'opprobres. 


3 Car le Seigneur 
. Le \ . 
Nc rejette pas à toujours. 
Mais, lorsqu'il afflige, 
I] a compassion selon sa grande miséricorde, 
#Car ce nest pas volontiers qu'il humilie 
Et qu'il afilige les enfants des hommes. 


#Quand on foule aux pieds 
Tous les captifs du pays, 

# Quand on viole la justice humaine 
À Ja face du Très-Ilaut, 

% (Quand on fait tort à autrui dans sa cause, 
Le Seigneur ne le voit-il pas ? 


% Qui dira qu'une chose arrive, 
Sans que le Scigneur l'ait ordonnée ? 

#N'est-ce pas de la volonté du Très-Haut que viennent 
Les maux et les biens ? 

Pourquoi Fhomme vivant se plaindrait-il ? 
Que chacun se plaigne de ses propres péchés. 


#ficcherchons nos voies et les sondons, 
Et retournons à l'Éternel ; 

#Klevons nos cœurs et nos mains 
Vers Dieu qui est au ciel : 

Nous avons péché, nous avons été rebelles ! 
Tu n'as point pardonné ! 


#Tu t'es caché dans ta colère, et tu nous as poursuivis ; 
Tu as tué sans miséricorde ; 

#Tu t'es enveloppé d'un nuage, 
Pour fermer accès à la prière. 

Tu nous as rendus un objet de mépris et de dédain 
Au milieu des peuples. 


1035 66 * 


Chap. 3, 16-66. LAMENTATIONS DE JÉRÉMIE. 


#]ls ouvrent la bouche contre nous, 
Tous ceux qui sont nos ennemis. 

# Notre partage a été la terreur ct la fosse, 
Le ravage ct la ruine. 

% Des torrents d’eau coulent de mes yeux, 
À cause de la ruine de la fille de mon peuple. 


#Mon œil fond en larmes, sans repos, 
Sans relàche, | 

5 Jusqu à ce que l'Eternel regarde et voie 
Du haut des cieux ; 

Mon œil me fait souffrir, 
A cause de toutes les filles de ma vifle. 


#]]s m'ont donné la chasse comme à un oiseau, 
Ceux qui sont à tort mes ennemis. 

55 J[s ont voulu anéantir ma vie dans une fosse, 
Et ils ont jeté des pierres sur moi. 

Les eaux ont inondé ma tête : 
Je disais : Je suis perdu! 


% J'ai invoqué ton nom, Ô Eternel, 
Du fond de la fosse. 
56"Fu as entendu ma voix : 
Ne ferme pas l'oreille à mes soupirs, à mes cris! 
be \ . , . 3 * + re » + = ] ’ 
Au jour où Je t at mvoqueé, tu tes approche, 
Tu as dit: Ne crains pas! 


#Scieneur, tu as défendu la cause de mon âme, 
Tu as racheté ma vie. 

5 Eternel, tu as vu ce qu’on m'a fait souffrir : 
Rends-moi justice ! 

Tu as vu toutes leurs vengeances, 
Tous leurs complots contre moi. 


‘tÉternel, tu as entendu leurs outrages, 
Tous leurs complots contre mot, 

5 Les discours de mes adversaires, et les projets 
Qu'ils formaient chaque jour contre moi. 

Regarde quand ils sont assis et quand ils se lèvent : 
Je suis l’objet de leurs chansons. 


fu leur donneras un salaire, 6 Éternel, 
Selon l’œuvre de leurs mains ; 

Tu les hivreras à l'endurcissement de leur cœur, 
À ta malédiction contre eux : 

*Tu les poursuivras dans ta colère, et tu les extermineras 
De dessous les cieux, 6 Eternel! 
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LAMENTATIONS DE JÉRÉMIE. Chap. 4, 1-10. 


Lamentations sur le sort du peuple. 


Chap. IV. Eh quoi! l'or a perdu son éclat! 
or purest altéré ! 
Les pierres du sanctuaire sont dispersées 
Aux coins de toutes Îles rues ! 


Les nobles fils de Sion, 
Estimés à légal de l'or pur, 
Sont regardés, hélas ! comme des vases de terre 
Ouvrage des mains du potier | 


Les chacals mêmes présentent la mamelle, 
Et allaitent leurs petits ; 
Mais fa fille de mon peuple est devenue crüelle, 
Comme les autruches du désert. 


La langue du nourrisson s'attache à son palais, 
Desséchée par la soif; 
Les enfants demandent du pain, 
Et personne ne leur en donne. 


Ceux qui se nourrissaient de mets délicats 
Périssent dans les rues ; 
Ceux qui étaient élevés dans la pourpre 
Embrassent les funners. 


Le châtiment de la fille de mon peuple est plus grand 
Que celui de Sodome, 
Détruite en un instant. 
Sans que personne ait porté la main sur elle. 


‘Ses princes étaicnt plus éclatants que la neige, 
Plus blancs que le lait ; 
Ïls avaient le teint plus vermeil que le corail; 
Leur figure était comme le saphir. 


“Leur aspect est plus sombre que le noir ; 
On ne Îles reconnaît pas dans les rues ; 
Is ont la peau collée sur les os, 
Sèche comme du bois. 


Ceux qui périssent par l'épée sont plus heureux 
Que ceux qui périssent par la faim, 
(Qui tombent exténués, 
Privés du fruit des champs. 


Les femmes, maloré leur tendresse, 


1037 


Chap. 4, 1-1. LAMENTATIONS DE JÉRÉMIE. 


Font cuire leurs enfants : 
Ils leur servent de nourriture, 
Au milieu du désastre de la fille de mon peuple. 


UL'Éternel a épuisé sa fureur, 
Il a répandu son ardente colère ; 
FT a affumé dans Sion un feu 
Qui en dévore les fondements. 


Les rois de la terre n'auraient pas cru, 
Aucun des habitants du monde n'aurait cru 
Que l'adversaire, que l'ennemi entrerait 
Dans les portes de Jérusalem. 


Voilà le fruit des péchés de ses prophètes, 
Des iniquités de ses prêtres, 
Qui ont répandu dans son sein 
Le sang des justes! 


{ls crraient en aveugles dans les rues, 
Souillés de sang ; 
On ne pouvait 
Foucher leurs vêtements. 


5{loignez-vous, impurs ! leur ertait-on, 
Éloignez-vous, éloignez-vous, ne nous touchez pas! 

Ils sont en fuite, 1ls errent eà et là ; 
On dit parmi les nations : [ls n'auront plus leur demeure ! 


6L'Éternel les a dispersés dans sa colère, 
I ne tourne plus les regards vers eux ; 
On n'a eu ni respect pour les prêtres, 
Ni pitié pour les vieillards. 


Nos yeux se consumaient encore, 
Et nous attendions vainement du secours ; 
Nos regards se portaient avee espérance 
Vers une nation qui ne nous a pas délivrés. 


On épiait nos pas, 
Pour nous empêcher d'aller sur nos places ; 
Notre fin s'approchait, nos jours étaient accomplis. 
Notre fin est arrivée ! 


Nos persécuteurs étaient plus légers 
Que les aigles du ciel ; 
Fs nous ont poursuivis sur les montagnes, 
[ls nous ont dressé des embüches dans le désert. 


1035 


LAMENTATIONS DE JÉREÉMIE. Chap. 4, %0-5, 16. 


#Celui qui nous faisait respirer, l'oint de l'Éternel, 
À été pris dans leurs fosses, 
Lui de qui nous disions : 
Nous vivrons sous son ombre parmi les nations. 


#Réjouis-toi, tressaille d’allégresse, fille d'Édom, 
Habitante du pays d'Utis! 
Vers toi aussi passera la coupe ; 
Tu t'enivreras, et tu seras mise à nu. 


#Fille de Sion, ton iniquité est expiée ; 
I ne t'enverra plus en captivité. 
C2 L & LZ “ . C2 . . , 
Fille d'Edoumn, il châtiera ton iniquité, 
Il mettra tes péehés à découvert. 


Maux actuels et douloureur souventrs. 


Chap. \.. 1 Souviens-toi, Éternel, de ce qui nous est arrivé! 
Regarde, vois notre opprobre ! 
Notre héritage a passé à des étrangers, 
Nos maisons à des inconnus. 
Nous sommes orphelins, sans père : 
Nos mères sont eomme des veuves. 
Nous buvons notre eau à prix d'argent, 
Nous payons notre bois. 
Nous sommes poursuivis, le joug sur le cou ; 
Nous sommes épuisés, nous n'avons point de repos. 
SNous avons tendu la main vers l'Egypte, vers l'Assyrie, 
Pour nous rassasier de pain. 
*Nos pères ont péché, ils ne sont plus, 
Et e est nous qui portons la peine de leurs iniquités. 
“Des esclaves dominent sur nous, 
Et personne ne nous délivre de leurs mains. 
‘Nous cherchons notre pain au péril de notre vie, 
Devant l'épée du désert. 
Notre peau est brûlante comme un four, 
Par l’ardeur de la faim. 


“#[ls ont déshonoré les femmes dans Sion, 
Les vierges dans les villes de Juda. 
Des chefs ont été pendus par leurs mains ; 
La personne des vieillards n'a pas été RES TEE 
Les jeunes hommes ont porté la meule, 
Les enfants chancelaient sous des fardeaux de bois. 
Les vieillards ne vont plus à la porte, 
Les Jeunes hommes ont cessé leurs chants. 
5 La joie a disparu de nos cœurs, 
Le deuil a remplacé nos danses. 
16 La couronne de notre tête est tombée! 
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Chap. 5, r1-». LAMENTATIONS DE JÉRÉMIE. 


Malheur à nous, parce que nous avons péché! 
ITS; notre cœur est souffrant, 
Si nos yeux sont obscureis, 
C'est que la montagne de Sion est ravagée, 
C'est que les renards s'y promènent. 


DOI: Éternel, tu règnes à Jamais : 
Ton trône subsiste de génération en génération. 
#’ Pourquoi nous oublierais-tu pour toujours, 
Nous abandonnerais-tu pour de longues années ? 
4 Fais-nous revenir vers toi, d Éternel, et nous reviendrons ! 
Donne-nous encore des jours comme ceux d'autrefois! 
Nous aurais-tu entièrement rejetés, 
Et t'irriterais-tu contre nous jusqu à Fexcès ? 


ÉZÉCHIEL 


Vocation d'Ezéchiel. 


Chap. {. ‘La trentième année, le 
cinquième jour du quatrième MOIS, 
comme Jétais parmi les captifs 1 
fleuve du Kebhar2, les cieux s'ouvri- 
nc ous Ucs visions diyines. Le 
cinquième jour du mois, — c'était la 
cinquième année de Ja captivité du 
roi Jojakin, — “la parole de l'Eternel 
fut adressée à Ézéchiel, fils de Buzi, 
le prêtre, dans le pays des Chaldéens, 
près du fleuve du Kebar; et c'est là 
que Ja main de F Éternel EN sur lui. 

HOMresuidai, et voici, il" vint du 
septentrion un vent impétueux, une 
grosse nuée, et une œerbe de feu, qui 
répandait de tous côtés une lumière 
éclatante, au centre de laquelle bril- 
lait comme de lairain poli, sortant du 
milien du feu. ‘Au centre encore, ap- 
paraissaient quatre animaux, dont las- 
pect avait une ressemblance humaine. 
5Chacun d'eux avait quatre faces, et 
chacun avait quatre ailes. Leurs pieds 
étaient droits, et la plante de leurs 
pieds était comme celle du pied d’un 
veau, et ils étincelaient comme de 
l'airain poli. $IIS avaient des mains 
d'homme sous les ailes à leurs qua- 
tre côtés; et tous les quatre avaient 
leurs faces et leurs ailes. ‘Leurs ailes 
étaient jointes l'une à l'autre; ils ne 
se tournaient point en marchant, mais 
chacun marchait droit devant soi. 
Quant à la figure de leurs faces, ils 
avaient tous une face d'homme, tous 
quatre une face de lion à droite, tous 
quatre une face de bœuf à gauche, ct 
tous quatre une face d'aigle. Leurs fa- 


a. Kebar, appelé aussi Chabor où Chuboras; voy. 


#Ouand ils 
IE Rois 17, 6. 


ces et leurs ailes étaient séparées par le 
haut; deux de leurs ailes étaient join- 
tes l'une à l’autre, et deux couvraient 
leurs corps. Chacun marchait droit 
devant soi:ils allaient où l'esprit les 
poussait à aller, et ils ne se tournaient 
point dans leur marche. L'aspect de 
ces animaux ressemblait à des char- 
bons de feu ardents, c'était comme 
l'aspect des flambeaux, et ce feu cir- 
culait entre les animaux ; il jetait une 
lumière éclatante, et il en sortait des 
éclairs. Et les animaux couraient et 
revenaient comme la foudre. 

Je regardais ces animaux; et voici, 
il y avait une roue sur la terre, près 
des animaux, devant leurs quatre LE 
ces. fSA leur aspect et à leur structure, 
ces roues semblaient être en chryso- 
lithe, et toutes les quatre avaient la 
même forme ; leur aspect et leur struc- 
ture étaient tels que chaque roue pa- 
raissait Ôtre au milieu d’une autre 
roue. En cheminant, elles allaient 
de leurs quatre côtés, et elles ne se 
tournaient point dans leur marehe. 
ISKlles avaient une circonférence et 
une hauteur cffrayantes, et à leur cir- 
conférence les quatre roues étaient 
remplies d’yeux tout autour. FQuand 
les animaux marchaient, Îles roues 
cheminaient à côté d'eux; et quand 
les animaux s'élevaient de terre, les 
roues $s élevaient aussi. *1I]s allaient 
où l'esprit les poussait à aller; et les 
roues S'élevaient avec eux, car l'es- 
prit des animaux était dans les roues. 
marchaient, elles mar- 
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chaient; quand ils s’arrêtaient, elles 
s'arrêtaient ; quand ils s’élevaient de 
terre, les roues s’élevaient avec eux, 
car l'esprit des animaux était dans les 
roues. 

2Au-dessus des têtes des animaux, 
il y avait comme un ciel de cristal res- 
plendissant, qui s étendait sur leurs 
tôtes dans le haut. Sous ce ciel, leurs 
ailes étaient droites l’une contre l’au- 
tre, et ils en avatent chacun deux 
qui les couvraient, chacun deux qui 
couvraient leurs corps. #J'entendis le 
bruit de leurs ailes, quand ïls mar- 
chaient, pareil au bruit de grosses 
eaux. ou à la voix du Tout-Puissant ; 
c'était un bruit tumultueux, comme 
celui d'une armée; quand ils s’arré- 
taient, ils laissaient tomber leurs ailes. 
SEtil se faisait un bruit qui partait du 
ciel étendu sur leurs têtes, lorsqu'ils 
S'arrêtaient et laissaient tomber leurs 
ailes. 

Au-dessus du ciel qui était sur 
leurs têtes, il y avait quelque chose 
de semblable à une pierre de saphir, 
en forme de trône ; et sur cette forme 
de trône, apparaissait comme une fi- 
cure d'homme placé dessus en haut. 
Je vis encore comme de l'airain poli, 
comme du feu, au dedans duquel était 
cet homme, et qui rayonnait tout au- 
tour ; depuis la forme de ses reins jus- 
qu'en haut, et depuis la forme de ses 
reins jusqu'en bas, je vis comme du 
feu, et comme une lumière éclatante. 
dont il était environné. #Tel l'aspect 
de l’are qui est dans la nue en un jour 
de pluie, ainsi était l'aspect de cette 
lumière éclatante, qui l'entourait : c'é- 
tait une image de la gloire de l Éter- 
nel. À te MUC RE ns sur ma 
face, et J'entendis la voix de quelqu'un 
qui parlait. 

Chap. IT. 1]] me dit : Fils de 
l'homme, tiens-toi sur tes pieds, et je 
te parlerai. *Dès qu'il m'eut adressé 
ces mots, l'esprit entra dans moi et 
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me fit tenir sur mes pieds; et j'enten- 
dis celui qui me parlait. 

1] me dit: Fils de l'homme, je t’en- 
voie vers les enfants d'Israël, vers ces 
peuples rebelles, qui se sont révoltés 
contre moi; eux et leurs pères ont pé- 
ché contre moi, jusqu'au jour même 
où nous sommes. Ce sont des enfants 
à la face impudente et au cœur en- 
durcei ; je t'envoie vers eux, et tu-leur 
diras : Ainsi parle le Seigncuii l'Éter- 
nel. Qu ils écoutent, ou qu'ils n'écou- 
tent pas, — car cest une famille de 
rebelles, — ils sauront qu'un prophète 
est au milieu d'eux. fEt toi, fils de 
l'homme, ne les crains pas etne crains 
pas lcurs discours, quoique tu aies au- 
près de toi des ronces et des épines, 
et que tu habites avec des scorpions; 
ne crains pas leurs discours et ne t’ef- 
fraie pas de leurs visages, quoiqu'ils 
soient une famille de rebelles. 7Tu 
leur diras mes paroles, qu'ils écoutent 
ou qu'ils n écoutent pas, car ce sont 
des rebelles. 8Et toi, fils de l'homme, 
écoute ce que Je vais te dire! Ne sois 
pas rebelle, comme cette famille de 
rebelles ! Ouvre ta bouche, et mange 
ce que Je te donnerai! 

‘Je regardai, ct foici, -unemun 
était étendue vers mot, et elle tenait 
un Jivre en rouleau. “IF le déploya 
devant moi, et il était écrit en dedans 
et en dehors; des lamentations, des 
plaintes et des gémissements y étaient 
écrits. 

Chap. LIT. 1J} me dit : Fils de 
l’homme, mange ce que tu trouves, 
mange ce rouleau, et va, parle à la 
maison d'Israël! 

2J'ouvris la bouche, et 11 me fit man- 


cer ce rouleau. 


3]l me dit : Fils de l'homme, nour- 
ris ton ventre et remplis tes entrailles 
de ce rouleau que je te donne ! 

Je le mangeai, et il fut dans ma bou- 
che doux comme du miel. 

4]l me dit : Fils de l'homme, va vers 
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la maison d'Israël, et dis-leur mes pa- 
roles !#Carec n'est point vers un peu- 
ple ayant un langage obseur, une lan- 
eue rate ne. que tu es envoyé; 
c'est à la maison d'Israël. 5Ce n'est 
point vers de nombreux peuples ayant 
un langage obseur, une langue inin- 
telligible, dont tu ne comprends pas 
les discours. Si je tenvoyais vers eux, 
ils t'écouteraient. Mais la maison d Ts- 
raël ne voudra pas t écouter, parce 
qu'elle ne veut pas m écouter; car 
toute la maison d'Israël a le front dur 
et le eœur endurei. Voici, jendur- 
cirai ta face, pour que tu l'opposes 
à leur face; Jendurcirai ton front, 
pour que tu l'opposes à leur front. ‘Je 
rendrai ton front comme un diamant, 
plus dur que le roc. Ne les crains pas, 
quoiqu'ils soient une famille de re- 
belles. 

10]] me dit : Fils de l'homme, reçois 
dans ton cœur et écoute de tes oreilles 
toutes les paroles que je te dirai FH Va 
vers les captifs, vers les enfants de 
ton peuple; tu leur parleras, et, qu'ils 
écoutent ou qu'ils n écoutent pas, tu 
leur diras : Ainsi parle le Seigneur, 
l'Eternel. 

Et l'esprit m'enleva, et |'entendis 
derrière moi le bruit d'un grand tu- 
multe : Bénie soit la gloire de FEter- 
nel, du heu de sa demeure ! J'enten- 
dis le bruit des ailes des animaux, 
frappant l’une contre l'autre, le bruit 
des roues auprès d'eux, et le bruit 
d'un grand tumulte. #L'esprit m 'en- 
leva et m ‘empor ta. J'allais irrité ct [u- 
rieux, et la main n l'Éternel agissait 
Sur moi avec puissance. J'arrivai à 
Thel-Abib, vers les exilés qui demeu- 
raient près du fleuve du Kebar, ct 
dans le lieu où ils se trouvaient; là Je 
restai scpt jours, stupéfait au milieu 
d'eux. 

Au bout de sept Jours, la parole de 
l'Éternel me fut adressée, en ces mots : 
Fils de l'homme, je t'étublis comme 
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sentinelle sur la maison d'Israël. Tu 
écouteras la parole qui sortira de ma 
bouehe, et tu les avertiras de ma part. 
Quand je diraiau méchant: Tu mour- 
ras ! si tu ne l'avertis pas, situ ne par- 
les pas pour détourner le méchant de 
sa mauvaise voie et pour lui sauver la 
vie, ce méchant mourra dans son ini- 
quité, et je te redemanderai son sang. 
W\lais situ avertis le méchant, et quil 
ne sc détourne pas de sa méchanceté 
et de sa mauvaise voie, il mourra dans 
son iniquité, et toi tu sauveras ton 
HDNE AUS OAUNTPANTENERETE détourne de sa 
justice et fait ce qui est mal, je met- 
trai un piège devant lui, et il mourra ; 
paree que tu ne l'as pas averti, il 
nourra dans son péché, on ne parlera 
plus de la justice qu'il a pratiquée, et 
je te redemanderai son sang. Mais si 
tu avertis le juste de ne pas pécher, et 
qu'il ne pèche pas, il vivra, paree qu'il 
s'est laissé avertir, et toi tu sauveras 
ton äme. 

21h encore la main de l'Eternel fut 
sur moi, et il me dit : Lève-toi, va dans 
alle ca creer eme 
levai, et j'allai dans la vallée: et voici, 
la gloire de l'Eternel y apparut, telle 
que je l'avais vue près du fleuve du 
Kebar. Alors je tombai sur ma face. 
# L'esprit entra dans moi, ct me fit te- 
nir sur mes pieds. Et l'Éternel me 
parla et me dit: Va t’enfermer dans ta 
maison. Fils de l'homme, voici, 
mettra sur toi des cordes, avec Îles- 
quelles on te licra, afin que tu n'ailles 
pas au milieu d'eux. #J’attacherai ta 
langue à ton palais, pour que tu SOIS 
muet et que tu ne puisses pas les re- 
prendre, car &'est une famille de re- 
belles. *Mais quand je te parlerai, 
os ta bouche, pour que tu leur 
dises : Ainsi parle le Seigneur, l Éter- 
nel. are celui qui cle écouter 
écoute, et que celui qui ne voudra pas 
n'écoute pas, ear c'est une famille de 
rebelles. 
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Prophétie sur La destruetion de Jérusalem. 


Chap. IV. ‘Ettoi, fils de l'homme, 
prends une brique, place-la devant 
toi, et tu y traceras une ville, Jérusa- 
lem. *Représente-la en état de siège, 
forme des retranchements, élève eon- 
tre elle des terrasses, environne-la 
J'un camp, dresse contre elle des bé- 
liers tout autour. Prends une poêle 
de fer, et mets-la comme un mur de 
fer entre toi et la ville ; dirige ta face 
contre elle, et celle sera assiégée, et tu 
l'assiégeras. Que ce soit à un signe 
pour la maison d'Israël! 

#Puis couche-toi sur le côté gauche, 
mets-y l'iniquité de la maison d'Is- 
raël, et tu porteras leur iniquité au- 
tant de jours que tu seras couché sur 
ce côté. Je te compterai un nombre 
de jours égal à celui des années de 
leur iniquité, trois cent quatre-vingt- 
dix jours; tu porteras aimsi Piniquité 
de la maison d'Israël. Quand tu auras 
achevé ces jours, couche-toi sur Île 
côté droit, cttu porteras Finiquité de 
la maison de Juda pendant quarante 
Jours ; je Uimpose un jour pour chaque 
année. 7 Tu tourneras ta face et ton 
bras nu vers Jérusalem assiégée, et tu 
prophétiseras contre elle. Et MOICI 1e 
mettrai des cordes sur toi, afin que tu 
ne puisses pas te tourner d'un côté 
sur l’autre, jusqu'à ce que tu aies ac- 
compli les jours de ton siège. Prends 
du froment, de Forge, des fèves, des 
lentilles, du millet et de l’épeautre, 
mets-les dans un vase, et fais-en du 
pain autant de Jours que tu seras cou- 
ché sur le côté; tu en mangeras pen- 
dant trois cent quatre-vingt-dix Jours. 
La nourriture que tu mangeras sera 
du poids de vingt sicles par jour; tu 
en mangeras de temps à autre. !!L'eau 
que tu boiras aura la mesure d'un 
sixième de hin; tu boiras de temps à 
autre. {Tu mangeras des gâteaux d’or- 


a. C'est-à-dire j'enverrai la famine. 


ge, que tu feras cuire en leur présence 
avec des excréments humains. #Et 
l'Eternel dit : C'est ainsi que les en- 
fants d'Israël mangeront leur pain 


souilé, parmi les nations vers les- 
quelles je les chasseraï. 
“Je dis : Ah ! Seigneur Etienmer 


voici,monàmena point été souillée ; 
depuis ma jeunesse Jusqu'à présent, 
je n'ai pas mangé d’une bête morte ou 
déchirée, et aucune chair impure n'est 
entrée dans ma bouche. “T] me répon- 
dit: Voiei, je te donne des exeréments 
de bœuf au Heu d’exeréments humains, 
ct tu feras ton pain dessus. 1] me dit 
encore : Fils de Fhomme, je vais bri- 
ser le bäton du pain à Jérusalem ; ils 
mangeront du pain au poids et avee 
angoisse, ct ils boiront de l'eau à la 
mesure ct avec épouvante. {Ils man- 
queront de pain et d’eau, ils seront 
stupéfaits Îles uns et les autres, et 
frappés de Hingueur pour leur iniquité. 

Chap. V. 1Kt toi, fils de lhomme, 
prends un instrument tranchant, un 
rasoir de barbier; prends-le, et passe- 
le sur ta tête ct sur ta barbe. Prends 
ensuite une balance à peser, et partage 
les cheveux. *Brüles-en un tiers dans 
le feu, au milicu de la ville, lorsque 
les jours du siège seront accomplis ; 
prends-en un tiers, et frappe-le avec 
le rasoir tout autour de la ville; dis- 
perses-en un tiers au vent, ct Je tirerai 
l'épée derrière eux. *Tu en prendras 
une petite quantité, que tu serreras 
dans les bords de ton vêtement. ‘Et 
de ceux-là tu en prendras encore quel- 
ques-uns, que tu jetteras au feu et que 
tu brüleras dans le feu. De là sortira 
un feu contre toute la maison d'Israël. 

Ainsi parle le Seigneur, F Éternel : 
C'est là cette lérueale mn que javais 
placée au milieu des nations et des 
pays d’alentour. Elle a violé mes lois 
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et mes ordonnances, et s’est rendue 
plus coupable que les nations et les 
pays d'alentour; car elle a méprisé 
nes lois, elle n'a pas suivi mes ordon- 
nances. 7C'est he ainsi parle le 
Seigneur, l'Éternel : Parce que vous 
avez été plus rebelles que les nations 
qui vous entourent, parce que vous 
n'avez pas suivi mes ordonnances et 
pratiqué mes lois, et que vous n'avez 
pas agi selon les lois des nations qui 
vous entourent ; — fà cause de cela, 
ainsi parle le Scigneur, l'Eternel 

NOiC JCN Veux à toi, et jeXécuterai 
au die de toi mes jugements sous 
les veux des nations. °A cause de tou- 
tes tes abominations, je te ferai ce que 
na )ombencore lait, ce que Je ne 
ferai jamais. {C'est pourquoides pères 
mangeront leurs enfants au milieu de 
toi, et des enfants mangeront Jeurs 
pères ; | CXercerai mes jugements con- 
tre toi, et Je disperserai à tous Îles 
ent loutcequiresteradetoi. Cest 
pourquoi, Je suis vivant! dit le Sei- 
gncur, l'Eternel, parce que tu as souillé 
mon sanctuaire par toutes tes idoles 
et toutes tes abominations, moi aussi 
Je retirerai mon œil, et mon œil sera 
sans pitié, mot aussi Je n'aurai point 
de miséricorde. Un tiers de tes habi- 


Chap. 9,1-0,5. 


tants mourra de la peste et sera consu- 
mé par Ja famine au milieu de toi; un 
tiers tombera par l'épée autour de toi; 
et J'en disperserai un tiers à tous les 
vents, ctJe turcrailépéc derricraceux. 

BJ'assouvirai ainsi ma colère, je fe- 
rai reposer ma fureur sur eux, Je me 
donnerai satisfaction ; et ils sauront 
que moi, l'Eternel, j'ai parlé dans ma 
colère, en répandant sur eux ma fu- 
reur. ‘Je ferai de toi un désert, un su- 
jet d'opprobre parmi les nations qui 
tentourent, aux yeux de tous les pas- 
sants. Tu seras un sujet d'opprobre 
et de honte, un exemple et un objet 
d'effroi pour les nations qui t'entou- 
rent, quand j'exéeuterai contre toi mes 
jugements, avee colère, avec fureur, 
et par des châtiments rigoureux, — 
c'est moi, l'Éternel, qui jarle, — 
1quand je lancerai sur eux les flèches 
pernicieuses de la famine, qui donnent 
la mort, et que j'enverrai pour vous 
détruire; car J'ajouterai la famine à 
vos maux, Je briserai pour vous le bà- 
ton du pain. ‘“J'enverrai contre vous 
la famine et les bêtes féroces, qui te 
priveront d'enfants ; la peste etle sang 
passeront au milieu de toi; Je ferai 
venir |’ épée sur toi. C’est moi, l Éter- 
nel, qui parle. 


Prophétie contre le Pays d'Israël. 


Chap. V1. 


La parole de l'Eternel me fut adressée, en ces mots : 


Fils de l'homme, tourne ta face vers les montagnes d'Israël, 


Et prophétise contre elles ! 
3’f'u diras : 


Montagnes d'Israët, 


Écoutez la parole du Scigneur, de l'Éternel ! 

Ainsi parle le Seigneur, l'E cl 
Aux montagnes ct aux collines, aux ravins et aux vallées : 
Voici, Je fais venir l'épée contre vous, 


Et Je détruirai vos hauts lieux. 


#Vos autels scront dévastés, 
Vos statues du soleil seront brisées, 
Et je ferai tomber vos morts devant vos idoles. 
Je mettrai les cadavres des enfants d'Israël devant leurs idoles, 
Et je disperserai vos ossements autour de vos autcls. 
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$Partout où vous habitez, vos villes seront ruinées, 
Et vos hauts lieux dévastés ; 
Vos autels seront délaissés et abandonnés, 
Vos idoles seront brisées et disparaitront, 
Vos statues du soleil seront abattues, 
Et vos ouvrages anéantis. 
Les morts tomberont au milieu de vous, 
Et vous saurez que je suis l'Eternel. 
SMais je laisserai quelques restes d’entre vous, 
Qui échapperont à l'épée parmi les nations, 
Lorsque vous serez dispersés en divers pays. 
Vos réchappés se souviendront de moi 
Parmi les nations où ils scront eaptifs, 
Paree que J'aurai brisé leur cœur adultère et infidèle, 
Et leurs yeux qui se sont prostitués après leurs idoles ; 
Is se prendront eux-mêmes en dégoût, 
À cause des infamies qu'ils ont commises, 
À cause de toutes leurs abominations. ju 
Etils sauront que je suis l'Eternel, 
Et que ce n'est pas en vain que je les ai menacés 
De leur envoyer tous ces maux. 


HAinsi parle le Seigneur, l'Éternel : 
Frappe de la main, frappe du pied, et dis : Hélas ! 
Sur toutes les méchantes abominations de la maison d'Israël, 
Qui tombera pur l'épée, par la famine et par la peste. 
Celui qui sera loin mourra de fa peste, 
Celui qui sera près tombera par l'épée, 
Celui qui restera et sera assiégé périra par la famine. 
J'assouvirai ainsi ma fureur sur eux. 
Et vous saurez que je suis l'Éternel, 
Quand leurs morts seront au milieu de leurs idoles, 
Autour de leurs autels, 
Sur toute colline élevée, sur tous [es sommets des montagnes, 
Sous tout arbre vert, sous tout chêne touffu, 
Là où ils offraient des parfums d'une agréable odeur 
A toutes leurs rloles. 
#F'étendrai ma main contre ceux, 
Et je rendrai le pays plus solitaire et plus désolé 
Que le désert de Dibla, 
Partout où ils habitent. 
Et ils sauront que je suis l'Eternel. 


Chap. VIT. ‘La parole de l'Eternel me fut adressée, en ces mots : 


2Et toi, fils de l'homme, ainsi parle le Seigneur, l'Eternel, 
Sur le pays d'Israël : Voici la fin ! 
La fin vient sur les quatre extrémités du pays ! 
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3Maintenant la fin vient sur toi ; 
J'enverrai ma colère contre toi, 
Je te Jugerai selon tes voies, 
Je te chargerai de toutes tes abominations. 
Mon œil sera pour toi sans pitié, 
Et je n'aurai point de miséricorde ; 
Mais Je te chargerai de tes voies, 
Et tes abominations seront au milieu de toi. 
Et vous saurez que je suis l'Eternel. 


Ainsi parle le Seigneur, l'Éternel : 
Un malheur, un malheur unique ! voici, il vient ! 
6 La fin vient, la fin vient, elle se réveille contre toi ! 
Voici, elle vient ! 
Ton tour arrive, habitant du pays! 
Le temps vient, le jour approche, jour de trouble, 
Et plus de cris de joie dans les montagnes ! 
“Maintenant Je vais bientôt répandre ma fureur sur toi, 
Assouvir sur toi ma colère : 
Je te Jugerai selon tes voies, 
Je te chargerai de toutes tes abominations. 
Mon œil sera sans pitié, 
Et Je n'aurai point de miséricorde ; 
Je te chargerai de tes voies, 
Et tes abominations seront au milieu de toi. 
Et vous saurez que Je suis FPEternel, eelui qui frappe. 


Voici le jour ! voici, il vient ! 
Le tour arrive ! 
La verge fleurit ! 
L'orgucil s'épanouit ! 
La violence s'élève, pour servir de verge à la méchaneeté : 
Plus rien d'eux, de leur foule bruyante, de leur multitude! 
On ne se lamente pas sur eux! 
Le temps vient, le jour approche! 
Que l'acheteur ne se réjouisse pas, 
Que le vendeur ne s’afflige pas ! 
Car [a colère éclate contre toute leur multitude. 
Non, le vendeur ne recouvrera pas ce qu’il a vendu, 
Füt-1l encore parmi les vivants ; 
Car la prophétie contre toute leur multitude ne sera pas révoquée, 
Età cause de son iniquité nul ne conservera sa vie. 
On sonne de la trompette, tout est prêt, 
Mais personne ne marche au combat : 
Car iua fureur éclate contre toute leur multitude. 


FL épée au dehors, la peste et la famine au dedans! 
Celui qui est aux champs mourra par l'épée, 
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Celui qui est dans la ville sera dévoré par la famine et par la peste. 
1 Leurs fuyards s'’échappent, 
Ils sont sur les montagnes, comme les colombes des vallées, 
Tous gémissant, 
Chacun sur son iniquité. 
17"loutces les mains sont affaiblies, 
Tous les genoux se fondent en eau. 
Ils se ceignent de sacs, 
Et la terreur les enveloppe ; 
Tous les visages sont confus, 
Toutes les têtes on rasées. 
]1s jetteront leur argent dans les rues, 
Et leur or sera pour eux un objet d'horreur ; 
Leur argent et leur or ne pourront les sauver, 
Au jour de la fureur de l'Eternel ; 
Ils ne pourront ni rassasier leur âme, 
Ni remplir leurs entrailles ; 
Car c’est ce qui les a fait tomber dans leur iniquité. 
#]1s étaient fiers de leur magnifique parure, 
Et ils en ont fabriqué les images de leurs abominations, de leurs idoles. 
C’est pourquoi je la rendrai pour eux un objet d'horreur ; 
4Je la donnerai en pillage aux mains des étrangers 
Et comme butin aux impies de la terre, 
Afin qu'ils la profanent. 
#2 Je détournerai d'eux ma face, 
Et l’on souillera mon sanctuaire, 
Des furieux y pénétreront, et le profaneront. 


#Drépare les chaînes ! 
Car le pays est rempli de meurtres, 
La ville est pleine de violence. 
#Je ferai venir les plus méchants des peuples, 
Pour qu'ils s'emparent de leurs maisons ; 
Je mettrai fin à l'orgueil des puissants, 
Et leurs sanctuaires seront prolanés 
# La ruine vient ! 
Ils cherchent le salut, et point de salut ! 
#1] arrive malheur sur malheur, 
Un bruit suceède à un bruit ; 
Is demandent des visions aux prophètes ; 
Les prêtres ne connaissent plus la loi. 
Les anciens n'ont plus de conseils. 
# Le roi se désole, le prince s'épouvante, 
Les mains du peuple du pays sont tremblantes. 
Je les traiterat selon leurs voies, 
Je les jugerai comme ils le méritent, 
Et ils sauront que je suis F Éternel. 
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Chap. S,1-9, 1. 


Jérusalem coupable et menacée. 


Chap. VIII. ‘La sixième année, 
le einquième jour du sixième mois, 
comme j'étais assis dans ma maison, 
et que Îles anciens de Juda étaient 
assis devant moi, la main du Seigneur, 
de l'Éternel, tomba sur moi. 

Je regardai, et voici, c était une 
figure ayant l'aspect d'un homme : de- 
puis ses reins en bas, € était du ee 
et depuis ses reins en haut, c'était 
quelque chose d’éclatant, comme de 
l'airain poli. {Il étendit une forme de 
main, et me saisit par les cheveux de 
la tête. L'esprit m'enleva entre la terre 
et le ciel, et me transporta, dans des 
visions divines, à Jérusalem, à l’en- 
trée de la porte intérieure, du côté du 
septentrion, où était l'idole de la ja- 
lousie, qui excite la jalousie de l Éter- 
nel. {Et voiei, la gloire du Dieu d’Is- 
raël était là, telle que je l'avais vue 
en vision dans la vallée. 

S]l me dit : Fils de l'homme, lève 
les yeux du côié du septentrion ! Je 
levai les yeux du côté du septentrion; 
et voici, cette idole de la jalousie était 
au septentrion de la porte de l’au- 
tel, à l'entrée. $Et 1l me dit : Fils 
de l'homme, vois-tu ce qu'ils font, les 
wrandes abominations que commet 
ici la maison d'Israël, pour que Je 
m'éloigne de mon sanctuaire ? Mais tu 
verras encore d'autres grandes abomi- 
nations. 

7Alors il me conduisit à l'entrée du 
parvis. Je regardai, et voici, il y avait 
un trou dans le mur. $Et il me dit : 
Fils de l'homme, perce la muraille ! 
Je perçat la muraille, et voici, il y 
avait une porte. ‘Et il me dit: Entre, 
et vois les méchantes abominations 
qu'ils commettent ici !"J'entrai, et je 
regardai; et voici, il y avait toutes 
sortes de figures de reptiles et de bêtes 
abominables, et toutes les idoles de 


a. l'hammuz, divinilé des Phéuiciens el des Syriens. 
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la maison d'Israël, peintes sur la mu- 
raille tout autour. ‘‘Soixante et dix 
hommes des anciens de la maison d'Is- 
raël, au milieu desquels était Jaazanta, 
fils de Schaphan, se tenaient devant 
ces idoles, chacun lencensoir à la 
main, etil s'élevait une épaisse nue 
d’encens. #Etil me dit: Fils de l'hom- 
me, vois-tu ce que font dans les ténè- 
bres les anciens de la maison d'Israël 
chacun dans sa chambre pleine de 
ligures ? Car ils disent: L'Etcrnel ne 
nous voit pas, l Éternel a abandonné 
le pays. BEtil me dit: Tu verras en- 
core d'autres grandes abominations, 
qu'ils commettent. 

#Et il me eondunsit à l'entrée de la 
porte de la maison de l'Éternel, du 
côté du septentrion. Et voici, il y avait 
là des femmes assises, qui pleuraient 
Thammuze. Et il me dit: Vois-tu, 
fils de l'homme ? Tu verras encore 
d'autres abominations plus grandes 
que eelles-là. 

16Et il me conduisit dans le parvis 
intérieur de la maison de l'Éternel. 
Et voici, à l'entrée du temple de l E- 
ternel, entre Île portique et l'autel. àl 
y avait environ vingt-cinq hommes, 
tournant le dos au temple de l'Éternel 
ct Ie visage vers Noment: ct 
prosternaient à l'orient devant le so- 
leil. Et il me dit: Vois-tu, fils de 
l'homme? Est-ce trop peu pour la 
maison de Juda de commettre les abo- 
minations qu'ils commettent ici? Fant- 
il encore qu'ils remplissent le pays de 
violence, et qu'ils ne cessent de m'i-- 
riter ? Voici, ils approchent le rameau 
de leur nez?. # Moi aussi, j'agirai avec 
fureur; mon œil sera sans pitié, ct je 
n'aurai point de miséricorde; qnand 
ils crieront à voix haute à mes oreilles, 


t ils se 


Je ne les écouterai pas. 


4 


Cp OR S al cria l'une voix 


b. Allusion à un usage idolâtre. 
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Chap. 9, 2-10, 10. 


forte à mes oreilles : Approchez, 
vous qui devez châtier la ville, chacun 
son instrument de destruction à la 
main | 

2Et voici, six hommes arrivèrent 
par le chemin de la porte supérieure 
du côté du: septentrion, chacun son 
instrument de destruction à la main. 
I y avait au milieu d'eux un homme 
vêtu de lin, et portant une éeritoire à 
la ceinture. [ls vinrent se placer près 
de l'autel d’airain. La gloire du Dieu 
d'Israël s'éleva du che Din sur lequel 
elle était, et se dirigea vers le seuil de 
la maison; et il appela l'homme vêtu 
de lin, et portant une écritoire à la 
ceinture. *L'Eternel lui dit: Passe au 
mieu de fa ville, au milieu de Jéru- 
salem, et fais une marque sur le front 
des hommes qui soupirent et qui gé- 
missent à cause de toutes les abomi- 

nations qui Sy commettent. $Et, à 
mes oreilles, 11 dit aux autres : Passez 
après lui dans la ville, et frappez: que 
votre œil soit sans THRICRRCE n'ayez 
point de miséricorde ! fTuez, détrui- 
sez les vieillards, les jeunes hommes, 
les vierges, les enfants et les femmes; 
mais n'approchez pas de quiconque 
aura sur lui la marque ; et commencez 
par mon sanctuaire ! Is commence- 
rent par les anciens quiélaient devant 
la maison. ?Il leur dit: Souillez la 
maison, et remplissez de morts les 
parvis Sortez MSSortrent, set 
ils frappeérent dans la ville. 

SComme :1ls frappaient, come 
restalis encore, je tombai sur ma face, 
et je m écriai: Ah! Scigneur Éternel, 
détruiras-tn tout ce qui reste d'Israël, 
en répandant ta fureur sur Jérusalem ? 
°F] me répondit : L'iniquité de la mai- 
son d'Israël et de Juda est grande, 
excessive; le pays est rempli de meur- 
tres, la ville est pleine d'injustice, car 
ils disent: L' Del a abandonné Île 
pays, l'Éternel ne voit rien. “Moi 
aussi, JC G scral Sans pitié, CE Je n aurai 
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point de miséricorde; je ferai retom- 
ber leurs œuvres sur leur tête. 

Et voici, l'homme vêtu de ln, et 
portant une écritoire à la ceinture, 
rendit cette réponse : J'ai fait ce que 
tu m'as ordonné. 

Chap. À Je regardai, come 
sur le ciel qui était au-dessus de la 
tête des chérubins, il y avait comme 


une pierre de saphir; on voyait au- 


dessus d'eux quelque chose de seM- 
blable à une forme de trône. ?Et l'É- 
ternel dit à l’homme vêtu de lin: Va 
entre les roues sous les chérubins, 
remplis tes mains de charbons ardents 
que tu prendras entre les chérubins, 
et répands-les sur la ville F Et il y alla 
devant mes yeux. 

3Les chérubins étaient à la droite 
de la maison, quand l'homme alla, et 
la nuée remplit le parvis intérieur. 
*La gloire de l'Eternel s’éleva de des- 
sus les chérubins, et se dirigea vers 
le seuil de la maison; la maison fut 
remplie de la nuée, et le parvis fut 
rempli de la splendeur de la gloire de 
l'Eternel. Le bruit des ailes des ché- 
rubins se fit entendre jusqu'au parvis 
extérieur, pareil à la voix du Dieu tout- 
puissant lorsqu'il parle. 

6Ainsi l'Eternel donna cet ordre à 
l'homme vêtu de lin: Prends du feu 
entre les roues, entre les chérnbins ! 
Et cet homme alla se placer près des 
roues. Alors un chérubin étendit la 
main entre les chérubins vers le feu 
qui était entre les chérubins:; il en 
prit, et le mit dans Îles mains de 
l'homme vêtu de lin. Et cet homme le 
prit, et sortit. $On voyait aux chéru- 
bins une forme de main d'homme sous 
leurs ales. 

‘Je regardai, et voici, il y avait 
quatre roues près des ehérubires une 
roue près de chaque chérubin; et ces 
roues avaient l'aspect d’une pierre de 
chrysolithe. {A leur aspect, toutes les 
quatre avaient la même forme; chaque 
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roue paraissait être au milieu d'une 
autre roue. l‘En cheminant, elles al- 
laient de leurs quatre côtés, et elles 
ne se tournatent point dans leur ma:- 
che; mais elles allaient dans la direc- 
tion de la tête, sans se tourner dans 
leur marche. Tout le corps des ché- 
rubins, leur dos, leurs mains, et leurs 
ailes, étaient remplis d'veux, aussi 
bien que Îles roues tout antour, Îles 
quatre roues. “J'entendis qu'on appe- 
lait les roues tourbillon. ‘Chacun 
avait quatre faces; la face du premier 
était une face de ehérubin, la face dn 
second une face d'homme, celle dn 
troisième nne face de lion, et celle du 
quatrième une face d'aigle. SEt les 
chérubins s’élevèrent. C'étaitent les 
animaux que j'avais vus près du fleuve 
du Kebar. Quand les chérnbins mar- 
chaient, les roues cheminaïent à eôté 
d'eux; et quand Îles ehérubins dé- 
plovaient leurs ailes pour s'élever de 
terre, les roues aussi ne se détour- 
naient point d'eux. Quand ils s'arré- 
taient, elles s'arrèêtaient, et quand ils 
S'élevatent, elles s ‘élevaient avec eux. 
ear l'esprit des animaux était en elles. 

5 La gloire de } Éternel se retira du 
seuil de Ja maison, et se plaea sur les 
chérubins. “Les chérnbins déployè- 
rent leurs ailes, et s'élevérent de terre 
sous mes yeux quand ils partirent, 


Chap. 10,11-11,9. 


accompagnés des roues. Hs s'arrètè- 
rent à l'entrée de la por te de la maison 
de l'Éternel vers l'orient: et la gloire 
du Dieu d'Israël était sur eux, en Ton 
“C'étaient les animaux que j'avais vns 
sons le Dieu d'Israël près du fleuve 
du Kebar, et je reconnus que c'étaient 
des chérubins. #Chaeun avait quatre 
faces, chacun avait quatre ailes, etune 
forme de main d'homme était sous 
leurs ailes. 2 Lenrs faces étaient sem- 
blables à celles que j'avais vues près 
du flenve du Kebar: c'était le même 
aspect, e était eux-mêmes. Chacun 
marchait droit devant soi. 

Chap. XI. “L'esprit m'enleva, et 
me trans porta à la porte orientale de 
la maison de l'Éternel, à celle qui re- 
garde lorient. Et voici, à l'entrée de 
la porte, 1l yavait vingt-cinq hommes; 
et Je vis au milieu d'eux Jaazania, fils 
d'Azzur, et Pelathia, fils de Benaja, 
chefs d peuple. {Et l Éternel me dit : 
Fils de l'homme, ce sont les hommes 
qui méditent l'iniquité, et qui donnent 
de mauvais conseils dans cette ville. 
#1ls disent : Ce n'est pas le monrent de 
bâtir des maisons; la ville est la chau- 
dière, et nous sommes la viande. C'est 
pourquoi prophétise contre eux, pro- 
phétise, fils de Fhomme ! 

‘Alors l'esprit de l'Éternel tomba 
sur moi. Et 1} me dit : 


Dis : Ainsi parle l'Éternel : 
Vous parlez de la sorte, maison d'Israël! 
Et ce qui vous monte à la pensée, Je le sais. 
$Vous avez multiplié les meurtres dans cette ville, 
Vous avez rempli les rues de cadavres. 
C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur, F Éternel : 
Vos morts que vous avez étendus an ile d'elle, 


C’est la viande, et elle c 


est la chaudière ; 


Mais vous, on vous en fera sortir. 
sVous avez peur de l'épée, 
Et : je ferai venir sur vons l DPUE, 


Dit le Seigneur, F Éternel. 


*Je vous ferai sortir du milieu d'elle, 
Je vous livreraïi entre les mains des étrangers, 
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Et j’exercerai contre vous mes Jugements. 
Vous tomberez par l'épée, 
Je vous jugerai sur la frontière d'Israël, 
Et vous saurez que je suis l Éternel. 
La ville ne sera pas pour vous une chaudière, 
Et vous ne serez pas la viande au milieu d'elle : 
C'est sur la frontière d'Israël que je vous jugerai. 
Et vous saurez que je suis l'Eternel, 
Dont vous n'avez pas suivi les ordonnances 
Et pratiqué les lois ; 
Mais vous avez agi selon les lois des nations qui vous entourent. 


Comme Je prophétisais, Pelathia, fils de Benaja, mourut. Je tombai sur ma 
face, et je m'éeriai à haute voix: Ah! Seigneur Eternel, anéantiras-tu ce qui 
reste d'Israël ? 

Et la parole de l'Eternel me fut adressée, en ecs mots : 


5 Fils de l'homme, ce sont tes frères, tes frères, 
Ceux de ta parenté, et la maison d'Israël tout entière, 
À qui les habitants de Jérusalem disent : 
Restez loin de l'Éternel. 
Le pays nous à été donné en propriété. 
C'est pourquoi tu diras : Ainsi parle le Seigneur, l Éternel : 
Si je les tiens éloignés parmi les nations, 
Si Je les ai dispersés en divers pays, 
Je serai pour eux quelque temps un asile 
Dans les pays où ils sont venus. 
C'est pourquoi tu diras : Ainsi parle le Seigneur, l'Eternel : 
Je vous rassemblerai du milieu des peuples, 
Je vous recueillerai des pays où vous êtes dispersés, 
Et je vous donnerai la terre d'Israël. 
18C'est là qu'ils iront, 
Et ils en ôteront toutes les idoles et toutes les abominations. 
Je leur donnerai un même cœur, 
Et je mettrai en vous un esprit nouveau ; 
J'ôterai de leur corps le cœur de pierre, 
Et je leur donnerai un cœur de char, 
#Afin qu'ils suivent mes ordonnances, 
Et qu'ils observent et pratiquent mes lois : 
Et ils seront mon peuple, et je serai leur Dieu. 
#Mais pour ceux dont le cœur se plait à leurs idoles et à leurs abomi- 
Je ferai retomber leurs œuvres sur leur tête, [nations, 
Dit le Seigneur, l'Éternel. 


#Les chérubins déployèrent leurs du milieu de la ville, et elle se plaça 
ailes, accompagnés des roues; et la sur la montagne qui est à lorient de 
gloire du Dieu d'Israël était sur eux, la ville. #E’esprit menlexa, ets 
en haut. # La gloire de l Éternel s'éleva transporta en Chaldée auprès des eap- 
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tifs, en vision par l'esprit de Dieu: et 
la vision que javais eue disparut au- 
dessus de mot. Je dis aux captifs tou- 
tes les paroles de F Étcrnel, qu'il m'a- 
vait révélées. 


La eaptivité de Sédécias. et la dispersion 
du peuple. 


DATI, La parolcde l'Éternel 
inc fut adressée, en ces mots : 

Fils de l'homme, tu habites au mi- 
lieu d'une famille de rebelles, qui ont 
des yeux pour voir et qui ne voient 
point, des oreilles pour entendre et 
qui n entendent point; car cest une 
famille de rebelles. 3Et toi, fils de 
l'homme, prépare tes effets de voyage, 
et pars de jour, sous leurs yeux! Pars, 
en leur présence, du lieu oûtues pour 
un autre lieu : peut-ctre verront-1ls 
qu'ils sont une famille de rebelles. 
#Sors tes effets comme des effets de 
Poyauc. de Jour sous leurs yeux; ct 


His : 


Chap. L£, 35-12, 16. 


en Jeur présence, 
comme partent des exilés. Sous lcurs 
veux, tu pereeras la muraille, et tu 
sortras tes cffets par à. Sous leurs 
yeux, tu Îles mettras sur ton épaule, 
tu Îles sortiras pendant l'obsearité, tu 
te couvriras le visage, ct tu ne regar- 
deras pas la terre ; car je veux que tu 
SOIS UD Signe pour la maison d'Israël. 

Je fis ce e qui m'avait été ordonné : 
je sortis de Jour mes effets comme des 
effets de voyage, le soir je percai la 
muraille avec la main, et je les sortis 
pendant Fobseurité et les mis sur mon 
épaule, en leur présence. 

8Le matin, la parole de FEternel me 
fut adressée, en ces mots : 

‘Fils de Fhomme, la maison d'Is- 
raël, cette famille de rebelles, ne t'a- 
t-cile pas dit : Que fais-tu ? "Dis-leur : 
Ainsi parle le Seigneur, l'Eternel : Cet 
oracie concerne le prince qui est à Jé- 
rusalem, et toute la maison d'Israël 
qui s y trouve. 


toi, pars le soir, 


Jets pour vous un signe. 


Ce que j'ai fait, c'est ce qui leur sera fait : 
Us iront en exil, en captivité. 
Le prince qui est au milieu d'eux 
Mettra son bagage sur l'épaule pendant l'obscurité et partira : 
On percera la muraille pour le faire sortir ; 


Il se couvrira le visage, 


Pour que ses veux ne regardent pas la terre. 
18 J'étendrai mon rets sur lui, 
Et il sera pris dans mon filet ; 
Je lemmènerai à Babylone, dans le pays des Chaldéens : 
Mais il ne le verra pas, CUIL Y mourra. 
Tous ceux qui l'entourent et fui sont en aide, 
Et toutes ses troupes, je les disperserai à tous les vents, 
Et je tirerai l'épée derrière UN, 
#Etils sauront que je suis PEternet, 
Quand je les répandrai parmi les nations, 
Quand je les disperserai en divers pays. 
Mis je laisserai d'eux quelques hommes, 
Qui échapperont à l'épée, à la famine et à la peste, 
Afin qu'ils racontent toutes leurs abominations 
Parmi les nations où ils iront. 
Et ils sauront que je suis l'Éternel. 
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La parole de l'Eternel me fut adressée, en ces mots : 


Fils de l’homme, tu mangeras ton pain avec tremblement, 
Tu boiras ton eau avec inquiétude et angoisse. 
Dis au peuple du pays : 
Ainsi parle le Seigneur, l'Eternel, 
Sur les habitants de Jérusalem dans la terre d'Israël! 
Ils mangeront leur pain avec angoisse, 
Et ils boiront leur eau avec épouvante : 
Car leur pays sera dépouillé de tout ce qu'il contient, 
À cause de la violence de tous ceux qui l'habitent. 
# Les villes peuplées seront détruites, 
Et le pays sera ravagé, 
Et vous saurez que je suis l'Eternel. 


4 La parole de l'Eternel me fut adressée, en ces mots : 


2 Fils de l'homme, que signifient ces discours moqueurs, 
Que vous tenez dans le pays d'Israël : 
Les jours se prolongent, 
Et toutes les visions restent sans effet ? 
#C'est pourquoi dis-leur : 
Ainsi parle le Seigneur, l Éternel : 
Je ferai cesser ces discours moqueurs ; 
On ne les tiendra plus en Israël. 
Dis-leur, au contraire : 
Les jours approchent, 
Et toutes les visions s'accompliront. 
#ÇCar il n'y aura plus de visions vaines, 
Ni d'oracles trompeurs, 
Au milieu de [a maison d'Israël. 
Car moi, l'Eternel, je paricrai ; 
Ce que Je dirai s'accomplira, 
Et ne sera plus différé ; 
Oui, de vos Jours, fannile de rebelles, 
Je prononcerai une parole, et Je e l'accomplirai, 
Dit le Seigneur, F Éternel. 


*#La parole de l'Eternel me fut adressée, en ces mots : 


27 Fils de l'homme, voict, la maison d'Israël dit : 
Les visions qu'il a ne sont pas près de s ‘accomplir ; 
Il prophétise pour des temps éloignés. 
#C'est pourquoi dis-leur : 
Ainsi parle le Seigneur, l Éternel : 
H n'y aura plus de délai dans l’accomplissement de mes paroles ; 
La parole que je prononcerai s ’accomplira, 
Dit le Seigneur, l'Eternel. 
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Contre les faur prophètes. 


Chap. XIII. ‘La parole de FEternel me fat adressée, en ces mots : 


? Fils de l'homme, prophétise contre les se 0 ue qui prophé- 
Et dis à ceux qui prophétisent selon leur propre cœur [tisent, 
Écoutez la parole de l'Eternel ! 
Ainsi parle le Seigneur, l Éternel : 
Malheur aux prophètes : iInsensés, 
Qui suivent leur propre esprit et qui ne voient rien ! 
#Tels des renards au milieu des ruines, 
Tels sont tes prophètes, à Israël! 
Vous n'êtes pas montés devant les brèches, 
Vous n'avez pas entouré d’un mur la maison d'Israël, 
Pour demeurer fermes dans le combat, 
Au jour de l'Eternel. 
Leurs visions sont vaines, et feurs oracles menteurs; 
Ils disent : L'Éternel a dit! 
Et l'Éternel ne les a point envoyés ; 
Et is font espérer que leur parole s'accomplira. 
Les visions que vous avez ne sont-elles pas vaines, 
Et les oracles que vous prononcez ne sont-ils pas menteurs ? 
Vous dites : L'Éternel a dit! 
Et je nai point parlé. 


C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur, l'Éternel : 
Parce que vous dites des choses vaines, 
Et que vos visions sont des mensonges, 
Voici, | en veux à vous, 
Dit le Seigneur, l Éternel. 
Ma main sera contre les prophètes, 
Dont les visions sont vaines et les oracles menteurs : 
Is ne feront point partie de l'assemblée de mon peuple, 
Ïls ne seront pas inscrits dans le livre de la maison d'Israël, 
Et ils n entreront pas dans le pays d'Israël. 
Et vous saurez que je suis le Seigneur, P Éternel. 
Ces choses arriv cront parce qu'ils égarent mon peuple, 
En disant : Paix! quand il n’y a point de paix. 
Et mon peuple bâtitune muraille, 
Et eux ils la couvrent de plâtre. 
Dis à ceux qui la couvrent de plâtre qu'elle s'écroulera ; 
Une pluie violente surviendra ; 
Et vous, pierres de grèle, vous tomberez, 
Et la tempète cclatera. 
[Et voict, la muraille s'écroule! 
Ne vous dira-t-on pas : 
Où est le plâtre dont vous l'avez couverte ? 
C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur, P Éternel : 
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Je ferai, dans ma fureur, éclater la tempête ; 
FH surviendra, dans ma colère, une pluie violente ; 
Et des pierres de grèle tomberont avec fureur pour détruire. ; 
#J'abattrai la muraille que vous avez couverte de plâtre, 
Je lui ferai toucher la terre, et ses fondements seront mis à nu; 
Elle s'écroulera, et vous périrez au milieu de ses ruines 
Et vous saurez que Je suis l'Etcrnel. 
5 J'assouvirai ainsi ma fureur contre la muraille, 
Et contre ceux qui l'ont couverte de plâtre ; 
Et je vous dirai : Plus de muraille! 
Et c'en est fait de ceux qui la replätraient, 
Des prophètes d'Israël qui prophé ‘tisent sur Jérusalem, 
Et qui ont sur clle des visions de paix, 
Quand il n'y a point de paix! 
Dit le Seigneur, l'Eternel. 


Et toi, fils de l'homme, porte tes regards sur les filles de ton peuple 
Qui prophétisent selon leur propre cœur, 
Et prophétise contre elles ! 
Tu diras : Ainsi parle le Seigneur, F Éternel : 
Malbeur à celles qui fabriquent des coussinets pour toutes les aisselles, 
Et qui font des voiles pour la tête des gens de toute taille, 
Alin de surprendre les âmes ! 
Pensez-vous surprendre les âmes de mon peuple, 
Et conserver vos propres âmes ? 
Vous me déshonorez auprès de mon peuple 
Pour des poignées d'orge et des morceaux de pain, 
Eu tuant des âmes qui ne doivent pas mourir, 
Et en faisant vivre des âmes qui ne doivent pas vivre, 
Frompant ainsi mon peuple qui écoute le mensonge. 


C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur, l'Éternel : 
Voici, | en veux à vos coussinets 
Par lesquels vous surprenez les âmes, afin qu'elles s'envolent, 
EL je les arracherai de vos bras ; 
Et je délivrerai les âmes 
Que vous cherchez à surprendre, afin qu'elles s'envolent. 
4 J’arracherai aussi vos voiles, 
Et je délivrerai de vos mains mon peuple ; 
Is ne serviront plus de piège entre VOS mains. 
Et vous saurez que Je suis F Étcrnel. 
Parce que vous affligez 1e cœur du juste par des mensonges, 
Quand moi-même je ne lai point attristé, 
Et parce que vous fortifiez les mains du méchant 
Pour l'empêcher de quitter sa mauvaise voie et pour le faire vivre, 
#Vous n'aurez plus de vaines visions, 
Et vous ne prononcerez plus d'oracles : 
Je délivrer de vos mains mon peuple. 
it vous saurez que Je suis F Éternel. 
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Chap. 14, 1-90. 


Contre ceur qui s'attachent au.x idolcs et qui consultent l'Eternel. 


Chap. XIV. ‘Quelques-uns des 
anciens d'Israël vinrent auprès de 
mot, et s assirent devant moi. *Et la 
parole de l'Eternel me fut adressée, 
en ces mots : 

Fils de l'homme, ces gens-là por- 
tent leurs idoles dans leur cœur, et 
ils attachent les regards sur ee qui les 
a fait tomber dans l niques. Me lais- 


serai-]e e consulter par cux?tC'est pour- 


quoi parle-leur, et dis-leur : Ainsi 
parle le Seigneur, l'Eternel : Tout 


homine de la maison d'Israël qui porte 
ses idoles dans son cœur, et qui attache 


les regards sur Ce qui l'a fait tomber 





dans son iniquité, — s'il v ient s'adres- 
ser au prophète, — moi, l'Éternel, Je 
lui répondrai, malgré Ja multitude de 
ses idoles, ‘afin de saisir dans leur 
propre cœur ceux de la maison d’Is- 
raël qui se sont éloignés de moi avec 
toutes leurs idoles. C'est pourquoi dis 
à Ja maison d'Israël : Ainsi parle le 
bacneunr, Jéternel : Revenez, et dé- 
iournez-vous de vos idoles, détournez 
les regards de toutes vos abomina- 
ons ! TCar tout homme de la maison 
d'Israël, ou des étrangers séjournant 
en [sraël, qui s'est éloigné de moi, 
qui porte ses idoles dans son cœur, et 
qui attache Îles regards sur ce qui Pa 
fait tomber dans son iniquité, — s'il 
vient s'adresser au prophète pour me 
consulter par lui, — moi, l'Eternel, je 
lui répondrai par moi. $Je tournerai 
ma face contre cet homme, je ferai de 
Jui un signe ct'un sujet de sarcasme, 
et je Fextermincrai du milieu de mon 
peuple. Et vous saurez que je suis l É- 
ternel. 

‘Si le prophète se laisse séduire, 
s'il pronouce une parole, c est moi, 
l'Eter nel, qui aurai séduit ce pro- 
phète; | Quai ma main contre lui, 
et je Le détruirai du milieu de mon 
peuple d'Israël. IIS porteront ainsi 


la peine de leur iniquité; la peine du 
prophète sera comme la peine de ce- 
lui qui consulte, “afin que la maison 
d'Israël ne s'égare plus loin de moi, 
et qu'elle ne se souille plus par toutes 
ses transoressions. Alors ils seront 
mon peuple, et je serai Ieur Dieu, dit 
lÉcroneur NEternel 


Justice des chäâtiments de l'Eternel. 


La parole de l'Éternel me fut adres- 
sée,ences mots : 

Fils de Phomme, lorsqu'un pays 
pécherait contre moi en se livrant à 
linfidélité, et que | ’étendrais ma main 
sur Jui, — si je brisais pour lui le bà- 
ton du pain, si Je lui envoyais la fa- 
mine, si jen exterminais les hommes 
ct les bêtes, et qu'il y eût au milieu 
de Jui ces trois hommes, Noë, Daniel 
et Job, ils sauveraient leur ame par 
leur justice, dit le Scigneur, l Éternel. 
Sie faisais parcourir le pays par des 
bètes féroces qui le dépeupleraient, 
Si] devenait un désert où personne 
ne passerait à cause de ces bêtes, et 
qu'il y eùt au milieu de.lui ces trois 


hommes. Je suis vivant! ‘Hole Sel 
gneur, l' De el ils ne sauveratent ni 


fils ni filles, eux seuls seraient sauvés, 
et le pays deviendrait un désert. On 
Si jamenais l'épée contre ce pays, si 
je disais : Que l'épée parcoure le pays! 
si Jen exterminais les hommes et les 

baies et quil eut'au milieu de Jui 
ces trois hommes, je suis vivant! dit 
le Seigneur, l D ils ne sauve- 

raicnt ni fils ni filles, mais eux seuls 
seraient sauvés. #On si j'envoyais la 
peste dans ce pays, Si Je répandais 
contre fui ma fureur par la mortalité, 
pour en extermincer les hommes et les 
bêtes, et qu'il y eût au milieu de ln 
Noé, bétiel et Job, je suis vivant! dit 
le Seigneur, l É cl. ils ne sauve- 


Chap. 14, u-10, 5. 


ruent ni fils ni filles, mais ils sauve- 
raient leur àme par leur Justice. | 
Oui, ainsi parle le Seigneur, lE- 
ternel : Quoique ] envoie contre Jéru- 
salem mes quatre châtimentsterribles, 
l'épée, la famine, les bêtes féroces et 
la peste, pour en exterminer les hom- 
mes et les bêtes, il y aura néanmoins 
un reste qui échappera. qui en sortira, 
des fils et des filles. Voici, ils arrive- 
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ront auprès de vous ; vous verrez leur 
conduite ct leurs actions, et vous vous 
consolerez du malheur que je fais ve- 
nir sur Jérusalem, de tout ce que je 
fais venir sur celle. #1ls vous console- 
ront, quand vous verrez leur conduite 
et leurs actions ; et vous reconnaitrez 
que ce n'est pas sans raison que je fais 
tout ce que je lui fais, dit le Seigneur, 
l'Eternel. 


Les habitants de Jérusalem comparés au bois de la Vigne. 


Chap. XV. !La parole de l'Éternel me fut adressée, en ces mots : 


Fils de l'homme, le bois de la vigne qu'a-t-il de plus que tout autre bois, 
Le sarment qui est parmi les arbres de la forêt ? 

3Prend-on de ce bois pour fabriquer un ouvrage ? 
En tire-t-on une cheville pour y suspendre un objet quelconque ? 

#Voici, on le met au feu pour le consumer ; 
Le feu en consume les deux bouts, et le nilieu brûle : 


Sera-t-1l bon à quelque chose ? 


5 Voici, lorsqu'il était entier, on n'en faisait aucun ouvrage ; 
Combien moins, lorsque le feu la consumé et qu'il est brûlé. 
En pourra-t-on faire quelque ouvrage ? 


6C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur, l'Eternel : 
] | I 


Ù 


Comme le bois de la vigne parmi les arbres de la forêt, 
Ce bois que Je livre au feu pour le consumer, 
Ainsi je livrerai les habitants de Jérusalem. 
Je tournerai ma face contre eux ; 
Is sont sortis du feu, et le feu les consumera. 
Et vous saurez que je suis l'Eternel, 
Quand je tournerai ma face contre eux. 


Je ferai du pays un désert, 
Parce qu'ils ont été infidèles, 
Dit le Seigneur, l'Eternel. 


Jérusalem sous l'emblème d'une femme prostituée. 


Chap. XVI. La parole de l'Éter- 
nel me fut adressée, en ces mots : 

2Fils de l'homme, fais connaitre à 
Jérusalem ses abominations ! 

3Tu diras : Ainsi parle le Seigneur, 
l'Etcrnel, à Jérusalem : Par ton ori- 
gine ct ta naissance tu es du pays de 
Canaan; ton père était un Amoréen, 
et ta mère une Iéthienne. *À ta nais- 


sance, au Jour où tu naquis, ton nom- 
bril n'a pas été coupé, tu n'as pas été 
lavée dans l'eau pour ètre purifiée, tu 
n'as pas été frottée avec du sel, tu n'as 
pas été enveloppée dans des langes. 
Nul n’a porté sur toi un regard de pi- 
tié pour te faire une seule de ces cho- 
ses, par compassion pour toi; mais tu 
as été jetée dans les champs, le jour 
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de ta naissance, parce qu'on avait hor- 
reur de toi. 

iJe passai près de toi, Je L'apereus 
baignée dans ton sang, et Je te dis : 
Vis dans ton sang ! je te dis: Vis dans 


ton sang ! ‘Je t'ai multiphce par 


dix imilhiers, eomme Îles herbes des 
champs. Et tu pris de l'accroissement, 
tu grandis, tu devins d'une beauté 
parfaite: tes seins se formèrent, ta 
chevelure se développa. Mais tu étais 
nue, entiérement nue. ‘Je passai près 
HéIOP. je Le rerardai, ct voici, ton 
temps était là, le temps des amours. 
J'étendis sur toi le pan de ma robe, je 
couvris ta nudité, je te jurai fidélité, 
je fis alliance avec toi, dit le Seigneur, 
l'Eternel, et tn fus à moi. 

‘Je te Favai dans l’eau, je fis dispa- 
raitre le sang qui était sur toi, et Je 
t'oignis avee de l'huile. Je te donnai 
des vêtements brodés, et une chaus- 
sure de peaux teintes en bleu; je te 
ccignis de finlin,etjetecouvris de soie. 
Je te parai d'ornements : je mis des 
bracelets à tes mains, un collier à ton 
cou, je mis un anneau à ton nez, des 
pendants à tes oreilles, et une cou- 
ronne magnifique sur ta tête. “Ainsi 
tu fus parée d'or et d'argent, et tu fus 
vêtue de fin lin, de soie et d’étolfes 
brodces. La fleur de farine, le miel et 
l'huile, furent ta nourriture. Tu étais 
d'une beauté accomplie, digne de la 
royauté. Et ta renommée se répan- 
dit parmi les nations, à cause de ta 
beauté ; var elle était parfaite, grâce à 
l'éclat dont je t'avais ornée, dit le Sei- 
œneur, | Eternel. 

ais tut'es confiée dans ta beauté, 
ettutes prostituée, à la faveur de ton 
nom; tu as prodigué tes prostitutions 
à tous les passants, tu t'es livrée à eux. 
Fu as pris de tes vêtements, tu t'es 
fait des hauts lieux que tu as garnis 
d'étoffes de toutes couleurs, et tu t'y 
es prostituée : rien de semblable n'é- 
tait arrivé et n'arrivera Jamais. {fu 
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as pris ta magnifique parure d'or et 
d'argent, que je t'avais donnée, et tu 
en as fait des simulacres d'hommes, 
auxquels tu t'es prostituée Tu as 
pris tes vêtements brodés, tu les en as 
couverts, et tu as offert à ces simula- 
cres mon huile et mon encens. “Le 
pain que je t'avais donné, la fleur de 
farine, Fhuile et le miel, dont je te 
nourrissais, tu leur as offert ces cho- 
ses comme des parfums d'une odeur 
agréable. Voilà ce qui est arrivé, dit 
le Seigneur, l'Eternel. 

Mu as pistes MStctites filles, que 
tu m'avais enfantés, et tu les leur a: 
sacrifiés pour qu'ils Icur servissen 
d'aliment : n'était-ee pas assez de tes 
prostitutions ? #Tu as égorgé mes fils. 
ettules as don nés,enles faisant passer 
par le feu en leur honneur. *# Au milieu 
de toutes tes abominations et de tes 
prostitutions, tu netes pas souvenue 
du temps de ta jeunesse, lorsque tu 
étais nue, entièrement nue, et baignée 
dans ton sang. 

“Après toutes tes méchantes ac- 
tions, — malheur, malheur à toi! dit 
le Seigneur, l'Eternel, — *#tu t'es bâti 
des maisons de prostitution, tu t'es 
fait des hauts lieux dans toutes les 
places : “à l'entrée de chaque ehemin 
tu as construit tes hauts lieux, tu as 
déshonoré ta beauté, tu t'es livrée à 
tous les passants, tu as multiplié tes 
prostitutions. Tu t'es prostituée aux 
Egyptens, tes voisins au corps vi- 
goureux, et tu as multiphé tes pros- 
titutions pour mirriter. Et voiei, J'ai 
étendu ma main contre toi, j'ai di- 
minué Ja part que je t'avais assionée, 
je t'ai livrée à la volonté de tes enne- 
mies, les filles des Philistins, qui ont 
rougi de ta conduite criminelle. Tu 
t'es prostituée aux Assyriens, parec 
que tu nétais pas rassasiée; tu t'es 
prostituée à eux, et tu n'as pas encore 
été rassasiée. Tu as multiphé tes 
prostitutions avee le pays de Canaan 
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et jusqu'en Chaldée, et avec cela tu 
n'as pas encore été rassasiée. * Quelle 
faiblesse de cœur tu as eue, dit le Sei- 
gneur, l'Eternel, en faisant toutes ces 
choses, qui sont l'œuvre d'une mai- 
tresse prostituée ! Lorsque tu bâtis- 
sais tes maisons de prostitution à l'en- 
trée de chaque chemin, lorsque tu 
faisais tes hauts lieux dans toutes les 
places, tu n'as pas même été comme 
la prostituée qui réclame un salaire ; 
#tu as été la femme adultère, qui re- 
coit des étrangers au lieu de son mari. 
#A toutes les prostituées on paie un 
salaire; mais toi, tu as fait des dons 
à tous tes amants, tu les as gagnés par 
des présents, afin de les attirer à toi 
de toutes parts dans tes prostitutions. 
#"u as été le contraire des autres 
prostituées, parce qu'on ne te recher- 
chait pas ; et en donnant un salaire au 
lieu d'en recevoir un, tu as été le con- 
traire des autres. 

C'est pourquoi, prostituée, écoute 
la parole de l'Eternel ! Ainsi parle le 
Scioneur, lEternci_: "Parce quettes 
trésors ont été dissipés, et que ta nu- 
dité a été découverte dans tes prosti- 
tutions avec tes amants et avec toutes 
tes abominables idoles, et à cause du 
sang de tes enfants que tu leur as don- 
nés, voici, Je rassemblerai tous tes 
amants avec lesquels tu te plaisais, 
tous ceux que tu as aimés et tous ceux 
que tu as haïs, je les rassemblerai de 
toutes parts contre toi. 1e leur décou- 
vrirai ta nudité, et ils verront toute ta 
nudité. #Je te Jugcrai comme on juge 
les femmes adultères et celles qui ré- 
pandent le sang, et Je ferai de toi une 
victime sanglante de la fureur etde la 
jalousie. Je te livrerai entre leurs 
mains ; ils abattront tes maisons de 
prostitution et détruiront tes hauts 
lieux ; ils te dépouilleront de tes vête- 
ments, prendront ta magnifique pa- 
rure,et te latsseront nue, entièrement 
nue. #1]s amèneront la foule contre 
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toi, ils te lapideront et te perceront à 
coups d'épée ; ils brüleront tes mai- 
sons par le feu, et ils feront justice de 
toi, aux yeux d'une multitude de fem- 
mes. Je ferai cesser ainsi ton impudi- 
cité, et tu ne donneras plus de salaire. 
#J'assouvirai ma colère contre toi, et 
tu ne seras plus l'objet de ma jalousie ; 
je m'apaiserai, Je ne serai plus irrité. 
# Parce que tu net'es pas souvenue du 
temps de ta Jeunesse, parce que tu 
n'as provoqué par toutes ces choses, 
voici, Je ferai retomber ta conduite sur 
ta tête, dit le Seigneur, l'Eternel, et tu 
ne commettras plus le crime avec tou- 
tes tes abominations. 

#Voici, tous ceux qui disent des 
proverbes t'appliqueront ce proverbe : 
Telle mère, telle fille! #Tu es la fille 
de ta mère, qui a repoussé son mari et 
ses enfants ; tu es la sœur: de tes sœurs, 
qui ont repoussé leurs maris et leurs 
enfants. Votre mère était une Hé- 
thienne, et votre père un Amoréen. 
Ta grande sœur, qui demeure à ta 
gauche, c'est Samarie avec ses filles; 
et ta petite sœur, qui demeure à ta 
droite, c’est Sodome avec ses filles. 
Tu nas pas seulement marché dans 
leurs voies, commis les mêmes abo- 
minations, c'était trop peu; tu as été 
plus corrompue qu'elles dans toutes 
tes voies. Je suis vivant! dit leSer 
oneur, l'Eternel, Sodome, ta sœur, et 
ses filles n'ont pas fait ce que vous 
avez fait, toi ét tes filles. NOT quai 
a été le crime de Sodome, ta sœur. 
Elle avait de l'orgueil, elle vivait dans 
l'abondance et dans une insouciante 
sécurité, elle et ses filles, et elle ne 
soutenait pas la main du malheureux 
et de l’indigent. Elles sont devenues 
hautaines, et elles ont commis des 
abominations devant moi. Je les ai fait 
disparaître, quand j'ai vu cela. ‘'Sa- 
marie n'a pas commis la moitié de tes 
péchés ; tes abominations ont été plus 
nombreuses que Îles siennes, et tu as 


1060 


ÉZÉCHIEL. 


justifié tes sœurs par toutes les abo- 
minations que tu as faites. *Toi qui 
condamnais tes sœurs, supporte ton 
opprobre, à canse de tes péchés par 
lesquels tn t'es rendue plus abomina- 
ble-queelles/*et qui les font paraitre 
plus justes que toi; sois confuse, ct 
supporte ton opprobre, puisque tu as 
justifié tes sœurs. Je ramènerai leurs 
captifs, les captifs de Sodome et «le 
ses filles, les captifs de Samarie et de 
ses filles, et tes captifs au milieu des 
leurs, “afin que tu subisses ton oppro- 
bre, et que tu rongisses de tont ce que 
tu as fait, en étant pour elles un sujet 
de consolation. Tes sœurs, Sodome 
et ses filles reviendront à leur premier 
état, Samarie et ses filles reviendront 
à leur premier état: et toi et tesfilles, 
vous reviendrez à votre premier état. 
Ne discourais-tu pas sur ta sœur So- 
dome, dans le temps de ton orgueil, 
avant que ta méchanceté fût mise à 
nu, lorsque tu as recu les outrages des 
Lie de la Syrie et de tous ses alen- 
tours, des filles des Philistins, qui te 
méprisaient de tous côtés ! #Tu por- 
tes tes crimes et tes abominations, dit 
l'Éternel. | 
Car ainsi parle le Seigneur, l'Etcr- 


Le Jroiraui envers toi comnie tn as 
agi, OI qui as méprisé le serment en 


rompant l’alhance. Mais je me son- 
viendrai de mon alliance avec toi au 
temps de ta Jeunesse, et j'établirai avec 
toi une alliance éternelle. $"Fu te sou- 
viendras de ta conduite, et tu en auras 
honte, quand tu recevras tes SŒurs, 
les grandes et Îles Dettes -Mentc les 
donnerai pour filles, mais non en vertu 
de ton alliance. @J'établirai mon al- 
lance ‘e avee toi, et tu sauras que Je SUIS 
l'Éternel, San que tu te souviennes 
du passé ct que tn rougisses, afin que 
tu n'ouvres plus la bouche et que tu 
sois confuse, quand je te pardonnerai 
tout ce que tu as fait, dit le Seigneur, 
l'Éternel. 


Chap. (6, 52-17, 192 


Punition de Sédécias rebelle envers le roi 
de Babylone. 


Chap. XVII. !La parole de l'Éter- 
nel me fut adressée, en ces mots : 

“ils de Pomme, propose une énig- 
me, dis une parabole à la maison d'Is- 
ral 3 Tudiras : Ainsi parle le Seiwneur, 
l'Éternel : Un grand aigle, aux longues 
ailes, aux ailes déployées, couvert de 
plumes de tontes couleurs, vint sur le 
Liban, cet enleva la cime d'un cèdre. 
I arracha le plns élevé de ses ra- 
meanx, lemporta dans nn pays de 
commerce, et le déposa dans une ville 
de marchands. Et il prit un rejeton 
du pays, et le placa dans un sol fer- 
üle; il le mit près d'une eau abon- 
dante, et le planta comme un saule. 
$Ce reyeton poussa, ct devint un cep 
de vigne étendu, mais de peu d'éléva- 
tion ; ses rameanx étaient tournés vers 
l'aigle, et ses racines étaient sons lui: 
il devint un cep de vigne, donna des 
Jets, et produisit des branches. 

71] Y aait nn autre aiele, or and, aux 
longues ailes, au plum: age épais. Et 
voici, du parterre où elle était plantée, 
cette viwne étendit avec avidité ses 
racines A son côté ct dirigea ses ra- 
meaux vers lui, afin qu 1 l'arrosàt. 
“Elle était plantée dans un bon terrain, 
près d’une eau abondante, de manière 
à produire des branches et à porter du 
fruit, à devenir une vigne magnifique. 

Dis : Ainsi parle le à l'Eter- 
nor pere Un Écpreunicr 
aigle es ra-t-il pas ses racines, 
n ele ra-t-1l pas son fruit, afin qu al 
se Fu afin que toutes les feuilles 
qu'elle à poussées se dessèchent ? Et 
il ne faudra nt beaucoup de force niun 
peuple nombreux pour la séparer de 
Hole Mort cHecsthplantée, 
prospérera-t-clle? Si le vent d'orient 
la touche, ne séchera-t-elle pas ? Elle 
séchera sur le parterre où elle a poussé. 

H La parole de l'Eternel me fut adres- 
séc, en ces mots : Dis à la maison 
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rebelle : Ne savez-vous pas ce que ce- 
la signifie ? Dis : Voici, le roi de Baby- 
jones est allé à Jérusalem, il en a pris 
le rot et les chefs, et les a emmenés 
avec lui à Babylone. #1] a choisi un 
membre de Ja race royale, a traité al- 
liance avec lui, et lui a fait prêter ser- 
ment, et il a emmené Îles grands du 
pays, ‘afin que le royaume fût tenn 
dans l’abaissement, sans pouvoir s'é- 
lever, et qu'il gardât son alliance en v 
demeurant fidèle. Mais il s'est ré- 
volté contre hi, en envoyant ses mes- 
sagers en Égypte, pour qu'elle ri 
donnàt des chevaux et un grand nom- 
bre d'hommes. Celui qui a fait de telles 
choses réussira-t-il, échappera-t12 TH 
a rompu l'alliance, et il échapperant ! 
16Je suis vivant! dit le Seigneur, lE- 
ternel, e est dans le pays 1e roi qui l'a 
fait régner, envers qui il a violé son 
serment et dont il a rompu lalliance, 
c'est près de Im, an milieu de Babv- 
lone, qu'il mourra. {Pharaon n'ira pas 
avec une grande armée ct un peu- 
ple nombrenx le secourir pendant la 
eucrre, lorsqu'on élèévera des terrasses 
et qu'on fera des retranchements pour 
exterminer une multitude d'âmes., SI 
a méprisé le serment, il a rompu lal- 
lance ; àl avait donné sa main, et 1l 
a fait tout cela; il n'échappe ra pas! 
C'est pourquoi ainsi parle le Sei- 
oencur, l'Eternel : Je suis vivant ! c'est 
le serment fait en mon nom quil a 
méprisé, cest mon alliance qu'il 
rompue. Je ferai retomber cela sur sa 
tôte. J'étendrai mon rets sur Iui, et 
il sera pris dans mon filet ; je l'emme- 
nerai à Babylone, et là je plaiderai 
avec lui sur sa perfidie à mon égard. 
“Tous les fuyards de toutes ses trou- 
pes tomberont par l'épée, et ceux qui 
resteront seront dispersés à tous les 
vents. Et vous saurez que moi, l Éter- 
nel, j'ai parlé. 

#Aïnsi parle le Scigneur, l’ Éternel : 
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J'enlèverai, moi, la cime d’un grand 
cèdre, ct je la placcrai; j'arracherai 
du sommet de ses branches un tendre 
rameau, et je le planterai sur une mon- 
tagne haute et élevée. #Je le planterai 
sur une haute montagne d'Israël: il 
produira des branches et portera du 
fruit, 1deviendraun cèdre magnifique. 
Les oiseanx de toute espèce repose- 
ront sous lui, tout ce qui a des ailes 
reposera sons l'ombre de ses rameaux. 
“Et tons les arbres des champs san 
ront que moi, l'Éternel, j'ai abaissé 
l'arbre qui s'élevait et élevé l'arbre 

qui était abaissé, que J'ai desséché 
l'arbre vert et fait verdir larbresec: 
Moi, l'Eternel, j'ai parlé, et j'agirai. 


Les rétributions divines. 


Chap. XVIII. La parole de FÉ- 
ternel me fnt adressée, en ces mots : 

*Pourquoi dites-vous ce proverbe 
dans le pays d'Israël: Les pères ont 
mangé des raisins verts, et les dents 
des rte en ont été agacées 3, Je 
suis vivant! dtle Scigneur, 1h Étcernel, 
vous n'aurez plus lieu de dire ce pro- 
verbe en Israël. #Voiïci, toutes les 
âmes sont à mot: Fâme du fils comme 
l’äme du père, l’une et l'autre sont à 
moi; l'âme qui pèche, c'est celle qui 
mourra. 

L'homme qui est Juste, qui pratique 
la droiture et la Justice, fqui ne mange 
pas sur les montagnes et ne lève pas 
les yeux vers Îles oies de la maison 
qd Israël, qui ne déshonore pas la fem- 
me de son prochain et ne s'approche 
pas d'une femme pendant son impu- 
reté, qui n'opprime personne, qui 
rend au débiteur son gage, qui ne 
commet point de rapines, qui donne 
son pain. à celui qui à faim et couvre 
d'un vêtement celui qui est nu, ‘qui 
ne prête pas à intérêt et ne tire point 
d'usure, qui détourne sa main de Pini- 
quité et juge selon la vérité entre un 


a. Les enfants ont subi les conséquences des fautes de leurs pères. 
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homme et un autre, ‘qui suit mes lois 
et observe mes ordonnances en agis- 
sant avec fidélité, —welui-là est juste, 
una, ditle Screneur, l Éternel. 

MS il a un fils qui soit violent, qui 
répande le sang, ou qui eomimette 
quelque chose de semblable: {si ce 
fils n'imite en rien la conduite de son 
père, sil mange sur Îles montagnes, 
sil déshonore la femme de son pro- 
chain, s'il opprime le malheureux et 
Pindigent, s'il commet des rapines, 

sil ue rend pas le gage, s'il lève les 
yeux vers ee iloles et fu des abomi- 
tons sul prète a intérét et Lire 
une usure, — ce hls-là vivrait! [ne 
vivra pas; 1] a commis toutes ces abo- 
minations ; qu'il meare ! que son sang 
retombe sur lui ! 

Mas si un homme a un fils qui 
voie tous les péchés que commet son 
père, qui les voie et n'agisse pas de la 
même manière; si ce fils ne mange 
pas sur les montagnes et ne lève pas 
les yeux vers les idoles de Ja maison 
d'Israël, s'il ne déshonore pas la femme 
de son prochain, s'il n'opprime per- 
sonne, sil ne prewl point de gage, 
s'il ne commet point de rapines, S'il 
donne son pain à celui qui a fanm et 
couvre d'un vêtement celui qui est nu, 
S'il détourne sa main de liniquité, 
s'il n'exige ni intérêt ni usure, sil 
observe mes ordonnances et suit mes 
lois, — celui-là ne mourra pas pour l'i- 
uiquité de son père; ilvivra. #C'est son 
père, qui a été un oppresseur, qui à 
connnis des rapines envers les autres, 
qui a fait au milieu de son peuple ce 
qui n'est pas bien, c'est lui qui mourra 
pour son initquité. 

Vous dites: Pourquoi le fils ne 
porte-t-1l pas Piniquité de son père ? 
Cest que le fils a agi selon la droiture 
et la Justice, c'est qu'il a observé et 
inis en pratique toutes mes lois; il 
vivra. L'âme qui pèche, c'est celle 
qui mourra. Le fils ne portera pas l’ini- 
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Chap. 


quité de son père, et le père ne por- 
tera pas liniquité de son fils. La 
justice du juste sera sur lui, et Ki mé- 
chanceté du méchant sera sur ui, #S: 
le méchant revient de tous les péchés 
qu'il a commis, s'il observe toutes mes 
lois et pratique la droiture et la justice, 
il vivra, il ne mourra pas. * Toutes les 
transuressions qu'il à commises se- 
ront oubliées: il vivra, à cause de la 
justice qu'il a pratiquée. #Ce que Je 
désire, est-ce que le méchant meure ? 
dit le Seigneur, l Éternel. N'est-ce pas 
qu'il change de conduite et qu'il vive ? 
OInLe juste se détourne de sa justice 
et commet liniquité, s'il imite toutes 
les abonnnations du méchant, vivra- 
t-il? Toute sa Justice sera oubliée, 
parce qu'il s'est livré à liniquité et 
au péché; à cause de cela, il mourra. 

% Vous dites : La voie du Seigneur 
n est pas droite. Écoutez donc, maison 
d'Israël! Est-ce ma voie qui n’est pas 
droite ? Ne sont-ce pas plutôt vos 
voies qui ne sont pas droites ? #81 le 
juste se détourne de sa Justice et com- 
met l'iniquité, et meurt pour cela, 1l 
meurt à cause de liniquité quil à 
commuse. Si le méchant revient de 
sa méchanceté et pr atique la droiture 
et la justice, il fera vivre son âme. 
#5 1] ouvre les yeux et se détourne de 
toutes les transgressions qu'il a com- 
mises, il vivra, il ne mourra pas. 

*%].a maison d'Israël dit : La voie du 
Seigneur n'est pas droite. Est-ce ma 
voie qui n'est pas droite, maison d’'Is- 
raël? Ne sont-ce pas plutôt vos vores 
qui ne sont pas droites ? C'est pour- 
quoi Je vous jJugerai chacun selon ses 
voies, maison d'Israël, dit le Seigneur, 
l Pc Revenez et détournez-vous 
de toutes vos tr'anseressiOns, afin que 
l'iniquité ne cause pas votre ruine. 
#Rejetez loin de vous toutes les trans- 
gressions par lesquelles vous avez pc- 
ché; faites-vous un cœur nouvean et 
un esprit nouveau. Pourquoi INOUrrICZ- 
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vous, maison d'Israël ? Car je ne dé- dit le Seigneur, l'Eternel. Convertis- 
sire pas la mort de celui qui meurt, sez-vous done, et vivez! 


Complainte sur les princes d'Israël. 


Chap. AIX. Et toi, prononce une complainte sur les princes d'Israël, et 
dis : 
?Ta mère, qu était-ce ? Une lionne. 
Elle était couchée parmi les lions, 
C’est au milieu des lionceaux 
Qu'elle a élevé ses petits. 
Elle éleva l’un de ses petits, 
Qui devint un Jeune lion, 
Et qui apprit à déchirer sa proie ; 
1] dévora des hommes. 
‘Les nations entendirent parler de lui, 
Et il fut pris dans leur fosse ; 
Elles mirent ne boucle à ses narines et l’emmenèrent , 
Dans le pays d'Egypte. 
“Quand la lionne vit qu'elle attendait en vain, 
Qu'elle était trompée dans son espérance, 
Elle prit un autre de ses petits, 
Et en fit un Jeune lion. 
SIT marcha parmi les lions, 
I devint nn jeune lion, 
EU il apprit à déchirer sa proie; 
Il dévora des hommes. 
TJI força leurs palais, 
Et détruisit leurs villes ; 
Le pays, tout ce qui s y trouvait, fut ravagé, 
Au bruit de ses rugissements. 
“Contre lui se rangèrent les nations 
D'alentour, des provinces ; 
Elles tendirent sur lui leur rets, 
Et il fut pris dans leur fosse. 
‘Elles mirent une boucle à ses narines, le placèrent dans une cage, 
Et l'emmentèrent auprès du roi de Babylone ; 
Puis elles le conduisirent dans une forteresse, 
Afin qu'on n’entendit plus sa voix sur les montagnes d'Israël. 


1Ta mère était, comme toi, semblable à une vigne, 
Plantée près des caux. 
Elle était féconde et chargée de branches, 
À cause de l'abondance des eaux. 
“Elle avait de vigoureux rameaux pour des sceptres de souverains ; 
Par son élévation elle dominait les branches touflues ; 
Elle attirait fes regards par sa hauteur, 
Et par la multitude de ses rameaux. 
Mais clle a été arrachée avec fureur et jetée par terre; 
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Le vent d’orient a desséché son fruit ; 
Ses rameaux vigoureux ont été rompus et desséchés ; 


Le feu les a dévorés. 


ft maintenant elle est plantée dans le désert, 


Dans une terre séche et aride. 
branches, 


#Le feu est sorti de secs 
Et a dévoré son fruit : 


Ellen'a plus de rameau vigoureux 


Pour un sceptre de souverain. 


C'est là une complainte, et cela servira de complainte. 


Censures et promesses. 


Glan AA" La séptiéme ‘nnée, 
le dixième jour du cinquième mois, 
quelques-uns des ane Iens d'Israël vin- 
rent pour consulter F Éternel, et s'as- 
sirent devant mot. *Et la parole de 
l'Éternel me fut adressée, en ces mots : 

3Fils de l'homme, parle aux anciens 
d'Israël, et dis-leur: Ainsi parle Île 
Seigneur, l'Eternel : pour me 
consulter que vous êtes venus ? Je suis 
vivant ! je ne me laisserai pas consul- 
ter par vous, dit le Seigneur, l Éternel. 
#Veux-tu les juger, veux-tu les juger 
fils de l'homme? Fais-leur connaitre 
les abominations de leurs pères ! 

Tu leur diras: Ainsi parle le Sei- 
sheur, | Etcrnel : Le jour où j'ai choisi 
ah à jai levé ma main vers la posté- 
rité de la maison de Jacob, et je me 
suis fait connaitre à eux dans le pays 
d' Égypte ; jai levé ma main vers CUX, 
en disant : Je suis l'Eternel, votre 
Dieu. En ee jour-là, j'ai levé ma main 
vers eux, pour les faire passer du pays 
d’ Égv pte dans un pays que J'avais 
ch pour eux, pays où coulent Île 
lait et le miel, le plus beau de tous les 
pays. Je leur dis : Rejetez chacun les 
abominations qui attirent vos regards, 
et ne vous souillez pas par les nine 
de FE gypte ! Je suis PEternel, 
Dicu. 

SEtils se révoltérent contre moi, et 
ils ne voulurent pas mn écouter. Aucun 
ne rejeta les abominations qui atti- 
raicnt ses regards, et 


cst-CC 


votre 


ls n'abandou- 


nérent point les idoles de l'Égypte. 
J'eus la pensée de répandre ma fureur 
sur Qux, d'épuiser contre eux ma co- 
lère, au milicu du pays d’ É cypte. 
Néanmoins Jai agi par égard pour 
mon nom, afin qu'il ne füt pas profané 
aux yeux des nations parmi lesquelles 
ils se trouvaient, et aux yeux desquel- 
les je m'étais fait connaître à eux, 
pour les faire sortir du pays d Égypte. 
Et je les fis sortir du pays d'Egypte, 
et je les conduisis dans le désert. fJe 
leur donnai mes lois et leur fis con- 
naître mes ordonnances, que Fhomme 
doit mettre en pratique, afin de vivre 
par elles. Je Ieur donnai aussi mes 
sabbats comme un signe entre moi et 
CUX, pour qu Le connussent que je SUIS 
l'Éternel qui les sanetifie. 

18Kt Ja msison d'Israël se révolta 
contre mot dans Île désert. [ls ne sui- 
virent point mes lois, et ils rejetèrent 
mes ordonnances, que l'homme doit 
mettre en pratique, afin de vivre par 
elles, etils profanèrent à Fexcès mes 
sabbats. J'eus la pensée de répandre 
sur eux ma fureur dans le désert, pour 
les anéantir. Néanmoins j'ai agi par 
égard pour mon nom, afin qu'il ne fût 
pas profané aux veux des nations en 
présence desquelles joues avais fait 
SOLE gypte. Simssencdiéscrt, 46 
levai ma main vers ceux, 
les conduire dans Île pays que jee 
avais destiné, pays où coulent le fait 
et le micl, le plus beau de tous les 
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pays, et cela parce qu'ils rejetèrent 
mes ordonnances et ne suivirent point 
mes lois, et parce qu'ils profanèrent 
mes sabbats, car leur cœur ne s’éloi- 
gna pas de 1e urs idoles. Mais Jeus 
pour eux un regard de pitié et je ne 
les détruisis pas, je ne les exterminai 
pas dans le désert. Je dis à leurs fils 
dans le désert: Ne suivez pas les pré- 
ceptes de vos pères, n'observez pas 
leurs coutumes, et ne vous souillez 
pas par leurs idoles ! #Je suis l'Eter- 
nel, votre Dieu. Suivez mes préceptes, 
observez mes ordonnances, et mettez- 
les en pratique. “Sanctifiez mes sab- 
bats, et qu'ils soient entre moi et vous 
un signe auquel on connaisse que Je 
suis |’ ll votre Dieu. 

Et les fils se révoltérent contre 
moi. {ls ne suivirent point mes pré- 
ceptes,ils n'observèérent pointetn exé- 
cutèrent point mes ordonnances, que 
l'homme doit mettre en pratique, afin 
de vivre par elles, et ils profanèrent 
mes sabbats. J'eus la pensée de ré- 
pandre sur eux ma fureur, d'épuiser 
contre eux ma colère dans le désert. 
#Néanmoins Jai retiré ma main, ct 
j'ai agi par égard pour mon nom, afin 
qu a ne fut pas profané aux yeux des 
nations en présence desquelles je les 
avais fait sortir d'Egypte. #Dans Île 
désert, je levai encore ma main vers 
eux, pour les disperser parmi les na- 
tions ct les répandre en divers pays, 
#parce qu'ils ne mirent pas en prati- 
que mes ordonnances, parce qu'ils 
rejetèrent mes préceptes, profanèrent 
mes sabbats, et tournèrent leurs yeux 
Mois ICS AdOle UC MENÉS Pere "Te 
leur donnai aussi des préceptes qui 
n étaient pas bons, et des ordonnan- 
ces par lesquelles ïls ne pouvaient 
vivre. “Je les souillai par leurs offran- 
des, quandl ils faisaient passer par le 
feu tous leurs premiers-nés; je voulus 
ainsi les s punir, et leur faire connaître 
que Je suis l'Eternel. 


ÉZÉCHIEL. 


C'est pourquoi parle à la maison 
d'Israël, fils de l'homme, et dis-leur : 
Ainsi parle le Seigneur, l'Éternel : 
Vos pères mont encore outragé, en 
se montrant infidèles à mon égard. 
#Je les at conduits dans le pays que 
javais juré de leur donner, et ils ont 
jeté les yeux sur toute colline élevée 
et sur tout arbre touffu; à ils ont fait 
leurs sacrifices, ils ont présenté leurs 
offrandes qui nvirritaient, ils ont brülé 
leurs parfums d'une agréable odeur, 
et ils ont répandu leurs libations. “Je 
leur dis : Qu'est-ce que ces hauts lieux 
où vous vous rendez? Et le nom de 
hauts Hieux leur a été donné jusqu’à 
ce jour. 

#C'est pourquoi dis à la maison 
d'Israël : Ainsi parle le Seigneur, l É- 
ternel : Ne vous souillez-vous pas à 
la manière de vos pères, et ne vous 
prostituez-vous pas après leurs abo- 
minations ? %# En présentant vos offran- 
des, en faisant passer vos enfants par 
le feu, vous vous souillez encore au- 
jour His par toutes vos idoles. Et 
moi, Je me laisserais consulter par 
vous, maison d'Israël! Je suis vivant! 
dit le Seigneur, l'Eternel, je ne me 
laisserai pas consulter par vous. #On 
ne verra pas s accomplir ce que vous 
imaginez, quand vous dites : Nous 
voulons être comme les nations, com- 
me Îles familles des autres pays, nous 
voulons servir le bois et la picrre1e 
suis vivant! dit le Seigneur, F Éternel, 
Je régnerai sur vous, à main forte et à 
bras étendu, et en répandant ma fu- 
reur. Je vous ferai sortir du milieu 
des peuples, et je vous rassemblerai 
des pays où vous êtes dispersés, à 
main forte et à bras étendu, et en ré- 
pandant ma fureur. #Je vous amène- 
rai dans le désert des peuples, et là je 
vous Jugerai face à face. Comme Je 
suis entré en Jugeme ent avec VOS pères 
dans le désert du pays d' Égy pte, ainsi 
J'entrerai en Jugement avec vous, dit 
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le Seigneur, l'Éternel. #Je vous ferai 
passer sous la veroc, et Je vous niet- 
trait dans les liens de l'alliance. #Je 
séparcrai de vous les rebelles et ceux 
qui me sont infidèles ; je les tirerai du 
pays où ils sont étrangers, mais ils 
n'iront pas au pays s d'Israël. Et vous 
saurez que Je suis l° Étcrnel. 

PEL vous, maison d'Israël, ainsi 
parle le Scigneur, l'Eternel : Allez 
servir chacun vos idoles! Mais après 
cela, vous m'écoutcrez, et vous ne 
profanerez plus mon saint nom par 
vos Offrandes et par vos idoles. #Car 
sur ma montagne sainte, sur la haute 
montagne d Israël, dit le Seigneur, 
Reel, là toute La maison d'Israël, 
tous ceux qui seront dans Île pays me 
serviront ; là Je les recevrai favorable- 
ment, Je rechercherai vos offrandes, 
les prémices de vos dons, et tout ec 
que vous me consacrerez. “Je vous re- 


Chap. 20, 7-24%: 


cevrai comme un parfum d'une agréa- 
ble odeur, quand je vous aurai fait 
sortir du milieu des peuples, et ras- 
semblés des pays où vous êtes dis- 
persés ; et Je serai sanctifié par vous 
aux yeux des nations. #*Et vous sau- 
rez que je suis l'Éternel, quand je 
vous ramènerai dans le pays d'Israël, 
dans Île pays que j'avais juré de 
donner à vos pères. #Là vous vous 
souvicendrez de votre conduite et de 
toutes vos actions par lesquelles vous 
vous êtes souillés : vous vous prendrez 
vous-méêémes en dégoût, à cause de 
toutes Îles infamies que vous avez 
commises. “Et vous saurez que JC 
suis l'Éternel, quand pagirai avec 
vous par égard pour mon nom, ct 
nullement d'après votre conduite 
mauvaise et vos actions corrompues, 
Ô Maison d'Israël! dit le Seigneur, 
l'Eternel. 


Contre Jérusalem et contre les Ammonites. 


Chap. \XT. 


! La parole de l'Eternel me fut adressée, en ces mots : 


Fils de l'homme, tourne ta face vers le midi, 


Et parle contre le midi! 


Prophétise contre la forêt des champs du midi! 
3"l'u diras à la forêt du midi : 
Écoute la parole de l Éternel ! 
Ainsi parle le Seigneur, l Éternel : 
Je vais allumer un ie au dedans de toi, 
Et il dévorera tout arbre vert et tout arbre sec : 


La flamme ardente ne s 


s éteindra point, 


Et tout visage en sera brülé, 


Du midi au scptentrion. 


Et toute chair verra 


Que moi, l'Eternel, je l'ai allumé. 


[l ne s’éteindra point. 


5Je dis 
de paraboles L 


: Ah! Scigneur Eternel! Is disent de moi 


SEt la parole de l'Eternel me fut adressée, en ces mots : 


7Rils de l'homme, tourne ta face vers Jérusalem, 
Et parle contre les licux saints ! 
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Prophétise contre le pays d'Israël! 
“Fu diras au pays d'Israël : 
Ainsi parle l'Éternel : 
Voici, j'en veux à toi, 
Je tirerai mon épée de son fourreau, 
Et j'exterminerai du milieu de toi le juste et le méchant. 
Parce que je veux exterminer du milieu de toi le juste et le 
Mon épée sortira de son fourreau, [méchant, 
Pour frapper toute chair, 
Du midi au septentrion. 
Et toute chair saura 
Que moi, l Étcrnel, Jai tiré mon épée de son fourreau. 
Elle n'y rentrera plus. 


Et toi, fils de l'homme, gémis! 
Les reins brisés et l’amertume dans lPâme, 
Gémis sous leurs regards ! 
Et s'ils te disent : Pourquoi gémis-tu? 
Tu répondras : Parce qu'il arrive une nouvelle... 
Tous les cœurs s’alarmeront, 
Toutes les mains deviendront faibles, 
Fous les esprits seront abattus, 
Tous les genoux se fondront en ean… 
Voici, he arrive. cle est là ! 
Dit le Seigneur, l Éternel. 


‘ 1 Daroic C 1 crnel line Ii adressée CIL ECS TINOLS".: 
La parole de l'Eternel fut adressée. t 


#Fils de l'homme, prophétise, et dis : 
Ainsi parle l Éternel. 
Dis : L'épée! l'épéc! 
Elle est aiguisée, elle est polie. 
C'est pour massacrer qu elle est aiguisée, 
C'est pour étinceler qu elle est polie. 
Nous réjouirons-nous ? 
Le sceptre de mon fils méprise tout horse 
50n l'a donnée à polir, 
Pour que fa man la saisisse ; 
Elle est aiguisée, l'épée, elle est polie, 
Pour armer la main de celui qui massacre. 
FCrie et gémis, fils de Fhomme! 
Car elle est tirée contre mon peuple, 
Contre tous les princes d'Israël: 
Ils sont livrés à l'épée avec mon peuple. 
Frappe done sur ta cuisse! 
OT l'épreuve sel'a faite ; 
Et (çue sera-ce, si CC SC eptre qui méprise tout est anéanti ? 
Dit le Seigneur, F Éternel. 
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WEt toi, fils de l'homme 
Et frappe des mains! 
Et que les coups de l'épée soient doublés, soient triplés ! 


D ophétise, 


C'est l'épée du carnage, l'épée du grand carnage, 
L'épée qui doit les poursuivre. 
# Pour jeter l’effroi dans les cœurs, 
Pour multiplier les victimes, 
À toutes leurs portes je les menacerai de lépée 
Ah ! elle est faite pour étinceler, 


Elle est aiguisé 


e pour massacrer 


1 Rassemble tes forces, tourne-toi à droite! 


Place-toi, 


tourne-toi à gauche | 


Dirige de tous côtés ton tranchant! 
#Et moi aussi, je frapperai des mains, 
Et j'assouvirai ma fureur. 
C'est moi, l'Éternel, qui parle. 


#3 La parole de l'Éternel me fut adres- 
sée, en ces mots : 

#Fils de l'homme, trace deux ehe- 
mins pour servir de passage à lépée 
du roi de Babylone ; tous les deux doi- 
vent sortir du même pays ; marque un 
signe, marque-le à l'entrée du chemin 
qui conduit à une ville. Tu traceras 
l'un des chemins, pour que l'épée ar- 
rive à Rabbath, ville des enfants d’Am- 
mon, €t l'autre, pour qu'elle arrive en 
Juda, à Jérusalem, ville fortifiée. Car 
le roi de Babylone se tient au earre- 
four, à l'entrée des deux chemins, 
pour tirer des présages : il secoue les 
flèches, 1f interroge les théraphim, il 
examine lesfoie. * Le sort, qui est dans 
sa droite, désigne Jérusalem, où lon 
devra dresser des bélicrs, eomman- 
der le carnage, et pousser des eris de 
guerre; on dressera des béliers con- 

re les portes, on élèvera des terras- 
ses, on formera des retranchements. 
#[ls ne voient là que de vaines divina- 
tions, eux qui ont fait des serments. 
Mais lui, ilse souvient de leur iniquité, 
en sorte qu'ils seront pris. 

#C'est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gneur, l'Eternel: Paree que vous va p- 
pelez le souvenir de votre iniquité, en 
mettant à nu vos transgressions, en 


manifestant vos péchés dans toutes 
vos actions; paree que vous en rappe- 
lez le souvenir, vous serez saisis par 
sa Main. 

#,ÆEt toi, profane, méchant, prince 
«d'Israël, dont le jour arrive au temps 
où liniquité est à son terme! “ainsi 


parle le Seigneur, l'Éternel : La tiare 
sera Ôtée, le diadème sera enlevé. 


Les choses vont changer. Ce qui est 
abaissé sera élevé, et ce qui est élevé 
sera abaissé. J'en ferai une ruine, 
une ruine, une ruine. Mais cela n'aura 
lieu qu'à la venue de celui à qui ap- 
partient le jugement et à quije le re- 
HIELLI AN 

# Et toi, fils de l'homme, prophétise. 
et dis : Ainsi parle le Seigneur, l'Eter- 
nel, sur les enfants d’ NT on et sur 
leumonpprobte Dis L'épec, lépomest 
tirée, elle est polie, pour massacrer, 
pour dévorer » pour étinceler !$#Au mi- 
lieu de tes visions vaines et de tes 
oraeles menteurs, elle te fera tomber 
parmi les cadavres des méchants, dont 
le jour arrive au temps où liniquité 
est à son terme. “Remets ton épée 
dans le fourreau. Je te jugerai dans le 
lieu où tu as été créé, dans le pays de 
ta naissance. %Je répandrai sur toi 
ma colère, je soufflerai contre toi avec 
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le feu de ma fureur, et Je te livrerai 
entre les mains d'hommes qui dévo- 
rent, qui ne travaillent qu à détruire. 
"fu seras consumé par le feu; ton 
sang coulera au milieu dun pays; on ne 
se souviendra plus de toi. Car moi, 
l'Éternel, J'ai parlé. 


Les crimes de Jérusalem. 


Chap. XN\II.  !La parole de l'Éter- 
nel me fut adressée, en ces mots : 

Et toi, fils de l'homme, jugeras-tu, 
Jugeras-tu la ville sanguinaire? Fais- 
lui connaître toutes ses abominations ! 

3Tu diras : Ainsi parle le Seigneur, 
l'Éternel : Ville qui répands Le sang 
au milien de toi, pour que ton Jour 
arrive, et qui te fais des idoles pour 
te souiller! *Tu es coupable à cause 
du sang que tu as répandu, et tu t'es 
souillée par les idoles que tu as faites. 
Tu as ainsi avancé tes Jours, et tu es 
parvenue au terme de tes années. C'est 
.pourquoi Je te rends un objet d'op- 
probre pour les nations et de moque- 
ric pour tous les pays. Ceux qui sont 
près et ceux qui sont au loin se mo- 
queront de toi, qui es souillée de ré- 
putation et pleine de trouble 

6Voici, au dedans de toi, tous les 
princes d'Israël usent de leur force 
pour répandre le sang; au dedans de 
ton, lon méprise percsethhiere nor 
maltraite l'étranger, on opprime For- 
phelin et la veuve. Fu dédaignes mes 
sanctuaires, tn profanes mes sabbats. 
‘1 y a chez toi des calomniateurs 
pour répandre le sang; chez toi, l'on 
mange sur les montagnes; on com- 
met [e erime dans ton sein. Au mi- 
lieu de toi, on découvre la nudité du 
père; au milieu de toi, on fait vio- 
lence à la femme pendant son impu- 
reté. Au milieu de toi, chacun se li- 
vre à des abominations avec la femme 
de son prochain, chacun se souille par 
l'inceste avec sa belle-fille, chacun 
déshonore sa sœur, fille de son père. 


:ZÉCHIEL. 


Chez toi, l’on recoit des présents 
pour répandre le sang; tu exiges un 
intérêt et une usure, tu dépouilles ton 
prochain par la violence, et moi, tu 
m oublies, dit le Seigneur, l'Éternel. 

“Noiéye ttepne ie S mains à cause 
de la cupidité que tu as ene, et du 
sang qui à été répandu au milieu de 
toi. fon cœur sera-t-il ferme, tes 
mains auront-elles de la force dans 
les Jours où jagirai contre toi 2 "Moi, 
b Éternel, ] ‘ai parlé, et j'agirar lee 
disperserai parmi les ne. je te 
répandrai en divers pays, et Je ferai 
disparaitre ton impureté du milieu de 
toi. Tu seras souillée par toi-même 
aux Yeux, des nations, et tu sauras que 


je suis l Éternel. 


#7 La parole de l Éternel me futadres- 
sée, en ces mots : 

Fils de l'homme, la maison d'Is- 
raël est devenue pour moi comme des 
scories ; 1ls sont tous de l'airain, de 
l'étain, du fer, du plomb, dans le 
creuset; ce sont des scories d'argent. 
DOCS pourquoi ainsi parle le Sei- 
ogneur, l'Eternel : Parce que vous êtes 
tous devenus commedesscories, voici, 
je vous rassemblerai au milieu de Jé- 
rusalem. * Comme on rassemble l’ar- 
cent, l’airain, le fer, le plomb et l'é- 
tain, dans le creuset, et qu'on souffle 
le feu pour les fondre, ainsi je vous 
rassemblerai dans ma colère et dans 
ma fureur, et je vous mettrai au ereu- 
sct pour vous fondre. #Je vous ras- 
semblerai, et je soufflerai contre vous 
avec le feu de ma fureur; et vous se- 
rez fondus au milieu de Jérusalem. 
2Comme l'argent fond dans le creu- 
set, ainsi vous serez fondus au milieu 
d'elle. Et vous saurez que moi, FEter- 
nel, j'ai répandu ma fureur sur vous. 

3 La parole de l Éternel me fut adres- 
sée,ences mots : 

#Fils de l'homme, dis à Jérusalem : 
Tu es une terre qui n'est pas purifiée, 
qui n'est pas arrosée de pluie au jour 
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de Ja colère. #Ses prophètes conspi- 
rent dans son sein: comme un hon 
rugissant qui déchire sa proie, ils dé- 
vorent les âmes, ils s'emparent des 
richesses et des choses précieuses, 
ils multiplient les veuves au milieu 
d'elle. Ses prêtres violent ma loi et 
profanent mes sanctuaires, ils ne dis- 
tinguent pas ce qui est saint de ce qui 
est profane, ils ne font pas connaître 
la différence entre ce qui est im- 
pur et ce qui est pur, ils détournent 
les yeux de mes sabbats, et je suis 
profané au milieu d'eux. Ses chefs 
sont dans son sein comme des loups 
qui déchirent leur proie; ils répan- 
dent le sang, perdent les âmes, pour 
assouvir Îeur eupidité. SEt ses pro- 


phètes ont pour eux des enduits de 
plâtre, de vaines visions, des oracles 
menteurs; ils disent : Aïnsi parle Île 
Seigneur, l'Eternel! Et l'Eternel ne 
leur a point parlé. “Le peuple du 
pays se livre à la violence, commet 
des rapines, opprime le malheureux 
et l'indigent, foule l'étranger contre 
toute Justice. Je cherche parmi eux 
un homme qui élève un mur, qui se 
tienne à Ja brèche devant moi en fa- 
veur du pays, afin que je ne Île dé- 
truise pas; mais Je n en trouve point. 
#Je répandrai sur eux ma fureur, Je 
les consumerai par le feu de ma co- 
lère, je ferai retomber leurs œuvres 
sur leur tête, dit le Seigneur, l'Eter- 
nel. 


Les deur sœurs prostituées, Samarie et Jérusalem. 


Cap AN TA jarolerde l'Éternel me fut adressée, en ces mots : 


Fils de l'homme, il y avait deux femmes, 


Filles d'une même mère. 


‘Elles se sont prostituées en Égvpte, 
Elles se sont prostituées dans leur jeunesse ; 
Là leurs mamelles ont été pressées, 
Là Jour sein virginal a été touché. 


D 


4 L'aincée s appelait Ohola, 


Et sa sœur Oholiba ; 
Elles étaient à moi, 


Et celles ont enfanté des fils et des filles. 


Ohola, c'est Samarie; 
Oholiba, c'est Jérusalem. 


SOhola me fut infidèle : 


Elle s enflamma pour ses amants, 


Les Assvriens ses voisins, 


6Vêtus d'étofles teintes en bleu, 


Gouverneurs et chefs, 
Tous jeunes et charmants, 


Cavaliers montés sur des chevaux. 
TEe s'est prostituée à eux, 
À toute l'élite des enfants de l'Assyrie ; 
Elle s'est souillée avec tous ceux pour lesquels elle s'était enflam- 


Elle s'est souillée avec toutes leurs idoles. 


lice: 


SElle n'a pas renoncé à ses prostitutions d'Egvpte : 
Car ils avaient couché avec elle dans sa jeunesse, 
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Ils avaient touché son sein virginal, 
Et ils avaient répandu sur elle leurs prostitutions. 
C'est pourquoi je l'ai livrée entre les mains de ses amants, 
Entre les mains des enfants de lAssyrie, 
Pour lesquels elle s'était enflammée. 
10FIs ont découvert sa nudité, 
Ïls ont pris ses fils et ses filles, 
Is Pont fait périr elle-même avee l'épée ; 
Elle a été en renom parmi les femmes, 
Après les jugements exercés sur elle. 


HSa sœur Oholba vit eela, 
Et fut plus déréglée qu'elle dans sa passion: 
Ses prostitutions dépassèrent celles de sa sœur. 
Elle s'enflamma pour les enfants de PAssyrie, 
Gouverneurs et ehefs, ses voisins, 
Vêtus magnifiquement, 
Cavaliers montés sur des chevaux. 
Tous jeunes et charmants. 
BJe vis qu'elle s'était souillée, 
Que l’une et l’autre avaient suivi la même voie. 
Elle alla même plus loin dans ses prostitutions,. 
Elle aperçut contre les murailles des peintures d'hommes, 
Des images de Chaldéens peints en couleur rouge, 
15Avec des ceintures autour des reins, 
Avec des turbans de couleurs variées flottants sur la tête, 
Tous ayant l'apparence de chefs, 
Et figurant des enfants de Babylone, 
De la Chaldée, leur patrie ; 
15 Elle s’enflamma pour eux, au premier regard, 
Et leur envoya des messagers en Chaldée. 
Et les enfants de Babylone se rendirent auprès d'elle, 
Pour partager le lit des amours, 
EU ils la souillèrent par leurs prostitutions. 
Elle s’est souillée avee eux, 
Puis son cœur s’est détaché d'eux. 
Elle à mis à nu son impudicité, 
Elle a découvert sa nudité : 
Et mon cœur s’est détaché d'elle, 
Comme mon eœur s'était détaché de sa sœur. 
Elle a multiplié ses prostitutions, 
En pensant aux jours de sa jeunesse, 
Lorsqu'elle se prostituait au pays d'Egypte. 
Elle s'est enflammée pour des impudiques, 
Dont la chair était comme celle des ânes, 
Et l'approche eomme celle des chevaux. 
1'Tu t'es souvenue des crimes de ta jeunesse, 
Lorsque les Égyptiens pressaient tes mamelles, 
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À cause de ton sein viroina). 


“Gest pourquot, Oholhba, ainsi parle le Seigneur, l'Éternel : 
Voici, | excite contre toi tes amants, 
Ceux doi ton cœur s'est détaché, 
Et je les amène de toutes parts contre toi. 
#Les enfants de Babylone et tous les Chaldéens, 
Nobles, princes et seigneurs, 
Et tous les enfants de l'Assyrie avec eux, 
Jeunes et charmants, 
Tous gouverneurs et chefs, 
Chefs illustres, 
Fous montés sur des chevaux. 
#T[1s marchent contre toi avec des armes. des chars et des roues, 
Et une multitude de peuples ; 
Avec le grand et le petit bouclier, avec les casques, 
[ls s avancent de toutes parts contre toi. 
Je leur remets le jugement, 
Etils te jugeront selon leurs lois. 
Je répands ma colère sur toi, 
Et ils te traiteront avec fureur. 
Ils te couperont le nez et les oreilles, 
Et ce qui reste de toi tombera par l'épée 
Ts prendront tes fils et tes filles, 
Et ce qui reste de toi sera dévoré par le feu. 
“Ils te dépouilleront de tes vêtements, 
Etils enléveront les ornements dont tu te pares. 
#7 Je mettrai fin à tes crimes. 
Et à tes prostitutions du pays d'Egypte : 
Tu ne porteras plus tes regards vers eux, 
Tune penseras plus à Égypte. 
# Car ainsi parle le Seigneur, l Éternel : 
Voici, je te livre entre Rens mains de ceux que tu hais, 
Entre 1 mains de ceux dont ton eœur s’est détaché. 
Ils te traiteront avec haine : 
Ils enlèveront toutes tes richesses, 
Et te laisseront nue, entièrement nue; 
La honte de tes impudicités sera découverte, 
De tes crimes et de tes prostitutions. 
#Ces choses t'arriveront, 
Parce (@ LG LUN t'es prosutuce apres les nations, 
Parce que tu t'es sounillée par leurs idoles. 
Tu as marché dans la voie de ta sœur, 
Et je mets sa coupe dans ta main. 
#Ainsi parle le Seigneur, l Éternel : 
Tu boiras la coupe de ta sœnr, 
Tu la boiras large et profonde : 
Elle te rendra un objet de risée et de moqueries 
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Elle contient beaucoup. 
#Tu seras remplie d'ivresse et de douleur ; 
C'est la coupe de désolation et de destruction, 
La coupe de ta sœur Samarie. 
#4"Tu la boiras, tu la videras, 
Tu la briseras en morceaux, 
Et tu te déchireras le sein. 
Car J'ai parlé, | 
Dit le Seigneur, l'Eternel. 
C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur, l'Éternel : 
Parce que tu m'as oublié, 
Parce que tu m'as rejeté derrière ton dos, 
Porte done aussi la peine de tes crimes et de tes prostitutions. 


% L'Éternel me dit : 
Fils de l'homme, jugeras-tu Ohola et Oholiba ? 
Déclare-leur leurs abominations ! 
# Elles se sont livrées à l'adultère, et il y a du sang à leurs mains; 
Elles ont commis adultère avee leurs idoles ; 
Et les enfants qu'elles m'avaient enfantés, 
Elles les ont fait passer par le feu 
Pour qu'ils leur servissent d'aliment. 
Voici encore ce qu elles m'ont fait: 
Elles ont souillé mon sanctuaire dans le même jour, 
Et elles ont profané mes sabbats. 
#lles ont immolé leurs enfants à leurs idoles, 
Et elles sont allées le même jour dans mon sanetuaire, 
Pour le profaner. 
C'est là ee qu’elles ont fait dans ma maison. 
#fEt méme elles ont fait chercher des hommes venant de loin, 
Elles leur ont envoyé des messagers, et voiei, ils sont venus. 
Pour eux tu t'es lavée, tu as mis du fard à tes yeux, 
Tu t'es parée de tes ornements ; 
#Tu t'es assise sur un lit magnifique, 
Devant lequel une table était dressée, 
Et tu as placé sur cette table mon encens et mon huile. 
#On entendait les cris d’une multitude joyeuse ; 
Et parmi cette foule d'hommes 
On a fait venir du désert des Sabéens, 
Qui ont mis des bracelets aux mains des deux sœurs 
Et de superbes couronnes sur leurs têtes. 


# Je dis alors au sujet de celle qui a vieilli dans Fadultère : 
Continuera-t-elle maintenant ses prostitutions, ct viendra-t-on à elle ? 
#£t l’on est venu vers elle comme l'on va chez une prostituée ; 
C'est ainsi qu'on est allé vers Ohola et Oholiba, 
Ces femmes criminelles. 
#Mais des hommes justes les jugeront, 
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Comme on juge les femmes adultères, 
Comme on juge celles qui répandent le sang ; 
Car elles sont adultères, et il y a du sang à leurs mains. 
# Car ainsi parle le Seigneur, l É tenir : 
Je ferai monter contre che une multitude, 
Et je les livrerai à la terreur et au pillage. 
“Cette multitude les lapidera, 
Et les abattra à coups d'épée 


On tuera leurs fils et leurs 


On brülera leurs 


Toutes 


filles, 


maisons par le feu 
8 Je ferai cesser ainsi le crime dans Île 
les femmes recevront instruction, 


Pays * 


Et ne commettront pas de crime comme le vôtre. 


#{()n fera retomber votre crime 


sul VOUS, 


Et vous porterez les péchés de vos idoles, 
Et vous saurez que je suis le Seigneur, l'Éternel. 


La ruine de Jérusalem. 


Chap. XXIV.  !La neuvième année, 
le dixième jour du dixième mois, la 
parole de l'Eternel me fut adressée, 
en ces mots: 

?Fils de l'homme, mets par écrit la 
date de ce jour, de ce jour-ci! Le roi 
de B Babylone s s'approche de Jérusalem 
en ce jour mème. ‘Propose une para- 
bole à la famille de rebelles, et dis- 
leur: Ainsi parle le Seigneur, l'Eter- 
nach Place, place la “chaudière, et 
verses-y de l'eau. *Mets-y les mor- 
ceaux, tous les bons morceaux, la 
cuisse, l'épaule; remplis-la des meil- 
leurs os. Choisis dans le troupeau, 
et entasse du bois sous la chaudière : 
fais bouillir à gros bouillons, et que 
les os qui sont dedans cuisent aussi. 

‘Cest pourquoi ainsi parle le Sei- 
gneur, l'Éternel: Malheur à la ville 
sanguinaire, chaudière pleine de rouil- 
le, et dont la rouille ne se détache 
pas! Tires-en Îes morceaux les uns 
après les autres, sans recourir au sort. 
7 Car le sanw qu'elle a versé est au mi- 
lieu d'elle: elle Fa mis sur le roc nu, 
elle ne Fa pas répandu sur la terre 
pour le couvrir de poussière, SAfin de 
montrer ma fureur, afin de me venger, 


Jai répandu son sang sur fe roe nu, 
pour qu'il ne fût pas couvert. 

‘C'est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gneur, l'Eternel : Malheur à la ville 
sanguinaire! Moi aussi Je veux faire 
un grand bücher. “Entasse Île bois, 
allume le feu, euis bien la chair, assai- 
sonne-la, et que les os soient brülés. 
Puis mets la chaudière vide sur kes 
charbons, afin qu'elle s'échaulffe, que 
son airain devienne brülant, que sa 
souillure se fonde au dedans, et que 
sa rouille se consume. ‘Les efforts 
sont inutiles, la rouille dont elle est 
pleine ne se détache pas; la rouille ne 
Shi quep ul lon RME CrnIe est 
dans ta souillure; parce que j'ai voulu 
te purifier et que tu n'es pas + 
pure, tu ne seras plus purifiée de 
souillure jusqu à ce que j'aie ASsOU VI 
sur toi ma fureur. “Moi, l'Éternel, 
jai parlé ; cela arrivera, et je l EXÉCU- 
terai ; je ne reculerai pas, et je n'aurai 
ni pitié ni repentir. On te jugera selon 
ta conduite et selon tes actions, dit le 


Seigneur, l'Éternel. 
15 La parole de l'Éternel me fut 


adressée, en ces mots : 
16Fils de l’homme, voici, je t'enlève 
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par une mort soudaine ce qui fait les 
délices de tes yeux. Tu ne te lamen- 
teras point, tu ne pleureras point, et 
tes larmes ne couleront pas. ‘7? Soupire 
en silence, ne prends pas Île deuil des 
Morts, attache ton turban mets ia 
chaussure à tes pieds, ne te couvre 
pas la barbe, et ne mange pas le pain 
des autres. 

B#J'avais parlé au peuple le-matin, 
el ma femme mourut le soir. Le len- 
demain matin, je fis ce qui m'avait été 
ordonné. ‘Le peuple me dit: Ne nous 
expliqueras-tu pas ce que signifie pour 
nous ce que tu fais ? “Je Ge répon- 
dis: La parole de l'Éternel m'a été 
adressée, en ces mots : #Dis à [a mai- 
son d'Israël : Ainsi parle le Seigneur, 
l'Eternel: Voici, je vais profaner mon 
sanctuaire, l'orgueil de votre force, 
les délices de vos yeux, l'objet de 
votre amour; et vos fils et vos filles 


que sors avez laissés tomberont li ar 


l'épée mous s ferez alors comme j'ai 


ÉZÉCHIEL. 


fait. Vous ne vous couvrirez pas la 
barbe, vous ne mangerez pas le pain 
des autres, vous aurez vos turbans 
sur la tête et vos chaussures aux pieds, 
vous ne vous lamenterez pas et vous 
ne pleurcrez pas; mais vous serez 
frappés de langueur pour vos iniqui- 
tés, et vous gémirez entre vous. *Ezc- 
chiel sera pour vous un signe. Vous 
ferez entièrement comme il à fait. Et 
quand ces choses arriveront, vous 
saurez que je suis le Seigneur, L Éter- 
nel. 

% Et toi, fils de l'homme, le jouroû 
je leur enlèverai ce qui fait leur force, 
leur joic ct leur gloire, les délicesnte 
leurs veux et l'objct de leur amour, 
leurs fils et leurs filles, $ce jour-là un 
fuyard viendra vers toi pour lannon- 
cer à tes orcilles. En ce jour, ta bou- 
che s'ouvrira avec le fuyard, et tu par- 
leras, tu ne seras plus muet; tu seras 
pour eux un sigue, €L ils sauront que 
je suis F É sel 


Prophétie contre les Ammonites, les Moabites, les Edomites, et les Philistins. 


Cheæeps X\VW. 


ILa parole de l'Eternel me fut adressée, en ces mots : 


2Fils de l'homme, tourne ta face vers les enfants d’Ammon, 


Pb prophétise contre eux ! 


3 Tu diras aux enfants d'Ammion : 
Écoutez la parole du Seigneur, de l'Éternel! 
Ainsi parle le Seigneur, l'Éternel : 


Ar nn 


Parce que tu as dit : 


Sur mon sanctuaire qui était profané, 
Sur la terre d'Israël qui était dévastée, 
Et sur la maison de Juda qui allait en captivité, 
1Voici, je te donne en possession aux fils de l'Orient; 
Ils établront au milieu de toi leurs enclos, 
Et ils y placeront leurs demeures ; 


Ils mangeront tes fruits, 
[ls boiront ton lait. 


Je ferai de Rabba un pare pour les chameaux, 
Et du pays des enfants d' Ammon un bercail pour les brebis. 
Et vous saurez que je suis F Éter nel. 
$Car ainsi parle le Seigneur, l Éternel : 
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Parce que tu as battu des mains 
ît frappé du pied, 

Parce que tu t'es réjoui dédaigneusement et du fond de Fäme 
Au sujet de la terre d'Israël, 

Voici, | étends ma main sur toi, 

Et je te livre en proie aux nations: 
Je t'extermine du milieu des peuples, 
Je te retranche du nombre des pays, 

Je te détruis. | 
Et tu sauras que je suis l'Eternel. 


Ainsi parle le Seigneur, l'Éternel : 
Parec que Moab et Séir ont dit: 
Voiei, la maison de Juda est comme toutes les nations! 
A eause de cela, voici, j'ouvre leterritoire® de Moab 
Du côté des villes, de ses v dés frontières, 
L'ornement du pays, Beth-Jeschimoth, 
Baal-Meon et Kirjathaïn, 
10 Je l'ouvre aux fils de l'Orient 
Qui marchent contre les enfants d'Ammon, 
Et : Je le eur donne en possession, 
Afin que les enfants d’Ammon ne soient plus comptés parmi les na- 
#J'exercerai mes jugements contre Moab. (tions. 
Etils sauront que je suis l'Eternel. 


Ainsi parle le Scigneur, l Éternel : 
Parce qu 'Édom s’est ie à la vengeance 
Envers la maison de Juda. 

Paree qu'il s'est rendu coupable 
DS toenecdlielle, 

13Aïns] parle le Seigneur, l'Eternel : 
J'étends ma main sur Éd 
J en extermine les hommes et les bêtes. 

J'en fais un désert, de Théman à Dedan ; 
Ils tomberont par l'épée. | 

Mcxerceramma venecance gr Edon 
Par la main de mon peuple d'Israël ; 

Jl traitera Edom selon ma colère et ma fureur : 
Et ils reconnaîtronl ma vengeance, 
Dit le Seigneur, l Éternel. 


Ainsi parle le Seigneur, l'Éternel : 
Parce que les Pl ns: se sont livrés à la vengeance, 
Parce qu'ils se sont vengés dédaigneusement et du fond de l'âme, 
Voulant tout détruire M leur haine éternelle, 
Ainsi parle le ct, l'Éternel : 
Voici, jétends ma main sur les Philistins, 


a. Le territoire. héb. le côte. 
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J'extermine les Kéréthiens, 


ÉZÉCHIEL. 


Erye détruis ce qui reste sur la côte de la mer. 
17 J'exercerai sur eux de grandes vengeances, 


En les châtiant avec fureur. 


Et ils sauront que je suis l'Eternel, 
Quand j'exercerai sur eux ma vengeance. 


Prophéties eontre Tyr ct Sidon. 


Chap. TZ. 


Fils de l'homme, parce que Tyr a dit sur Jérusalem 


{La onzième année, le premier Jour du mois, la parole de 
l'Éternel me fut adressée, en ces mots : 


: Ah! ah! 


Elle est brisée, la porte des peuples! 


On se tourne vers moi, 


Je me remplirai, celle est déserte ! 
3A cause de cela. ainsi parle le Seigneur, l Éternel : 


Voici, | en veux à toi, Tyr! 


Je ferai monter contre toi des nations nombreuses, 
Comme la mer fait monter ses flots. 
‘Elles détruiront les murs de Tyr, 


Elles abattront ses tours, 
Et j'en raclerai la poussière ; 


Je ferai d'elle un rocher nu ; 


Elle sera dans la mer un lieu où lon étendra les filets; 
Car j'ai parlé, dit le Scigneur, l Éternel. 


Elle sera la proie des: nations. 


6Ses filles? sur son territoire 


Seront tuées par Répec 


Et ils sauront que Je suis l'Eternel. 


7 Car ainsi parle le Seigneur, l'Éter- 
nel : Voici, jamène du septentrion 
contre Fyr Nebucadnetsar, roi de Ba- 
bylone, le roi des rois, avec des che- 
vaux, des chars, des cavaliers, et une 
grande multitude de peuples. *f tuera 
par Pépée tes filles sur ton territoire ; 
il fera contre toi des retranchements, 
il élèvera contre toi des terrasses, et 
1l dressera contre toi le bouclier. °f 
dirigera les coups de son bélier con- 
tre tes murs, et 1[ renversera tes tours 
avec ses machines. {£a multitude de 
ses chevaux te couvrira de poussière ; 
tes murs trembleront au bruit des ca- 
valiers, des roues et des chars, lors- 
qu'il entrera dans tes portes comme 


a, Ses filles. les villes de son ressorl, 


on entre dans une ville conquise. I] 
foulera toutes tes rues avec les sabots 
de ses chevaux, il tucra ton peuple 
avec l'épée, et les monuments de ton 
orgueil tomberont à terre. On enlè- 
vera tes richesses, on pillera tes mar- 
chandises, on abattra tes murs, on 
renversera tes maisons de plaisance, 
et l'on Jettera au milieu des eaux tes 
pierres, ton bois, et ta poussière. Je 
ferai cesser le bruit de tes chants, et 
l'on n’entendra plus le son de tes har- 
pes. 4 fe ferai de toi un rocher nu; tu 
seras un lieu où lon étendra les filets ; 

tu ne seras plus rebâtie. Car moi, l É- 
ternel, j'ai parlé, dit le Seigneur, l He 
ternel. 
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Ainsi parle à Tyr le Seigneur, l'Éternel : 
Au bruit de ta chute, 
Quand les mourants gémissent, 
Quand le carnage est dans ton sein, 
Les iles tremblent. 
Tous les prinees de la mer descendent de leurs trônes, 
Ils ôtent leurs manteaux, 
Et quittent leurs vêtements brodés ; 
Ils s’enveloppent de frayeur, et s'asseyent sur la terre ; 
A chaque instant lépouvante les saisit, 
Etils sont consternés à cause de toi. 
]1ls prononcent sur toi une complainte, et te disent : 
Eb quoi! tu es détruite, 
T'oi que peuplaient eeux qui parcourent les mers, 
Ville célèbre, qui étais puissante sur la mer! 
Elle est détruite avec ses habitants, 
Qui inspiraient la terreur à tous ceux d’'alentour! 
Maintenant les îles tremblent au jour de ta chute, 
Les iles de la mer sont épouvantées de ta lin. 


Car ainsi parle le Seigneur, l'Éternel : 
Quand je ferai de toi une ville déserte, 
Comme les villes qui n'ont point d'habitants, 
Quand je ferai monter contre toi l'abime, 
Et que les grandes eaux te couvriront, 
#Je te précipiterai avec ceux qui sont descendus dans la fosse, 
Vers le peuple d'autrelois, 
Je te placerai dans les profondeurs de la terre, 
Dans les solitudes éternelles, 
Près de ceux qui sont descendus dans la fosse, 
Afin que tu ne sois plus habitée ; 
Et je réserverai la gloire pour le pays des vivants. 
#Je te réduirai au néant, et tu ne seras plus: 
Onte cherchera, et l’on ne te trouvera plus jamais, 
Dit le Seigneur, l'Eternel. 


Chap. A\VIL ‘La parole de l'Eternel me fut adressée, en ces mots : 


Et toi, fils de l'homme, 
Prononce sur Tyr une complainte 
Tu diras à Tyr : O toi qui es assise au bord de la mer, 
Et qui traliques avec les peuples d'un grand nombre d'iles ! 
Ainsi parle le Seigneur Eternel : 
Tyr, tu disais : Je suis parfaite en beauté! 
#Ton territoire est au cœur des mers ; 
Ceux qui C'ont bâtie L'ont rendue parfaite en beauté. 
‘Avec des cyprès de Senir ils ont fait tous tes lambris ; 
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Is ont pris des cèdres du Liban pour t’élever un mât; 
5lls ont fabriqué tes rames avec des chênes de Basan, 
it tes bancs avec de Fivoire travaillé dans du buis, 
Et apporté des iles de Kittim. 
Le fin Hin d' Égy pte avec des broderies 
Te servait de voiles et de pavillon; 
Des étoffes teintes en bleu et en pourpre des îles d' Élischa 
Formaient tes tentures. 
SLes habitants de Sidon et d’'Arvad étaient tes rameurs, 
Et les plus experts du milieu de toi, à Tyr, étaient tes pilotes. 
Les anciens de Guebal et ses ouvriers habiles étaient chez toi, 
Pour réparer tes fissures ; 
Tous les navires de la mer et leurs mariniers étaient chez toi, 
Pour faire l'échange de tes marchandises. 


‘Ceux de Perse, de Lud et de Puth, servaient dans ton armée, 
C'étaient des hommes de guerre ; 
Ils suspendaient chez toi le bouclier et le casque, 
Is te donnaient de la splendeur. 
‘Les enfants d'Arvad et tes guerriers garnissaient tes murs, 
Et de vaillants hommes occupaient tes tours ; 
Ils suspendaient leurs boucliers à tous tes murs, 
Ils rendaient ta beauté parfaite. 


Ceux de Tarsis trafiquaient avee toi, 
À cause de tous les biens que tn avais en abondance ; 
D'argent, de fer, d’étain et de plomb, 
Ils pourvoyaient tes marchés. 
BJavan, Tubal et Méschec trafiquaient avec toi; 
Ils donnaient des esclaves et des ustensiles d’airain, 
En échange de tes marchandises. 
Ceux de fa maison de Togarma 
Pourvoyaient tes marchés de chevaux, de cavaliers et de mulets. 
5 Les enfants de Dedan trafiquaient avec toi; 
Le commerce de beaucoup d'îles passait par tes mains; 
On te payait avec des cornes d'ivoire et de lPébène. 
16 La Syrie trafiquait avec toi, 
À cause du grand nombre de tes produits ; 
D'escarboucles, de pourpre, de broderie, 
De byssus, de corail et de rnbis, 
Elle pourvoyait tes marchés. 
Juda et le pays d'Israël trafiquaient avec toi ; 
Ils donnaient le froment de Minnith, 
La pâtisserie, le miel, l'huile et le baume, 
En échange de tes marchandises. 
Damas trafiquait avec toi, 
À cause du grand nombre de tes produits, 


a. Des esclaves, héb. des ämes d'hommes. 
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À cause de tous les biens que tu avais en abondance: 
Elle te lournissait du vin de Ielbon et de la laine blanche. 
W\edan et Javan, depuis Uzal, 
Pourvoyaient tes marchés ; 
Le fer travaillé, la casse et le roseau aromatique, 
Étaient échangés avec LOI 
#Dedan trafiquait avec toi 
En couvertures pour s'asseoir à cheval. 
#L'Arabie et tous les princes de Kédar trafiquaient avee toi, 
Et faisaient le commerce en agneaux, en béliers et en boucs. 
# Les marchands de Séba et de Raema traliquaient avec toi; 
De tous les meilleurs aromates, 
De toute espèce de pierres précieuses et d'or, 
Ils pourvoyaient tes marchés. 
#Clharan, Canné et Eden, 
Les marchands de Séba, d'Assyrie, de Kilmad, 
Trafiquaient avec toi; 
#]1s trafiquaient avec toi en belles marchandises, 
En manteaux teints en bleu, en broderies, 
En riches étoffes contenues dans des coffres 
Attachés avec des cordes, faits en bois de cèdre, 
Et amenés sur tes marchés. 
# Les navires de Tarsis naviguaient pour ton commerce ; 
Tu étais au comble de la richesse et de la gloire, 
Au cœur des mers. 


Tes rameurs t'ont fait voguer sur les grandes eaux: 
Un vent d’orient t'a brisée au cœur des mers. 
Tes richesses, tes marchés et tes marchandises, 
Tes mariniers et tes pilotes, 
Ceux qui réparent tes fissures 
Et ceux qui s'occupent de ton commerce, 
Tous tes hommes de guerre qui sont chez toi, 
Et toute la multitude qui est au milieu de toi 
Tomberont dans Le cœur des mers, 
Au jour de ta chute. 
Hauecredetes pilotes, 
Les plages d'alentour tremblieront : 
EE tous ceux qui manient la rame descendront de leurs navires, 
Les mariniers, tous les pilotes de la mer. 
[ls se tiendront sur la terre ; 
#11s feront entendre leurs voix sur toi, 
Et pousscront des cris amers ; 
Ils jetteront de la poussière sur leurs têtes, 
Et se rouleront dans la cendre ; 
HITS se rascront [a tête à cause de toi, 
Ils se revêtiront de sacs, 
Et ils pleureront sur toi dans l'amertume de leur âme, 
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Avee une vive affhction. 
# Dans leur douleur, ils diront une complainte sur toi, 
Ils se lamentcront sur toi : 
Qui était comme Tyr, 
Comme eette ville détruite au milieu de la mer? 
# Quand tes produits sortaient des mers, 
Tu rassasiais un grand nombre de peuples : 
Par l'abondance de tes biens et de tes marchandises, 
Tu enrichissais les rois de la terre. 
#Et quand tu as été brisée par les mers, 
Quand tu as disparu dans les profondeurs des eaux, 
Tes marchandises et toute ta multitude 
Sont tombées avec toi. 
#" Tous les habitants des îles sont dans la stupeur à cause de toi, 
Leurs rois sont saisis d'épouvante, 
Leur visage est bouleversé. 
#%Les marchands parmi les peuples sifflent sur toi ; 
Tu es réduite au néant, tu ne seras plus à jamais ! 


Chap. XXVIIT. ‘La parole de l'Éternel me fut adressée, en ces mots : 


* Fils de l'homme, dis au prinee de Tyr : 
Ainsi parle le Seigneur, l Éternel : 
Ton eœur s’est FES et tu as dit : Je suis Dieu, 
Je suis assis sur le siège de Dieu, au sein des mers! 
Toi, tu es homme et non Dieu. 
it tu prends ta volonté pour la volonté de Dieu. 
#Voiei, tu es plus sage que Daniel, 
uen de secret n'est eaché pour toi; 
Par ta sagesse et par ton intelligence 
Tu l'es aequis des richesses, 
Tu as amassé de For et de l'argent 
Dans tes trésors ; 
5 Par ta grande sagesse et par ton commerce 
Tu as accru tes richesses, 
Et par tes richesses ton cœur s'est élevé. 
$C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur, l Éternel : 
Parce que tu prends ta volonté pour la nt de Dieu, 
Voici, je ferai venir contre toi des étrangers, 
Les plus violents d'entre les peuples 
Ils tireront l'épée contre ton éclatante sagesse, 
Et ils souilleront ta beauté. 
“Ils te préeipiteront dans la fosse, 
Et tu mourras comme ceux qui tombent percés de coups, 
Au milieu des mers. 
‘En face de ton meurtrier, diras-tu : Je suis Dieu ? 
Tu seras homme et non Dieu 
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Sous la main de celui qui te tuera. 
10 Tu mourras de la mort des incirconcis, 
Par fa main des étrangers 
Car moi, j'ai parlé, 
Dit le Seigneur, l'Eternel. 


! La parole de l'Éternel me fut adressée, en ces mots : 


#Fils de l'homme, 
Prononce une complainte sur 1e roi de Tyr! 
Tu lui diras : Ainsi parle le Seigneur, l'Éternel : 
Tu mettais le sceau à la perfec tion, 
Tu étais plein de sagesse, parfait en beauté. 
Tu étais en Eden, le jardin de Dieu ; 
Tu étais couvert de toute espèce de pierres précieuses, 
De sardoine, de topaze, de diamant, 
De chrysolithe, d'onyx, de jaspe, 
De saphir, d'escarboucle, d'émeraude, et d’or; 
Tes tambourins et tes flûtes étaient à ton service, 
Préparés pour le jour où tu fus eréé. 
#Tu étais un chérubin protecteur, aux ailes déployées ; 
Je avais placé et tu étais sur la sainte montagne de Dieu ; 
Tu marchais au milieu des pierres étincelantes. 
Tu as été intègre dans tes voies, 
Depuis le jour où tu fus créé 
Jusqu'à celui où liniquité a été trouvée chez toi. 
16 Par la grandeur de ton commerce 
Tu as été rempli de violence, et tu as péché ; 
Je te précipite de la nonane de Dieu, 
Et je te fais disparaitre, Aa bis protecteur, 
Du milieu des pierres étincelantes. 
"Ton cœur s’est élevé à cause de ta beauté, 
Tu as corrompu ta sagesse par ton éclat ; 
Jétonenepanrenume. 
Je te livre en spectacle aux rois. 
18Par li multitude de tes iniquités, 
Par l'injustice de ton commerce, 
Tu as profané tes sanctuaires ; 
Je fais sortir du milieu de toi un feu qui te dévore, 
Je te réduis en cendre sur la terre, 
Aux veux de tous ceux qui te regardent. 
#Tous ceux qui te connaissent parmi les peuples 
Sont dans la stupeur à cause de Loi ; 
Fu es réduit au néant, tu ne seras plus à jamais! 


“La parole de l'Éternel me fut adressée, en ces mots : 
#Fils de lhorume, tourne ta face vers Sidon, 
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Et pipes contre elle ! 


ÉZÉCHIEL. 


“Tu diras : Ainsi parle le Seigneur, l'Éternel : 


Voie, J ‘en veux à toi, Sidon! 


Je serai glorifié au milieu de to ; : 


Et ils sl que je suis Éternel., 
Quand j'exercerai mes jugements contre elle, 
Quand je manifesterai ma sainteté au milieu d'elle. 
#J'enverrai la peste dans son sein, 
Je ferai couler le sang dans ses rues ; 
Les morts tomberont au milieu d'elle 
Par l'épée qui de toutes parts viendra la frapper. 
Et ils sauront que je suis l Éternel. 
*#Alors elle ne sera plus pour la maison d'Israël 
Une épine qui blesse, une ronee déchirante, 
Parmi tous ceux qui l'entourent et qui la méprisent. 
Et ils sauront que Je suis le Seigneur, F Éternel, 


Ainsi parle le Seigneur, l'Éternel : 
Lorsque je rassemblerai la maison 
d'Israël du milieu des peuples où elle 
est dispersée, je manifesterai en elle 
ma sainteté aux yeux des nations, ct 
is habiteront leur pays que j'ai donné 


ront en séeurité, et ils bâtiront des 
maisons et planteront des vignes; ils 
y habiteront en sécurité, quand j'exer- 
cerai mes jugements contre tous ceux 
qui les entourent et qui les méprisent. 
Et ils sauront que je suis l'Eternel, 


à mon serviteur Jacob. “Ils y habite- leur Dieu. 


Prophéties contre l'Egypte. 


CAGE CES dixième année, le douzième jour du dixième mois, la pa- 
role de l'Éternel me fut adressée, en ces mots : 
?Fils de l'homme, tourne ta face vers Pharaon, roi d'Égypte, 
Et prophétise contre lui et contre toute F Égy pte ! 
“Par le, et tu diras : Ainsi parle le Seigneur, F Éternel : 
Voiei, j'en veux à toi, Pharaon, roi d Égy pte, 
Grand crocodile, qui te eouches au milieu de tes fleuves, 
Et qui dis : Mon fleuve est à moi, c’est moi qui l'ai fait ! 
4Je mettrai une bouele à tes mâchoires, 
J'attacherai à tes éeailles les poissons de tes fleuves, 
Et je te tirerai du milieu de tes fleuves, 
Avec tous les poissons qui s'y trouvent 
Et qui seront attachés à tes écailles. 
lé tC jette undlAnSlEtésent 
Toi et tous les poissons de tes fleuves. 
Tu tomberas sur la face des champs, 
Tu ne seras ni relevé ni ramassé ; 
Aux bêtes de la terre ct aux oiseaux du eiel 
Je te donnerai pour pâture. 
Et tous les habitants de l'É gypte sauront que je suis l Étcrnel, 
Paree qu'ils ont été un soutien de roseau pour la maison d'Israël. 
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Lorsqu'ils t'ont pris dans la main, tu t'es rompu, 
Et tu leur as déchiré toute l'épaule ; 
Lorsqu'ils se sont appuyés sur toi, tu t'es brisé, 
Et tu as rendu leurs reins immobiles. 


SC'est pourquoi ainsi parle le Seigneur, l'Éternel : 
Voici, Je ferai venir contre toi l'épée, 
Et j exterminerai du milieu de toi les hommes et les bêtes. 
Le pays d' É Sy pte deviendra une solitude et un désert. 
Et ils sauront que je suis l E ternel, 
Paree qu'il a dit : Le fleuve est à moi, c’est moi qui l'ai fait ! 
Dé pourquoi Volei: ] en veux à toi et à tes fleuves, 
Et Je ferai du pays d'Ég gypte un désert et une solitude, 
DES Migdol jusqu à Syène et aux frontières de l Éthiopie. 
AN “pied d'homme n'y passera, 
Nul pied d'animal n y passera, 
Et il restera quarante ans sans être habité. 
2Je ferai du pays d’ Égypte une solitude entre les pays dévastés, 
Et ses villes seront désertes entre les villes désertes, 
Pendant quarante ans. 
Je répandrai les Écvyptiens parmi les nations, 
Je les disperserai en divers pays. 


Ainsi parle le Seigneur, l Éternel : 
Au bout de quarante ans je rassemblerai Îles É gyptiens 
Du milieu des peuples o où ils auront été dispersés. 
#Je ramènerai les eaptifs de l Égy pics 
Je les ramènerai dans le pays de Pathros, 
Dans le pays de feur origine, 
Et là ils formeront un faible royaume. 
Ce sera le moindre des royaumes, 
Et il ne s’élèvera plus au-dessus des nations, 
Je les diminuerai, afin qu'ils ne dominent pas sur les nations. 
15Ce royaume ne sera plus pour la maison d'Israël un sujet de eon- 
Il lui rappellera son iniquité, quand elle se tournait vers eux. ffianee ; 
Et ils sauront que je suis le Scigneur, l'Éternel. 


# La vingt- septième année, le premier Jour du premier mois, Ia parole de 
l'Éternel me fu: auiessée, en ees mots : 


Fils de l’homme, Nebueadnetsar, roi de Babylone, 
À fait faire à son armée un service pénible eontre Tyr; 
Toutes fes têtes sont chauves, toutes les épaules sont écorchées ; 
Etil n'a retiré de Tyr aueun salaire, ni lui, ni son armée, 
Pour le service qu'il a fait contre elle. 
C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur, F Éternel : 
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Voici, je donne à Nebneadnetsar, roi de Babylone, 
Le pays d’ É MDI 
I] en emportera les richesses, 
Il en prendra les dépouilles, 
il en pillera le butin ; 
Ce sera un salaire pour son armée. 
POTERIE CU service qu'il a fait contre Tyr, 
Je lui donne le pays d’ Égy Dies 
Car ils ont travaillé pour moi, 
Dit le Seigneur, l Étcrnel. 
Rice jour- -jà, je donnerai de la force à la maison d'Israël, 
Et je t'ouvrirai la bouche au milieu d'eux. 
Et ils sauront que je suis F Éternel. 


Chap. XX. La parole de l'Eternel me fut adressée, en ces mots : 


2Fils de l'homme, prophétise, et dis : 
Ainsi parle le Seigneur, l'Eternel : 
Gémissez !… Malheureux jour ! 
Car le jour approche, le jour de l Éternel approche, 
Jour ténébreux : ce sera le temps des nations. 
*L'épée fondra sur l D igypte, 
Et l’'épouvante sera dans l'Ethiopie, 
Quand les morts tomberont en Egypte, 
Quand on enlèvera ses richesses, 
Et que ses fondements seront renversés 
LE Éthiopie, Puth, Lud, toute | Arabe Cub, 
Etles fils du pays allié, 
Fomberont avec eux par l'épée. 
Ainsi parle Éternel : 
Ils tomberont les soutiens de l'E œypte, 
Et l’orgueil de sa force périra ; 
De Migdol à Syène ils tomberont par l'épée, 
Dit le Seignetfi l'Éternel. 
7Ils seront dévastés entre les pays dévastés 
Et ses villes seront entre les villes désertes. 
SEt ils sauront que je suis l'Eternel, 
Quand je mettrai le feu dans l'Egypte, 
Et que tous ses soutiens seront brisés. 
En ce jour-là, des messagers 1ront de ma part sur des navires 
Tronbler F Éthiopie dans sa sécurité : 
Et | éponvante sera parmi eux au jour de l'Égypte, 
Car voter, ces choses arrivent! 


Ainsi parle le Seig neur, | Éternel : 
Je ferai disparaître la nul de l’ Éoy pte, 


a. Iléb. Je ferai pousser une corne. 
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Par la main de Nebucadnetsar, roi de Babylone. 
Lui et son peuple avec lui, 
Le plus violent d'entre les peuples, 
Seront envoyés pour détruire le pays ; 
Is tireront l'épée contre F Égy DITES 
Et rempliront le pays de morts. 
Je mettrai les canaux à sec, 
Je livrerai le pays entre les mains des méchants; 
Je ravagerai le pays et ce qu'il renferme, par la main des étrangers 
Moi, | Lie el J'ai parlé. 


Ainsi parle le Seigneur, l'Éternel : 
J'anéantirai les idoles, 
ET oterai de Noph les vains simulacres ; 
In y aura plus de prince du pays d Ée uUptes 
Et je répandrai la terreur dans le pays d'Egvpte. 
#Je dévasterai Pathros, 
Je mettrai le feu à Tsoan, 
Et } exercerai mes jugements sur No. | 
5Je répandrai ma fureur sur Sin, la forteresse de l'Egypte, 
Et j'exterminerai la multitude de No. 
6e mettrai le feu dans FE evpte ; 
Sin sera saisie d'angoisse, 
No sera ouverte par la brèche, 
Et Noph conquise en plein Jour par les ennemis. 
5 Les jeunes hommes d'On et de Pi-Béseth tomberont par l'épée, 
Et ces villes iront en captivité. 
BA Tachpanés le jour s ‘obscurcira, 
Quand j'y briserai le joug de l Égvpte. 
Et que l orgucil de sa force y prendra fin: 
Un nuage couvrira Tachpanès, 
Et ses rec iront en captivité. 
19J’excercerai mes jugements sur l'É cypte, 
Et ils sauront que je suis l'Eternel. 


20 ] IC se, | 1 LC : de e 
La onzième année, le septième jour du premier mois, la parole de l'Eternel 
me fut adressée, en ces mots : 


#Fils de Phomme, j'ai rompu le bras de Pharaon, roi d'Egypte : 
Et voici, on ne l'a point pansé pour le guérir, 
On ne l’a point enveloppé d'un bandage 
Pour le lier et le raffermir, 
Afin qu'il puisse manier l épée. 
FC est pourqnoi ainsi parle leScisnenen Éternel : 
Voici, pen veux à Pharaon,-roi d (D eypte, 
Et je We romprai les bras, 


a. Ses filles, les villes de son ressort. 
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Celui qui est en bon état et celui qui est cassé, 
Et je ferai tomber l'épée de sa main. 
#Je répandrai les Egyptiens parmi les nations, 
Je les disperserai en divers pays. 
#Je fortifierai Îles bras du roi de Babylone, 
Et je mettrai mon épée dans sa main ; 
Je romprai les bras de Pharaon, 
Et il gémira devant lui comme gémissent les mourants. 
#Je fortifierai les bras du roi de Babylone, 
Et les bras de Pharaon tomberont. 
Et 1ls sauront que sus ternel 
Quand je mettrai mon épée dans Fa main du roi de Babylone, 
Bt qu'il la tournera contre le pays d'É gypte. 
Ie répandrai les Égy ptiens parmi les nations, 
Je les disperserai en divers $ pays 
Et 1ls sauront que je suis l° RS 


Chap. XXI. La onzième année, le premier jour du troisième mois, la 
parole de l Éternel me fut adressée, en ces mots : 
2Fils de l'homme, dis à Pharaon, roi d’ Égy ypte, et à sa multitude : 
À qui ressembles-tu dans ta grandeur? 
3Voici, l'Assyrie était un cèdre du Liban ; 
Ses branehes étaient belles, 
Son feuillage était touffu, sa tige élevée, 
Et sa eime s'élançait au milieu d’épais rameaux. 
iLes eaux l’avarent fait eroitre, 
L'abime l'avait fait pousser en hauteur: 
Des fleuves eoulaient autour du lieu où il était planté, 
Et envoyaient leurs canaux à tous les arbres des champs. 
C'est pourquoi sa tige s'élevait au-dessus de tous les arbres des champs, 
Ses branehes avaient multiplié, ses rameaux s’étendaïrent, 
Par l'abondance des eaux qui l'avaient fait pousser. 
Tous les oiseaux du eiel nichaient dans ses branches, 
Toutes les bêtes des champs faisaient leurs petits sous ses rameaux, 
Et de nombreuses nations habitaient toutes à son ombre. 
7Il était beau par sa grandeur, par l'étendue de ses branches, 
Car ses racines plongeaient dans des eaux abondantes. 
Les cèdres du jardin de Dieu ne le surpassaient point, 
Les cyprès n'égalaicent point ses branehes, 
Et les platanes n'étaient point comme ses rameaux ; 
Aucun arbre du jardin de Dieu ne lui était comparable en beauté. 
Je l'avais embelli par la multitude de ses branches, 
Et tous les arbres d'Éden, dans le jardin de Dieu, lui portaient envie. 


C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur, l'Eternel : 
Paree qu'il avait une tige élevéc 
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Parce qu'il lançait sa cime au milieu d'épais rameaux, 
Et que son cœur était fier de sa hauteur, 
Je l'ai livré entre les mains du héros des nations, 
Qui Le traitera selon sa méchanceté; je l'ai chassé. 
Des étrangers, les plus violents des peuples, l'ont abattu et rejeté ; 
Ses branches sont tombées dans les montagnes et dans toutes les vallées. 
Ses rameaux se sont brisés dans tous les ravins du pays ; 
Et tous Les peuples de la terre se sont retirés de son ombre, 
Et l'ont abandonné. 
Sur ses débris sont venus se poser tous les oiseaux du ciel, 
Et toutes les bêtes des champs ont fait leur gite parmi ses rameaux, 
“Afin que tous les arbres près des eaux n ee ent plus leur tige, 
Et qu'ils ne lancent plus leur cine au milieu d'épais rameaux, 
Afin que tous les chênes arrosés d'eau ne gardent plus leur hauteur ; 
Car tous sont livrés à la mort, aux profondeurs de la terre, 
Parnn les enfants des hommes, 
Avec ceux qui descendent dans la fosse. 


Ainsi parle le Seigneur, l'Éternel : 
Le jour où il est descendu dans le séjour des morts, 
J'ai répandu le deuil, j'ai eouvert l’abime à cause de lui, 
Et j en ai retenu les fleuves ; 
Les grandes eaux ont été arrêtces ; 
J'ai rendu le Liban triste à cause de lui, 
Et tous les arbres des champs ont été desséchés. 
#8 Par le bruit de sa chute j'ai fait trembler fes nations, 
Quand je lai précipité dans le séjour des morts, 
… ee ceux qui descendent dans fa fosse ; 
Tous les arbres d'Éden ont été oheclee dans les profondeurs de la terre 
Les plus beaux et les meilleurs du Liban, 
Tous arrosés par les eaux. 
Eux aussi sont descendus avec lui dans le séjour des morts, 
Vers ceux qui ont péri par Pépée ; 
Is étaient son bras et ils habitaient à son ombre parmi les nations 


A qui ressembles-tu ainsi en gloire et en grandeur 

Parmi les arbres d'Éden ? 

Tu seras précipité avec les arbres d'Éden 
Dans les profondeurs de la terre, 
Fu seras couché au milieu des incireoncis, 
Avec ceux qui ont péri par Pépée. 
Voilà Pharaon et toute sa multitude ! 
Dit le Seigneur, l'Eternel. 


CHA X\AZT. ‘La douzième année, le premier jour du douzième mois, la 
parole de l'Éternel me fut adressée, en ces mots : 


2Fils de l'homme, 
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Prononce une complainte sur Pharaon, roi d'Égypte 

Tu lui diras : Tu ressemblais à un lionceau parmi les nations ; 
Tu étais comme un crocodile dans les mers, 

Tu t'élaneais dans tes fleuves, 

Tu troublais les eaux avec tes pieds, 

Tu agitais leurs flots. 


Ainsi parle le Seigneur, l'Éternel : 
J'étendrai sur toi mon rets, 
Dans une foule nombreuse de peuples, 
Et ils te tircront dans mon filet. 
#Je te laisserait à terre, 
Je te Jetterai sur la face des champs; 
Je ferai reposer sur toi tous les oiseaux du eiel, 
Et je rassasierai de toi les bêtes de toute la terre. 
5Je mettrai ta chair sur les montagnes, 
Et je remplirai les vallées de tes débris : 
SJ'arroserai de ton sang le pays où tu nages, 
Jusqu'aux montagnes, 
Et les ravins seront remplis de toi. 
Quand je t'éteindrai, je voilerai les cieux 
Et j'obseureirai leurs étoiles, 
Je couvrirai le soleil de nuages, 
Et la lune ne donnera plus sa lumière. 
8J'obscureirai à cause de toi tous les luminaires des cieux, 
Et je répandrai les ténèbres sur ton pays, 
Dit le Seigneur, F Éternel. 
‘J'affligerai le cœur de beaucoup de peuples, 
Quand j'annoncerai ta ruine parmi les nations 
À des S pays que tu ne connaissais pas. 
we frapperai de stupeur beaucoup de peuples à cause de toi, 
Et leurs rois seront saisis d’'épouvante à cause de toi, 
Quand j'agiterai mon épée devant leur face ; 
Hs trembleront à tout instant chacun pour sa vie, 
Au jour de ta chute. 


Car ainsi parle le Seigneur, l'Éternel : 
L'épée du roi de Babylone Da sur toi: 
Je ferai tomber ta multitude par Fépée de vaillants hommes, 
Tous les plus violents d'entre les peuples ; 
Ils anéantiront Porgueil de F É gvpte, 
Et toute sa er sera détruite. 
Je ferai périr tout son bétail près des grandes eaux ; 
Le pied de l'homme ne les troublera plus, 
Le sabot des animaux ne les troublera plus 
t#Alors je calmerai ses eaux, 
Et je ferai couler ses fleuves comme lPhuile, 
Dit le Seigneur, l'Éternel. 
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Quand je ferai du pays d'Égypte une solitude, 
Et que le pays sera dépouillé de tout ce qu'il contient, 
Quand Je frapperai tous ceux qni Phabitent, 
Is sauront que Je suis F Éternel. 


C'est à une complainte, et on la dira; 
Les filles des nations diront cette complainte ; 
Elles la prononecront sur l Ê gypte et sur toute sa multitude, 
Dit le Scigneur, l'Eternel. 


La douzième année, le quinzième jour du mois, la parole de l'Eternel me 
fut adressée, en ces mots : 


1SFils de l'homme, | 
Lamente-toi sur la multitude d'Egypte, et précipite-la, 
Elle et les filles des nations puissantes, 
Dans les profondeurs de fa terre, 
Avec eenx qui descendent dans la fosse! 
Qui surpasses-tu en beauté ? 
Descends, et couche-toi avec les imcireoncis ! 
#JIS tomberont au milieu de ceux qui sont morts par l'épée. 
Le glaive est donné : 
Diner l'É gypte et toute sa multitude ! 
“Les puissants héros lui adresseront la parole 
Au sein du séjour des morts, 
Avee ecux qui étaient ses soutiens. 
Ils sont descendus, ïls sont couchés les incirconcis, 
Tués par l'épée. 


# Là est l'Assyrien, avee toute sa multitude, 
Et ses sépulcres sont autour de lui ; 
Tous sont morts, sont tombés par l'épée. 
#5es sépulcres sont dans les profondeurs de la fosse, 
Et sa multitude est autour de son sépulere : 
Fous sont morts, sont tombés par lPépée: 
Eux qui répandaient la terreur dans le pays des vivants. 


Aer Élam. avec toute sa multitude, 
Autour est son sépulcre ; 
Tous sont morts, sont tombés par ME TETE 
Is sont descendus incireoncis dans les profondeurs de la terre, 
Eux qui répandaient la terreur dans le pays des vivants, 
Et ils ont porté leur ignominie vers ceux qui descendent dans la fosse. 
#On a fait sa couche parmi les morts avec toute sa multitude, 
Et ses sépuleres sont autour de hni ; 
Tous ces incirconcis sont morts par Fépée, 
Car ils répandaient la terreur dans le pays des vivants, 
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Et ils ont porté leur ignominie vers ceux qui descendent dans la fosse ; 


Ils ont été placés parmi les morts. 


6 Là sont Méschec, Tubhal, et toute leur multitude, 


Et leurs sépulcres sont autour d'eux ; 


Tous ces incirconcis sont morts par lépée, 
Car ils répandaient la terreur dans le pays des vivants. 
2]]s ne sont pas couchés avec les héros 


Ceux qui sont tombés d’entre les 


INCirCONCIS ; 


Is sont descendus au séjour des morts avec leurs armes de guerre, 
Ils ont mis leurs épées sous leurs têtes, 
Et leurs iniquités ont été sur leurs ossements ; 
Car ils étaient la terreur des héros dans le pays des vivants. 
Toi aussi, tu seras brisé au milieu des incirconcis, 
Tu seras couché avec ceux qui sont morts par l'épée. 


#Là sont Edom, ses rois et tous ses princes, 
Qui, malgré leur vaillance, ont été placés 


Avec ceux qui sont morts par l'épée; 
avec les incirconcis, 


Ils sont couchés 


Avec ceux qui descendent dans fa fosse. 
% Là sont tous les princes du septentrion, et tous les Sidoniens, 


Qui sont descendus vers les morts, 


de malgré la terreur qu'inspirait leur vaillance ; 
Ces incirconeis sont couchés avec ceux qui sont morts par Fépée, 


Et 1ls ont porté leur Ignominie vers 


S Pharaon les verra, 


ceux qui descendent dans la fosse. 


Etil se consolcra au sujet de toute sa multitude, 
Des siens qui sont morts par l épée et de toute son ar RTE. 


Dit le Seigneur, l Éternel. 


&Car je Fa ma terreur dans le pays des vivants; 
Et ils seront couchés au milieu des ineirconcis, 


Avec ceux qui sont morts par ll Cpéc: 


Pharaon et toute s sa multitude, 
Dit le Seigneur, l Éternel. 


Devoirs des prophètes. 


Chap. XXXIIT.. *La parole de l'É- 
ternel me fut adressée, en ces mots : 

Fils de l’homme, parle aux enfants 
de ton peuple, et dis-leur : Lorsque 
Je fais venir Fépée sur un pays, et que 
le peuple du pays prend dans son sein 
un homme et l'établit comme senti- 
nelle, — si cet homme voit venir l’é- 
pée sur le pays, sonne de la trompette, 


et avertit le peuple; ‘et si celui qui 
entend le son de la trompette ne se 
laisse pas avertir, et que l'épée vienne 
le surprendre, son sang sera sur sa 
tête. IT a entendu le son de la trom- 
pette, etilne s'est pas laissé avertir, 
son sang sera sur lui; sil se laisse 
avertir, AP sauvera son âme. 6 Si la sen- 
tinelle voit venir l'épée, et ne sonne 
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pas de la trompette; si le peuple n'est 
pas averti, et que l'épée vienne enle- 
ver à quelqu'un la vie, celui-ci périra 
à cause de son iniquité, mais je rede- 
manderai son sang à la sentinelle. 

7 Et toi, fils de l'homme, je t'ai éta- 
bli comme sentinelle sur la maison 
d'Israël. Tu dois écouter la parole qui 
sort de ma bouche, et les avertir de 
ma part. $Quand je dis au méchant: 
Méchant, tu mourras ! si tn ne parles 
pas pour détourner Île méchant de 
sa voie, ce méchant mourra dans son 
iniquité, et je te redemanderat son 
sang. Mais si tu avertis le méchant 
pour le détourner de sa voie, et qu'il 
ne s'en détourne pas, 1 mourra dans 
son iniquité, et toi tu sauveras ton 
âme. 

Et toi, fils de l'homme, dis à la 
maison d'Israël : Vous dites : Nos 
transgressions et nos péchés sont sur 
nous, et € est à cause d'eux que nous 
sommes frappés de langueur:; eom- 
ment pourrions-nous Vivre ? MDis-leu ‘te 
Je suis vivant ! dit le Seigneur, l'Eter- 
nel, ce que je désire, ee n’est pas que 
le méchant meure, c’est qu'il change 
de conduite et qu'il vive. Revenez, 
revenez de votre mauvaise voice: et 
pourquoi mourriez-vous, maison d'Is- 
raël ? 

Et toi, fils de l’homme, dis aux 
enfants de ton penple: La justice du 
juste ne le sauvera pas au jour de sa 
transgression ; et le méchant ne tom- 
bera pas par sa méchanceté le jour où 


il s'en détournera, de même que le 


Juste ne pourra pas vivre par sa Justice 
au Jour de sa transoression. Lorsque 
Je dis au juste qu'il vivra, — s'il se 
confie dans sa justice et commet l'ini- 
quité, toute sa justice sera oubliée, et 
il mourra à cause de liniquité qu'il a 
commise. Lorsque Je dis au méchant: 
Ju mourras ! — s'il revient de son pé- 
ché et pratique la droiture et la jus- 


a. Contrairement à la loi, Lév. 19, 26 : 


ÉZÉCHIEL. 


Chap. 33,1-7. 


tice, Ss il rend le gage, s il restitue ce 
qu'ila ravi, S'il suit les préceptes qui 
donnent la vie, sans commettre l'ini- 
quité, il vivra, ilne mourra pas. ‘Tous 
les péchés qu'il a commis seront ou- 
bliés ; il pratique la droiture ct la jus- 
tice, il vivra. 

Les enfants de ton peuple disent : 
La voie du Scigneur n’est pas droite. 
Cest leur voie qui n'est pas droite. 
Si le juste se détourne de sa justice 
et commet liniquité, il monrra à cause 
de cela. Si le méchant revient de sa 
méchanceté et pratique la droiture et 
la Justice, il vivra à cause de cela. 
“Vous dites: La voie du Seigneur 
n'est pas droite. Je vous jugerai cha- 
cun selon ses voies, mmson d'Israël ! 


À l'occasion de la prise de Jérusalem. 


La douzième année, le cinquième 
jour du dixième mois de notre eapti- 
vité, nn homme qui s'était échappé 
de Jérusalem vint à moi et dit: La 
ville a été prise! *La main de l'Éter- 
nel avait cté sur moi Île soir avant 
l'arrivée du fugitif, et l'Eternel m'avait 
ouvert la bouche lorsqu'il vint auprès 
de moi le matin. Ma bouche était ou 
verte, et je n'étais plus muet. #Alors 
la parole de l'Eternel me fut adressée, 
en ces niots : 

#Fils de l'homme, ceux qui habitent 
ces ruines dans le pays d'Israël disent : 
Abraham était seul, et il a hérité le 
pays ; à nous, qui sommes nombreux, 
le pays est donné en possession. C'est 
pourquoi dis-leur : Ainsi parle le Sei- 
gneur, l'Eternel: Vous mangez vos 
aliments avec du sang®, vous levez les 
yeux vers vos idoles, vous répandez 
le sang. Et vous posséderiez le pays! 
“Vous vous appuvez sur votre épée, 
vous commettez des abominations, 
chacun de vous déshonore la femme 
de son prochain. Et vous posséderiez 
le pays !#Dis-leur: Ainsi parle le Sei- 


« Vous ne mangerez rien avec du sang. » 
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gncur, l'Éternel : Je suis vivant ! ceux 
qui sont parmi les ruines tomberont 
par Fépée; ceux qui sont dans les 
champs, j'en ferai la pâture des bêtes : 
et ceux qui sont dans les forts et dans 
les cavernes mourront par la peste. 
“Je réduirai le pays en solitude et en 
désert; ; l'orgueil de sa force prendra 
Mila ke montagnes d Israël seront dé- 
ol personne n y passera. *Et ils 
sauront que Je suis l'Éternel. quand 
Je réduirai le pays en solitude et en 
désert, à cause de toutes les abomina- 
tions qu'ils ont commises. 

Et toi, fils de l'homme, les enfants 
de ton peuple s'entretiennent de toi 
près des murs et aux portes des mai- 
sons, et ils se disent l’un à l’autre, 
chaeun à son frère: Venez donc, et 
écoutez quelle est la parole qui est 
procédée de l Éternel ! #Et ils se ren- 
dent en foule auprès de toi, et mon 
peuple s'assied devant toi; ils écou- 
tent tes paroles, mais ils ne les met- 
tent point en pratique, car leur bouche 
en fait un sujet de moquerie, et leur 
cœur se livre à la cupidité. ® Voici, 
tu es pour eux comme un chanteur 
agréable, possédant une belle voix, et 
habile dans la musique. Is écoutent 
tes paroles, mais ils ne les mettent 
point en pratique. Quand ces choses 
arriveront, oici, elles arrivent ! 
— ils sauront qu'il y avait un prophète 
au milieu d'eux. 





Contre les chefs d'Israël. Promesses au peuple. 


Chap. XXXIV.._ ‘La parole de l'É- 
ternel me fut adressée, en ces mots: 

“Fils de l’homme, prophétise eon- 
tre les pasteurs d'Israël! Prophétise, 
et dis-lcur. aux pasteurs : Ainsi parle 
le Seigneur, l'Eternel: Malheur aux 
pasteurs d'Israël, qui se paissaient 
eux-mêmes ! Les pasteurs ne devaient- 
ils pas paitre le troupeau ? Vous avez 

a Les chefs d'Israël. 
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mange la graisse, vous vous êtes vêtus 
avec la laine, vous avez tuénce qi 
était gras, VOUS N ’avez point fait paitre 
les eine ‘Vous n'avez pas fortifié 
celles qui étaient faibles, guéri celle 
qui était malade, pansé celle qui était 
blessée ; vous n'avez pas ramené celle 
qui s'égarait, cherché celle qui était 
perdue; mais vous les avez dominées 
avec violence et avec dureté. Elles 
se sont dispersées, paree qu'elles n'a- 
vaient point de pasteur; elles sont 
devenues la proie de toutes les bêtes 
des champs, elles se sont dispersées. 
°Mon troupeau est errant sur toutes 
les montagnes et sur toutes les colli- 
nes élevées, mon troupeau est dis- 
persé sur toute la face du pays; nul 
n en prend souci, nul ne le cherche. 
7C'est pourquoi, pasteurs, écoutez 
la parole de l'Eternel !?Je suis vivant ! 
dit le Seigneur, l'Éternel, parce que 
mes brebis sont au pillage et «pelle 
sont devenues la proie de toutes les 
bêtes des champs, faute de pasteur, 
parce que mes pastenrs ne prenaient 
aucun souci de mes brebis, qu'ils se 
paissaient eux-mêmes, et ne faisaient 
point paitre mes brebis, — ‘à cause 
de ecla, pasteurs, écoutez la parole 
de l'Éternel ! Ainsi parle le Seigneur, 
l'Éternel : Voiei, Jen veux aux pas- 
teurs ! Je reprendrai mes brebis d’'en- 
tre leurs mains, Je ne les laisserai 
plus paître mes brebis, et ils ne se 
paitront plus eux-mêmes; je délivrerai 
mes brebis de leur bouche, etelles ne 
seront plus pour eux une proie. Car 
ainsi parle le Seigneur, l'Eternel: 
Voici, j'aurai soin moi-même de mes 
brebis, et j'en ferai la revue. Comme 
un pasteur inspecte son troupeau 
quand il est au milieu de ses brebis 
éparses, ainsi je ferai la revue de mes 
brebis, et je les recueillerai de tous 
les lieux où elles ont été dispersées 
au jour des nuages et de l'obscurité. 
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#Je les retirerai d'entre les peuples, 
je les rassemblerai des diverses con- 
Ces, ct je lesramenerai dans leur 
pays: je les ferai paitre sur les mon- 
tagnes d'Israël, fe longe: des ruisseaux, 
et dans tous les lieux habités du pays. 
Je Les ferai paitre dans un bon pâtu- 
rage, et leur demeure sera sur les 
montagnes élevées d'Israël: là cilles 
reposeront dans un agréable asile, et 
elles auront de gras pâturages surles 
montagnes d° SR C'est moi qui 


ferai paître mes brebis, e’est moi qui 


les ferai reposer, dit le Seigneur, 
PEteunel. ‘Je chiértherai celle pur 


était perdue, je ramènerai celle qui 
était égarée, Je panserai celle qui est 
blessée, et je fortifierai celle qui est 
malade. Mais je détruirai celles qui 
sont grasses et visoureuses. Je veux 
les paitre avec justice, 
Et vous, mes brebis, ainsi parle 

le Seigneur, F Éternel : Voici , Je Juge- 
rai entre brebis et brebis, entre hé- 


hers et boues. Est-ce trop peu pour 


vous de paître dans le bon pâturage, 
pour que vous fouliez de vos pieds le 
reste de votre pâturage ? de boire une 
eau limpide, pour que vous troubliez 
le reste avec vos pieds ? Et mes bre- 
bis doivent paitre ce que vos pieds 
ont foulé, et boire ce que vos pieds 
out troublé ! 

“Cest pourquoi ainsi leur parle le 


Seigneur, l'Eternel : Voici, je jugerai 
entre la bis grasse et la brebis 


maigre. Parce que vous avez heurté 
avec le côté et avec l'épaule, et frappé 
de vos cornes toutes les brebis faibles, 
Jusqu'à ce que vous les ayez chassées 
=Je porteraui secours à mes brebis, afin 
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qu'elles ne soient plus au pillace, et 
je jugerai entre brebis et brebis. #J'6- 
tabluu sur elles un seul pasteur, qui 
les fera paitre, mon serviteur David ; 
les fera paitre, il sera leur pasteur. 
# Moi, l'Éternel, Je serai leur Dieu, et 
mon serviteur David sera prince au 
milieu d'elles. Moi, l'Éternel. peu 
parlé. #Je traiterai avec elles une al- 
liance de paix, et je ferai disparaitre 
du pays les animaux sauvages; elles 
habiteront en sécurité dans nt. désert, 
et dormiront au milieu des forêts. %Je 
ferai d'elles et des environs de ma 
colline un sujet de bénédiction: j'en- 
verrai Ja pluie en son temps, et ce 
sera une pluie de bénédiction. *L'’ar- 
bre des champs donnera son fruit, et 
la terre donnera ses productions. Elles 
seront en sécurité dans leur pays ; et 
elles sauront que je suis l'Éternel 

quand je briscrai les liens de Fu 
joug, etque Je les délivrerai de Ia main 
de ceux qui les asservissaient. #Klles 
ue seront plus au pillage parmi les 
nations, les bêtes de la terre ne les 
dévoreront plus, elles habiteront en 
sécurité, et il n'y aura personne pour 
les troubler. *J'établirai pour elles 

une plantation qui aura du renom; 
cles ne seront plus consumées par ia 
faim dans le pays, et elles ne porte- 

ront plus lopprobre des nations. Et 
elles sauront que moi, F D ternel, leur 
Dieu, je suis avec elles, et qu'elles 
sont mon peuple, elles, la maison 
d'Israël, dit le Seigneur, l'Eternel. 
#Vous, mes brebis, brebis de mou 
pâturage, vous êtes des hommes: moi, 
Je suis votre Dieu, dit le Seigneur, 
l'Éternel. 


Proplhétie contre les Fdomites. 


Chap ANT, 


La parole de l'Eternel me fut adressée, en ces mots: 


Fils de l'homme, tourne ta face vers la montagne de Scir, 


Et prophétise contre elle! 
Su lui diras : 


Ainsi parle le Seigneur, l'Éternel : 
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Voici, jen veux à toi, montagne de Séir! 
J'étends ma main sur toi, 
Et je fais de toi une solitude et un désert. 
4Je mettrai tes villes en ruines, 
Tu deviendras une solitude, 
Et tu sauras que Je suis l'Éternel. 
5 Parce que tu avais unc haine éternelle, 
Parce que tu as précipité par le glaive les enfants d'Israël, 
Au jour de leur détresse, 
Au temps où l'iniquité était à son terme, 
Je suis vivant! dit le Seigneur, l tete 
Je te mettrai à sang, ct le sang te poursuivra; 
Puisque tu n'as pas haï le sang, 
Le sang te poursuivra. 
‘Je ferai de la montagne de Séir une solitude et un désert, 
Et j'en exterminerai ES allants et les venants. 
8Je remplirai de morts ses montagnes; 
Sur tes collines, dans tes vallées, dans tous tes ravins, 
Tomberont ceux qui seront frappés par l'épée. 
Je ferai de toi des solitudes éternelles, 
Tes villes ne seront plus habitées, 
Et vous saurez que je suis F Éternel. 


1 Parce que tu as dit : Les deux nations, Îles deux pays‘ seront à moi, 
Et nous en prendrons possession, 
Quand même l'Eternel était là, 
Je suis vivant ! dit le Seigneur, l'Eternel, 
J'agirai avec la colère et la fureur 
Que tu as montrées, dans ta haine contre eux; 
Et je me ferai connaitre au milieu d'eux, 
Quand je te Jugerai. 
Tu sauras que moi, Éternel, 
J'ai entendu tous les outrages 
Que tu as proférés contre les montagnes d'Israël, 
En disant : Elles sont dévastées, 
Elles nous sont livrées comme une proie. 
Vous vous êtes élevés contre moi par vos discours, 
Vous avez multiplié vos paroles contre mor : 
J'ai entendu. 


Ainsi parle Ie Seigneur, l'Éternel : 
Lorsque tout le pays sera dans la Joie, 
Je ferai de toi une solitude. 
15 A cause de la Joie que tu as éprouvée 
Paree que l'héritage de [a maison d'Israël était dévasté, 
Je te traiterai de la même manière ; 
Tu deviendras une solitude, montagne de Séir, 


a. Israël et Juda. 
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Toi, et Édom tout entier. 
Et ils sauront que je suis l'Eternel. 


Le rétablissement d'Israël. 


Chap. XXXVI. ‘Et toi, fils de l’homme, prophétise sur les montagnes d'Is- 
Tu diras : Montagnes d'Israël, écoutez la parole de l Étcrnel ! [raël ! 
Ainsi parle le Scene . l'Éternel : 
Parce que l'ennemi a dit sur vous : Ah! ah! 
Ces hauteurs éternelles sont devenues notre propriété ! 
#Prophétise et dis : Ainsi parle le Seigneur, l'Eternel : 
Oui, parce qu on a voulu de toutes parts vous dévaster et vous engloutir, 
Pour que vous fussiez la propriété des autres nations, 
Parce que vous avez été l'objet des discours et des propos des peuples, 
‘Montagnes d'Israël, écoutez la parole du Seigneur, de l Éternel ! 
Ainsi parle le Seigneur, l Éternel, 
Aux montagnes ct aux eollhines, 
Aux ruisseaux et aux vallées, 
Aux ruines désertes et aux villes abandonnées, 
Qui ont servi de proie et de risée 
Aux autres nations d'alentour; 
Ainsi parle le Seigneur, l'Eternel : 
Oui, dans le feu de ma jalousie, | 
Je parle contre les autres nations et contre Edom tout entier, 
Qui se sont donné mon pays en propriété, 
Avec toute la joie de leur cœur et le mépris de leur âme, 
Afin d'en piller les produits. 
5C'est pourquoi prophétise sur le pays d'Israël, 
Dis aux montagnes et aux collines, 
Aux ruisseaux et aux vallées 
Ainsi parle le Seigneur, l Éternel : 
Voici, Je parle dans ma jalousie et dans ma fureur, 
Enr al que vous portez l'ignominie des nations. 
7C'est pourquoi ainsi parle le Seigneur, l Étcrnel : 
Je lève ma main! 
Ce sont les nations qui vous entourent 
Qui porteront elles-mèmes leur igÿnominie. 


SEt vous, montagnes d'Israël, vous pousserez vos rameaux, 
Et vous porterez vos fruits pour mon peuple d'Esraël; 
Car ces choses sont près d'arriver. 
®Voiei, je vous serai favorable, 
Je me tourneral vers vous, 
Et vous serez cultivées et ensemencées. 
Je mettrai sur vous des hommes en grand nombre, 
La maison d Israël tout entière ; 
Les villes seront habitées, 
Et l'on rebätira sur les ruines. 
Je multiplierai sur vous les hommes et les animaux ; 
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Ils multiplieront et seront féconds ; 
Je veux que vous soyez habitées comme auparavant, 
Et je vous ferai plus de bien qu'autrefois ; 
Et vous saurez que Je suis l'Eternel. 
EJe ferai marcher sur vous des hommes, mon peuple d'Israël, 


Et ils te posséderont ; 
Tu seras leur héritage, 
Et tu ne les détruiras plus. 


Ainsi parle le Seigneur, l'Eternel : 


Parce qu'on vous dit : 


rt? 3 ’ , 
Fu as dévoré des hommes, 


Tu as détruit ta propre nation, 
A cause de cela tu ne dévoreras plus d'hommes, 


Tu ne détruiras plus. ta nation, 
Dit Île Seigneur, l'Éternel. 


Je ne te ferai plus entendre les outrages des nations, 
Et tu ne porteras plus lopprobre des peuples ; 
Tu ne détruiras plus ta nation, 


Dit le Seigneur, l'Eternel. 

I8La parole de l'Éternel me fut 
adressée, en ces mots : 

UFils de l'homme, ceux de la mai- 
son d'Israël, quand ils habitaient leur 
pays, l'ont souillé par leur conduite 
et par leurs œuvres; leur conduite à 
été devant moi eomme la souillure 
d'une femme pendant son impureté. 
Alors j'ai répandu ma fureur sur eux, 
à cause du sang qu'ils avaient versé 
dans le pays, ct des idoles dont ils 
l'avaient souillé. Je les ai dispersés 
parmi les nations, et ils ont été répan- 
dus en divers pays; je les ai jugés se- 
lon fleureconduite et selon leurs œuvres. 
#1]}s sont arrivés chez les nations où 
ils allaient, et ils ont profané mon 

saint nom, en sorte qu'on disait d'eux : 
Cest le peuple de l'Éternel, e’est de 
son pays qu'ils sont sortis. #Et J'ai 
voulu sauver l'honneur de mon saint 
nom, que profanait la maison d'Israël 
Pa les nations où elle est allée. 
#C'est pourquoi dis à la maison 
d'Israël : Ainsi parle le Seigneur, F Le 
ternel : Ce n'est pas à cause de vous 
que J'agis de la sorte, maison d'Israël ; 
c'est à cause de mon saint nom que 


vous avez profané parmi les nations 
où vous êtes allés. Je sanctifierart mon 
grand nom, qui a été profané parmi 
les nations, que vous avez profané au 
milieu d’' Cees Et les nations sauront 
que Je suis l Éternel, dit le Seigneur, 

l'Eternel, quand je serai note par 
vous sous Jeurs yeux. #Je vous retire- 
rai d'entre les nations, je vous rassem- 
blerai de tous les pays, et je vous ra- 
mènerai dans votre pays. #Jerépandrai 
sur vous une cau pure, et vous serez 
purifiés ; Je vous purifierai de toutes 
vos souillures et de toutes vos idoles. 
Je vous donnerai un eœur nouveau, 
et je mettrai en vous un esprit nou- 
veau; J oterai de votre corps le cœur 
de pierre, et Je vous donnerai un cœur 
de chair. *Je mettrai mon esprit en 
vous, et Je ferai que vous suiviez mes 
ordonnances, et que vous observiez et 
pratiquiez mes lois. # Vous habiterez 
le pays que j'ai donné à vos pères ; 
vous serez mon peuple, et je serai 
votre Dieu. *Je vous délivrerai de 
toutes vos souillures. J'appellerai le 
blé, et je le multiplierai; Je ne vous 
enverrai plus la famine. Je multi- 
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plierai le fruit des arbres et le produit 
des champs, afin que vous n'ayez plus 
l'opprobre de la famine parmi les na- 
tions. %#Alors vous vous souviendrez 
de votre conduite qui était mauvaise, 
et de vos actions qui n'étaient pas 
bonnes ; vous vous prendrez vous- 
mèémes en dégoût, à eause de vos ini- 
quités et de vos abominations. #Ce 
n'est pus à cause de vous que J'agis de 
la sorte, dit le Seigneur, l'Eternel, sa- 
chez-le ! Ayez lite et rougissez de 
votre conduite, maison d’ Israël ! 

#Ainsi parle le Seigneur, l Éternel : 
Le jour où je vous purificerai de toutes 
vos iniquités, Je peuplerai les villes, 
et les ruines scront relevées ; #]a terre 
dévastée sera cultivée, tandis qu'elle 
était déserte aux yeux de tous les pas- 
sants : Set l’on dira : Cette terre dévas- 
tée est devenue comme un Jardin 
d'Éden : ctees villes ruinces, désertes 
etabattues, sont fortifiées et habitées. 
%Et les nations qui resteront autour 
de vous sauront que moi, l'Éternel, 
jai rebätice qui était itu. et planté 
ce qui était dévasté. Moi, l'Éterne |" 
jai parlé, et Jagirai. 

Ainsi parle Î Seigneur, l Éternel : 
Voici encore sur quoi Je me laisserai 
fléchir par la maison d'Israël, voiei ce 
que je ferai pour eux : je multiplierai 
les hommes comme un troupeau. * Les 
villes en ruines seront remplies de 
troupeaux d'hommes, pareils aux trou- 
peaux consacrés, aux troupeaux qu'on 
amène à Jérusalem pendant ses fêtes 
solennelles. Et ils sauront que je suis 
l'Eternel. 


Le retour en Israël, ct la réunion des deur 
royaumes. 


Chap. XXXVIL. ‘La main de l'É- 
iernel fut sur moi, et FEternel me 
iransporta en esprit, et me déposa 
dans le milieu d’une vallée remplie 
d'ossements. *Il me fit passer auprès 
d'eux, tout autour ; et voici, ils étaient 
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fort nombreux, à la surface de la val- 
lée, et ils étaient complètement secs. 

5[l me dit : Fils de l’homme, ces os 
pourront-ils revivre ? Je répondis : 
Seiloneur Éternel, tu le sais. 

]] me dit : Prophétise surees os, et 
dis-feur : Ossements desséehés, écou- 
tez la parole de l'Éternel ! Ainsi parie 
le Seigneur, F Éternel, à cesos : Voici, 
je vais faire entrer en vous un esprit, 
et vous vivrez; fje vous donnerai des 
nerfs, Je ferai eroitre sur vous de la 
chair, Je vous couvrirai de peau, je 
mettrai en vous un € sprit, Qt vous Vi- 
vrez. Et vous saurez que Je suis l'Éter- 
nel. 7Je prophétisai, selon l'ordre que 
javais recu. Et comme je prophétisais, 
il veut un bruit, et voici, il se fit un 
mouvement, et les os s approchèrent 
les uns des autres. Je regardai, ct 
voiei, il leur vint des nerfs, la chair 
crüt, et La peau les couvrit par- -dessus : 
mais il n y avait point en ceux d'esprit. 

[1 me dit : Prophétise, et parle à 
l'esprit ! prophétise, fils de l'homme, 
ctdis à Mespit Æ#insi pimer le Soi- 
gneur, l'Eternel #sprit, viens des 
quatre e vents, souffle sur ces morts, et 

wils revivent ! Je prophétisai, selon 
l'ordre qu'il m'avait donné. Et l'esprit 
Cnira en eu, tet 11s reprirentwie. ct 
ils se tinrent sur leurs c'était 
une armée nombre très nom- 
breuse. 

HT] me dit: Fils de Fhomme, ees os, 
c'est toute a maison d'Israël. Voici, 
ils disent : Nos os sont desséchés, 
notre ecspei ANCer  eSL détruite, nous 
sommes perdus! Prophétise ee. et 
dis-leur : Ainsi parle le Seigneur, l É- 
ternel : Voici, j'ouvrirai vos ‘sépuleres, 
je vous ferai sortir de vos sépuleres, 
Ô mon peuple, et je vous ramènerai 
dans le pays d'Israël. Et vous saurez 
que je suis l Éternel, lorsque } J'ouvri- 
rai vos sépuleres, et que je vous ferai 
sortir de vos sépuleres, à mon peuple ! 
Je mettrai mon esprit en vous, et 


picds 
cuse, 
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vous vivrez; Je vous rétablirai dans 
voire pays et vous saurez que moi, 
l Éternel, jai parlé et agi, dit l Éter- 
nel. 


15 La parole de l'Éternel me futadres- 
sée, en ces mots : 

Et toi, fils de l’homme, prends 
une pièce de bois, et écris dessus : 
Pour Juda, et pour les enfants d'Is- 
raël qui lui sont associés. Prends une 
autre pièce de bois, et écris dessus : 
Pour Joseph, bois d Éphraïm , et de 
toute la maison d'Israël qui lui est 
associée. ‘’Rapproche-les lune de 
l'autre pour en former une seule 
pièce, en sorte qu elles soient unies 
dans ta main. Et lorsque les enfants 
de ton peuple te diront : Ne nous 
expliqueras-tu pas ce que cela signi- 
fie? réponds-leur : Ainsi par le Le Een 
oneur, l'Éternel : Voici, Je prendrai 
I bois de Joseph qui est dans Ja main 
d’ Éphraïm, et les tribus d'Israël qui 
lui sont associées ; je les joindrai au 
bois de Juda, et j'en formerai un seul 
bois, en sorte qu'ils ne soient qu'un 
dans ma main. “Les bois sur lesquels 
tu écriras seront dans ta main, sous 
lens eur 

#1Et tu leur diras : Ainsi parle le 
Seigneur, l'Eternel : Voici, je pren- 
drai les enfants d'Israël du milieu des 
nations où ils sont allés, je les rassem- 
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blerai de toutes parts, et je les ramè- 
nerai dans leur pays. #Je ferai d’eux 
une seule nation dans le pays, dans 
les montagnes d'Israël ; ils auront tous 
un même roi, ils ne formeront plus 
deux nations, et ne seront plus divisés 
en deux royaumes. #]ls ne se souille- 
ront plus par leurs idoles, par leurs 
abominations, et par toutes leurstrans- 
gressions ; Je les retirerai de tous les 
lieux qu'ils ont habités et où ils ont 
péché, et Je les purifierai ; ils seront 
mon peuple, et je serai leur Dieu. Mon 
serviteur David sera leur roi, et ils au- 
ront tous un seul pasteur. [ls suivront 
mes ordonnances, ils observeront mes 
lois et les mettront en pratique. 21] 
habiteront le pays que jai donné à 
mon serviteur Jacob, et qu'ont habité 
vos pères ; ils y habiteront, eux, leurs 
enfants, et les enfants de leurs enfants, 
à perpétuité ; et mon serviteur David 
sera leur prince pour toujours. #Je 
traiterai avec eux une alliance de paix, 
et il y aura une alliance éternelle avec 
eux; je les établirai, je les multiplie- 
rai, et je placerai mon sanctuaire au 
milieu d'eux pour toujours. * Ma de- 
meure sera parmi eux; Je serai leur 
Dieu, et ils seront mon peuple. #Et 
les nations sauront que Je suis l'Eter- 
nel, qui sanctifie Israël, lorsque mon 
sanetuaire sera pour toujours au milieu 
d'eux. 


Prophétie contre Gog. 


Chu ACXNICITT. 


!La parole de l'Eternel me fut adressée, en ces mots : 


Fils de l’homme, tourne ta face vers Gog, au pays de Magog, 
Vers lé prince de Rosch, de Méschee et de Tubal, 


6 prophétise contre lui! 
irdiuas- 
Voici, | en veux à toi, Gog, 


Ainsi parle le Seigneur, l'Éternel : 


Prince de Rosch, de Méschec et de Tubal! 


Je t'entrainerai, et je 

Je te ferai sortir, 
Chevaux et cavaliers, 

Tous vêtus magnifiquement, 


mettrai une boucle à tes mâchoires ; 
toi et touté'ton armée, 


L 100 


:ZÉCHIEL. Chap. 36, 5-1. 


Troupe nombreuse Port le grand et le petit bouclier, 
Tous maniant l'épée 
Et avec eux ceux de Perse, d’ Éthiopie et de Puth, 
Tous portant le bouclier et le casque ; 
fGomer et toutes ses troupes, 
La maison de Togarma, 
A l’extrémité du septentrion, 
Et toutes ses troupes, 
Peuples nombreux qui sont avec toi. 
Prépare-tot, tiens-tor prêt, 
Toi, et toute ta multitude assemblée autour de toi ! 
Sois leur chef! 
SAprès bien des jours, tu seras à leur tête : 
Dans la suite des années, tu marcheras contre le pays 
Dont les habitants, échappés à l'épée, 
Auront été rassemblés d’entre plusieurs peuples 
Sur les montagnes d'Israël longtemps désertes ; 
Retirés du milieu des peuples, 
Ils seront tous en sécurité dans leurs demeures. 
Tu monteras, tu t'avanceras comme une tempête, 
Tu seras comme une nuée qui va couvrir le pays, 
Tor et toutes tes troupes, et les nombreux peuples A eco. 


Ainsi parle le Seigneur, l'Éternel : 
En ce jour-là, des pensées s'élèveront dans ton cœur, 
Et tu formeras de mauvais desseins. 
Tu diras : Je monterai contre un pays ouvert, 
Je fondrai sur des hommes tranquilles, 
En sécurité dans leurs demeures, 
Tous dans des habitations sans murailles, 
Et n'ayant ni verrous ni portes ; 
#J'irai faire du butin et me livrer au pillage, 
Porter la main sur des ruines maintenant habitées, 
Sur un peuple recueilli du milien des nations, 
Ayant des troupeaux et des propriétés, 
Et occupant les lieux élevés du pays. 
8Scba et Dedan, les marchands de Tarsis, 
Et tous leurs re te diront : 
Viens-tu pour faire du butin ? 
Est-ce pour piller que tu as rassemblé ta multitude, 
Pour emporter de l'argent et de l'or, 
Pour prendre des troupeaux et des biens, 
Pour faire un grand butin ? 


#C'est pourquoi prophétise, fils de l'homme, et dis à Gog : 
Ainsi parle le Seigneur, l'Éternel : 


Oui, le jour où mon Pble d'Israël vivra en sécurité, 
Tu le sauras. 
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Alors tu partiras de ton pays, des extrémités du septentrion, 
Toi et de nombreux peuples avec toi, 
Tous montés sur des chevaux, 
Une grande multitude, une armée puissante. 
16 Tu t'avanceras contre mon peuple d'Israël, 
Comme une nuée qui va couvrir le pays. 
Dans la suite des jours, je te ferai marcher contre mon pays, 
Afin que les nations me connaissent. 
Quand je serai sanctifié par toi sous leurs yeux, à Gog ! 


‘Ainsi parle le Seigneur, l'Éternel : 
Est-ce toi de qui j'ai parlé jadis 
Par mes serviteurs les prophètes d'Israël, 
Qui ont prophétisé alors, pendant des années, 
Que je t'amènerais contre eux ? 
En ce jour-là, le jour où Gog marchera contre la terre d'Israël, 
Dit le Seigneur, l Éternel, 
La fiene me montera dans les narines. 
“Je le déclare, dans ma jalousie et dans le feu de ma colère, 
En ce jour-là, il y aura un grand tumulte 
Dans le pays d'Israël. 
# Les poissons de la mer et les oiseaux du ciel trembleront devant moi, 
Et les bêtes des champs et tous les reptiles qui rampent sur la terre, 
Et tous les hommes qui sont à la surface de la terre ; 
Les montagnes seront renversées, 
Les parois Lee rochers s'écrouleront, 
Et toutes les murailles tomberont par terre. 
# J'appellerai l'épée contre lui sur toutes mes montagnes, 
Dit le Seigneur, l Éternel : 
| épéc Fr re se tournera contre son frère. 
2J'exercerai mes jugements contre lui par la peste et par le sang, 
Par une pluie violente et par des pierres egreler 
Je ferai pleuvoir le feu et le soufre sur EE et sur ses troupes, 
Et sur les peuples nombreux qui seront avec lui. 
#Je manifesterai ma grandeur et ma sainteté, 
Je me ferai connaître aux yeux de la multitude des nations, 
Et elles sauront que je suis l Éternel. 


Chap. XXXIX. ‘Et toi, fils de l'homme, prophétise contre Gog | 
Tu diras : Ainsi parle le Seigneur, l'Eternel : 
Voici, Jen veux à toi, Gog, 
Prince de Rosch, de Méschec et de Tubal! 
Je t'entrainerai, je te conduirai, 
Je te ferai monter des extrémités du septentrion, 
Et je t’'amènerai sur les montagnes d'Israël. 
3J’abattrai ton arc de ta main gauche, 
Et je ferai tomber tes flèches de ta main droite. 
#Tu tomberas sur les montagnes d'Israël, 
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Foi et toutes tes troupes, 
Et les peuples qui seront avec toi,; 
Aux oiseaux de proie, à tout ce qui a des ailes, 
Et aux bêtes des champs Je te donnerai pour pàture. 
5Tu tomberas sur la face de la terre, 
Car J'ai parlé, dit le Seigneur, l'Éternel. 
J'enverrai le feu durs Magog. 
Et parmi ceux qui habitent en sécurité les iles ; 
Etils sauront que je suis FEternel. 
7Je ferai connaître mon saint nom au milien de mon peuple d’Esraël, 
Et je ne laisserait phis profaner mon saint non ; 
Et les nations sauront que je suis F É terne}, 
Le Saint en Israël. 


Mio ces choses “icunent-ellés arrivent 
Dit le Scigneur, l'Eternel ; 
C'est le jour dont j'ai parlé. 
Alors les habitants des villes d'Israël sortiront, 
Ils brüleront et livreront aux flammes les armes, 
Les petits et les grands boucliers, 
Les arcs et les flèches, 
Les piques et les lances ; 
Is en feront du feu pendant sept ans. 
WIIS ne prendront point de bois dans les champs, 
Etils n'en couperont point dans les forêts, 
Car c'est avec les armes qu'ils feront du feu. 
Ils dépouilleront ceux qui les ont dépouillés, 
Ils pilleront ceux qui les ont pillés, 
bible Sersneur, LEternel 


HEn ce jour-là, 
Je donnerai à Gog un lieu qui lui servira de sépulere en Israël, 
La vallée des voyageurs, à lorient de la mer; 
Ce sépulcre fermera le passage aux voyageurs. 
C'est là qu'on enterrera Gog et toute sa multitude, 
Et on appellera cette vallée la vallée de la multitude de Gog.. 
La maison d'Israël les enterrera, 
Afin de purifier le pays ; 
Et cela durera sept mois. 
Tout le peuple du pays les enterrera, 
Et il en aura du renom, 
Le jour où Je serai glorifié, 
Dit le Seigneur, l É 0 
#1}s choisiront des hommes qui seront sans cesse à parcourir le pays, 
Et qui enterreront, avec l'aide des VOYALgCUTS, 
Les corps restés à la surface de la terre ; 
Ils purifieront le pays, 
Et ils seront à la recherche pendant sept mois entiers. 
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[ls parcourront le pays ; 
Et quand l’un d'eux verra les ossements d’un homme, 
Il mettra près de là un signe, 
Jusqu'à ce que les fossoyeurs l’enterrent 
Dans la vallée de la multitude de Gog. 
[1 y aura aussi une ville appelée Hamonaf. 
C'est ainsi qu'on purifiera le pays. 


7 Et toi, fils de l’homme, ainsi parle le Seigneur, l'Éternel : 
Dis aux oiseaux, à tout ce qui a des ailes, 
Et à toutes les bêtes des champs : 
Réunissez-vous, venez, rassemblez-vous de toutes parts, 
Pour le sacrifice où j'immole pour vous des victimes, 
Grand sacrifice sur les montagnes d'Israël! 
Vous maungerez de la chair, et vous boirez du sang. 
&Vous mangerez la chair des héros, 
Et vous boirez le sang des princes de la terre, 
Béliers, agneaux, boues, 
Taureaux engraissés sur le Basan. 
Vous mangerez de la graisse jusqu ‘à vous en rassasier, 
Et vous boirez de sang [usqu à vous enivrer, 
A ce festin de ice que J immolerai pour vous. 
2 Vous vous rassasierez à ma table de la chair des chevaux et des cava- 
De la chair des héros et de tous les hommes de guerre, [liers, 
Dit le Scigneur, l'Eternel. 


#Je manifesterai ma gloire parmi les nations ; 
Et toutes les nations verront les jugements que J'exercerai, 
Et Le châtiments dont ma main les frappera, 
a maison d'Israël saura que je suis l Éternel, son Dieu, 
Dès ee jour et à l'avenir. 
#3Et les nations sauront que c'est à cause de ses iniquités 
Que la maison d'Israël a été conduite en captivité, 
A cause de ses infidélités envers moi; 
Aussi Je leur ai caché ma face, 
Et je les ai livrés entre les mains de leurs ennemis, 
Afin qu'ils périssent tous par l'épée. 
“Je les ai traités selon leurs souillures et leurs transgressions, 
Et je leur ai caché ma face. 


% C’est pourquoi ainsi parle le Seigneur, l'Éternel : 
Maintenant je ramènerai les captifs de Jacob, 
J'aurai pitié de toute la maison d'Israël, 
Et je serai jaloux de mon saint nom. 
# Alors ils oublieront leur opprobre, 
Et toutes les infidélités qu'ils ont commises envers moi, 
Lorsqu'ils habitaient en sécurité leur pays, 


a. Hamona dérive d'un mot qui signifie multitude. 
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Et qu'il n'y avait personne pour les troubler. 
# (Quand je les ramènerai d’entre les peuples, 
Quand je les rassemblerai du pays de leurs ennemis, 
Je serai sanctifié par eux aux yeux de beancoup de nations, 
3 Et ils sauront que Je suis l'Éternel, leur Dien, 
Qui les avait emmenés captifs parmi les nations, 
Et qui les rassemble dans lenr pays: 
Je ne laisserai chez elles ancun d'eux, 
PEL je ne leur cacherai plus ma face, 
Car je répandrai mon esprit sur la maison d' Israël, 


La nouvelle Jérusalem, 


Dit le e Scigneur, l'Éternel. 
. a . 
Chap. XL. La vingt-cinquième 


année de notre captivité, au commen- 
cement de l’année, le dixième jour dn 
mois, quatorze ans après la ruine de 
la ville, en ce même jour, la main de 
l EE nel fut sur moi, et 1] me trans- 
porta dans le pays d'Israël. *I my 
transporta, dans des visions divines, 
eConne déposa sur une montagne tres 
élevée, où se tronvait an midi comme 
une ville construite. F1 me conduisit 
là ; et voici, il y avait un homme dont 
l'aspect était comme l'aspect de Paï- 
rain : il avait dans la main un cordeau 
de lin et une canne pour mesurer, et 
il se tenait à la porte. Cet homme me 
dit : Fils de l'homme, regarde de tes 
yeux, et écoute de tes oreilles! Appli- 
que ton attention à toutes les choses 
quejete montrerai, car tu as été amené 
ici, afin que Je te les montre. Fais con- 
naître à la maison d'Israël tout ce que 
Lu verras. 

Voici, un mur extérieur entonurait 
la maison de tous côtés. Dans la main 
de Fhomme était une canne de six 
condécs ponr mesurer, chaque cou- 
dée ayant un palme de plus qne la 
coudée ordinaire. 'nesura la largeur 
du mur, qui était d’une canne, et la 
hauteur, qui était d’une canne. 

SH alla vers la porte orientale, et il 
en monta les degrés. [ mesura le sent 
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de la porte, qui avait une canne en far- 
œcur, Ct l'autre seuil, qui avait une 
canne en Jargeur. Chaque chambre 
était longue d'unecanne, et large d'une 
canne. Ï y avait entre les chambres 
un espace de cinq coudées. Le seuil 
de la porte, près du vestibule de la 
porte, à l'intérieur, avait une canne. 
SIT mesura le vestibule de la porte, à 
l'intérieur; 1} avait une canne. °F] me- 
sura le vestibule de la porte; il avait 
huit coudées, et ses poteaux en avaient 
deux; le vestibule de la porte était en 
dedans. ‘Les chambres de la porte 
orientale étaient au nombre de trois 
d’un côté et de trois de l’autre ; toutes 
les trois avaient la même mesure, et 
les poteaux de chaque côté avaient 
aussi la même mesure. {Il mesura Îa 
largeur de l'ouverture de la porte, qui 
était de dix coudées, et la hauteur de 
la porte, qui était de treize condées. 
BIL y avait devant les chambres un 
espace d'une coudée de côté et d'au- 
tre ; chaque chambre avait six coudées 
d'un côté, et six condées de l’autre. 
BTE mesura la porte depuis le toit d'une 
chambre jusqu'au toit de l'autre: il v 
avait une largeur de vingt-cinq cou- 
dées entre les deux ouvertres oppo- 
sées.{#Ilcompta soixante coudées pour 
les poteaux, près desquels était une 
cour, autour de la porte. 5 L'espace 
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entre la porte d'entrée et le vestibule 
de la porte intéricure était de cin- 
quante coudées. Il y avait des fené- 
tres grillées aux chambres et à leurs 
poteæuix à l'intérieur de Ja porte tout 
autour; if y avait aussi des fenêtres 
dans les vestibules tout autour inté- 
rieurement; des palmes étaient sculp- 
tées sur les poteaux. 

Il me conduisit dans Île parvis ex- 
téricur, où se trouvaient des chambres 
ctun pavé tout autour; il y avait trente 
chambres sur ce pavé. Le pavé était 
au côté des portes, et répondait à la 
longueur des portes : c'était le pavé 
inférieur. [fl mesura la largeur depuis 
la porte d'en bas jusqu'au parvis in- 
térieur en dehors; il y avait cent cou- 
dées, à lorient et au septentrion. 

2 [1 mesura la longueur et la largeur 
de 1 porte septentrionale du parvis 
extérieur. #$Ses chambres, au nombre 
de trois d'un côté et de trois de l'au- 
poteaux et ses vestibules, 
avaient ln même mesure que la pre- 
mière porte, cinquante coudées en 
longucuret vingt-cinq coudées en lar- 
SUR ARCS IENCUICS, SON Ce DUC 
ses palmes, avaient la même mesure 
que la porte orientale; on ÿ montait 
par sept degrés, devant lesquels était 
son vestibule. #1P y avait une porte 
au parvisintérieur, vis-à-vis de la porte 
septentrionale et vis-à-vis de la porte 
orientale : ilmesura d'une porte à Fau- 
tre cent coudées. 

21] me conduisit du côté du midi, 
où se trouvait la porte méridionale. I 
en mesura les poteaux et Îles vesti- 
bules, qui avaient la même mesure. 
# Cette porte ct ses vestibules avaient 
des fenêtres tout autour, comme Îles 
autres fenêtres, cinquante coudées en 
longueur et vingt-cinq coudées en 
largeur. #0n y montait par sept de- 
orés, devant lesquels était son vesti- 
EUR il y avait de chaque côté des 
palmes sur ses poteaux. Le parvis 


tre, ses 


ÉZÉCHIEL. 


intérieur avait une porte du côté du 
midi; il mesura d'une porte à l’autre 
au midi cent coudées. 

#]] me conduisit dans le parvis in- 
térieur, par Ja porte du midi. Il me- 
sura la porte du midi, qui avait la 
même mesure. *Ses chambres, ses po- 
teaux et ses vestibules, avaient la 
même mesure. Cette porte ct ses ves- 
üibules avaient des fenêtres tout au- 
tour, cinquante coudées en longueur 
et vingt-cinq coudées en largeur. #11 
y avait tout autour des vestibules de 
vingt-cinq coudées de longueur et de 
einq de largeur. 5’ Les “echblee de la 
porte een au parvis exté- 
ricur; il y avait des palmes sur ses 
poteaux, et huit degrés pour y monter. 

#1] me conduisit dans Île parvis in- 
térieur, par l'entrée orientale. IF me- 
sura Ja porte, qui avait la même me- 
sure. Ses chambres, ses poteeet 
ses vestibules, avaient la même me- 
sure. Cette porte et ses vestibules 
avaient des fenêtres tout autour, cin- 
quante coudées en longueur et vingt- 
cinq coudées en largeur. #$Ses vesti- 
bulesaboutissaientau parvisextérieur; 
il y avait de chaque côté des palmes 
sur ses poteaux, ct huit degrés pour 
y monter. 

%[] me conduisit vers la porte sep- 
tentrionalc. [la mesura, et trouva la 
même mesure, Sainsi qu'à ses cham- 
bres, à ses poteaux et à ses vestibules; 
elle avait des fenêtres tout autour; 
cinquante coudées en longucur et 
vinet-cinq coudées en largeur. 37 Ses 
ble aboutissaient au parvis ex- 
téricur; il y avait de chaque côté des 
palmes sur ses poteaux, ct huit degrés 
pour y monter. 

[1 y avait une chambre qui s’ou- 
vrait vers les poteaux des portes, et 

lon devait laver les holocaustes. 
#])ans le vestibule de la porte se trou- 
vaient de chaque côté deux tables, 
sur lesquelles on devait égorger l’ho- 
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locauste pour le sacrifiee d'expiation 
et pour le sacrifice de culpabilité. 40 À 
l'un des eôtés extérieurs par où l'on 


montait, à l'entrée de la porte septen- 
trionale, il y avait deux tables; et à 


l'autre eôté, vers le vestibule de Îa 
pOoute Usmnvait deux tables. #1] se 
trouvait ainsi, aux côtés de la porte, 
quatre tables d’une part et quatre ta- 
bles de Fautre, en tout huit tables, 
sur lesquelles on devait égorger Îles 
victimes. #11 y avait encore pour les 
holoeaustes quatre tables en pierres 
de taille, longues d'une coudée et de- 
mie, larges d' une eoudée et demie, et 
hautes d une eoudée : on devait mettre 
sur ces tables les instruments avee 
lesquels on égorgeait les victimes 
pour les holocaustes et pour les au- 
tres sacrifices. # Des rebords de quatre 
doigts étaient adaptés à la maison tout 
autour; et la ehair des sacriliees de- 
vait être mise sur les tables. 

En dehors de la porte intérieure 
il y'avait des chambres pour les chan- 
tres, dans le parvis intérieur: l’une 
était à côté de la porte septentrionale 
et avait la face au midi, l’autre était à 
eôté de la porte orientale et avait la 
és au Septentrionsll medit Cette 
chambre, dont la face est au midi, est 
pour les prêtres qui ont la garde de la 
maison ; Set la chambre, dont la face 
est au septentrion, est pour les prè- 
tres qui ont la garde de l'autel. Ce 
sont les fils de T: ok qui, parmi les 
fils de Lévi, s'approchent de l Éternel 
pour le servir, 

#[] mesura le parvis, qui avait cent 
eoudées de longueur et eent coudées 
de largeur, en carré. L'autel était de- 
vant la maison. 

#11 me conduisit dans le vestibule 
de la maison. Il mesura Îles poteaux 
du vestibule, et trouva einq coudées 
d'un côté et einq eoudées de l'autre. 
La largeur de la porte était de trois 
ne lc: d'un côté et de trois coudées 
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de l'autre. “Le vestibule avait une 
longueur de vingt coudées et une lar- 
geur de onze condées; on y montait 
par des degrés. Il y avait des colonnes 
près des poteaux, l’une d'un côté, et 
l'autre de l'autre. 


Chap. XLI. IN me eonduisit dans 
le temple. I mesura les poteaux; il y 
avait six eoudées de largeur d'un côté, 
et six coudées de largeur de l'autre, 
lareur de la tente. ?La largeur de la 
porte était de dix coudées; il y avait 
cinq coudées d'un eôté de la porte, et 
cinq coudées de l’autre. I! mesura la 
longueur du temple, quarante eou- 
dées, et la largeur, vingt eoudées. 
3 Puis 11 entra dans l’intérieur. IImme- 
sura les poteaux de la porte, deux cou- 
dées, la porte, six coudées, et la lar- 
geur de la porte, sept eoudées. ‘Il 
mesura une longueur de vingt eou- 
dées, et une let co de vingt Le : 
sur devant de temple ; et il me dit: 
C'est ici le lieu très saint. 

5]| mesura le mur de la maison, 
coudées, et la largeur des ehambres 
latérales tout autour de la maison. 
quatre coudées. Les chambres laté- 
rales étaient les unes à.eôté des au- 
tres, au nombre de trente, et il y avait 
trois étages; elles entraient dans un 
mur construit pour ces chambres tout 
autour de la maison, elles y étaient 
appuyées, sans entrer dans le mur 
même de la maison. 7Les chambres 
occupaient plus d'espace, à mesure 
qu'elles s'élevaient, et l'on allait en 
tournant: car on montait autour de la 
inaison par un escalier tournant. Il Y 
avait ainsi plus d'espace dans le haut 
de la maison, et l’on montait de l'é- 
tage inférieur à l'étage supérieur par 
eelui du milieu. 

se considérai la hauteur autour de 
la maison. Les chambres latérales, à 
partir de leur fondement, avaient une 
canne pleine, six grandes coudées. 
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Le mur extérieur des chambres laté- 
rales avait une épaisseur de cinq cou- 
dées. L'espace libre entre les cham- 
bres latérales de la maison ‘et les 
chambres autour de la maison, avait 
une largeur de vingt coudées, tout 
autour. L'entrée des chambres laté- 
rales donnait sur l’espace libre, une 
cntrée au septentrion, et une entrée 
au midi; ct la largeur de l’espace libre 
était de cinq coudées tout autour. 

Le bâtiment qui était devant la 
place vide, du côté de l'occident, avait 
une largeur de soixante ct dix coudées, 
un mur de cinq coudécs d'épaisseur 
tout autour, ct une longueur de qua- 
tre-vingt-dix coudées. IT mesura la 
maison, qui avait cent coudées de lon- 
œucur. La place vide, le bâtiment et 
ses murs, avaient une longueur de 
ecnt coudécs. ‘La largeur de la face 
de la maison et de la place vide, du 
côté de l'orient, était de cent coudécs. 
511 mesura la longucur du bâtiment 
devant la place vide, sur le derrière, 
et ses galcrics de chaque côté: il y 
avait cent coudées. 

15 Le temple intéricur, les vestibules 
extérieurs, les seuils, les fenêtres gril- 
lées, les galeries du pourtour aux trois 
étages, en face des seuils, étaient re- 
couverts de bois tout autour. Depuis 
le sol jusqu'aux fenêtres fermées, ‘7jus- 
qu'au-dessus de la porte, le dedans de 
la maison, le dehors, toute la muraille 
du pourtour, à l'intérieur et à l'exté- 
rieur, tout était d'après la mesure, Set 
orné de chérubins et de palmes. Il y 
avait une palme entre deux chérubins. 
Chaque chérubin avait deux visages, 
upe face d'homme tournée d’un côté 
vers la palme, et une face de lion tour- 
née de l’autre côté vers l’autre palme; 
il en était ainsi tout autour de la maïi- 
son. *Depuis le sol jusqu'au-dessus 
de la porte, il y avait des chérubins et 
des palmes, et aussi sur la muraille du 
temple.*#Les poteaux dutempleétaient 
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carrés, et la face du sanctuaire avait 
le même aspect. 

2 [autel était de bois, haut de trois 
coudées, et long de deux coudées. Ses 
angles, ses pieds, et ses côtés étaient 
de bois. L'homme me dit: C’est ici la 
table qui est devant l'Éternel. % Le 
temple et le sanctuaire avaicnt deux 
portes. *#1[1 y avait aux portes deux 
battants, qui tous deux tournaient sur 
les portes, deux battants pour une 
porte ct deux pour l'autre. *Des ché- 
rubins et des palmes étaient sculptés 
sur les portes du temple, comme sur 
les murs. Un entablement en bois était 
sur le front du vestibule en dehors. 
#11 y avait des fenêtres fermées, et il 
y avait des palmes de part et d'autre, 
ainsi qu'aux côtés du vestibule, aux 
chambres latérales de la maison, ct 
aux entablements. 


Chap. XLIT. I me fit sortir vers 
le parvis extéricur du côté du septen- 
trion, et il me conduisit aux chambres 
qui étaient vis-à-vis de la place vide 
et vis-à-vis du bâtiment, au septen- 
trion. ?Sur la face, où se trouvait la 
porte septentrionale, 1] y avait une 
longueur de cent coudées; ct la lar- 
geur était de cinquante coudées. 3C'é- 
tait vis-à-vis des vingt coudées du par- 
vis intérieur, et vis-à-vis du pavé du 
parvis extérieur, là où se trouvaient les 
galeries des trois étages. “Devant les 
chambres, il y avait une allée large de 
dix coudées, et une voie d’une coudée ; 
leurs portes donnaient au septentrion. 
5Les chambres supéricures étaient plus 
étroites que les inférieures et que cel- 
les du milicu du bätiment, parce que 
les galcrics leur ôtaient de la place. 
SI] y avait trois étages, mais il n'yavait 
point de colonnes, comme les colon- 
nes des parvis; c'est pourquoi, à par- 
tir du sol, les chambres du haut étaient 
plus étroites que celles du bas et du 
milieu. 7Le mur extérieur parallèle aux 
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chambres, du côté du parvis extérieur, 
devant les chambres, avait cinquante 
coudées de longueur ; ‘car la longueur 
des chambres du côté du parvis exté- 
rieur était de cinquante coudées. Mais 
sur la face du temple il y avait cent 
coudées. Au bas de ccs chambres 
était Lemitrée de l'oricnt, quand on y 
venait du parvis extérieur. 

IT y avait encore des chambres sur 
la largeur du mur du parvis du côté 
de l’orient, vis-à-vis de la place vide 
et vis-à-vis du bâtiment. !{Devantelles, 
il y avait une allée, comme devant les 
chambres qui étaient du côté du sep- 
tentrion. La longueur et la largeur 
étaient les mêmes: leurs issues, leur 
disposition et leurs portes étaient sem- 
blables. PTT en était de même pour les 
portes des chambres du côté du midi. 
Il y avait une porte à la tête de Pallée, 
de Pallée qui se trouvait droit devant 
le mur du côté de l'orient, par où l'on 
y entrait. II me dit: Les chambres 
du septentrion et les chambres du 
midi, qui sont devant la place vide, 
ce sont les chambres saintes, où les 
prêtres qui s'approchent de l'Éternel 
mangeront les choses très saintes: ils 
y déposeront les choses très saintes, 
les offrandes, les victime s présentées 
dans les Mules d’ eNpihtion et de 
culpabilité; carle lieu estsaint. “Quand 
les prêtres seront entrés, ils ne sorti- 
ront pas du sanctuaire pour aller dans 
le parvis extérieur, mais ils dépose- 
ront là les vêtements avec lesquels ils 
font le service, car ces vêtements sont 
saints; ils en mettront d'autres pour 
s'approcher du peuple. 

5 Lorsqu'il eut achevé de mesurer 
la maison intérieure, il me fit sortir 
par la porte qui était du côté de l'o- 
rient, et 1] mesura l'enceinte tout au- 
tour. {SIT mesura le côté de l'orient 
avec la canne qui servait de mesure, 
et il y avait tout autour cinq cents 
cannes. If mesura Île côté du septen- 
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trion avec la canne qui servait de me- 
sure, et il y avait tout autour cinq 
cents cannes. BI] mesura le eôté du 
midi avec la canne qui servait de me- 
sure, et il y avait einq cents cannes. 
1] se tourna du côté de l'occident, et 
mesura cinq Cents cannes avee la canne 
qui servait de mesure. #11 mesura des 
quatre côtés le mur formant l'enceinte 
de fa maison; la longueur était de cinq 
cents cannes, ct la largeur de cinq 
cents Cannes, Ce mur marquait la sé- 
paration entre le saint et le profane. 


Cup XLTPE I meconduisit à fn 
porte, à la porte qui ét était du côté de 
l'oricnt. *Et-voici, la gloire du Dieu 
d'Israël s’avançait de l'orient. Sa voix 
était pareille au bruit des grandes 
eaux, et la terre resplendissait de sa 
gloire. Cette vision était semblable à 
cecile que j'avais eue lorsque j'étais 
venu pour détruire la ville; et ces vi- 
sions étaient semblables à celle que 
j'avais eue près du fleuve du Kebar. 
Et je tombai sur ma face. 

La gloire de l Éternel entra dans la 
maison par JA porte qui était du côté 
de lorient. Alors l'esprit m'enleva et 
me tr anspor ta dans le parvis intérieur. 
Et voici, la gloire de l'Éternel rem- 
plissait la maison. fJ'entendis quel- 
qu'un qui me parlait depuis la maison, 
ct un homme se tenait près de moi. 

TJ] me dit : Fils de l'homme, c’est 
ici le lieu de mon trône, le lieu où je 
poserai la plante de mes pieds; j'y 
habiterai éternellement au milicu des 
enfants d'Israël. La maison d'Israël et 
ses rois ne souilleront plus:mon saint 
nom par leurs prostitutions et par les 
cadavres de leurs rois sur leurs hauts 
lieux. $lls mettaient leur seuil près de 
mon seuil, leurs poteaux près de mes 
poteaux, etil n'y avait qu'un mur en- 
tre moi et eux; ils ont ainsi souillé 
mon saint nom par les abominations 
qu'ils ont commises; c'est pourquoi 
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je les ai eonsumés dans ma colère. 
‘Maintenant ils éloigneront de moi 
leurs prostitutions et les cadavres de 
leurs rois, et j'habiterai éternellement 
au milieu d'eux. 

10To1ï, fils de l’homme, montre ee 
temple à la maison d'Israël; qu'ils en 
mesurent Île plan, et qu'ils rougissent 
de leurs iniquités. #S'ils rougissent 
de toute lenr conduite, fais-leur con- 
naître la forme de cette maison, sa 
disposition, ses issues et ses entrées, 
tous ses dessins et toutes ses ordon- 
nances, tous ses dessins et toutes ses 
lois ; mets-en la description sous leurs 
yeux, afin qu'ils gardent tous ses des- 
sins et toutes ses ordonnanees, et 
qu'ilss y conforment dans l'exécution. 
Telle est la loi de la maison. Sur Île 
sommet de [a montagne, tout Pespaec 
qu'elle doit oceuper est très saint. 
Voilà done la loi de la maison. 

Voici les mesures de l'autel, d'a- 
près les coudées dont chacune était 
d'un palme plus longue que la coudce 
ordinaire. La base avait une eoudée 
de hauteur, et une coudée de largeur; 
et le rebord qui terminait son contour 
avait un empan de largeur ; e’était le 
support de l'autel. #Depuis la base 
sur [e sol jusqu'à Fencadrement infé- 
rieur il y avait deux eoudées, et une 
coudée de largeur: et depuis le petit 
jusqu'au grand encadrement il y avait 
quatre coudées, et une eoudée de 
largeur. #TL'autel avait quatre cou- 
dées; et quatre cornes s'élevaient de 
l'autel. {L'autel avait douze coudées 
de longueur, douze eoudées de lar- 
geur, et formait un carré par ses qua- 
tre côtés. !’L'eneadrement avait qua- 
torze coudées de longueur sur quatorze 
coudées de largeur à ses quatre côtés; 
le rebord qui terminait son contour 
avait une demi-coudée; la base avait 
une coudée tout autour, et les degrés 
étaient tournés vers lorient. 

1#]] me dit : Fils de l'homme, ainsi 
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parle le Seigneur. l'Éternel : Voici les 
jois au sujet de l'autel, pour le jour 
où on le construira, afin d'y offrir les 
holocaustes et d'y répandre le sang. 
Tu donneras aux prêtres, aux Lévi- 
tes, qui sont de la postérité de Tsadok 
et qui s'approchent de moi pour me 
servir, dit ice Seigneur, l'Etemnelun 
jeune taureau pour le sacrifice d’'ex- 
piation. Tu prendras de son sang, ct 
tu en mettras sur les quatre cornes de 
l'autel, sur les quatre angles de l'en- 
cadrement, et sur le rebord qui l’en- 
toure; tu purifieras ainsi l’autel et tu 
en feras lexpiation. #Tu prendras le 
taureau expiatoire, et on le brülera 
dans un lieu réservé de la maison, en 
dehors du sanctuaire. “Le second 
jour, tu offriras en expiation un boue 
sans défaut; on purifiera ainsi l'autel, 
eomme on laura purihié avec le tau- 
reau. Quand tu auras achevé la puri- 
fication, tu offriras un jeune taureau 
sans défaut, et un bélier du troupeau 
sans défaut. Fu les offriras devant 
l'Éternel: les prêtres Jetteront du sel 
sur eux, ct les offriront en holocauste 
à l'Éternel. “Pendant sept Jours, tu 
sacrifieras chaque jour un bouceomme 
victime explaloire; on sacrifiera aussi 
un jeune taureau et un bélier du trou- 
peau, l'un et l’autre sans défaut. “Pen- 
dant sept jours, on fera l’expiation et 
la purification de l'autel, on le consa- 
crera. ? Lorsque ces jours seront ae- 
complis, dès Île huitième jour et à 
l'avenir les prêtres offriront sur l'autel 
vos holocaustes et vos sacrifices d’ac- 
tions de grâces. Et Je vous serai favo- 
rable, dit le Seigneur, PEternel. 


Chap. NLIV. ‘Il me ramenaeis 
la porte extérieure du sanctuaire, du 
eôté de lorient. Mais elle était fermée. 
Et l'Eternel me dit : Cette porte sera 
fermée, elle ne s'ouvrira point, et per- 
sonne n'y passera; car l'Eternel, Île 
Dicu d'Israël, est entré par là. Elle 
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restera fermée. Pour ce qui concerne 
le prince, le prinee pourra s'y asseoir, 
pour manger le pain devant l Éternel : 
iMentrer:1 panslescheminglu vestibule 
dela porte, et il sortira par le même 
chemin. 

Il me conduisit vers la porte du 
septentrion, devant la maison. Je re- 
gardai, et voici, la gloire de l Éternel 
remplissait la maison de l’ É ternel. Et 
je tombai sur ma face. ÿL 'Éternel me 
dit : Fils de l'homme, sois attentif, et 
regarde de tes veux! Écoute de tes 
oreilles tout ce que Je te dirai au sujet 
de toutes les ordonnances de la mai- 
son de l'Eternel et de toutes ses lois: 
considère attentivement l'entrée de la 
maison et toutes les issues du sance- 
tuaire. $Tu diras aux rebelles, à Îa 
maison d'Israël Ainsi parle le Sei- 
oneur, l'Eternel : Assez de toutes vos 
abominations, maison d'Israël !7 Vous 
avez introduit dans mon sanctuaire 
des étrangers incirconcis de cœur et 
incirconcis de chair, pour prolaner ma 
maison ; vous avez olfert mon pain, la 
graisse et le sang à toutes vos abomi- 
nations, vous avez rompu mon al- 
lance. Vous n'avez pas fait le service 
de mon sanctuaire, mais vous les avez 
mis à votre place pour faire le service 
dans mon sanctuaire. | 

Ainsi parle le Seigneur, FEternel : 
Aucun étranger, incirconcis de cœur 
ct incirconcis de chair, n’entrera dans 
mon sanctuaire, aucun des étrangers 
qui seront au milieu des enfants d’Is- 
raël. ! De plus, les Lévites qui se sont 
éloignés de moi, quand Israël s'éga- 
rait et se détournait de moi pour sui- 
vre ses idoles, porteront la peine de 
leur iniquité. Ils seront dans mon 
sanctuaire comme serviteurs, ils au- 
ront la garde des portes de la maison 
et feront le service de la maison; ils 
égorgeront pour le peuple les victimes 
destinées aux holocaustes et aux au- 
tres sacrifices, et ils se tiendront de- 
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vant lui pour être à son service. * Par- 
ce qu'ils l'ont servi devant ses idoles, 
et qu'ils ont fait tomber dans le péché 
la maison d'Israël, je Tève ma main 
eux, dit le Seigneur, l'Éternel. 
pour qu'ils portent laspeine de Ieur 
iniquité. BIls ne s approcheront pas 
de moi pour être à mon service dans 
le saccrdoce, ils ne s'approcheront 
pas de mes sanctuaires, de mes lieux 
très saints ; ils porteront la peine de 
leur ignominie et des abominations 
qu'ils ont commises. Je leur donne- 
rai la garde de la maison, et ils en fe- 
lont tonte service ctitoutce qui doit 
SANTE. 

Mais les prêtres, les Lévites. fils 
de Tsadok, qui ont fait Îe service de 
mon sanctuaire, quand les enfants 
d'Israël s'égaraient loin de moi, ceux- 
là s'approcheront de moi pour me ser- 
vir, et se tiendront devant moi pour 
m'olfrir la graisse et le sang, dit le 
Seloneur, TÉ ternel. Ils entreront 
dans mon sanctuaire. 1ls s'approche- 
ront de ma table pour me servir, ils 
seront à mon service. “Lorsqu'ils 
franchiront les portes du parvis inté- 
rieur, ils revétiront des habits de lin ; 
ils n'auront sur eux rien qui soit en 
laine, quand ils feront le service aux 
portes du parvis intérieur et dans fa 
maison. Ils auront des tiares de lin 
sur la tête, et des calecons de lin sur 
leurs reins ; ils ne se ceindront point 
de manière à exciter la sueur. # Lors- 
qu'ils sortiront pour aller dans le par- 
vis extérieur, dans le parvis extérieur 
versslespeuple, ils ôteront les vète- 
ments avec lesquels ils font le service, 
et les déposeront dans les chambres 
du sanetuaire ; ils en mettront d'au- 
tres, afin de ne pas sanetifier le peuple 
par leurs vêtements. “Ils ne se rase- 
ront pas la tête, el ne laisseront pas 
non plus croître leurs cheveux; mais 
ils devront couper leur chevelure 
#Aucun prêtre ne boira du vin, lors- 
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qu'il entrera dans le parvis intérieur. 
#]ls ne prendront pour femme ni une 
veuve, ni une femme répudiée, mais 
ils prendront des vicrges de la race de 
la maison d'Israël ; ils pourront aussi 
prendre la veuve d'un prêtre. “Ils en- 
seieneront à mon peuple à distinguer 
ce qui est saint de ce qui est profane, 
ils lui feront connaître la différence 
CODES CE CUS CAUNIDUEC PAC CMAITIRCE 
pur. #I1s seront juges dans les contes- 
tations, et ils Jugeront d’après mes 
lois. Ils observeront aussi mes lois et 
mes ordonnances dans toutes mes fè- 
tes, et 1ls sanetificront mes sabbats. 
% Un prêtre n'ira pas vers un mort, de 
peur de se rendre impur; il ne pourra 
se rendre impur que pour un père, 
pour une mère, pour un fils, pour une 
lille, pour un frère, et pour une sœur 
qui n’était pas mariée. “Après sa pu- 
rification, on lui comptera sept Jours. 
Le jour où il entrera dans Île sane- 
tuaire, dans le parvis intérieur, pour 
faire le service dans le sanctuaire, il 
offrira son sacrifice d'expiation, dit le 
Seigneur, l'Eternel. 

#Voici l'héritage qu'ils auront 
c'est moi qui serai lenr héritage. Vous 
ne leur donnerez point de possession 
en Israël : je serai leur possession. 
#]]s se nourriront des offrandes, des 
sacrifices d’expiation et de eculpabi- 
lité; et tout ce qui sera dévoué par in- 
terdit en Israël sera pour eux. Les 
prémices de tous les fruits, et toutes 
les offrandes que vous présenterez par 
élévation, appartiendront aux prêtres ; 
vous donnerez aux prêtres les prémi- 
ces de votre pâte, afin que la bénédic- 
uon repose sur votre maison. ‘Les 
prêtres ne mangeront d'aucun oiseau 
et d'aucun animal mort ou déchiré. 


Chap. XLV. ‘Lorsque vous parta- 
oerez le pays en héritage par le sort, 
vous prélèverez comme une sainte 
offrande pour l'Eternel une portion du 
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pays, longue de vingt-cinq mille ean- 
nes et largc de dix mille ; elle sera 
sainte dans toute son étendue. *De 
cette portion vous prendrez pour | 
sanctuaire cinq cents cannes sur cinq 
cents en carré, ct cinquante coudées 
pour un espace libre tont autour. Sur 
cette étendue de vingt-cinq mille en 
longueur et dix mille en largeur, tu 
mesureras un emplacement pour le 
sanctuaire, pour le lieu très saint. 
Cest la portion sainte du pays : elle 
appartiendra aux prêtres qui font le 
service du sanetuaire, qui s'appro- 
chent de l'Eternel pour le servir; c’est 
là que seront leurs maisons, et ce sera 
un sanctuaire pour le sanctuaire. 

5Vingt-cinq mille cannes en lon- 
gœueur et dix mille en largeur for- 
meront la propriété des Lévites, ser- 
viteurs de 3 maison, avec vingt 
chambres. 

$Comme propriété de la ville vous 
destincrez cinq mille cannes en lar- 
geur et vingt-cinq mille en longueur, 
parallèlement à la portion sainte pré- 
levée; ce sera pour toute la maison 
d'Israël. 

7Pour le prince vous réserverez un 
espace aux deux côtés de la portion 
sainte et de la propriété de la ville, le 
long de la portion sainte et le long de 
la propriété de la ville, au côté de 
l'occident vers l'occident et au côté 
de lorient vers l'orient, sur une lon- 
oueur parallèle à l’une des parts, de- 
puis la fimite de l'occident jusqu'à la 
limite de l’orient. $Ce scra sa terre, sa 
propriété en Israël; et mes princes 
n'opprimeront plus mon peuple, mais 
ils laisseront le pays à la maison d'1s- 
raël, selon ses tribus. | 

‘Ainsi parle le Seigneur, l'Eternel : 
Assez, princes d'Israël ! cessez la vio- 
lence et les rapines, pratiquez la droi- 
ture et la Justice, délivrez mon peuple 
de vos exactions, dit le Seigneur, l'E- 
ternel. 
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‘Ayez des balances justes, un épha 
juste, et un bath juste. L'épha et le 
bath auront la méme mesure : le bath 
contiendra la dixième partie d’un ho- 
mer, et l’épha la dixième partie d'un 
homer; leur mesure sera réglée d'a- 
près le homer. “Le sicle sera de vingt 
guéras. La mine aura chez vous vingt 
sicles, vingt-cinq sicles, quinze sicles. 


1 Voici l'offrande que vous prélève- 
rez : la sixième partie d'un épha sur 
un homer de froment, et la sixième 
partie d’un épha sur un homer d'or- 
ge. Ce que vous devrez pour l'huile, 
pour un bath d'huile, sera la dixième 
partie d'un bath sur un cor, qui est 
égal à un homer de dix baths, car 
de baths font un homer. Une bre- 
bis sur un troupeau de deux cents 
dans les gras pâturages d'Israël sera 
donnée pour loffrande, l'holocauste 
et le sacrifice d'actions de grâces, 
afin de servir de victime oo 
dit le Seigneur, l'Éternel. ‘Tout le 
peuple du pays devra prélever cette 
offrande pour le prince d'Israël. # Le 
prince sera chargé des holocaustes, 
des offrandes et des libations, aux fè- 
tes, aux nouvelles lunes, aux sabbats, 
à toutes les solenmités de la maison 
d'Israël ; il offrira le sacrifice expia- 
toire, l'offrande, l’holocauste, et le 
sacrifice d'actions de grâces, en expia- 
tion pour la maison d'Israël. 

Ainsi parle le Seigneur, l'Eternel : 
Le premier jour du premier mois, tu 
prendras un jeune taureau sans défaut, 
et tu feras l'expiation du sanctuaire. 
“Le prêtre prendra du sang de la vic- 
time expiatoire, et il en mettra sur les 
poteatix de la maison, sur les quatre 
angles de l'encadrement de l'autel, et 
sur les poteaux de la porte du parvis 
intérieur. Tu feras de même le SCp- 
ième Jour du mois, pour ceux qui pè- 
chent involontairement ou par impru- 
dence ; vous purifierez ainsi la maison. 
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#Le quatorzième jour du premier 
mois, vous aurez la Pâque. La fète du- 
rera sept Jours ; on mangera des pains 
sans levain. 2 Le prince ae il'A CE JOur- 
là, pour lui et pour tout le peuple du 
pays, un taureau en sacrifice d'expia- 
tion. Pendant Îles sept jours de la 
fête, il offrira en holocauste à F Éter- 
nel sept taureaux et sept béliers sans 
défaut, chacun des sept jours, et un 
boue en sacrifice d'expiation, chaque 
jour. #11 y Joindra l'offrande d’un épha 
pour chaque taureau et d'un épha pour 
chaque bélier, avee un hin d'huile par 
épha. 

#Le quinziéme jour du septième 
mois, à la fête, il offrira pendant sept 
jours les mêmes sacrifices d'expiation, 
les mêmes holocaustes, et la même 
offrande avec lhuile. 

Chap. XLVI. ‘Ainsi parle le Sei- 
“het Éternel : La porte du parvis 
intérieur, du côté de lorient, restera 
fermée les six Jours ouvriers ; mais 
elle sera ouverte le jour du sabbat, 
elle sera aussi ouverte le jour de la 
nouvelle lune. *Le prince entrera par 
le chemin du vestibule de la porte ex- 
térieure, et se tiendra près des po- 
teaux de la porte ; les prêtres offriront 
son holocauste et ses sacrifices d’ac- 
tions de grâces ; il se prosternera sur 
le seuil de la porte, puis il sortira, et 
la porte ne sera pas fermée avant le 
soir. $Le peuple du pays se proster- 
nera devant l'Éternel à l'entrée de 
cette porte, aux Jours de sabbat et aux 
nouvelles lunes. 

L: holocauste que le prince offrira 
à l'Éternel, le jour du sabbat, sera de 
six agneaux sans défaut et d'un bélier 
sans défaut; ÿet son offrande, d'un 
épha pour le bélier, et de ce qu'il vou- 
dra pour les agneaux, avee un hin 
d'huile par épha. Le jour de la nou- 
velle lune, il offrira un jeune taureau 
sans défaut, six agneaux et un bélier 
quiseront sans défaut; et son olfrande 


1115 


Chap. 40,8-47 , 1. 


sera d’un épha pour le taureau, d'un 
épha pour le bélier, et de ce qu'il vou- 
dra pour les agneaux, avee un hin 
d'huile par épha. 

Lorsque le prince entrera, il entre- 
ra par le chemin du vestibule de la 
porte, et 1l sortira par le même eche- 
min. °Mauis lorsque le peuple du pays 
se présentera devant l'Eternel, aux 
solennités, celui qui entrera par la 
porte septentrionale pour se proster- 
ner sortira par la porte méridionale, 
et celui qui entrera par la porte méri- 
dionale sortira par la porte secptentrio- 
nale ; on ne devra pas s'en retourner 
par la porte par laquelle on sera entré, 
mais on sortira par celle qui lui est 
opposée. Le prince entrera parmi 
eux quand ils entreront, et sortira 
quand ils sortiront. 

{Aux fêtes et aux solennités, lof- 
frande sera d'un épha pour le taureau, 
d'un épha pour le bélier, et de ce qu'il 
voudra pour les agneaux, avec un hin 
d’ huile par épha. “Si le prince offre à 
l'Éternel un holocauste volontaire ou 
un sacrifice volontaire d'actions de 
oräces, on lui ouvrira la porte qui est 
du côté de l’orient, et il offrira son ho- 
locauste et son sacrifice d'actions de 
grâces comme il doit le faire le jour 
du sabbat; puis il sortira, et l’on fer- 
inera la porte après qu'il sera sorti. 

Tu offriras chaque jour en holo- 
causte à l'Éternel un agneau d'un an, 
sans défaut: tu Pre tous les ma- 
uns. #Tu y Joindras pour offrande, 
tous les matins, un sixième d’épha, et 
le tiers d'un hin d'huile pour pétrir la 
farine. C'est l'offrande à l'Éternel, une 
loi perpétuelle, pour toujours. On 
offrira, tous les matins, l'agneau et 
l’offrande avec l'huile, comme holo- 
causte perpétuel. 

Ainsi parle le Seigneur, l'Éternel : 
Si le prince fait à l’un de ses fils un 


a. L'annee de la liberté, ou du jubilé, voy. Lév. 25. 
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don pris sur son héritage, ee don ap- 
partiendra à ses fils, ee sera leur pro- 
priété comme héritage. Mais s'il fait 
à l'un de ses serviteurs un don pris 
sur Son héritage, ce don lui appartien- 
dra jusqu'à l’année de la liberté®, puis 
il retournera au prince; ses fils seuls 
posséderont ce qu'il leur donnera de 
son héritage. “Le prince ne prendra 
rien de l'héritage du peuple, il ne le 
dépouillera pas de ses possessions ; 
ce qu'il donnera en héritage à ses fils, 
il le prendra sur ce qu'il possède, afin 
que nul parmi mon peuple ne soit 
éloigné de sa possession. 


II me conduisit, par l'entrée qui 
était à côté de la porte, dans les cham- 
bres saintes destinées aux prêtres, 
vers le septentrion. EL voici, il y 
avait un lieu dans le fond, du côté de 
l'occident. II me dit : C’est le lieu où 
les prêtres feront cuire la chair des 
sacrifices de culpabilité et d'expiation, 
et où ils feront cuire les offrandes, 
pour éviter de les porter dans le par- 
vis extérieur ct de sanctifier le peuple. 
“Jl me conduisit ensuite dans le par- 
vis extérieur, et me fit passer vers les 
quatre angles du parvis. Et voici, il y 
avait une cour à chacun des angles du 
parvis. *Aux quatre angles du parvis 
il y avait des cours voûtées, longues 
de quarante coudées et larges de tren- 
te; toutes les quatre avaient la même 
mesure, dans les angles. #*Un mur les 
entourait toutes Îles quatre, et des 
foyers étaient pratiqués au bas du mur 
tout autour. I] me dit : Ce sont les 
cuisines, où les serviteurs de la mai- 
son feront cuire la chair des sacrifices 
offerts par le peuple. 


Chap. XLVIT. 11] me ramena vers 
la porte de la maison. Et voici, de 
l’eau sortait sous le seuil de la mai- 
son, à l'orient, car la face de la mai- 
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son était à l'orient; l’eau descendait 
sous le côté droit de la maison, au 
midi de l'autel. Il me conduisit par 
le chemin de la porte septentrionale, 
et il me fit faire le tour par dehors Jus- 
qu'à l'extérieur de la porte orientale. 
Et voici, l'eau coulait du côté droit. 
Lorsque l'homme s’avança vers l'o- 
rent, ilavait dans la main un eoxdeau, 
et il mesura mille coudées ; 1l me fit 
traverser l'eau, et j'avais de l'eau jus- 
qu'aux chevilles. #Il mesura encore 
mille condées, et me fittraverser l'eau, 
et J'avais de l'éats jusqu'aux genoux. 
Jl mesura encore mille coudées, et me 
fit traverser, et J'avais de l'eau jus- 
qu'aux reins. I] mesura encore mille 
coudées ; c'était un torrent que je ne 
pouvais traverser, car Peau était si 
profonde qu'il fallait y nager; e’était 
un torrent qu'on ne pouvait traverser. 
inc dt: As-tu vu, fils de l'hon- 
me ? Et il me ramena au bord du tor- 
rent. Quand il m'eut ramené, voici, 
il y avait sur le bord du torrent er 
coup d'arbres de ehaque côté. SI] me 
dit : Cette eau coulera vers le district 
oriental, descendra dans la plaine, et 
entrera dans la mer; lorsqu'elle se 
sera jetée dans la mer, les eaux de la 
mer deviendront saines. Tout être vi- 
vant qui se meut vivra partout où le 
torrent coulera, et il yaura une grande 
quantité de poissons ; car là où cette 
eau arrivera, Îles eanx deviendront 
saines, et tout vivra partout ot Par 
viendra Île torrent. Des pêcheurs se 
tiendront sur ses bords ; depuis En- 
Guédi jusqu'à En- É Satin, on étendra 
les filets ; il yaura des poissons de di- 
verses espèces, comme Îles poissons 
de la grande mer, et ils seront très 
nombreux. Ses marais et ses fosses 
ne seront point assainis, ils seront 
abandonnés au sel. ‘Sur le torrent, 
sur ses bords de chaque côté, croîtront 
toutes sortes d'arbres fruitiers. Leur 
feuillage ne se flétrira point, et leurs 
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fruits n'auront point de fin, ils müri- 
ront tous les mois, parce que Îles eaux 
sortiront du sanctuaire. Leurs fruits 
serviront de nourriture, et leurs feuil- 
les de reméde 


8 Ainsi parle le Seigneur, l Éternel : 
Voici les limites it pays que vous 
distribuerez en héritage aux douze 
tribus d'Israël. Joseph aura deux parts. 
Vous en aurez-la possession Fun 
comme l'autre; car j'ai juré, Ja main 
levée, de le donner à vos pères. Ce 
pays vous tombera donc en partage. 

5 Voici les limites du pays. Du côté 
septentrional, depuis la grande mer, 
le chemin de ffethlon jusqu’à Tsedad, 
16[lamath, Bérotha, Sibraïm, entre la 
frontière de Damas et la frontière de 
Jlamath, Hatzer-Tatthicon, vers la 
frontière de Havran: ‘ainsi la limite 
sera, depuis la mer, Hatsar-Énon, la 
frontière de Damas, Tsaphon au nord, 
et la frontière de Hamath: ce sera le 
côté septentrional. ‘Le côté oriental 
sera le Jourdain, entre Havran, Damas 
et Galaad, et le pays d'Israël; vous 
mesurerez depuis la limite scptentrio- 
nale jusqu à la mer orientale : ce sera 
le côté ortental. ‘Le côté méridional, 
au midi, ira depuis Thamar jusqu'aux 
eaux de Meriba à Kadès, jusqu'au 
torrent vers la grande mer : ce sera le 
côté méridional. *Le côté occidental 
sera la grande mer, depuis la limite 
jusque vis-â-vis de Famath: ce sera 
le côté occidental. 

#Vous partagerez ce pays entre 
vous, selon les tribus d'Israël. Vous 
le diviserez en héritage par le sort 
pour vous et pour be étrangers qui 
séjourneront au milieu de vous, qui 
cengendreront des enfants au milieu 
de vous; vous Îles regarderez comme 
indigènes parmi les enfants d'Israël : 
ils partageront au sort l'héritage avec 
vous parmi les tribus d'Israël, Vous 
donnerez à l'étranger son héritage 
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dans la tribu où il séjournera, dit le 
Seigneur, l'Éternel. 

Chap. XLVIITI.. ‘Voici les noms 
des tribus. Depuis l'extrémité septen- 
trionale, le long du chemin de Ileth- 
lon à llamath, aiecre Énon, la fron- 
tière de Damas au nord vers Hamath, 
de l'orient à l'occident : Dan, une 
tribu. Sur la limite de Dan, de l'o- 
rient à l'occident: Aser, une tribu. 
3Sur la limite d’Ascer, de l’orient à 
l'occident : Nephthali, une tribu. ‘Sur 
la limite de Nephthali, de lorient à 
l'occident: Manassé, une tribu. Sur 
la limite de Manassé, de l'orient à 
l'occident : Éphraïm, une tribu. $Sur 
la limite d'É phraïm, de lorient à l'oc- 
cident : Ruben, une tribu. Sur la h- 
mite de Ruben, de lorient à l’occi- 
dent : Juda, une tribu. 

8Sur la frontière de Juda, de l’o- 
rient à l'occident, sera la portion que 
vous prélèverez, large de vingt-cinq 
mille cannes et longue comme l'une 
des parts de lorient à l'occident; et 
le sanctuaire sera au milieu. °La Pois 
tion que vous prélèverez pour l'Eter- 
nel aura vingt-cinq mille cannes de 
longueur et Fe mille de largeur.!"!C'est 
TE prêtres qu appar Hens cette por- 
tion sainte: vingt-cinq mille cannes 
au septentrion, dix mille en largeur à 
l'occident, dix mille en largeur à l’o- 
rient, et vingt-cinq mille en longueur 
au midi; et de sanctuaire de l'Eternel 
sera au lieu U Elle appartiendra aux 
prêtres consacrés, aux fils de Tsadok, 
qui ont fait le service de mon sanc- 
tuaire, qui ne se sont point égarés 
lorsque les enfants d'Israël s'égaraient 
comme s égaraient les Lévites. Elle 
leur appar dre comine portion trés 
sainte, prélevée sur la portion du pays 
qui aura été prélevée, à côté de la li- 
mite des Lévites. 

1 Les Lévites auront, parallèlement 
à la limite des prêtres, vingt-cinq mille 
cannes en longueur et dix mille en 
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largeur, vingt-cinq mille pour toute la 
longueur et dix mille pour la largeur. 
ls n'en pourront rien vendre ni 
échanger ; et les prémices du pays ne 
se rot point aliénées, car elles sont 
consacrées à l'Éternel. 

Les cinq mille cannes qui reste- 
ront en largeur sur les vingt-cinq 
mille seront destinées à la ville, pour 
les habitations et la banlieue: et la 
ville scra au milieu. En voiciles me- 
sures: du côté septentrional quatre 
mille cinq cents, du côté méridional 
quatre mille cinq cents, du côté orien- 
tal quatre mille cinq cents, et du côté 
occidental quatre mille einq cents. 
La ville aura une banlieue de deux 
cent cinquante au nord, de deux cent 
cinquante au midi, de deux cent cin- 
quante à l'orient, et de deux cent cin- 
quante à l'occident. Le reste sur la 
longueur, parallèlement à la portion 
sainte, dix mille à l’oricnt et dix mille 
à l'occident, parallèlement à la portion 
sainte, formera les revenus destinés à 
l'entretien de ceux qui travailleront 
pour la ville. Le sol en sera cultivé 
par ceux de toutes les tribus d'Israël 
qui travailleront pour la ville. 

“Toute la portion prélevée sera de 
vingt-cinq mille cannes en longueur 
sur vingt-cinq mille en largeur; vous 
en séparerez un carré pour la pro- 
priété de la ville. 

# Ce qui restera sera pourle-prinee, 
aux deux côtés de la portion sainte et 
de la propriété de la ville, le long des 
vingt-cinq mille cannes de la portion 
sainte jusqu à la limite de l’orient, et 
à l'occident le long des vingt-cinq 
mille cannes vers la limite de l’occi- 
dent, parallèlement aux parts. C'est 
là ce qui appartiendra au prince; et la 
portion sainte et le sanctuaire de la 
maison seront au milieu. Ainsi ce 
qui appartiendra au prince sera l'es- 
pace compris depuis la propriété des 
Lévites et depuis la propriété de la 
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ville; ce qui sera entre la Hmite de 
Juda et la limite de Benjamin appar- 
tiendra au prince. 

3 Voici les autres tribus. De l'orient 
à l'occident : Benjamin, une tribu. 
#Sur la limite de Benjamin, de l'o- 
rient à l'occident : Siméon, une tribu. 
#Sur la limite de Siméon, de l'orient 
à l'occident : Issacar, une tribu. Sur 
la limite d'Issacar, de l’orient à l'oeci- 
dent: Zabulon, une tribu. Sur la li- 
mite de Zabulon, de l’orient à l'occi- 
dent: Gad, une tribu. #Sur Ja limite 
de Gad, du côté méridional, au midi, 
la frontière ira depuis Thamar jus- 
qu'aux eaux de Meriba à Kadès, jus- 
qu au torrent vers la grande mer. 

“Tel est le pays que vous diviserez 
en héritage par le sort pour les tribus 
d'Israël, et telles sont leurs parts, dit 
le Seigneur, l'Eternel. 
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80 Voici les issues de Ja ville. Du 
côté septentrional quatre mille cinq 
cents cannes, let les portes de la ville 
d’après les noms des tribus d'Israël, 
trois portes au nord: la porte de Ru- 
ben, une, la porte de Juda, une, la 
porte de Lévi, une. # Du côté oriental 
quatre mille cinq cents cannes, et trois 
portes: la porte de Joseph, une, la 
porte de Benjamin, une, la porte de 
Dan, une. #Du côté méridional quatre 
mille cinq cents cannes, et trois por- 
tes : la porte de Siméon, une, la porte 
d'Issacar, une, la porte de Zabulon, 
une. Du côté occidental quatre mille 
cinq cents cannes, et trois portes: la 
porte de Gad, une, la porte d'Aser, 
une, la porte de Nephthali, une. #Cir-- 
cuit: dix-huit mille cannes. Et, dès ce 
jour, le nom de la ville sera : l'Eternel 
est 1c1. 
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Daniel à Babylone. 


Chap. 1. ‘La troisième année du 
règne de Jojakim, roi de Juda, Nebu- 
cadnetsar, roi de Babylone, marcha 
contre Jérusalem, et lassiégea. ?Le 
Seigneur livra entre ses mains Joja- 
kim, roi de Juda, et une partie des 
ustensiles de la maison de Dieu. Nebu- 
cadnetsar emporta les ustensiles au 
pays de Schinear, dans la maison de 
son dieu, il les mit dans la maison du 
trésor de son dieu. 

Le roi donna l'ordre à Aschpenaz, 
chef de ses cunuques, d'amener quel- 
ques-uns des enfants d'Israël de race 
royale ou de famille noble, ‘de jeunes 
garcons sans défaut corporel, beaux 
de figure, doués de sagesse, d'intelli- 
gence ct d'instruction, capables de 
servir dans 1e palais du roi, et à qui 
l'on enseignerait les lettres et la lan- 
eue des Chaldéens. Le roi leur assi- 
gua pour chaque jour une portion des 
nets de sa table et du vin dont il bu- 
vait, voulant les élever pendant trois 
années, au bout desquelles ils seraient 
au service du roi. S[ y avait parmi eux, 
d'entre les enfants de Juda, Daniel, 
Hanania, Mischaël et Azaria. 7 Le chef 
des eunuques leur donna des noms, à 
Daniel celui de Beltschatsar, à IHana- 
nia celui de Schadrac, à Mischaël ce- 
lui de Méschae, et à Azaria celui d’A- 
bed-Ncgo. 

Daniel résolut de ne pas se souiller 
par les mets du roi et par le vin dont 
le roi buvait, et il pria le chef des eu- 
nuques de ne pas l'obliger à se souil- 
ler. Dieu fit trouver à Daniel faveur 


et grâce devant le chef des eunuques. 
Le chef des cunuques dit à Daniel : 
Je crains mon seigneur le roi, qui a 
fixé ce que vous devez manger et 
boire; ear pourquoi verrait-il votre 
visage plus abattu que celui des jeunes 
gens de votre âge? Vous exposeriez 
ma tête auprès du roi. ‘Alors Daniel 
dit à l'intendant à qui le chef des eu- 
nuques avait remis la surveillance de 
Daniel, de Hanania, de Mischaël et 
d'Azaria : ‘*Eprouve tes serviteurs 
pendant dix jours, et qu'on nous donne 
des légumes à manger et de l’eau à 
boire; ‘tu regarderas ensuite notre 
visage et celui des jeunes gens qui 
mangent les mets du roi, et tu AagIras 
avec tes serviteurs d’après ce que tu 
auras vu. I] leur accorda ce qu'ils 
demandaient, et les éprouva pendant 
dix Jours. Au bout de dix jours, ils 
avaient meilleur visage et plus d’em- 
bonpoint que tous les jeunes gens qui 
mangeaicnt les mets du roi. #L'inten- 
dant emportait les mets et le vin qui 
leur étaient destinés, et1l leur donnait 
des légumes. 

I Dicu accorda à ces quatre jeunes 
gens de la science, de lintelligence 
dans toutes les lettres, et de Ia sa- 
gesse; et Daniel expliquait toutes les 
visions et tous les songes. Au terme 
fixé par le roi pour qu'on les lui ame- 
nt, le chef des cunuques les présenta 
a Nebucadnetsar. Le roi s’entretint 
avec eux; et, parmi tous ces jeunes 
gens, il ne s'en trouva aucun comme 
Daniel, {lanania, Mischaël et Azaria. 
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Ils furent donc admis an service du 
roi. Sur tous les objets qui récla- 
maient de Ja sagesse et de flin- 
telligence, et sur lesquels le roi les 
interrogeait, if les trouvait dix fois 
supérieurs à tous les magiciens et as- 
trologues qui étaient dans tout son 
royaume. *#Ainsi fut Daniel jusqu à la 
première année du roi Cyrus. 


La statue, songe de Nebucadnetsar e.rpliqué 
par Daniel. 


Chap. IT. TLa seconde année du 
règne de Nebucadnetsar, Nebucad- 
netsar eut des songes. If avait Pesprit 
agité, et ne pouvait dormir. Le roi fit 
appeler les magiciens, les astrolocues, 
les enchanteurs et les Chaldéens, pour 
qu ilsluidissentsessonges.llsvinrent, 
et se présentèrent devant le roi. “Le 
roi leur dit: J'ai eu un songe; mon 
esprit est agité, et je voudrais connai- 
tre ce songe. ‘Les Chaldéens répon- 
dirent au roi en langue araméenne : 
O roi, vis éternellement ! dis le songe 
à tes serviteurs, et nous en donnerons 
l'explication. Le roi reprit la parole 
et dit aux Chaldéens: La chose m'a 
échappé ; si vous ne me faites connai- 
tre le songe et son explication, vous 
serez mis cn pièces, et vos maisons 
seront réduites en un tas d’immondi- 
ces. SMais si vous me dites le songe et 
son explication, vous recevrez de moi 
des dons et des présents, et de grands 
honneurs. C’est pourquoi dites-moi le 
songe et son explication. 7Ils répon- 
dirent pour la seconde fois: Que le 
roi dise Je songe à ses serviteurs, et 
nous en donnerons l'explication. Le 
roi reprit la parole et dit: Je m'aper- 
çois, en vérité, que vous voulez gagner 
du temps, parce que vous voyez que 
la chose m'a échappé. Si donc vous 
ne me faites pas connaître le songe, la 
mémesentence vous enveloppera tous; 
vous voulez vous préparer à me dire 
des mensonges et des faussetés, en 
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attendant que les temps soient chan- 
gés. C'est pourquoi dites-moile songe, 
et je saurai si vous êtes capables de 
m'en donner l'explication. Les Chal- 
déens répondirent au roi: Il n'est 
personne sur la terre qui puisse dire 
ce que demande le roi; aussi jamais 
roi, quelque grand et puissant qu'il 
ait été, na exigé une pareille chose 
d'aucun magicien, astrologue ou Chal- 
déen. ‘Ce que le roi demande est 
difficile; il n'y a personne qui puisse 
le dire au roi, excepté les dieux, dont 
la demeure n'est pas parmi les hom- 
nes. 

1 Làa-dessus le roi se mit en colère, 
et s'irrita violemment. I ordonna 
qu'on fit périr tous les sages de Baby- 
one. La sentence fut publiée, les 
saces étaient mis à mort, et l’on cher- 
chait Damiel et ses compagnons pour 
les faire périr. #Alors Daniel s'adressa 
d'une manière prudente et sensée à 
Arjoc, chef des gardes du roi, qui était 
sorti pour mettre à mort les sages de 
Babylone. SIT prit la parole et dit à 
Arjoc, commandant du roi : Pourquoi 
la sentence du rot est-elle si sévère ? 
Arjoc exposa la chose à Daniel. Et 
Daniel se rendit vers le roi, et le pria 
de lui accorder du temps pour donner 
au roi l'explication. ‘Ensuite Daniel 
alla dans sa maison, et il instruisit de 
cette affaire Hanania, Mischaël et Aza- 
ria, ses compagnons, les engageant 
à implorer la miséricorde du Dieu des 
cieux, afin qu'on ne fit pas périr Da- 
niel et ses compagnons avec le reste 
des sages de Babylone. 

Alors le secret fut révélé à Daniel 
dans une vision pendant la nuit. Et 
Daniel bénit le Dieu des cieux. *Da- 
niel prit la parole ct dit: Béni soit le 
nom de Dieu, d'éternité en éternité ! 
À lui appartiennent la sagesse et la 
force. * C'est lui qui change les temps 
et les circonstances, qui renverse et 
qui établit les rois, qui donne la sa- 
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gesse aux sages et la science à ceux 
qui ont de l intelligence. 21[] révèle ce 
qui est profond et eaché, 1l connait ee 
qui est dans les ténèbres, et la lumière 
demeure avec lui. Dieu de mes pères, 
Je te glorifie et Je te loue de ce que tu 
m'as donné la sagesse et la force, et de 
ce que tu m'as fait connaître €e que 
nous t'avons demandé, de ce que tu 
nous as révélé le secret du roi. 

“Après cela, Daniel se rendit auprès 
d Arjoe, à qui le roi avait ordonné de 
faire périr les sages de Babylone; il 
alla, et lui parla ainsi: Ne fais pas pé- 
rir les sages de Babylone ! Conduis- 
moi devant le roi, et je donnerai au 
roi l'explication. 

SArjoc conduisit promptement Da- 
niel devant Île roi, et Jui parla ainsi : 
J'ai trouvé parmi les captifs de Juda 
un homine qui donnera l'explication 
au roi. #Le roi prit la parole et dit à 
Daniel, qu'on nommait Beltschatsar : 
Es-tu capable de me faire connaitre le 
songe que J'ai eu et son explication ? 
* Daniel répondit en présence du roi 
et dit: Ce que le roi demande est un 
secret que les sages, les astrologucs, 
les magiciens et les devins, ne sont 
pas capables de découvrir au roi. 
Mais il y a dans les cieux un Dieu 
qui révèle les secrets, et qui à fait 
connaitre au roi Nebucadnetsar ee qui 
arrivera dans la suite des temps. Voici 
ton songe et les visions que tu as eues 
sur ta couche. *’ Sur ta couche, à roi, 
il t'est monté des pensées touchant 
ce qui sera après CC temps- c1; et eelui 
qui révèle les secrets t'a fait tre 
ce qui a1riMéne# 51 ce secret na été 
révélé, ce n'est point qu'il v ail en mot 
une Sagesse supér ieure à celle de tous 
les vivants: mais c'est afin que l’ex- 
plication soit donnée au rot, et que tu 
connaisses les pensées de ton cœur. 

30 roi, tu regardais, et tu voyais 
une grande statue; cette statue était 
immense, et d'une splendeur extraor- 
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dinaire; elle était debout devant toi, 
et son aspect était terrible. La tête 
de cette statue était d'or pur; sa poi- 
trine et ses bras étaient d'argent; son 
ventre et ses cuisses étaient d’airain : 
#ses Jambes, de fer; ses pieds, en 
partie de fer et en partie d'argile: Tu 
regardais, lorsqu'une pierre se déta- 
cha sans le secours d'aucune main, 
frappa les pieds de fer et d'argile de 
la statue, et les mit en pièces. SA lors 
le fer, l'argile, lairain, l'argent et l'or, 
furent brisés ensemble, et devinrent 
comme la balle qui s'échappe d'une 
aire en été; le vent les emporta, et 
nulle trace n'en fut retrouvée. Mais la 
pierre, qui avait frappé la statue, de- 
vint une grande montagne, et remplit 
toute la terre. 

#Voilà le songe. Nous en donne- 
rons lPexplication devant le roi. 

#0 roi, tu es le roi des rois ere 
Dieu des cieux t'a donné l'empire, la 
puissance, la force et la gloire; il a 
remis entre tes mains, en quelque lieu 
qu'ils habitent, les enfants des hom- 
mes, les bêtes des champs et les oi- 
seaux du ciel, et il t'a fait dominer 
sur eux tous : cest toi quies la tête 
d'or. “Après toi, il s'élèvera un autre 
royaume, moindre que le tien; puis 
un troisième royaume, qui sera d’ai- 
rain, et qui dominera sur toute la 
terre. “1 y aura un quatrième royau- 
ie, fort comme du fer ; de même que 
le fer brise et rompt tout, il brisera et 
rompra tout, comme Île fer qui met 
tout en pièces. Et eomme tu as vu 
les pieds et les orteils en partie d’ar- 
wile de potier et en partie de fer, ce 
royaume sera divisé; mais il y aura en 
lui quelque chose de la force du fer, 
parce que tu as vu le fer mêlé avec 
l'argile. Et comme Îles doigts des 
Dee étaient en partie de fn et en 
partie d'argile, ce royaume sera en 
partie fort et en partie fragile. #Fu as 
vu le fer mêlé avec l'argile, parce qu'ils 
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se méleront par des alliances humai- 
nes; mais ils ne seront point unis l'un 
à l'autre, de même que Île fer ne s'al- 
lie point avec l'argile. #Dans le temps 
de ces rois, le Dieu des cieux suscitera 
un royaume qui ne sera Jamais dé- 
truit, et qui ne passera point sous la 
domination d'un autre peuple; if bri- 
sera et anéantira tous ces royaumes-[à, 
et [lui-même subsistera éternellement. 
5C'est ce qu'indique la pierre que tu 
as vue se détacher de la montagne 
sans le secours d'aucune main, et qui 
a brisé le fer, l'airain, l'argile, l'ar- 
gent et l'or. Le grand Dieu a fait con- 
naître au roi ce qui doit arriver après 
LASEe Songe est véritable,“et son 
explication est certaine. 

# Alors le roi Nebucadnetsar tomba 
sur sa face et se prosterna devant Da- 
niel, et il ordonna qu'on lui offrit des 
sacrifices et des parfums. *Le roi 
adressa la parole à Daniel et dit : En 
vérité, votre Dieu est le Dieu des dieux 
et le Scigneur des rois, et il révèle les 
secrets, puisque tu as pu découvrir ce 
secret. “Ensuite le roi éleva Daniel, 
et lui fit de nombreux et riches pré- 
sents : 11 lui donna le commandement 
de toute [a province de Babylone, et 
l'établit chef suprême de tous les sa- 
ges de Babylone. “Daniel pria le roi 
de remettre l'intendance de la pro- 
vince de Babylone à Schadrac, Mé- 
schac et Abcd-Nego. Et Daniel était à 
la cour du rot. 


Les trois compagnons de Daniel 
dans la fournaise. 


Chap. III. Le roi Nebucadnetsar 
fit une statue d'or, haute de soixante 
coudées et large de six coudées. HN la 
dressa dans la vallée de Dura, dans la 
province de Babylone. ?Le roi Nebu- 

cadnetsar fit convoquer les satrapes, 
les intendants et les gouverneurs, les 
grands juges, les trésoriers, les juris- 
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b. Accusèrent les Juifs, chald. 
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consultes, les juges, et tous les ma- 
gistrats des provinces, pour qu'ils se 
ne llasent à la dédicace de la statne 
qu'avait élevée le roi Nebucadnetsar. 
Alors les satrapes, les intendants et 
les gouverneurs, les grands juges, les 
trésoriers, les juriseonsultes, les juges, 
et tons les magistrats des provinees, 
s’assemblérent pour la dédicace de la 
statue qu'avait élevée le roi Nebuead- 
netsar. Ils se placérent devant la sta- 
tue qu'avaitélevée Nebucadnetsar.*Un 
héraut eria à haute voix : Voiet ce 
qu'on vous ordonne, peuples, nations, 
hommes de toutes langues! An mo- 
ment où vous entendrez le son de la 
trompette, du chalumeau, de la gui- 
tare, de Ja sambuque, du psaltérion, 
de la cornemuse, et de toutes sortes 
d'instruments de musique, vous vous 
prosternerez et vous adorerez la sta- 
tue d'or qu'a élevée le roi Nebucad- 
netsar. Quiconque ne se prosternera 
pas et n'adorera pas sera jeté à l'ins- 
tant même au milieu d'une fournaise 
ardente. C’est pourquoi, au moment 
où tous les peuples entendirent le son 
de la trompette, du chalumeau, de la 
guitare, de la sambuque, du psalté- 
rion, et de tontes sortes d'instruments 
de musique, tous les peuples, les na- 
tions, les hommes de toutes langues 
se prosternèrent et adorèrent la sta- 
tue d'or qu'avait élevée le roi Nebu- 
cadnetsar. 

SA cette occasion, et dans le même 
temps, quelques Chaldéens s appro- 
chèrent et accusèrent les Jinfs ?. °IIS 
prirent la parole et dirent au roi Ne- 
bucadnetsar : O roi, vis éternelle- 
ment! ‘Tu as donné un ordre d'a- 
pres lequel tous ceux qui entendraient 
le son de la trompette, du chalumean, 
de la guitare, de la sambuque, du 
psaltérion de la cornemuse, et de 
toutes sortes d'instruments, devraient 
se prosterner et adorer la statue d’or, 
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let d'après lequel quiconque ne se 
prosternerait pas et n'adorerait pas 
serait jeté au milieu d'une fournaise 
ardente. #Or, il y a des Juifs à qui 
tu as remis l'intendance de la pro- 
vince de Babylone, Schadrac, Méschac 
et Abed-Nego, hommes qui ne tien- 
nent aucun compte de toi, à roi; ils 
ne servent pas tes dieux, et ils n’ado- 
rent point la statue d’or que tu as 
élevée. 

BAÏors Nebucadnetsar, irrité et fu- 
rieux, donna Fordre qu'on amenàt 
Schadrac, Méschac et Abed-Nego. Et 
ces hommes furent amenés devant Île 
roi. “Nebucadnetsar prit la parole et 
leur dit : Est-ce de propos délibéré, 
Schadrac, Méschac et Abed-Nego, que 
vous ne servez pas mes dieux, et que 
vous n'adorez pas la statue d’or que 
Jai élevée? Maintenant tenez-vous 
prêts, et au moment où vous enten- 
drez le son de la trompette, du cha- 
lumeau, de la guitare, de la sambuque, 
du psaltérion, de la cornemuse, et de 
toutes sortes d'instruments, vous vous 
prosternerez et vous adorerez la sta- 
tue que J'ai faite ; si vous ne l’adorez 
pas, vous serez jetés à l'instant mème 
au milieu d'une fournaise ardente. Et 
quel est le dieu qui vous délivrera de 
ma main ? 

‘6Schadrac, Méschac et Abed-Nego 
répliquèrent au roi Nebucadnetsar : 
Nous n'avons pas besoin de te répon- 
dre li-dessus. "Voici, notre Dieu que 
nous servons peut nous délivrer de la 
fournaise ardente, et 1] nous déhvrera 
de ta main, 6 rot. Sinon, sache, 6 roi, 
que nous ne servirons pas tes dieux, 
et que nous n'adorerons pas la statue 
d'or que tu as élevée. 

Sur quoi Nebucadnetsar fut rem- 
pli de fureur, et il changea de visage 
en tournant ses regards contre Scha- 
drac, Méschac et Abed-Newo. [ reprit 
la parole et ordonna de chauffer la 
fournaise sept fois plus qu'il ne con- 
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venait de la chauffer. “Puis 1} com- 
manda à quelques-uns des plus vigou- 
reux soldats de son armée de lier 
Schadrac, Méschac et Abed-Nego, et 
de les jeter dans la fournaise ardente. 
#Ces hommes furent hiés avec leurs 
calecons, leurs tuniques, leurs man- 
teaux et leurs autres vêtements, et je- 
tés au miheu de la fournaise ardente. 
Comme l'ordre du roi était sévère, 
et que la fournaise était extraordinai- 
rement chauffée, la flamme tua Îles 
hommes qui y avaient jeté Schadrac, 
Méschac et Abed-Nego. #Et ces trois 
hommes, Schadrac, Méschac et Abed- 
Nego, tombèrent liés au milieu de la 
fournaise ardente. 

#A]ors le roi Nebucadnetsar fut ef- 
frayé, et se leva précipitamment. 11 
prit la parole, et dit à ses conseillers : 
N'avons-nous pas jeté au milieu du feu 
trois hommes liés ? Ils répondirent au 
roi : Certainement, 6 roi! “Il repritet 
dit: Eh bien, je vois quatre hommes 
sans liens, qui marchent au milieu du 
feu, et qui n'ont point de mal; et la 
figure du quatrième ressemble à celle 
d'un fils des dieux. Ensuite Nebu- 
cadnetsar s’approcha de l'entrée de 
la fournaise ardente, et prenant la 
parole, il dit : Schadrac, Méschac et 
Abed-Nego, serviteurs du Dieu su- 
prème, sortez et venez! Et Schadrac, 
Méschac et Abed-Nego, sortirent du 
milieu du feu. | 

# Les satrapes, les intendants, les 
gouverneurs, Ct les conseillers du roi 
s'assemblèrent; ils virent que le feu 
n'avait eu aucun pouvoir sur le corps 
de ces hommes, que les cheveux de 
leur tête n'avaient pas été brûlés, que 
leurs calecons n'étaient point endom- 
magés, et que l'odeur du feu ne les 
avait pas atteints. *Ncebucadnetsar prit 
la parole et dit : Béni soit le Dieu de 
Schadrac, de Méschacetd'Abed-Nego, 
lequel a envoyé son ange et délivré 
ses serviteurs qui ont eu confiance en 
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lui, et qui ont violé l'ordre du roi et 
livré leurs corps plutôt que de servir 
et d’adorer aucun autre dieu que leur 
Dieu ! *#’ Voici maintenant l’ordre que 
je donne : tout homme, à quelque peu- 
ple, nation ou langue qu'il appar- 
ticone, qui parlera mal du Dieu de 
Schadrac ” de Méschac et d'Abed- 
Nego, sera mis en pièces, et sa ina- 
son sera réduite en un tas d'immon- 
dices, parce qu'il n'y a aueun autre 
dieu qui puisse délivrer comme lui. 
#Après cela, le roi fit prospérer Scha- 
drac, Méschac et Abed-Nego, dans la 
province de Babylone. 


Le grand arbre, songe de Nebucadneisar 


erpliqué par Daniel. 


Chap. IV. !Nebucadnetsar, roi, à 
tous les peuples, aux nations, aux 
hommes de toutes langues, qui habi- 
tent sur toute la terre. Que La paix 
vous soit donnée avec abondance! 

21} m'a semblé bon de faire connai- 
tre les signes et les prodiges que Île 
Dieu suprème a opérés à mon égard. 
3Que ses signes sont grands! que ses 
prodiges sont puissants! Son règne 
est un règne éternel, et sa domina- 
tion subsiste de génération en géné- 
ration. 

#Moi Nebucadnetsar, je vivais tran- 
quille dans ma maison, et heureux 
dans mon palais. J'ai eu un songe, 
qui m'a effrayé :; les pensées dont j'é- 
tais poursuivi sur ma couche et les 
visions de mon esprit me remplis- 
saient d'épouvante. SJ'ordonnai qu'on 
fit venir devant moi tous les sages de 
Babylone, afin qu'ils me donnassent 
l'explieation du songe. 7Alors vinrent 
les magiciens, les astrologues, les 
Chaldéens et les devins. Je leur dis le 
songe, et ils ne m'en donnèrent point 
lexplieation. SEn dernier lieu, se 
présenta devant moi Daniel, nommé 
Beltschatsar d'après le non de mon 
dieu, et qui a en lui l'esprit des dieux 
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saints. Je lui dis le songe : — ‘Belt- 
schatsar, chef des magiciens, qui as 
en toi, Je le sais, lPesprit des dieux 
saints, et pour qui aucun secret nest 
difficile, donne-moi Pexplication des 
visions que jai eues en songe. ! Voici 
les visions de mon esprit, pendant que 
j'étais sur ma couche. Je regardais, et 
voici, il y avait au milieu de la terre 


un arbre d’une crane hauteur. ‘Cet 


arbre était devenu grand et fort, sa 
cime s'élevait jusqu aux cieux, ct on 
le voyait des extrémités de toute fa 
terre. {Son feuillage était beau, et ses 
fruits abondants ; il portait de la nour-- 
riture pour tous; les bôtes des champs 
S'abritaient sous son ombre, les oi- 
scaux du eiel faisaient leur demeure 
parmi ses branches, et tout être vi- 
vant tirait de [ui sa nourriture. Dans 
les visions de mon esprit, que J'avais 
sur ma couche, je regardais, et voici, 
un de ceux qui a at et qui sont 
saints descendit des eieux. “IT eria 
avec force et parla ainsi : Abattez l'ar- 
bre, et coupez ses branches ; secouez 
le feuillage, et dispersez les fruits ; 
que les bètes fuient de dessous, et les 
oiseaux du milieu de ses branches! 
15\lais laissez en terre le‘trone où se 
trouvent les racines, et liez-le avec 
des chaines de fer et d'airain, parmi 
l'herbe des champs. Qu'il soit trempé 
de la rosée du ciel, et qu'il ait, comme 
les bêtes, l'herbe Fe la terre pour par- 
tage. Son cœur d'homme lui sera 
ôté, et un cœur de bête lui sera donné : 
etsepttemps passeront sur lui. {Cette 
sentenee est un décret de ceux qui 
veillent, cette résolution est un ordre 
des saints, afin que les vivants sa- 
chent que le Frès-[faut domine sur Îe 
règne des hommes, qu'il le donne à 
qui il fui plait, et qu'il y élève le plus 
vil des hommes. Voilà le songe que 
J'ai eu, moi, le roi Nebucadnetsar. Toi, 
Beltschatsar, donnes-en l'explication, 
puisque tous les sages de mon royaume 
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ne peuvent me fa donner; toi, tu le 
peux, car tu as en toi l'esprit des dieux 
saints. — 

WAlors Danicl, nommé Beltschat- 
sar, fut un moment stupéfait, et ses 
pensées le troublaient. Le roi reprit 
et dit : Beltschatsar, que le songe et 
l'explication ne te troublent pas! Et 
Beltsechatsar répondit : Mon scigneur, 
que le songe soit pour tes ennemis, et 
son explication pour tes adversaires ! 
# L'arbre que tu as vu, qui était de- 
venu grand et fort, dont la cime s'é- 
levait jusqu'aux cieux, et qu'on voyait 
de tous les points de la terre; *'cet 
arbre, dont le feuillage était beau et 
les fruits abondants, qui portait de la 
nourriture pour tous, sous lequel s’a- 
britaient les bêtes des champs, et 
parmi les branches duquel les oiscaux 
du ciel faisaient leur demeure, ** c’est 
toi, 6 roi, qui es devenu grand et fort, 
dont Ja grandeur s'est accrue et s’est 
élevée jusqu'aux cieux, et dont la do- 
mination s'étend jusqu'aux extrémités 
de la terre. Le roi a vu lun de ceux 
qui veillent et qui sont saints descen- 
dre des cieux et dire : Abattez l'arbre, 
et détruisez-le ; mais laissez en terre 
le tronc où se trouvent Îles racines, et 
liez-le avec des chaînes de fer et d’ai- 
rain, parmi l'herbe des champs; qu'il 
soit trempé de la rosée du ciel, et que 
son partage soit avec les bêtes des 
champs, jusqu'à ce que sept temps 
soient passés sur fui. Voici Pexplica- 
tion, Ô roi, voici le décret du Très- 
Haut, qui s'accomplira sur mon sei- 
gneur le roi. On te chassera du milieu 
des hommes, tu auras ta demeure avec 
les bètes des champs, et l'on te don- 
nera comme aux bœufs de l'herbe à 
manger; tu seras trempé de la rosée 
du ciel, et sept temps passeront sur 
toi, Jusqu'à ce que tu saches que le 
Très-lfaut domine sur le règne des 
hommes et qu'il le donne à quiil lui 
plait. “L'ordre de laisser le tronc où 
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se trouvent les racines de l'arbre si- 
gœnifie que ton royaume te restera 
quand tu reconnaitras que celui qui 
domine est dans les cieux. C'est 
pourquoi, ê roi, puisse mon conseil 
te plaire! rachète tes péchés par des 
bienfaits et tes iniquités par la com- 
passion envers les malheureux, et ton 
bonheur pourra se prolonger. 
"Toutes ces choses se sont accom- 
plies sur le roi Nebucadnetsar. *’Au 
bout de douze mois, comme il se pro- 
menait dans le palais royal à Baby- 
lone*le roi prit la paroletet"ait# 
N'est-ce pas ici Babylone la grande, 
queJ'aibâtie, commerésidence royale, 
par la puissance de ma force et pour 
la gloire de ma magnificence? % La 
parole était encore dans la bouche du 
roi, qu'une voix descendit du ciel : 
Apprends, roi Nebucadnetsar, qu’on 
va t'enlever le royaume. *On te chas- 
sera du milieu des hommes, tu auras 
ta demeure avec les bêtes des champs, 
on te donnera comme aux bœufs de 
l'herbe à manger, et sept temps pas- 
seront sur toi, Jusqu à ce que tu sa- 
ches que le Très-Haut domine sur le 
règne des hommes et qu'il le donne à 
qui il lui plait. Au même instant la 
parole s’accomplit sur Nebucadnetsar. 
Il fut chassé du milieu des hommes, 
il mangea de l'herbe comme les bœufs, 
son corps fut trempé de la rosée du 
ciel; jusqu’à ce que ses cheveux crus- 
sent comme les plumes des aigles, et 
ses ongles conme ceux des oiseaux. 
#Après le temps marqué, moi Ne- 
bucadnetsar, je levai les yeux vers le 
ciel, et la raison me revint. J’ai béni 
le Très-Haut, j'ai loué et glorifié celui 
qui vit éternellement, celui dont la 
domination est une domination éter- 
nelle, et dont le règne subsiste de gé- 
nération en génération. ® Tous les ha- 
bitants de la terre ne sont à ses yeux 
que néant : il agit comme il lui plait 
avec l’armée des cieux et avec les ha- 
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bitants de la terre, et il nv a per- 
sonne qui résiste à sa main et qui lui 
dise : Que fais-tu? %En ce temps, la 
raison me revint; la gloire de mon 
rovaume, ma magnificence et ma 
splendeur me furent rendues ; mes 
conseillers et mes grands me rede- 
mandérent; je fus rétabli dans mon 
royaume, ét:ma puissance ne fit que 
S'aecroitre. Maintenant, moi Nebu- 
cadnetsar, Je loue, | exalte et je glori- 
fie le roi des cieux, dont toutes les œu- 
vres sont vraies et les voies Justes, et 
qui peut abaisser ceux qui marchent 
avec orgueil. 


Festin de Belschatsar et prise de Babylone. 


Chap. V. ‘Le roi Belschatsar don- 
na un grand festin à ses grands au 
nombre de mille, et il but du vin en 
leur présence.*Belschatsar, animé par 
le vin, fit apporter les vases d'or et 
d'argent que son père Nebucadnetsar 
avait enlevés du temple de Jérusalem, 
afin que Île roi et ses grands, ses fem- 
mes et ses concubines, s'en servissent 
pour boire. *Alors on apporta les vases 
d'or qui avaient été enlevés du temple, 
de la maison de Dieu à Jérusalem ; et 
le roi et ses grands, ses femmes et ses 
concubines, s'en servirent pour boire. 
Ils burent du vin, et ils louérent les 
dicux d'or, d'argent, d'airain, de fer, 
de bois et de pierre. 

‘En ce moment, apparurent les 
doigts d'une main d'homme, et ils 
écrivirent, en face du chandelier, sur 
la chaux de Ta muraille du palais royal. 
Le roi vit cette extrémité de main qui 
écrivait. Alors le roi changea de cou- 
leur, et ses pensées le troublèrent ; les 
Jointures de ses reins se relächèrent, 
ct ses genoux 5€ heurtèrent l'un contre 
l'autre. * Le roi cria avec force qu'on fit 
venir les astrologues, les Chaldéens et 
les devins ; et le roi prit la parole et 
dit aux sages de Babylone : Quiconque 
hra cette écriture et m'en donnera 
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l'explication sera revêtu de pourpre, 
portera un collier d'or à son cou, et 
aura la troisième place dans le gou- 
vernement du royaume. $Tous les sa- 
ges du roi entrèrent ; mais ils ne pu- 
rent pas lire l’écriture et en donner au 
roi l'explication. Sur quoi le roi Bel- 
schatsar fut très ellrayé, il changea de 
couleur, et ses grands furent cons- 
ternés. | 

ILa reine, à cause des paroles du 
roi et de ses grands, entra dans la 
salle du festin, et prit ainsi la parole : 
O roi, vis éternellement ! Que tes pen- 
sées ne te troublent pas, et que ton 
visage ne change pas de couleur ! #1] 
y a dans ton royaume un homme qui a 
en lui l'esprit des dieux saints: et du 
temps de ton père, on trouva chez lui 
des lumières, de l'intelligence, et une 
sagesse semblable à la sagesse des 
dieux. Aussi le roi Nebucadnetsar, ton 
POP ME ro tonne Re eLuiDIeONer 
des magiciens, des astrologues, des 
Chaldéens, des devins, “parce qu'on 
trouva chez lui, chez Daniel, nommé 
par le roi Beltschatsar, un esprit Su- 
périeur, de la science et de Pintelli- 
gence, la faculté d'interpréter les son- 
ges, d'expliquer les énigmes, et de 
résoudre les questions difficiles. Que 
Daniel soit donc appelé, et il donnera 
l'explication. 

3Alors Daniel fut introduit devant 
le roi. Le roi prit la parole et dit à Da- 
niel : Es-tu ce Daniel, lun des eaptifs 
de Juda, que le roi, mon père, a ame- 
nés de Juda ? ‘#F'ai appris sur ton 
compte que tu as en toi l'esprit des 
dieux, et qu'on trouve chez toi des lu- 
micres, de l'intelligence, et une sa- 
œesse extraordinaire. On vient d'a- 
mener devant moi les sages et les 
astrologues, afin qu'ils Jussent cette 
écriture et m'en donnassent l'explica- 
tion; mais ils n'ont pas pu donner 
l'explication des mots. J'ai appris 
que tu peux donner des explications 
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et résoudre des questions difficiles ; 
maintenant, si tu peux lire cette écri- 
ture et m'en donner l'explication, tu 
seras revêtu de pourpre, tu porteras 
un collier d’or à ton cou, et tu auras la 
troisième place dans le gouvernement 
du royaume. 

Daniel répondit en présence du 
roi : Garde tes dons, et accorde à un 
autre tes présents ; je Hirai néanmoins 
l'écriture au roi, et je lui en donnerai 
l'explication. #0 roi, le Dieu suprème 
avait donné à Nebucadnetsar,ton père, 
l'empire, la grandeur, la gloire et la 
magnificence ; et à cause de la gran- 
deur qu'il lui avait donnée, tous Îles 
peuples, les nations, les hommes de 
toutes langues étaient dans la crainte 
et tremblaient devant lui. Le roi fai- 
sait mourir ceux quil voulait, et 1l 
laissait la vie à ceux qu'il voulait: il 
élevait ceux qu'il voulait, et il abais- 
sait ceux qu'il voulait. “Mais lorsque 
son cœur s’éleva et que son esprit s'en- 
durcit jusqu'à l’arrogance, il fut préci- 
pité de son trône royal et dépouillé 
de sa gloire ; “il fut chassé du milieu 
des enfants des hommes, son cœur 
devint semblable à celui des bêtes, et 
sa demeure futavec les ânes sauvages ; 
on lui donna comme aux bœufs de 
l'herbe à manger, et son corps fut 
trempé de la rosée du ciel, jusqu à ce 
qu'il reconnüt que le Dieu suprème 
domine sur le règne des hommes et 

u'il le donne à qui il fui plait. *Et 
toi, Belschatsar, son fils, tu n'as pas 
humilié ton cœur, quoique tu susses 
toutes ces choses. #Tu t'es élevé con- 
tre le Seigneur des cieux; les vases de 
sa maison ont été apportés devant toi, 
et vous vous en êtes servis pour boire 
du vin, toi et tes grands, tes femmes 
et tes concubines ; tu as loué les dieux 
d'argent, d’or, d’airain, de fer, de bois 
et de pierre, qui ne voient point, qui 
n'entendent point, et qui ne savent 
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rien, et tu n'as pas glorifié le Dieu qui 
a dans sa main ton souffle et toutes 
tes voies. #C'est pourquoi il a envoyé 
cette extrémité de main qui a tracé 
cette écriture. * Voici l'écriture qui a 
été tracée : Compté, compté, pesé, et 
divisé «, # Et voici l'explication de ces 
mots. Compté : Dieu a compté ton re- 
gne, et ya mis fin. *’ Pesé : Tu as été 
pesé dans la balance, et tu as été trou- 
vé léger. “Divisé : Ton royaume sera 
divisé, et donné aux Mèdes et aux 
Perses. 

2#Aussitôt Belschatsar donna des or- 
dres, et l'on revêtit Daniel de pourpre, 
on lui mit au cou un collier d'or, et on 
publia qu'il aurait la troisième place 
dans le gouvernement du royaume. 

3%Cette même nuit, Belschatsar, roi 
des Chaldéens, fut tué. Et Darius, 
Mède, s'empara du royaume, étant à 
de soixante-deux ans. 


Daniel dans la fosse aur lions. 


Chap. VI. ‘Darius trouva bon d'é- 
tablir sur le royaume cent vingt satra- 
pes, qui devaient être dans tout le 
royaume. ?I} mit à leur tête trois chefs, 
au nombre desquels était Daniel, afin 
que ces satrapes leur rendissent comp- 
te, etque le roi ne souffrit aueun dom- 
mage. Daniel surpassait les chefs et 
les satrapes, paree qu'il y avait en fui 
un esprit supérieur; et le roi pensait 
à l'étabhir sur tout le royaume. 

Alors les chefs et les satrapes cher- 
chèrent une occasion d'accuser Da- 
niel en ce qui concernait les affaires 
du royaume. Mais ils ne purent trou- 
ver aucune occasion, ni aucune chose 
à reprendre, parce qu'il était fidèle, 
etqu’on n'apercevait chez lui ni faute, 
ni rien de mauvais. Et ces hommes 
dirent : Nous ne trouverons aucune 
occasion contre ce Daniel, à moins que 
nous n'en trouvions une dans la loi de 
son Dieu. $Puis ces chefs et ces satra- 
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pes se rendirent tumultucusement au- 
près du roi, et lui parlérent ainsi: Roi 
Darius, vis éternellement ! 7Tous les 
chefs du royaume, les intendants, les 
satrapes, les conseillers, et les gou- 
verneurs sont d'avis qu'il soit publié 
un édit royal, avec une défense sévère, 
portant que quiconque dans l'espace 
de trente jours adressera des prières à 
quelque dieu ou à quelque homme, 
excepté à toi, Ô roi, sera Jeté dans la 
fosse aux lions. ‘Maintenant, Ô roi, 
confirme la défense, et écris le décret, 
afin qu'il soit irrévocable, selon la loi 
des Mèdes et des Perses, qui est im- 
muable. 

‘Làa-dessus le roi Darius écrivit le 
décret et la défense. 

‘Lorsque Daniel sut que le décret 
était écrit, 1l se retira dans sa maison. 

les fenêtres de la chambre supé- 
rieure étaient ouvertes dans la direc- 
üon de Jérusalem ; et trois fois le jour 
il se mettait à genoux, il pridit, etil 
louait son Dieu, comme ïl le faisait 
auparavant. Alors ces hommes en- 
trèrent tumultucusement, et ils trou- 
vèrent Daniel qui priait et invoquait 
son Dicu. Puis ils se présentérent 
devant le roi, et lui dirent au sujet de 
la défense royale : N’as-tu pas écrit 
une défense portant que quiconque 
dans l'espace de trente jours adresse- 
rait des prières à quelque dieu ou à 
quelque homme, excepté à toi, 6 roi, 
serait jeté dans la fosse aux lions ? Le 
roi répondit : La chose est certaine, 
selon la loi des Mèdes et des Perses, 
qui est immuable. BIls prirent de nou- 
veau Ja parole et dirent au roi : Da- 
nic{, Fun des captifs de Juda, n'a tenu 
aucun compte de toi, à roi, ni de la 
défense que tu as écrite, et il fait sa 
prière trois fois le Jour. 

Le roi fut très affligé, quand il en- 
tendit cela; il prit à cœur de délivrer 
Daniel, et jusqu'au coucher du soleil 
il s'eflorca de Île sauver. Mais ces 
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hommes insistèrent auprès du roi, et 
lui dirent : Sache, 6 roi, que la loi des 
Mèdes et des Perses exige que toute 
défense ou tout décret confirmé par le 
roi soit irrévocable. Alors le rot don- 
na l'ordre qu'on amenät Daniel, et 
qu'on Île jetät dans la fosse aux lions. 
Le roi prit la parole et dit à Daniel : 
Puisse ton Dicu, que tu sers avec per- 
sévérance, te délivrer ! On apporta 
une pierre, eton la mit sur l'ouverture 
de la fosse; le roi la scella de son an- 
neau et de l'anneau de ses grands, afin 
que rien ne füt changé à l'égard de 
Daniel. 

Le roi se rendit ensuite dans son 
palais ; il passa Ja nuit à jeun, il ne fit 
point venir de concubine auprès de 
lui, et il ne put se livrer au sommeil. 
Le roi se leva au point du jour, avec 
l'aurore, et il alla précipitanment à la 
fosse aux lions. En s’approchant de 
la fosse, 1l appela Daniel d'une voix 
triste. Le roi prit la parole et dit à Da- 
niel : Daniel, serviteur du Dieu vivant, 
ton Dieu, que tu sers avec persévé- 
rance, a-t-il pu te délivrer des lions ? 
21Et,Danieldrt-au-ror : Ror,-vis cites 
nellement ! “Mon Dieu a envoyé son 
ange et fermé la gueule des lions, qui 
ne m ont fait aucun mal, parce que J'ai 
été trouvé innocent devant lui: ct de- 
vant toi non plus, Ô roi, Je n'ai rien 
faitcde mauvais. “Alors Le roi fut très 
Joyeux, et il ordonna qu'on fit sortir 
Daniel de la fosse. Daniel fut retiré de 
la fosse, et on ne trouva sur lui aucune 
blessure, parce qu'il avait eu confiance 
en son Dicu. Le rot ordonna que ces 
hommes qui avaient accusé Daniel 
fussent amenés et jetés dans la fosse 
aux lions, eux, leurs enfants cet leurs 
femmes; et avant qu'ils fussent par- 
venus au fond de la fosse, les lions les 
saisirent et brisérent tous leurs os. 

“Après cela, le roi Darius écrivit à 
tous les peuples, à toutes les nations, 
aux homimes de toutes langues, qui 


1127 


Chap. 6,2%-7, 15. 


habitaient sur toute la terre : Que la 
paix vous soit donnée avec abondance! 
*#J'ordonne que, dans toute l'étendue 
de mon royaume, on ait de la crainte 
et de la frayeur pour le Dieu de Da- 
niel, Car il est le Dieu vivant, et il 
subsiste éternellement; son royaume 
ne sera jamais détruit, et sa domina- 
tion durera jusqu'à la fin. 7 C’est lui 
qui délivre et qui sauve, qui opère des 
signes et des prodiges dans les cieux 
et sur la terre. C'est lui qui a délivré 
Daniel de la puissance des lions. 

# Daniel prospéra sous le règne de 
Darius, et sous le règne de Cyrus, le 
Perse. 


F'isions de Daniel. 


Chap. VII. La première année de 
Belschatsar, roi de Babylone, Daniel 
eut un songe et des visions de son es- 
prit, pendant qu'il était sur sa couche. 
Ensuite il écrivit le songe, et raconta 
les principales choses. 

* Daniel commença et dit : Je regar- 
dais pendant ma vision nocturne, ct 
voici, les quatre vents des cieux firent 
irruption sur la grande mer. Et qua- 
tre grands animaux sortirent de la 
mer, différents l’un de l’autre. ‘Le 
premier était semblable à un lion, et 
avait des ailes d'aigle; je regardais, 
jusqu'au moment où ses ailes furent 
arrachées ; il fut enlevé de terre et 
mis debout sur ses pieds comme un 
homme, et un cœur d'homme lui fut 
donné. SEL voici, un second animal 
était semblable à un ours, et se tenait 
sur un côté; il avait trois côtes dans 
la gueule entre les dents, et on lui di- 
sait : Lève-tot, mange beaucoup de 
chair. Après cela je regardais, et 
voici, un autre était semblable à un 
léopard, et avait sur le dos quatre ai- 
les comme un oiseau: cet animal avait 
quatre têtes, et la domination lui fut 
donnée. “Après cela je regardais pen- 
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dant mes visions nocturnes, et voici, 
il yavait un quatrième animal, terri- 
ble, épouvantable et extraordinaire- 
ment fort; il avait de grandes dents 
de fer, il mangeait, brisait, et il fou- 
lait aux pieds ee qui restait; il était 
différent de tous les animaux précé- 
dents, et il avait dix cornes. $Je con- 
sidérais les cornes, et voici, une autre 
petite corne sortit du milieu d'elles, 
ct trois des premières cornes furent 
arrachées devant cette corne ; et voici, 
elle avait des yenx comme des yeux 
d'homme, et une bouche qui parlait 
avec arrogance, 

‘Je regardais, pendant que l’on pla- 
çait des trônes. Et l’ancien des jours 
s'assit. Son vêtement était blanc com- 
me la neige, et les cheveux de sa tête 
étaient comme de la laine pure; son 
trône était comme des flammes de 
feu, et les roues comme un feu ardent. 
Un fleuve de feu coulait et sortait de 
devant lui. Mille milliers le servaient, 
et dix mille millions se tenaient en sa 
présence. Les juges s’assirent, et les 
livres furent ouverts. ‘Je regardais 
alors, à cause des paroles arrogantes 
que prononeait la corne ; et tandis que 
je regardais, l’animal fut tué, et son 
COFpS fut anéanti, livré au feu pour 
être brûlé. Les autres animaux furent 
dépouillés de leur puissance, mais une 
prolongation de vie leur fut accordée 
jusqu'à un certain temps. 

Je regardais pendant mes visions 
nocturnes, et voici, sur les nuées des 
cieux arriva quelqu'un de semblable 
à un fils de Phomme; il s'avanca vers 
l'ancien des jours, et on Île fit appro- 
cher de Jui. #On Jui donna la domina- 
tion, la gloire et le règne; et tous les 
peuples, les nations, et les hommes 
de toutes langues le servirent. Sa do- 
mination est une domination éter- 
nelle qui ne passera point, et son rè- 
one ne sera jamais détruit. 

SMoi Daniel, j'eus l'esprit troublé 
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au dedans de moi, et les visions de 
ma tête m cffrayèrent. {Je m'appro- 
chai de l’un de ceux qui étaient là, et 
Palubdemandaice. quil y avait de 
vrai dans toutes ces choses. Il me Île 
dit, et m'en donna l'explication : Ces 
quatre grands animaux, ce sont quatre 
rois qui s élèveront de la terre ; ‘mais 
les saints du Très-Ilaut recevront le 
royaume, ctils posséderont le royau- 
me éternellement, d'éternité en éter- 
nité. 

SEnsuite je désirai savoir la vérité 
sur le quatrième animal, qui était 
différent de tous les autres, extrême- 
ment terrible, qui avait des dents de 
{er et des ongles d'airain, qui man- 
geait, brisait, et foulait aux pieds ce 
qui restait; “et sur les dix cornes 
qu'il avait à la tête, et sur l’autre qui 
était sortie et devant laquelle trois 
étaient tombées, sur cette corne qui 
avait des yeux, une bouche parlant 
avee arrogance, et une plus grande 
apparence que les autres. “Je vis cette 
corne faire la guerre aux saints, et 
l'emporter sur eux, “jusqu'au moment 
où l’ancien des jours vint donner droit 
aux saints du Très-[aut, et le temps 
arriva où les saints furent en posses- 
sion du royaume. 

#]1 me parla ainsi : Le quatrième 
animal, c'est un quatrième royaume 
qui existera sur la terre, différent de 
tous les royaumes, et qui dévorera 
toute la terre, la foulera et la brisera. 
##Les dix cornes, ce sont dix rois qui 
s'élèveront de ee royaunie. Un autre 
s élèvera après eux, il sera différent 
des premiers, et il abaissera trois rois. 
IT prononcera des paroles contre le 
Très-Haut, il opprimera les saints du 
Très-Haut, et il espérera changer les 
temps et la loi; et les saints seront 
livrés entre ses mains pendant un 
temps, des temps, et la moitié d'un 
temps. Puis viendra le Jugement, et 
on lui ôtera sa domination, qui sera 
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détrnite et anéantie pour jamais. *Le 
règne, la domination, et la grandeur 
de tous les royaumes qui sont sous les 
cieux, seront donnés au peuple des 

saints du Frès-[faut. Son règne est un 
règne éternel, et tous les dominateurs 
le serviront et lui obéiront. 

#Ici finirent les paroles. Moi Da- 
uicl, je fus extrèmement troublé par 
mes pensées, je changeai de couleur, 
ct Je conservai ces paroles dans mon 
cœur. 


Chap. VIII. 1La troisième année 
du règne du roi Belschatsar, moi Da- 
nicl, j'eus une vision, outre celle que 
javais eue précédemment. “Lorsque 
J eus cette vision, il me sembla que j'é- 
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vince d'Élam: et pendant ma vision, 
Je me trouvais près du fleuve d'Ulaï. 

Je levai les yeux, je regardai, et 
voici, un bélier se tenait devant le 
fleuve, et 1l avait des cornes: ces cor- 
nes étaient hautes, mais l'une était 
plus haute que l’autre, et elle s’éleva 
la dernière. Je vis le bélier qui frap- 
pait de ses cornes à l'occident, au 
septentrion et au midi; aucun ani- 
mal ne pouvait lui résister, et il n°v 
avait personne pour délivrer ses vic- 
times ; 1] faisait ce qu'il voulait, et il 
devint puissant. 

Comme Je regardais attentivement, 
voiei, un bouc venait de l'occident, et 
parcourait toute la terre à sa surface 
sans la toucher: ce boue avait une 
grande corne entre les yeux. ‘Il ar- 
riva Jusqu'au bélier qui avait des eor- 
nes, et que j'avais vu se tenant devant 
le fleuve, et il courut sur lui dans 
toute sa fureur. 7Je le vis qui s'appro- 
chait du bélier et s'irritait contre lui: 
il frappa le bélier et lui brisa les deux 
cornes, sans que le bélier eût la force 
ce lui résister;ul lc jeta par terre et 
le foula, et il n’y ent personne pour 
délivrer le bélicr. Le bouc devint très 
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puissant, mais lorsqu'il fut puissant, 
sa grande corne se brisa. Quatre gran- 
fes cornes s’élevèrent pour la rem pla 
cer, aux quatre vents des cieux. 

‘De l’une d'elles sortit une petite 
corne, qui S agrandit beaucoup vers 
le midi, vers l'orient, et vers le plus 
beau des pays. ‘Elle s'éleva jusqu'à 
l'armée des cieux, elle fit tomber à 
ierre une partie de cette armée et des 
étoiles, et elle les foula. “Elle s'éleva 
jusqu au chef de l'armée, fui enleva 
le sacrifice perpétuel, et renversa le 
lieu de son sanctuaire. L'armée fut 
livrée avec le sacrifice perpétuel, 
cause du péché; la corne jeta la vérité 
par terre, et réussit dans ses entre- 
prises. “J'entendis parler un saint; 
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lait : Pendant combien de temps s'ac- 
complira la vision sur le sacrifice 
perpétuel et sur le péché dévastateur? 
Jusques à quand le sanctuaire et l'ar- 
mée seront-ils foulés ? #Et il me dit : 
Deux mille trois cents soirs et matins; 
puis le sanctuaire sera purifié. 
Tandis que moi, Daniel, j'avais 
cette vision et que je cherchais à la 
comprendre, voici,quelqu'un quiavait 
l'apparence d’un homme se tenait de- 
vant moi. Et J'entendis la voix d'un 
homme au milieu de l'Ulaï; il eria et 
dit : Gabriel, explique-lui la vision. 
FIl vint alors près du lieu où J'étais ; 
et à son approche, je fus effravé, et Je 
tombai sur ma face. Il me dit : Sois 
attentif, fils de l'homme, car la vision 
concerne un temps qui sera Ja fin. 
BCommeil me parlait, je restai frappé 
d'étourdissement, la face contre terre. 
Il me toucha, et me fit tenir debout à 
la place où je me trouvais. “Puis il 
me dit : Je vais tapprendre ce qui ar- 
rivera au terme de la colère, car il ya 
un temps marqué pour la fin. “Le bé- 
lier que tu as vu, et qui avait des cor- 
nes, ce sont les rois des Mèdes et des 
Perses. “er boue, fc'est le ror de Ja- 
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van. La grande corne entre ses yeux, 
c'est le premier roi. * Les quatre cor- 
nes qui se sont élevées pour rempla- 
cer cette corne brisée, ce sont quatre 
royaumes qui s élèveront de cette na- 
tion, mais qui n'auront pas autant de 
force. A la fin de leur domination, 
lorsque les pécheurs serontconsumés, 
il sélèvera un roi impudent et artifi- 
cieux. “Sa puissance s'accroitra, mais 
non par sa propre force ; il fera d’in- 
croyables ravages, il réussira dans 
ses entreprises, il détruira les puis- 
sants etle peuple des saints. A cause 
de sa prospérité et du succès de ses 
ruses, il aura de l’arrogance dans le 
cœur, il fera périr beaucoup d’hom- 
mes qui vivaient paisiblement, et il 
s élèvera eontre le chef des chefs; 
mais il sera brisé, sans l'effort d’au- 
cune main. Et la vision des soirs et 
des matins, dont il s'agit, est vérita- 
ble. Pour toi, tiens secrète cette vi- 
sion, car elle se rapporte à des temps 
éloignés. 

Moi Daniel, Je fus plusieurs jours 
languissant et malade ; puis je me le- 
vai, et Je m'occupai des affaires du 
roi. J'étais étonné de la vision, et per- 
sonne n'en eut connaissance. 


Chap. IX. ‘La première année de 
Darius, fils d’Assuérus, de la race des 
Mèdes, lequel était devenu roi du 
royaume des Chaldéens, ?la première 
année de son règne, moi Daniel, je 
vis par les livres qu'il devait s "couler 
soixante et dix ans pour les ruines de 
Jérusalem, d'après le nombre des an- 
nées dont l'Éternel avait parlé à Jéré- 
mie, le prophète. Je tournai ma face 
vers le Seigneur Dieu, afin de recou- 
rir à [a prière et aux supplications, en 
jeûnant et en prenant le sac ct la cen- 
dre. {Je priai l'Eternel, mon Dieu, et 
je lui fis cette confession : 

Seigneur, Dieu grand et redouta- 


30 


DANIEL. 


ble, toi qui gardes ton alfianee et qui 
fais miséricorde à ceux qui t'aiment 
et qui observent tes commandements! 
Nous avons péché, nous avons com- 
mis l'iniquité, nous avons été mé- 
chants et rebelles, nous nous sommes 
détournés de tes commandements et 
de tes ordonnances. 5Nous n'avons 
pas écouté tes serviteurs, les prophè- 
tes, qui ont parlé en ton nom à nos 
rois, à nos chefs, à nos pères, et à 
tout le peuple du pays. *À toi, Sei- 
encur, cest la justice, et à nous la 
confusion de face, en ce Jour, aux 
hommes de Juda, aux habitants de 
Jérusalem, et à tout Israël, à ceux qui 
sont près et à ceux qui sont loin, dans 
tous les pays où tu les as chassés à 
cause des infidélités dont :ils se sont 
rendus coupables envers toi. ‘Sei- 
oneur, à nous la confusion de face, à 
nos rois, à nos chefs, et à nos pères, 
parce que nous avons péché contre 
toi. ‘Auprès du Seigneur, notre Dieu, 
la miséricorde ct la pardon, car nous 
avons été rebelles envers fui. Nous 
n'avons pas écouté la voix de l'Eter- 
nel, notre Dieu, pour suivre ses lois 
qu'il avait mises devant nous par ses 
serviteurs, les prophètes. “Tout Israël 
a transcressé ta loi, et s’est détourné 
pour ne pas écouter ta voix. Alors se 
sont répandues sur nous les malédic- 
tons et les imprécations qui sont écri- 
tes dans la loi de Moïse, serviteur de 
Dieu, parce que nous avons péché 
contre Dieu. “II a accompli les paro- 
les qu'il avait prononcées contre nous 
et contre nos chefs qui nous ont gou- 
vernés, il à fait venir sur nous une 
grande calamité, et il n'en est jamais 
arrivé sons Île ciel entier nne sembla- 
ble à eclle qui est arrivée à Jérusalem. 
Comme cela est écrit dans la loi de 
Moïse, toute cette calamité est venne 
sur nous; et nous n'avons pas imploré 
l'É ternel, notre Dieu, nous ne nous 
sommes pas détournés de nos iniqui- 
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tés, nous n'avons pas'été attentifs à 
tu vérité. ML'Etcrnel a veillé sur cette 
‘alamité, et Pa fait venir nous ; 
car lÉtern@emmotremtiounsestimSte 
dans toutes les choses qu'il à faites, 
mais ROuS n'avons pas écouté sa VOIX. 
Et maintenant, Seigneur, notre Dieu, 
toi qui as fait sortir ton peuple du pays 
d'Egypte par ta main puissante, et qui 
tes fait un nom comme il Fest aujour- 
d'hui, nons avons péché, nous avons 
commis liniquité. ‘Seisneur, selon 
ta grande miséricorde, que ta colère 
et ta fureur se détournent de ta ville 
de Jérusalem, de ta montagne sainte ; 
car, à cause de nos péchés et des ini- 
quités de nos pères, Jérusalem et ton 
peuple sonten opprobre à tousceuxqui 
nous entourent. {Maintenant done, à 
notre Dieu, écoute la prière et les sup- 
plications de ton serviteur, ct, pour 
l'amour du Seigncur, fais briller ta 
face sur ton sanctuaire dévasté! 85Mon 
Dieu, prête l'orcille et écoute ! ouvre 
les yeux et regarde nos ruines, re- 
garde la ville sur laquelle ton nom est 
invoqué ! Car ec n'est pas à cause de 
notre justice que nous te présentons 
nos supplications, c'est à cause de 
tes grandes compassions. Seioneur, 
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écoute ! Seigneur, pardonne 7 Sei- 
eneur, SOIS A LESTUP! agis et ne tarde 


pas, par amour pour rs Ô mon Dieu! 
Car ton nom est invoqué sur ta ville 
et sur ton peuple. 

Je parlais encore, je priais, je con- 
fessuis mon péché et le péché de mon 
peuple d'Israël, et Je présentais mes 
supplications à l'Éternel, mon Dicu., 
en faveur de la sainte montagne de 
mon Dieu; “je parlais encore dans 
NE prière, quand Phomme, Gabriel, 
que j'avais vu précédemment dans 
une vision, Ssapprocha de moi d'un 
vol rapide, au moment de l’offrande 
du soir. {1 nr'instruisit, et s'entretint 
avec moi. Î me dit : Daniel, je suis 
venu maintenant pour ouvrir ton in- 
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telligence. * Lorsque tu as commencé 
à prier, la parole est sortie, et je viens 
pour te l’annoncer ; car tu es un bien- 
aimé. Sois attentif à la parole, et com- 
prends fa vision !#Soixante et dix se- 
maines ont été fixées sur ton peuple 
et sur ta ville sainte, pour faire cesser 
les transgressions et mettre fin aux 
péchés, pour expier liniquité et ame- 
ner la justice éternelle, pour seeller 
la vision et le prophète, et pour oin- 
dre Île Saint des saints. #Sache-le 
donc, et comprends! Depuis le mo- 
ment où la parole à annoncé que Jé- 
rusalem sera rebâtie Jusqu'à celui où 
un chef sera oint, il y a sept semai- 
nes; dans soixante-deux semaines, 
les places et les fossés seront réta- 
blis, mais en des temps fächeux. 
Après les soixante-deux semaines, 
un oint sera retranché, et il n'aura 
pas de successeur. Le peuple d'un 
chef qui viendra détruira la ville et le 
sanetuaire, et sa fin arrivera comme 
par une inondation; il est arrêté que 
les dévastations dureront jusqu’au ter- 
me de la guerre. IT fera une solide 
alianee avec plusieurs pendant une 
semaine, et durant la moitié de la se- 
maine il fera eesser le sacrifiee et l’of- 
frande ; le dévastateur eommettra les 
choses les plus abominables, jusqu à 
ce que la ruine et ee qui a été résolu 
fondent sur le dévastateur. 


Chap. À. ‘La troisième année de 
Cyrus, roi de Perse, une parole fut ré- 
vélée à Daniel, qu'on nommait Belt- 
schatsar. Cette parole, qui est vérita- 
ble, annonce une grande calamité. 11 
fut attentif à cette parole, et il eut 
l'intelligenee de la vision. 

*En ce temps-là, moi Daniel, je fus 
trois semaines dans le deuil. Je ne 
mangeai aucun mets délieat, il n'en- 
tra ni viande ni vin dans ma bouche, 

a. Hiddekel, le Tigre. 
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et je ne m'oignis point jusqu'à ce que 
les trois semaines fussent accomplies. 

Le vingt-quatrième Jour du pre- 
mier mois, J'étais au bord du grand 
fleuve qui est Hiddékel®. ÿJe levai les 
yeux, Je regardai, et voiei, il y avait 
un homme vêtu de lin, et ayant sur 
les reins une ceinture d'or d'Uphaz. 
‘Son corps était comme de chrysoli- 
the, son visage brillait comme l'éelair, 
ses yeux étaient comme des flammes 
de feu, ses bras et ses pieds ressem- 
blaient à de l’airain poli, et le son de 
sa voix était comme Île bruit d’une 
multitude. Moi Daniel, je vis seul la 
vision, et les hommes qui étaient avec 
moi ne la virent point; mais ils furent 
saisis d’une grande frayeur, et ils pri- 
rent la fuite pour se cacher. $Je restai 
seul, et je vis ectte grande vision; les 
forces me manquèrent, mon visage 
changea de couleur et fut décomposé, 
et Je perdis toute vigueur. ‘J’entendis 
le sou de ses paroles ; et comme j'en- 
tendais le son de ses paroles, je tom- 
bai frappé d'étourdissement, la face 
contre terre. Et voici, une main me 
touecha, et secoua mes genoux et mes 
mains. !! Puis il me dit : Daniel, homme 
bien-aimé, sois attentif aux paroles 
que Je vais te dire, et tiens-toi debont 
à a place où tu es; ear Je suis main- 
tenant envoyé vers toi. Lorsqu'il m'eut 
ainsi parlé, je me tins debout en trem- 
blant. 

2[l me dit : Daniel, ne crains rien ; 
ear dès Île premier Jour où tu as eu à 
cœur de comprendre, et de t'humilier 
devant ton Dieu, tes paroles ont été 
entendues, ct c'est à eause de tes pa- 
roles que je viens. Le chef du royau- 
me de Perse m'a résisté vingt et un 
Jours; mais voici, Mieaël, l'un des 
principaux chefs, est venu à mon se- 
cours, et je suis demeuré là auprès 
des rois de Perse. ‘Je viens mainte- 
nant pour te faire connaître ee qui 
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doit arriver à ton peuple dans la suite 
des temps; ear la vision conecrne en- 
core ces temps là. 

Tandis qu'il m'adressait ces pa- 
roles, je dirigeai mes regards vers la 
terre, et Je gardai le silence. Et voici, 
quelqu'un qui avait l'apparence des 
fHils de l'homme toucha mes lèvres. 
J'ouvris la bouche, je parlai, et je dis 
à celui qui se tenait devant mor : Mon 
seigneur, la vision m'a rempli d'effroi, 
et jai perdu toute vigueur. Com- 
ment Île serviteur de mon seigneur 
pourrait-il parler à mon seironeur ? 
Maintenant les forces me manquent, 
et Je n'ai plus de souffle. ‘#Alors celui 
qui avait l'apparence d'un homme me 
toucha de nouveau, et me fortifia. 
19 Puis 11 me dit : Ne crains rien, hom- 
me bien-aimé, que la paix soit avee 
toi! courage, courage! Et comme il 
me parlait, je repris des forces, ct je 
dis : Que mon seigneur parle, car tu 
mn as fortifié. 

#]1 me dit : Sais-tu pourquoi je 
suis venu vers toi? Maintenant je men 
retourne pour combattre le chef de la 
Perse ; et quand je partirai, voici, le 
chef de Javan viendra. #Mais je veux 
te faire connaître ce qui est écrit dans 
le livre de la vérité. Personne ne 
m'aide contre ceux-là, excepté Mi- 
caël, votre chef. 

Chap. AT. Et moi, la première 
année de Darius, le Mède, j'étais au- 
près de lui pour l'aider et le soutenir. 
Maintenant, Je vais te faire connaître 
la vérité. 

Voici, il y aura encore trois r'OIS Cn 
Perse. Le quatrième amassera plus de 
richesses que tous les autres ; et quand 
il sera puissant par ses richesses, il 
soulèvera tout contre le royaume de 
Javan. Mais il s'élèvera un vaillant 
roi, qui domincra avec une grande 
puissance, et fera ce qu'il voudra. #Et 
lorsqu'il se sera élevé, son royaume 
se briscra et sera divisé vers lcs qua- 
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tre vents des eieux ; il n'appartiendra 
pas à ses descendants, et il ne sera 
pas aussi puissant qu'il était; ear il 
sera déchiré, et il passera à d’autres 
qu à eux. 

* Le roi du midi deviendra fort. Mais 
un de ses chefs sera plus fort que lui, 
etdominera; sa domination sera puis- 
sante. 

“Au bout de quelques années ils 
S allieront, et la fille du roi du midi 
viendra vers le roi du septentrion pour 
rétablir la concorde. Mais elle ne con- 
scrvera pas la force de son bras, et il 
ne résistera pas, ni lui, ni son bras: 
cle sera livrée avee ecux qui l’auront 
amenée, avec son père et avee celui 
qui aura été son soutien dans ce 
temps-là. 

TUn rejeton de ses racines s’élèvera 
à sa place ; il viendra à l’armée, il en- 
trera dans Îles forteresses du roi du 
septentrion, il en disposera à son gré, 
et il se rendra puissant. SIT enlèvera 
mème et transportera en Egypte leurs 
dieux et leurs images de fonte, etleurs 
objets préeieux d'argent et d'or. Puis 
il restera quelques années éloigné du 
roi du septentrion. Et celui-ci mar- 
chera contre le royaume du roi du 
midi, et reviendra dans son pays. 

Ses fils se mettront en campagne 
et rassembleront une multitude nom- 
breuse de troupes ; l'un d'eux s’avan- 
cera, se répandra eomme un tor- 
rent, débordera, puis reviendra; et 
ils pousseront les hostilités jusqu'à la 
forteresse du roi du midi. Le roi du 
midi s'irritera, il sortira ct attaquera 
le roi du septentrion ; il soulèvera une 
grande multitude, et les troupes du 
roi du septentrion seront livrées en- 
tre ses maius. ‘Cette multitude scra 
fière, et 1e cœur du roi s'enflera: 1] 
fera tomber des milliers, mais il ne 
triomphera pas. “Car le roi du sep- 
tentrion reviendra ct rassemblera une 
multitude plus nombreuse que la pre- 
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mière ; au bout de quelque temps, de 
quelques années, il se mettra en mar- 
che avec une grande armée et de gran- 
des richesses. “En ce temps-là, plu- 
sieurs s'élèveront contre le roi du 
midi, et des hommes violents parmi 
ton peuple se révolteront pour ac- 
complir la vision, et ils succombe- 
ront. Le roi du septentrion s'a- 
vanceru, il élèvera des terrasses, et 
s'emparera des villes fortes. Les trou- 
pes du midi et l'élite du roi ne résis- 
teront pas, elles manqueront de force 
pour résister. Celui qui marchera 
contre lui fera ce qu'il voudra, et per- 
sonne ne Jui résistera: il s'arrêtera 
dans le plus beau des pays, extermi- 
nant ce quitombera sous sa main. "II 
se proposera d'arriver avec toutes les 
forces de son royaume, et de conclure 
la paix avec le roi du midi; il lui don- 
nera sa fille pour femme, dans lin- 
tention d'amener sa ruine; mais cela 
n'aura pas lieu, et ne lui réusstra pas. 
[| tournera ses vues du côté des iles, 
et il en prendra plusieurs; mais un 
chef mettra fin à l'opprobre qu'il vou- 
lait ui attirer, et le fera retomber sur 
lui. I] se dirigera ensuite vers les 
forteresses de son pays; et il chan- 
cellera, il tombera, et on ne le trou- 
vera plus. 

* Celui qui le remplacera fera venir 
un exacteur dans fa plus belle partie 
du royaume ; mais en quelques jours 
il scra brisé, et ce ne scra ni par la 
colère ni par la guerre. 

#Un homme méprisé prendra sa 
place, sans ètre revètu de la dignité 
royale ; il paraîtra au milieu de fa paix, 
et s’emparera du royaume par Fintri- 
eue. Les troupes qui se répandront 
comme un torrent seront submergées 
devant lui, et anéanties, de même 
qu'un chef de l'alliance. *Après qu on 
se sera Joint à lui, il usera de trompe- 
rie: 1l se mettra en marche, et il aura 
le dessus avec peu de monde. #11 en- 
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trera, au sein de Fa paix, dans les lieux 
les plus fertiles de Fa province; il fera 
ce que n'avaient pas fait ses pères, ni 
les pères de ses pères ; il distribuera 
le butin, les dépouilles et les riches- 
ses ; il formera des projets contre les 
forteresses, et cela pendant un certain 
temps. SA la tête d’une grande armée, 
il emploiera sa force et son ardeur 
contre le roi du midi, Et le roi du mi- 
di s'engagera dans la guerre avec une 
armée nombreuse et très puissante; 
mais il ne résistera pas, car on médi- 
tera contre lui de mauvais desseins. 


Ceux qui mangeront des mets de sa 


table causeront sa perte; ses troupes 
se répandront comme un torrent, et 
les morts tomberont en grand nom- 
bre. “Les deux rois chercheront en 
leur cœur à faire le mal, et à la même 
table ils parleront avec fausseté. Mais 
cela ne réussira pas, car la fin n'arri- 
vera qu'au temps marqué. 

#[[ retourncra dans son pays avec 
de grandes richesses ; il sera dans son 
cœur hostile à l'alliance sainte, il agi- 
ra contre elle, puis retournera dans 
son pays. 

#A une époque fixée, il marchera de 
nouveau contre le midi; mais cette 
dernière fois les choses ne se passe- 
ront pas comme précédemment. Des 
navires de Kittim s'’avanceront contre 
lui; découragé, il rebroussera. Puis 
furieux contre l'allianee sainte, il ne 
restera pas inactif; à son retour, il 
portera ses regards sur ceux qui au- 
ront abandonné l'alliance sainte. #Des 
troupes se présenteront sur son or- 
dre; elles profaneront le sanctuaire, 
la forteresse, elles feront cesser le sa- 
erifice perpétuel, et dresseront labo- 
mination du dévastateur. #11 séduira 
par des flatieries les traitres de PTE 
liance. Mais ceux du peuple qui con- 
naitront leur Dieu agiront avec fer- 
meté, %et les plus sages parmi eux 
donneront instruction à la multitude. 
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Il en est qui succomberont pour un 
temps à l'épée et à la flamme, à la 
captivité etau pillage. #Dans le temps 
où ils succomberont, ils seront un peu 
secourus, et plusieurs se joindront à 
eux par hypocrisie. *Quelques-uns 
des hommes sages succomberont, afin 
qu'ils soient épurés, purifiés et blan- 
chis, jusqu au temps de la fin, car elle 
n'arrivera qu'au temps marqué. 

%Le roi fera ee qu'il voudra; il s'é- 
lèvera, il se glorifiera au-dessus de 
tous les dieux, et 1! dira des choses 
incroyables contre le Dieu des dieux ; 
il prospérera Jusqu'à ce que la colère 
soit consommée, car ee qui est arrèté 
s'accomplira. ŸT] n'aura égard ni aux 
dieux de ses pères, ni à la divinité qui 
fait les délices des femmes; il n'aura 
égard à aucun dieu, car il se glorifiera 
au-dessus de tous. Toutefois 11 ho- 
norera le dieu des forteresses sur son 
piédestal; à ce dieu que ne connais- 
saient pas ses pères il rendra des hom- 
mages avec de l'or etde l'argent, avec 
des pierres et des objets de prix. 
#C'est avec le dieu étranger qu'il 
agira contre les lieux fortifiés; et il 
comblera d'honneurs eeux qui le re- 
connaîtront, il les fera dominer sur 
plusieurs, il leur distribuera des ter- 
res pour récompense. 

Au temps de la fin, le roi du midi 
se heurtera contre Hu. Et le roi du 
septentrion fondra sur lui comme une 
tempête, avec des chars et des cava- 
liers, et avec de nombreux navires: 
il s'avancera dans les terres, se répan- 
dra comme un torrent et débordera. 
#11 entrera dans le plus beau des 
pays, et plusieurs succomberont; mais 
dom, Moab, et les principaux des 
enfants d’\mmon seront délivrés de 
sa main. *[létendra sa main sur divers 
pays, et le pays d'Egvpte n'échappera 
point. #1] se rendra maitre des trésors 
Por ét d'argent, et de toutes les cho- 
ses précieuses de PEwypte; les Li- 
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byens et Îles Éthiopiens seront à sa 
suite. #Des nouvelles de lorient et 
du septenirion viendront leffrayer, 
et il partira avec une grande fureur 
pour détruire etexterminer des multi- 
tudes. JT dressera les tentes de son 
palais entre les mers et la glorieuse et 
sainte montagne. Puis il arrivera à 
la fin, sans que personne lui soit en 
aide. 

Chap. NII. En ce temps-là, se lè- 
vera Micaël, le grand chef, le défen- 
seur des enfants de ton peuple; et ce 
seraune époque de détresse, telle qu'il 
n y en à point eu depuis que les na- 
Lions existent jusqu à cette epoque. 
En ce temps-là, ceux de ton peuple 
qui seront trouvés inscrits dans le Hi- 
vre seront sauvés. Plusieurs de ceux 
qui dorment dans la poussière de la 
terre se réveilleront, les uns pour la 
vice éterncile, et les autres pour l'op- 
probre, pour la honte éternelle. Ceux 
qui auront été intelligents brilleront 
comme la splendeur du ciel, et ceux 
qui auront enseigné la Justice à la 
multitude brilleront comme les étoi- 
les, à toujours et à perpétuité. 

‘Toi, Daniel, tiens secrètes ces pa- 
roles, et scelle le Bvre jusqu'au temps 
de la fin. Plusieurs alors le liront, et 
la connaissance augmentera. 

S£t moi Daniel, je regardai, et voi- 
ci, deux autres hommes se tenaient 
debout, l'un en decà du bord du 
fleuve, et l’autre au delà du bord du 
fleuve. L'un d’eux dit à l'honime vêtu 
de lin, qui se tenait au-dessus des 
eaux du fleuve : Quand sera la fin de 
ces prodiges ? 7Et J'entendis Fhomme 
vêtu de lin, qui se tenait au-dessus 
des eaux du fleuve ; il leva vers les 
cieux sa min droite et sa main gan- 
che, et il jura par celui qui vit éter- 
neflement que ce sera dans nn temps, 
des temps, et la moitié d'un temps, 
etque toutes ces choses finiront quand 
la force du peuple saint sera entière 
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ment brisée. ‘J'entendis, mais je ne 
compris pas; et je dis : Mon seigneur, 
quelle sera l'issue de ces choses ? ?II 
répondit : Va, Daniel, car ces paroles 
seront tenues secrètes et scellées jus- 
qu'au temps de la fin. ‘Plusieurs se- 
ront purifiés, blanchis et épurés; les 
méchants feront le mal, et aueun des 
méchants ne comprendra, mais ceux 
qui auront de l'intelligence eompren- 
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dront. ‘! Depuis le temps où cessera le 
sacrifice perpétuel, et où sera dressée 
l'abomination du dévastateur, il y au- 
ra mille deux eent quatre-vingt-dix 
jours. #fleureux eclui qui attendra, 
et qui arrivera jusqu'à mille trois cent 
trente-einq jours ! Et toi, marche 
vers ta fin ; tu te.reposeras, et tu seras 
debout pour ton héritage à la fin des 
jours 


Jdolätrie et corruption d'Israël; chatiünment ct retour en grace. 


Chap. I. ‘La parole de l'Éternel 
qui fut adressée à Osée, fils de Beéri, 
au temps d'Ozias, de Jotham, d'Achaz, 
d'Ezéchias, rois de Juda, et au temps 
de Jéroboam, fils de Joas, roi d'Israël. 


La première fois que l Éternel 
adressa la parole à Osée, F Éternel dit 
à Osée : Va, prends une femme pros- 
tituée et des enfants de prostitution ; 

car le pays se prostitue, il abandonne 
l'Éternel ! 

JP alla, et il prit Gomer, fille de Di- 
blaïin. Elle coneut, et fui enfanta un 
fils. *Et l'Éternel lui dit : Appelle-le 
du nom de Jizreel ; ear encore un peu 
uctemps, été St rai La maison de 
Jéhu pour le sang versé à Jizreel, Je 
mettrai fin au royaume de à maison 
d'Israël. SEn ec jour-là, je briserai 
l'arc d'Israël dans la vallée de Jizreel. 

‘Elle coneut de nouveau, et enfan- 
ta une fille. Et l'Eternel dit à Osée : 
Donne-lui le nom de Lo-Ruchama®: 
car Je n'aurai plus pitié de la maison 
d'Israël, je ne lui pardonnerai plus. 

7Mais j'aurai pitié de la maison de Ju- 
da; je les sauverai par l'Éternel, leur 
Dieu, et je ne les sauverai ni par l'are, 
ni par l'épée, ni par les combats, ni 
par les chevaux, ni par les cavaliers. 

8Klle sevra Lo-Ruechama : puis elle 
concut, et enfanta un fils. °Et l'Éter- 
nel dit : Donne-lui le nom de Lo-Am- 
mi?; car vous n'êtes pas mon peuple, 
et je ne suis pas votre Dieu. 

Chap. 11. Cependant Ie nombre 


a. Lo-Ruchama signifie celle dont on n'a pas pitié. 
gnifie mon peuple. 


des enfants d'Israël sera comme le sa- 
ble de la mer, qui ne peut ni se mesu- 
rer nise compter, etau lieu qu'on leur 
disait : Vous n êtes pas mon peuple! 
on leur dira : Fils du Dieu vivant !?Les 
enfants de Juda et les enfants d'Israël 
se rassembleront, se donneront un 
chef, et sortiront du pays; car grande 
sera la journée de Jizreel. Dites à vos 
frères : Ammic! et à vos sœurs : Ru- 
chama <! 

*Plaidez, plaidez contre votre mère, 
ear elle n’est point ma femme, et je ne 
suis point son mari ! Qu'elle ôte de sa 
face ses prostitutions, et de son sein 
ses adultères ! Sinon, je la dépouille 
à nu, je la mets comme au jour de sa 
naissance, Je la rends semblable à un 
désert, à une terre aride, et je la fais 
mourir de soif; fet Je n'aurai pas pitié 
de ses enfants, car ce sont des enfants 
de prostitution. Leur mère s'est pros- 
tituée, celle qui les a coneus s'est dé- 
shonorée, ear elle à dit : J'irai après 
nes amants, qui me donnent mon pain 
et mon eau, ma laine et mon lin, mon 
huile et ma boisson. 5C'est pouratioi 
voici, Je vais fermer son chemin avec 
des épines et y élever un mur, afin 
qu'elle ne trouve plus ses sentiers. 
‘Elle poursuivra ses amants, et ne Îles 
atteindra pas; elle les cherchera, et 
ne les trouvera pas. Puis elle dira : 
J'irai, et je retournerai vers mon pre- 
mier mari, car alors j'étais plus heu- 
reuse que maintenant. 

ile n'a pas reconnu que c était 


b. Lo-mmi signifie non mon peuple. c. Amoni si- 


d, Ruchama signifie celle qui a obteuu miséricorde. 
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moi qui lui donnais le blé, le moût et 
l'huile ; et l’on a consacré au service 
de Baal l'argent et l'or que je lui pro- 
diguais. Troÿ est pourquoi je reprendrai 
mon blé en son temps et mon moût 
dans sa saison, et | enlèverai ma laine 
et mon lin qui devaient couvrir sa nu- 
dité. Et maintenant je découvrirai sa 
honte aux yeux de ses amants, et nul 
ne la délivrera de ma main. Je ferai 
cesser toute sa Joie, ses fêtes, ses nou 
velles lunes, ses sabbats et toutes ses 
solennités. Je ravagerai ses vignes 
et ses figuiers, dont elle disait : C'est 
le salaire que m'ont donnémes amants! 
Je les réduirai en une forèt, et les bè- 
tes des champs les dévoreront. FJe la 
châtierai pour les jours où elle encen- 
sait les Baals, où elle se parait de ses 
anneaux et de ses colliers, allait après 
ses amants, et m oubliait, ditl Éternel. 
‘C'est pourquoi voici, Je veux l'at- 
tirer et la conduire au désert, et Je 
parlerai à son cœur. ‘Là, je lui don- 
nerai ses vignes et la vallée d’Acor, 
comme une porte d'espérance; et là 
elle chantera comme au temps de sa 
Jeunesse, et comme au Jour où elle re- 
monta du pays d Égy pte. En ce jour- 
là, dit l'Éternel, tu m appelleras : Mon 
mari ! et tu ne m'appelleras plus : Mon 
maître ! {J'ôterai de sa bouche les 
noms des Baals, afin qu'on ne les men- 
tionne plus par leurs noms. *En ce 
jour-là, je traiterar pour eux une al- 
lance avec les bêtes des champs, les 
oiseaux du ciel et les reptiles de la 


Les erimes d'Israël et de Juda : 


ecnsures el MeERACCS 
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terre, Je briserai dans le pays l'are, 
l'épée et la guerre, et je les ferai re- 
poser avec sécurité. Je serai ton fian- 
cé pour toujours; je serai ton fiancé 
par la justice, la droiture, la grâce et 
la miséricorde; “je serai ton fiancé 
par la fidélité, “ tu reconnaîtras l'É- 
iternel. En ce jour-là, j'exaucerai, dit 
l'Éternel, J'exaucerai les cieux, et ils 
exauceront la terre ; “la terre exaucera 
le blé, Ie moùt et l huile, et 1ls exau- 
ceront Jizreel. Je planterai pour moi 
Lo-Ruchama dans le pays, et je lui fe- 
rai miséricorde; je dirai à Lo-Ammi : 
Tu es mon peuple ! et il répondra : 
Mon Dieu ! 


Chap. III. L'Éternel me dit : Va 
encore, et aime une femme aimée d’un 
amant, et adultère ; aime-la comme 
l'Éternel aime les enfants d'Israël, qui 
se tournent vers d’autres dieux et qui 
aiment les gâteaux de raisins. 

*Je l’achetai pour quinze sieles d’ar- 
gent, un homer d'orge et un léthec 
d'orge. Et je lui dis : Reste longtemps 
pour moi, ne te livre pas à la prostitu- 
ton, ne sois à aucun homme, et je se- 
rai de même envers toi. ‘Car les en- 
fants d'Israël resteront longtemps sans 
rot, sans chef, sans sacrifice, sans sta- 
tue, sans éphod, et sans théraphim . 

‘Après cela, les enfants d'Israël re- 
viendront : ils chercheront l'Éternel, 
leur Dieu, et David, leur roi; et ils 
tressailliront à la vue de l'Eternel et 
de sa bonté, dans la suite des temps. 


exhortations à la repentanee, 


et promesses de l'Eternel. 


Chap. IV. 


Écoutez la parole de F Éternel, enfants d'Israël ! 


Car l Éternel a un procès avec les habitants du pays, 
Parce qu'il n’y a point de vérité, point de miséricorde, 
Point de connaissance de Dieu dans le pays. 

21] n'y a que parjures et mensonges, 


Assassinats, vols et adultères ; 


On use de violence, on commet meurtre sur meurtre. 


a. 1doles domestiques. 
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C'est pourquoi le pays sera dans le deuil, 
Tous ceux qui l'habitent seront languissants, 
Et avec eux les bêtes des champs et les oiseaux du ciel: 
Même les poissons de la mer disparaitront. 
#Mais que nul ne conteste, que nul ne se livre aux reproches : 
Car ton peuple est comme ceux qui disputent avec les prètres. 
Tu tomberas de jour, 
Le prophète avec toi tombera de nuit, 
Et je détruirai ta mère. 


Mon peuple est détruit, parce qu'il lui manque la connaîssance. 
Puisque tu as rejeté la connaissance, 
Je te rejetterai, et tu seras dépouillé de mon sacerdoce ; 
Puisque tu as oublié Ta loi de ton Dieu, 
J'oublierai aussi tes enfants. 
Plus ils se sont multipliés, plus ils ont péché contre moi: 
Je changerai leur gloire en ignominie. 
‘Hs se repaissent des péchés de mon peuple, 
Ils sont avides de ses iniquités. 
‘Il en sera du prètre comme du peuple; 
Je le châticrai selon ses voies, 
Je lui rendrai selon ses œuvres. 
ls mangeront sans se rassasier, 
Is se prostitueront sans multiplier, 
Parce qu'ils ont abandonné l'Eternel et ses commandements. 


“La prostitution, le vin et le moût, font perdre le sens. 
Mon peuple consulte son bois, 
Et c'est son bâton qui lui parle: 
Car l'esprit de prostitution égare, 
Et ils se prostituent loin de leur Dieu. 
BIS sacrifient sur le sommet des montagnes, 
ls brûlent de l’encens sur les collines, 
Sous les chênes, les peupliers, les térébinthes, 
Dont l'ombrage est agréable. 
C'est pourquoi vos filles se prostituent, 
Et vos belles-filles sont adultères. 
“Je ne punirai pas vos filles parce qu'elles se prostituent, 
Ni vos belles-filles parce qu’elles sont adultères, 
Car eux-mêmes vont à l'écart avec des prostituées, 
Et sacrifient avec des femmes débauechées. 
Le peuple insensé court à sa perte. 


Si tu te livres à la prostitution, Ô Israël, 
Que Juda ne se rende pas coupable ; 
N allez pas à Guilgal®, ne montez pas à Beth-Aven?, 


a. Guilgal, où l'arche fut quelque temps, et qui devint plus lard un siège d'idolâätrie. b. Heth-Aven., LBé- 
bel, où Jéroboum avait placé un veau d'or. 
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Et ne jurez pas : L'Éternel est vivant ! 
D RATCG CU Israël se révolte comme une génisse indomptable, 
Maintenant l'Éternel le fera paitre 
Comme un agneau dans de vastes plaines. 
t5 phraïm est attaché aux idoles : laisse-le ! 
BA peine ont-ils cessé de boire 
Qu'ils se livrent à la prostitution ; 
Leurs chefs sont avides d'ignominie. 
“Le vent les enveloppera de ses ailes, 
Et ils auront honte de leurs saerifices. 


Chap. V. Écoutez ceci, PICÉTESE 
Sois attentive, maison d'Israël! 
Prête l'oreille, maison du roi! 
Car c'est à vous que le jugement s'adresse, 
Paree que vous avez été un piège à Mitspa, 
Et un filet tendu sur le Thabor. 
2 Par leurs sacrifices, les infidèles s’enfoncent dans le erime. 
Mais j'aurai des chätiments pour eux tous. 
3Je connais Éphraïm, 
Et Israël ne m est point caché ; 
Car maintenant, Ephraïm, tu t'es prostitué, 
Et Israël s’est souillé. 
‘Leurs œuvres ne leur permettent pas de revenir à leur Dieu, 
Parce que l'esprit de prostitution est au milieu d'eux, 
Et parce qu'ils ne connaissent pas Éternel. 
* L'orgueil d'Israël témoigne contre [ue 
Israël et E phraîm tomberont par leur CE 
Avee eux aussi tombera Juda. | 
[ls iront avec leurs brebis et leurs bœufs chereher l'Eternel, 
Mais ils ne le trouveront point: 
ILs'est retiré du milieu d'eux. 
7{Is ont été infidèles à l'Eternel, 
Car ils ont engendré des enfants illégitimes ; 
Maintenant un mois suffira pour les dévorer avec leurs biens. 


“Sonnez de la trompette à Guibea, 
Sonnez de la trompette à Rama! 
Poussez des cris à Beth-Aven ! 
Derrière toi, Benjamin ! 
‘Éphraïm sera dévasté au jour du châtiment; 
J'annonce aux tribus d'Israël une chose certaine. 
1 Les chefs de Juda sont comme ceux qui déplacent les bornes 
Je répandrai sur eux ma colère comme un torrent. 


HEphraïm est opprimé, brisé par le Jugement, 
Caril a suivi les préceptes qui lui plaisaient. 
Je serai comme une teigne pour Ephraïm 
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eme une carie pour la maison de Juda. 
BEphraïm voit son mal, et Juda ses plaies ; 
Éphraïm se rend en Assyrie, et s'adresse au roi Jareb: 
Mais ce roi ne prenne ‘A ni vous eœucrir, 
Ni porter remède à vos plaies. 
#Je serai comme un lon pour D phraïm, 
Comme un lioneeau pour la maison de Juda ; 
Moi, moi, je déchirerai, puis je m'en irai, 
J'emporterai, et nul n'enlèvera ma proie. 
5 Je m'en irai, je reviendrai dans ma demeure, 
Jusqu'à ce qu'ils s'avouent coupables et cherchent ma face. 
Quand ils seront dans la détresse, ils auront recours à moi. — 


Chap. VI. Venez, retournons à l'Éternel ! 
Car il a déchiré, mais il nous œuérira ; 
1 a frappé, mais il bandera nos plaies. 
#[l nous rendra la vie dans deux jours : 
Le troisième jour 11 nous relèvera, 
Et nous vivrons devant lui. 
3Connaissons, cherchons à connaître l'Éternel : 
Sa venue est aussi certaine que celle de l'aurore. 
I viendra pour nous comme la pluie, 
Comme Ja pluie du printemps® qui arrose la terre. — 


Que te forai-Je, Éphraïm p 
Que te ferai-je, Juda ? 
Votre piété est comme la nuée du matin, 
Comme la rosée qui bientôt se dissipe. 
C'est pourquoi Je les frapperai par les prophètes. 
Je les tuerai par les paroles de ma bouche, 
Et mes jugements éclateront comme la lumière. 
$Car J'aime la piété et non les sacrifices, 
Et Ja connaissance de Dieu plus que les holocaustes. 


7Ts ont, comme le vulgaire, transgressé l'alliance ; 
C'est alors qu'ils n'ont été infidèles. 
8Galaad est une ville de malfaiteurs, 
Elle porte des traces de sang. 
La troupe des prêtres est comme une bande en embuseade. 
Connnettant des assassinats sur le chemin de Sichem : 
Car ils se Bvrent au crime. 
Dans la maison d'Israël j'ai vu des choses horrible: 
Là Ephraïm se prostitue, Israël se souille. 
{A toi aussi, Juda, une moisson est préparée, 
Quand je ramènerai les captifs de mon peuple. 


a. Ou de l'arrière-saison, en mars et avril, 
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Chap. VIT. Lorsque je voulais guérir Israël, 
L'iniquité d'E phraïm et la méchanceté de Samarie se sont révélées, 
Car ils ont agi frauduleusement : 
Le voleur est arrivé, la bande s’est répandue au dehors. 
?Ils ne se disent pas dans leur cœur 
Que je me souviens de toute leur méchanceté ; 
Maintenant leurs œuvres les entourent, 
Elles sont devant ma face. 
*]1s réjouissent le roi par leur méchanceté, 
Et les chefs par leurs mensonges. 
#]ls sont tous adultères, 
Semblables à un four chauffé par le boulanger : 
Il cesse d’attiser le feu 
Depuis qu 1] a pétri la pate jusqu à ce qu'elle soit levée. 
‘Au jour de notre roi, 
Les chefs se rendent Halde par les excès du vin; 
Le roi tend Ja main aux moqueurs. 
“ls appliquent aux embüches leur cœur pareil à un four; 
Toute Ja nuit dort leur boulanger, 
Et au matin le four brûle comme un feu embrasé. 
7]Is sont tous ardents comme un four, 
Et ils dévorent leurs juges ; 
Fous leurs rois tombent: . 
Aucun d'eux ne m'invoque. 


SI phraïm se mêle avec les peuples, 
D phraïm est un gâteau qui n a pas été retourné. 
‘Des étrangers consument sa force, 
Et il ne s'en doute pas; 
La vicillesse s sempare de Jui, 
Etilne s’en doute pas. 
#L'orgueil d'Israël témoigne contre lou: 
ls ne Vice pas à l Éter nel, leur Dicu, 
Et ils ne le cherehent pas, maloré tout cela. 
TU phraïm est comme une colombe stupide, sans intelligence ; 
Ils Dopors l'É gypte, ils vont en Assyrie. 
S'ils partent, J'étendrai sur eux mon filet, 
Je les précipiterai comme les oiseaux du ciel; 
Je les châtierai, comme ils en ont été avertis dans leur assemblée. 


\Malheur à eux, parce qu'ils me fuient ! 
Ruine sur eux, parce qu ils me sont infidèles ! 
Je voudrais les sauver, 
Mais ils disent contre moi des paroles mensongères. 
#]ls ne crient pas vers moi dans leur cœur, 
Maisils se lamentent sur leur couche ; 
Is se rassemblent pour avoir du blé et du moût, 
Etils s'éloignent de moi. 
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5.Je les ai châtiés, j'ai fortilié leurs bras : 
Et ils méditent le mal eontre mot. 
Ce n'est pas au Très-Haut qu'ils retournent ; 
IIS sont comme un are trompeur. 
Leurs chefs tomberont par Fépée, 
À eause de linsolence de leur langue. | 
C'est ce qui les rendra un objet de risée dans le pays d'Egypte. 


Chap. VIII. "Embouche la trompette ! 
L'ennemi fonde comme un aigle sur la maison de F Éternel, 
Paree qu'ils ont violé mon ce 
Et transgressé ma loi. 
2Jls criecront vers moi : 
Mon Dieu, nous te eonnaissons, nous Israël ! — 
3[sraël a rejeté le bien : 
L'ennemi le poursnivra. 
[ls ont établi des rois sans mon ordre, 
Et des chefs à mon insu; 
Is ont fait des idoles avec leur argent et leur or; 
C'est pourquot ils seront anéantis. 


5L'Éternel a rejeté® ton veau, Samarie ! 
Ma colère s'est enflammée contre eux. 
Jusques à quand refuseront-ils de se purifier ? 
Il vient d'Israël, un ouvrier l’a fabriqué, 
Etec n'est pas un Dieu: 
C'est pourquoi le veau de Samarie sera mis en pièces. 
‘Puisqu'ils ont semé du vent, ils moissonneront la tempête ; 
IS n'auront pas un épi de blé; 
Ce qui poussera ne donnera point de farine, 
Et s'il y en avait, des étrangers la dévoreraient. 


S]sraël est anéanti ! 
[ls sont maintenant parmi les nations, 
Comme un vase qui n'a pas de prix. 
Car ils sont allés en Assyrie, 
(@ omme un ane s SAUVALC qui se tient à l'écart: 
D phraïm a fait des présents pour avoir des amis. 
Quand même ils font des présents parmi les nations, 
Je vais maintenant les rassembler, 
Et bientôt ils soulfriront sous le fardeau du roi des prinees. 


sl Éphraim a multiplié les autels pour péecher, 
Et ces autels l'ont fait tomber dans le péché. 
Que j écrive pour lui toutes les ordonnances de ma loi, 
Elles sont regardées comme quelque chose d'étranger. 
#]IS innmolent des victimes qu'ils m'offrent, 


a. L'ennemit fond n'est pas dans le texte hébreu. b. L'Éternel a rejeté, hèb. fl a refete. 
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Et ils en mangent la chair : 
L'Éternel n° y prend point de plaisir. 

Maintenant l'Eternel se souvient de leur iniquité, 
Et il punira leurs péchés 
Ils retourneront en Egypte. 

{sraël a oublié celui qui l’a fait, 

Et a bâti des palais, 
Et Juda a multiplié les villes fortes ; 

Mais j'enverrai le feu dans leurs villes, 
Et il en dévorera les palais. 


Chap. IX. Israël, ne te livre pas à la Joie, à l'allégresse, comme les peuples, 
De ce que tu tes prostitué en abandonnant l É nl 
De ce que tu as aimé un salaire impur dans toutes lee aires à blé! 
?L'aire et le pressoir ne les nourriront pas, 
Et le mont leur fera défaut. 
#]1s ne resteront pas dans le pays de l Éternel ; 
Éphr aïm retournera en Égy pie: 
Et ils mangeront en Assyrie” des aliments i Impurs. 
‘Ils ne feront pas à l Éternel des libations de vin: 
Elles ne lui seraient point agréables. 
Leurs sacrifices seront pour eux comme un pain de deuil ; 
Fous ceux qui en mangcront se rendront impurs ; 
Car leur pain ne sera Que pour eux, 
I n'entrera point dans la maison de l Éternel. 
Que ferez-vous aux jours solennels, 
Aux jours des fêtes de l'Eternel ? 
Car voici, ils partent à cause de la dévastation: 
L Égy pte les recueillera, 
Moph« leur donnera des sépuleres ; 
Ce qu'ils ont de précieux, leur argent, sera la proie des ronces, 
Et les épines croitront dans leurs tentes. 


7Tls arrivent les jours du châtiment, 
Ils arrivent les jours de la rétribution : 
Israël va l'éprouver ! 
Le prophète est fou, l'homme inspiré a le délire, 
À cause de la orandeur de tes iniquités et de tes rébellions. 
SEphraïm est une sentinelle contre mon Dieu ; 
Le prophète est un filet d'oiseleur sur toutes ses voies, 
Un ennemi dans la maison de son Dieu. 
‘Ils sont plongés dans la corruption, COMME aux Jours de Guibea ; 
L'Éternel se souviendra de leur iniquité, 


Ïl punira leurs péchés. 


10 F’ai trouvé Israël comme des raisins dans le désert, 
Pai vu vos pères comme les premiers fruits d'un figuier ; 
a. Moph, el ailleurs Vophk, Memphis. 
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Mais ils sont allés vers Baal-Pcor, 
Ils se sont consacrés à l'infâme ole 
Et ils sont devenus abominables comme lobjet de leur amour. 
OAI PE gloire > d'É phraïn s envolera comme un oiseau : 
Plus de naissance, plus de grossesse, plus de conception. 
S'ils élévent Ieurs enfants, 
Je les en priverai avant qu'ils soient des hommes ; 
Et malheur à eux, quand } je les abandonnerai ! 
3 f phraïm, aussi loin que portent mes regards du côté de Tyr, 
Est planté dans un lieu agréable ; 
Mais Éphraïm mè enera $CS enfants vers celui qui les tucra. 
Jonne-leur, 6 Éternel !... Que leur donneras-tu ?.… 
Donne-leur un sein qui rte ci des mamelles desséchées ! — 


Toute leur méchanceté se montre à Guilgal ; 
C'est là que je les ai pris en aversion. 
À cause de la malice de leurs œuvres, 
Je les chasserai de ma maison. 
Je ne les aimerai plus ; 
Tous Ieurs chefs sont des rebelles. 
16 Ephraïm est frappé, sa racine est devenue sèche; 
Ils ne porteront plus de fruit ; 
Et s'ils ont des enfants, 
Je ferai périr les objets de leur tendresse. — 
Mon Dieu les rejettera, parce qu'ils ne l'ont pas'écouté, 
Et ils seront errants parmi les nations. — 


Chap. \.. ‘Israël était une vigne féconde, 
Qui rendait beaucoup de fruits. 
Plus ses fruits étaient abondants, 
Plus il a multiplié les autels ; 
Plus son pays était prospère 
Plus il a cmbelli les statues. 
= Leur cœur est partagé : ils vont en porter la peine. 
L'Éternel renversera leurs s autels, détruira leurs statues. 
Li Et bientôt ils diront : Nous n'avons point de roi, 
Car nous n'avons pas craint l Éternel ; 
Et le roi, que pourrait-il faire pour nous? 
#11 prononcent des paroles vaines, des serments faux, 
Lorsqu'ils concluent une alliance : 
Aussi le châtiment germera, comme une plante vénéneuse 
Dans les sillons des champs. 


Les habitants de Samarie seront consternés au sujet des veaux de 
Le peuple mènera deuil sur idole, [Beth-Aven ; 
Et ses prêtres trembleront pour elle, 
Pour sa gloire, qui va disparaitre du milieu d’eux. 
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‘Elle sera transportée en Assyrie, 
Pour servir de présent au roi Jareb. 
La confusion saisira Ephraïm, 
Et Israël aura honte de ses desseins. 
7C'en est fait de Samarie, de son roi, 
Comme de l'écume à la surface des eaux. 
Les hauts lieux de Beth-Aven*, où Israël a péché, seront détruits ; 
L'épine et la ronce eroitront sur leurs autels. 
Ils diront aux montagnes : Couvrez-nous !| 
Et aux collines : Fombez sur nous ! 


Depuis les jours de Guibea tu as péché, Israël! 
Là ils restèrent debout ; 
La guerre contre les méchants ne les atteignit pas à Guibea. 
10Je les châtierai à mon gré, 
Et des peuples s'assembleront contre eux, 
Quand on les enchainera pour leur double iniquité. 
HEphraïm est une génisse dressée, et qui aime à fouler le grain, 
Mais je m'approcherai de son beau eou ; 
J’attellerai Ephraïm, Juda labourera, Jacob hersera. 


Semez selon la justice, moissonnez selon la miséricorde, 
Défrichez-vous un champ nouveau ! 
IL est temps de chercher l'Eternel, 
Jusqu'à ee qu'il vienne, et répande pour vous la justice. 
Vous avez cultivé le mal, moissonné l'iniquité, 
Mangé le fruit du mensonge ; 
Car iu as eu confianee dans ta voie, 
Dans le nombre de tes vaillants hommes. 
#]] s'élèvera un tumulte parmi ton peuple, 
lt toutes tes forteresses seront détruites, 
Comme fut détruite Sehalman-Beth-Arbel, 
Au jour de la guerre, 
Où la mère fut écrasée avec les enfants. 
5 Voilà ce que vous attirera Béthel, 
À cause de votre extrême méechaneeté. 
Vienne l'aurore, et e’en est fait du roi d'Israël. 


Chap. XI. ‘Quand Israël était jeune, je l'aimais, 
Et j'appelai mon fils hors d'Egypte. 
2Mais ils se sont éloignés de eeux qui les appelaient ; 
Ils ont sacrifié aux Baals, 
Et offert de l’encens aux idoles. | 
3C'est moi qui guidai les pas d'Ephraïm, 
Le soutenant par ses bras ; 
Et ils n'ont pas vu que je les guérissais. 
1Je les tirai avec des liens d'humanité, avee des cordages d'amour, 
a. Beth-Aven, héb. Aren, 
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Je fus pour eux comme eelui qui aurait relâché le joug près de eur bouche, 
Et je leur présentait de la nourriture. 


‘Ils ne retourneront pas au pays d'Égypte ; 
Mais l’Assyrien sera leur roi, 
Parce qu ils ont refusé de revenir à moi. 
5L'épée fondra sur leurs villes, 
Anéantira, dévorcera leurs soutiens, 
À cause des desseins qu'ils ont eus. 
Mon peuple est enclin à s'éloigner de moi; 
On les rappelle vers le Très-[Haut, 
Mais aueun d'eux ne | net 


$Que ferai-je de toi, Éphraïm 
Dois-je te livrer, Israël? 
Te traiterai-je comme Adina «? 
Te rendrai-je semblable à Tseboïm €? 
Mon cœur s'agite au dedans de moi, 
Toutes mes compassions sont émues. 
‘Je n'agirai pas selon mon ardente colère, 
Je renonce à ve É phraim ; 
Car je suis Dieu, et non pas un homme, 
Je suis Le Saint au milieu de toi; 
Je ne viendrai pas avec colère. 


10]1s suivront l'Éternel, qui rugira comme up bon, 
Car il rugira, et les enfants accourront de la mer. 
HI}s accourront de l'E gypte, comme un oiseau, 
Et du pays d'Assvrie, comme une colombe. 
Et Je les ferai habiter dans leurs maisons, dit l'Éternel. 


Chap. XII. Éphraïm mentoure de mensonge, 
Et la maison d'Israël de tromperie; 
Juda est encore sans frein vis-à-vis de Dicu, 
Vis-à-vis du Saint fidèle. 
*Ephraïm se repait de vent, et poursuit le vent d'orient ; 
Chaque jour if multiplie le mensonge et la violence: 
I fait alliance avec lAssyrie, 
Et on porte de l'huile en Égypte. 
3L'Eternel est aussi en contestation avec Juda, 
EUil punira Jacob pour sa conduite, 
JL Lui rendra selon ses œuvres. 


‘Dans le sein maternel Jacob saisit son frère par le talon, 
Et dans sa vigueur, il lutta avec Dieu. 
5 futta avec Fange, et il fut vainqueur, 
Il pleura, et lui ie des supplications. 


a. Adma, Tseboïm, villes cuveloppées duns Ia deslruclion de Sodome et de Gomorrhe. 
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Jacob l'avait trouvé à Béthel, 
Et c'est là que Dieu nous a parlé. 


6L'Éternel est le Dieu des armées; 
Son uom est l'Eternel. 
7 Et toi, reviens à ton Dieu, 
Garde la piété et la justice, 
Et espère toujours en ton Dieu. 


*Éphraim est un marchand qui a dans sa main des balances fausses, 
Il aime à tromper. 
BF Éphraïm dit : À la vérité, je me suis enrichi, 
J'ai acquis de la fortune ; 
Mais c'est entièrement le produit de mon travail ; 
On ne trouvera chez moi aucune iniquité, rien qui soit un crime. 


Et moi, je suis l'Éternel, ton Dieu, dès le pays d'Égypte ; 
Je te ferai encore habiter sous des tentes, comme aux jours de fêtes. 
H J'ai parlé aux prophètes, 
J'ai multiplié les visions, 
Et par les prophètes j'ai proposé des paraboles. 
ES; Galaad n’est que néant, ils seront certainement anéantis. 
Ils sacrifient des bœufs dans Guilgal : 
Aussi leurs autels seront comme da monceaux de pierres 
Sur les sillons des champs. 


Jacob s'enfuit au pays d'Aram, 
Israël servit pour une femme, 
Et pour une femme il garda les troupeaux. 
14 Par un prophète l'Éternel fit monter Israël hors d' Éoy pte, 
Et par un prophète Israël fut gardé. 
15 Ephraïm a irrité | Éteinel amèrement : 
Son Seigneur rejettera sur lui le sang qu'il a répandu, 
Il fera retomber sur lui la honte qui ie appartient. 


Chap. XIII. ‘Lorsque Éphraïm parlait, c'était une terreur : 
Il s'élevait en Israël. 
Mais 1} s'est rendu coupable par Baal, et il est mort. 
Maintenant ils continuent à pécher, 
Ils se font avec leur argent des images en fonte, 
Des idoles de leur mvention; 
Toutes sont l'œuvre des arüsans. 
On dit à leur sujet : 
Que ceux qui sacrifient baïisent fes veaux ! 
3C'est pourquoi ils seront comme la nuée du matin, 
Comme la rosée qui bientôt se dissipe, 
Comme la balle emportée par le vent hors de l'aire, 
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Comme la fumée qui sort d'une fenêtre. 


*Et moi, Je suis l'Éternel. ton Dicu, dès le pays d'Égypte. 
Tu ne connais d'autre Dieu que moi, 
Et il n'y a de sauveur que moi. 
SJe t'ai connu dans le désert, 
Dans une terre aride. 
‘ls se sont rassasiés dans leurs paturages ; 
Ils se sont rassasiés, et leur cœur s'est enflé ; 
C'est pourquoi ils m'ont oublié. 
Je serai pour eux comme un lion ; 
Comme une panthère, je les épicrai sur fa route. 
‘Je les attaquerai, comme une ourse à qui lon a enlevé ses petits, 
Et je déchirerai l'enveloppe de leur cœur : 
Je les dévorerai, comme une lonne : 
Les bêtes des champs les mettront en pièces. 


Ce qui eause ta ruine, Israël, 
C'est que tu as été contre moi, contre celui qui pouvait te secourir. 
Ou done est ton roi ? 
Qu'il te délivre dans toutes tes villes ! 
Où sont tes juges, au sujet desquels tu disais : 
Donne-moi un roi et des prinees ? 
Je t'ai donné un roi dans ma colère, 
Je te l'oterai dans ma fureur. 


EL'iniquité d'Éphraim est gardée, 
Son péché est mis en réserve. 
Les douleurs de celle qui enfante viendront pour AE 
C'est un enfant peu sage, 
Qui, au terme voulu, ne sort pas du sein maternel. 


#Je les rachèterai de la puissanee du séjour des morts, 
Je les délivrerai de la mort. 
O mort, où est ta peste ? 
Séjour des morts, où est ta destruction ? 
Que le repentir se dérobe à mes regards! 


5, phraïm a beau être fertile au milieu de ses frères, 
Le vent d’orient viendra, le vent de l'Éternel s’élèvera du désert. 
Desséchera ses sources, tarira ses fontaines. 
On pillera Île trésor de tous les objets précieux. 
Samarie sera punie, parce qu'elle s’est révoltée contre son Dicu. 
Ils tomberont par l'épée: 
Leurs petits enfants seront écrasés, 
Et L'on fendra le ventre de leurs tee cneeintes. 


Chap. \IV.. Israël, reviens à l'Eternel, ton Dieu 
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Chap. 14, 2-9. OSÉE. 


Car tu es tombé par ton iniquité. 
*Appor tez avec vous des paroles, 

Et revenez à l'Éternel. 

Dites-lui : Pardonne toutes les iniquités, 
Et recois-nous favorablement! 
Nous t'offrirons, au licu de taureaux, l'hommage de nos lèvres. 

*L'Assyrien ne nous sauvera pas, nous ne monterons pas sur des chevaux£, 

Et nous ne dirons plus à l'ouvrage de nos mains : Notre Dieu! 


te 
Car c'est auprès de toi que l'orphelin trouve compassion. — 


Je réparerai leur infidélité, 
J'aurai pour eux un amour sincère ; 
Car ma colère s est détournée d'eux. 
Je serai comme la rosée pour Israël, 
Il fleurira comme le lis. 
Et 1l pousscra des racines comme le Liban. 
5Ses rameaux s étendront : 
I'aura fa magnificence de l'olivier, 
Et les parfums du Liban. 
7[ls reviendront s'asseoir à son ombre, 
Ils redonneront la vie au froment, 
Etils fleuriront comme la vigne ; 
Is auront la renommée du vin du Liban. 
“Ephraïm, qu'ai-je à faire encore avec les idoles ? 
Je l'exaucerai, je le regarderai, 
Je serai pour lui comme un cyprès verdoyant. 
C'est de moi que tu recevras ton fruit. — 


"Que celui qui est sage prenne garde à ces choses! 
(Que chu qui est intelligent les comprennt ! 
Car les voies de l'Eternel sont droites : 
Les justes y marchecront, 


Mais les rebelles y tomberont. 


JOEL 


Une invasion de sauterelles. Erhortation à la repentance. 


Chap. 1. La parole de l'Éternel qui fut adressée à Joël, fils de Pethuel. 


Ecoutez ceci, vietllards! 
Prètez l'oreille, vous tous habitants du pays! 
Rien de pareil est-il arrivé de votre temps, 


a. « Nous ne voulons plus compter sur l'appui de l'Egypte. » Comp. Ezech. 17, 15. 
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Où du temps de vos pères? 
*Racontez-le à vos enfants, 
Et que vos enfants le racontent à leurs enfants, 
Et leurs enfants à la génération qui suivra! 
Ce qu a laissé le gazam, la sauterelle « Fa dévoré ; 
Ce qu'a laissé la sauterelle, le jélek l’a dévoré ; 
Ce qu'a laissé le jélek, le hasil Fa dévoré. 


SRéveillez-vous, ivrognes, et pleurez! 
Vous tous, buveurs de vin, gémissez, 
Parce que le moût vous est enlevé de la bouche ! 
$Car un peuple est venu fondre sur mon pays, 
Puissant et innombrable. 
Ia les dents d'un lion, 
Les mâchotres d'une lionne. 
3J] a dévasté ma vigne: 
Il a brisé mon figuier, 
Il la dépouillé, al abtur 
Les rameaux de la vigne ont blanchi, 


SLamente-toi, comme la vierge qui se revêt d’un sac 
Pour pleurer l'ami de sa jeunesse! 
‘Offrandes et Hbations disparaissent de la maison de l Éternel. 
Les prêtres, serviteurs de l'Eternel, sont dans le denil. 
Les champs sont ravagés 
La terre est attristée ; 
Car les blés sont détruits, 
Le mouût est tar, l'hinle est desséchée. 
H Les laboureurs sont consternés, les vignerons gémissent, 
À cause du froment et de Forge, 
Parce que la moisson des champs est perdue. 
É La vigne est confuse, 
Le figuier languissant ; 
Le ol le palmier, le pommier, 
Tous lee arbres des champs sont flétris.. 
La Joie a cessé parmi les fils de l a 


Prètres, ceignez-vous et pleurez! 
samentez-vous, serviteurs de l'autel! 
Venez, passez la nuit revêtus de saes, 
Serviteurs de mon Dieu! 
Car offrandes et libations ont disparu de la maison de votre Dieu. 
Publiez un jeûne, une convocation solennelle ! 
Assemblez les vicillards, tous les habitants du pays, 
Dans la maison de l ter nel, votre Dieu 
Et criez à l'Éternel! 


a, HMéb. l'arbe. Les trois autres noms, gazam, jelek, hasil, indiquent des espèecs différentes de santerelles. 
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Chap. 1, 15-2,7. JOËL. 


5 Ah ! quel jour! 
Car le jour de l'Eternel est proche : 
Il vient comme un ravage du Tout-Puissant. 
15 La nourriture n est-elle pas enlevée sous nos yeux? 
La joie et l’allégresse n'ont-elles pas disparu de la maison de notre Dieu ? 
17 La semence pourrit sous les mottes ; 
Les greniers sont vides, 
Les magasins sont en ruines, 
Car il n’y à point de blé. 
Comme les bêtes gémissent ! 
Les troupeaux de bœufs sont constern 6s, 
Parce qu'ils sont sans pâturage ; 
Et même les s troupeaux de brebis sont en souffrance. 
DOiCstversitol Qué e CIIC. © Éternel ! 
Car le feu a dévoré les plaines du désert, 
Et la flamme a brûlé tous les arbres des champs. 
“Les bôtes des champs crient aussi vers tot; 
Car les torrents sont à sec, 
Et le feu a dévoré les plaines du désert. 


Chap. II. ‘Sonnez de la trompette en Sion! 
Faites-la retentir sur ma montagne sainte ! 
Que tous les habitants du pays oi ! 
Cle onto Éternel vient, car ilest proche, — 
2 Jour de ténèbres et d'obscurité, 
Jour de nuées et de brouillards, — 
Il vient comme l’aurore se répand sur les montagnes. 
Voici un peuple nombreux et puissant, 
Tel qu il n yena jamais eu, 
Et qu'il n’y en aura jamais dans la suite des âges. 
3Devant lui est un feu dévorant, 
it derrière lui une flamme brülante ; 
Le pays était auparavant comme un Jardin d'Éden, 
Et depuis, c’est un désert affreux : 
füen ne fui échappe. 
A les voir, on dirait des chevaux, 
Et ils courent comme des cavaliers. 
SA les entendre, on dirait un bruit de chars 
Sur le sommet des montagnes où ils bondissent, 
On dirait un pétillement de la flannue du feu, 
Quand elle consume le chaume. 
C'est comme une armée puissante, 
Qui se prépare au combat. 
SDevant eux les peuples tremblent, 
Tous les visages pälissent. 
71ls s'élancent comme des guerriers, 
Ils escaladent les murs comme des gens de guerre ; 
Chacun va son chemin, 


JOEL. Chap. 2,s-11. 


Sans s'’écarter de sa route. 
SIls ne se pressent point les uns Îles autres, 
Chacun garde son rang ; 
Ils se précipitent au travers des traits, 
Sans arrêter leur marelhe. 
°J1s se répandent dans la ville, 
Courent sur les murailles, 
Montent sur les maisons, 
Entrent par les fenêtres comme un voleur. 
1 PJevant eux la terre tremble, 
Les cieux sont chranlés, 
Le soleil et la lune s’obscurcissent, 
Et les étoiles retirent leur éclat. 
tL'Eternel fait entendre sa voix devant son armée : 
Car son camp est 1mmense, 
Et l'exécnteur de sa parole est puissant ; 
Car le Jour de F Éternel cest grand, il est terrible : 
Qui pourra le soutenir? 


Maintenant encore, dit l'Éternel, 
Revenez à moi de tout votre cœur, 
Avec des jeûnes, avec des pleurs et des lamentations! 
18 Dée ‘hirez Vos cœurs et non vos vêtements, 
Et revenez à l'Éternel, votre Dieu : 
Car il est compatissant et miséricordieux, 
Lent à la colère cet riche en bonté, 
Etil se repent des maux qu'il envoie. 
Qui sait s'il ne revicndra pas et ne se repentira pas, 
Ets à ne laissera pas après lui Ta bénédiction, 
Des offrandes et des libations pour F Éternel, votreDieu ? 
5Sonnez de la trompette en Sion! 
Publiez un jeûne, une convocation solennelle ! 
5Assemblez le peuple, formez une sainte réunion ! 
Assemblez les vieillards, 
Assemblez les enfants, 
Même les nourrissons à la mamelle ! 
Que Fépoux sorte de sa demeure, 
Et l'épouse de sa chambre ! 
Qu entre le portique et l’antel 
Plone léshpiètres, 
Serviteurs de l'Eternel, 
Et qu'ils disent : Etcrnel, épargne ton peuple ! 
Ne livre pas ton héritage à l opprobre, 
Aux railleries des ste 
Pourquoi dirait-on parmi les peuples 
On est leur Dieu ? 


Chap. 2, 15-29. JOEL. 


Promesses. 


5 L'Éternel est ému de jalousie pour son pays, 
Et il épargne son peuple. 
#L'Eternel répond, il dit à son peuple : 
Voici, je vous enverrat du blé, 
Du moût et de l'huile, 
Et vous en serez rassasiés 
Et je ne vous livrerai plus à l'opprobre parmi les nations. 
2 J’éloignerai de vous l'ennemi du nord, 
Je le chasserai vers une terre aride et déserte, 
Son avant-garde dans la mer orientale, 
Son arrière-garde dans la mer occidentale ; 
Et son infection se répandra, 
Sa puanteur s’élèvera dans les airs, 
Parce qu'il a fait de grandes choses. 


MPelC neCeniis as 
Sois dans l’allégresse et réjouis-toi, 
Car | Éternel fait ile grandes choses ! 
#2 Bêtes des champs. ne craignez pas, 
Car les plaines du désert reverdiront, 
Car les arbres porteront leurs fruits, 
Le figuier et la vigne donneront leurs richesses. 
Et VOUS, cat de Sion, soyez dans l’allégresse et réjouissez-vous 
En l'Éternel. votre Dieu, 
Car il vous donnera la pluie en son temps, 
Jl vous enverra la pluie de la première et de l’arrière-saison, 
Comme autrefois. 
“Les aires se rempliront de blé, 
Et les cuves regorgeront de moût et d'huile. 
#Je vous remplacerai les années 
Qu'ont dévorées la sauterelle, 
Le jélek, le hasil et le gazam, 
Ma grande armée que Javaise envoyée contre vous. 
“ Nue mangerez et VOUS VOUS rassasicrez, 
Et vous ire le nom de l'Éternel, votre Dieu, 
Qui aura fait pour vous des prodiges ; 
Et mon peuple ne sera plus J' amais dans la confusion. 
Et vous saurez que Je suis au milieu d Israël, 
Que je suis l'Éternel, votre Dieu, et qu'il n'y en a point d'autre: 
Et mon peuple ne sera plus jamais dans la confusion. 


Après cela, je répandrai mon esprit sur toute chair : 
Vos fils et vos filles prophétiseront, 
Vos vicillards auront des songes, 
Et vos jeunes gens des visions. 
2\6me sur les serviteurs et sur les servantes, 
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JOËL. Chap. 2, 3-9, 10. 


Dans ces jours-là, je répandrai mon esprit. 
#Je ferai paraitre des prodiges dans les cieux et sur la terre, 
Du sang, du feu, et des colonnes de fumée; 
51 Le soleil se changera en ténèbres, 
Et la Inne en sang, | 
Avant l'arrivée ne jour de Éternel, 
De ee jour grand et terrible. 
nn quiconque invoquera le nom de F Éternel sera sauvé. 
Le salut sera sur la montagne de Sion et à Jérusalem, 
Comme a dit l'Éternel, 
Et parmi les réchappés que l Éternel appellera. 


Chap. III. ‘Car voici, en ces Jours, en ce temps-là, 
Quand je raménerai les captifs de Juda et de Jérusalem, 
2Je rassemblerai toutes les nations, 
Et je les ferai descendre dans la vallée de Josaphat: 
Là, ] ‘entrerai en Jugement avec elles 
Au sujet de mon peuple, d'Israël mon héritage, 
Qu'elles ont dispersé parmi les nations, 
Et au sujet de mon pays qu'elles se sont partagé. 
Ils ont tiré mon peuple au sort ; 
Ils ont donné le jeune gareon pour une prostituée, 
Ils ont vendu la jeune fille pour du vin, et ils ont bu. 


Que me voulez-vous, Tvret Sidon, 
Et vous tous, districts des Philistins ? 
Voulez-vous tirer vengeance de moi ? 
Si vous voulez vous venger, 
Je ferai bien vite retomber votre vengeance sur vos têtes. 
5Vous avez pris mon argent et mon of ; 
Et ce que j'avais de plus précieux et de plus beau, 
Vous l'avez emporté dans vos temples. 
Vous avez vendu les enfants de Juda et de Jérusalem aux enfants de 
Afin de les éloigner de leur territoire. [Javan, 
Voici, je les ferai revenir du lien où vous les avez vendus, 
Et je ferai retomber votre vengeance sur vos têtes 
Je vendrai vos fils et vos filles aux enfants de Juda, 
Etils les vendront aux Sabéens, nation lointaine 
Car l'Eternel a parlé. 


Publiez ces choses parmi les nations ! 
Préparez la guerre ! 
Réveillez les héros ! 
Qu'ils s'approchent, qu'ils montent, 
Tous les hommes de guerre ! 
MPDENOSMONAIUS ee gez des épées, 
Et de vos serpes des A es | 
Que le faible dise : Je suis fort! 


1155 


Chap. 5, 11-21. JOËL 


H[lâtez-vous et venez, vous toutes, nations d’alentour, 
Et rassemblez-vous 
Là, à Eternel, fais descendre tes héros ! 
Que les nations se réveillent, et qu'elles montent 
Vers la vallée de Josaphai ! 
Car là je siégerai pour juger toutes les nations d’alentour. 
13Saisissez la faucille, 
Car la moisson est mûre ! 
Venez, foulez, 
Car le pressoir est plein, 
Les cuves regorgent ! 
Car grande est leur méchanceté. 


C'est une multitude, une multitude, 
Dans la vallée du jugement; 
Car le jour de l'Eternel est proche, 
Dans la vallée du jugement. 
45 Le soleil et la lune s’obseurcissent, 
Et les étoiles retirent leur éclat. 
16 De Sion l'Eternel rugit, 
De Jérusalem il fait entendre sa voix ; 
Les eieux et la terre sont ébranlés. 
Mais l'Éternel est un refuge pour son peuple, 
Un abri pour les enfants d'Israël. 
Et vous saurez que je suis l'Eternel, votre Dieu, 
Résidant à Sion, ma sainte montagne. 
Jérusalem sera sainte, 
Et les étrangers n y passeront plus. 


En ce temps-là, le moût ruissellera des montagnes, 
Le lait coulera des collines, 
til y aura de l’eau dans tous les torrents de Juda ; 
Une source sortira aussi de la maison de l'Éternel, 
Et arroscra la vallée de Sittim. 
AIME Égypte sera dévastée, 
Édom sera réduit en désert, 
A eause des violences contre les enfants de Juda, 
Dont ils ont répandu le sang innocent dans leur pays. 
#\ais Juda sera toujours habité, 
Et Jérusalem, de génération en géné ration. 
‘Je vengerai Er sang que Je n'ai point encore vengé, 
OT à Hein résidera de Sion. 
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AMOS 


Contre Damas, Gaza, Tyr, Edom, Ammon, Moab; contre Juda et Israël. 


Chap. 1. ‘Paroles d'Amos, l'un des bergers de Tekoa, visions qu'il eut sur 
Israël, au temps d'Ozias, roi de Juda, et au temps de Jéroboam, fils de Joas, 


roi d'Israël, deux ans avant le tremblement de terre. *I dit : 


De Sion l'Éternel rugit, 
De Jérusalem il fait entendre sa voix. 
Les pâturages des bergers sont dans le deuil, : 
Et le sommet du Carmel est desséché. 


Ainsi parle l'Éternel : 
À cause de trois crimes de Damas, 
Même de quatre, Je ne révoque pas mon arrêt, 
Parce qu'ils ont foulé Galaad sous des traineaux de fer. 
#J'enverrai le feu dans la maison de Iazaël, 
Et il dévorera les palais de Ben-Hadad. 
Je briserai les verrous de Damas, 
J'exterminerai de Bikath-Aven les habitants, 
Et de Beth-Éden celui qui tient le sceptre ; 
Et le peuple de Svrie sera mené eaptif à Kir, dit l Éternel. 


Ainsi parle l'Éternel : 
À cause de trois crimes de Gaza, 
Même de quatre, Je ne révoque pas mon arrêt, 
Parce qu'ils ont fait une foule de captifs pour les livrer à Édon. 
7J'enverrai le feu dans les murs de Gaza, 
Etil en dévorera les palais. 
#J’exterminerai d'Asdod les habitants, 
Et d'Askalon celui qui tient le sceptre ; 
Je tournerai ma main contre Ékron, | 
Et le reste des Philistins périra, dit ta Seigneur, | Eternel. 


‘Ainsi parle l'Éternel : 
Acause dOHeobenmes desie 
Même de quatre, je ne révoque pas mon arrêt, 
Parce qu'ils ont livré à Edom une foule de ecaptifs 
Sans se souvenir de l'alliance fraternelle. 
"enverrai le feu dans les murs de Tyr, 
Et il en dévorera les palais. 


{Ainsi parle l'Eternel : 
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Chapi# 122,7 AMOS. 


A cause de trois crimes d'Édom. 
Même de quatre, 1° ne révoque pas mon arrêt, 
Parce qu'il a poursuivi ses frères avec l'épée, 
En étouffant sa compassion, 
Parce que sa colère déchire toujours, 
Et qu'il garde éternellement sa fureur. 
2 J'enverrai le feu dans Théman, 
Et il dévorera les palais de Botsra. 


BAinsi parle l'Éternel : 
À cause de trois crimes des enfants d'Ammon, 
Mème de quatre, Je ne révoque pas mon arrêt, 
Parce qu'ils ont fendu le ventre des femmes enceintes de Galaad, 
Afin d'agrandir leur territoire. 
1] SR le feu dans les murs de Rabba, 
Et il en dévorera Îles palais, 
Au milieu des cris de guerre au jour du combat, 
Au milieu de Fouragan au jour de la tempête ; 
15 Et leur roi s’en ira en captivité, 
Lui, et ses chefs avec lui, dit l'Éternel. 


Chap. IT, Ainsi parle | Éternel : 
À cause de trois crimes de Moab, 
Même de quatre, je ne révoque pas mon arrot; 
Parce qu'il a brülé, calciné les os du roi d' Édom. 
2J'enverrai le feu dans Moab, 
Et il dévorcra les palais de Kerijoth ; 
Et Moab périra au milieu du tumulte, 
Au milieu des cris de guerre et du bruit de la trompette. 
3J'extermincerai de son sein le juge, 
Et je tucrai tous ses chefs avec lui, dit VE Étcrnel. 


Ainsi parle l'Éternel : 
À cause de trois crimes de Juda, 
Même de quatre, ne révoque pas mon arrêt, 
Parce qu ils ont méprisé la loi de F Éternel 
Et qu'ils n'ont pas gardé ses ordonnances, 
Parce qu'ils ont été égarés par les idoles mensongères 
Après lesquelles leurs pères ont marché. 
5J'enverrai le feu dans Juda, 
Et il dévorera les palais de Jérusalem. 


Ainsi parle l'Éternel : 
À cause de trois crimes d'Israël, 
Même de quatre, Je ne révoque pas mon arrêt, 
Parce qu'ils ont vendu le juste pour de l'argent, 
Et le pauvre pour une paire de souliers. 
‘Ils aspirent à voir la poussière de la terre sur la tête des misérables, 
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Etils violent le droit des malheureux. 
Le lils et le père vont vers la mème fille, 
Afin de profaner mon saint nom. 
S]Is s'étendent près de chaque autel sur des vêtements pris en gage, 
Et ils boivent dans la maison de leurs dieux le vin de ceux qu'ils con- 
‘EL pourtant J'ai déiruit devant eux les Amoréens, [damnent. 
Dont la hauteur égalait celle des cèdres, 
Et la force celle des chênes ; 
J'ai détruit leurs fruits en haut, 
Et leurs racines en bas. 
Et pourtant je vous ai fait monter du pays d'Égypte, 
Et je vous ai conduits quarante ans dans le désert, 
Pour vous mettre en possession du pays des Amoréens. 
J'ai suscité parmi vos fils des prophètes, 
Et parmi vos jeunes hommes des nazaréens. 
N en est-il pas ainsi, enfants d'Israël? dit P Éternel.. 
Pt \ois avez ei boire du vin aux ie D 
Et aux prophètes vous avez donné cet ordre : 
Ne prophétisez pas ! 
HD OIGL JC NOUS CChaseral, 
Comme écrase un ehariot rempli de gerbes 
Celui qui est agile ne pourra fuir, 
Celui qui a de la force ne pourra s'en servir, 
Et l'homme vaillant ne sauvera pas sa vie; 
15 Celui qui manie l'arc ne résistera pas, 
Celui qui a les pieds légers n'échappera pas, 
Et le cavalier ne sauvera pas sa vie; 
D IPen pire courageux des guerriers 
S'enfuira nu dans ce jour- se dit | Éiemorel 
Reproches et menaces. [fants d'Israël. 
OT LL E Écoutez cette parole que | Éternel prononce contre vous, en- 
Contre toute la famille que j'ai fait monter du pays d Égypte ! 
Je vous ai choisis vous seuls parmi toutes les familles de la terre: 
C'est pourquoi Je vous châtierai pour toutes vos Iniquités. 


3Deux hommes marchent-1ls ensemble, 
Sans en être convenus ? 
‘Le lion rugit-il dans la forêt, 
Sans avoir une proie ? 
Le lionceau pousse-t-il des cris du fond de sa tanière, 
Sans avoir fait une capture ? 
5L'oisean tombe-t-il LS le Het quest à terres 
Suns qu'il v ait un piège ? 
Le filet s'élève- i il de terre, 
Sans qu'il y ait rien de INDIE 


a. Les nazaréens se consacraient à l'Éternel d'une manière particulière, faisant vœu pour un temps de luts- 


ser croitre leurs cheveux, de ne boire aucune liqueur fermentce, ele, Voy. Nomb. 6, 1 et sui. 
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Chap. 5, 6-4, 3. AMOS. 


SSonne-t-on de la trompette dans une ville, 
Sans que le peuple soit dans l’épouvante ? 
Arrive-t-il un malheur dans une ville, 
Sans que | Éternel en soit l’auteur ? 
OAI ES EIRE HER Éternel, ne fait rien, 
Sans avoir révélé son secret à ses serviteurs les prophètes. 
‘Le lion rugit : qui ne serait effrayé : ? 
Le Seigneur, V Éternel, parle : qui ne prophétiserait ? 


‘Faites retentir votre voix dans les palais d’Asdod 
Et dans les palais du pays d’ Égy pte, 
Et dites : Rassemblez-vous sur les montagnes de Samarie, 
Et voyez quelle immense confusion au milieu d'elle, 
Quelles violences dans son sein ! 
Ils ne savent pas agir avec droiture, dit l’ Éternel, . 
1ls entassent dans Pre palais les produits de la violenee et de la rapine, 
LE CSE pourquoi ainsi parle le Seigneur, l Éternel : 
L'ennemi investira le pays, 
[Il détruira ta force. 
Et tes palais seront pillés. 


Ainsi parle l'Éternel : 
Comme le berger arrache de la gueule du lion 
Deux jambes ou un bout d'oreille, 
Ainsi se sauveront les enfants d'Israël qui sont assis dans Samarie 
À l'angle d'un lit et sur des tapis de damas. 


Écoutez, et déclarez ceei à la maison de Jacob ! 
Dit le Seigneur, l'Eternel, le Dieu des armées. 
Le jour où je punirai Israël pour ses transgressions, 
Je frapperai sur les autels de Béthel ; 
Les cornes de l'autel seront brisées, 
Et tomberont à terre. 
15e renverserai les maisons d'hiver et les maisons d'été; 
Les palais d'ivoire périront, 
Les maisons des grands disparaitront, dit l Éternel. 


gne de Samarie, 
Chap. IV. : Écoutez cette parole, génisses de Basan * qui êtes sur la monta- 
Vous qui opprimez z les miséi ES qui écrasez les indigents, 
EE qui dites à vos maris : Apportez, et buvons ! 
-leSerneun, I Éternel, l'a juré par sa sainteté : 
Voici, les jours icent pour vous 
Où l'on vous enlévera avec des crochets, 
Et votre postérité avec des hamecons ; 
Vous sortirez par les brèches, ne devant soi, 
Et vous serez jetées dans la sec. dit l'Éternel. 


a. Génisses de Basan., femines des grands d'Israël. 


L1G0 


AMOS. Chap. 4, 9, 1. 


‘Allez à Béthel, et péchez! 
Allez à Guilgal, et péchez davantage ! 
Offrez vos sacrifices chaque matin, 
Et vos dimes tous les trois Jours «! 
‘Faites vos sacrifices d'actions de grâces avec du levain?! 
Proclamez, publiez vos offrandes volontaires ! 
Car c'est là ce que vous aimez, enfants d'Israël, 
DibieSersnemmaibtiemnel 


$Et moi, Je vous ai envoyé la famine‘ dans toutes vos villes, 
Le manque de pain dans toutes vos demeures. | 
Malgré cela, vous n'êtes pas revenus à moi, dit l'Eternel. 
Et moi, je vous ai refusé la pluie, 
Lorsqu'il y avait encore trois mois jusqu à la moisson ; 
J'ai fait pleuvoir sur une ville, 
Et je n'ai pas fait pleuvoir sur une autre ville ; 
Un champ a reçu la pluie, 
Et un autre qui ne l’a pas recue s’est desséché. 
8 Deux, trois villes sont allées vers une autre pour boire de l’eau, 
Et elles n'ont point apaisé leur soif. 
Malgré cela, vous n'êtes pas revenus à moi, dit F Éternel. 
‘Je vous ai frappés par la rouille et par la nielle #; 
Vos nombreux jardins, vos vignes, vos figuiers et vos oliviers 
Ont été dévorés par les les 
Malgré cela, vous n'êtes pas revenus à moi, dit l Éternel. 
10 j° al CNVOYÉ parmi vous la peste, comme en É EupLe: 
J'ai tué vos Jeunes gens par l'épée, 
Et laissé prendre vos chevaux ; 
J'ai fait monter à vos narines l'infection de votre camp. 
Malgré cela, vous n'êtes pas revenus à moi, dit l'Eternel. 
Je vous ai bouleversés, 
Conme Sodome et Gomorrhe, que Dieu détruisit ; 
Et vous avez été comme un tison arraché de l'incendie. 
Malgré cela, vous n'êtes pas revenus à moi, dit l'Éternel …. 
C'est pourquoi Je te traitcrai de la même manière, Israël: 
Et puisque je te traiterai de la même manière, 
Prépare-toi à la rencontre de ton Dieu, à Israël ! 
Car voici celui qui a formé les montagnes et créé le vent, 
Et qui fuit connaitre à lhonime ses pensées, 
Celui qui change l'aurore en ténèbres, 
Et qui na DE sur es hauteurs de la terre 
Son nom est l Éternel, le Dieu des armées. 


Chap. V. ‘Ecoutez cette parole, 


a. [ronie. La loi prescrivait les dimes tuus les trois ans, Deui. 14, 28. b. Avec du levain. ve qui était dé- 
fendu par la loi, Lév. 2,11: 7, 12. c. La famine. héb. {a pureté des dents. d. La routlle. la nielle, maladies 
des bles, 


[IGL 


Chap. D, 2-13. AMOS. 


Cette complainte que je prononce sur vous, 
Maison d'Israël ! 
2Klle est tombée, elle ne se relèvera plus, 
La vicrge d'Israël ; 
Elle est couchée par terre, 
Nul nue la relève. 
Car ainsi parle le Seigneur, l'Éternel : 
La ville qui mettait en campagne mille hommes 
N en conservera que cent, 
Et celle qui mettait en campagne cent hommes 
N'en conservera que dix, pour la maison d'Israël. 


#Car ainsi parle l'Éternel à la maison d'Israël : 
Cherchez-moi, et vous vivrez! 
Ne cherchez pas Béthel, 
N'allez pas à Guilgal, 
Ne passez pas à Becr-Schéba. 
Car Guilgal sera captif, 
Et Béthel anéanti. 
5Cherchez l'Eternel, et vous vivrez! 
Craignez qu'il ne saisisse comime un feu la maison de Joseph, 
Et que ce feu ne [a dévore, sans personne à Béthel pour l’éteindre, 
70 vous qui changez le droit en absinthe, 
Et qui foulez à terre la justice ! 


SIT a créé les Pléiades et l'Orion, 
I change les ténèbres en aurore, 
Il obscurcit le jour pour en faire la nuit, 
Il appelle les eaux de la mer, 
Et les répand à la surface de la terre : 
L'Éternel est son nom. 
#11 fait lever la ruine sur les puissants, 
Et la ruine vient sur les forteresses. 


1011s haïssent celui qui les reprend à la porte®, 
Et ils ont en horreur celui qui parle sincèrement. 
HAussi, parce que vous avez foulé le misérable, 
Et que vous avez pris de fui du blé en présent, 
Vous avez bâti des maisons en pierres de taille, 
Mais vous ne les habiterez pas ; 
Vous avez planté d'excellentes vignes, 
Mais vous n'en boirez pas le vin. 
Car, je le sais, vos crimes sont nombreux, 
Vos péchés sont multipliés ; 
Vous opprimez le juste, vous recevez des présents, 
Et vous violez à la porte le droit des pauvres. 
Voilà pourquoi, en des tenips comme ceux-ci, le sage se tail; 


a. À la porte. à la porte des villes, où siégeaienl les juges. 
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AMOS. Chap. 5, 11-71. 


Car ees temps sont mauvais. 


Recherchez le bien et non le mal, afin que vous viviez 
Et qu'ainsi F Éternel, le Dieu des armées, soit avec vous, 
Comme vous le dites. 
[laissez le mal et aimez le bien, 
Faites régner à la porte la Justice ; 
Et peut-être F Éternel, le Dieu des s armées, aura pitié 
Des restes de Joseph. 


15C'est pourquoi ainsi parle l'Éternel, le Dieu des armées, le Seigneur : 
Dans toutes les places on se lamentera, 
Dans toutes les rues on dira : Hélas ! hélas ! 
Ou appellera le Jlaboureur au deuil, 
Et ie lamentations ceux qui disent des complaintes. 
Dans toutes les vignes on se lamentera, 
Lorsque je passerat au milieu de toi, dit F Éternel. 


SMalheur à eeux qui désirent le Jour de F Éternel ! 
Qu'attendez-vous du ] Jour de l'Éternel ? 
Il sera ténèbres et non Junnère. 
Vous serez comme un homme qui fuit devant un lion 
Et que rencontre un ours, 
Qui gagne sa demeure, appuie sa main sur la muraille, 
Et que ol un serpent. 
*Le jour de l'Eternel n'est-il pas ténèbres et non lumière ? 
N est-il pas obscur et sans éclat ? 


“Je hais, je méprise vos fêtes, 
Je ne puis sentir vos assemblées. 
Quand vous me présentez des holocaustes et des offrandes, 
Je n y prends aucun plaisir; 
Et les veaux engraissés que vous sacrifiez en actions de craces, 
Je ne les regarde pas. 
E loigne de moi le bruit de tes cantiques ; 
Je n'écoute pas le son de tes luths. 
“Mas que la droiture soit comme un courant d'eau, 
Et la justice comme un torrent qui jamais ne tarit. 
 M'avez-vous fait des sacrifices et des offrandes 
Pendant les quarante années du désert, maison d'Israël ?... 
Emportez donc la tente de votre roi, 
Le piédestal de vos idoles, 
L'étoile de votre dicu 
Que vous vous tes fabriqué ! 
TEtje vous emmènerai captifs au delà de Damas. 
Dit l'Eternel, dont le nom ele Diemies arnttes 


L165 . 


Chap. Ü, 1-14. AMOS. 


Chap. VI. lMalheur à ceux qui vivent tranquilles dans Sion, 
Et en sécurité sur la montagne de Samarie, 
A ces grands de la première des nations, 
Auprès desquels va la maison d'Israël !... 
Passez à Calné et voyez, 
Allez de là jusqu'à Hamath la grande, 
Et descendez à Gath chez 1e Philistins : 
Ces villes sont-elles plus prospères que vos deux royaumes, 
Et leur territoire est-il plus étendu que le vôtre ?.…. 
3Vous croyez éloigné le jour du malheur, 
Et vous faites approcher lÉreane deiolernee 
‘Ils reposent sur des lits d'ivoire, 
Ils sont mollement étendus sur leurs couches; 
Ils mangent les agneaux du troupeau, 
Les veaux mis à l'engrais. 
‘Ils extravaguent au son du luth, 
Ils se croient habiles comme David sur les instruments de musique. 
5Ils boivent le vin dans de larges coupes, 
Ils s'oignent avec la meilleure huile, 
Et ils ne s’attristent pas sur la ruine de Joseph ! 
7C'est pourquoi ils seront emmenés à la tête des captifs ; 
Et les cris de joie de ces voluptucux cesseront. 


Le Scigneur, | Éternel, l’a juré par lui-même ; 
L'Éternel, le Dieu des armées, a dit : 
J'ai en horreur l’orgueil de Jacob, 
Et je hais ses palais ; 
Je livrerai la ville et tout ce qu'elle renferme. 
SEt s'il reste dix hommes dans une maison, ils mourront. 
Lorsqu'un parent prendra un mort pour le brûler 
Et qu'il enlèvera de la maison les ossements, 
Il dira à celui qui est au fond de la maison : 
Ÿ at-il encore quelqu'un avec toi? 
Et cet homme répondra : Personne... 
Et l’autre dira : Silence ! | 
Ce n’est pas le moment de prononcer le nom de l'Eternel. 


HCar voici, l'Éternel ordonne : 
Il fera tomber en ruines la grande maison, 
Et en débris la petite maison. 
Est-ce que les chevaux courent sur un rocher, 
Est-ce qu’on y laboure avee des bœufs, 
Pour que vous ayez changé la droiture en poison, 
Et le fruit de la justice en absinthe ? 
Vous vous réjouissez de ce qui n'est que néant, 
Vous dites : N'est-ce pas par notre force 
Que nous avons acquis de la puissance ? 
C'est pourquoi voici, Je ferai lever contre vous, maison d'Israël, 


[104 


AMOS. 


Dit l'Éternel, le 


FES 


Chap 


Dieu des armées, une nation 


Qui vous opprimera depuis l'entrée de Jtamath 


J usqu'au torrent du désert. 


J'isitons sur la ruine d'Israël. Promesses. 


Chap. VIT. 


Voiei, il formait des sauterelles, 


Le Seigneur, l'Eternel, m envoya cette vision. 


Au moment où le regain commenceait à croître ; 
C'était le regain après la coupe du roi. 


Et comme 


elles dévoraient entièrement l'herbe de la terre, 


Je dis : Seigneur Éternel, pardonne donc! 


Comiment TE subsistera-t-1]l ? 
Car il et si faible ! 
: L'Étcrnel se repentit de cela. 


Cela n'arrivera pas, dit l'Éternel. 


Je Scrmeur. Éternel, m envoya cette vision. 
Voici, le Seigneur, l'Éternel, proclamait le châtiment par le feu ; 


Et le feu 1: orait le gr and abime 


Et dévorait le champ. 
“Je dis : 
Comment Jacob lecone le 
Car il est si faible! 
5L'Éternel se repentit de cela. 


Seigneur Éter nel, arrête donc! 


Cela non plus n'arrivera pas, dit le Seigneur, l'Éternel. 


‘Il m envoya cette vision. 


Voici, le Seigneur se tenait sur un mur tiré au cordeau, 


Et il 
8L'Eternel me dit : 
Je répondis : Un niveau. 


avait un niveau dans la main. 


Que vois-tu, Amos ? 


Et le Seigneur dit : Je mettrai le niveau au milieu de mon peuple d'Israël, 


Je ne lui pardonnerai plus ; 


Les hauts lieux d’Isaac seront ravagés 
Les sanctuaires d'Israël seront détruits, 
Et je me lèverai contre la maison de Jéroboam avec épée: 


Alors Amatsia, prêtre de Béthel, 
fit dire à Jéroboam, roi d'Israël : Amos 
conspire contre toi au milieu de la mai- 
son d'Israël; le pays ne peut supporter 
toutes ses paroles. #Car voici ce que 
dit Amos : Jéroboam mourra par l'é- 
pée, et fsraël sera emmené eaptif loin 


.&. Un niveau, où fil à plomb, symbole de Ia destruction d'une ville ou d'un peuple; voy. 


Esaie 3%, 11. 


de son pays. “Et Amatsia dit à Amos: 
JJomme à visions, va-t'en, fuis dans 
le pays de Juda; manges-y ton pain, 
et là tu prophétiscras. \Jais ne con- 
inue: pas à prophétiser à Béthel, car 
c'est un sanetuaire du roi, et c'est une 
maison royale. 


IT Rois 21, 13 
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Chap. 72120000 


Amos répondit à Amatsia : Je ne 
suis ni prophète, ni fils de prophète; 
mais je suis berger, et je cultive des 
sycomores. ‘L” rene) m a pris der- 
rière Île troupeau, et l'Éternel m'a 
dit : Va, prophétise à mon peuple 
d'Israël. 

15 Écoute maintenant la parole de 
l'É ternel, tot /qui dis Ne prob élec 


Ce IEEE 
Voiei, 
2]] dit : 


Je répondis 


Le Seigneur, l'Éternel, 
c'était une corbeille de fruits. 
Que vois-tu, Amos ? 

Une corbeille de fruits. 


AMOS. 


pas contre ]Israël, et ne parle pas con- 
tre la maison d'Isaac! A cause de 
cela, voiei ce que dit l'Éternel : Ta 
femme se prostituera dans la ville, tes 
fils et tes filles tomberont par l'épée, 
ton champ sera partagé au cordeau ; 
et toi, tu mourras sur une terre 1im- 
pure, et Israël sera emmené captif loin 
de son pays. 


m envoya cette vision. 


Et l'Eternel me dit : La fin est venue pour mon peuple d'Israël; 


Je ne lui pardonnerai plus. 


#En ce jour- -[à, les chants du palais seront des gémissements, 


Dit le Seigneur, | Éternel : 


On je ee partout en silence une multitude de cadavres. 


‘Ecoutez ceci, vous qui dévorez l'indigent, 
Et qui ruinez les malheureux du pays! 


5 Vous dites 


: Quand Ja nouvelle lune sera-t-elle passée, 
sn que nous ve Mliore du blé? 


Quand finira le sabbat, afin que nous ouvrions les greniers ? 
Nous diminuerons l'épha, nous augmenterons le prix, 
Nous falsifierons les balances pour tromper ; 


5Puis nous 


achèterons les misérables pour de l'argent, 


Et le pauvre pour une paire de souliers, 
Et nous vendrons la criblure du froment. — 
L'Eternel l'a juré par la gloire de Jacob : 
Je n'oublierai jamais aucune de leurs œuvres. 
SLe pays, à cause d'elles, ne sera-t-il pas ébranlé, 
Et tous ses habitants ne seront-ils pas dans le deuil? 
Le pays montera tout entier comme Île fleuve, 
Il se soulèvera et s’affaissera comme le fleuve d'É cypte. 
‘En ce jour-là, dit le Seigneur, l D ternel, 


Je ferai coucher le soleil à midi, 


Et j obscurcirai la terre en plein Jour ; 
‘Je changerai vos fêtes en deuil, 
Et tous vos chants en lamentations, 


Je couvrirai de 


sacs tous les reins, 


Et je rendrai chauves toutes Îles têtes; 
Je mettrai le pays dans le deuil comme pour un fils unique, 
Et sa fin sera comme un jour d'amertume. 


! Voici, les jours viennent, dit le Seigneur, | 


L 


Eternel, 


a. Le prix, héh. le sicle, le poids de l'argent à donner en payement. 
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AMOS. Chap. O, 12-09, 8. 


Où j'enverrai la famine dans le pays, 
Non pas la disette du pain et la soif de l'eau, 
Mais la faim et la soif d'entendre Îles paroles de l'Éternel. 
{2]]s seront alors errants d'une mer à l’autre, 
Du septentrion à Porient, 
Ils iront cà et là pour chercher la parole del Étcrnel, 
Etils ne la trouveront pas. 
En ce jour, les belles jeunes files et les jeunes hommes mourront de 
Ils jurent par le péché de Samarie, [soif. 
Et ils disent : Vive ton Dieu, Dan! 
Vive la voie de Beer-Schéba! 
Mais ils tomberont, et ne se relèveront plus. 


# 


Chap. IX. ‘Je vis le Seigneur qui se tenait sur l'autel. 
Et il dit : Frappe les chapiteaux et que les seuils s'ébranlent, 
Et brise-les sur leurs têtes à tous! 
Je ferai périr le reste par l'épée. 
Aucun d'eux ne pourra se sauver en fuyant, 
Aucun d'eux n'échappera. 
*Sils pénètrent dans le séjour des morts, 
Ma main les en arrachera ; 
S'ils montent aux cieux, 
Je les en ferai descendre. 
3S'ils se cachent au sommet du Carmel, 
Je les y cherchera et Je les saistrai ; 
S'ils se dérobent à mes regards dans le fond de la mer, 
Là j'ordonnerai au serpent de les mordre. 
S'ils vont en captivité devant leurs ennemis, 
Là j'ordonnerai à l'épée de les faire périr; 
Je dirigerai contre eux mes regards 
Pour faire du mal et non du bien. 


DE Screneut, l'Éternel des armées, touche la terre, et elle tremble, 
Et tous ses habitants sont dans le deuil: 
Elle monte tout entière comme Île fleuve, 
Et elle s'affaisse comme le fleuve d' Égy te 
SI] a bâti sa demeure dans Îles cicux, 
Et fondé sa voûte sur la terre : 
Il appelle les eaux de la mer, 
Et les répand à Ja surface de la terre : 
L'Etcrnel est son nom. 


*N'êtes-vous pas pour moi comme les enfants des Éthiopiens, 
Enfants d'Israël ? dit l'Eternel. 
N ai-je pas fait sortir Israël du pays d'Égypte, 
Comine les Philistins de Caphtor et les Syriens de Kir? 
Voici, le Seigneur, l'Eternel, a les yeux sur Île royaume coupable. 
Je le détruirai de dessus la faee de la terre ; 
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Chap. Ÿ, 9-5. AMOS. 


Toutefois je ne détruirai pas entièrement la maison de Jacob, 
Dit l'Éternel. 
‘Car voici, je donnerai mes ordres, 
Et je sccouerai la maison d'Israël parmi toutes les nations, 
Commé on sceoue avee le erible, 
Sans quil tombe à terre un seul grain. 
Tous les pécheurs de mou peuple mourront par l'épée, 
Ceux qui disent : Le malheur n’approchera pas, ne nous atteindra pas. 


HEn ce temps-là, je relèverai de sa chute la maison de David, 
J'en réparerai les brèches, j'en redresserai les ruines, 
Et je la rebâtirai comme elle était autrefois, 
Afin qu'ils possèdent le reste d° Édonm et toutes les nations 
Sur lesquelles mon nom a été invoqué, 
Dit l'Eternel, qui accomplira ees choses. 
18 Voie, les | jours viennent, dit l'Éternel, 
Où le laboureur suivra de près le moissonneur, 
Et celui qui foule le raisin eelui qui répand la semence, 
Où le moût ruissellera des montagnes 
Et coulera de toutes les collines. 
#Je ramènerai les captifs de mon peuple d'Israël : 
Ils rebätiront les villes dévastées et les habiteront, 
Is planteront des vignes et en botront le vin, 
Ils établiront des jardins et en mangeront les fruits. 
5Je les planterai dans leur pays, 
Etils ne seront plus arrachés du pays que je leur ai donné, 
Dit l'Eternel, ton Dieu. 


ABDIAS 


Chap. L. tProphétie d'Abdias. 


Ainsi parle le Seigneur, F Éternel, sur Édom : 
— Nous avons appris une nouvelle de la part t de l'Éternel, 
Et un messager a été envoyé parmi les nations : 
Levez-vous, marchons contre Edom pour lui faire la guerre! — 
Voici, je te rendrai petit parmi les nations, 
Tu seras l’objet du plus grand mépris. 
3L'orgueil de ton cœur t'a égaré, 
Toi qui habites le ereux des rochers, 
Qui L'assieds sur les hauteurs, 
Et qui dis en toi-même : 
Qui me précipitera jusqu à terre ? 


L IGE 


ABDIAS. Chap. 1, 4-18. 


#Quand tu placerais ton nid aussi haut que celui de Faigle, 
Quand tu le placerais parmi les étoiles, 
Je t'en précipiterai, dit F Éternel. 
5Si des voleurs, des pillards, viennent de nuit chez toi, 
Comme te voilà dévasté ! 
Mais enlèvent-ils plus qu'ils ne peuvent? 
Si des vendangeurs viennent chez toi, 
Ne laissent-ils rien à grappiller?.….. 
Ah! comme Esaü est fouillé ! 
Comme ses trésors sont découverts! 
‘Fous tes alliés t'ont chassé jusqu’à la frontière 
Tes amis t'ont joué, t'ont dominé. 
Ceux qui mangeaient ton pain t'ont dressé des pièges, 
Et tu n'as pas sut'en apercev oir | 
=Ntest-ce pas en ce jour, dit | Éternel, 
Que je ferai disparaitre d' Édom les sages 
Et 4e la montagne d'Esaü l'intelligence : ) 
*Tes guerriers, ô Théman, seront dans Fépouvante, 
Car tous ceux de la montagne d Ésaü périront dans Île carnage. 


1 À cause de ta violence contre ton frère Jacob, 
Tu seras couvert de honte, 
Et tu seras exterminé pour toujours. 
Le jour où tu te tenais en face de lui, 
Le jour où des étrangers emmenaient captive son armée, 
Où des étrangers entraient dans ses portes, 
Et jetaient le sort sur Jérusalem, 
Toi aussi tu étais comme l'un d'eux. 
Ne repais pas ta vue du jour de ton frère, du jour de son malheur, 
Ne te réjouis pas sur les enfants de Juda au jour de leur ruine, 
Et n'ouvre pas une grande bouche au jour de la détresse ! 
BN entre pas dans les portes de mon peuple au jour de sa ruine, 
Ne repais pas ta vue de son malheur au jour de sa ruine, 
Et ne porte pas la main sur ses richesses au jour de sa ruine ! 
#Ne te tiens pas au carrefour pour exterminer ses fuyards, 
Et ne livre pas ses réchappés au Jour de Îa détresse ! 
“Carle jour de | Éternel est proche, pour toutes les nations; 
Jl te sera fait conime tu as fait, 
Tes œuvres retomberont sur ta tête. 
"Car comme vous avez bu sur ma montagne sainte, 
Ainsi toutes Îles nations boiront sans cesse ; 
Elles boiront, elles avalcront, 
Et elles seront comme si elles n'eussent jamais été. 


1 Mais le salut sera sur la montagne de Sion, elle sera sainte, 
Et la maison de Jacob reprendra ses possessions. 
La maison de Jacob sera un feu, et la maison de Joseph une flamme ; 
Mais la maison d'Ésaü sera du chaume, 
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Chap. L, 19-21. 


ABDIAS. 


Qu'elles allumeront et consumeront ; 
Et il ne restera rien de la maison d' Ésaü, 


Car l'Éternel a parlé. 


Ceux du midi posséderont la montagne d' Ésaïü, 
Et ceux de la plaine le pays des Philistins ; 
Ils posséderont le territoire d’ É phraïm et Éch de Samarie : 
Et Benjamin possédera Galaad. 

‘Les captifs de cette armée des enfants d'Israël 
Posséderont le pays occupé par les Cananéens jusqu’à Sarepta, 
Et les captifs de Jérusalem qui sont à Sepharad 

Posséderont les villes du midi. 


21 Des lhibérateurs 


monteront sur la montagne 
Pour ! juger la montagne d'E sai : 


de Sion, 


Et à l'Éternel appartiendra É rèone. 


JONAS 


location de Jonas; fuite et punition. 


La parole de l'Eternel 
à Jonas, fils d'Amitthaï, 


Chap. I. 
fut adressée 
en ces mots : 

#Lève-toi, va à Ninive, la grande 
ville, et crie contre elle! car sa mé- 
chaneeté est montée jusqu'à moi. 

Et Jonas se leva pour s'enfuir à 
Tarsis, loin de la face de l'Éternel. 
Il descendit à Japho, et il trouva un 
navire qui allait à Tarsis; il paya le 
prix du transport, et s embarqua pour 
aller avec les passagers à Tarsis, loin 
de la face de l'Éternel. 

Mais l'Éternel fit souffler sur la 
mer un vent impétueux, et il s'éleva 
sur la mer une grande tempête. Le 
navire menaçait de faire naufrage. 
Les mariniers eurent peur, ils implo- 
rèrent chacun leur dieu, ctils jetèrent 
dans la mer les objets qui étaient sur 
le navire, afin de se le rendre plus 
léger. Jonas descendit au fond du na- 
vire, se coucha, et s endormit profon- 


dément. Le pilote s'approcha de lui, 
et lui dit: Pourquoi dors-tu ? Lève- 
toi, invoque ton Dieu ! peut-être vou- 
dra-t-1l penser à nous, et nous ne pé- 
rirons pas. ‘Et ils se dirent l’un à 
l’autre : Venez, et tirons au sort, pour 
savoir qui nous attire ee malheur. Ils 
tirérent au sort, et le sort tomba sur 
Jonas. 

Alors ils lui dirent : Dis-nous qui 
nous attire ce malheur. Quelles sont 
tes affaires, et d’où viens-tu ? Quel est 
ton pays, et de quel peuple es-tu ? 1] 
leur répondit : Je suis Hébreu, et je 
crains l'Eternel, le Dieu des cieux, qui 
a fait la mer et la terre. {Ces hommes 
eurent une grande frayeur, et ils lui 
dirent : Pourquoi as-tu fait cela? Car 
ees hommes savaient qu'il fuyait loin 
de la face de l'Éternel, parce qu'il Île 
leur avait déclaré: fl lui dirent : 
Que te ferons-nous, pour que la mer 
se calme envers nous? Car la mer 
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était de plus en ne orageuse. Il 
leur répondit: Prenez-motï, et Jetez- 
moi dans la mer, et Ja mer se calmera 
envers VOUS; Car je sais que € est moi 
qui attire sur vous €eette erande tem 
pete. 

Ces hommes ramaient pour ga- 
gner la terre, mais ils ne le purent, 
parce que la mer s'agitait toujours 
plus contre eux. “Alors ils Invoquè- 
rent l'Éternel, et dirent : O Éternel, 
ne nous fais pas périr à cause de la 
vie de cet homme, et ne nous charge 
pas du sang innocent! Car toi, É ne 
nel, tu ns coque tuneus SPuisuls 


Chap. 110.2 


prirent Jonas, et le jetèrent dans la 


mer. Et la furenr de la mer S'apaisa. 
16Ces hommes furent saisis d'une 


œrande crainte de l Éternel. et ils of- 
ee un sacrifice à l’ Éternel, et firent 
des vœux. 


Jonas dans le ventre d'un poisson; prière 
et délivranee. 


Chap. I. 'L'Éternel fit venir un 
grand poisson pour engloutir Jonas, 
et Jonas fut dans le ventre du poisson 
trois Jours et trois nuits. 

“Jonas, dans le ventre du poisson, 
pria l Éternel, son Dieu. #11 dit: 


Dans ma détresse, j'ai invoqué l'Eternel, 


Et il m'a exaucé; 


Du sein du séjour des morts j'ai erié, 


Et tu as entendu ma voix. 


Tu m'as jeté dans l’abime, dans le cœur de la mer, 


Et les courants d’eau m'ont 


environné : 


Toutes tes vagnes et tous tes flots ont passé sur moi. 
Je disais : Je suis chassé loin de ton regard! 
Mais Je verrai encore ton saint temple. 
Les eaux m ont couvert jusqu à m ôter la vie, 


L'abime m'a enveloppé, 


Les roseaux ont entouré ma tête. 


Je suis descendu jusqu'aux racines des montagnes, 
Les barres de Ja terre m'enfermaient pour toujours ; 
Mais tu m'as fait remonter vivant de la fosse, 


Eternel, mon Dieu ! 


‘Quand mon âme était abattue au dedans de moi, 


Je me suis souvenu de |’ Éternel, 


Et ma prière est parvenue Jusqu à toi, 


Dans ton saint temple. 
Ceux qui s 
Éloignent d'eux la miséricorde. 


s’attachent à de vaines idoles 


pos moi, je t'offrirai des sacrifices avec un eri d'actions de gràces. 


] l: : e ] » CE! « 2 ; 
J accomplhrai les vœnx que j'ai laits : 


Le salut vient de l'Éternel. 


L'Eternel parla au poisson, et le poisson vomit Jonas sur la terre. 


Prédieation de Jonas à Ninive : repentance des Ninivites. 


Chap. LION parole de lEter- 
nel fut adressée à Jonas une seconde 
{ois, en ces mots: 


#Lève-toi, va à Ninive, la grande 
ville, et proelames-y la publication 
que je t ordonne ! 
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3Kt Jonas se leva SE alla à Ninive, 
selon la parole de l'Eternel. Or Ninive 
était une très grande ville, de trois 
jours de marche. fJonas fit d'abord 
dans la ville une journée de marche ; 
il criait et disait: Encore quarante 
jours, et Ninive est détruite ! 

Les gens de Ninive crurent à Dieu, 
ils publièrent un jeüne, et se revêti- 
rent de sacs, depuis les plus grands 
jusqu'aux plus petits. $La chose par- 
vint au roi de Ninive; il se leva de son 
trône, Ôta son manteau, se couvrit 
d’un sac, et s’assit sur la cendre. Et 
il fit faire dans Ninive cette publica- 
tion, par ordre du roi et de ses grands : 
Que les hommes etles bêtes, les bœufs 
et les brebis, ne goüûtent de rien, ne 
paissent point, et ne boivent point 
d'eau ! Que les hommes et les bêtes 
soient couverts de sacs, qu'ils crient 
à Dieu avec force, et qu'ils reviennent 
tous de leur mauvaise voie et des actes 
de violence dont leurs mains sont cou- 
pables ! ‘Qui sait si Dieu ne reviendra 
Das CL RCSC ie pentira pas, et sil ne 
renoncera pas à son ardente colère, 
en sorte que nous ne périssions point ? 

‘Dieu vit qu'ils agissaient ainsi et 
qu'ils revenaient de leur mauvaise 
voie. Alors Dieu se repentit du mal 
qu'il avait résolu de leur faire, etil ne 
le fit pas. 


Mécontentement de Jonas, et reproches 
de l'Eternel. 


Chap. IV. Cela déplut fort à Jo- 
nas, et il futirrité. Il implora l Éter-- 
nel, et il dit: Ah! Éternel, n'est-ce 
pas ce que je disais quand j'étais en- 


JONAS. 


core dans mon pays? C'est ee que je 
voulais prévenir en fuyant à Tarsis. 
Car je savais que tu es un Dieu com- 
patissant et miséricordieux, lent à la 
colère et riche en bonté, et quite re- 
pens du mal. Maintenant, Eternel, 
prends-moi done la vie, ear la mort 
m est préférable à la vie. 

#L'Eternel répondit : 
de t'irriter ? 

$ Et Jonas sortit de la ville, et s'assit 
à l’orient de la ville. Là il se fit une 
cabane, et s y tint à l'ombre, jusqu'à 
ce qu'il vit ce qui ariverait done 
ville. 6L'Éternel Dieu fit croître un 
ricin, qui s éleva au-dessus de Jonas, 
pour donner de lombre sur sa tête 
et pour lui ôter son irritation. Jonas 
éprouva une grande Joie à eause de ce 
riein. 

Mais le lendemain, à l'aurore, Dieu 
fit venir un ver qui piqua le riein, et 
le riein sécha. $Au lever du soleil, 
Dieu fit souffler un vent chaud d’o- 
rient, et le soleil frappa sur la tête de 
Jonas, au point qu'il tomba en défail- 
lance. Il demanda la mort, et dit : La 
mort m'est préférable à la vie. 

Dieu dit à Jonas: Fais-tu bien de 
tirriter à cause du ricin ? I répondit : 
Je fais bien de mirriter jusqu'à la 
mort. Et l'Éternel dit: Tu as pitié 
du riein qui ne t a coûté aucune e peine 
et que tu n as pas fait croître, qui est 
né dans une nuit et qui a péri dans 
une nuit. Et moi, je n'aurais pas pi- 
tié de Ninive, la grande ville, dans 
laquelle se trouvent plus de eent vingt 
mille hommes qui ne savent pas dis- 
tinguer leur droite de leur gauche, et 
des animaux en grand nombre! 


Fais-tu bien 
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Chap. 1. ‘La parole de l'Eternel, qui fut adressée à Michée, de Moréscheth, 
au temps de Jothar, d'Achaz, d'Ezéchias, rois de Juda. — Pr ophétie sur 
Samarie et Jérusalem. 


2 Écoutez, vous tons peuples ! 
SUIS ATTENTIVE etre eHCCUNES EN ILo 
Que le Seigneur, l Éternel, soit témoin contre VOUS, 
Le Seigneur qui est dans le palais de sa sainteté ! 
0: voici, l'Éternel sort de sa demetüre, 
Il descend, il marche sur les hauteurs de la terre. 
“Sous lui les montagnes se fondent, 
Les vallées s’entr'ouvrent, 
Comme la cire devant le feu, 
Comme l’eau qui coule sur une pente. 
5Et tout cela à cause du crime de Jacob, 
À cause des péchés de la maison d'Israël! 
Quel est le crime de Jacob? n'est-ce pas Samarie ? 
Quels sont les hauts lieux de Juda? n'est-ce pas Jérusalem ?... 
‘Je ferai de Samarie un monceau de pierres dans les champs, 
Un lieu pour planter de la vigne ; 
Je précipitcrai ses pierres dans la vallée 
Je mettrai à nu ses fondements. 
Toutes ses images taillées seront brisées, 
Tous ses salaires impurs seront brülés au feu, 
Et je ravagerai toutes ses idoles : 
Reeueillies avec le salaire de la prostitution, 
Elles deviendront un salaire de prostitution. 


SC'est pourquoi je pleurerai, je me lamenterai, 
Je marehcrai déchaussé et nu, 
Je pousserai des eris comme Île ehacal, 
Et des gémissements comme lautruche. 
Car sa plaie est douloureuse : 
Elle s'étend : jusqu ‘à Juda, 
Elle pénètre jusqu'à la porte de mon peuple, 
Jusqu'à Jérusalem. 
Ne l’annoncez point dans Gath, 
Ne pleurez point dans Aceo ! 
Je me roule dans la poussière à Beth-Leaphra. 
HPasse, habitante de Schaphir, dans la nudité et la honte ! 
L'habitante de Tsaanan n'ose sortir, 
Le deuil de Beth-Haëtsel vous prive de son abri. 
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2 L'habitante de Maroth tremble pour son salut, 
Car le malheur est descendu de la part de l'Éternel 
Jusqu'à la porte de Jérusalenr. 
13Attelle les coursiers à ton char, 
Habitante de Lakisch ! 
Tu as étét pour la fille de Sion une première cause de péché, 
Car en toi se sont trouvés les crimes d'Israël. 
#C'est pourquoi tu renonceras à Moréschet-Gath ; 
Les maisons d'Aezib seront une source trompeuse 
Pour les rois d'Israël. 
5 Je t'amènerai un nouveau maitre, habitante de Maréscha ; 
La gloire d'Israël? s’en ira jusqu'à Adullam:. 
1Rase-toi, coupe ta chevelure, 
A cause de tes enfants chéris ! 
Rends-toi chauve comme laigle, 
Car ils s’en vont en captivité loin de tot! 


Chap. IT. *Malheur à ceux qui méditent l'iniquité et qui forgent le mal 
Sur leur couche ! 
Au point du jour ils l'exécutent, 
Quand ils ont le pouvoir en main. 
211$ convoitent des champs, et ils s'en emparent, 
Des maisons, et ils les enlèvent ; 
Ils portent leur violence sur l'homme et sur sa maison, 
Sur l’homme et sur son héritage. 
3C'est pourquoi ainsi parle l'Eternel: 
Voici, je médite contre cette race un malheur; 
Vous n'en préscrverez pas vos eous, 
Et vous ne marcherez pas la tête levée, 
Car ces tenips seront mauvais. 
#En ce jour-là, on fera de vous un sujet de sarcasme, 
On poussera des cris lamentables, 
On dira: Nous sommes entièrement dévastés ! 
Il donne à d’autres la part de mon peuple ! 
Eh quoi ! il me lenlève ! 
Il distribue nos champs à l'ennemi !.… 
C'est pourquoi tu n'auras personne 
Qui étende le cordeau sur un lot, 
Dans l’assemblée de l'Eternel. — 


5Ne prophétisez pas ! disent-ils. 
Qu'on ne prophétise pas de telles choses ! 
Les invectives n'ont point dédin L— 


a. Tu as été. héb. elle a ete. b. La glaire d'Israël, l'élite, la noblesse d'Israël. c. Les versets 10-15 ren- 
erment une série de jeux de mots, qu’il n’est pas possible de rendre dans une traduction, et qui résultent de 
frapports entre le sens étymologique des noms de lieux et les idées exprimées dans le texte. — Beth-Leaphra 
signifie maison de poussière; Schaphir. belle; Tsaanan. sortie; Beth-Haëtsel. maison forte; Maroth. amertumes; 
Lakisch, invincible: Morescheth, Marescha. possession ; Aczib, qui trompe: idullam. noblesse du peuple. Toutes 
ces localités appartenaient au pays de Juda. 
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_ 7Oses-tu parler ainsi, maison de Jacob ? 
L'Eternel est-il prompt à s'irriter ? 
Est-ce là sa manière d'agir ? 
Mes paroles ne sont-elles pas favorables 
À celui qui marche avec droiture 2? 
SDeputs longtemps on traite mon peuple en ennemi, 
Vous enlevez le manteau de dessus les vêtements 
De ceux qui passent avec sécurité 
En revenant de la guerre. 
Vous chassez de leurs maisons chéries les femmes de mon peuple, 
Vous Ôtez pour toujours ma parure à leurs enfants. 
1®Levez-vous, marchez ! car ee n'est point ici un lieu de repos ; 
À cause de la souillure, il y aura des douleurs, des douleurs violentes. 
#Si un homme court après le vent et débite des mensonges : 
Je vais te prophétiser sur Le vin, sur les boissons fortes ! 
Ce sera pour ce peuple un prophète. 


Je te rassemblerai tout entier, à Jacob! 
Je rassemblerai les restes d'Israël, 
Je les réunirai comme les brebis d'une bergerie, 
Comme fe troupeau dans son pâturage ; 
[I y aura un grand bruit d'hommes. 
Celui qui fera la brèche montera devant eux ; 
Ils feront la brèche, franchiront la porte et en sortiront ; 
Leur ro! marchera devant eux, 
Et l'Eternel sera à leur tête. 


Censures et promesses. 


CCSN dis : Écoutez, chefs de Jacob. 
Et princes de Fa maison d'Israël! 
N est-ce pas à vous à connaitre la justice ? 
- Vous haïssez le bien et vous aimez le mal: 
Vous leur arrachez la peau et la chair de dessus les os. 
8[Is dévorent la chair de mon peuple, 
Lui arrachent la peau, 
Et lui brisent les os; 
Is le mettent en pièces comme ce qu'on cuit dans un pot, 
Comme de la viande dans une chaudière. 
Alors ils crieront vers l'Eternel. 
Mais 1l ne leur répondra pas : 
I leur cachera sa face en ce temps-là, 
Parce qu'ils ont fait de mauvaises actions. 


‘Ainsi parle l'Éternel sur les prophètes qui égareut mon peuple, 
Qui annoncent fa paix si leurs dents ont quelque chose à mordre, 
Et qui publient la guerre si on ne leur met rien dans la bouche : 
A cause de cela, vous aurez la nuil..…., et plus de visions ! 
Vous aurez les ténébres..…., et plus d'oracles ! 
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Le soleil se couchera sur ces prophètes, 
Le jour s obseureira sur eux. 
Les voyants scront confus, les devins rougiront, 
Tous se couvriront la barbe ; 
Car Dieu ne répondra pas. 
SMais moi, je suis rempli de force, de l'esprit de F Éternel, 
Je suis rempli de justice et de vigueur, 
Pour faire connaître à Jacob son erime, 
Et à Israël son péché. 


° Écoutez donc ceci, chefs de la maison de Jacob, 
Et princes de la maison d'Israël, 
Vous qui avez en horreur la Justice 
Et qui pervertissez tout ce qui est droit, 
Vous qui bâtissez Sion avec le sang, 
Et Jérusalem avec l'iniquité ! 
Ses chefs jugent pour des présents, 
Ses prêtres enseignent pour un salaire, 
Et ses prophètes Drédisent pour de l'argent ; 
Et ils osent s'appuyer sur l'Eternel, É Hire 
L'Éternel n'est-il pas au milieu de nous ? 
Le malheur ne nous atteindra pas. 
C'est pourquoi, à cause de vous, 
Sion sera labourée comme un champ, 
Jérusalem deviendra un monceau de pierres, 
Et la montagne du temple une sommité couverte de bois. 


Chap. IV. ‘IF arrivera, dans la suite des temps, 
Que la montagne de la maison de Éternel 
Sera fondée sur le sommet des montagnes, 
Qu'elle s'élèvera par-dessus les collines, 
Et que les peuples y afflueront. 
Des nations s’y rendront en foule, et diront: 
Venez, et montons à la montagne de l Éternel. 
À la maison du Dieu de nn 
Afin qu'il nous enseigne ses voies, 
Et que nous marchions dans ses sentiers. 
Car de Sion sortira la loi, 
Et de Jérusalem la parole de l'Eternel. 
#[1 sera le juge d'un grand nombre de peuples, 
L'arbitre de nations puissantes, lointaines. 
De leurs glaives ils forgeront des hoyaux, 
Et de leurs lances des serpes ; 
Une nation ne tirera plus l'épée contre une autre, 
Et l'on n'apprendra plus la guerre. 
‘Ils habiteront chacun sous sa vigne et sous son figuier, 
Et il n'y aura personne pour les Hator 
Car la bouche de l'Éternel des armées a parlé. 
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Tandis que tous les peuples marchent, chacun au nom de son dieu, 
Nous marcherons, nous, au nom de |l Éternel, notre Dieu, 
À toujours et à perpétuité. 


SEn ce jour-là, dit l'Éternel, je recueillerai les boiteux, 
Je rassemblerai ceux qui étaient chassés, 
Ceux que j'avais maltraités. 
"Des boiteux je ferai un reste, 
De ceux qui étaient chassés une nation puissante : 
Et l'Eternel régnera sur eux, à la montagne de Sion, 
Dès lors et pour toujours. 
Et toi, tour du troupeau, colline de la fille de Sion, 
À toi viendra, à toi arrivera l'ancienne domination, 
Le royaume de la fille de Jérusalem. 


‘Pourquoi maintenant pousses-tu des cris ? 
N'as-tu point de roi, plus de conseiller, 
Pour que la douleur te saisisse comme une femme qui accouche ? 
‘Fille de Sion, souffre et gémis comme une femme qui accouche ! 
Car maintenant tu sortiras de la ville et tu habiteras dans les champs, 
Et tu iras jusqu à Babylone ; 
Là tu seras délivrée, 
C'est là que l'Eternel te rachètera de la main de tes ennemis. 
Maintenant plusieurs nations se sont rassemblées contre toi : 
Qu'elle soit profanée, disent-elles, 
Et que nos yeux se rassasient dans Sion ! 
Æ\Jais elles ne connaissent pas les pensées de l Éternel, 
Elles ne comprennent pas ses desseins, 
Elles ignorent qu'il les a rassemblées comme des gerbes dans l'aire. 
#Rille de Sion, lève-toi et foule ! 
Je te ferai une corne de fer et des ongles d’airain, 
Et tu broicras des peuples nombreux : 
Tu consacreras leurs biens à l'É nel 
Leurs richesses au Seigneur de toute la terre. 
I#N[aintenant, os de troupes, rassemble tes troupes ! 
On nous assiège ; 
Avec la verge on frappe sur la joue le juge d'Israël. 


Chap. V.._ tEttoi, Bethléhem Éphrata, 
Petite entre les milliers de Juda, 
De toi sortira pour moi 
Celui qui dominera sur Israël, 
Conte origine remonte aux temps anciens, 
Aux jou de l Cents 
FOCUS pourquoi il les Hivrera 
Jusqu'au temps où enfantera celle qui doit enfanter, 
Et le reste de ses frères 
Reviendra auprès des enfants d'Israël. 
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#11 sc présentera, ct il gouvernera avec la force de l Éternel, 
Avec la majesté du nom de l'Eternel, son Dieu : 
Et ils auront une demeure assurée, 
Car il sera glorifié jusqu'aux extrémités de la terre. 
#C'est lui qui ramènera la paix. 
Lorsque l’Assyrien viendra dans notre pays, 
Et qu'il pénétrera dans nos palais, 
Nous ferons lever contre lui sept pasteurs 
Et huit princes du peuple. 
‘[ls feront avec l'épée leur pâture du pays d’Assyrie, 
Et du pays de Nimrod au dedans de ses portes. 
I nous délivrera ainsi de l'Assyrien, 
Lorsqu'il viendra dans notre pays, 
Et qu'il pénétrera sur notre territoire. 
6 Le reste de Jacob sera au milieu des peuples nombreux 
Comme une rosée qui vient de l É ternel, 
Comme des gouttes d'eau sur l'herbe : 
Elles ne comptent pas sur l'homme, 
Elles ne dépendent pas des enfants des hommes. 
7Le reste de Jacob sera parmi les nations, 
Au milieu des peuples nombreux, 
Comme un lion parmi les bêtes de la forêt, 
Comme un lionceau parmi les troupeaux de brebis: 
Lorsqu'il passe, il foule et déchire, 
Et personne ne délivre. 
Que ta main se lève sur tes adversaires, 
Et que tous tes ennemis soient exterminés ! 


‘En ce jour-là, dit l'Éternel, 
J’exterminecrai du milieu de toi tes chevaux, 
Et je détruirai tes chars ; 
1J'extermincrai les villes de ton pays, 
Et Je renverscrai toutes tes forteresses ; 
tJ'exterminerai de ta main les enchantements, 
Et tu n'auras plus de magiciens ; 
EJ'exterminerai du milieu de toi tes idoles et tes statues, 
Et tu ne te prosterneras plus devant l'ouvrage de tes mains ; 
5 J'exterminerai du milieu de toi tes idoles d'Astarté, 
Et je détruirai tes villes. 
J'exercerai ma vengeance avec colère, avec fureur, sur les nations 
Qui n'ont pas écouté. 


Procès de l'Eternel avec son peuple. La miséricorde de l'Eternel. 


Chap. VI. ‘Écoutez done ce que dit l'Éternel : 
Lève-toi, plaide devant les montagnes, 
Et que, les alle entendent ta voix !. 
2 Écoutez. montagnes, le procès ds l'Éternel, 
Et vous, solides onde ete de la terre ! 
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MICHÉE. Chap. Ü, 3-16. 


Car l'Éternel a un procès avec son peuple, 
I veut plaider avec Israël. — 
3Mon peuple, que t'ai-je fait? 
En quoi t'ai-je fatigué ? 
Réponds-moi ! 
Car Je L'ai fait monter du pays d' D œypte, 
Je t'ai délivré de la maison de servitude, 
Et j'ai envoyé devant toi Moïse, Aaron et Marie. 
5Mon peuple, rappelle-toi ce que projetait Balak, roi de Moab, 
Et ce que lui répondit Balaam, fils de Beor, 
De Sittim à Guilgal, | 
Afin que tu reconnaisses les bienfaits de l'Eternel. 
SAvee quoi me présenterai-je devant F ee 
Pour m'humilier devant le Dieu Frès-ffaut ? 
Me présenterai-je avee des holocaustes, 
Avec des veaux d'un an? 
: L'Éternel agrécra-t-il des milliers de béliers, 
Des myriades de torrents d'huile ? 
Donnerai-je pour mes trangressions mon premier-né, 
Pour le péché de mon âme le fruit de mes entrailles ? — 
Ou t'a fait connaitre, Ô homme, ce qui est bien, 
Et ce que l'Éternel demande de toi, 
C'est que tu pratiques la justice 
Que tu aimes la miséricorde, 
Et que tu marches humblement avec ton Dieu. 


° La voix de l'Éternel erie à la ville. 
Et celut qui est sage eraindra ton nom. 
Entendez la verge et celui qui l'envoie! 
0 Ÿ a-t-1l encore dans la maison du méchant 
Des trésors iniques, 
Et un épha trop petit, objet de malédiction ? 
HEst-on pur avee des balances fausses, 
Et avec de faux poids dans le sac ? 
ESes riches sont pleins de violenee, 
Ses habitants profèrent le mensonge, 
Et leur langue n'est que tromperie dans leur bouche. 
C'est pourquoi je te frapperai par la souffrance, 
Je te ravagcrai à cause de tes péchés. 
Tu mangeras sans te rassasier, 
Et la faim sera au dedans de tot; 
Tu mettras en réserve et tu ne sauveras pas, 
Et ce que tu sauveras, Je le livrerai à l'épée. 
Tu sèmeras, et tu ne moissonneras pas, 
Tu presseras l'olive, et tu ne feras pas d’onctions avec l'huile, 
Tu presseras le moût, et tu ne boiras pas le vin. 
16()n observe les coutumes d'Omri 
Et toute la manière d'agir de la maison d'Achab, 
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Chap. 7, 1-10. MICHÉE. 


Et vous marchez d'après leurs conseils ; 

C'est pourquoi Je te livrerai à la destruction, 
Je ferai de tes habitants un sujet de raillerie, 
Et vous porterez l'opprobre de mon peuple. 


Chap. VIT. *Malheur à moi ! car je suis comme à la récolte des fruits, 
Comme au grappillage après la vendange : 
n'y a point de grappes à manger, 
Point de ces primeurs que mon âme désire. 
L'homme de bien a disparu du pays, 
Et il n’y a plus de juste parmi les hommes ; 
Ils sont tous en embuscade pour verser le sang, 
Chacun tend un piège à son frère. 
8 Leurs mains sont habiles à faire le mal : 
Le prince a des exigences, 
Le juge réclame un salaire, 
Le grand manifeste son avidité, 
Et ils font ainsi cause commune. 
#Le meilleur d'entre eux est comme une ronce, 
Le plus droit pire qu'un buisson d'épines. 
Le jour annoncé par tes prophètes, ton châtiment approche. 
C'est alors qu'ils seront dans la confusion. 
5Ne crois pas à un ami, 
Ne te fie pas à un intime ; 
Devant celle qui repose sur ton sein 
Garde les portes de ta bouche. 
fCarlé hls outrasele père. 
La fille se soulève contre sa mère, 
La belle-fille contre sa belle-mère ; 
Chacun a pour ennemis les gens de sa maison. — 


Pour moi, je regarderai vers l'Éternel, 
Je mettrai mon espérance dans le Dieu de mon salut; 
Mon Dieu m'exaucera. 
sNe te réjouis pas à mon sujet, mon ennemie | 
Car si je suis tombée, je me relèverai ; 
Si je suis assise dans les ténèbres, 
L'Eternel sera ma lumière. | 
‘Je supporterai la colère de l'Eternel, 
Puisque j'ai péché contre lui, 
Jusqu'à ce qu'il défende ma cause et me fasse droit; 
Jl me conduira à la lumière, 
Et je contemplerai sa Justice. 
‘Mon ennemie le verra et sera couverte de honte, 
Elle qui me disait : Où est l'Eternel, ton Dieu ? 
Mes yeux se réjouiront à sa vue; 
Alors elle sera foulée aux pieds comme la boue des rues. — 
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MICHÉE. Chap. 7, 11-20. 


Le Jour où lon rebätira tes murs, 

Ce jour-là tes limites seront reculées. 
En ce jour, on viendra vers toi 

De l'Assyrie et des villes d Égy bte, 

De l Egypte jusqu'au fleuve, 

D'une mer à l’autre, et d'une montagne à l'autre. 
Le pays sera dévasté à cause de ses habitants, 

A cause du fruit de leurs œuvres. 


#Pais ton peuple avec ta houlette, le troupeau de ton héritage, 
Qui habite solitaire dans la forêt au milieu du Carmel! 
Qu'ils paissent sur le Basan et en Galaad, 
Comme au jour d'autrefois. — 
15Comme an Jour où tu sortis du pays d' D Jœypte, 
Je te ferai voir des prodiges. — 
18Les nations le verront, et seront confuses, 
Avec toute leur puissance ; 
Elles mettront [a main sur la bouche, 
Leurs oreilles seront assourdies. 
Elles Iécheront la poussière, comme le serpent, 
Comme Îles reptiles de la terre ; 
Elles seront saisies de frayeur hors de leurs forteresses ; 
Elles trembleront devant l'Éternel, notre Dicu, 
Elles te craindront. 
Quel Dieu est semblable à toi, 
Qui pardonnes liniquité, qui oublies les péchés 
Du reste de ton héritage ? 
I ne garde pas sa colère à toujours, 
Car il prend plaisir à la miséricorde. 
WIT'aura encore compassion de nous, 
Il mettra sous ses pieds nos iniquités; 
Tu jetteras au fond de la mer tous leurs péchés. 
Tu témoigneras de la fidélité à Jacob, 
De la bonté à Abraham, 
Comme tu l'as juré à nos pères aux Jours d'autrefois. 


NAHUM 


Chap. 1 ‘Oracle sur Ninive. Livre de la prophétie de Nahum, d'Elkosck. 


2 L'Éternel est un Dieu jaloux, il se venge ; 
L'É ternel se venge, il est plein de fureur; 
L'Éternel se venge de ses adversaires 
I garde rancune à ses ennemis. 


RES 


Chap. L,3-2,1. NAIUM. 


3L'Eternel est lent à la colère, il est grand par sa force ; 
Il ne laisse pas impuni. 
L'Éternel marche dans la tempête, dans le tourbillon ; 
Les nuées sont la poussière de ses pieds. 
31] menace la mer et la dessèche, 
Il fait tarir tous les fleuves ; 
Le Basan et le Carmel fanguissent, 
La fleur du Liban se flétrit. 
Les montagnes s’ébranlent devant Ini, 
Et les collines se fondent : 
La terre se soulève devant sa face, 
Le monde et tous ses habitants. 
5Qui résistera devant sa fureur? 
Qui tiendra contre son ardente colère ? 
Sa fureur se répand comme le feu, 
Et Les rochers se brisent devant lui. 
*L'Eternel est bon, 
Ilest un reluge au jour de la détresse : 
Il connait ceux qui se confient en lui. 
$Mais avee des flots qui déborderont 
Il détruira la villet, 
Et il poursuivra ses ennemis jusque dans les ténèbres. 


‘Que méditez-vous contre FÉternel? 
C'est fui qui détruit. 
La détresse ne paraîtra pas deux fois. 
1 Car entrelacés comme des épines, 
it comme ivres de leur vin, 
Ils seront consumés 
Comme la paille sèche, entièrement. 
1 De toi” est sorti 
Celui qui méditait Ie mal contre FEternel, 
Celui qui avait de méchants desseins. 


Ainsi parle l'Éternel : Quoique intacts et nombreux, 
Ils seront moissonnés et disparaitront. 
Je veux t'humilier, 
Pour ne plus avoir à t'humilier. 
B]Je briserai maintenant son om de dessus toi, 
Et je rom prai tes liens. 
Lai oici ce qu'a or dure sur toi l'Éternel : 
Tu n'auras plus de descendants qui portent ton nom: 
J'enlèverai de la maison de ton dieu les images taillées ou en fonte; 
Je préparerai ton sépulere, ear tu es trop léger. 


Chap. 11. Voici sur les montagnes 
Les pieds du messager qui annonce {a paix ! 


a. La ville, Ninive, héb. son lieu. b. De tot, de Ninive. «. De dessus Lot, Juda.  d. Sur tort, Assyrien. 
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NAHUN. Chap. 2,2 


Célèbre tes fêtes, Juda, accomplis tes vœux! 
Car le méchant ne passera plus au milieu de toi, 
Il est entièrement exterminé.….. 
Le destructeur marche contre toi. 
Garde la forteresse ! 
Veille sur la route! affermis tes reins! 
Recueille Loutenta force I 
Car F'Eternel rétablit la gloire de Jacob 
:t la gloire d'Israël, 
Parce que les pillards les ont pillés 
Et ont détruit leurs ceps.. 
‘Les boucliers de ses ce sont rouges, 
Les guerriers sont vêtus de pourpre ; 
Avec le fer qui étincelle apparaissent les chars, 
Au jour qu'il a fixé pour la bataille, 
Et les lances sont agitces. 
Les chars s'élancent dans la campagne, 
Se précipitent sur les places ; 
A les voir, on dirait des flambeaux, 
Ils courent comme des éclairs... 
[lc se souvient de ses vallants hommes, 
Mais ils chanecllent dans leur marche 
On se hâte vers les murs, 
Et l'on se prépare à la défense. 
Les portes des fleuves sont ouvertes, 
Et Ie palais s'écroule !.… 


SC en est fait : celle est mise à nu, elle est emmence : 
Ses servantes œgémissent comme des colombes, 
Et se frappent Fe poitrine. 
Ninive é tait jadis comme un réservoir plein d eau. 
Les voilà qui fuient... 
Arrêtez ! arrêtez !... 
Mais nul ne se retourne... 
Pillez l'argent ! pillez l'or! 
Il y a des trésors sans fin, 
Des richesses en objets précieux de toute concu. 
On pille, on dévaste, on ravage ! 
Et les cœurs sont abattus, 
Les genoux chancellent, 
Fous les reins souffrent, 
Tous les visages palissent. 


Qu'est devenu ce repaire de lions, 
Ce päturage des lionceaux, 
Où se retiraient le Hion, la lionne, le petit du lion, 


a. Contre loi, Assyrien. b. De ses heros, des héros du destructeur (vers. 2}, de l'ennemi marchant contre 
Ninive (les Mèdes). c. Il, le roi de Ninive. d. Elle, Ninive personnifiée, ou bien la reine. 
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Chap. 2, 13-, 10. NAHUM. 


Sans qu il y eüt personne pour les troubler ? 
Le lon déchirait pour ses petits, 
Étranglait pour ses lionnes ; 
Il remplissait de e proie ses antres, 
De dépouilles ses repaires. 
Voici, j'en veux à toi, dit l'Éternel des armées ; 
Je réduirai tes chars en fumée, 
L'épée dévoréra tes lionceaux, 
J'arracherai du pays ta proie, 
Et l’on n'entendra plus la voix de tes messagers. 


Chap. III. ‘Malheur à la ville sanguinaire, 
. Pleine de MÉROE Dos dE US 


On tend Ie Deus du Re 
Le bruit des roues, 
Le galop des chevaux, 
Le roulement des chars. 
8 Les cavaliers s'élancent, l'épée étincelle, la lance brille. 
Une multitude de blessés !... une foule de cadavres! 
Des morts à l'infini! 
On tombe sur les morts !.…. 
4C'est à cause des nombreuses prostitutions de [a prostituée, 
Pleine d'attraits, habile enchanteresse, 
Qui vendait les nations par ses prostitutions 
Et les s peuples par ses enchantements. 
Voici, j'en veux à toi, dit l'Éternel des armées 
Je relèverai tes pans jusque sur ton visage, 
Je montrerai ta nudité aux nations, 
Et ta honte aux royaumes. 
5Je jetterai sur toi des impuretés, Je t'avilirai, 
Et je te donnerai en spectacle. 
7Tous ceux qui te verront fuiront loin de toi, 
Et l’on dira : Ninive est détruite ! Qui la plaindra? 
Où te chercherai-je des eonsolateurs ? 


SEs-tu meilleure que No-Amon, 
Qui était assise au milieu des fleuves, 
Entourée par les eaux, 
Ayant la mer pour nn 
La mer pour murailles ? 
A De Éthiopie et les Égy ptiens innombrables faisaient sa force, 
Puth et les Libyens étaient ses auxiliaires ?. 
Et cependantelle est partie pour l'exil, elle s'en est allée eaptive; 
Ses enfants ont été écrasés au coin de toutes les rues ; 
On a jeté le sort sur ses nobles, 
Et tous ses grands ont été chargés de chaînes. 


No-Amon. Thèbes en Égy pte. b. Ses auriliaires, héh. fes auriliaires. 
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NAHUM. Chap. 5, 1-10. 


Toi aussi, tu seras enivrée, tu te eacheras ; 
Toi aussi, tu cherecheras un refuge contre l'ennemi. 


{?Toutes tes forteresses 
Sont des figuiers avec les primeurs ; 
Quand on les secoue, 
Elles tombent dans la bouche de qui veut les manger. 
Voici, ton peuple, ee sont des femmes au milieu de tot; 
Les portes de ton Pays s'ouvrent à tes ennemis ; 
Le feu consume tes verrous. 
lPuise de l'eau pour le siège ! 
Répare tes forteresses ! 
Entre dans la boue, foule l'argile! 
Rétablis le four à briques ! 
15Là, le feu te dévorera, 
L'épée t'exterminera, 
Te dévorera comme des sauterelles. 
Entasse-toi comme [es sauterelles ! 
Entasse-toi comme les sauterelles ! 
Tes marchands, plus nombreux 
Que les étoiles du eïel, 
Sont comme la sauterelle qui ouvre les ailes et s'envole. 
Tes princes sont comme les sauterelles, 
Tes chefs comme une multitude de sauterelles, 
Qui se posent sur les haies au temps de la froidure : 
Le soleil parait, elles s’envolent, : 
Et l'on ne connaît plus le lieu où elles étaient. 
Tes pasteurs sommeillent, rot d'Assyrie, 
Tes vaillants hommes reposent : 
Ton peuple est dispersé sur les montagnes, 
Et nul ne le rassemble. 
IT n'y a point de remède à ta blessure, 
l'a plaie est mortelle. 
Tous ceux qui entendront parler de toi 
Battront des mains sur toi: 
Car quel est celui que ta méchaneeté n’a pas atteint ? 


HABAKUK 


Chap. 1. l Oracle révélé à Habakuk, le prophète. 


*Jusques à quand, à Eternel ?... J'ai erié, 
> ‘: “il 
Et tu n écoutes pas ! 
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Chap. 1,31. HABAKUK. 


J'ai crié vers toi à la violence, 
Et tu ne secours pas ! 
Pourquoi me fais-tu voir l'iniquité, 
Et contemples-tu l'injustice ? 
Pourquoi l'oppression et la violence sont-elles devant moi? : 
Il y a des querelles, et la discorde s'élève. 
‘Aussi la loi n’a point de vie, 
La justice n'a point de force ; 
Car le méchant triomphe du juste, 
Et l’on rend des jugements iniques. —. 


‘Jetez les yeux parmi les nations, regardez, 
Et soyez saisis d’étonnement, d'épouvante ! 
Car je vais faire en vos Jours une œuvre, 
Que vous ne croiriez pas si on la racontait. 
Voici, Je vais susciter les Chaldéens, 
Peuple furibond et impétueux, 
Qui traverse de vastes étendues de pays. 
Pour s'emparer de demeures qui ne sont pas à lui. 
7]l est terrible et formidable ; 
De lui seul viennent son droit et sa grandeur. 
sSes chevaux sont plus rapides que les léopards, 
Plus agiles que les loups du soir, 
Et ses cavaliers s'avancent avec orgueil ; 
Ses cavaliers arrivent de loin, 
Ils volent comme l'aigle qui fond sur sa proie. 
‘Tout ce peuple vient pour se livrer au pillage; 
Ses regards avides se portent en avant, 
Et il assemble des prisonniers comme du sable. 
1] se moque des rois, 
Et les princes font l'objet de ses railleries ; 
Il se rit de toutes les forteresses, 
1] amoncelle de la terre, et il les prend. 
Alors son ardeur redouble, 
Il poursuit sa marche, et il se rend coupable. 
Sa force à lui, voilà son dieu ! — 


&N'es-tu pas de toute éternité, 
Éternel, mon Dieu, mon Saint ? 
Nous ne mourrons pas ! 

O Eternel, tu as établi ce peuple pour exercer tes jugements: 
O mon rocher, tu l'as suscité pour infliger tes châtiments. 
Tes yeux sont trop purs pour voir le mal, 
Et tu ne peux pas regarder l'iniquité. 
Pourquoi regarderais-tu les perfides, et te tairais-tu, 
Quand le méchant dévore celui qui est plus juste que lui? 
#Traitcrais-tu l'homme comme les poissons de la mer, 
Comme le reptile qui n’a point de maître ? 
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IABARURK. Chap. 115 20: 


5}] les fait tous monter avec l'hamecon, 
Il les attire dans son filet, 
Il les assemble dans ses rets : 
Aussi est-il dans la joie et dans l'allégresse. 
LOC pourquoi il sacrifie à son file es 
Il offre de l’encens à ses rets ; 
Car par eux sa portion est grasse, 
Et sa nourriture succulente. 
Videra-t-il pour cela son filet, 
Et toujours égorgera-t-il sans pitié les nations ? 


Chap. II. ‘J'étais à mon poste, 
Et je me tenais sur la tour; 
Je veillais, pour voir ce que l'Éternel me dirait, 
Et ce que re répliquerais après ma plainte. 
?]/Eternel m adressa la parole, et il dit: 
Écris la prophétie : 
Grave-la sur des tables, 
Alin qu'on la lise couramment. 
Car c’est une prophétie dont le temps est déjà fixé, 
Elle marche vers son terme, et elle ne mentira pas 
Si elle tarde, attends-la. 
Car elle s'accomplira, elle s'accomplira certainement. 


#Voici, son âme s'est cnilée, elle n’est pas droite en lui: 
Mais le juste vivra par sa fidélité. 
$ Pareil à celui qui est ivre et arrogant, 
L'orgueilleux ne demeure pas tranquille :; 
Il élargit sa bouche comme le séjour des morts, 
Il est A D comme la mort ; 
Ï] attire à lui toutes les nations, 
Il assemble auprès de lui tous les peuples. 
$Ne sera-t-il pas pour tous un sujet de sarcasme, 
De railleries et d'énigmes ? 
On dira : 
Malheur à celui qui accumule ce qui n'est pas à lui! 
Jusques à quand ?... 
Malheur à celui qui augmente le fardeau de ses dettes ! 
7'Tes créanciers ne se lèveront-ils pas soudain ? 
Tes oppresseurs ne se réveilleront-ils pas ? 
Et tu deviendras leur proie. 
Parce que tu as pillé beaucoup de nations, 
Tout le reste des peuples te pillera ; 
Car tu as répandu le sang des hommes, 
Tu as commis des violences dans le pays, 
Contre la ville et tous ses habitants. 


SMalheur à celui qui amasse pour sa maison des gains iniques, 


1187 


Chap. 2, 10-5, 2. HABAKUK. 


Afin de placer son nid dans un lieu élevé, 
Pour se garantir de la main du malheur! 
C'est l'opprobre de ta maison que tu as résolu, 
En détruisant des peuples nombreux, 
Et c'est contre toi-même que tu as péché. 
Car la pierre erie du milieu de la muraille, 


Et le bois qui he la charpente lui répond. 


Malheur à celui qui bâtit une ville avee le sang, 
Qui fonde une ville avec l'iniquité ! 
Voici, quand l Éternel des armées l’a résolu, 
Les peuples travaillent pour le feu, 
Les nations se fatiguent en vain. 
Car la terre sera remplie de la connaissance de la gloire de l° Éternel, 
Comme le fond de la mer par les eaux qui le couvrent. 


15 Malheur à celui qui fait boire son prochain, 
À toi qui verses ton outre et qui l'enivres, 
Afin de voir sa nudité ! 
15Tu seras rassasié de honte plus que de gloire: 
Bois aussi toi-même, et découvre-toi 
La coupe de Ja droite de l'Eternel se tournera vers toi, 
Et Ho souillera ta gloire. 
{Car les violences contre le Liban retomberont sur toi, 
Et les ravages des bêtes t'effraieront, 
Parce que tu as répandu le sang des hommes, 
t commis des violences dans le pays, 
Contre la ville et tous ses habitants. 


A quoi sert une image taillée, pour qu'un ouvrier la taille ? 
À quoi sert une image en fonte et qui enseigne le mensonge, 
Pour que l'ouvrier qui l’a faite place en elle sa confiance, 
Tandis qu'il fabrique des idoles mucttes ? 
Malheur à celui qui dit au bois : Lève-tot! 
À une pierre muette : Réveille-toi! 
Donnera-t-elle instruction ? 
Voici, cle est garnie d'or et d'argent, 
Mausiln y a point en elle un esprit qui l'anime. 
#[ terne] est dans son saint temple. 
Que toute la terre fasse silence devant lui! 


Chap. ITT. ‘Prière de Habakuk, le prophete 


(Sur le mode des complaintes). 


:Éternel, j'ai entendu ce que tu as annoncé, je suis saisi de crainte. 
Accomplis ton œuvre dans le cours des années, ô Eternel! 
Dans le cours des années manifeste-la ! 

Mais dans ta colère souviens-toi de tes compassions ! 
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HABAKUK. Chap. à, 3-16. 


3Dieu vient de Théman, 
Le Saint vient de la montagne de Paran..….. — Pause. 
Sa majesté couvre les cieux, 
Et sa gloire remplit la terre. 
#C'est comme FPéelat de la Fumière : 
Des rayons partent de sa main ; 
Là réside sa force. 
‘Devant Jui marche la peste, 
Et la peste est sur ses traces. 
$]l s'arrète, et de l'œil 1! mesure la terre ; 
I regarde, et il fait trembler les nations ; 
Les montagnes éternelles se brisent, 
Les collines antiques s'abaissent ; 
Les sentiers d'autrefois s'ouvrent devant lui. 
‘Je vois dans la détresse les tentes de l'Ethiopie, 
Et les tentes du pays de Madian sont dans l'épouvante. 


8 'ternel est-il irrité contre les fleuves ? 
Est-ce contre les fleuves que s’enflamme ta colère, 
Contre la mer que se répand ta fureur, 
Pour que tu sois monté sur tes chevaux, 
Sur ton char de victoire ? 
MTon are est Mis a mu: 
Les malédictions sont les traits de ta parole... — Pause. 
Fu fends la terre pour donner cours aux fleuves. 
A ton aspect, les montagnes tremblent ; 
Des torrents d’eau se précipitent ; 
L'abime fait entendre sa voix, 
Il lève ses mains en haut. 
1 Le soleil et la lune s'arrêtent dans leur demeure, 
À la lumière de tes flèches qui partent, 
À la clarté de ta lance qui brille. 
Fu parcours la terre dans ta fureur, 
Tu écrases les nations dans ta colère. 
Tu sors pour délivrer ton peuple, 
Pour délivrer ton oint : 
Tu brises le faite de la maison du méchant, 
Tu la détruis de fond en comble. Pause. 
Tu perces de tes traits la tête de ses chefs, 
Qui se précipitent comme [a tempête pour me disperser, 
Poussant des cris de joie, 
Comme s'ils dévoraient déjà le malheureux dans leur repaire. 
15 Avec tes chevaux tu foules la mer, 
La boue des grandes eaux. 





15 J'ai entendu... Et mes entrailles sont émues. 
A cette voix, mes lèvres frémissent, 
Mes os se consument, 
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Chap. Ÿ, 17-19. HABARKUK. 


Et mes genoux chaneellent : 
En silence je dois attendre le jour de la détresse, 
Le jour où l'oppresseur marchera contre le peuple. 
Car le figuier ne fleurira pas, 
La vigne ne produira rien, 
Le fruit de l'olivier manquera, 
Les champs ne donneront pas de nourriture ; 
Les brebis disparaitront du pâturage, 
Et il n y aura plus de bœufs dans les étables. 
sToutefois, je veux me réjouir en l'Éternel, 
Je veux me réjouir dans le Dieu de mon salut. 
#L'Éternel, le Seigneur, est ma force ; 
Il rend mes pieds Ne de à ceux des biches, 
Et il me fait marcher sur mes lieux élevés. 


Au chef des chantres. Avec instruments à cordes. 


SOPIHONIE 


Menaccs contre Juda et Jérusalem. 


Chap. 1. ‘La parole de l'Eternel, qui fut adressée à Sophonie, fils de Cus- 
chi, fils de Guedalia, fils d'Amaria, fils d'Ezéchias, au temps de Josias, fils 
d'Amon, roi de Juda. 


2Je détruirai tout sur la face de la terre, 
Dit l'Eternel. 
3Je détruirai les hommes et les bêtes, 
Les oiseaux du ciel et les poissons de la mer, 
Les objets de scandale et les méchants avec; 
J'exterminerai les hommes de Ja face de la terre, 
Dit l'Eternel. 
#J'étendrai ma main sur Juda, 
Et sur tous les habitants de Jérusalem ; 
J'exterminerai de ce lieu les restes de Baal, 
Le nom de ses ministres et les prêtres avec, 
Ceux qui se prosternent sur les toits devant l’armée des cieux, 
Ceux qui se prosternent en jurant par F Éternel 
Et en jurant par leur roi, 
Ceux qui se sont détournés de l Éternel, 
Et ceux qui ne cherchent pas l° Êter nel, 
Qui ne le consultent pas. 
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SOPHONIE. Chip Ph. 


Silence devant le Seisneur, l'Éternel! 
Carle jourden Éternel est UE, 
Car l'Éternel a prép aré le sacrifice, 
Il a choisi ses conviés. | 
‘Au jour du sacrilice de l'Eternel, 
Je châtierai les princes et les fils du roi, 
Et tous ceux qui portent des vétements étrangers. 
‘En ce jour-là, je châticrai tous ecux qui sautent par- -dessus le seuil, 
Ceux qui remplissen nt de violence et de fraude Ja maison de leur maitre. 
‘fn ce jour- -}à, dit FÉternel, 
F y aura des eris à La porte des poissons, 
Des lamentations dans l'autre quartier de la ville, 
Et un grand désastre sur les collines. 
HGémissez, habitants de Macthesch"! 
Car tous ceux qui trafiquent? sont détruits, 
Tous les hommes chargés d'argent sont exterminés 
En ce temps-là, je nil rai Jérusalem avec Es lampes, 
Et Je châticrai les hommes qui reposent sur leurs lies, 
Et qui disent dans leur cœur : L 'Éternel ne fait ni bien ni mal. 
Leurs biens seront au pillage, 
Et leurs maisons seront dévastées ; 
Hs auront bâti des maisons, qu'ils n'habiteront plus, 
[ls auront planté des vignes, dont ils ne boiront plus le vin. 


#Le grand } jour de l'Éternel est proche, 
Il est proche. il arrive en toute hâte ; 
Le jour de l'Éternel fait entendre sa voix, 
Et le héros pousse des cris amers. 
Ce jour est un Jour de fureur, 
Un jour de détresse et d'angoisse, 
Un jour de ravage et de destruction, 
Un jour de ténèbres et d’obseurité, 
Un jour de nuées et de brouillards, 
Un jour où retentiront la trompette et les cris de guerre 
Contre les villes fortes et les tours élevées. 
Je mettrai les hommes dans la détresse, 
Et ils marcheront comme des av eugles, 
Parce qu'ils ont péché contre P É clé 
Je répandrai leur sang comme de la poussière, 
Et leur chair comme de l'ordure. 
18 Ni leur argent ni leur or ne pourront les délivrer, 
Au jour de la ares de l'Éternel : 
Par le feu de sa jalousie tout le pays sera CONSUHIE ; 
Car il détruira soudain tous les habitants du pays. 


. Macthesch. mot qui signifie mortier. On croit qu'il s'agit ici d’un quartier de Jérusalem, ou d'une localité 
de environs. b. Ceux qui trafiquent, héb. les Canancens. ou les marchands. 
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Chap. 2, 1-13. SOPHONIE. 


Menaces contre les peuples étrangcrs. 


Chap. IT. ‘Rentrez en vous-mêmes, examinez-vous, 
Nation sans pudeur, 
Avant que le décret s'exécute 
Et que ce jour passe comme la balle, 
Avant que la colère ardente de l Éternel fonde sur vous, 
Avant que le Jour de la colère de l'Éternel fonde sur vous! 
8Chcrchez l'Éternel, vous tous humbles du pays, 
Qui pratiquez ses ordonnances ! 
Recherchez la justice, recherchez l'humilité ! 
Peut-être serez-vous épargnés au Jour de la colère de F Éternel. 


4Car Gasa sera délaissée, 
Askalon sera réduite en désert, 
Asdod sera chassée en plein midi, 
Ékron sera déracinée. 
SMalheur aux habitants des côtes de la mer, à la nation des Kéréthiens! 
L'Éternel a a parlé contre toi, Canaan, pays des Philisuns! 
Je te détruirai, tu n'auras plus d'habitants. 
‘Les côtes de la mer seront des päturages, des demeures pour les 
Et des parcs pour les troupeaux. [bergers, 
‘Ces côtes seront pour les restes de la maison de Juda ; 
C'est là qu'ils paitront ; 
Ils reposeront le soir dans les maisons d’Askalon ; 
Car l'Éternel, leur Dieu, ne les oubliera pas, 
Et il ramènera leurs captifs. 


J'ai entendu les injures de Moab 

Et les outrages des enfants d'Ammon, 
Quand ils insultaient mon peuple 
Et s'élevaient avec arrogance contre ses frontières. 

C'est pourquoi, je suis vivant! dit l Éternel des armées, le Dieu d'Israël, 
Moab sera comme Sodome, et les enfants d'Ammon comme Gomorrhe, 
Un lieu couvert de ronces, une mine de sel, un désert pour toujours ; 

Le reste de mon peuple les pillera 
Le reste de ma nation les possédera. 
10Cela leur arrivera pour leur orgucil, 
Parce qu ils ont insulté et traité avec arr ogance 
Le peuple de l Éternel des armées. 
11 /Éternel sera terrible contre eux, 
Car il anéantira tous les dieux de la terre ; 
Et chacun se prosternera devant Jui dans son pays, 
Dans toutes les iles des nations. 


2Vous aussi, Ethiopiens, 
Vous serez fr: appés par mon épée. 
IL étendra sa main sur le septentrion, 
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SOPHONIE. Chap. RAT 


Il détruira l'Assvrie, 
Et il fera de Ninmive une solitude, 
Une terre aride comme le désert. 
‘#Des troupeaux se coucheront au milieu d'elle, 
Des animaux de toute espèce 
Le pélican et le hérisson 
Habiteront parmi les chapiteaux de ses colonnes ; 
Des cris retentiront aux fenêtres ; 
La dévastation sera sur le seuil, 
Car les lambris de cèdre seront arrachés. 
5 Voilà donc cette ville joyeuse, 
Qui s'assied avec assurance, 
Et qui dit en son cœur : 
Moi, et rien que moi! 
Eh quoi! elle est en ruines, 
C'est un repaire pour les bêtes ! 
Tous ceux qui passeront près d'elle 
Siffleront et agiteront la main. 


Chaätiment de Jérusalem. Promesses. 


Chap. IT. *Malheur à la ville rebelle et souillée, 
À Ja ville pleine d'oppresseurs ! 
“Elle n écoute aucune Voix, 
Elle n'a point égard à la correction, 
Elle ne se ile pas en l É terne}, 
Elle ne s approche pas de son ice. 
Ses chefs au milieu d'elle sont des lions rugissants : 
Ses juges sont des loups du soir qui ne gardent rien pour le matin. 
‘Ses prophètes sont téméraires, nfdelesé 
Ses prêtres profanent les choses saintes, v iolent la loi. 


5L'Éternel est juste au milieu d’elle, 
Il ne commet point d'iniquité ; 
Chaque matin il produit à la lumière ses jugements, 
Sans Jamais y manquer; 
Mais celui qui est inique ne connait pas la honte. 
$J'ai exterminé des nations; leurs tours sont détruites ; 
J'ai dévasté leurs rues, plus de passants ! 
Leurs villes sont ravagées, plus d'hommes, plus d'habitants! 
Je disais : Si du moins tu voulais me craindre, 
Avoir égard à la correction, 
Ta demeure ne serait pas détruite, 
Tous les châtiments dont je t'ai menacée n'arriveraient pas ; 
Mais 1ls se sont hâtés de pervertir toutes leurs actions. 
SAttendez-mot done, dit | Éternel, 
Au jour où Je me lèverai pour le butin, 
Car J'ai résolu de rassembler les nations, 
De rassembler les royaumes, 
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Chap. Ÿ, 9-2. SOPITIONIE. 


Pour répandre sur eux ma fureur, 
Toute FPardeur de ma eolère ; 
Car par le feu de ma jalousie tout le pays sera consumé. 


Alors je donnerai aux peuples des lèvres pures, 
Afin qu'ils invoquent tous le nom de | Éternel, 
Pour le servir d'un commun accord®. 
D'au delà des fleuves de l'Ethiopie 
Mes adorateurs, mes dispersés, n'apporteront des offrandes. 
HEn ee jour-là, tu n'auras plus à rougir de toutes tes actions 
Par lesquelles tu as péché contre moi; 
Car alors j'ôterai du milieu de toi ceux qui triomphaient avec arrogance, 
Et tu ne t'enorgueilhiras plus sur ma montagne sainte. 
#Je rca au mulieu de tot un peuple e humble CPE 
Qui trouvera son refuge dans le nom de F Éternel. 
15 Les restes d' cl ne commettront point d'iniquité, 
Ils ne diront point de mensonges, 
Et il ne se trouvera pas dans leur bouche une langue trompeuse ; 
Mais ils paitront, ils se reposeront, et personne ne les troublerx. 


!Pousse des cris de joie, fille de Sion ! 
Pousse des eris d'allégresse, Israël! 
Réjouis-toi et triomphe de tout ton cœur, fille de Jérusalem ! 
5 L'Eternel a détourné tes ehâtiments, 
Il a éloigné ton ennemi; 
Le roi d'Israël, F oo est au nlieu de toi; 
Tu n'as plus de alles à éprouver. 
En ee jour-là, on dira à Jérusalem : Ne crains rien! 
Sion, que tes mains ne s'affaiblissent pas! 
1 L'Éternel, ton Dieu, est au milieu de toi, comme un héros qui sauve; 
Il fera de toi sa plus grande joie ; 
I gardera le silenee dans son amour ; 
Il aura pour toi des transports d'allégresse. 
Je rassemblerai ceux qui sont dans la tristesse, loin des fêtes solen- 
Ceux qui sont sortis de ton sein; nelles, 
L'opprobre pèse sur eux. 
Voici, en ce temps-là, j'agirai contre tous tes oppresseurs ; 
Je délivrerai les boiteux et je reeucillerai ceux qui ont été chassés, 
Je ferai d'eux un sujet de louange et de gloire 
Dans tous les pays où ils sont en opprobre 
En ee temps-là, je vous ramèneraï; 
En ce temps-là, je vous rassemblerai ; 
Car je ferai de vous un sujet de gloire et de louange 
Parmi tous les peuples de la terre, 
Quand je ramènerar vos captifs sous vos yeux, 
Dit l'Éternel. 


a. Héb. d'ur méme dos; ils porleront tous le joug de l'Éternel. 
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ACCOLE 


Érhortation à rebatir le temple de Jérusalem. 


Chap. 1. "La seconde année du 
roi Darius, le premier jour du sixième 
mois, la parole de l Éternel fut adres- 
sée par Agoée, le prophète, à Zoroba- 
bel, fils me Schealthiel, gouverneur de 
Juda, et à Josué, fils de Jotsadak, le 
grand prètre, en ces mots : 


‘Ainsi parle l'Éternel des armées : 
Ce peuple dit : Le temps n'est pas 
venu, le temps de rebâtir la maison 
de l'Eternel. 

C'est pourquoi la parole de l'Éter- 
nel leur fut adressée par Aggée, le 
prophète, en ces mots : 


*Est-ce le temps pour vous d'habiter vos dermeures lambrissées, 
Quand cette maison est détruite ? 
‘Ainsi parle maintenant l Éternel des armées : 
Considérez attentivement vos voies! 
5Vous semez beaucoup, et vous reeueillez peu, 
Vous mangez, et vous n êtes pas rassasiés, 
Vous buvez, et vous n'êtes pas désaltérés 
Vous êtes vêtus, et vous n'avez pas chaud ; 
Le salaire de celui qui est à gages tombe dans un sac percé. 


Ainsi parle l'Éternel des armées : 
Considérez attentivement vos voies! 
SMontez sur la montagne, apportez du bois, 
Et bâtissez la maison : 
J'en aurai de la Joie, et Je serai glorifié, 
Dit l'Éternel. 
Vous comptiez sur beaucoup, et voici, VOUS avez Cu peu; 
Vous l'avez rentré chez vous, mais j'ai soufflé dessus. 
Pourquoi? dit l Éternel des armées. 
À cause de ma maison, qui est détruite, 
Tandis que vous vous empressez chacun pour sa maison. 
MC'est pourquoi fes cieux vous ont refusé la rosée, 
Et la terre a refusé ses produits. 
J'ai appelé la sécheresse sur le pays, sur les montagnes, 
Sur le blé, sur le moût, sur l'huile, 
Sur ce que la terre peut rapporter, 
Sur les hommes et sur les bôtes, 
Et sur tout le travail des mains. 


Zorobabel, fils de Schealtiiel, Jo- Ia voix de l'Eternel, leur Dieu, et les 
sué, fils de Jotsadak, le grand prêtre, paroles d'Agoce, le prophète, selon 


ct tout le reste du peuple, entendirent la mission que ne avait donnée l'Eter- 


Chap. L,13-2, 11. 


nel, leur Dieu. Et le peuple fut saisi 
de crainte devant l'Éternel. BAgree, 
envoyé de l'Éternel, dit au peuple, 
d'après l’ordre de l'Éternel : Je suis 
avec vous, dit l Éternel. 

#['Éternel réveilla l'esprit de Zo- 
robabel, fils de Schealthiel, gouver- 
neur de Juda, et l'esprit de Josué, fils 
de Jotsadak, le grand prêtre, et l’es- 
prit de tout le reste du peuple. IE 
vinrent, et ils se mirent à l'œuvre 
dans la maison de l'Eternel des ar- 
nées, leur Dieu, le vingt-quatrième 


AGGÉE. 


Jour du sixième mois, la seconde an- 
née du roi Darius. 


La gloire du second temple. 


Chap. I. Le vingtetunième jour 
du septième mois, la parole de l’Eter- 
nel se révéla par Aggée, le prophète, 
en ces MOTS : 

* Parle à Zorobabel, fils de Scheal- 
thiel, gouverneur de Juda, à Josué, 
fils de Jotsadak, le grand prêtre, et au 
reste du peuple, et die leur : 


3Ouel est parmi vous le survivant 
Qui ait vu cette maison dans sa gloire première ? 
Et comment la voyez-vous maintenant ? 


Tele qu elle est, ne paraît-elle pas comme rien à 


d'os ER 


#Maintenant fortifie-toi, Zorobabel ! dit l Éternel. 


Fortifie 


-toi, Josué, fils de Jotsadak, grand prétrei 


Fortifie-toi, peuple entier du pays ! dit l'Éternel. 


Et travaillez ! 
Car 1e SUIS AVCE VOUS, 
Dit l'Éternel des armées 


SJe reste fidèle à l alliance que e Jai faite avec vous 
Quand vous sortites de l E œypte, 
Et mon espr it est au milieu de vous : 


Ne ei ‘algnez pas 


6Car ainsi parle l'Éternel des armées : 


Encore un peu de temps, 


Et j’ébranlerai les cieux et la terre, 


La mer et le sec; 


7J'ébranlerai toutes les nations : 


Les trésors 


de toutes les nations viendront, 


TL je remplirai de gloire cette maison, 


Dit l'Eternel des armées. 
LA argent est à MOI, 
Dit l'Éternel des armées. 


ct l’or est à moi, 


ÉE DE oloire de cette dernière maison sera plus grande 


(Que celle de la première, 
Dit l'Éternel des armées : 


Lt C ‘est dans ce lieu que Je donnerai la paix, 


Dit l'Éternel des armées. 


Bénédiction promise. 


Le vingt-quatrième Jour duneu- 
vième mois, la seconde année de Da- 
rius, la parole de l'Éternel se 


r'é- 


véla par Aggée 
MOLS : 
Ainsi parle l'Eternel des armées : 


le prophète, en ces 
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AGGÉE. 


aux prètres cette question 
sur Ja loi: ‘Si quelqu'un porte dans 
le pan de son vétement de la chair 
consacrée, et qu'il touche avec son 
vêtement du pain, des mets, du vin, 
de l'huile, ou un aliment quelconque, 
ces choses seront-elles sanctifices ? 


Propose 


Chap. 9, 19-93. 


Les prêtres répondirent: Non! Et 
Agoée dit: Si quelqu'un souillé par Île 
contact d’un cadavre touche toutes 
ces choses, seront-elles somllées ? Les 
prêtres répondirent Elles <«eront 
souillées. #Alors Aggée, reprenant la 
parole, abs 


Tel est ce peuple, telle est cette nation devant moi, dit l Éterncl, 


Telles 


s sont toutes les œuvres de leurs mains; 
Ce qu'ils m offrent là est souillé. 


15 Considérez donc attentivement 


Pertuis est passé jusqu ‘à ce jour, 


Avant qu'on eût mis pierre sur pierre au temple de F Étcrnel ! 
Alors, quand on venait à un tas de vingt mesures, 


[Il n y en avait que dix: 


Quand on venait à la euve pour puiser cinquante mesures, 


Il n j en avait que v ingt. 


Je vous ai flappés s par la rouille et par la nielle, et par fa œrêle 
J'ai frappé tout le travail de vos mains. 
Malgré cela, vous n'êtes pas revenus à moi, dit l Éternel. 


Lo lors attentivement 
Ce qui s'est passé jusqu à ce jour, 


Jusqu'au vingt-quatrième jour du neuvième mois, 
Depuis le jour où le temple de l'Éternel a été fondé. 


Considérez-le attentivement ! 


9% avait-il encore de la semence dans les greniers ? 


Mème la v igne, 
N'ont rien rapporté. 


le figuicr, le core nadier et | 


Mais dès ce jour Je répandrai ma bénédiction. 


Destruction des ennemis, et élévation de Zorobabel. 


“La parole de l'Eternel fut adressée pour la seconde fois à Agoce, le vingt- 


quatrième Jour du mois, en ces mots : 
# Parle à Zorobabel, gouverneur d 


ec Jnda. et dis: 


J ébranlerai les eicux et la terre ; 
“Je renverserai le trône des royaumes, 
Je détruirai la force des royaumes des nations, 
Je renverser les chars et ecux qui les montent ; 
Les chevaux et leurs cavaliers seront abattus, 


Éto pa |; épée de l’autre. 


En ce jour-là, dit l'Éternel des armées, 
Je te prendrai, Zorobabel, hils de Schealtinel, 


Mon serviteur, dit l’ D ternel, 
Et Je te garderai conne un SCCAU ; 
Car pont ‘ai choisi. 


dit l'Éternel Le 


armces. 
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ZACHARIE 


Exhortation à la repentance. 


Chap. I. Le huitième mois, la 
seconde année de Darius, la parole de 
l'Éternel fut adressée à Zacharie, fils 
de Bérékia, fils d'Iddo, le prophète, 
en ces MOIS : 

*L'Etcrnel a été très irrité contre 
vos pères. #Dis-leur donc : Ainsi parle 
l'É ternel des armées : Revenez à mot, 
dit l'Éternel des armées, ct je revien- 
drai à vous, dit l’ Étcrnel des armécs 

‘Ne soyez pas Comme vos pères, aux- 

quels s'adressaient les premiers pro- 
phètes, en disant: Ainsi parle l'Eter- 
nel des armées : Détournez-vous de 
vos Mauvaises voies, de vos mauvaises 
actions ! Mais ils n écoutèrent pas, ils 
ne firent pas attention à moi, dit |’ fe 
icrnel. * Vos pères, où sont-ils ? et Îes 
prophètes pouvaient-ils vivre éternel- 
lement? SCependant mes paroles et 
les ordres que j'avais donnés à mes 
serviteurs, les prophètes, n'ont-ils pas 
atteint vos pères ? Ils se sont retour- 
nés, et ils ont dit: L'Éternel des ar- 
mées nous a traités comme 1] avait 
résolu de le faire selon nos voies et 
nos actions. 


l'istons. 


Le vingt- quatrième jour du on- 
zième mois, qui est le mois de Sche- 
bat, la seconde année de Darius, la 
parole de l'Eternel fut adressée à Za- 
charie, fils de Bérékia, fils d’'Iddo, le 
prophète, en ces mots : 

“Je regardai pendant la nuit, et 
voici, un homme était monté sur un 
cheval roux, et se tenait parmi des 
imyrtes dans un lieu ombragé; il y 


avait derrière Jui des chevaux roux, 
fauves, et blancs. °Je dis : Qui sont 
ces chevaux, mon seigneur? Et l’an- 
ge qui parlait avec moi me dit: Je 

ferai voir qui sont ces chevaux. 
L'homme qui se tenait parmi Îles 
myrtes prit la parole et dit: Ce sont 
ceux que l'Éternel a envoyés pour 
parcourir la terre. Et ils s’adressè- 
rent à l'ange de NÉ qui se te- 
nait parmi Le myries, et ils dirent : 
Nous avons parcouru la terre, et voici, 
toute la terre est en repos et tran- 
quille. “Alors l'ange de l'Eternel prit 
la parole et dit: Etcernel des armées, 
Jusques à quand n'auras-tu pas com- 
passion de Jérusalem et des villes de 
Juda, contre lesquelles tu cs irrité 
depuis soixante et dix ans ? “L° Éternel 
répondit par de bonnes paroles, par 
des paroles de consolation, à l’ange 
qui parut avec moi. 

Et l'ange qui parlait avec moi me 
rte Cric: 1 dis : Ainsi parle l Étcrnel 
des armées : Je suis ému d’une grande 
jalousie pour Jérusalem et pour Sion, 
et je suis saisi d’une grande irrita- 
tion contre les nations orgucilleuses : 
car Je n étais que peuirrité, mais elles 
ont contribué au mal. $C est pourquoi 
ainsi parle l Éternel : Je reviens à Jé- 
rusalem avec compassion; ma maison 
y sera rebâtie, ct le cordcau sera 
étendu sur Jérusalem. Crie de nou- 
veau, et dis : Ainsi parle l'Eternel des 
armées : Mes villes auront encore des 
biens en abondance; l'Eternel conso- 
lera encore Sion, il choisira encore 
Jérusalcin. 
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ZACHARIE. 


8e levai les veux et je regardai, et 
voiei, il y avait quatre cornes. Je dis 
à l’ange qui parlait avec moi: Qu est- 
Eluetccswonest Et 1] me ditenCe 
sont les cornes qui ont dispersé Juda, 
Israël et Jérusalem. 

#L'Eternel me fit voir quatre for- 
serons. “Je Que viennent-ils 
faire ? Et il dit: Ce sont les eornes qui 
ont dispersé Juda, tellement que nul 
ne lève la tête; et ces forgerons sont 
venus pour les effrayer, et pour abat- 
tre les cornes des nations qui ont levé 
la corne contre le pays de Juda, afin 
d'en disperser les habitants. 


dis 


Chap. L1s-5, 2. 


Chap. TIMTeBlervai les yeux ct je 
regardai, et voici, il y avait un homme 
tenant dans la main un cordeau pour 
mesurer. 2Je dis : Où vas-tu ? Et il me 
dit: Je vais mesurer Jérusalem, pour 
voir de quelle largeur et de quelle 
longucur elle doit être. Et voier, 
l’ange qui parlait avec moi s'avanca, 
et un autre ange vint à sa rencontre. 
Nu dit-ACours, parle a cemeune 
homme, et dis: Jérusalem sera une 
ville ouverte, à cause de la multitude 
d'hommes et de bêtes qui seront au 
milieu d'elle; “je serai pour elle, dit 
l'Éternel, une muraille de feu tout 
autour, et je serai glorifié au milieu 
d'elle. 


Le eZ, fuye ez du pays du septentrion ! 


Dit l'Éternel. 


Car je vous ai dispersés aux quatre vents des cieux, 


Dit l'Éternel. 


7Sauve-toi, Sion, 


Toi qui Hate di la fille de Babylone ! 
SCar ainsi parle l'Éternel des armées : 


Après cela, viendra la gloire ! 


1] m'a envoyé vers les nations qui vous ont dépouillés ; 
Car celui qui vous touche touche la prunelle de son œil. 
Voici, je lève ma main contre elles, 
Et elles seront la proie de ceux qui leur étaient asservis. 
Et vous saurez que l'Eternel des armées n1'a envoyé. 
1 Pousse des cris d'allégresse et réjouis-toi, 


Fille de Sion ! 


Car voiei, je viens, et j habiterai au milieu de toi, 


Dit l'Éternel. 


Beaucoup de nations s’attacheront à l'Eternel en 
Et deviendront mon peuple ; 
J'habiterai au milieu de toi, 


ce jour-là. 


Et tu sauras que l'Éternel Te armées m'a envoyé vers toi. 
12], Éternel possédera Juda comme sa part 


Dans la terre sainte, 


Et il ehoisira encore Jérusalem. 


RIT 
Car he 


Chap. III. ‘I me fit voir Josué, 
le grand prêtre, debout devant l'ange 


toute chair fasse silence devant l'Eternel! 
‘est réveillé de sa demeure sainte. 


de l'Éternel, et Satan qui se tenait à 
sa droite pour l'accuscr. *L'Éternel 
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dit à Satan: Que l Éternel te réprime, 
Satan ! que | ‘Éternel te réprime, Jui 
qui a choisi Jérusalem ! N'est-ce pas 
là un tison arraché du feu ? 30r Josué 
était couvert de vêtements sales, etil 
setenaitdeboutdevant l'ange.L'ange, 
prenant la parole, dit à ceux quiétaient 
devant lui: Otez-lui les vêtements 
sales ! Puis il dit à Josué: Vois, je 
tone entonMnieuiLé er )cte re ets 
d'habits de fête. °Je dis : Qu'on mette 
sur sa tête un turban pur! Et ils mi- 
rent un turban pur sur sa tête, et ils 
lui mirent des vêtements. L'ange de 
l'Eternel était là. 

HÉnoentde Éternel fit à Josué cette 
éclrccons Aïnsi parle l Étcrnel des 
armées : Situ marches dans mes voies 
et si tu observes mes ordres, tu jJuge- 
ras ma maison et tu garderas mes 
parvis, et je te donnerai libre accès 
parmi ceux qui sontici. ‘Ecoute donc, 
Josué, grand prêtre, toi et tes compa- 
enons qui sont assis devant toi! — 
car ce sont des hommes qui serviront 
de signes. — Voici, Je ferai venir mon 
serviteur, le germe. Car voici, pour 
ce qui est de la pierre que J'ai placée 
devant Josué, il y a sept yeux sur cette 
seule pierre; voici, Je graverai moi- 
méme ce qui HO ACL OraMC, SCUE 
l'Éternel des armées: et j'enlèverai 
11 iniquité de ce pays, en un Jour. “En 
ce jour-là, dit l'Éternel des armées. 
vous vous inviterez les uns les autres 
sous la vigne et sous le figuicr. 


Chap. IV: ‘L'ange qui parlait 
avec moi revint, et il me réveilla 
comme un homme que l'on réveille 
de son sommeil. T1 me dit : Que vois- 
tu ? Je répondis : Je regarde, et voici, 
il y a un chandelier tout d'or, sur- 
monté d’un vase et portant sept lam- 
pes, avec sept conduits pour les lam- 
pes qui sont au sommet du chandelier,; 


a. L'or, l'huile dorée. 
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et il y a près de lui deux oliviers, l’un 
à la droite du vase, et l’autre à sa 
gauche. Et reprenant la parole, je 
dis à l'ange qui parlait avec moi: Que 
signifient ces choses, mon scigneur ? 
‘L'ange qui parlait avec moi me ré- 
pondit: Ne sais-tu pas ce que signi- 
fient ces choses ? Je dis: Non, mon 
seigneur. Alors il reprit et me dit : 

CG it ici Ja parole que l Etcrnel adresse 
à Zorobabel : Ce n'est ni par la puis- 
sance ni par la force, mais c'est par 
mon esprit, dit l Éternel des armées. 
Qui es-tu, grande montagne, devant 
Zorobabel ? Tu seras aplanie. Il posera 
la pierre principale au milieu des ac- 
clamations : Gräce, grâce pour elle ! 

La parole de l Éternel me fut adres- 
sée, en ces mots : ‘Les mains de Zoro- 
babel ont fondé cette maison, et ses 
mains l'achèveront ; et tu sauras que 
l'Éternel des armées m'a envoyé vers 
vous. {Car ceux qui méprisaient le 
Jour des faibles commencements se 
réjouiront en voyant le niveau dans la 
main de Zorobabel. Ces sept sont les 
veux de l'Éternel, qui parcourenttoute 
la terre. 

Je pris la parole et Je lui dis : Que 
signifient ces deux oliviers, à la droite 
du chandelier et à sa gauche ? Je pris 
une seconde fois la parole, et je Iui 
dis : Que signifient les deux rameaux 
d'olivier, qui sont près des deux con- 
duits d'or d'où découle l'ort2BTT me ré- 
pondit : Ne sais-tu pas ce qu'ils signi- 
fient ? Je dis : Non, mon seigneur. #Et 
il dit : Ce sont les deux oints ?, qui se 
tiennent devant le Seigneur de toute 
la terre. 


Chap. V. Je levai de nouveau les 
yeux ei 1e regardai, et voici, il : avait 
un rouleau qui volait. ?Il me dit : Que 
vois-tu ? Je répondis : Je vois un rou- 


leau qui vole; il a vingt coudées de 


b. Les deux oints, héb. les deux fils de l'huile. 


1200 


ZACHARIE. 


longueur, et dix coudées de largeur. 
3Et il me dit: C'est la malédiction qui 
se répand sur tout le pays; car selon 
elle tont voleur sera chassé d'ier, et 
selon elle tout parjure sera chassé 
ere lunepands, dit l Éternel des 
armées, afin qu'elle entre dans la mai- 
son du voleur et de celui qui jure 
faussement en mon nom, afin quelle 
y établisse sa demeure, et qu'elle la 
consume avec le bois et les pierres 


L'ange qui parlait avec moi s'avan- 
ca etilme dit Père les eux. et re- 
garde ce qui sort Jà. ‘Je répondis 
Qu'est-ce ? Et il dit : Cest l'épha qui 
sort. I ajouta : C'est leur miquité dans 
tont le pays. TEt voici, une masse de 
plomb s s'éleva, et il y avait une femme 
assise au inilieu de |’ épha. SI] dit : 
C'est l’iniquité. Et il la repoussa dans 
l'épha, et il jeta sur l'ouverture la 
masse de plomb. 

ont les yeux ctpresardai, et 
voici, deux femmes parurent. Le vent 
souftlait dans leurs ailes : elles avaient 
des ailes comme celles de Ja eigogne. 
Elles enlevèrent l’épha entre la terre 
et le ciel. Je dis à l'ange qui parlait 
avec moi: Où emportent-elles l’épha ? 
H]] me répondit : Elles vont lui bâtir 
une maison dans le pays de Schinear ; 
etquand elle sera prête, il sera déposé 
là dans son lieu. 


Chap. VI. Je levai de nouveau les 
veux ct Je regardai, et voici, quatre 
chars sortaicnt d'entre deux monta- 
ones: et les montagnes étaient des 
montagnes d'airain. *Au premier char 
il v'avait des chevaux roux, an second 
char des chevaux noirs, *au troisième 
char des chevaux blanes, et an qua- 
trième char des chevaux tachetés, 
rouges. ‘Je pris la parole et je dis à 


a. Une parfaite union, héb. un conseil de patr, 


Chap. 9,3-0, 15. 


l'ange qui parlaitavee moi : Qu'est-ce, 

mon seigneur ? L'ange me e répondit : 

Ce sont les quatre vents des cieux, qui 
sortent du lieu où ils se tenaient de- 
vant le Seigneur de toute la terre. fLes 
chevaux noirs attelés à l’un des chars 
se dirigent vers le pays du septen- 
trion, et les blanes vont après eux; 

les tachetés se dirigent vers le pays 
du midi. 7Les rouges sortent et de- 
mandent à aller parcourir la terre. 
L'ange leur dit : Allez, parcourez la 
terre ! Et ils parcoururent la terre. #1] 
nm appela, et il me dit : Vois, ceux qui 
se dirigent vers le pays du septentrion 
font reposer ma colère sur le pays du 
scptentrion. 


° La parole de l'Éternel me fut adres- 
see, en ces mots : 

Tu recevras les dons des captifs, 
Heldaï, Tobija et Jedaeja, et tu iras 
toi-même ce jour-là, tu iras dans la 
maison de Josias, fils de Sophonie, où 
ils se sont rendus en arrivant de Ba- 
bylone. “Tu prendras de l'argent et 
de l'or, et tu en feras des couronnes, 
que tu mettras sur la tête de Josné, 
his de Jotsadak, le grand bictre lu 
lui diras : Ainsi parle l'Eternel des 


armées : Voier, un homme, dont le 
nom est germe, germera dans son 


heu, et bätira le ne de l'Éternel. 

13] lb le temple de l'Éternel: il 
portera les insignes de la majesté; il 
s'assiéra et dominera sur son trône, il 
sera prêtre sur son trône, ct une par- 
faite union * régnera entre l'un et l'au- 
tre. Les couronnes seront pour Ilé- 
lem, Fobija et Jedaeja, et pour Hen, 

fhils de Sophonie, un souvenir dans le 
temple de l'Éternel. Ceux qui sont 
éloignés viendront et travailleront au 
temple de l'Éternel: et vous saurez 

que l'Eternel des armées m'a envové 
vers vous. Cela arrivera, si vous écou- 
tez la voix de l'Éternel, votre Dieu 
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Les jeüncs. Bénédictions. 


Chap. VII. La quatrième année 
du roi Darius, la parole de l'Eternel 
fut adressée à Zacharie, le quatrième 
Jour du neuvième mois, qui est le mois 
de Kisleu. 

On avait envoyé à la maison de 
Dieu Scharetser et Réguem-Mélecavec 
ses gens pour dolce l'Éternel, %et 
pour ie aux prètres de la maison de 
l'Éternel des armées et aux prophètes : 
Faut-il que Je pleure au cinquième 
mois® et que Je fasse abstinence, 
comme Je l'ai fait tant d'années ? 

*La parole de l'Éternel des armécs 
me fut adressée, en ces mots : Dis à 


tout le peuple du pays et aux prêtres : 
Quand vous avez jeüuné et pleuré au 
cinquième et au septième mois, et 
cela depuis soixante et dix ans, est-ce 
pour moi que vous avez Jeüné ? fEt 
quand vous mangez et buvez, n'est-ce 
pas vous qui mangez et vous qui bu- 
vez ? 1Ne COnNaissCz-VOUS pas les pa- 
roles qu'a proclamées l'Eternel par 
les premiers prophètes, lorsque Jéru- 
salem était habitée et tranquille avec 
ses villes à lentour, et que le midi et 
la plaine étaient babités ? 

s La parole de l Éternel fut adressée 
à Zacharie, en ces mots : 


‘Ainsi parlait l'Éternel des armées : 
Rendez véritablement la Justice, 
Et avez l'un pour Pautre de la bonté et de la miséricorde. 
N'opprimez pas la veuve et l’orphelin, l'étranger et le pauvre, 
Et ne méditez pas lun contre l'autre le mal dans vos cœurs. 


U Mais 1ls refusérent d’être attentifs, 
ils eurent l'épaule rebelle, et ils en- 
durcirent leurs oreilles pour ne pas 
entendre. ÉIls rendirent leur cœur dur 
comme Île diamant, pour ne pas écou- 
ter la loir et les les que l'Éternel 
des armées feur adressait par son es- 
prit, par les premiers prophètes. Ainsi 
l'Eternel des armées s’enflamma d’une 
grande colère. Quand il appelait, ils 
n'ont pas écouté : aussi nai-Je pas 
écouté, quand ils ont appelé, dit l'E- 
ternel des armées. “Je les ai dispersés 
parmi toutes Îles nations, qu'ils ne 
connaissaient pas; le pays a été dé- 
vasté derrière eux, il n’y a plus eu ni 
allants ni venants ; et d'un pays de dé- 
lhices ils ont fait un désert. 


Chap. VIII. ‘La parole de l'Eter- 
nel des armées se révéla, en ces mots: 
2Ainsi parle l'Eternel des armées : 


a. Au cinquième mots, dans lequel le temple fut brülé. 


Je suis ému pour Sion d'une grande 
Jalousie, et je suis saisi pour elle d’une 
grande fureur. 

SAINS parle l'Éternel : Je retourne 
à Sion, et Je veux habiter au milieu 
de Jérusalem. Jérusalem sera appelée 
ville fidèle, et la montagne de l’Eter- 
nel des armées montagne sainte. 

‘Ainsi parle l'Eternel des armées : 
Des vieillards et des femmes âgées 
S'assiéront encore dans les rues de 
Jérusalem, chacun le bäton à la main, 
à cause du grand nombre de leurs 
jours. Les rues de la ville seront rem- 
plies de jeunes garcons et de jeunes 
filles, jouant dans les rues. 

Min parle l'Éternel des armées : 
Si la chose parait étonnante aux yeux 
du reste de ce peuple en ces jours-là, 
sera-t-clle de même étonnante à mes 
yeux ? dit l É ternel des armées. 

Ainsi parle | Éternel des armées : 


b. Au septième mois. daus lequel eut lieu l'assassi- 


nat de Guedalia, gouverneur du pays de Juda, après la prise de Jérusalem, voy. Jér. 41,2. 
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Voici, je délivre mon peuple du pays 
de lorient et du pays du soleil cou- 
chant. $Je Îcs ramènerai, et ils habitce- 
ront au milieu de Jérusalem; ils se- 
ront mon peuple, et je serai leur Dieu 
Hechemtecouroiture. 

‘Ainsi parle l'Eternel des armées : 
Fortifiez vos mains, vous qui entendez 
aujourd'hui ecs paroles de la bouche 
des prophètes qui parurent au tCDps 
où fut fondée la maison de l'Éternel 
des armées, où le temple allait être 
bâti. Car avant ce temps, le travail 
de l’homme ne recevait pas sa récom- 
pense, et le salaire des bêtes était nul: 
il n'y avait point de paix pour ceux 
qui entraient et sortaient, à eause de 
l'ennemi, et Je lächais tous les hom- 
mes les uns contre les autres. ‘Main- 
tenant ]e ne suis pas pole reEU’e 
ee peuple comme J'étais dans le temps 
‘ passé, dit l'Éternel des armées. Car 
les semailles prospéreront, la vigne 
rendra son fruit, la terre donnera ses 


produits, et les cieux enverront leur 


rosée ; je ferai Jouir de toutes ces cho 
SCOHEMCSIC de CC neuple- DC même 
que vous avez été en malédietion par- 
ini les nations, maison de Juda et 
maison d'Israël, de même je vous sau- 
verai, et vous serez en bénédiction. 
NC craignez pas, et que vos mains SC 
fortificnt ! | 

#Car ainsi parle l'Eternel des ar-- 
méces : Comme j'ai eu la pensée de 
vous faire du mal lorsque vos pères 
ni irritaicnt, dit l'Éternel des armées 
et que je ne men suis point repenti, 


Cha P: Ô, 8-0 ,0. 


ainsi Je reviens en arrière et | ai ré- 
solu en ecs jours de faire du bien à 
Jérusalem: et à la maison de Juda. Ne 
eraignez pas ! #5 Voici ee que vous de- 
vez faire : dites la vérité chaeun à son 
prochain ; jugez dans vos portes selon 
la vérité et en vue de la paix; “que 
nul en son cœur ne pense le mal eon- 
tre son prochain, et n'aimez pas Île 
faux serment, ear ee sont là toutes 
choses que je hais, dit l'Éternel. 

La parole de F Éternel des armécs 
me fut adressée, en ces mots : 

Ainsi parie l'Éternel des armées : 
Le jeûne du quatrième mois, le jeune 
du cinquième, le jeûne du septième et 
le jeûne du dixième se changeront 
pour Ja maison de Juda cn jours 
d’allégresse et de joie, en fêtes de ré- 
jouissance. Mais aimez la vérité et la 
paix. 

“Ainsi parle F Éternel des armées : 
[Il viendra eneore des peuples cet des 
habitants d'un grand nombre de vil- 
les. # Les habitants d’une ville iront à 
l'autre, en disant : Allons implorer 
l'Éternel et chercher l'Éternel des ar- 
mées ! Nous irons aussi ! Et beau- 
coup de peuples et de nombreuses 
pations viendront chercher l'Éternel 
des armées à Jérusalem et implorer 
l'Éternel. 

#3 Ainsi parle l'Éternel des armées : 
En ees jours-là, dix hommes de toutes 
les langues des nations saisiront un 
Juif par le pan de son vêtement, et di- 
ront : Nous irons avec vous, car nous 
avons appris que Dicu est avec vous. 


Les nations vaincues. Jérusalem sauvée. Le règne de l'Eternel. 


Chap. IX. 


Elle s'arrète sur Damas, 


‘Oracle, parole de l'Éternel sur le pays de Hadrac ; 


Car l'Etcroel a l'œil sur les hommes 
Comme sur toutes Îles tribus d'Israël ; 
2Elle s'arrête aussi sur Iamath, à la frontière de Damas, 


Sur fyr et Sidon, 


maloré toute leur sagesse. 
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#Fyr s'est bâti une forteresse ; 
Elle a amassé l'argent comme la poussière, 
Et l’or conime la boue des rues. 
#Voiei, le Seigneur s’en emparera, 
Il précipitera sa puissance dans la mer, 
Et elle sera consumée par le feu. 

SAskalon le verra, et elle sera dans la crainte; 
Gaza aussi, et un violent tremblement la saisira ; 
Ekron aussi, car son espoir sera confondu. 

Le roi disparaitra de Gaza, 
Et Askalon ne sera plus habitée. 
5L'étranger s’établira dans Asdod, 
Et j'abattrai l'orgueil des Philistins. 

J'ôterai le sang de sa bouche, 

Et les abominations d’entre ses dents ;: 
Lui aussi restera pour notre Dieu ; 

Il sera comme un chef en Juda, 
Et Ékron sera comme les Jébusiens. 

Je camperai autour de ma maison pour la défendre contre une armée, 
Contre les allants et les venants, 

Et l'oppresseur ne passera plus près d’eux ; 
Car maintenant mes yeux sont fixés sur elle. 


Sois transporté e d'allégresse, fille de Sion ! 
Pousse des cris de ! joie, fille de Jérusalem ! 
VO ton To MienteNtols ; 
Il'est juste et victorieux, 
Il est humble et monté sur un âne, 
Sur un àne, le petit d'une ânesse. 
Je détrutrai les chars d’ Éphraïm, 
Et les chevaux de Jérusalem ; 
Et les arcs de guerre seront anéantis. 
Il annoncera la paix aux nations, 
Et il dominera d'une mer à l’autre, 
Depuis le fleuve jusqu'aux extrémités de la terre. 
Et pour toi, à cause de ton alliance seellée par le sang, 
Je retirerai tes captifs de la fosse où il n'y à pas d’eau. 
Retournez à la forteresse, captifs pleins d'espérance ! 
Aujourd'hui encore je le déclare, 
Je te rendrai le double. 


Car je bande Juda comme un are, 
Je m'arme d'É phraïm comme d'un are, 
Et je soulèverai tes enfants, ô Sion, 
Contre tes enfants, Ô Javan ! 
Je te rendrai Dareille à l'épée d'un vaillant homme. 
4 L'Éternel au-dessus d'eux apparaîtra, 
Et sa flèche partira comme l’éelair ; 
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Le Seigneur, l'Éternel, sonnera de la trompette, 
I s'avancera dans l'ouragan du midi. 
5L'Éternel des armées les protéger: ; 
Is dévoreront, ils vaineront les pierres de la fronder®; 
JS boiront, ils seront bruyants comme pris de vin; 
Ils seront pleins comme une coupe, 
Comme les coins de l'autel. 
16 L'Eternel, leur Dieu, les sauvera en ee jour-là, 
Comme le troupeau de son peuple ; 
Car ils sont les pierres d'un diadème, 
Qui brilleront dans son pays. 
Oh! quelle prospérité pour eux! quelle beauté ! 
Le froment fera croitre les jeunes hommes, 
Et le moût les jeunes filles. 


Chap. A X. ‘Demandez à l'Éternel la pluie, la pluie du printemps! 

L'Etcrnel produira des éclairs, 

Et il vous enverra une le pluie, 
1 donnera à ehaeun de l'herbe dans son champ. 

*Car les théraphim ont des paroles de néant, 

Les devins prophétisent des faussetés, 
Les songes mentent et eonsolent par fa vanité. 

C'est pourquoi ils sont errants comme un troupeau, 
Ils sont malheureux parce qu'il n'y a point de pasteur. 


Ma colère s'est enflammée eontre les pasteurs, 
Et je chätierat les boucs ; 
Car l'Éternel des armées visite son troupeau, la maison de Juda, 
Et il en fera comme son cheval de gloire dans la bataille, 
De lui sortira l'angle, de lui le elou*, de lui l'arc de guerre ; 
De lui sortiront tous les chefs ensemble. 
“Is seront comme des héros foulant dans la bataïlle la boue des rues ; 
Ils combattront, paree que l'Eternel sera avec eux ; 
Et ceux qui seront montés sur des chevaux seront couverts de honte. 


6Je fortificrat La maison de Juda, 
. Je délivrerai la maison de Joseph ; 
e les ramènerai, car J'ai compassion d'eux, 
ss ils seront comme si Je ne les avais pas si 
Car je suis l'Éternel, leur Dieu, et je les exaucerai. 
*Ephraïm sera eomme un héros; 
Leur cœur aura la Joie que donne le vin; 
Leurs fils le verront et seront dans l'allégresse, 
Leur cœur se réjouira en f Éternel. 
‘Je les sifflerai et les rassemblerai, car je les rachète, 


a. Les pterres de la fronde, les ennemis. b. Les coins de l'autel, où l'on répandail les libations. c. Ou 
de l'arrière-saison, en mars et avril.  d. Les theraphim, idoles domestiques, e. L'angle, le clou lermes 
figurés désignant les chefs. 
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Etils multiplieront comme ils multipliaient. 
‘Je les disperserai parmi les peuples, 
Et au loin ils se souviendront de moi: 
Ils vivront avec leurs enfants, et ils reviendront 
Je Îles ramènerai du pays d'Égypte, 
Et je les rassemblerai de FAssyrie ; 
Je les ferai venir au pays de Galaad et au Liban, 


Et l'espace ne leur suffira pas. 


HIT passera [a mer de détresse, il frappera les flots de la mer. 
Et toutes les profondeurs s du fleuve seront desséchées : 
L'orgueil de l’Assyrie sera abattu, 
Et le sceptre de V'É gypte disparaîtra. 
Je les for Dore pari Etcrnel, 


Et ils marcheront en son nom, 


Dit l'Éternel. 


Chap. AL. 


Liban, ouvre tes portes, 


Et que le feu dévorc tes cèdres! 
Gémis, cyprès, car le cèdre est tombé, 


Ceux qui s 


s'élevaient sont détruits ! 
Gémissez, chênes de Basan, 


Car la forêt inaccessible cst renversée ! 
Les bergers poussent des cris lamentables, 
Parce que leur magnificence est détruite ; 


Les lionceaux rugissent, 


Parce que l'orgueil du Jourdain est abattu. 


fAinsi parle l'Eternel, mon Dieu : 
Pais les brebis destinées à la boucherie! 
5 Ceux qui les achètent les égorgent impunément ; 


Celui qui les vend dit : 


Béni soit l Éternel, car je m'enrichis! 
Et leurs pasteurs ne les épargnent pas. 
SCar ] je n'ai plus de pitié pour les habitants du pays, 


Dit l'Éter Five 


Et voici, Je livre les hommes 


Aux mains les uns des autres et aux mains de leur roi; 


Ils ravageront le pays, 


Et je ne délivrerai pas de leurs mains. 


TAlors je me mis à paitre les brebis 
destinées à la boucherie, assurément 
les plus misérables du troupeau. de 
pris deux houlettes : j'appelai l’une 
grâce, et j appelai l'autre union. Et Je 
fis paitre les brebis. fJ'exterminai les 
trois pasteurs en un mois; mon àme 


était impatiente à leur sujet, et leur 


âme avait aussi pour moi du dégoût. 
‘Et je dis : Je ne vous paitrai plus ! 
Que celle qui va mourir meure, que 
celle qui va périr périsse, et que cel- 
les qui restent se dévorent les unes 
les autres. t*Je pris ma houlette grâce, 
et je la brisai, pour rompre mon al- 
lance que j'avais traitée avec tous les 
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peuples. Elle fut rompue ee jour-là ; 
et les malheureuses brebis, qui pri- 
rent garde à moi, reconnurent ainsi 
que € était la parole de F Éternel. Je 
leur dis : Si vous le trouvez bon, 
donnez-moi mon salaire; sinon, ne 
le donnez pas. Et ils pesèrent pour 
mon salaire trente sicles d'argent. 
L'Lternel me dit : Jette-le au potier, 
ce prix magnifique auquel ils n'ont 
estimé! Et je pris les trente sicles 
d'argent, et je les Jetai dans la maison 
de D all pour le potier, #Puis 


Malheur au pasteur de néant, 
Que l'épée fonde sur son bras et sur 


Que son bras se dessèche, 
Et que son œil droit s'éteigne ! 


Chap. XIE. 


Chap. 11, 11-12,s. 


je brisai ma seconde houlette union. 


pour rompre la fraternité entre Juda 
et Israël. 

5L'Éternel me dit : Prends encore 
lÉ équipage d'un pasteur insensé!1{$Car 
WOICL fe susciterai dans le pays un 
pasteur qui n'aura pas souci des bre- 
bis qui périssent ; il n'ira pas à la re- 
cherche des plus jeunes, il ne guérira 
pas les blessées, il ne soignera pas 
les saines; mais 1l dévorcra la chair 
des plus grasses, et il déchirera jus- 
qu'aux cornes de leurs pieds. 


qui abandonne ses brebis! 
son œil üroit! 


Oracle, parole de l'Eternel sur Israël. 


Ainsi parle l'Eternel, qui a étendu les cicux et fondé la terre 
, l , . | . ; 
Et qui a formé | esprit de l'homme au dedans de lui : 
Voici, je ferai de Jérusalem une coupe d'étourdissement 


Pour tous les peuples d'alentour, 


Et aussi pour Juda dans le siège de Jérusalenr. 
‘En ce jour-là, je ferai de Jérusalem une pierre pesante pour tous les 


Tous ceux qui la soulèveront seront meurtris : 
‘’assembleront contre elle. 


Et toutes les nations de la terre s 
‘En ce jour-là, dit l Éternel, 


(peuples ; 


Je frapperai d'étourdissement tous les chevaux, 


Et de délire 


ceux qui les monteront ; 


Mais j aurai les yeux ouverts sur Ja maison de Juda, 
Quand |; Je fr apperai d' aveuglement tous les chevaux des peuples. 


s Les 


Les habitants de Jérusalem sont notre 
armées, leur Dicu. 


Par l'Eternel des 


s chefs de Juda oct en leur cœur : 


force, 


$En ce jour-là, je ferai des chefs de Juda 
Coinme un foyer ardent parmi du bois, 
Comme une torche enflammée parmi des gerbes : 
Ils dévorcront à droite et à gauche tous les peuples d'alentour, 
Et Jé rusalem restera à sa place, à Jérusalem. 
1L'Éternel sauvera d'abord les tentes de Juda, 
Afin que la gloire de la maison de David, 
La gloire des Fe 1bitants de Jérusalem ne s'élève pas au-dessus de Juda. 
8fên ce jour-là, l'Éternel protégera les habitants de Jérusalem, 
Et le faible parmi eux sera dans ce jour comme David ; 
La maison de David sera comme Dicu, 
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Comme l'ange de Éternel devant eux. 
‘En ce jour-là. 
Je m'efforcerai de détruire toutes les nations 
Qui viendront contre Jérusalem. 
Alors je répandrai sur la maison de David et sur les habitants de 
Un esprit de gràce et de supplication, Jérusalem 
Et ils tourneront les regards vers moi, celui qu'ils ont percé. 
Ils pleureront sur lui comme on pleure sur un fils unique, 
Ils pleureront amèrement sur lui comme on pleure sur un premier-né, 
En ce jour-là, le deuil sera grand à Jérusalem, 
Comme le deuil d’'Hadadrimmon dans la vallée de Meguiddon. 
Le pays sera dans le deuil, chaque famille séparément : 
La famille de la maison de David séparément, et les femmes à part; 
La famille de la maison de Nathan séparément, et les femmes à part ; 
5 La famille de la maison de Lévi séparément, et les femmes à part; 
La famille de Schimeï séparément, et les femmes à part: 
Toutes les autres familles, chaque famille séparément, 
Et les femmes à part. 


Chap. XIII. En ce jour-là, une source sera ouverte 
Pour la maison de David et les habitants de Jérusalem, 
Pour le péché et pour limpureté. 
in ce jour-là, dit l Éternel des armées, 
nine du pays les noms des idoles, 
Afin qu'on ne s’en souvienne plus : 
J'ôterai aussi du pays les prophètes et l'esprit d'impureté. 
Si quelqu'un prophétise encore, 
Son père et sa mère, qui l'ont engendré, lui diront : | 
Tu ne vivras pas, car tu dis des mensonges au nom de l'Eternel! 
Et son père et sa mère, qui l'ont engendré, le transperceront 
Quand il prophétisera. 
‘En ce jour-là, les prophètes rougiront de leurs visions 
Quand ils prophétiseront, 
Et ils ne revêtiront plus un manteau de poil pour mentir. 
5Chacnn d'eux dira : Je ne suis pas prophète, 
Je suis laboureur, 
Car on m'a acheté dès ma Jeunesse. 
6Et si on lui demande : 
D'où viennent ces blessures que tu as aux mains ? 
Il répondra : 
C'est dans la maison de ceux qui m'aimaient que je les ai reçues. 


TÉpée, lève-toi sur mon pasteur 
Et sur l'homme qui est mon compagnon! 
Dit l'Éternel des armées. 
Frappe le paste ur, et que les brebis se dispersent ! 
Et je tournerai ma main vers Îles faibles. 
Dans tout le pays, dit l Eternel, 
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Les deux tiers seront exterminés, périront, 

Et l'autre tiers restera. 

‘Je mettrai ce tiers dans le fou, 

Et je le puriherai comme on pur ifie Pargent, 
Je l'éprouverai comme on éprouve l'or. 

I 'invoquera mon nom, et je lexaucerai; 
Je dirai : C'est mon peuple! 
Et il dira : L'Eternel est mon Dieu! 


Clap. XIV. !Moiaïi, le jour de l'Éternel arrive, 
Et tes dépouilles seront partagées au milieu de toi. 
2Je rassemblerai toutes les nations pour qu'elles attaquent Jérnsaleim ; 
La ville sera prise, les maisons seront pillées, et fes femmes violées ; 
La moitié de la ville tra en captivité, 
Mius le reste du peuple ne sera pas exterminé de Ha ville. 
3 L'Éternel paraitra, et il combattra ces nations, 
Comme il combat au jour de la bataille. 
‘Ses pieds se poseront en ce jour sur la montagne des oliviers, 
Qui est vis-à-vis de Jérusalem, du côté de lorient: 
La montagne des oliviers se fendra par le milieu, à l'orient et à l'occident, 
Et il se formera une très grande vallée: 
Une mottié de la montagne reculera vers le septentrion, 
Et une moitié vers le midi. 
Vous fuirez alors dans la vallée de mes montagnes, 
Car la vallée des montagnes s'étendra Jusqu'à Atzel 
Vous fuirez conime vous avez fui devant le tremblement de terre, 
Au temps d'Ozias, roi de Juda. 
Et l'Eternel, mon Dieu, viendra, et tous ses saints avec lui. 


SEn ce jour-là, il .. aura point de lumière ; 
IF y aura du froid et de Fa glace. 
1Ce sera un jour unique, connu de l'Éternel, 
Htquinc scra ni jour ni nuit ; 
Mais vers le soir la en paraîtra. 
“En ee jour-là, des eaux vives sortiront de Jérusalem, 
Et couleront moitié vers la mer oricntale, 
Moitié vers la mer occidentale ; 
IPenrsetEnbenttectinver. 
L Eternel sera roi de toute la terre; 
En ce jour-là, l'Eternel sera le seul Éternel, 
Et son nom sera le seul nom. 
Tout le pars deviendra comme fa plaine, de Guéba à Rimmon, 
Au midi de Jérusalem : 
Et Jérusalem sera élevée et restera à sa place, 
Depuis la porte de Benjamin jusqu'au heu de la première porte, 
Jusqu'à la porte des angles, 
Et depuis la tour de ana jusqu AUX pressoirs du roi. 
On habitera dans son sein, et il nv aura plus d'interdit; 
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Jérusalem sera en sécurité. 


2 Voiei la plaie dont l'Éternel frappera tous les peuples 
Qui auront combattu eontre Jérusalem : 
Leur chair tombera en pourriture tandis qu'ils seront sur leurs pieds, 
Leurs yeux tomberont en pourriture dans leurs orbites, 
Et leur langue tombera en pourriture dans leur Loe 
En ee jour-là, l Éternel produira un grand trouble parmi eux: 
L'un saisira la main de l’autre, 
Et ils lèveront la main les uns sur les autres. 
t#Juda combattra aussi dans Jérusalem, 
Et l'on amassera les richesses de toutes les nations d’alentour, 
L'or, l'argent, et des vêtements en très grand nombre. 
La plaie frappera de mème les chevaux, 
Les mulets, les chameaux, les ânes. 
Et toutes les bêtes qui seront dans ces camps : 
Cette plaie sera semblable à l'autre. 


16Tous ceux qui resteront de toutes les nations 
Venues eontre Jérusalem 
Monteront chaque année 
Pour se prosterner devant le roi, l'Eternel des armées, 
Et pour célébrer la fête des tabernaeles. 
FSil ya des familles de la terre qui ne montent pas à dé srusalem 
Pour se prosterner devant le roi, Éternel des ar mées, 
La pluie ne tombera pas sur elles. 
#5 Si la famille d'É gypte ne monte pas, si elle ne vient pas, 
La pluie ne tombera pas sur elle ; 
Elle sera frappée de la plaie dont l Éternel frappera les nations 
Qui ne monteront pas pour célébrer la fête des tabernacles. 
Ce sera le châtiment de l'E œypLe, 
Le ehâtiment de toutes [es nations 
Qui ne monteront pas pour célébrer la fête des tabernacles. 


# En ee jour-là, il sera écrit sur les elochettes des chevaux : 
Sainteté à l'Éternel ! ! | 
Et les chaudières dans la maison de l'Eternel 
Seront eomme Îles eoupes devant l'autel. 
2'Toute chaudière à Jérusalem et dans Juda 
Sera consacrée à l'Éternel des armées : 
Tous eeux qui offriront des sacrifices viendront 
Et s’en ser viront pour euire les viandes ; 
Et il n’y aura plus de marehands de la maison de l'Éternel des armées, 
En ce jour-là. 


MALACTIE 


Chap. 1: Oracle, parole de l'Éternel à Israël par Malachre. 


2Je vous ai aimés, dit FÉternel. 
Et vous dites : En quoi nous as-tu aimé in 
Ésaü n'est-il pas frère de Jacob? dit FÉternel. 
( ependant j ai atmé Jacob, 
#EU J'ai eu de la haine pour Ésaü. 
J'ai fait de ses montagnes une solitude, 
J'ai livré son héritage aux chacals du désert. 
#$S1 Edom dit : Nous sonnmes détruits, 
Nous relèverons les ruines! 
Ainsi parle l'Eternel des armées : 
Qu'ils bätissent, je M 4 en 
Et on les appellera pays de la méchanceté, 
pe uple contre lequel PEternel est irrité pour loujours. 
Vos yeux le verront, 
Et vous direz : Grand est l'Éternel 
Par delà les Pare d'Israël! 


SUn fils honore son père, et un serviteur son maitre. 
SI je suis père, où est l'honneur qui n'est dù ? 
Si Je suis maître, où est la crainte qu'on à de mot? 
Dit l'Éternel des armées à vous, prêtres, 
(Qui méprisez mon non, 
Et qui dites : En quoi avons-nous ae ton nom ? 
7 Vous offrez sur mon autel des aliments 1 TAN 
Et vous dites : En quoi t'avons-nous profané ? 
C'est en disant : La table de l'Éternel est mé prisable ! 
“Quand vous offrez en sacrifiee une bête aveugle, n'est-ce pas mal? 
Quand vous en offrez une boiteuse ou infirme, n'est-ce pas mal? 
Olfre-la donc à ton gouverneur! 
Te recevra-t-il bien, te fera-t-1l bon accueil? 
Dit l'Eternel des armées 
Priez Dieu maintenant, pour qu'il ait pitié de nous! 
C'est de vous que cela vient : 
Vous recevra-t-il favorablement ? 
Dit l'Eternel des armées. 


Lequel de vous [ermera les portes, 
Pour que vous n'allumiez pas en vain le feu sur mon autel ? 
Je ne prends aucun plaisir en vous, dit l Éternel des armées 
Et les offrandes de votre main ne me sont point agréables. 
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‘Car depuis le lever du soleil jusqu'ä son couchant, 
Mon nom est grand parmi les nations, 
Et en tout lieu on brûle de l'encens en l'honneur de mon nom 
Et l’on présente des offrandes pures ; 
Car grand est mon nom parmi les nations, 
Dit l'Éternel des armées 
Mais vous, vous le profanez, 
En disant : La table de l'Eternel est souillée, 
ÉLéctuelne BRON est un aliment mépr ble 
Vous dites a fatioue ! et vous le dédaionez, 
Dit l'Éternel des armée 
Et cependant vous amenez ce qui est dérobé, boiteux ou imfirme, 
Et ce sont les offrandes que vous faites ! 
Puis-je les agréer de vos mains? dit l Éternel. 
Maudit soit le trompeur qui a dans son troupeau un mâle, 
Et qui voue et sacrifie au Seigneur une bête chétive ! 
Car je suis un grand roi, dil l'Éternel des armées 
Et mon nom est redoutable parmi les nations. 


Chap. IT. ‘Maintenant, à vous cet ordre, prêtres! 
?Si vous n écoutez pas, SI VOus ne prenez pas à Cœur 
De donner gloire à mon nom, dit l Éternel des armées 
J'enverrai parmi vous la malédiction, et je maudirai vos bénédictions ; 
Oui, je les maudirai, parce que vous ne l'avez pas à cœur. 
8Voici, je détruirai vos semences, 
Et je vous jetterai des excréments au visage, 
Les excréments des victimes que vous sacrifiez 
Et on vous emportera avee eux. 
#Vous saurez alors que je vous ai adressé cet ordre, 
Afin que mon alliance avec Lévi subsiste, 
Dit l'Éternel des armées. 
5Mon alliance avec Ini était nne alliance de vie et de paix, 
Ce que je lui accordai pour qu'il me craignit; 
Et il a eu pour moi de la crainte, 
Il a tremblé devant mon nom. 
6 La loi de la vérité était dans sa bouche, 
Et l’iniquité ne s’est point trouvée sur ses lèvres ; 
[I a marché avec moi dans la paix et dans la droiture, 
Et il a détourné du mal beaucoup d'hommes. 
7Car les lèvres du prêtre doivent garder la science, 
Et c’est à sa bouche qu’on demande la 1 
Parce qu'il est un envoyé de l Éternel des armées. 
8Mais vous, vous vous êtes écartés de la voie, 
Vous avez fait de la loi une occasion de chute pour plusieurs, 
Vous avez violé l'alliance de Lévi, 
Dit l'Eternel des armées. 
‘Et moi, je vous rendrai méprisables et vils 
Al EU Ue tout IE pOupie: 
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Parce que vous n'avez pas gardé mes voies, 
Et que vous avez égard à l'apparence des personnes 
Quand vous interprétez la loi 


Contre les mariages avec des femmes étrangères. 


eN'avons-nons pas tous un seul père ? 
N'est-ce pas un seul Dieu qui nous a créés ? 
Pourquoi done sommes-nous infidèles l’un envers l’autre, 
En profanant l'alliance de nos pères ? 
Juda s'est montré infidèle. 
Et une abontuination a été commise en [sraël et à Jérusalem : 
Car Juda à profané ce qui est consacré à l Éternel, ce qu'aime F Éternel, 
[s'est uni à la fille d'un dieu étranger. 
2 L'Éternel retranchera l Die qui fait cela, celui qui veille et qui 
Il le retranchera des tentes de Jacob, [réponde, 
Et il retranchera celui qui présente une offrande 
A l'Eternel des armées. 
MnobCHeore ce quevous faites 
Vous couvrez de larmes l'autel de l'Éternel, 
De pleurs et de gémissements, 
En sorte qu'il n'a plus égard aux offrandes 
Et qu'il ne peut rien agréer de vos mains. 
Et vous dites : Pourquoi : D. 
Paree que F Éternel a été ren entre toi et la femme de ta jeunesse, 
À laquelle tu es infidèle, 
Bien qu'elle soit ta compagne et la femme de ton alliance. 
15Nuf n'a fait cela, avec un reste de bon sens. 
Un seul? l’a fait, et pourquoi ? 
Parce qu'il cherchait la postérité que Dieu lui avait promise. 
Prenez donc garde en votre esprit, 
Et qu'aucun ne soit infidèle à la femme de sa jeunesse ! 
Car je hais la répudiation, 
Dit l'Éternel, le Dieu d'Israël, 
Et celui qui couvre de Ne son vêtement, 
Dit l'Éternel des armées. 
Prenez donc garde en votre esprit, 
Et ne soyez pas infidèles ! 


La rétribution divine. 
7 Vous fatiguez l'Éternel par vos RUES 
Et vous dites : En quoi l'avons-nous fatigué ? 
C'est en disant : Quiconque fait le mal est bon aux yeux de F Éternel, 
it c'est en Ini qu'il prend plaisir! 
Ou bien : Où est le Dieu de la justice? 


Chap. LIL Voici, j'enverrai mon messager ; 
Il préparera le chemin devant moi. 


a. Loculion proverbiale pouvant signifier « tout être vivant ». b. Un seul, Abraham. 
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Et soudain entrera dans son temple le Seigneur que vous cherchez ; 
Et le messager de l'alliance que vous désirez, voici, il vient, 
Dit l'Éter il des armées. 
?Qui pourra soutenir Île jour de sa venue? 
Qui restera debout quand il paraitra ? 
Car 1l sera comme le feu du fondeur, 
Comme Îla potasse des foulons. 
3]] s’assiéra, fondra et puniera l'argent ; 
Il purilie ra les fils de Lévi, 
I les épurera comme on épure For et l'argent, 
Et ils présenteront à l'Eternel des offrandes avec justice. 
#Alors l'offrande de Juda et de Jérusalem sera agréable à l Éternel, 
Conme aux anciens Jours, comme aux années d° autrefois. 
Je m'approcherai de vous pour le jugement, 
Et je me häterai de témoigner contre les enchanteurs ct les adultères, 
Contre ceux qui jurent faussement, 
Contre ceux qui retiennent le salaire du mercenaire, 
Qui oppriment la veuve et Lorphelin, 
Oui font tort à lé Lranger, et ne me craignent pas, 
Dj Eternel des s armées. 
$Car je suis l'Eternel, je ne change pas ; 
Et vous, enfants de Jacob, vous n'avez pas été consumés. 


Depuis le temps de vos pères, vous vous êtes écartés de mes ordon- 
Vous ne les avez point observées. [nances, 
Revenez à moi, et Je revi Gidrail Vous. 

Dit l'Éternel ne armées. 
Et vous dites : En quoi devons-nous revenir? 
SUn homme trompe-t-11 Dieu? Car vous me trompez, 
Et vous dites : En quoi t'avons-nous trompé ? 
Dans les dîimes et les offrandes. 
‘Vous êtes frappés par la malédiction, 
Et vous me trompez, 
La nation tout entière ! 

LE Apportez à la maison du trésor toutes les dimes, 
Afin quil y ait de la nourriture dans ma maison ; 
Mettez-moi de la sorte à l' FAT 
Dit l'Éternel des armées 

Et vous verrez si je n'ouvre pas pour vous fes écluses des creux, 
Si je ne répands pas sur VOUS la bénédiction en abondance. 
LPO VOIS Je menacera celui qui dévore®, 
Et il ne vous détruira pas les fruits de la terre, 
Et la vigne ne sera pas stérile dans vos campagnes, 
Dit F'Éter A des armées 
Toutes les nations vous diront heureux, 
Car vous screz un PAYS s de délices, 
Dit FEÉternel des armées. 


a. L'inseete, la sauterelle. 


MALACIHIE. Clap. 


Vos paroles sont rudes contre moi, dit l'Éternel. 
Et vous dites : Qu'avons-nous dit contre toi ? 
Vous avez dit : Gest en vain que l'on sert Dicu ; 
Qu'avons-nous gagné à observer ses préceptes, 
Et à marcher avec tristesse 
À cause de l'Éternel des armées ? 
15 \]aintenant nous estimons heureux les hautains : 
Oui, les méchants prospérent: 
Oui, ils tentent Dieu, et ils échappent! 


Alors ceux qui craignent F Éternel se parlèrent lun à l'autre: 
L'Éternel fut attentif, et il écouta : 
Etun livre de souvenir fut écrit devant lui 
Pour ceux qui eraignent l'Eternel 
Et qui honorent son nom. 
[ls seront à moi, dit l'Éternel des armé es, 
ils m appartiendront, au jour que je prépare ; 
J'aurai compassion d'eux, 
Comme un homme à compassion de son fils qui le sert. 
St vous verrez de nouveau la différenec 
Entre le juste et le méchant, 
Entre celui qui sert Dicu 
Et celui qui ne le sert pas. 


Chap. Car voici, le] Jour vient, 
Ardent comme une Fe naise. 


Tous les hautains et tous les méchants seront comme du chaume : 


Le jour qui vient les embrascra, 
Dit l'Eternel des armées, 
Il ne leur laissera ni racine ni rameau. 
“Mais pour vous, qui craignez mon nom, se lèvera 
Le soleil de fa Justice, 
Et la guérison sera sous ses ailes ; 
Vous sortirez, et vous sauterez comme les veaux d'une étable. 
3Et vous foulerez les méchants, 
Car 1ls seront comme de la cendre 
Sous la plante de vos pieds, 
Au Jour que je prépare, 
Dit l'Eternel des armées. 
Souvenez-vous de la loi de Moïse, mon serviteur. 
Auquel jai preserit en Horeb, pour tout Israël, 
Des préceptes et des ordonnances. 


Voici, Je vous enverral fe lie, le prophète, 
Avant que le jour de} Éternel arriv L, 
Ce jour grand et redoutable. 
6[1 ramèncra le cœur des pères à leurs enfants, 
Et le cœur des enfants à leurs pères, 
De peur que je ne vienne frapper le pays d'interdit. 
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FINCDE LT ANCIER CLLSTANENT. 


HISTOIRE ABRÉGÉE DES JUIFS 


PENDANT L’'INTERVALLE COMPRIS ENTRE L'ANCIEN 
ET LE NOUVEAU TESTAMENT 


L. 


À l'époque de Néhémie, vécut le dernier des prophètes, 
MALACHIE. Il annonça les temps de la nouvelle alliance et la 
venue de celui qui devait préparer les voies au Seigneur (440 av. 
J.-C.). 

Les Israélites, ordinairement désignés sous le nom de Juifs 
depuis le retour de la captivité, continuèrent à être soumis aux 
rois de Perse, longtemps encore après Esdras et Néhémie. Cette 
période de leur histoire nous est peu connue. Mais il paraît qu'ils 
étaient plutôt protégés que traités en ennemis: ils jouissaient 
d'une entière liberté de culte, et se gouvernaïent avee assez 
d'indépendance. On exigeait seulement qu'ils payassent quelques 
tributs, et reconnussent la souveraineté des rois de Perse. 


IL 


Les Perses étant en guerre avec les Grecs, ALEXANDRE LE 
GRAND, roi de Macédoine, défit complètement les armées de Darius, 
et mit fin au vaste empire persan (331 av. J.-C.) Il marcha 
victorieux sur Gaza, pour se rendre en Égypte, et il allait s'em- 
parer de Jérusalem et de toute la contrée. 

À l'approche d'Alexandre, les habitants de Jérusalem eon- 
sternés invoquèrent l'Éternel, et oflrirent des sacrifices dans le 
sanctuaire. Puis, le grand prêtre, revêtu de ses ornements, et 
accompagné de tous les prêtres, sortit de la ville, pour aller à la 
rencontre d'Alexandre. Frappé d'un spectacle aussi imposant, le 
vainqueur de l'Asie s'inclina respectueusement devant le grand 
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prêtre. Il fit son entrée dans Jérusalem, visita le temple, et y 
offrit un sacrifice suivant les ordonnances mosaïques. Les Juifs 
obtinrent de lui la faveur d'être exemptés de tout impôt pendant 
l'année sabbatique, et la liberté de vivre d’après leurs lois et 
coutumes. 

C'est ainsi que les Juifs, soumis aux Perses depuis plus de 
deux siècles, passèrent, sans secousse violente, sous la domination 
macédonienne. | 

Après avoir laissé la Syrie et la Palestine aux soins d'un 
gouverneur, Alexandre fit la conquête de l'Égypte, et y fonda la 
ville d'Alexandrie, où s’établirent dès lors un grand nombre de 
Juifs. Il promena ses armes triomphantes par toute l'Asie, jusque 
dans les Indes, et il mourut Fan 225. 


ITT. 


Après la mort d'Alexandre le Grand, ses généraux, établis 
comme gouverneurs dans les différentes portions de l'empire, ne 
tardèrent pas à se constituer indépendants et à se combattre les 
uns les autres. 

Par suite, la Palestine, gouvernée d’abord par Laomédon de 
Mytilène, tomba, l’an 320, au pouvoir de Ptolémée, fils de Lagus, 
qui régnait en Égypte. Dès ce moment, et pendant plus de 150 
ans, elle fut soumise tantôt aux rois d'Égypte, tantôt aux rois de 
Syrie. Les Juifs eurent ainsi à souffrir des divisions et des 
eucrres de leurs puissants voisins. Toutefois, il y eut pour eux 
de longs intervalles de paix; et leurs maîtres, loin de leur faire 
sentir le joug, les traituient avec faveur; en particulier, quelques- 
uns des Ptolémée et Antiochus le Grand leur accordèrent divers 
privilèges. Ce fut seulement à dater de l'an 169, qu Antiochus 
Épiphane, roi de Syrie, les persécuta d'une manière cruelle. 

Pendant cette période, unè quantité considérable de Juifs 
s'établirent en Syrie, en Égypte, en Médie, et dans toutes les 
contrées de l’Asie conquises par Alexandre, où la langue grecque 
s'était répandue. : 

AXNTIOCHUS ÉPIPHANE était monté sur le trône de Syrie l'an 175. 
Pendant six années, il ne commit aucun acte de nature à inquiéter 
les Juifs, placés alors sous sa domination. 

Tout à coup, au sein même de Jérusalem, deux frères, Jason 
et Ménélaüs, se disputent à mains armées la dignité de grand 
prêtre. A cette nouvelle, Antiochus s’imagine que les Juifs veu- 
lent se révolter contre sa propre autorité. . Il part à la tête d'une 
armée, entre dans Jérusalem, massacre un grand nombre d'habit- 
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ants, ct en fait vendre d'autres comme esclaves. Puis, il pénètre 
dans le sanctuaire, d'où il enlève les vases d’or et d'argent, avec 
les trésors qui S'y trouvent (l’au 169). 

Deux années plus tard, Antiochus, arrêté au milieu d’une 
expédition militaire contre l'Égypte par des ambassadeurs romains 
qui lui ordonnent de rebrousser chemin, tourna sa fureur contre 
les Juifs, et fit partir pour Jérusalem son général Apollonius avec 
un corps de 22,000 hommes. Apollonius feignit des intentions 
pacifiques ; mais, lorsqu il fut dans la ville, il saisit le premier jour 
de sabbat pour lancer ses soldats sur le peuple, avee ordre d'égor- 
ser tous ceux qu'ils rencontreraient. Les maisons furent livrées 
au feu et au pillage, les femmes et les enfants furent réduits à la 
servitude, ct des flots de sang coulérent dans Jérusalem. Le 
reste des habitants prit la fuite, et la désolation régna dans la ville 
sainte. 

Antiochus ne parut point encore satisfait: il expédia des 
ordres de la dernière rigueur. Les superstitions du paganisme 
furent imposées à tous ses sujets sans distinction; et les Juifs 
durent cesser leurs sabbats, leurs holocaustes et leurs fêtes. Une 
statue de Jupiter Olypmpien fut érigée dans le temple de Jérusalem, 
et un prêtre grec y fut envoyé pour offrir des sacrifices aux idoles. 
Les livres de la Loi furent détruits ; et la peine de mort fut pro- 
noncée contre quiconque en posséderait une eopie, se Livrerait aux 
pratiques de la religion mosaïque, ou refuserait de prendre part 
aux cérémonies paicnnes, 

Ainsi, le culte de l'Éternel demeura interrompu. .. Beancoup 
de Juifs abandonnérent alors le vrai Dieu. Ceux qui restèrent 
fidèles furent contraints à se réfugier dans les cavernes et les 
déserts, où exposés à souffrir la mort conime martyrs. 


1e 


Au plus fort des cruautés d'Antiochus, le prêtre Mattathias et 
ses cinq fils, Jean, Sinon, Juda, Éléazar et Jonathan, résolurent 
de demeurer tidèles à leur Dieu et de résister ouvertement aux 
ordres impies de ce roi sanguinaire. ls donnèrent ainsi le signal 
d'une guerre qui eut pour résultat l'affranchissement complet de 
la nation juive, après vingt-cinq ans de luttes.—Les membres de 
cette famille, qui combattit avec tant d'héroïsme pour la délivrance 
du peuple, furent appelés Asmonéens, Au nom d'un des ancêtres 
de Mattathias, et plus tard Hacchabées, un surnom que portait 
Juda, le plus vaillant de ses fils. 

MATTATHIAS avait quitté Jérusalem, pour s'établir à Modin, 
bourg situé sur une montagne, dans les environs de la ville de 
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Lydde. Or, des envoyés du roi Antiochus vinrent à Modin, dans 
le but de forcer les Juifs qui y demeuraient à sacrifier aux idoles. 
Mattathias leur dit: Quand toutes les nations dépendantes du roi 
renonceraient à leur religion pour obéir à ses ordres, moi, mes fils 
et mes frères, nous serons fidèles à l'alliance de nos pères ; à Dieu 
ne plaise que nous abandonnions jamais la loi de l'Éternel et ses 
commandements ! A peine a-t-il prononcé ces mots, qu'il voit un 
Juif s’avancer vers l'autel pour sacrifier aux faux dieux. Il se 
précipite sur lui, le tue, et renverse l'autel. Puis il appelle à lui 
tous ceux qui ont encore du zèle pour la religion de leurs pères, 
et il s'enfuit avec ses fils dans les montagnes de Juda, où les plus 
pieux d'entre ses compatriotes ne tardèrent pas à les rejoindre. 
Mattathias se trouva bientôt à la tête d'une petite armée, avec 
laquelle il parcourut le pays, et détruisit les autels. Mais, au bout 
de peu de mois, cet intrépide vieillard sentit sa fin approcher; il 
adressa ses dernières exhortations à ses fils, et remit le commande- 
ment de sa troupe à Juda Macchabée (l'an 166). 

JuDA MACCITABÉE fit des prodiges de valeur. Il battit succes- 
sivement plusieurs armées syriennes, et se rendit maître de 
Jérusalem, à l'exception de la citadelle, qui resta occupée par une 
garnison d'Antiochus. Il purifia le temple, choisit des prêtres 
sans reproches, et fit démolir l'autel qui avait servi au culte des 
faux dieux (l'an 164). Antiochus, ayant appris la défaite de ses 
troupes et les succès de Juda, tomba malade, et mourut après 
d'horribles souffrances et de cuisants remords. La lutte avec les 
armées syriennes continua sous ses successeurs. Juda Macchabée 
périt glorieusement dans un combat, où 1l fut écrasé par le nombre 
(l'an 161). 

Son frère JONATHAN, qui le remplaga, se montra digne de Iui 
par sa bravoure et son patriotisme. Tantôt au nnlieu des camps, 
il animait de son exemple les défenseurs d'Israël; tantôt à Jéru- 
salem, il déployait son activité pour la reconstruction de la ville 
et des remparts. Jonathan reçut encore la dignité de grand prêtre 
(l'an 153), et il hâta l'indépendance du peuple, jusqu'au moment 
de son assassinat par un nommé Tryphon, prétendant à la couronne 
de Syrie (l'an 143). 

Des cinq fils de Mattathias, il ne restait plus que SIMox: 
Éléazar et Jean étaient morts précédemment, les armes à la main. 
Simon, déjà célèbre par ses exploits militaires, prit le commande- 
ment suprême, et vint à bout d'assurer la pleine liberté et indé- 
pendance de ses compatriotes. Le roi de Syrie, Démétrius, le 
reconnut grand prêtre et chef de la nation juive, lui abandonna 
toutes les forteresses de la Judée, et n'exigea de sa part aucun 
tribut ni impôt. C'était l’année 142 avant Jésus-Christ. Dés cette 
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époque, le peuple d'Israël commença une nouvelle ère, et inscrivit 
en tête de ses registres et de ses actes publics : 

La première année de Simon, grand prètre, chef du peuple. et 
général des Juifs. 


V: 


Simon répara les forteresses du pays, et étendit les limites de 
ses états, par la conquête du port de Joppé et de quelques autres 
Heux. La garnison syrienne, qui se trouvait encore dans la 
citadelle de Jérusalem, demanda à eapituler; et la citadelle fut 
rasée. À diverses reprises, une alliance avait été faite avec les 
Romains: cette alliance fut solennellement renouvelée. Enfin, 
l'an 140, le peuple décerna à Simon le titre de prince, outre la 
dignité de grand prêtre. Sous son gouvernement, les Juifs joui- 
rent de la paix et du bonheur; on les vit cultiver tranquillement 
leurs terres, et, comme dans les plus beaux jours d'Israël, chacun 
se reposait à l'ombre de sa vigne et de son figuier ; la justice était 
observée envers tous, et le culte de l'Éternel rétabli dans toute sa 
gloire. Soudain un événement douloureux répandit la conster- 
nation dans le pays, Simon fut lâchement assassiné par son gendre 
Ptolémée, pendant une visite qu'il Jui fit à Jéricho (Fan 134); sa 
femme et deux de ses enfants, qui l'avaient accompagné, subirent 
le même sort. 

JEAN HYRCAN, l'un des fils de Simon Macchabée, succéda à son 
père, en qualité de prince des Juifs et grand prêtre. Il réussit 
à soumettre les Samaritains, et à détruire leur temple de Garizim. 
Il fit aussi la conquête de l'Idumée, qui devint une provinee juive, 
et dont les habitants embrassèrent la religion de Moïse. Jean 
Hyrean était un homme juste et vertueux; il sut se faire aimer du 
peuple, et mourut après avoir exercé le pouvoir pendant trente 
années, jusqu'à lan 105 avant Jésus-Christ. 

L'héritier du trône de Jean Hyrean fut d'abord son fils 
ARISTOBULE, qui changea son titre de prince en celui de roi, et 
qui termina bientôt son existence dans de sombres angoisses. 
Il avait été le meurtrier de sa mère et de l'un de ses frères. Son 
règne pe dura qu'un an.—Après lui, ALEXANDRE JANXNÉE, autre fils 
de Jean Hyrcan, fut roi des Juifs pendant vingt-sept ans. C'était 
un prince guerrier et cruel; il fit de nombreuses expéditions 
contre les peuples voisins, et il eut à lutter contre la guerre eivile 
en Judée. Il succomba, âgé de quarante-neuf ans, à une 
maladie, suite de l’intempérance, à laquelle il se Livra sur la fin 
de sa vie (l'an 78). 

La veuve d'Alexandre Jannée, ALEXANDRA, occupa le trône, 
à la mort de son mari. Elle avait deux fils, dont Faîné, HYRCAN, 
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fut nommé grand prêtre, et le cadet, ARISTOBULE, commandant des 
troupes. Le premier était d’une nature faible et indolente, et le 
second d’un esprit entreprenant et ambitieux. Quand leur mère 
eut cessé de vivre, les deux frères se disputèrent la couronne ; 
Hyrcan était soutenu par un nommé Antipater, Iduméen de 
naissance ; mais Aristobule, plus belliqueux, s’empara violemment 
du pouvoir. en 

En ce temps-là, POMPÉE, général romain, conduisit une armée 
contre le roi d'Arménie. A son passage à Damas, il fut pris par 
Hyrcan et Aristobule pour arbitre de leurs querelles. Aristobule, 
mécontent de 1 manière dont il fut accueilli, fit mine de résistance. 
Alors Pompée le somma de lui livrer toutes les forteresses de 
la Judée, et marcha sur Jérusalem, qui soutint un siège de quel- 
ques mois, et finit par succomber, au milieu du carnage d'une 
multitude de Juifs (lan 63). Pompée pénétra, avec sa suite, dans 
le sanctuaire. Cependant, il ne toucha à aucun des ustensiles 
sacrés, ni au trésor du temple, et il ordonna de continuer les 
sacrifices. IT fit démolir les murailles de Jérusalein, laissa Hyrcan 
en possession du souverain sacerdoce, lui donna le titre d’efhnarque 
ou chef du peuple, et rendit les Juifs tributaires des Romains. 

Aïnsi l'ère de complète indépendance de la nation juive, sous 
‘les Macchabées, ne dura pas plus de quatre-vingts ans. 


VI. 

Le fuble Hyrcan continua à gouverner la Judée, aux con- 
ditions imposées par les Romains. Mais au fond, c'était son 
favori, l'Iduméen Antipater, qui était le véritable maître, par son 
influence et par son talent à intriguer. Le contre-coup des 
œuerres civiles des Romains, et les tentatives du frère et des 
neveux d'Hyrcan pour usurper le pouvoir à Jérusalem, mirent 
le pays en état continuel d’agitation, et amenèrent une invasion 
des Parthes, qui traîinèrent en captivité le malheureux Hyrcan 
(l'an 39). 

Aussitôt HÉRODE, fils d’Antipater, se rendit à Rome, pour 
exposer les événements de Judée au triumvir Antoine, dont 
il était Le protégé. Le sénat romain nomma Hérode roi de Judée, 
et le fit couronner au Capitole. Toutefois, comme Jérusalem 
était restée, depuis le départ des Parthes, en la possession 
d'Antigonus, neveu d'Hyrcan, Hérode dut en entreprendre le 
siège, avec le secours des Romains. Ce fut seulement deux ans 
plus tard qu'il put s'en emparer; et Antoine fit décapiter 
Antigonus, le dernier des princes macchabéens.—C'est donc de 
l'an 37 avant Jésus-Christ que date le règne effectif d'Hérode, 


qui fut surnommé le Grand: 
222? 


HISTOIRE DES JUIFS. 


Ce monarque fut un tyran. Il fit couler le sang d'une foule de 
victimes, au nombre desquelles il faut compter les plus proches 
membres de sa fanuile. Pour gagner la faveur des Juifs, à qui 
il ninspirait que de l'effroi par ses cruautés, il fit construire 
à Jérusalem un temple magnifique, en remplacement de celui 
qu'on avait élevé au retour de la captivité de Babylone. Puis, 
se souillant encore par une multitude de ernmes, il ternrina sa vie, 
en proie à des maux atroces et poursuivi par les terreurs de sa 
conscience. 

Peu de temps avant la mort d'Hérode, naquit à Bethléhem, 
selon la prédiction des prophètes, JÉSUS-CHRIST NOTRE 
SEIGNEUR, le seul nom qui ait été donné aux homiues par 
lequel ils puissent être sauvés. 


FIN 
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: TN L CETTE 


AVANT-PROPOS DU TRADUCTEUR 


Cette version du Nouveau Testament complète une œuvre entreprise il y 
à seize ans, ef dont le premier résultat a été la traduction de l'Ancien Testa- 
ment d aprè s le texte hébreu, imprimée à Genève et publiée en 1874*. 

Les principes suivis par le traducteur ne diffèrent à aucun égard de ceux 
qui sont exposés dans T'Avant-propos. placé en tête de l'Ancien T'esta- 
nent: il serait superflu de les répéter ici. Nous renvoyons au même 
document pour l’esquisse historique des versions de Ja Bible. Ajoutons 
seulement que le Nouveau Testament, en particulier, à été, ces dernières 
années, l’objet de travaux remarquables, dont la valeur ne saurait en 
aucune façon être amoindrie par là présente publication. 

Mais, pour les hommes distingués qui ont accompli ces travaux, une 
question préalable s'est hnposée, comme à nous, et na pas reçu par tous 
la même solution. Tel d'entre eux à pris pour guide unique, dans Île 
choix d'un texte grec, le plus ancien des mannserits connus: d'autres se 
sont rattachés entièrement on à peu près à ce qu'on appelle le texte reçu ; 
d' auêre es ont tenu compte de l’ensemble des manuscrits et des variantes 
qui s’y trouvent, et ils ont estimé pouvoir se permettre de conformer leur 
traduction à celles de ces variantes qui leur paraissaient les plus autorisées. 
Ceux qui ont suivi cette dernière marche, en rapport avec le mouvement 
scientifique de notre époque, ont été facilités par les études spéciales fuites 
sur tous les manuscrits de quelque importance et par les éditions critiques 
qu'ont publiées des savants de premier ordre. 

Quelques développements sont nécessaires. 

Il n'en est pas du Nouveau Testament comme de l'Ancien. Le texte 
hébreu de celui-ci ne nous est parvenu que sous une seule forme, 
déterminée par des docteurs juifs appelés #assorètes, lesquels ont réussi 
à faire disparaître tous les anciens manuscrits utilisés pour leur travail, 
et à établir l'uniformité dans les copies postérieures (dont aucune ne 
remonte au delà du onzième siècle) et dans les éditions imprimées. Le 
texte grec du Nouveau Testament, au contraire, à été conservé dans 
des centaines de copies, qui vont du quatrième au quinzième siecle, et 


1 LA SAINTE BIBLE. Ancien T'estument, traduction nouvelle, d': après le texte hébreu, par Louis 
Segond. docteur en théologie. (Genève. 1874, 2 vol. iu-8°. 
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qui, sous une première apparence de confusion, laissent percer des traces 
de plus ou moins de parenté, de plus ou moins d'indépendance, si on les 
compare Îles unes aux autres. 

TU y'avait là pour qui était tenté de se mettre à la poursuite du texte 
primitif une ample moisson de matériaux. Mais aussi quel labeur! quelles 
difficultés! quelles impossibilités ! Plus d'autographes, plus de eopies 
immédiates: seulement des copistes de copistes, avec leurs imperfections 
et leurs erreurs; et, pour les redresser, des hommes également faïllibles, 
incapables d'arriver à des résultats complets, dégagés de tonte ineertitude. 
Il faudrait, en eflet, connaître et étudier à fond tous les manuscrits 
existants, les comparer entre eux, en constater les divergences ou variantes, 
poser des règles sûres pour guider daus leur choix, appliquer ces règles en 
procédant pratiquement au triage, et, pour couronnement de l’œuvre, 
produire une édition parfaite, fruit de toutes ces conditions réunies. Qui 
est, qui sera jamais suffisant ?—N'nnporte: ce qu'un savant ne saurait 
atteindre à lui seul, d’autres peuvent l'essayer et lui venir en aide; ce 
qu'une génération ne saurait accomplir, d'autres peuvent seflorcer de le 
faire et se rapprocher du but. Et si nos Réformateurs, avec leurs 
principes sur l'infaillibilité absolue des Ecritures, se sont peu préoceupés 
du soin de découvrir des variantes, il s'est trouvé plus tard des personnes 
donées de ces qualités que réelument au plus haut degré des études 
patientes et de longue haleine. La carrière une fois ouverte, beaucoup 
s'y sont jetés avec ardeur, et les recherches ont été se multipliant jusqu à 
uos jours. En 1707, l'Anglais Mill, après un iminense labeur, eonstatait 
déjà l'existence de trente mille variantes pour le Nouveau Testament. 
Bien des noms célèbres mériteraient d'être cités à côté du sien, jusqu’à 
ceux de Lachmann, de Tregelles, et de Tischendorf, qui, associant leurs 
travaux aux travaux de leurs devanciérs, ont imprimé chaeun des éditions 
critiques, dans le but de ramener le texte grec, sinon à son état prinnitif, 
du moins à une pureté relative. C'est ainsi que, prenant naïssance il y à 
deux siècles, l’histoire et la critique du texte sont devenues nne science, 
dont les résultats considérables ne sauraient être envisagés avee indif- 
férence par les tradncteunrs des Livres Saints. A la vérité, tout n'est pas 
à l'abri de contestations et de doutes, tous les manuserits ne sont, pas 
encore collationnés, ni même sans doute découverts: le plus important 
à certains égards, celui du Sinaï, ne l'est que, depuis vingt ans. Mais, sil 
reste des progrès à faire dans la science dont nous parlons, comme dans 
toute autre science, ce n’est point un motif pour ne pas apprécier et utiliser 
les progrès réalisés. | | 


l 


II 


Reportons-nous maintenant à l'époque où, pour la première fois, on vit 
paraitre imprimé un texte grec du Nouveau Testament. C'était en 1516, 
bien avant le mouvement scientifique dont nons avons rapidement déerit 
les phases et la portée, et néanmoins, chose à remarquer, quatre-vingts 
ans après l'invention de l'imprimerie par Gutenberg à Mayence, alors que 
l'art typographique avait déjà reproduit la Bible en hébren, en latin, ete. 

Donc en 1516, Érasme, de, Rotterdam, fit imprimer à Bâle nn Nouveau 
Testament grec. On se servit à cet effet de deux manuserits du treizième 
et du quinzième siècle, qui se trouvaient à la bibliothèque de Bâle, et d'une 
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copie de lApocalypse également récente,qu on parvint à se procurer ailleurs. 
Les éditions qui suivirent, sauf des corrections typographiques, ne furent 
euère modifiées ; dans la quatrième, Erasme introduisit quelques variantes, 
tirées de la Bible polyglotte du cardinal Xhmènes, publiée en 1520. Paru- 
rent ensuite les éditions de Robert Étienne à Paris, de Théodore de Bèze, ct 
des Elzévirs célèbres imprimeurs hollandais. Toutes ces éditions, pour le 
fond, émanent de celles d'Erasme et en différent pen. La première édition 
elzévirienne date de 1624, et n'a pas de préface ; mais, en tête d’une nou- 
velle édition de 1633, les éditeurs placent un avant-propos, où ilest dit au 
lecteur : * Maintenant vous avez un terte reçu de tous, dans lequel nous ne 
donnons rien de changé ni de corrompu ete.” Cette hardiesse eut un plein 
succès; l'expression {erte reeu est restée, et ce texte a fait force de loi pendant 
cent cinquante ans, même jusqu'aujourd'hni pour eeux qui ignorent Îles 
travaux critiques des temps modernes on qui s’en défient sans examen. 

Il ne nous a pas été possible de fermer les yeux à la lumière, et, dans 
l'état actucl de [a science, de partir de ce texte pour une nouvelle version 
du Nouveau Testament. Que faire ? 

Au lieu du texte reçu, nous aurions pn suivre le manuscrit du Vatican ou 
celui du Sinaï, qui partagent le privilège de la plus grande ancienneté 
(milieu du quatrième siècle). Et, comme il existe déjà une excellente tra- 
duction du Vatican, anquent malheureusement les Épiîtres à 
Timothée, à Tite, à Philémon. la fin de celle aux Hébreux, et Apocalypse, 
—nous aurions arrêté notre choix sur le manuserit du Sinaï, non encore 
traduit, et qui seul renferme le Nouveau Testament dans son entier. De 
cette manière, laissant de côté tous les autres documents et faisant abstrac- 
tion de notre Jugement personnel, nous aurions mis à couvert notre propre 
responsabilité. Mais nous n'avons pu nous résigner à perdre le bénéfice 
de tant de découvertes précieuses, de tant de travaux consciencieusement 
exécutés, et à ne tenir aucun compte des résultats positifs acquis par Îa 
science moderne. Plutôt que de nous fixer à un texte unique, notoirement 
défectueux, quelle qu'en soit la valeur, nous avons préféré mettre à profit 
l'ensemble des ressources propres à nous faire obtenir l'expression la plus 
“approximative du texte primitif. ÎT est vrai que cette marche entraîne avec 
clle quelque responsabilité. : Mais nne telle responsabilité ne saurait être 
légèrement taxée d'arbitraire dans le mauvais sens du mot, car il y a pour 
qui le veut des moyens de contrôle, et l'arbitraire proprement dit n'aurait 
ici rien à gagner. Au surplus, quand on prend Ia responsabilité d'inter- 
préter la pensée des auteurs sacrés, comme le fait imdispensablement tout 
traducteur, on à bien le droit d'adopter entre plusieurs variantes celles qui 
ont en [eur faveur le plus d'autorités, et de repousser celles qui ne sont dues 
peut-être qu à l’inadvertance d’un copiste. Du reste, comme on va le voir, 
la tâche n'est ni anssi difficile ni aussi périlleuse qu'on le supposerait tout 
d'abord. 

11 est généralement admis que les plus anciens manuscrits sont ceux qui 
offrent IC plus de garanties, les altérations se multipliant dans les copies de 
siècle en sièele. Or, en ne dépassant pas le dixième siècle, on ne compte 
euêre que cinquante manuscrits, dont aucun n'est complet, excepté celui 
du Sinaï, et dont plusienrs ne contiennent que quelques versets où des 
fragments plus où moins [ongs. Cela réduit singulièrement le travail de 
comparaison. Ce nest pas tout. Il n’est plus même besoin d'aller 
étudier les plus étendus et Îles principanx de ces manuscrits à Rome, à 
Pétersbourg, à Londres, à Cambridge, ou à Paris: tous ont été reproduits 
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avee soin par la typographie, et celui qui s’y intéresse peut les consulter 
dans son propre cabinet. Enfin, les grandes éditions critiques de Lach- 
mann, de Tregelles, et de TFischendorf, tout en donnant un texte épuré 
selon les Ilunnères de leurs auteurs, font accompagner ce texte des 
variantes appartenant aux divers manuscrits, en sorte que le tradueteur 
peut aisément y opérer des modifications toutes les fois qu'il n'accepte 
pas les choix pour lesquels son guide à cru devoir se décider. 

En conséquenee, nous avons pris pour base de notre version la dernière 
édition de Tischendorf, dite octava critiea major, terminée en 1872. 
Certes, elle ne saurait affirmer la prétention d'une reconstitution exaete 
du texte primitif, sans aucune chance d'incertitude, ee qui jamais n'ar- 
rivera ; mais tout homme compétent n'éprouvera pas la moindre hésitation 
à lui assigner une supériorité prononcée sur le texte recu. Disons encore 
que nous n'avons point abdiqué notre droit de discuter les variantes 
admises par Tischendorf, et d'incliner en plus d'un cas du côté où les 
autorités nous semblaient mieux établies. 

Après tout, que nul de nos lecteurs ne s'épounvante à propos de Ia 
diversité des manuserits et de la multiplicité des variantes qu'on y ren- 
contre. Nous déclarons hautement, avee tous les hommes versés dans ces 
matières, que les variantes du Nouveau Testament, si nombreuses soient- 
elles, ne sont aucunement de nature à altérer en rien la vérité et les faits 
évangéliques. La plupart, en effet, portent tantôt sur Forthographe et sur 
des détails de grammaire ou de syntaxe qui n’ont pas d'influence sensible 
dans une traduction, tantôt sur la substitution d'un synonyme à un antre, 
sur laddition ou la suppression d'une particule, d'un mot de peu de 
valeur, ete.; les variantes qui ont plus d'importance sont en très faible 
quantité relative. S'il y a là de quoi rassurer les esprits inquiets, nous ne 
voudrions pas cependant qu'on en vint jusqu'à l'indifférence ou au blâme 
en face de légitimes efforts pour se rapprocher le plus possible de la 
pureté primitive du texte sacré. ‘Fout chrétien, au contraire, doit les 
suivre avec intérêt, et s'en réjouir. 

Pour ee qui concerne l'œuvre elle-même de la traduction que nous 
soumettons au publie religieux, nous n'avons pas autre chose à dire sinon 
que nous l'avons aecomplie sous le regard de Dieu, avec les forces qu'il 
nous a données. A Lui, s’il le juge convenable, d'en faire un instrument 
de bénédiction pour les diseiples de son Fils. A Dien seul soient la 
loire, la miséricorde et la grâce par Jésus-Christ notre Sauveur! 


Genève, 22 octobre 1879. 
LOUIS SEGOND 


REMARQUES 


1. Les passages entre crochets [ ] appartiennent au texte reçu : ils ont été conservés sous cette forme 
par égard pour l'opinion traditionnelle, maïs ils sont omis par les meilleures autorités critiques. 

9, Les notes, au nombre d'environ sept cents, roulent sur des points relatifs à la géographie, 
à l'histoire, à l'archéologie, À l’étymologie, sans toucher aux questions dogmatiques ou théologiques. 
Un index des principales se trouve à la fin du volume. 

3. Les citations de l'Ancien Testament sont reproduites telles qu'on les lit dans notre version 
de l'A. T., tontes les fois que les termes du grec correspondent exactement à ceux de l'hébreu. 
Un index de ces citations se trouve à la fin dun volume. 
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Généalogie de Jésus-Christ. 


Généalogie de Jésus-Christ, 
fils de David, fils d'Abraham. 

Abraham  engendra Isaac: 
Isaac engendra Jacob; Jacob 
engendra Juda et ses frères: 
engendra de  Thamar 
Phurès et Zara; Phares 
eendra Esrom; Esrom engendra 
Aram; Aran engendra Amina- 
dab:; Aminadab engendra Naas- 


Ch- | 


than 





SON; Naasson engendra Salmon as 
-i D 


Sahnon engendra Boaz de Ra- 
hab; Boaz engendra Obed de 
Ruth; Obed engendra Esaï; Isaï 
engendra le roi David. 

Le roi David engendra Salomon 
de la femme d'Urie; Salomon 
engendra Roboani:; Roboam en- 


e#endra Abia; Abia engendra Asa: 


Asa engendra Josaphat; Josa- 
phat engendra Joram; Joram 
engendra Ozias: Ozias engendra 
Joatham; Joatham  engendra 
Achaz; Achaz engendra Ezé- 
chias:; Ezéchias engendra Ma- 
nassé; Manassé engendra Amon; 
Amon engendra Josias : 
engendra Jéchonias et ses frères 
au temps de la déportation à 
Babylone. 

Après la déportation à Baby- 


engendra Jacob: Jacob 
engendra Joseph, l'époux de 
Marie. de laquelle est né Jésus, 
qui est appelé Christ”. 

Il v a donc en tout quatorze 
œénérations depuis Abraham 


jusqu'à David, quatorze généra- 


tions depuis David jusqu'à la 

déportation a Babylone, et qua- 

torze générations depuis la dé- 

portation à Babylone jusqu'au 
Christ. 


Naissance de Jésus-Christ. 


Voici de quelle manière arriva 
li naissance de Jésus-Christ. 

Marie, <a mère, ayant été 
tinncéc à Joseph, se trouva en- 
ceinte par a vertu du Saint- 
Esprit,avant qu ils eussent habité 
ensemble. Joseph, son époux, 
qui était un homme de bien cet 
qui ne voulait pas la diffmer, se 


proposa de rompre secrètement 


avec clle. Comme il y pensait, 
voici, un ange du Seigneur lui 
apparut en songe, et dit: Joseph, 


fils de David, ne crains pas de 


Josias 


| 


prendre avectoi Marie, ta femme, 
car l'enfant qu'elle à conçn vient 
du Saint-Esprit; elle enfantera 
un fils, et tu lui donneras le nom 
de Jésus”; car il sauvera son 


lone, Jéchonias engendra Sala- peuple de ses péchés. 


thiel : Salathicel engendra Z0- 
robabel : Zorobabel engendra 
Abind; ADiu dengendra Éliakim: 
Éliakim engendra A FOMNFOT 
engendra Sadok: Sadok engen- 
dra Achnnu; Achim engendra 


15 Eliud; Eliud engendra Eléazar : 


EÉléazar engendra Matthan: Mat- 


Tout cela arriva afin que s'ac- 
complit ce que le Seigneur avait 
annoncé par le pr ophète : Voici, 
la vicrge sera enceinte, elle en- 


l Christ signifie Ont, en héb. Messie, nom 
donné parmi les Juifs au libérateur pronus. 
* Jésus dérive d'un mot héb. qui signifie 


| sauver, délivrer. 
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fantera un fils, et on lui donnera 
le nom d'Emmanuel,—ce qui 
signifie Dieu avec nous. 

Joseph sétant réveillé fit ce 
que l'ange du Seigneur lui avait 
ordonné. et il prit sa femme avec 
lui. Ms il ne la connut point, 
jusqu'à ce qu elle eût enfanté un 
fils, auquel if donna le nom de 
Jésus. 


Enfance de Jésus-Chnist.—Les mages à Beth- 
léhem.— Hérode.— Fuite de Joseph en 
Egypte.—Massacre des eufants de Bethlé- 
hem.— Mort d'Hérode. Retour de Jo- 
seph, et son établissement à Nazareth. 
Jésus étant né à Bethléhem en 

Judée, au temps du roi Hérode’, 

voici, des mages * d'Orient arri- 

vèrent à Jérusalem, et dirent: 

Où est le roi des Juifs, qui vient 

de naître? car nous avons vu 

son étoile en Orient, et nous 
sommes venus pour l’adorer. 

Le roi Hérode, ayant appris 
cela, fut troublé, et tout Jérn- 
salem avec lui. Il assembla tous 
les chefs des prêtres et Îles 
scribes” du peuple,et il s'informa 
d'eux où devait naître le Christ. 
Is lui dirent: À Bethléhem en 
Judée; car voiel ce qui à été 
écrit par le prophète: Et toi, 
Bethléhem, terre de Juda, tu 
n'es certes pas la moindre entre 
les principales villes de Juda, 
car de toi sortira un chef qui 
paitra Israël, mon peuple. Alors 
Hérode fit appeler en secret les 
mages, et s enquit soigneusement 
auprès d'eux du temps où l'étoile 
était apparne. Puis il les en- 
voya à Bethléhem, en disant: 


* Hérode, surnommé “le Grand,” gouvernait 
la Palestine alors soumise aux Romains; il 
avait reçu du sénat le titre de “ roi des Juifs.” 

* Des mages, prêtres chez les Mèdes, les 
Perses et les Chaldéens:; ils se livraient à 
l'observation des astres, et pratiquaient l'art 
de la divination. 

* Les scribes, où docteurs chargés spéciale- 
ment d'enseigner et d'expliquer la loi au peu- 
ple ; ils avaient encore d’autres fonctions. 
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Allez, et prenez des informa- 
tions exactes sur le petit enfant ; 
quand vous l'aurez trouvé, faites- 
le-moi savoir, afin que j'aille aussi 
moi-même l'adorer. 

Après avoir entendu le roi, ils 
partirent. Et voici, l'étoile qu'ils 
avaient vue en Orient imarcha 
devant eux, et, arrivée au-dessus 
du lieu où était le petit enfant, 
elle s'arrêta, Quand ils aper- 
eurent l'étoile, ils fnrent saisis 
d'une très grande joie. Ils en- 
trèrent dans la maison, virent le 
petit enfant avec Marie, sa mère, 
se prosternérent et l'adorèrent ; 
ils onvrirent ensuite leurs tré- 
sors, et ini offrirent en présent 
de l'or, de encens et de la 
myrrhe. Puis, divinement avertis 
en songe de ne pas retonrner 
vers Hérode, ils regagnèrent leur 
pays par un autre chemin. 

Lorsqu'ils furent partis, voici, 
un ange du Seigneur apparut en 
songe à Joseph, et dit: Lève-toi, 
prends le petit enfant et sa mère, 
fuis cn Egypte, et restes-y jusqu à 
ce que je te parle; car Hérode 
cherchera le petit enfant pour le 
faire périr. Joseph se leva, prit 
de nuit le petit enfant ct sa mère, 
et se retira en Egypte. Il y resta 
jusqu'à la mort d'Hérode, afin 
que s'accomplit ce que le $Sei- 
gneur avait annoncé par le pro- 
phète : J'ai appelé mon fils hors 
d'Egypte. 

Alors Hérode, voyant quil 
avait été joué par les mages, se 
mit dans une grande colère, et il 
envoya tuer tous les enfants de 
deux ans et au-dessous, qui 
étaient à Bethléhem et dans tout 
son territoire, selon la date dont 
il s'était soigneusement enquis 
auprès des mages. Alors s'ac- 
complit ce qui avait été annoncé 
par Jérémie, le prophète : On a 
entendu des cris à Rama. des 
pleurs et de grandes lamenta- 
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tions: Rachel pleure ses enfants, ture de euir autour des reins. 


et na pas voulu être consolée, 
parce qu'ils ne sont plus. 
19 Quand Hérode fut mort, voici, 
un ange du Seigneur apparut en 
20 songe à Joscph, en Egvpte, et 
dit: Lève-toi, prends le petit en- 
fant et sa mére, et va dans Île 
pays d'Israël, car ceux qui en 
voulaient à la vie du petit enfant 
91 sont morts. Joseph se leva, prit 
le petit enfant et sa mère, ct 
29 alla dans le pars d'Israël. Mis, 
ayant appris qu Archélaïñs’ ré- 
gpait sur la Judée à la place 
d'Hérode, son pére, il craignit 
de sy rendre; cet, divinement 
averti en songe, il se retira dans 
23 le territoire de la Galilée”. et 
vint demeurer dans une ville 
appelée Nazareth”, afin que sac- 
complit ee qui avait été annoncé 
par les prophètes: Il sera appelé 
Nazaréen. 


Prédication de Jean-Baptiste. Baptême de 


Jésus-Christ. 

En ee temps-là, parut Jean- 
Baptiste, prêéchant dans le désert 

2 de Judée”. I disait: Repentez- 
vous, car le royaume des cieux 
8 est proche. Jean est eelui qui 
avait été annoncé par Esaïe, le 
prophète, lorsqu'il dit: C'est ici 
la voix de celui qui crie dans Île 
désert: Préparez le chemin du 
Seigneur, aplanissez ses sentiers. 

4 Jean avait un vêtement de 
poils de chameau. et une cein- 





? Archélaus avait eu la Judée, la Samarie 
et JIduimée, comme part de succession dans 
les provinces gouvernées par son père; cruel 
comme lui, 11 fut, dix ans plus tard, exilé à 
Vienne dans les Gaules par le sénat romain. 

* Galilée, échue en partage, avec le titre de 
tétrarque, à Hérode Antipas, l'un des autres 
fils d'Hérode le Grand, 

$ Nazareth, an centre montagneux de la 
Galilée, ville qui n'est pas mentionnée dans 
V'Ancien Testament. 

“ Le désert de Judée, partie plus ou moins 
stérile du territoire de Juda, s'étendant à l'est 
jusqu'à la mer Morte et aux environs du 
Jourdain. 





Il se nourrissait de sauterelles et 
de miel sauvage. Les habitants 
de Jérusalem, de toute la Judée 
et de tout le pays des environs 
du Jourdain, se rendaient auprès 
de lui; et, confessant leurs 
péchés, ils se faisaient baptiser 
par lui dans le fleuve du Jour- 
dain. 

Mais, voyant venir à son balp- 
tême beaucoup de pharisiens et 
de sadducéens”, illeur dit: Races 
de vipères, qui vous à appris à 
tuir la colère à venir? Pro- 
duisez done du fruit digne de la 


repentance, et ne prétendez pas ! 


dire en vous-mêmes: Nous avons 
Abraham pour père! Car je vous 
déclare que de ces pierres Dieu 
peut susciter des enfants à Abra- 
ham. Déjà la cognée est mise à 
la racine des arbres: tout arbre 
done qui ne produit pas de bon 
fruit sera coupé et jeté au feu. 
Moi, je vous baptise d'eau, pour 
vous amener à la repentance: 
mais celui qui vient après moi 
est plus puissant que moi, et je 
ne suis pas digne de porter ses 
souliers. Lui, 11 vous baptisera 
du Saint-Esprit et de feu. Il a 
son van à la moin: il nettoiera 
son aire, et il ainassera son blé 
dans le grenier, mais 11 brülera 
la paille dans un feu qui ne 
s'éteint point. 

Alors Jésus vint de Ia Galilée 
au Jourdain vers Jean, pour être 
baptisé par lui. Mais Jean sy 
opposait, en disant: Cest moi 
qui ai besoin d'être baptisé par 
toi, et tu viens à imoi! Jésus lui 


? Pharisiens, parti religieux et politique 
d'une grande influence; trés attachés aux eou- 
tumes ef, aux traditions juives, mais cachant 
leurs vices sous les dehors de la dévotion. 

* Sadducéens, parti opposé à celui des 
pharisieus et moins nombreux; rejetant les 
traditions, ne croyant ni aux anges n1 à une 
vie future, mais professaut des principes d'une 
moralité sévère. 
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TE 
OS Laisse faire mainte- 
nant, car 11 est convenable que 
nous accomplissions ainsi tout ce 
qui est juste. Et Jean ne lui 
résista plus. Dès que Jésus eut 
été baptisé, il sortit de l'eau. Et 
voici, les cieux s ouvrirent à lui, 
et il vit l'Esprit de Dieu descen- 
dre comme une colombe et venir 
sur ui. Et voici, une voix fit 
entendre des cieux ces paroles : 
Celui-ci est mon Fils bien-aimé, 
en qui jai mis toute mon af- 
fection. 
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Tentation de Jésus-Christ. 


Alors Jésus fut emimené par 
l'Esprit dans le désert, pour être 
2 tenté par le diable. Après avoir 
jeûné quarante Jours et quarante 
5 nuits, il eut faim. Le tentateur:. 
Sétant approché, Iui dit: Si tu 
es Fils de Dieu, ordonne que 
ces piérres deviennent des pains. 
Jésus répondit: Il est écrit : 
L'homme ne vivra pas de pain 
seulement, mais de toute parole 
qui sort de là bouche de Dieu. 

Le diable le transporta dans 
la ville sainte”, Le plaça sur le 
haut du temple, et lui dit: Si tu 
es Fils de Dicu, Jette-toi en bas : 
car il est écrit: Il donnera des 
ordres à ses anges à ton sujet: 
et ils te porteront sur les mains, 
de peur que ton pied ne heurte 
contre une pierre. Jésus lui 
dit: Il est aussi écrit: Tu ne 
tenteras point le Seigneur, ton 
Dieu. 

Le diable le transporta encore 
sur une montagne très élevée, 
fut montra tous les royaumes du 
monde ct leur gloire, et lui dit: 
Je te donnerai toutes ces choses, 
si tu te prosternes et m'adores. 
Jésus lui dit: Retire-toi, Satan ! 
Car il est écrit: Tu adoreras le 
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Seigneur, ton Dieu, et tu le ser- 
vivas Jui seul. 

Alors le diable le laissa. Et 
des anges vinrent auprès 
de Jésus, et le servent. 


11 


Jésus à Capernaum.—Conmmencement de son 
ministère, et vocation de quatre disciples. 


Jésus, ayant appris que Jean 12 
avait été mis en prison’, se retira 
dans la Galilée. Il quitta Naza- 


o 


e) 
reth, et vint demeurer à Caper- 
naum”, située près de la mer 
dans le territoire de Zabulon ct 
de Nephthali, afin que s'accom- 14 


plît ce qui avait été annoncé par 
Esaïe, le prophète: Le peuple 15 
de Zabulon et de Nephthali, de 
F1 contrée voisine de la mer, du 
pays au delà du Jourdain, et de 
la Galilée des Gentils”, ce peuple, 
assis dans les ténèbres, a vu une 
grande lumière; et sur'ceux qui 
étaient assis dans la région et 
l'ombre de la mort la Inmière 
s est levée. 

Dès ce moment Jésus com- 
mença à prêcher. et à dire: Ke- 
pentez-vous, car le royaume des 
cieux est proche. 

Comme il marchait le long de 
la mer de Galilée, 1l vit deux 
frères, Simon, appelé Pierre, et 
André, son frère, qui Jetaient un 
filet dans la mer; car ils étaient 
pêcheurs. Il leur dit: Suivez- 
moi, et je vous fcrai pêcheurs 
d'hommes. Aussitôt, ils laissè- 
vent les filets, et le suivirent. De 
à étant allé plus loin, il vit deux 
autres frères, Jacques, fils de 
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? Par ordre d'Hérode Antipas; voy. les 
motifs de cet emprisonnement, XIv. 1, et suiv. 
* Capernaum, où Capharnaum, au nord- 
ouest du lac de Tibériade, ville très florissante 
au temps de J,-C.; non mentionnée dans l'Anc. 
Test. ; aujourd'hui, les rumes de Tell Hum. 

* La mer de Galilée, appelée encore lac de 
Génésareth, où mer de Tihémade. 

* La Galilée des (rentils, où des paiens, 
district au nord sur les confins de la Phénicie, 
ainsi nommée parce qu'elle était habitée en 
grande partie par des étrangers. 
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Zébédée, et Jean. son frère, qui 
étaient dans une barque avec) pur, cu ils verront Dicu ! 


Zébédée, leur père, et qui ré- 
paraient leurs filets. Iles ap- 
pela, et aussitôt, ils laissèrent la 
barque et leur pére, et le suivi- 
rent. 

Jésus parcourait toute la Gali- 
lée, enseignant dans 1es syna- 
cogues ”, préchant la bonne nou- 
velle du royaume, et guérissant 
toute maladie et toute infirmité 
parmi le peuple. Sa reuommée 
se répandit dans toute la Syrie, 
et on lui amenait tous ceux qui 
souffraient de maladies et de 
douleurs de divers genres, des 
démoniaques, des Innatiques, des 
paralvtiques:; et il les g'uérissait. 
Une grande foule le suivit, de la 
Gahlée, de la Décapole”, de Jé- 
rusalem, de la Judée, et dau 
delà du Jourdain. 


Sermon sur la montagne.—Les béatitudes, 
Voyant la foule, Jésus monta 
sur la montagne”; et, après qu'il 
se fut assis, ses disciples .s'ap- 
prochèrent de Tui. Puis, ayant 
onvert la bouche, 1] les ensetgena, 
CHU : 
Heureux les pauvres en esprit, 


car le royaume des cieux est à 


eux ! 

Heureux les aflligés, car ils 
seront Consolés! 

Heureux ceux qui sont doux, 
“1 ils hériteront la terre ! 

Heureux eeux qui ont faïm et 
soif de la Justice, car ils seront 
r'SSASIÉS | 

Heureux les miséricordicux,. 
car ils obtiendront miséricorde ! 

! Les synagogues, édifices religieux, où les 
Juifs se réumissaient les sabbats et les jours 
de fètes, pour entendre la lecture et l'explica- 
fion des livres de l'Ancien Testament, et 
pour adresser en commun leurs prières à Dien. 

* La Décapole, district de dix villes, au sud 
et à l'est de In mer de (xalilée, avec une 
population en grande partie jraienne. 


* La montagne, Ynne des hauteurs ou col- 
Bnes à quelque distance des bords du lac. 
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Heureux ceux qui ont le cœur : 


Heureux les pacifiques, car ils { 


seront appelés fils de Dieu! 
Ieurenux ceux qui sont per- 
sécutés pour la Justice, car le 
royaume des cieux est à eux! 
Heureux serez-vous, lorsqu'on 
vous outragera, qu OÙ vous persé- 
cutera et qu'on dira faussement 
de vous toute sorte de mal, à 
cause de moi. Réjouissez-vous 


et soyez dans l'allégresse, parce 


que votrcrécompense sera grande 
dans les cieux; car c'est. ainsi 
qu'on à persécufté les prophètes 
qui ont été avant vous, 


Sernion sur la montagne (suite).—Les dis- 
ciples sel de la terre et Inmière du monde. 
—L'accomplhissement de la loi et des pro- 
phètes. 

Vous étes le sel de la terre. 
Mais «i le sel perd sa saveur, 
avec quoi la lui rendra-t-on ? 1 
ne sert plus qu'à être jeté dehors, 
et foulé aux pieds par les hom- 


mes, Vous êtes la linnère du 
monde. Une ville sitnée sur 
une montagne ne peut être 


achée: et on n'allume pas une 
kunpe pour la mettre sous le 
boisseau, mais on la met sur le 
chandelier, et elle éclaire tous 
ceux qui sont dans la maison. 
Que votre Inumicre luise ainsi 
devant les hommes, afiu quils 
voient vos bonnes œuvres, et 
qu'ils gloritient, votre Père qui 
est dans les cieux. 

Ne croyez pas que Je sois venu 
pour abolr la loi ou les pro- 
phiètes ; je suis venu non pour 
les abolir, mais pour les accom- 
plir. Car, Je vous le dis en 
vérité, fant que le ciel et la terre 
ne passeront point, il ne dispa- 
raitra pas de la loi un seul iofta” 
ou up seul trait de lettre, jusqu'à 
ce que tout soit arrivé. Celui 

l Un iota, la plns petite lettre de l'alphabet 
grec, COTTESP, À NN 2 
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donc qui transgressera l'un de! 


ces plus petits commandements, 
et qui de la sorte enseignera 
aux hommes à les transgresser, 
sera appelé le plus petit dans le 
royaume des cieux; mais celui 
qui les obscrvera, et qui en- 
seignera à les observer, celui-là 
sera appelé grand dans le roy- 
aume des cieux. Car, je vous 
le dis, si votre justice ne sur- 
passe celle des scribes et des 
pharisiens, vous n'entrerez point 
dans le royaume des cieux. 
Vous avez appris quil a été 
dit aux anciens: Tu ne tueras 
point; celui qui tucra mérite 
d'être puni par les juges. Mais 
moi, Je vous dis que quiconque 
se met en colère contre son frère 
mérite d'être puni par les juges : 
que celui qui dira à son frére : 
Raca'! mérite d'être puni par 
le sanhédrin*; et que celui qui 
lui dira: Insensé! mérite d'être 
puni par le feu de là géhenne *. 
Si donc tu présentes ton offrande 
à l'autel, et que là tu te sourvi- 
ennes que ton frère a quelque 
chose contre toi, laisse à ton 
offrande devant autel, et va 
d'abord te réconcilier avee ton 
frère ; puis, viens présenter ton 
ofrande. Accorde-toi prompte- 
ment avec ton adversaire, pen- 
dant que tu es en chemin avee 
lui, de peur qu'il ne te livre au 
Juge, que le juge ne te livre à 
l'otlicier de justice, et que tu ne 
sois mis en prison. Jete le dis 


* liaca, terme injurieux, qui signifie pro- 
bablement stupide. 

_ * Le sanhédrin, tribunal suprême des Juifs, 
composé de 71 membres pris parmi les chefs 
des prêtres, les anciens, et les seribes. 

* La géhenne, mot formé de l'héb. gé-Hin- 
nom, ou vallée de Hinnom, au sud de Jérnsa- 
lem. C'est là que les Israélites infidèles 
avaient jadis sacrifié des enfants à Moloc, 
divinité des Moabites. Ce lieu fut plus tard 
en exécration parmi les Juifs, et il sert dans 
le Nouv. Test. à désigner l’enfer ou les tour- 
ments après Ja mort. 
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en vérité, tu ne sortiras pas de 
là, que tu naies payé le dernier 
quadrant ’. 

Vous avez appris quil à été 
dit: Tu ne commettras point 
d'adultère. Mais moi, je vous 
dis que quiconque regarde une 
femme pour 1 convoiter à déjà 
commis adultère avec elle dans 
son cœur. Si ton œil droit est 
pour toi une occasion de chute, 
arrache-le et jette-le Tom de toi : 
car 1l est avantagenx pour toi 
qu'un seul de tes membres pé- 
risse, et que ton corps entier ne 
soit pas jeté dans la géhenne. 
Et si ta main droite est pour toi 
une occasion de chute, coupe-la 
et jette-la loin de toi; car il est 
avantageux pour toi qu'un seul 
de tes membres périsse, et que 
ton corps entier n'aille pas dans 
la géhenne. 

Jl a été dit: Que celui qui ré- 
pudie sa femme Ini donne une 
lettre de divorce. Minis moi, je 
vous dis que celui qui répudie 
sa femme, sauf pour cause d'in- 
fidélité, l'expose à devenir adul- 
tère, et que celui qui épouse 
une femme répudiée commet 
adultère. 

Vous avez encore appris qu'il 
a été dit aux anciens: Tu nete 
parjureras point, mais tu t'ac- 
quitteras envers le Seigneur de 
ce que tu as déclaré par serment. 
Mais moi, Je vous dis de ne jurer 
aucunement, ni par le ciel, parce 
que c'est le trône de Dieu; ni 
par la terre, parce que c’est son 
marchepied; ni par Jérnsalem, 
parce que cest la ville du grand 
roi. Ne jure pas non plus par 
ta tête, car tn ne peux rendre 
blanc ou noïr un seul ehereu. 
Que votre parole soit oui, oui, 
non, non; ce qu'on y ajoute vient 
du malin. 


l Quadrant, où quart du sou romain, qui 
valait à peu près six centimes. 


Le) 
Le 


Pi 


L 2 


æ 


LA 


7 


Ce. 5,638. 


dit: Œil pour œil, et dent pour, 
dent. Mais moi, je vous dis de | 
ne pas résister au méchant. Si 
quelqu'un te frappe sur la Joue 
droite, présente-lui aussi l'autre. 
Si quelqu un veut plaider contre 
toi, et prendre ta tunique, laisse- 
Jui encore fon manteau. Si 
quelqu'un te force à faire un 
mille”, fais-en deux avec lui. 
> Donne à celui qui te demande, 
et ne te détourne pas de celui 
qui veut emprunter de toi. 

Vous avez appris qu'il à été 
dit: Tu aimeras ton prochain, 
et tu haïras ton ennemi. Mais 
moi, je vous dis: Aïmez vos en- 
nemis, [bénissez ceux qui vous 
maudissent, faites du bien à 
ceux qui vous haïssent,] et priez 
pour ceux [qui vous maltraitent 
et] qui vous persécutent, afin 
que vous soyez fils de votre 
Père qui est dans les cieux; car 
il fait Icver son soleil sur Iles 
méchants et sur les bons, et il 
fait pleuvoir sur les justes et sur 
les injustes. Si vous aimez ceux 
qui vous aiment, quelle récom- 
pense méritez-vous? Les publi- 
cains * aussi n agissent-ils pas de 
méme? Et si vous saluez scule- 
ment vos frères, que faites-vous 
d' extraordinaire? Les  païens 
aussi n agissent-ils pas de même ? 


48 Soyez donc parfaits,comme votre 


Pére céleste est parfait. 


Sermen sur la montagne (suite).—Préceptes 
1 pardon des 
offenses,—le jeûne,—les trésors sur la terre 
et dans le ciel, —l'impossibilité de servir 
deux maîtres, —les soucis et les inquiétudes. 





Gardez-vous de pratiquer votre 
Justice devant les hommes, pour 


Un mille, mesure itinéraire des Romains, 
mille pas soit environ 1500 mètres. 

? Publicains, ou péagers, chargés par le 
gouvernement romain de percevoir les impôts 
et les droits de douane; classe de gens mé- 
prisés parmi les Juifs. 
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Vous avez appris quil à été | en être vus; autrement, 
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VOUS 
ln aurez point de récompense 
auprès de votre Père qui est 
dans les cieux. 

Lors donc que tu fais l'au- 
none, ne sonne pas de la trom- 
pette devant toi, econnme font les 
hypocrites dans les synagogues et 
dans les rues, afin d'être > glorifiés 
par les hommes. Je vous le dis 
en vérité, ils reçoivent leur ré- 

compense. Mais quand tu fais 
l'atumône, que ta main gauche ne 
sache pas ce que fait ta droite, 
afin que ton aumône soit secrète ; 
ct ton Père, qui voit dans le 
secret, te réconpensera,. 

Lorsque vous priez, ne soyez ! 
pas comme les hypocrites, qui 
aiment à prier debout dans les 
synag’OSUCSs et aux coins des 
rues, pour être vus des hommes, 
Je vous le dis en vérité, ils re- 
çoivent leur récompense. Mais 
quand tu pries, entre dans ta 
chambre, ferme ta porte, et prie 
ton Père en secret; et ton Père 


qui voit dans le secret, te récon- 


pensera. 

En priant, ne multipliez pas 
de vaines paroles, comme les 
païens, qui s imaginent qu'à force 
de paroles ils seront exaucés. 
Ne leur ressemblez pas; car 
votre Père sait de quoi vous 
avez besoin, avant que vous le 
lui demandiez. Voici done com- 
ment vous devez prier : 

Notre Pére qui es aux cicux! 
Que ton nom soit sanctifié ; que 
ton règne vienne ; que ta volonté 
soit faite sur la terre comme au 
ciel.  Donne-nous aujourd hui 
notre pain quotidien ; pardonne- 
nous nos offenses, comme nous 
pardonnons à ceux qui nous ont 
oflensés *; ne nous induis pas en 
tentation, mais délivre-nous du 


l Plus httéralement: Remets-nous nos 
dettes, eomme nous les avons remises à nos 
débiteurs. 
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mal. [Car c'est à toi quappar- 
tiennent, dans tous les siècles, le 
règne, la puissance et la gloire. 
Amen !] 

Si vous pardonnez aux hommes 
leurs oflenses, votre Pére céleste 
15 vous pardonnera aussi; mais Si 
vous nc pardonnez pas aux 
hommes, votre Père ne vous 
pardonnera pas non plus vos 
offenses. 

Lorsque vous jeûnez,ne prenez 
pas un air triste, comme les hypo- 
crites, qui se défigurent le visage, 
pour montrer aux hommes qu ils 
jeûnent. Je vous le dis en vé- 
rité, ils reçoivent leur récom- 
17 pense. Miuis quand tu jeûnes, 

parfume ta tête et lave ton visage, 
18 afin de ne pas montrer aux hom- 
nes que tu Jeûnes, mais à ton 
Père en secret; et ton Père, qui 
voit dans le secret, te récom- 
peuscra. 

Ne vous amassez pas des tré- 
sors sur la terre, où a teigne 
ct la rouille détruisent. et où les 
voleurs percent et dérobent; 
imals amassez-vous des trésors 
dans le cicl, où la teigne et la 
rouille ne détruisent point, et 
où Iles voleurs ne percent ni 
ne dérobent. Car là où est ton 
trésor, là aussi sera ton cœur. 

L'œil est la lampe du corps. 
Si ton œil est en bon état, tout 
ton corps sera éclairé; mais si 
ton œil est en mauvais état, tout 
ton corps sera dans les ténèbres. 
Si donc là fumière qui est en 
toi est ténébres, combien seront 
grandes ces ténèbres ! 

Nul ne peut servir deux 
inaîtres. Car, ou il haïra Fun, 
et ahnera l'autre; ou il s'at- 
tachera à lun, et mépriser: 
l'autre. Vous ne pouvez servir 
Dieu ct Mamon :. 

Cest pourquoi je vous dis: 


14 


16 


19 


24 


29 


* Mamon, mot araméen qui sigmfie la 
richesse, 1et personnifiée comme une divinité. 
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Ne vous inquiétez pas pour votre 
vie de ce que vous mangerez, mi 
pour votre corps de quoi vous 
serez vêtus. La vie n'est-elle 
pas plus que la nourriture, et le 
corps plus que le vêtement? 
Regardez les oiseaux du ciel: 
ils ne sèment ni ne moissonnent, 
ct ils n'amassent rien dans des 
ercniers; et votre Père céleste 
les nourrit. Ne valez- -VOUS pas 
beaucoup plus qu'eux ? Qui de 
vous, par ses inquiétudes, peut 
ajouter une coudée ‘ à sa taille ? 
Et pourquoi vous inquiéter au 
sujet du vêtement? Considérez 
comment croissent les His des 
champs : ils ne travaillent ni ne 
filent; cependant je vous dis que 
Salomon même, dans toute sa 
gloire, n'a pas été vêtu comme 
Fun d'eux. Si Dieu revêt ainsi 
l'herbe des champs, qui existe 
aujourd'hui et qui demain ser: 


26 
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50 


jetée au four, ne vous vêtira-t-il 


pas à plus forte raison, gens de 
peu de foi? Ne vous inquiétez 3 
donc point, et ne dites pas: Que 
mangerons-nous ? que boirons- 
nous? de quoi scrons-nous vêtus ? 
Car toutes ces choses, ce sont les : 
païens qui les recherchent. Votre 
Père céleste sait que vous en 
avez besoin. Cherchez preinière- 33 
ment le royaume de Dieu et sa 


1 


justice ; et toutes ces choses vous 


seront données par-dessus. Ne 34 
vous inquiétez donc pas du lende- 
main; car le lendemain aura 
soin de lui-même. A chaque jour 


suffit sa peine. 


Sermon sur la montagne (fin).—Préceptes 
divers : —les jugements téméraires,— la 
paille et la poutre,—les choses saintes 
données aux chiens,—la persévérance dans 
la prière, —la porte étroite, —les faux pro- 
phètes,—la maison bâtie sur le roc. 





Ne jugez point, afin que vous 141 
ne soyez point jugés. Car on 2 
vous jugera comime vous aurez 


| Une coudée, environ 48 centrmètres, 
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jugé, et l'on vous mesurera avec | vêtements de brebis’, mais au 


la mesure dont vous vons serez 
3 servis. Pourquoi vois-tu la paille 

qui est dans l'œil de ton frère, ct 

n'aperçois-tu pas la poutre qui 
4 est dans ton œil? Ou comment 
peux-tu dire à ton frère: Laisse- 
moi Ôter une pülle de ton œil, 
foi qui às une poutre dans Île 
5 tien? Hypocrite, ôte prenncére- 
ment la poutre de ton œil, et 
alors tu verras connmment ôter la 
paille de l'œil de ton frère. 

Ne donnez pas Iles choses 
saintes aux chiens, et ne Jetez pas 
vos perles devant les pourceaux, 
de peur qu'ils ne les foulent aux 
pieds, ne se retournent et ne 
vous déchirent. 

Demandez, et l'on vous don- 
nera: cherchez, et vous trou- 
verez; frappez, et l'on vous 
ouvrira. Car quiconque de- 
mande reçoit, celui qui cherche 
trouve, et l'on ouvre à celni qui 
frappe. Lequel de vous don- 
nera une pierre à son fils. sil lui 
demande du pain? Ou,sil de- 
mande un poisson, lui donnera- 
t-il un serpent? Si donc, mé- 
chants comme vous l'êtes, vous 
savez donner de bonnes choses 
à vos enfants, à combien plus 
forte raison votre Père qui est 
dans les cieux donnera-t-1l de 
bonnes choses à ceux qui les Ini 
demandent. 

Tout ce que vous voulez que 
les hommes fassent pour vous, 
faites-le de même pour eux; 
car cest Ja loi et les prophètes. 

Entrez par la porte étroite. 
Car la porte large et le chemin 
spacieux méênent à la perdition, 
et il y en a beaucoup qui entrent 
14 par Là. Mais la porte étroite ct 
le chemin étroit mènent à la 
vie, et il y en à peu qui les 
trouvent. 
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Gardez-vous des faux pro- 
phètes. Ils viennent à vous en 
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dedans ce sont des loups ravis- 
sants. Vous les reconnaîtrez à 
leurs frmts.  Cucille-t-on des 
raisins sur des épines, ou des 
figues sur des chardons ? Tout 
bon arbre porte de bons fruits, 
mais Je mauvais arbre porte de 
mauvais fruits. Un bon arbre ne 
peut porter de mauvais fruits, mi 
un mauvais arbre porter de bons 
fruits. Tout arbre qui ne porte 
pas de bons fruits est coupé et 
jeté au feu. C'est donc à leurs 
fruits que vous les reconnaîtrez. 

Ce n'est pas quiconque me 


dit: Seigneur, Seigneur! qui 
eutrera dans le royaume des 


cieux, mais cest celui qui fait la 
volonté de mon Père qui est 
dans les cieux. Plusieurs me 
diront en ce jour-là: Seigneur, 
Seigneur, N'AVONS-NOUS Pas pro- 
phétisé en ton nom? navons- 
nous pas chassé des démons en 
ton nom? et navons-nous pas 
fait beaucoup de miracles en ton 
nom? Alors je leur dirai ou- 
vertement: Je ne vous ai jamais 
connus, retirez-vous de moi, VOUS 
qui commettez l'iniquité. 

C'est pourquoi, quiconque en- 
tend ces paroles que je dis, et 
les met en pratique, sera sem- 
blable à un homme prudent qu 
a bâti sa maison sur le roc. La 
pluie est tombée, les torrents 
sont venus, les vents ont souftié 
et se sont jetés contre cette mai- 
son: elle n'est point tombée, 
parce quelle était fondée sur Île 
roc, 
ces paroles que je dis, et ne Îles 
met pas en pratique, sera sem- 
blable à un homme insensé qui 
a bâti sa maison surle sable. La 
pluie est tombée, les torrents 
sont venus, les vents ont souftlé 
et ont battu cette maison: elle 


! Sous une apparence de douceur. 
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Mais quiconque entend 2 
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est tombée, et sa ruine a été rité, même en Israël” je n'ai pas, 


grande. 
28 Après que Jésus cut achevé 
ces discours 
29 de sa doctrine ; 
comme ayant autorité, et non 
pas comme les scribes. 


Guénson d'un lépreux,—du serviteur d'un 


>= 
centemer,—de la belle-mère de Pierre, —- | aura des pleurs 


et de plusieurs malades, 


Lorsque Jésus fut descendu 
de la montagne, une grande foule 
2 Je suivit. Et voici, un lépreux 
s'étant approché se prosterna 
devant lui, et dit: Seigneur, si 
tu le veux, tu peux me rendre 
pur. Jésus étendit la main, Île 
toucha. cet dit: Je leveux,sois pur. 
Aussitôt il fut purifié de sa lèpre. 
4 Puis Jésus Jui dit: Garde-toi 
d'en parler à personne; mais va 
te montrer au prêtre, et présente 
l'offrande que Moïse à prescrite, 
afin que cela leur serve de té- 
InoÏignage |. 

Comme Jésus entrait dans 
Capernaum, un centenier” l'a- 
borda d'un ton suppliant, et dit: 
Seigneur, mon serviteur est 
couché à la maison, atteint de 
paralysie et souffrant beaucoup. 
Jésus lui dit: J'irai, et je le 
guérirai. Le centenier répondit : 
Seigneur, je ne suis pas digne 
que tu entres sous mon toit; 
mais dis sculement un mot, et 
mon serviteur sera guéri. Car, 
moi qu suis SOUMIS à des supé- 
rieurs, jai des soldats sous mes 
ordres ; et Je dis à l’un: Va! et 
il va; à l'autre: Viens! et il 
vient ; et à mon serviteur: Fais 
10 cela! etil le fait. Après l'avoir 

entendu, Jésus fut dans l'éton- 

nement, et il dit à ceux qui le 
suivaient : Je vous le dis en vé- 
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* Voy. la loi de Moïse sur la lèpre, Liév. 
XIV. 2, et SUIY- 

? Cententer, où centurion, officier 
qui avait cent hommes sous ses ordres, 
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| trouvé une aussi grande foi. 


Or, 


que plusieurs 


1 
Je vous déclare 


, la foule fut frappée | viendront de lorient et de l'oc- 
‘ur il enseignait | cident, et seront à table avec 


Abraham, Isaac et Jacob, dans 
le royaume des cieux. Mais les 
fils du royaume seront jetés dans 
les ténèbres du dehors, où il y 
et des grince- 
ments de dents. Puis Jésus dit 15 
au centenier: Va, quil te soit 
fait selon ta foi. Et à l'heure 
inéme le serviteur fut guéri. 

Jésus se rendit ensuite à la 14 
maison de Picrre, dont il vit la 
belle-mère couchée et ayant la 
fièvre. [Il toucha sa main, et la 15 
fièvre la quitta; puis elle se 
leva, et le servit. 

Le soir, on amena auprès de 16 
Jésus plusieurs démoniaques. Il 
chassa les esprits par sa. parole, 
et il guérit tous les malades, 
afin que s'accomplit ec qui avait 17 
été annoncé par Esaïe, [le pro- 
phète: Il a pris nos infirmités, 
et il s’est chargé de nos mala- 
dies. 


Comment suivre Jésus.—Tempête apaisée.— 
Jésus sur le territoire des Gadaréniens ; 
deux démoniaques guéris. 


Jésus, voyant une grande foule 18 
autour de Jui, donna l'ordre de 
passer à l’autre bord. Un scribe 19 
s’'approcha, et lui dit: Maître, je 
te suivrai partout où tu iras. 
Jésus lui répondit: Les renards 
ont des tanières, et les oiseaux 
du ciel ont des nids; mais le 
Fils de l’homme n'a pas où re- 
poser sa tête. Un autre, d’entre 
les disciples, lui dit: Seigneur, 
perimets-moi d'aller d'abord en- 
sevelir mon père. Mais. Jésns 
lui répondit: Suis-moi, et laisse 
les morts ensevclir leurs morts. 


20 


7 En Israël, parmi les Israélites, le peuple 
de Dien ; le centemer était paien. 
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voici, 1l s'éleva sur Ja mer une 
si grande tempête que k barque 


était couverte par les flots. Et 


25 lui, il dormait, Les disciples 
s étant approché le réveillèrent, 
ct dirent : Seigneur, sauve, nous 

26 périssons ! IT leur dit : Pourquoi 
avez-vous peur, gens de peu de 
foi? Alors il se leva, menaça Îles 
vents et là mer, et il y eut un 

27 grand calme. Ces hommes fu- 

rent saisis d'étonnement: Quel 

est eclui-ci, disuient-ils, à qui 
obéissent même les vents et la 
mer ? 

Lorsqu'il fut à l'autre bord, 
dans le pays des Gadaréniens", 
deux démoniaiques, sortant des 
sépulcres, vinrent au-devant de 
lui. Ils étaient si furieux que 
personne nosait passer par là. 


[el 
ON 


29 Et voici, ils sécrièrentzæ Qu 
a-t-3l entre nous et toi, Fils de 


Dieu ? Es-tu venu ici pour nons 
30 tourmenter avant le temps? I y 
avait loin d'eux un grand trou- 
peau de pourceaux qui pais- 
31 saicnt. Les démons dirent à Jé- 
sus d'un ton suppliant: Si tu nous 
chasses,envoie-nous dans ce trou- 
32 peau de pourceaux. Il leur dit: 
Allez! Ils sortirent, et entrèrent 
dans les pourceaux. Et voici, 
tout le troupeau se précipita des 
pentes escarpées dans la mer, et 
3 11s périrent dans les caux. Ceux 
qui les faisaient paître s'enfui- 
rent, et allérent dans la ville 
raconter fout ee qui s était passé 
ct ce qui était arrivé aux dé- 
34 moniaques. Alors toute la ville 
sortit à la rencontre de Jésus ; 
et, dès qu'ils le virent, ils le 
supplièrent de quitter leur terri- 
toire. 


*. 
©2 
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! Gadaréniens, ainsi nonnmés de la ville de 
Gadara, capitale de la Pérée, au sud-est de la 
mer de Galilée, 


MATTHIEUT. 


23 Il monta dans la barque, et 
24 ses disciples le suivirent. Et. 





CH PIO V2 





Guérison d'un paralytique.— Vocation de 
Matthieu.-—Question des disciples de Jeun- 
Baptiste sur le jeûne.—Résurrection de la 
file de Jairus, et guérison d'une femme 
malade depuis douze ans.— Diverses guéri- 
SOS, 


Jésus, étant Imonté duns une 
barque, traversa la mer, et alla 


| e < L 2 e 
dans sa ville’. Et voici, on lui 


| 


ainena un paralytique couché sur 


nn it. Jésus, voyant leur foi. 
dit au paralytique : Prends cou- 
rage, mon enfant, tes péchés sont 


mm © — 








pardonnés. Sur qnoi, quelques : 


scribes dirent au dedans d'eux : 
Cet homme blasphème. Et Jésus. 
connaissant leurs pensées, dit: 
lourquoiavez-vous de mauvaises 


pensées dans vos cœurs? Car. £ 


lequel est le plus aisé, de dire: 
Tes péchés sont pardonnés, ou 
de dire : Lève-toi, et marche? Or. 
afin que vous sachiez que le Fils 
de l'homme à sur la terre le pou- 
voir de pardonner les péchés : 
Lève-toi, dit-il au paralytique, 
prends ton lit, et va dans ta 
maison. Et il se leva, ct s’en 
alla dans sa maison. Quand la 
foule vit cela, elle fut saisie de 


crainte, et elle glorifia Dieu, qui 


a donné aux hommes un tel 
pouvoir. 


De là étant allé plus loin, : 


Jésus vit un homme assis au lieu 
des péages, et qui s'appelait 
Matthieu. I] Jui dit: Suis-moi. 
Cet homme se leva, et le suivit. 

Comme Jésus était à table 
dans 4 maison, voici, beaucoup 
de publicuins et de gens de mau- 
valise vie vinrent se mettre à 
table avec Ini et avec ses disci- 
ples. Les pharisiens virent cela, 
et il dirent à ses disciples: 
Pourquoi votre naître mange-t- 
il avec les publicains et les gens 
de mauvaise vie? Ce que Jésus 
ayant entendu, il dit: Cene sont 


! Dans sa ville, Capernaum, voy. 1v. 13. 
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pas ceux qui se portent bien qui 
ont besoin de médecin, mais les 
malades. 
que signifie: Je prends plaisir à 
la miséricorde, et non aux sacri- 
fices. Car je ne suis pas venu 
appeler des justes, mais des pé- 
chenrs. 

Alors les disciples de Jean 
vinrent auprès de Jésus, et di- 
rent: Pourquoi nous et les pha- 
risiens jeûnons-nons, tandis que 
tes disciples ne jeûnent point? 
Jésus leur répondit: Les amis 
de l'époux peuvent-ils s'aftliger 
pendant que l'époux est avec 
eux? Les jours viendront où 


1 


14 


Allez, et apprenez ce | 
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Car. 9, Yis6. 


t'a guérie. Et cette femme fit 


 emérie à l'heure même. 


Lorsque Jésus fut arrivé à la : 
maison du chef, et qu'il vit les 
Joueurs de flûte et la fonle bruy- 
ante, il leur dit: Retirez-vous : 
ar là jeune fille n'est pas morte, 
mais elle dort. Et ils se mo- 
quaient de Int. Quand la foule 
eut été renvoyée, il entra, prit la 
main de la jenne fille, et la jeune 
fille se leva. Le bruit s’en répan- 
dit dans toute la contrée. 

Etant parti de là, Jésus fut 
suivi par deux aveugles, qui cri- 
aient: Aïe pitié de nous, Fils de 


David”! Lorsqu'il fut arrivé à 28 


l'époux leur sera enlevé, et alors | la maison, les aveugles s'appro- 


LG 


L 4 


ils jeûneront. Personne ne met 
une pièce de drap neuf à un 
vieil habit: car elle emporterait 
une partie de lhabit, et la dé- 
chivure serait pire. On ne met 


pas non plus du vin nouveau: 


dans de vieilles outres; autre- 
ment, les outres se rompent, le 
vin se répand, et les outres sont 
perdues ; mais on met le vin 
nouveau dans des outres neuves, 
et le vin et les outres se con- 
servent. 

Tandis qu'il leur adressait ces 
paroles, voici, un chef” arriva, se 
prosterna devant lui, et dit: Ma 
fille est morte il y a un instant ; 
mais viens, impose-lui les mains, 
9 et elle vivra. Jésus se leva, et 
le suivit avec ses disciples. 

Et voici, une femme atteinte 
d'une perte de sang depuis douze 
ans s'approcha par derrière, et 
toucha le bord de son vêtement. 
21 Car elle disait en elle-même : Si 

je puis seulement toucher son 
22 vêtement, je serai guérie. Jésus 

se retourna, et dit, en la voyant: 

Prends courage, ma fille, ta foi 


20 


" Un chef, un chef de synagogue, nommé 
.. 0] 4 ee 3 
Jairus, d'après les récits parallèles de Marc et 
de Luc. 
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chérent de lui, et Jésus leur dit : 
Croyez-vous que je puisse faire 
cela?? Oui, Scigneur, Ini répon- 
dirent-ils. Alors il leur toncha 
les yeux, en disant: Qu'il vous 
soit fuit selon votre foi. Et leurs 3 
yeux s'ouvrirent. Jésus leur fit 
cette recommandation sévère : 
Prenez garde que personne ne 
le sache. Mais, dès qu'ils furent 
sortis, ils répandirent sa renom- 
mée dans tout le pays. 

Comme ils s'en allaient, voici, 
on amena à Jésus un démoni- 
aque muet. Le démon ayant été 
chassé, 1e muet parla. Et la 
foule étonnée disait: Jamais pa- 
reille chose ne s'est vue en Is- 
raël. Mais les pharisiens dirent : 34 
C'est par le prince des démons 
qu'il chasse les démons. 


29 
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Mission des douze apôtres. 


Jésus parcourait toutes les 35 
villes et les villages, enseignant 
dans les synagogues, pr échant 
la bonne nouvelle du royaume, 
ct guérissant toute maladie cet 
toute infirmité. 

Voyant la foule, il fut ému 


e 
Lo 


© 


! Fils de David, expression désignant le 
Messie. 
? Cela, ce que vous désirez. . 
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de compassion pour elle, parce 
qu'elle étiuit languissante et abat- 
tue, comme des brebis qui n'ont 
point de berger. Alors 11 dit 
à ses disciples: La moisson est 
orande,mais il ya peu d'onvricrs. 
Priez done le maitre de la mois- 
son d'envoyer des ouvriers dans 
S& HIOISSON. 

Puis, avant appelé ses douze 


disciples, il leur donna le pou- 


voir de 
Purs, ct 
ct toute infirmité. 

Voici Iles noms 
apôtres. 

Le premier, 
Picrre, et André, 
Jacques, fils de Zébédée, 
3 Jean, son frère; Philippe, et 

Barthélemy”: Thomas, et Mat- 

thieu, le publicain:; Jacqnes, fils 
4 d'Alphée, et Lebbée”; Simon 
le Cananite *, et Judas sc ariot?, 
celui qui livra Jésus. 

Tels sont les douze que Jésus 
envoya, après leur avoir donné 
les instructions suivantes : 

N'allez 
u'entrez pas dans les villes des 
6 Stumaritains ? : 

les brebis perdues de la maison 
7 d'Israël Pendant votre route, 

prêchez, ct dites: Le royaume 
S des cieux est proche. Gruérissez 
les malades,ressuscitez Ics morts, 
purifiez les lépreux, chassez les 


chasser Îes esprits ïm- 


des 


Simon 


son frere : 


O 


* Barthélemy, probablement le mème qui est 
appelé Vathanaël Jean 1. 46; xxI 2. 

* Lebb£e, appelé aussi Thaddée et Jude. 

* Le (unanite, d'un mot araméen qui stgni- 
fie <élé, sélateur. Dans Luc vi. 15, et Act. 
1. 13, Sinon est appelé le <élote, terme grec 
qui à le même sens. L’apôtre, amst désigné, 
parait avoir été du nombre de ces Juifs ardents 
pour la conservation des traditions rehgienses 
et nationales, et qui étaient connus sous le 
nom de “ zélateurs.” 

* L'Iscariot, ou homuine de Kurioth, ville de 
Judée, 

® Samaritains, en hostihté avec les Juifs 
du reste de la Palestine ; leur pays était situe 
entre la Galilée et la Judée, 


MATTHIEU. 


de guérir toute maladie 
douze 
appelé : 


et | 


pas vers les païens, et 


allez plutôt vers. 


GHAP. 10, 21 
démons. Vous avez reçu gra- 


tuitement, donnez gratuitement, 
Ne prenez ni or, pi argent, 
monnaie !, dans vos ecintures ; ni 
sac pour le voyage, ni deux tu- 
niques, m souliers, ni bâton; cr 
louvrier mérite sa nourriture. 
Dans quelque ville ou village 
que vous entr, Informez-vous 
SI Sy tronve quelque homme 
honorable, et demeurez chez Ii 
Jusqu'à ce que vous partiez. En 
entrant dans là maison, salnuez- 
as et, si la maison en est digne, 
que votre paix * vienne sur elle ; 
mais si elle n'en est pas digne, 
que votre paix retourne à vous. 
Lorsqu'on ne vous recevra pas 
et qu'on n'éconteri pas vos pa- 
roles, sortez de cette maison ou 
de cette ville et secouez la pouns- 
sière de vos pieds. Je vous le 
dis en vérité: au jour du jug'e- 
ment, le pays de Sodome ct de 
Gomorrhe sert traité moins r'i- 
goureusement que cette ville-F. 
Voici, je vous envoie comme 
des brebis au milien des loups. 
Soyez donc prudents comme Îles 
serpents, et shnples comme Îles 
colombes. Mettez-vous en garde 
contre les hommes: car ils vous 











Hvreront aux tribunaux, et ils 
vous battront de verges dans 
leurs synagogucss; vous serez 
menés, à cause de noi, devant 
des gouverneurs et devant des 
l'OIS, pour servir de témoignage 
4 GUX ét aux païens. Mais, quand 
on vous Hivrera, ne vous inquié- 
tez ni de la manière dont vous 
parlerez ni de ce que vous dn'ez: 
ce que vous aurez à dire Vous 
sera donné à l'heure méme: car 
ce n'est pas vous qui parlerez, 
c'est lPEsprit de votre Pere qui 
parlera en vous. 

Le frère livrera son frère à la 


! AVé monnaie, grec nt cuivre, 


? (Que la paix soit avec vous !” 
la formule ordinture de salutation. 


Pelle était 


s» 
s) 


10 


1 


14 


pont, 
A 


16 


E9 


20 


2 


CHaAP. 10, v. 21. 


mort, et le père son enfant : les 
enfants se soulèveront contre 
leurs parents, et les feront mon- 
rir. Vous serez haïs de tous, à 
cause de mon nom; mais celmi 
qui persévérera jusqu à la fin sera 
sauvé. Quand on vous persécu- 
tera dans une ville, fuvez dans 
une autre. Je vous le dis en 
vérité, vous n'aurez pas achevé de 
parcourir les villes d'fsraël, que 
le Fils de lhomme sera venu. 

Le disciple nest pas plus que 
le maître, ni le serviteur plus 
25 que son seigneur. El suffit au 
disciple d’être traité comme son 
naître, et au serviteur comme 
son seigneur. fils ont appelé 
le maître de Ia maison Béclzé- 
bul”, à combien plus forte raison 
appelleront-ils ainsi les gens de 
sa maison. Ne les craignez donc 
point; car il n y a rien de caché 
qui ne doive être découvert, ni 
de secret qui ne doive être con- 
nu. Ce que je vous dis dans Îles 
ténèbres, dites-le en plein Jour ; 
et ce qui vous est dit à l'oreille, 
 prêchez-le sur les toits. Ne erai- 
enez pas ceux qui tuent le corps 
et qui ne peuvent tuer l'âme : 
craignez plutôt celui qui peut 
faire périr l'âme et le corps dans 
la géhenne. Ne vend-on pas 
deux passereaux pour un sou ? 
Cependant, il n'en tombe pas un 
à terre sans la volonté de votre 
Père. Et mème les cheveux de 
votre tête sont tous comptés. 
Ne craignez donc point: vous 
valez plus que beaucoup de pas- 
SOTEAUX. 

C'est pourquoi, quiconque me 
confessera devant les hommes, 
je le confesserai aussi devant 
mon Père qui est dans les cieux : 
3 Inais quiconque me reniera de- 

vant les hommes, je le renierai 


24 
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La 


! Béelzébul, le prince des démons, Satan, 
VOY. XII 2E970 
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aussi devant mon Père qui est 
dans les cieux. 

Ne croyez pas que je sois venu 34 
apporter Et paix sur la terre: je 
ne suis pas venu apporter la 
paix, imais l'épée. Car je suis 
venu mettre la division entre 
l'homme et son père. entre la 
fille et sa mére, entre la belle- 
fille et sa belle-mère : et l'homme 
aura pour ennemis les gens de sa 
maison. Celni qui aime son père 37 
ou sa mère plus que moi n'est 
pas digne de moi, et celui qui 
anne son fils ou sa fille plus que 
moi n est pas digne de moi: celui : 
qui ne prend pas sa croix, et ne 
me suit pas, n'est pas digne de 
moi. Celui qui conservera sa 
vie Ja perdra, et celui qui perdra 
sa vie à cause de moi la retrou- 
vera. 

Celui qui vous reçoit me re- 
coit, et celui qui me reçoit reçoit 
celui qui m'a envoyé. Celui qui 
reçoit un prophète en qualité de 
prophète recevra une récom- 
pense de prophète, et celui qui 
reçoit un juste en qualité de 
Juste recevra une récompense 
de juste. Et quiconque donnera 42 
seulement un verre d'eau froide 
à l'un de ces petits parce qu'il. 
est mon disciple, je vous le dis 
en vérité, il ne perdra point sa 
récompense. 

Lorsque Jésus eut achevé de TT 
donner ses instructions à ses 
douze disciples, 1 partit de à, 
pour enseigner et prêcher dans 
les villes du pars. 
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Message de Jean-Baptiste auprès de Jésus.— 
Témoignage sur Jean-Baptiste. —KReproches 
aux villes impénitentes.—Les choses ré- 
vélées aux enfants.— Aller à Jésus et ac- 
cepter son joug. 


Jean, avant entendu parler 
dans sa prison” des œuvres du 
Christ, lui fit dire par ses dis- 
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* Dans sa prison, voy. 1. 12. 
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ciples : Es-tu celni qui doit venir, 
ou devons-nous en attendre un 
autre? Jésus leur répondit : 
Allez rapporter à Jean ce que 
vons entendez et ce que vous 
voyez: les aveugles voient, les 
boiteux marchent, les lépreux 
sont purifiés, les sourds enten- 
dent, les morts ressuscitent, et 
la bonne nouvelle est annoncée 
aux pauvres. Heureux celui 
pour qui je ne serai pas une 
occasion de chute ! 

Comme ils s'en allaient, Jésus 
se mit à dire à la foule, an sujet 
de Jean: Qu êtes-vous allés voir 
au désert ? un roseau agité par 


le vent? Mais, quètes-vous 
allés voir? un homme vêtu 


d'habits précieux *? Voici. ceux 
qui portent des habits précieux 
sont dans les maisons des rois. 
Qu'êtes-vous done allés voir? 
un prophète? Oui, vous dis-je, 
et plus qu'un prophète. Car 
cest celui dont ïl est écrit: 


.* 


Voici, Jenvoie mon messager 
— 


devant ta face, pour préparer 
ton chemin devant toi. Je vous 


le dis en vérité, parmi cenx qui 
sont nés de femmes, il nen a 
point paru de plus grand que 
Jean-Baptiste. Cependant, le 
plus petit dans le royaume des 
cieux est plus grand que Ii. 
Depuis letemps de Jean-Baptiste 
jusqu'à présent, le royanme des 
cieux est forcé, et ee sont Îles 
violents qui s'en emparent. Car 
tous les prophètes et la loi ont 
prophétisé jusqu'à Jean; et, si 
vous voulez 1e comprendre, cest 
lui qui est l'Élie qui devait venir”. 
Que celui qni a des oreilles pour 
entendre entende. 

A qui comparera-je cette gé- 


" Précieux, grec doux, tendres, délieats : sur 
le vêtement de J.-Bapt. voy. ur. 4. 

* Les Juifs, prenant à la lettre Mal. 1v. 5, 
croyaient que le Messie aurait pour précur- 
seur le prophète Elie, revenu sur la terre. 
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nération ? Elle ressemble à des 
enfants assis dans des places 
publiques, et qui, s'adressant à 
d'autres enfants, disent: Nons 
vous avons Joué de la flûte, et 
vous navez pas dansé: nous 
avons chanté des complaintes, et 
vous ne vous êtes pas lamentés. 
Car Jean est venu, ne mangeant 18 
ni ne buvant, et ils disent: Il a 
un démon. Le Fils de l'homme 
est venu, mangeant et buvant, et 
ils disent: C'est un mangeur et 
un buveur, un ami des publicains 
et des gens de mauvaise vie. 
Mais la sagesse à été justifiée 
par ses enfants. 

Alors il se mit à frire des 
reproches aux villes dans les- 
quelles avaient eu lien la plupart 
de ses miracles, parce qu'elles 
ne s'étaient pas repenties.  Mal- 
heur à toi, Chorazin! malheur à 
toi, Bethsaïda !! car, si les mira- 
cles qui ont été faits au milieu 
de vous avaient été faits dans 
Tyr et dans Sidon*, il v à long- 
temps quelles se seraient re- 
penties, en prenant le sac et la 
cendre. C'est pourquoi je vous 22 
le dis: au jour du jugement, 
Tyr et Sidon seront traitées 
Moins rigoureusement que vous. 
Et toi, Capernaum, qui as été 
élevée jJusquaun ciel, tu seras 
abaissée jusqu'au séjour des 
morts; car, si les miracles qui 
ont été faits au nulieu de toi 
avaient été faits dans Sodome. 
elle subsisterait encore aujour- 
d'hui. C'est pourquoi je vous : 
le dis: au Jour du jugement, le 
pays de Sodome «sera traité 
moins rigourensement que toi. 

En ce temps-là, Jésus prit la 2! 
purole, et dit: Je te loue, Père, 
Seigneur du ciel et de là terre, 
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21 


! Chorazin, Bethsaïda, villes sur les bords 
de la mer de Galñée. 

? Tyr, Sidon, principales villes de la Phé- 
nicie, où l'on adorait Baal et Astarte. 
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de ce que tu as caché ces choses | qui étaient réservés aux prêtres 


aux sages et aux intelligents, ct 
de ec que tu les as révélées aux 
enfants. Oui, Père, je te loue 
de ce que tu l'as voulu ainsi. 
Toutes choses m'ont été données 
par mon Père, et personne ne 
connaît le Fils, si ce nest le 
Père; personne non plus ne 
connaît le Père, si ce n'est le 
Fils et celui à qui le Fils veut le 
révéler. 

S Venez à moi, vous tous qui 
êtes fatigués et chargés, et je 
vous donnerai du repos. Prenez 
mon joug sur Vous ct recevez 
mes instructions, Car Je suis 
doux et humble de cœur: et 
vous trouverez du repos pour 
)vos âmes. Car mon joug est 
doux, et mon fardeau léger. 
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Les épis de blé et le sabbat.—T/'homme qui a 
la main sèche. —Le démoniaque aveugle et 
muet.—Attaque des pharisiens et réponse 
de Jésus.— Le péché contre le Saiut-Esprit. 
—Un miracle refusé.—La mère et les freres 
de Jésus. 

En ce temps-là, Jésus traversa 

des champs de blé un jour de 
sabbat. Ses disciples, qui avaient 
faim, se murent à arracher des 
2 épis et à manger. Les pha- 
risiens, voyant cela, lui dirent : 

Voici, tes disciples font ce qu'il 

n'est pas permis de faire pendant 

5 le sabbat*. Mais Jésus leur ré- 
pondit: N'avez-vous pas Iu ce 
que fit David, lorsqu'il eut faim, 
lui et ceux qui étaient avec lui; 
+ comment il entra dans la maisou 
de Dieu, et mangea Îles pains de 
proposition, quil ne lui était 
pas permis de manger, non plus 
qu'à ceux qui étaient avec lui, et 





* Cela était permis par la loi de Moïse : 
“ Si tu entres dans les blés de ton prochain, tu 
pourras cueillir des épis avec la main.” Deut. 
XXII. 29. 
* Tout travail était interdit le jour du sab- 
bat. Les pharisiens, exagérant la portée de 
cette défense, virent un acte blâmable dans 
ce qu'avaient fait les disciples, 


seuls"? Ou, n'avez-vous pas lu 
dans la loi que, les jours de 
sabbat, les prêtres violent le 
sabbat dans le temple *, sans se 
rendre coupables? Or, je vous 
le dis, 1l y à ici quelque chose 
de plus grand que le temple. 
Si vous saviez ce que signifie : 
Je prends plaisir à Ia miséri- 
corde, et non aux sacrifices, vous 
n'auriez pas condamné des inno- 
cents. Car le Fils de l'homme 
est maître du sabbat. 

Etant parti de là, Jésus entra 9 
dans la synagogue. Et voici, 1l 10 
s y trouvait un homime qui avait 
Ja main sèche. Ils demandèrent 
à Jésus: Est-il permis de faire 
une #nérison les jours de sabbat ? 
C'était afin de pouvoir l'accuser. 
IT leur répondit : Lequel d'entre 
vous, Si na qu'une brebis et 
qu'elle tombe dans une fosse le 
jour du sabbat, ne la saisira pour 
l'en retirer? Combien un homme 
ne vaut-il pas plus qu'une brebis! 
Il est done permis de faire du 
bien les jours de sabbat. Alors 
il dit à l'homme: Etends ta 
main. {l l'étendit, et elle devint 
satne comme l'autre. 

Les pharisiens sortirent, et ils 
se consultèrent sur les moyens 
de le faire périr. Mais Jésus, 
l'ayant su, s'éloigna de ce lieu. 

Une grande foule le suivit. Il 
œuérit tous les malades, et 1l leur 
recomimanda sévèrement de ne 
pas Je faire connaître, afin que 17 
s'accomplit ee qui avait été an- 
noncé par Esaïe, le prophète : 
Voici mon serviteur que Jai 
choisi, mon bien-aimé en qui 
mon àme à pris plaisir. Je 

* Voy. le trait historique 1 Sam. xx1. 1-6, 
et la loi sur les pains de proposition Lév. 
XXIV. 5-9. 

* En ce sens qu'ils offrent des sacrifices le 
jour du sabbat (Nomb. xxvirr. 9-10), ce 
qui pourrait être aussi envisagé comme un 
travail. 
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nettrai mon Esprit sur lui, et l'homme, il Ii se 


il annoncera [a justice aux na- 


19 tions. Il ne contestera point, il 
ne criera point, et personne 

n eptendra sa voix dans les rues. 
20 Il ne brisera point Ile roseau 

assé, et il n'éteindra point le 

lumignon qui fume encore, jus- 

qu'à ce qu'il ait fait triompher la 
21 justice. Et les mations espére- 
ront en son nom. 

Alors on Jui amena un dé- 
moniaque aveugle et muet, et 1l 
le guérit, de sorte qne Île muct 

D 23 parlait et voy ait. Toute Ja foule 

étonnée disait : N'est-ce point 
24 le Fils de David? Les phari- 
siens, ayant entendu cela, dirent: 
Cet homme ne chasse les démons 
que par Béclzébul, prince des 
démons. Conune Jésus connais- 
sait leurs pensées, il leur dit: 
J'out royaume divisé contre Imi- 


<)1) 


to 
Qt 


méme est dévasté, et tonte ville 


ou Inaison divisée contre celle- 
même ne peut subsister. fi 


CHAP. 


ra pardonné ; 
mais quiconqne parlera contre 
le Saint-Esprit, il ne lui sera 
pardonné ni duns ee siècle mi 
dans le siècle à venir. 


qne l'arbre est bon et que son 


| 


fruit est bon, ou dites qne arbre 
est mauvais et que son fruit est 
Inauvais: car on connaît l'arbre 
par Île fruit. Races de vipères, 
comment pourriez-vous dire de 


bonnes choses, méchants comme 


vous l'étes ? 





Satan chasse Satan, il est divisé 


contre Iui-méême:; connnent donc 
son royaume subsistera-t-11? Et 
si moi, je chasse Iles démons 
par Béelzébul, vos fils par qui 
les chassent-ils ? C'est ponur- 
quoi 1ls seront eux-mêmes vos 
28 juges. Mais, si c'est par l'Esprit 
de Dieu que je chasse les dé- 
mons, 1e royanme de Dieu est 
done venu vers vous. Ou, com- 
ment quelqu'un peut-il entrer 
dans la maison d'un homme fort 
et piller ses biens, sans avoir 
auparavant lié cet horume fort ? 
Alors senlement il pillera sa 
naison, Celui qui n est pas avec 
moi est contre moi, et celui qui 
n'assemble pas avec moi disperse. 

C'est pourquoi je vous dis: 
Tout péché et tout blasphème 
sera pardonné aux hommes, mais 
le blasphème contre l'Esprit ne 
sera point pardonné. Quicon- 
que parlera contre Ile Fils de 


‘} 
) 
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Car c'est de l'abon- 
dance du cœur que la bouche 
parle. L'homme bon tire de 
bonnes choses de son bon trésor, 
et lhonnne méchant tire de 
mauvaises choses de son mau- 
vais trésor. 
rendront compte de tonte parole 
vaine quils auront proféréc. 
Car, 


seras condamné. 


Alors quelques-uns des scribes : 


et des pharisiens prirent la pa- 
role, et dirent: Maître, nous 
voudrions te voir faire un mi- 
racle. I leur répondit : 
cénération méchante et adultère 
demande nn miracle: il ne lui 
sera donné d'autre nuracle qne 
celui du prophète Jonas. (Car, 
de même que Jonas fut trois 


jours et trois nuits dans le ventre 


d'un grand poisson, de méme le 
Fils de l'homme sera trois Jours 
et trois nuits dans le sein de KR 
terre. Les hommes de Ninive 
se Iéveront, au jour du. Juge- 
ment, avec cette génération et 
la condamneront, paree qu'ils se 
repentirent à la prédication de 
Jonas; et voici, il y à ici plus 
que Jonas. La reine du Midi 
se lèvera, an jour du jugement, 
avec cette génération et Ia con- 
damnera, parce qu'elle vint des 


extrémités de 1 terre pour 
entendre Jai sagesse de Salo- 
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Dites 3: 


Je vous le dis: au: 
Jour du jugement, Iles hommes 


par tes paroles tu seras : 
justifié, et par tes paroles fm 
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mon’; et voici, il y à ici plus 
que Salomon. 

Lorsque l'esprit hnpur est 
sorti d'un homme, il va dans des 
lieux arides. cherchant du re- 
pos, et il nen trouve point. 
Alors il dit: Je retournerai dans 
ma luaison d'où je suis sorti; 
et. quand il arrive, 1l la trouve 
vide, balayée et ornée. IT s'en 
va, et il prend avec lui sept 
autres esprits plus méchants que 
lui; ils entrent dans la maison. 
s'y étublissent, et In dernière 
condition de cet homme est pire 
que la première. ET en sera de 
même pour cette génération mé- 
chante. 

Comme Jésus s'adressait en- 
core à la foule, voici, sa mére 
et ses frères, qui étaient dehors, 
cherchèrent à lui parler. Quel- 
qu'un lui dit: Voici, ta môre et 


tes frères sont dehors, et ils 
cherchent à te parler. Mais 


Jésus répondit à celui qu Île 
lui disait: Qui est ma mère, et 
qui sont ques frères? Puis, 
étendant la main sur ses disci- 
ples, il dit: Voici ma mére et 
mes frères. Car, quiconque fait 
l4 volonté de mon Père qui est 
dans les cieux, celui-là est mon 
frère, ma sœur, et ma mère. 


Pareboles du semeur,—de l'ivraie, —du grain 
de sénevé,—du levain,—du trésor caché, — 
de la perle, —du filet. 





Ce môûme jour, Jésus sortit 
de la maison. et s'assit au bord 
de la mer. Une grande foule 
s'étant assemblée auprès de lui, 
il monta dans une barque, et il 
sassit. Toute la foule se tenait 
sur le rivage. Il leur parla en 
paraboles sur beaucoup de 
choses, et 1l dit: 

Un semeur sortit pour semer. 
Comme il semait, une partie de 


1 Voy. 1 Rois x. 1-18. 
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I semence tomba le long du 
chemin: les oiseaux vinrent, et 
la mangèrent. Une autre partie 
tomba dans les endroits pier- 
reux, Où elle mavait pas beau- 
coup de terre: elle leva aussitôt, 
parce quelle ne trouva pas un 
sol profond; mais, quand le 
soleil parut, elle fut brûlée et 
sécha, faute de racines. Une 
autre partie tomba parmi les 
épines: Îles épines imontèrent, 
et l'étounffèrent. Une autre par- 
tie tomba dans la bonne terre: 
elle donna du fruit, un grain 
cent, un autre soixante, un autre 
trente. Que cehn qui a des 
oreilles pour entendre entende. 

Les disciples s'approchèrent, 
et lui dirent: Pourquoi leur 
parles-tu en paraboles ? Jésus 
leur répondit: Parce quil vons 
a été donné de connaître les 
inystères du royaume des cienx, 
et que cela ne leur a pas été 
donné. 
qui a, et il sera dans l'abon- 
dance, mais à celui qui na pas 
on ôtera même ce quil a C'est 
pourquoi je leur parle en para- 
boles, parce qu'en voyant ils ne 
voient point, et qu en entendant 
ils n'entendent ni ne compren- 
nent. Et pour eux s'accomplit 
cette prophétie d'Esaïe: Vous 
entendrez de vos oreilles, et 
vous ne comprendrez point ; 
vous regarderez de vos yeux, 
et vous ne verrez point. Car le 


cœur de ce peuple est devenu 


insensible ; ils ont endurei leurs 
oreilles, et ils ont fermé leurs 
yeux, de peur quils ne voient 
de leurs veux, qu'ils n'entendent 
de leurs orcilles, qu'ils ne com- 
prennent de leur cœur, qu'ils ne 
se convertissent, et que je ne 
les guérisse. Mais heureux sont 
vos yeux, parce qu'ils voient, et 
vos oreilles, parce qu'elles en- 
tendent! Je vous le dis en vérité, 
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Car on donnera à celui 
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26 parmi le blé, et s'en alla. 


5 semence dans son champ 
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PA 
beaucoup de prophètes et de 
Justes ont désiré voir ce que 
vous voyez, et ne l'ont pas vu, 
entendre ce qne vous entendez, 
et nue l'ont pas entendu, 

Vons donc, écontez ce que 
sionifie 1 parabole du semeur. 
Lor squ'un Hhonnne écoute la 
parole du royaume et ne la com- 
prend pas, le malin vient et 
enlève ce qui a été semé dans 
son cœur: cet homme est celui 
qui à reçu la semence le long 
du chemin. Celm qui a recu 
la semence dans les endroits 
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semence dans ton champ? D'où 
vient done qu'il y a de l'ivraie ? 
Il lenr répondit: C'est un en- 
nom qui à fait celu Et les 
serviteurs Jui dirent: Veux-tu 
que nous allions l'arracher ? 
Nou, dit-il, de peur qu'en ar- 
rachant l'ivraic, vous ne déraci- 
nez en même temps le blé. 
Laissez croître ensemble lun 
et l'antre Jusqu'à la moisson, et, 


à l'époque de la moisson, je dirai 


AUX  moissonneurs:  Arrachez 
dabord Tivraie, et liez-lù en 
œcrbes pour Ia brûler, mais «- 


pierreux, cest celui qui entend! We le blé dans mon grenier 


la parole ct la reçoit aussitôt | 
avee joie; mais ÜÙ na pas de. 
acine en Jui-méême, 1l manque 
de persistance, et, dès que sur- 
vient une tribulation ou une 
perséention à cause de la parole, 
il y trouve une occasion de chute. 
Celui qui à reçu la semence 
parmi les épines, e est celni qui 
entend la parole, mais en qui 
les soucis du siècle et la séduc- 
tion des richesses étouffent cette 
parole, et la rendent infructu- 
euse. Celui qui à reçu la se- 
mence dans la boune terre, c'est 
celui qui entend la parole et la 
comprend; il porte du fruit, et 
un grain en donne cent, un autre 
soixante, un autre trente. 

I leur proposa une antre 
parabole, et il dit: Le royaume 
des cieux est semblable à un 
homme qui à semé une bonne 
Mais. 
pendant que les gens dormaient, 
Son ennehi vint, sema de l'ivraie 
Lors- 
que Fherbe eut poussé ct donné 
du fruit, livraie parut aussi. 
Les serviteurs du maître de la 
inaison vinrent Jui dire: Sei- 
gneur,n as-tu pas semé une bonne 

* C'est-à-dire: TT en est du royaume des 


clenx comme d'un champ dans lequel un 
homme à semé une bonne semence. 


JIK, 


Il leur proposi une 
parabole, et 11 dit: Le royaume 
des eicux est semblable à un 
erain de sénevé” qu'un honmnne 
a pris et semé dans son chmp. 
C'est la plus petite de toutes 
les semences: mais, quand il à 
poussé, 11 est plus grand que 
les légumes et devient un ar- 
bre, de sorte que les oiseaux dun 
ciel viennent habiter dans ses 
branches. 

Il leur dit cette autre para- 
bole: Le royaume des cieux est 
semblable à du levain qu'une 
femine à pris et mis dans trois 
mesures dé farine, pour faire 
lever toute Ia pâte. 

Jésus dit à la foule tontes ces 
choses en paraboles, et il ne lui 


parlait point sans parabole. afin 3 


que saccomplit ce qui avait été 
annoncé par le prophète: J'ou- 
vrai ma bouche en parabole, 
Je publierai des choses cachées 
depuis la création du monde. 
Alors 1l renvoya la foule, et 
entra dans la maison. Ses dis- 
ciples s'approchèrent de Ini, et 
divent: Explique-nous la para- 


bole de Pivraie du champ. Il 
répondit: Celui qui sème la 
bonne semence, c'est le Fils de 


? De séneré, ou de moutarde. 
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38 l'homme; Ile champ, cest le 
monde ; la bonne semence, ce 
sont les fils du royaume; Pivraie, 
ce sont les fils du malin; l'en- 
nemi qui la semée, cest le 
diable; la moisson, cest la fin 
du monde: les mmoissonneurs, 
ce sont les anges. Or, 
on æwrache l'ivraie et qu'on la 
jette au feu, il en sera de même 
à la fin du monde. Le Fils de 
l'homme enverra ses anges, qui 
arracheront de son royaume tous 
les scandales et ceux qui com- 
mettent l'iniquité; et ils les Jet- 
teront dans la fournaise ardente, 
où il y aura des pleurs et des 
erincements de dents. Alors 
les justes resplendh‘ont comme 
le soleil duns le royaume de leur 
Père. Que celui qui à des 
oreilles pour entendre entende. 

Le royaume des cieux est 
encore semblable à un trésor 
caché dans un champ. L'homme 
qui l'a trouvé le cache: et, dans 
sa joie, il va vendre tout ce qu'il 
a, et achète ce champ. 

Le royaume des cieux est en- 
core semblable à un meuchand 
qui cherche de belles perles. 
Ï1 à trouvé une perle de grand 
prix; et il est allé vendre tont 
ce qu'il avait, et l'a achetée. 

Le royaume des cieux est 
encore semblable à un filet Jeté 
dans la ner et ramassant des 
48 poissons de toute espèce. Quand 
il est rempli, les pêcheurs le 
tirent; et, après s'être assis sur 
le rivage, ils mettent dans des 
vases ce qui est bon, et ils Jet- 
tent ce qui est mauvais. Il en 
sera de même à la fin du monde. 
Les anges viendront séparer les 
méchants d'avec les justes, et 
ils les jetteront dans la fournaise 
ardente, où il y aura des pleurs 
et des grincements de dents. 

Avez-vous compris toutes ces 
choses ?— Oui, répondirent-ils. 
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Et il leur dit: C'est pourquoi, 
tout scribe instruit de ce qui 
regarde le royaume des cieux 
est semblable à un maître de 


_Inaison qui tire de son trésor des 








choses nouvelles et des choses 


anciennes. 
comme 


Jésus à Nazareth.—Incrédulté des habitants. 


Lorsque Jésus eut achevé ces 
paraboles, il partit de là. S'étant 
rendu dans sa patrie”, il en- 
selgnait dans li sv nagogue, de 
sorte que ceux qui l'entendirent 
étaient étonnés et disaient: D'où 
lui viennent cette sagesse et ces 
miracles? N'est-ce pas le fils du 
charpentier? un est-ce pas Marie 
qui est sa mère? Jacques, Jo- 
seph, Simon et Jude, ne sont- 
ils pas ses frères? et ses sœurs 
nue sont-elles pas toutes parmi 
nous? D'où lui viennent donc 
toutes ces choses? Et il était 
pour eux une occasion de chute. 

Mais Jésus leur dit: Un pro- 
phète n'est méprisé que dans sa 
patrie et dans sa maison. Et il 
ne fit pas beaucoup de miracles 
dans ce lieu, à cause de leur in- 
crédulté. 

Mort de Jean-Baptiste.—Multiphication des 


pains.—Jésus marchant sur les eaux.— 
Gruérisons à Génésareth. 


En ce temps-là, Hérode le 
tétrarque ”, ayant entendu par- 


De) 
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55 


ler de Jésus, dit à ses serviteurs: 2 


C’est Jean-Baptiste! Il est res- 
suscité des morts, et c'est pour 
cela qu'il se fait par lui des mi- 
racles. 

Car Hérode, qui avait fait 
arrêter Jean, l'avait Ïié et mis 
en prison”, à cause d'Hérodias, 
femme de Philippe, son frère, 
parce que Jean lui disait: Il 
ne t'est pas permis de l'avoir 


‘ Dans sa patrie. à Nazareth. 

* Hérode le tétrarque, Hérode “is l'un 
des fils d'Hérode le Grand, voy. 1x. 
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mourir, mais il craignait la foule, 
parce qu'elle regardait Jean 
comme un pr ophète. Or, lors- 
qu'on célébra l'anniversaire de 
la naissance d'Hérode, la fille 
d'Hérodias dansa au milieu des 
convives, et plut à Hérode, de 
sorte qu'il promit avec serment 
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I voulait le faire | ciples, qui les distribnèrent à 


. | 
de lui donner ce qu'elle de- 


A l’'instigation de sa 
Donnce-moi ici. 


manderait. 
mère, elle dit: 
sur un plat, la tête 
Baptiste. Le roi fut attristé: 
mais, à cause de ses serments 
et des convives, il commanda 
quon la Ii donnât, et il envoya 
décapiter Jean dans prison. 
Sa tête fut apportée sur un plat, 
et donnée à la jeune fille, qui 
la porta à sa mère. Les disci- 
ples de Jean vinrent prendre 
son corps, et l'ensevelirent. Et 
ils allérent l'annoncer à Jésus. 

À cette nouvelle, Jésus partit 
de là dans une barque, pour se 
retirer à écart dans un lieu 
désert; et la foule, l'ayant su, 
le suivit à pied depuis les villes. 
Quand il sortit, il vit une grande 
foule, et fut ému de compassion 
pour elle, et il guérit les ma- 
lades. 

Le soir étant venu, les dis- 
ciples s’'approchèrent de lui, et 
rent: Ce lieu est désert, et 
l'heure est déjà avancée; ren- 
voie la foule, afin qu'elle aille 
dans les villages, pour s'acheter 
des vivres, Jésus leur répondit : 
IS n'ont pas besoin de s'en 
aller; donnez-leur vous-mêmes 
à manger. Mais ils Tui dirent : 
Nous n'avons ici que cinq pains 
et deux poissons. Et ïl dit: 
Apportez-les-mot. IT fit asseoir 
la foule sur l'herbe, prit les 
cinq pains et les deux poissons, 
et, levant les yeux vers le ciel, 
il rendit erâces. Puis, il rompit 
les pains, et les donna aux dis- 


de Jean- 
| renvoyée, 


| 
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la foule. Tous mansèrent et 
furent rassasiés, et l'on emporta 
douze corbeilles pleines des 
morecaux qui restaient. Ceux 
qui avaient mangé étaient en- 
viron Cinq mille hommes, sans 
les femmes et les enfants. 

Aussitôt après, il obligea les 
disciples à monter dans ki bar- 
que et à passer avant hui de 
lantre côté, pendant qu'il ren- 
verrait la foule. Quand il l'eut 
il imonta sur la mon- 
tagne, pour prier à l'écart: et, 
connne le soir était venu, il était 
là seul. 

La barque, déjà au milieu de 
la mer, était battue par les flots : 
car le vent était contraire. A la 
quatrième veille de la nuit’. 
Jésus alla vers eux, marchant 
sur la mer. Quand les disciples 


le virent ep sur la aner. 1ls 
furent tronblés, et dirent : C'est 
un fantôme ! A dans leur 


fraveur, ils poussérent des cris. 
Jésus leur dit aussitôt: Rassurez- 
vous, C'est moi; n'avez pas peur ! 
Pierre Ini répondit : Seigneur, 
si cest toi, ordonne que j'aille 
vers toi sur les eaux. Et il dit: 
Viens ! Picrre sortit de la barque. 
et marcha sur les eaux, pour 
aller vers Jésus. Mais, voyant 
que le vent était fort, il ent 
peur ; et, comme 1[ commençait 
à enfoncer, il s’écria: Seigneur, 
sauve-moi! Aussitôt Jésus éten- 
dit Ja main, le saisit, et lui dit: 
Homme de peu de foi, pourquoi 
as-tu douté? Et ils montérent 
dans 1 barque, et Ie vent cessa. 


Cenx qui étaient dans In bar- : 


que vinrent se prosterner devant 


! Vers trois heures du matin, d'après l'usage 
des Romains qui divisaient la nuit en quatre 
veilles, chacune d'environ trois heures, à par- 
tir du coucher du soleil. Les anciens Isracl- 
ites n'admettaient que trois veilles, chacnne 
de quatre heures (Ex. x11. 24; Jug. vis, 19). 
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Jésus, ct dirent : Fu es véritable- 
ment le Fils de Dieu. 

Après avoir traversé la mer. 
ils vinrent dans le pays de Gé- 
nésareth”. Les gens de ce lieu, 
ayant reconnu Jésus, envoyèrent 
des messagers dans tous les 
environs, et on lui amena tous 
36 les malades. IIS le prièrent de 

leur permettre seulement de 

toucher le bord de son vêtement. 

Et tous ceux qui le touchèrent 

furent guéris. 


Les pharisiens et la tradition. 


Alors des seribes et des 
pharisiens vinrent de Jérusa- 
lem auprès de Jésus, et dirent: 
Pourquoi tes disciples transgres- 
sent-ils La tradition“ des anciens ? 
Car ils ne se lavent pas les mains, 
quand ils prennent leurs repas. 
3 I leur répondit : Et vous, pour- 
quoi transgressez-vous le com- 
mandement de Dieu par votre 
4 tradition ? Car Dieu a dit: 
Honore ton père et ta mère; et: 
Celui qui maudira son père ou 
5 sa mère sera puni de mort. Mais 
vous, vous dites: Celui qui dir: 
à son père ou à sa mére: Ce 
dont j'aurais pu t'assister est 
une offrande à Dieu, n'est pas 
tenu d’honorer son père ou sa 
mère. Vous annulez ainsi la 
parole de Dieu par votre tra- 
dition. Hypocrites, Esaïe a bien 
prophétisé sur vous, quand il à 
dit: Ce peuple mhonore des 
lèvres, mais son cœur est éloigné 
de moi. C’est en vain qu'ils 
m'honorent, en donnant des pré- 
ceptes qui sont des commande- 
ments d'hommes. 
S'adressant ensuite à la foule. 


© 
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l Génésareth, territoire aux alentours de 
la mer de Galilée, nommée aussi lac de Géné- 
sareth. 

* La tradition, préceptes et observances, 


ajontés à la lor de Moïse, et transmis d'âge | 


en âge parmi les Israélites. 


2 


MATHIEU. 
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il lui dit: Ecoutez, et compre- 
nez. Ce n'est pas ce qui entre 
dans La bouche qui souille 
l'homme; mais ce qui sort de 
à bouche, c'est ce qui souille 
l'homme. 

Alors ses disciples s’'approchè- 
rent, et lui dirent: Sais-tu que 
les pharisiens ont été scandalisés 
des paroles qu'ils ont entendues? 
Il répondit: Toute plante que 
n'a pas plantée mon Père céleste 
sera déracinée. Laissez-les: ce 14 
sont des aveugles qui conduisent 
des aveugles ; si un aveugle eon- 
duit un aveugle, ils tomberont 
tous deux dans une fosse. 

Pierre, prenant la parole, lui 
dit: Explique-nous eette para- 
bole. Et Jésus dit: Vous aussi, 
êtes-vous encore sans intelli- 
gence ? Ne comprenez-vous pas 
que tout ce qui entre dans la 
bouche va dans le ventre, puis 
est jeté dans les lieux seerets ? 
Mais ce qui sort de la bouche 
vient du cœur, et c'est ce qui 
souille l'homme. Car c'est du 
cœur que viennent les mauvaises 
pensées, les meurtres, les adul- 
tères, les impudicités, les vols, 
les faux témoignages, les cea- 
lomnies. Voilà les choses qui 20 
souillent l’homme ; mais manger 
sans s'être lavé les mains, cela ne 
souille point l'homme. 
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Jésus sur le territoire de Tyr et de Sidon.— 
La femme cananéenne. 
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Jésus, étant parti de là, se 21 
retira dans le territoire de Tyr 
et de Sidon. Et voici, une femme 
cananéenne, qui venait de ces 
contrées, Jui cria: Aïe pitié de 
moi, Seigneur, Fils de David! 
Ma fille est cruellement tour- 
mentée par le démon. Il ne lui 
répondit pas un mot, et ses 
disciples s’'approchèrent, et Ini 
dirent avec instance: Renvoie-la, 
ear elle crie derrière nous. II 24 
‘} 
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29 
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répondit: Je nai 
quaux brebis perdues de la 
25 maison d'Israël, Mais elle vint 
se prosterner devant Jui, disant : 
26 Seigneur, secours-mol! Il ré- 
pondit : T1 n'est pas bien de 
prendre le pain des enfants, et 
de le jeter aux petits chiens. 
27 Oui, Seigneur, dit-elle, mais les 
petits chiens mangent les miettes 
qui tombent de la table de leurs 
28 maîtres. Alors Jésus Jui dit: 
Femme, ta foi est grande: quil 
te soit fait comme tu désires. 
Et, à l'heure même, sa fille fut 
guérie. 
Jésus de retour vers Ja mer de Galilée.— 
Nombreuses guérisons.—$Seconde multipli- 
cation des pains—Un signe du ciel de- 


mandé par les phansiens et les sadducéens. 
—Le levain des pharisiens, 


29 Jésus quitta ces lieux, et vint 
près de la mer de Galilée. Etant 
monté sur la montagne, il sv 
assit. Alors sapprocha de Iui 
wne grande foule, ayant avec elle 


MATTHIEU. 


été envoyé |et 
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quelques petits poissons. 
Alors il fit asseoir la foule par 3 
terre, prit les sept pains et les 56 
poissons, et, après avoir rendu 
œraces, 1] les rombpit, et les donna 
à ses disciples, qui les distribuè- 
rent à la foule. Tous mangèrent 3 
et furent rassasiés, et l'on em- 
porta sept corbeilles pleines des 
norccaux qui restaient. (Ceux 
qui avaient mangé étaient quatre 
mille liommes, sans les femmes 
et les enfants. 

Ensuite, il renvoya la foule, 39 
monta dans la barque, et se 
rendit dans la contrée de Maga- 
dan”. 

Les pharisiens et les saddu- 16 
céens abordèrent Jésus, et, 
pour l'éprouver, lui demandèrent 
de leur faire voir un signe venant 
du ciel. Jésus leur répondit : 
[Le soir, vous dites : Il fera beau, 
ear le ciel est rouge ; et le matin : 
Il y aura de l'orage aujourd'hni, 
car le ciel est d'un rouge sombre. 
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des Doitenx, des aveugles, des | Hypocrites, vous savez disecrner 


muets, des eshr'opiés, et bcauconp 
ch nn malades. On les init 


sorte que la foule était dans | 
l'admiration de voir que les 
mucts parlaient, que les estropiés 
étaient guéris, que les boiteux 
marchaient, que les aveugles 
voyaient; et celle glorifiait le 
Dieu d'Israël. 

Jésus, ayant appelé ses disci- 
ples, dit: Je’ suis ému de com- 
passion pour cette foule; car 
voilà trois jours qu'ils sont près 
de moi, et ils n’ont rien à manger, 
Je ne veux pas les renvoyer à 
jeun, de peur que les forces ne 
33 leur manquent en chemin. Les 
disciples lui dirent: Connnent 
nous procurer dans ee lieu désert 
assez de pains pour rassasier 
une si grande foule? Jésus leur 
demanda : Combien avez-vous 
de pains? Sept, répondirent-ils, 


a ses pieds, et il les guérit; en  temps.] 


l'aspect du aic Lectaronsesnc 
pouvez discerner ls siones des 
Une génération mé- 
chante et adultère demande nn 
miracle ; il ne lui sera donné 
d'autre miracle que eclni de 
Jonas. 

Puis il les quitta, et s'en alla. 

Les disciples, en passant à 5 
l'antre bord, avaient oublié de 
prendre des pains. Jésus lenr 
dit: Gardez-vous avec soin du 
levain des pharisiens et des 
saddueéens, Les disciples rai- 
sonnalent en eux-môêines, et di- 
saient: C'est parce que nous 
n'avons pas pris des pains. Jésus, 
l'ayant eonnu, dit: Pourquoi 
alSONNCZ-VOUS CN VOUS-Inêmes. 
gens de peu de foi, sur ce que 
vous navez pas pris des pains ? 

WMagadan, lieu inconnu, peut-être le 


méme que Magdala, à louest de la mer de 
(allée, 
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9 Etes-vous encore sans intelli- 
oence, et ne vous rappelez-vons 
plus les cinq pains des cinq mille 
hommes et combien de corbeïlles 

10 vous avez emportées, n1 les sept 
pains des quatre mille hommes 
et combien 

l'avez emportécs” 
comprenez-vous pas que ce n'est 
pas au sujet de pains que je 
vous ai dit: Gardez-vous du 
levain des pharisiens et des sad- 

12 ducéens? Alors ils comprirent 
que ee n'était pas du levain du 
pain qu'il avait dit de se oarder, 
mais de l’enseignement des pha- 
risiens et des sadducéens. 


Jésus sur le territoire de Césarée de Pluilippe. 
—Opinions diverses sur le Christ.—Con- 
fession de Pierre.—Jésus annonce ses 
souffrances et s 
Jésus, 





13 Jésus, étant arrivé dans le ter- 
ritoire de Césarée de Philippe’, 
demanda à ses disciples: Qui 
dit-on que je suis, moi, le Fils 
de l'homme? Ils répondirent: 
Les uns disent que tu es Jean- 
Baptiste; [es autres, Élie: les 
autres, Jérémie, où l’un des 
15 prophètes. Et vous, leur dit-il, 
qui dites-vous que Je suis? 
16 Simon Pierre répondit: Tu es 
le Christ, le Fils du Dieu vivant. 

17 Jésus, reprenant la parole, 1h 
dit: Tu es heureux, Simon, fils 
de Jonas ; car ce ne sont pas la 
chair et le sang qui t'ont révélé 
cela, mais c'est mon Père qui est 

8 dans les cieux. Et moi, je te dis 
que tu es Pierre, et que sur cette 
pierre je bâtirai mon Eglise, et 
que les portes du séjour des 
morts ne prévaudront point 
19 contre elle. Je te donnerai les 
clefs du royaume des cieux : ce 


14 


! Césarée de Philippe, ville ainsi nommée 
par le tétrarque Philippe, fils d'Hérode le 
Grand ; elle s'appelait auparavant Panéas, et 
était située près des sources du Jourdain, au 
nord-est de la Palestine. 
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de corbeilles vous 
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| que tu licras sur la terre sera lié 
dans les cieux, et ce que tu 
déleras sur la terre sera délié 
dans les cieux. Alors il recom- 
nanda aux disciples de ne dire 
à personne qu'il était le Christ. 

Dès lors Jésus commença à 
faire connaitre à ses disciples 
qu'il fallait qu'il allât à Jéru- 
salem, qu'il souffrit beauconp 
de la part des anciens, des chefs 
des prêtres et des scribes, qu'il 
fût nnis à mort, et qu'il ressuscitât 
le troisième jour. Picrre, l'ayant 22 
pris à part, se mit à le reprendre, 
et dit: À Dieu ne plaise, Sei- 
gneur! Cela ne t'arriveru pas. 
Mais Jésus, se retournant, dit à 
Pierre: Arrière de moi, Satan ! 
tu m'es en scandale ; car tu ne 
conçois pas les choses de Dieu, 
tu nas que des pensées hu- 
maines. 

Alors Jésus dit à ses disciples : 
Si quelqu'un veut venir après 
moi, qu'il renonce à JIui-même, 
qu il se charge de sa croix, et 
qu'il me suive. Car celui qui 
voudra sauver sa vie la perdra, 
mais celui qui Ia perdra à cause 
de moi la trouvera. Et que ser- 
virait-1[ à un homme de gagner 
tout le monde, s'il perdait son 
me? ou, que donnerait un 
homme en échange de son âme ? 
Car le Fils de l'homme doit venir 
dans la gloire de son Père, avec 
ses anges; et alors il rendra 
à chacun selon ses œuvres. Je 
vous le dis en vérité, quelques- 
uns de ceux qui sont ici pe 
mourront point, qu'ils n'aient vu 
le Fils de l’homme venir dans 
son règne. 
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Jésus sur une haute montagne: la trans- 
figuration.— Elie déjà venu. — Guérison 
d'un lunatique.—Jésus annonce sa mort et 
sa résurrection. 

Six jours après, Jésus prit 117 
avec lui Pierre, Jacques, et 

Jean, son frère, et il les conduisit 
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> ot rétablir t 
je vous dis qu'Elie est déjà venu, 


I. 


à l'écart sur une haute montagne. 
Il fut transfiguré devant eux ; 
son visage resplendit comme le 
soleil. et ses vèétements devinrent 
blancs comme x lumière. Et 
voici. Moïse et Elie leur appa- 
rurent, sentretenant avec lui. 


MATTHIEU. 





Pierre. prenant la parole, dit à | 


Jésus : Seigneur, il est bon que 
nous soyons ici: situ le veux. je 
dresserai ici trois tentes. une 
pour toi, une pour Moïse, et nne 
pour Elie. Comme :ïl parlait 
encore, une nuée 
couvrit, Et voici, une voix fit 
entendre de la nuée ces paroles : 
Celui-ci est mon Fils bien-aimé. 
en qui jai mis tonte mon affec- 
tion:  écoutez-le ! 
entendirent cette voix, les disci- 
ples tombèrent sur leur face, et 
furent saisis d'une grande fray- 
eur. Mius Jésus, S'approchant, 
les toucha, et dit: Levez-vous. 
n'avez pas peur! IS levèrent 
les yeux, et ne virent que Jésus 
seul. 

Comme ils descendaient de la 
montagne, Jésus leur donna cet 
ordre : Ne parlez à personne de 
cette vision, jusqu'à ce que le 


Fils de l'homme soit ressuscité 


des morts. 


lumineuse les. 





verse, répondit Jésus, 


,mmenaça le démon, 


fils, qui est lunatique, et qui 
souffre cruellement: il tombe 


souvent dans le feu, ct souvent 


Je l'ai amené à tes 

ct ils n'ont pas pu le 
Race incrédule et per- 
Jusques à 
quand serai-Je avec vous? Jjus- 
ques à quand vous supporterai- 
je? Aimenez-le-moi ici. Jésus 
qui sortit de 
Jui, et l'enfant fut-euéri à l'heure 


dans l'eau. 
disciples, 
onérir. 


_Inéme. 


Alors les disciples s'appro- 


 chèrent de Jésus, et lui dirent 
en partienher: Pourquoin'avons- 


Lorsqu'ils 


| 





Jour il ressuscitera. 


nous pu chasser ce démon ? C'est 
a cause de votre merédulhté, leur 
dit Jésus. Je vous le dis en 
vérité, si vous aviez de la foi 
comme un grain de sénevé, vous 
dirviez à cette montagne: Trans- 
porte-toi d'ici là, et elle se trans- 
porterait; rien ne vons serait 
bnpossible. [Mais cette sorte 
de démon ne sort que par la 
prière et par le jeûüne.]| 

Pendant qu'ils parcouraient la 
Galilée, Jésus leur dit: Le Fils 
de l'homme doit être bvré entre 
les imains des hommes : 
feront mourir, et le. troisième 
IIS furent 


Les disciples lui firent cette profondément attristés. 


question: Pourquoi done Îles 
scribes disent-ils qu'Élie doit 
venir premiérement? 11 répon- 
dit: Il est vrai qu'Élie doit venir, | 
toutes choses. Mais 


qu'ils ne l'ont pas reconnu, et 





qu'ils l'ont traité comme ils ont 
vouln. De miême le Fils 
l'honune souffrira de leur part. 
Les disciples comprirent alors 
qu'il leur parlait de Jean-Bap- 
tiste. 

Lorsqu'ils furent arrivés près 
de la foule, un homme vint se 


de | 





dit: Seigneur, aie pitié de mon 


2 


jeter à genoux devant Jésns, et. 


*) 


Jésus de retour à Capernaum.—Il paie le 
tribut.—Le plus grand dans le royaume 
des ceux.—Les scandales. La brebis 
égarée.— Le pardon des offenses.—Parabole 
du serviteur impitoyable. 





Lorsqu'ils arrivèrent à Caper- 
nauin, Ceux qui percevaient les 
deux drachmes” s'adressèrent à 
Picrre, et lui dirent: Votre mai- 
tre ne paie-t-il pas les deux 
drachines ? Oui, dit-1. Et quand 
il fut entré dans la maison, Jésus 


! Les deux drachmes, équivalant à un denu- 
sicle, impôt que devait payer pour l'entretien 
du culte tout Israélite âgé de plus de vingt 
ans, voy. Ex. xxx. 13. La drachme, mon- 
naie grecque, valait environ 70 centimes. 
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le prévint, et dit: Que t'en sem- 
ble, Sinon? Les rois de la 
terre, de qui perçoivent-ils des 
tributs ou des impôts? de leurs 
26 fils. ou des étrangers ? I Jui dit : 
Des étrangers. Et Jésus Iui 
répondit: Les fils en sont done 
27 exempts. Mais, pour ne pas les 
scandaliser, va à la mer, jette 
l'hamecçon, et tire le premier 
poisson qui viendra; ouvre-lui 
la bouche, et tu trouveras un 
statère | 
leur pour moi et pour toi. 

En ce moment, les disciples 
s'approchèrent de Jésus, 
rent: Qui donc est le plus 8 erand 

2 dans le royaume des cieux D Jé- 
sus, AYant appelé un petit eniant, 

3 le plaça au milieu d'eux, et dit: 
Je vous le dis en vérité, si vous 
me vous convertissez ct si vous 
ne devenez coinme les petits en- 
fants, vous n'entrerez pas dans 
4le royaume des cieux. C'est 
pourquoi, quiconque se rendra 
humble coinme ce petit enfant 
sera le plus grand dans Île roy- 
aume des cieux. Et quiconque 
recoit en mon nom uni petit en- 
fant, comme celui-ci, me reçoit 
moi-même. Mais, si quelqu'un 
scandalisait un de ces petits qui 
croient en Imoli, il vaudrait mieux 
pour hü qu'on suspendit à son 
cou uue meule de imnoulin, et 
qu'on le jetât au fond de la mer. 
Malheur au monde, à cause 
des scandales! Car il est néces- 
saire qu'il arrive des scandales ; 
mais malheur à l’honimie par qui 
8 le scandale arrive! Si ta main ou 
ton pied est pour toi une occasion 
de chute, coupe-les et jette-les 
loin de toi; inieux vaut pour toi 
entrer dans la vie boiteux ou 
manchot, que d'avoir deux pieds 
ou deux mains et d'être jeté daus 

9 Ie feu éternel. Et si ton œil est 
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* Un statère, pièce d'argent de la valeur de 
quatre drachmes. 
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et di- | 


CHAP. 18, 7979) 
pour toi ne occasion de chuie, 
arrache-le et jette-le loin de toi: 
mieux vaut pour toi entrer dans 


la vie, n'ayant qu'un œil, que 
d'avoir deux yeux et d’être jeté 
dans le feu de la géhenne. 
Gardez-vous de imépriser un 
seul de ces petits ; car je vous dis 
que leurs anses dans les cieux 
voient continuellement 1 face 
de ion Père qui est dans les 
[Car le Fils de l'homme 
sau vel 


CICUX. 
est venu 
perdu. | 
Que vous en semble? Si un 
home a cent brebis, et que 
l'une d'elles s'égare, ne laisse-t- 


ce qui était 


| 


il pas Îles quatre-vingt-dix-neuf 


autres sur les montagnes, pour 
aller chercher celle qui s "est évra- 
rée ? Et, s'il la trouve, je vous le 
‘dis en vérité, elle Jui cause plus 
de joie que les quatre-vingt-dix- 
neuf qui ne se sont pas égarées. 
De même, ce n'est pas la volonté 
de votre Père qui est dans les 
cieux qu'il se perde un seul de 
ces petits. 

Si ton frère à péché contre toi, 
va et reprends-le entre tot et fui 
seul. S'il t'écoute, tu as gagné 
ton frère. Mais, s'il ne t'écoute 
pas, prends avec toi une ou deux 
personnes, afin que toute l'affaire 
se règle sur la déclaration de 


deux ou de trois témoins! S'il 
refuse de les écouter, dis-le 
ùL l'Église : ct S'il ne aussi 


d'écouter l'Église, qu'il soit pour 
toi conne un païen et un publi- 
cain. Je vous le dis en vérité, 
tout ce que vous lierez sur la 
terre sera lié dans le ciel, et tout 
ce que vous délierez sur la terre 
sera délié dans le ciel. 

Je vous dis encore que, si deux 
d'entre vous s'accordent sur la 
terre pour demander une chose 
quelconque, elle leur sera accor- 
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‘onformément à ce qui est prescrit 
Déutxix. 1 
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dée par mon Père qui est dans 
20 les cieux. Car là où deux on 
trois sont assemblés en mon nom, 
je suis au milieu d'eux. 

Alors Pierre sSapprocha de 
lui.et dit: Seigneur, combien de 
fois pardonnerai-je à inmon frère, 
lorsqu'il péchera contre moi? 
22 Sera-ce jusqu'à sept fois? Jésus 


21 


lui dit: Je ne te dis pas jusqu'à. 


sept fois, mais Jusqu'à septante 
fois sept fois. 

C'est pourquoi, le royaume 
des cieux est semblable à un roi 
qui voulut faire rendre compte à 
24 ses serviteurs”. Quand il se mit 

à compter, on lui en amena nn 

qui devait dix mille talents”. 
25 Connne il n'avait pas de quoi 

payer, son maître ordonna qu'il 

fut vendu, Jui, sa femme, ses en- 

fants, et tont ce qu'il avait, et 
26 que la dette fût acquittée. Le 

serviteur, se Jetant à terre, se 

prosterna devant Ini,et dit: Sei- 

gneur, aie patience envers moi, et 
27 Je te paierai tout. Eimu de com- 
passion, le maître de ce serviteur 
le laissa aller, et lui rennt la 
dette. Après qu'il fut sorti, ce 
serviteur rencontra un de ses 
compagnons qui lui devait cent 
deniers”. Ille saisitet lui serra 
la gorge, en disant : Paie ce que 
tu me dois. Son compagnon, se 
jetant à terre, lui dit d'un ton 
suppbant: Aïe patience envers 
moi, et je te paierai Mais 
l'autre ne voulut pas, et il alla le 
jeter en prison, jusqu'à ce qu'il 
eût paré ce qu'il devait. Ses 
COMpPAgNONS, ayant vu ee qui 
était arrivé, furent profondément 


la) 
0 


28 


29 


30 


91 


? C'est-à-dire: “Il en est du royaume des 
cieux comme de ce qui arriva lorsqu'un roi 
voulut etc.” 

* Talents, poids d'argent ou d'or, dont la 
valeur est variable selon les pays et les 
époques. Le talent d'argent peut s’estiuer à 
environ 9000 francs au temps de J.-C. 

$ Denters, ruonnaie romaine; un denier 
équivalait à une drachme, environ 70 cent. 
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attristés, et ils allèrent raconter 

à leur maître tout ce qui s'était 
passé. Alors le maître fit appeler 32 
ce servitenr, et ni dit: Mé- 
chant serviteur, je t'avais remis 
en entier ta dette, parce que tu 
men avais supplié; ne devais- 33 
tu pas aussi avoir pifié de ton 
compagnon, comme j'ai en pitié 
de toi? Et son maître irrité le 
livra aux bourreaux, jusqu'à ce 
qu'il eût paré tout ce qu'il devait. 
C'est ainsi que mon Père céleste 35 
vous fraitera, si chacun de vous 
ne pardonne à son frère de tout 
son cœur. 


Jésus sur le territoire de la Judée.—-Le 
divorce et le célibat.—Les petits enfants.— 

Le jeune homme riche.—T/’héritage de la 

vie éternelle. — Parabole des ouvriers loués 

à différentes heures.—Jésns annonce sa 

mort et sa résurrection. —Demande des 

fils de Zébédée.—Deux aveugles guéris à 

Jéricho. 

Lorsqne Jésus eut achevé 1Q 
ces discours, il quitta la Gali- 
lée, et alla dans le territoire de 
la Judée, au delà du Jourdain. 
Une grande foule le snivit, et là 
il guérit les malades. 

Les pharisiens l’abordèrent. et 5 
dirent, pour l'éprouver: Est-il 
permis à un homme de répudier 
sa femme pour un motif quel- 
conque ? Il répondit: N’avez- 4 
vous pas lu que le créateur, au 
commencement, fit l'homme et 
la femme’, et quil dit: C’est 5 
pourquoi l'homme quittera son 
père et sa mère, et s'attachera 
à sa femme, et les deux devien- 
dront une seule chair? Aïnsi ils 6 
ne sont plus deux, mais ils sont 
une seule chair. Que l'homme 
done ne sépare pas ce que Dieu 
a Joint. Pourquoi donc, lui di- 
rent-ils, Moïse a-t-il preserit de 
donner à la femme une lettre 
de divorce et de la répudier? ITS 
leur répondit: C’est à cause de Ia 
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1 Tittéralement : “les fit mâle et femelle.” 
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dureté de votre cœur que Moïse | toi- -même. Le jeune homme lui : 


vous à permis de répudier vos dit: J'ai observé toutes ces 
femmes; au commencement, il! choses ; que me manque-t-il en- 
n'en était pas ainsi. Mais je vous | core? Jésus ni dit: Si tu veux 
dis que celui qui répudie sa être parfait, va, vends ce que tu 
femme, sauf pour infidélité, et | possèdes, donne-le aux pauvres, 
qui en épouse une autre, commet et tu auras un trésor dans le ciel, 
adultère, et que celui qui épouse | Puis viens, et suis-moi. Après 
une femme répudiée commet avoir entendu ces paroles, le 
aduitère. | jeune homme s'en alla tout triste : 

Ses disciples lui dirent: Si ‘car il avait de orands biens. 
telle est la condition de l'honnme PE dit à ses disciples : Je vous 
à l'égard de la femme, il n ‘est | le dis en vérité, un riche entrera 
pas avantageux de se marier. I | difficilement dans le ro yaume 
leur répondit: Tous ne eom-|des cieux. Je vous le dis encore, 
prennent pas cette parole, mais il est plus facile à un chameau 
seulement ceux à qui cela est! de passer par le trou d'une 
donné. Car il y à des eunuques l'aiguille qu'à un riche d'entrer 
qui le sont dès le ventre de leur | dans le royaume de Dien. Les 
mère; il y en à qui le sont de- | disciples, ayant entendu cela, 
venns par les hommes: et il y | furent très étonnés, et dirent : 
en à qui se sont rendus tels enx- Qui peut donc être sauvé ? Jésus 
mêmes, à cause du royaume des | les regarda, et leur dit: Cela est 
cieux. Que celui qui peut com- impossible aux hommes, mais 
prendre comprenne. tout est possible à Dieu. 

Alors on lui amnena des petits Picrre.prenant alors la parole, 
enfants, afin qu'il leur impost | lui dit : Voici, nous avons tout 
les mains et priât pour eux.) quitté, et nous tavons suivi; 
Mais les disciples les repoussé- | qu'en sera-t-il pour nous ? Jésus 
rent. Et Jésus dit: Laissez les | leur répondit : Je vous le dis en 
petits enfants, et ne les empê- | vérité, quand le Fils de l'homme, 
chez pas de venir à moi: car lelau renouvellement de tontes 
royaume des cieux est pour ceux | choses, sera assis sur le trône 
qui leur ressemblent. [I leur! de sa gloire, vous qui m'avez 
imposa les mains, et il partit suivi, vous serez de même assis 
de là sur douze trônes, et vous Juge- 

Et voici, un homme s'approcha. | rez les douze tribns d'Israël. Et 
et dit à Jésus: Maître, qne dois- | quiconque aura quitté, à cause 
Je faire de bon pour avoir fa vie! de mon nom, ses frères, ou ses 
éternelle ? I lui répondit : Pour- |Sœnrs, Où son père, où sa Inêre, 
quoi m'interroges-tu sur ce qui | on sa femme. on ses enfants, ou 
est bon? Un seul est le bon. | ses terres, Où ses 1naisOns, re- 
Si tu veux entrer dans la vie, cevra le centuple. et héritera la 
observe les commandements. vie éternelle. Plusieurs des 








18 Lesquels? lui dit-il. Et Jésus derniers seront les premiers, et 


répondit: Tu ne tueras point; tu plusieurs des premiers seront 
ne commettras point d'adultère: |1les derniers. 

fu ne déroberas point; tn ne! Car Ie royanme des cieux 
diras point de faux témoignage ; | est semblable à un maître de 


19 honore ton père et ta mère ; et: maison qui sortit dès le matin, 


Tu aimeras ton prochain comme afin de louer des onvriers pour 
28 


29 


90 


20 


+ ° 
L 24 


w ») 


LL 2 


; LZ 
L "à À 


Es 


Char: 20, y. 


sa vigne. Il convint avec eux 
d'un denier par jour. et 11 cs 


ENVOYA à Sa Vigne. 
la troisième heure’, et il en vit 
d'autres qui étaient sur 1 place 
sans rien faire. [ leur 
Allez aussi à ma vigne, et Je vous 
donnerai ce qui sera raisonnable. 
Et ils y allèrent. I sortit de 
nouveau vers la sixième heure 
ct vers là neuvième. et il fit de 
même. Etant sorti 


onzieme heure. 11 en trouva 
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Jérusalem, il prit à part les 
douze disciples, et il leur dit en 
chemin: Voici. nous montons à 
Jérusulom. et le Fils de l'homme 
sera livré aux chefs des prêtres 
et aux scribes. Ils le condamne- 
ront à mort, et ils le livreront 
AUX paiens., pour quils se mo- 
quent de lui, le battent de verges. 
et le crucifient: et le troisième 


CHAP. 


Jour if ressuscitera. 


Alors 1 mére des fils 


d'autres qui étaient sur la place. | se prosterna, pour lui faire une 


et il leur dit: 
tenez-vons ici toute la Journée 
sans rien faire ? 
ciment : 
nous à loués. 
vigne, leur dit-il. 
fut venu, le maître de la vigne 
dit à son intendant: Appelle Les 
ouvriers, ct paie-leur fe salaire, 
en allant des derniers aux pre- 
iniers. Ceux de la 
heure vinrent, ct reçurent chacun 
un denier. Les premiers vinrent 
ensuite, croyant recevoir davan- 
tage; mais Ils recurent aussi 
chacun un denier. En le rece- 
vant, ils murmurèrent contre le 
9 maître de la maison, et dirent : 
Ces derniers nont travaillé. 
qu'une heure, et tu Îles traites à 
l'égal de nous,qui avons snpporté | 
la fatigue du Jour ct là chaleur. 
Il répondit à l'un d'eux: Mon 
anni, je ne te fais pas tort; n'es- 
tu pas convenu avec moi d'un 
denier? Prends ce qui te re- 
vient. et va-t'en. Je veux donner 
à ce dernier autant qu'à toi. 
5 Ne mnest-il pas perinis de faire 
de mon bien ce que je veux? 
Ou vois-tu de mauvais œil que 
je sois bon ?—Aiïnsi les derniers 
seront les premiers, et les pre- 
micrs seront les derniers. 
Pendant que Jésus montait à 


! Vers neuf heures du matin; 
XIV.96. 


Pourquoi vous 


JS lui répon- mes deux fils, que voici, 
C’est que personne ne assis, dans ton royaume, lun à 
Allez aussi à ma 
Quand le soir 


onzième 
mails pour ce qui est d'être assis 





que Île 


voy. note sur | 


demande. H lui dit: Que veux- 
tu? Ordorine, lui dit-elle, que 
soient 


ta droite et l'autre à ta gauche. 
Jésus répondit: Vous ne savez: 
ce que vous demandez. Pounvez- 
vous boire la coupe que je dois 
boire ? Nous le pouvons, dirent- 
ils. Et il leur répondit: If est : 
vrai que vous boirez ma coupe ; 


à Ina droite et à ina gauche, cela 
ne dépend pas de moi, et ne 
sera donné qu'à ceux à qui mon 
Père l'a réservé. Les dix, ayant 


entendu cela, furent mdignés con- 


tre les deux frères. Jésus les ap- 


pela, et dit: Vous savez que les 


chefs des nations les.tyrannisent, 
et que les grands Ics dominent. 
[ n'en sera pas de même au mi- 2 
lieu de vous. Mais quiconque 
veut être grand parmi vous, qu'il 
soit votre serviteur: et quiconque 
veut être le premier parmi vous, 
qu'il soit votre esclave. C'est ainsi 
Fils de l'homme est venu. 
non pour être servi, mais pour 
servir et donner sa vie comme 
la rançon de plusieurs. 
Lorsqu'ils sortirent de Jéricho, 
une grande foule suivit Jésus. 
Et voici, deux aveugles, assis au 
bord du chemin, entendirent que 
Jésus passait, et crièrent: Aile 
pitié de nous. Seigneur. Fils de 
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31 David! La foule Iles reprenait, 
pour les faire taire; mas ils 
crièrent plus fort: Aïe pitié de 
nous, Seigucour, Fils de David! 
52 Jésus s'arrêta, les appela, et dit: 
Que voulez-vous que Je vous 
33 fasse ? I lui dirent: Seigneur, 
34 que nos yeux s'ouvrent. Emu 
de compassion, Jésus toucha 
leurs yeux; et aussitôt ils recou- 
vrèrent la vue, et le suivirent. 
Entrée de Jésus à Jérusalem.—Les vendeurs 
chassés du temple.—[rmtation des prêtres, 
et louanges des enfants. 

Lorsqu'ils approchèrent de 
Jérusalem, et quils furent 


21 


arrivés à Bethphagé, vers la 
montagne des oliviers, Jésus 


envoya deux disciples, en leur 
disant: Allez au village qui est 
devant vous; vous trouverez 
aussitôt une ânesse attachée, et 
un ânon avec elle; détachez-les, 
et amcenez-les-moi. Si quelqu'un 
vous dit quelque chose, vous 
répondrez: Le Seigneur en a 
besoin. Et à linstant il les 
laissera aller. 

Or, ceci arriva, afin que s’ac- 
complit ce qui avait été armoncé 
par le prophète: Dites à Ia fille 
de Sion: Voici, ton roi vient à 
toi, plein de douceur, ct monté 
sur un âne, sur un ânon, le petit 
d'une ânesse. 

Les disciples allèrent, ct firent 
ce que Jésus leur avait ordonné. 
Ils amenèrent l'ânesse et l'ânon, 
mirent sur eux leurs vêtements, 
et le firent asseoir dessus. La 
plupart des gens de la foule 
étendirent leurs vêtements sur 
le chemin; d'autres coupèrent 
des branches d'arbres, et en 
9 jonchèrent la route. Ceux qui 
précédaiïent et ceux qui suivaient 
Jésus criient: Hosanna au Fils 
de David‘! Béni soit celni qui 
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Sois propice au Fils de David!” Æo- 
sanna, mot qui dérive de l'héb. et signifie 
littéralement Sauve, de grâce ! 
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vient au nom du Seigneur! 
Hosanna dans les lieux très 


hauts ! 

Lorsqu'il entra dans Jéru- 
salem, toute la ville fut émue, 
et l'on disait: Qui est celni-ci ? 
La foule répondait: C'est Jésus, 
le prophète, de Nazareth en 
Galilée. 

Jésus entra dans le temple de 
Dieu. Il chassa tous ceux qui 
vendaient et qui achetaient dans 
le temple ; il renversa les tables 
des changeurs, et les sièges des 
vendeurs de pigeons”. Et il leur 
dit: Icst écrit: Ma maison sera 
appelée une maison de prière. 
Mais vous, vous en faites une 
caverne de voleurs. 

Des aveugles et des boiteux 
s’approchérent de ui dans le 
temple. Et il les guérit. 

Mais les chefs des prôtres et 
les scribes furent indignés, à la 
vue des miracles qu'il faisait, et 
des enfants qui criaient dans le 
temple: Hosanna au Fils de 
David! Ils lui dirent: Entends- 
tu ce quils disent? Oui, leur 
répondit Jésus. N'’avez-vous ja- 
mis lu ces paroles: Tu as tiré 
des louanges de la bouche des 
enfants et de ceux qui sont à la 
mamelle ? | 

Et, les ayant laissés, il sortit 
de la ville pour aller à Béthanie, 
où il passa la nuit. 


Le figuier maudit.—La puissance de la foi. 
—L'autorité de Jésus.—Parabole des deux 
fils—Parabole des vignerons.—La pierre 
de l’angle.— Paraboie des noces. 





Le matin, en retournant à la 
ville, il eut faim. Voyant un 
figuier sur le chemin, 11 s'en 
approcha; mais il n y trouva que 
des feuilles, et 11 lui dit: Que 
jamais fruit ne naisse de toi! 
Et à l'instant le figuier sécha. 

* Pigeons, employés pour les sacrifices dans 
certains cas déterminés par la loi de Moïse. 
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20 Les disciples, qui virent cela, 
furent étonnés, et dü'ent : Coni- 
ment ce figuier est-1l devenu see 
en un instant? Jésus lenr ré- 
pondit: Je vous le dis en vérité, 
si vous aviez de la foi et que 
vous ne dontiez point, non seule- 
ment vous feriez ce qui à été 
fait à ce figuier, mais quand vous 
diriez à cette montagne: Ote-toi 
de là et jette-toi dans la mer, 
cela se ferait. Tout ce que vous 
demanderez avec foi parla prière, 
yons le recevrez. 

Jésus se rendit dans le temple, 
et, pendant qu'il enscignait, les 
chefs des prêtres et les anciens 
du peuple vinrent Jui dire: Par 
quelle autorité fais-tu ces choses, 
et qui t'a donné cette autorité ? 
24 Jésus leur répondit: Je vous 
adresserai anssi une question : 
et, si vous m'y répondez, je vous 
dirai par quelle autorité je fais 
ces choses. Le baptême de 
Jean, d’où venait-il? du ciel, ou 
des hommes? Mais ils raison- 
nérent ainsi entre eux: Si nous 
répondons: Du ciel, il nous 
dira : Pourquoi donc n'avez-vous 
pas cru en ln? Et si nous ré- 
pondons: Des hommes, nous 
avons à craindre la foule, car 
tous tiennent Jean pour un 
prophète. Alors ils répondirent 
à Jésus: Nous ne savons. Et il 
leur dit, à son tour: Moi non 
plus, je ne vous dirai pas par 
quelle autorité Je fus ces choses. 

Que vous en semble? Un 
homme avait deux fils: et, s'a- 
dressant an premier, il dit: Mon 
enfant, va travailler aujourd'hui 
dans ma vigne. Il répondit: Je 
ne veux pas. Ensuite, il se 
repentit, et il alla S'adressant 
à l'autre, il dit la méme chose. 
Et ce fils répondit: Je veux 
bien, seigneur. Et il n’alla pus. 
Lequel des deux à fait la volonté 
du père? Ils répondirent: Le 


21 


20 


pe) 
Qt 


Le 


91 


MATTHIEU. 


°» 
2 


CHAP. #1, v. 41 


premier. Et Jésus leur dit: Je 
vous le dis en vérité, les publi- 
‘ains et les prostitnées vous 
devanceront dans le royaume de 
Dieu. Car Jean est venu à vous 
dans la voire de la justice, et vous 
n'avez pas cru en Jui. Mais les 
publicains et les prostituées ont 
cru en lui; et vous, qui avez 
vu cela, vous ne vous êtes pas 
ensuite repentis pour croire en 
Jui. 

Ecoutez une autre parabole. 
Ïl y avait un homme, maître de 
maison, qui planta une vigne. 
Il l'entoura d'une haïe, y creusa 
un pressoir , et bâtit une tour”; 
puis il l'afferma à des vignerons, 
et quitta le pays Lorsque le 
temps de la récolte fut arrivé, il 
envoya ses serviteurs vers les 
vignerons, pour recevoir le pro- 
duit de sa vigne. Les vignerons, 
s'étant saisis de ses serviteurs, 
battirent l’un. tucrent l'autre, et 
lapidèrent le troisième. I] en- 
voya encore d'autres serviteurs, 
en plus grand nombre que les 
premiers; et les vignerons Îles 
traitèrent de la même manière. 


Enfin, 1l envoya vers eux son : 


fils, en disant: Ils aurout du 
respect pour mon fils. Mais, 
quand les vignerons virent le 
fils, 1ls dirent entre eux: Voici 
l'héritier; venez, tuons-le, et 
emparons-nous de son héritage. 
Et ils se saisirent de li, le 
jetèrent hors de la vigne, et le 
tuërent. Maintenant, lorsque le 
maître de la vigne viendra, que 
fera-t-1l à ces vignerons ? 

IS lui répondrent: Il fera 
périr misérablement ces misé- 
rables, et 1] afflermeru la vigne 
à d'autres vignerons, qui Jui en 


* Un pressoir, formé de deux cuves, l'une 
dans laquelle on foulait le raisin, l'autre des- 
tinée à recevoir le liquide. 

* Une tour, d'où la surveillance s'exerçait 
sur la vigne par des gardiens. 
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donneront le produit au temps aux noces tous ceux que vous 
de [a récolte. trouverez. Ces serviteurs allè- 
Jésus leur dit: Navez-vous | rent dans les chemins, rassemblè- 
jamais lu dans les Ecritures: |rent tous ceux qu'ils trouvèrent, 
La pierre qu'ont rejetée ceux qui | méchants et bons, et la salle des 
bâtissaient est devenue [a princi- | noces fut pleine de convives. 
pale de l'angle; c'est du Seigneur | Le roi entra pour voir ceux qui 
que cela est venu, et cest un |étaient à table, et il aperçut là 
un homme qui n'avait pas revêtu 

ne habit de noces. Il lui dit: 


quoi, Je vous le dis, le royaume 
Mon ami, connnent es-tu entré 


de Dieu vous sera enlevé, et sera 
donné à une nation qui en rendra ! ici, sans avoir un habit de noces ? 
les fruits. Celui qui tombera | Cet honnne gardu le silence. 
sur cette pierre s'y brisera, et | Alors le roi dit aux serviteurs : 
celui sur qui elle tombera sera | Liez-lui les pieds et les mains, 
écrasé. et Jetez-le dans les ténèbres du 

Après avoir entendu ses para- | dehors, où il + aura des pleurs 
boles, les chefs des prêtres et|et des grincements de dents. 
les pharisiens comprirent que Car il v à beaucoup d'appelés, 
c'était d'eux que Jésus parlait, | mais peu d'élus. 
ot ils cherchaient DC CH de Questions captieuses proposées à Jésus sur :— 
Fun: munis Ils craignaicnt AOC RS Lire 
parce quelle le tenait pour un) grand commandement. 
prophète. est-1l fils ? 

Jésus, prenant la parole,! Alors les pharisiens allèrent 

leur parla de nouveau en!se consulter sur les moyens de 
paraboles, et il dit: surprendre Jésus par ses propres 

Le royaume des cieux est | paroles. 
semblable à un roi qui fit des! Ils envoyèrent auprès de lui 
noces pour son fils. Il envoya leurs disciples avec les héro- 
ses serviteurs appeler ceux qui diens”, qui dirent: Maître, nous 
étaient invités aux noces: mais | savons que tu es vrai, et que 
ils ne voulurent pas venir. 1[l|tu enseignes la voie de Dieu se- 
envoya eucore d'autres servi- | lon [a vérité, sans t'inquiéter de 
teurs, en disant: Dites aux con- | personne, car tu ne regardes pas 
viés: Voici, j'ai préparé mon |à l'apparence des hommes. Dis- 
festin ; mes bœutfs et mes bêtes | nous donc ce qu'il t'en semble : 
erasses sont tués, tout est prêt, est-il permis, ou non, de payer le 








la résurrection, —le plus 


De qui le Christ 





venez aux noces. Mais, sans | tribut à César *? Jésus, connais- 
s'inquiéter de l'invitation, ils s'en | sant leur méchanecté, répondit : 
allèrent, celui-ci à son champ, | Pourquoi me tentez-vous, hypo- 
celui-là à son trafic: et les autres | erites ? Montrez-moi la monnme 
se suisirent des serviteurs, les !avee laquelle on paie le tribut. 
outragèrent et les tuèrent. Le Etils lui présentèrent un denier. 
roi fut irrité: il envoya ses Il leur demanda: De qui sont 
troupes, fit périr ces meurtriers, | eette effigie et cette Inscription ? 





et brüla leur ville. Alors il dit De César, lui répondirent-ils. 
à ses serviteurs: Les noces sont | ur 

prêtes : mais les conviés n'en. Hérodiens, partisans dévoués de la dy- 
AR De CONS En | nastie des Hérode. , 

étaient pas dignes. Allez donc |, _* Tibut imposé par les Romains, sous la 


dans les carrefours, et appelez . dépendance desquels se trouvaient les Juifs. 
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Alors 11 Jour dit: 
à César ce qui est à César. et à 
Dieu ce qui est à Dieu. 
nés de ce qu'ils entendaient, ïls 
le quittèrent, et s'en allérent. 

Le méme Jour, les sadducéens, 
qui disent qu'il n'y à point de 
résurrection, vinrent auprès de 
Jésus, et Tui firent cette question: 
24 Maitre Moïse à dit: Si quel- 

qu'un meurt sans enfants. son 

frere épousera sa veuve, et sus- 
citern nne postérité à son frère. 
25 Or, 11 y avait parmi nous sept 
frères. Le premier se maria, ct 
mourut : et, comme il n'avait pas 

d'enfants, 11 laissa sa femmne à 
26 son frère. Il en fut de même 

du second, puis du troisième. 
97 jusqu'au septième. Après eux 
28 tous, la femme mournt aussi. À 

là résurrection, duquel des sept 
sera-t-elle donc In femme? Ci 
29 tous Font eue. Jésus leur ré- 
pondit: Vous êtes dans l'erreur, 
parce que vous ne comprenez ni 
les Écritures, ni la puissance de 
80 Dieu. Car, à la résurrection, les 
hommes ne prendront point de 
femmes, ni les femmes de maris, 
mais ils seront comme Îles anges 
31 de Dieu dans le ciel. Pour ce 
qui est de Ia résurrection des 
morts, navez-vous pas ln ce que 
32 Dieu vous a dit: Je suis le Dieu 
d'Abraham. le Dicu d'Isauce, ct 
le Dien de Jacob? Dieu n’est 
pas Dieu des morts, mais des 
33 vivants, La foule, qui écoutait, 
fut frappée de l'enseignement de 
Jésus. 

Les pharisiens, ayant appris 
qu'il avait réduit au silence les 
35 sadducéens, se rassemblèrent, et 

Pan d'eux, docteur de Ia loi, lui 

fit cette question, pour l'éprou- 
36 ver: Maître, quel est Île plus 

oran commandement de la loi ? 
37 Jésus Ii répondit: Tu añneras 
le Seigneur, ton Dieu, de tout 
ton cœur, de toute ton âme, et 
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Rendez donc | de toute ta pensée. 


Eton- 


_INÔmMe. 


f 








[imuer du doigt. 


Ils lient des ftrdeanx pesants et 


larges phrlhctères” 


(ANR RU 


5. 


Cest. le 
premier et Île plus eTrand com- 
mandement.  Ef voici le sc- 
cond, qui Jui est semblable >: Fu 
ahneras fon prochain comme toi- 
De ces deux commande- 
ments dépendent toute Ja loi et 
les prophètes. 

‘onnne Îles pharisiens étaient 
assemblés, Jésus les interrogea, 
en disant: Que pensez-vous du 42 
Christ? De qui est-il fils? Is 
ni répondirent : De David. Et 45 
Jésus ler dit: Comment donc 
David, animé par l'Esprit, l'ap- 
pelle-t-11 Seigneur, lorsqu'il dit : 


JS 


39 


40 
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Le Seigneur à dif à mon Sci- 44 
eneur : Assicds-to1 à ma droite, 
Jusqu'à ce que je fasse de tes 
ennemis ton amarchepied? Si 45 
done David l'appelle Scigneur, 
comment est-1l son fils? Nul ne 46 


put fui répondre un mot. Et, 
depuis ce jour, personne n'osa 
plus ni proposer des questions, 
Les scribes et les pharisiens censurés par 

Jésus.—(C'rimes et châtiment de Jérusalem. 


Alors Jésns, parlant à Ia h 23 
foule et à ses disciples, dits: 

Les seribes et Îes pharisiens 
sont assis dans la chaire de 
Moïse. Faites donc et observez 
tout ce qu'ils vous disent ; maïs 
n'agissez pas selon leurs œuvres. 
Car ils disent, et ne font pas. 


Fu 


a 
w 


difficiles à porter, et les mettent 
sur ces épaules des hommes, 
inais ils ne veulent pas les re- 
Ils font toutes 
leurs actions pour être vus des 
hommes. Ainsi, ils portent de 
, et ils ont de 
vête- 


+ 
” 


longues francs * À Icurs 


* Phylactères, bandes de parchemin, sur les- 
quelles étaient écrits des passages du Penta- 
teuque, et que l'on portait sur le front et au 
bras gauche. Voy. Deut. vi. 8. 

* Franges, prescrites aux Israélites par la 
loi de Moïse, comme témoignage de fidélité 
aux commandements de l'Éternel. Voy.Nomb. 
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G ments; ils aiment là première | vous encore, jure par l'autel, ce 


=1 


L 
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16 
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18 


place dans les festins, et les 
premiers sièges dans les syna- 
eogues ; ils anment à être salmés 
dans les places publiques, et à 
être appelés par les hommes 
Rabbi, Rabbi”. Mais vous, ne 
vous faites pas appeler Rabbi; 
car un seul est votre Maitre, et 
vous êtes tous frères. Et n'ap- 
pelez personne sur la terre votre 
père ; car un seul est votre Père, 
celui qui est dans les cieux. Ne 
vous faites pas appeler direc- 
teurs; car un seul 
Directeur, le Christ. Le plus 
grand parmi vous sera votre ser- 
viteuwr, Quiconque s'élévera sera 
abaissé, et quiconque s abaissera 
sera élevé. 

Miiheur à vous, scribes et 
pharisiens hypocrites ! parce que 
vous fermez aux hommes le roy- 
auue des cieux ; vous n y entrez 
pas vous-mêmes, et vous n y lais- 
sezZ pas entrer ceux qui veulent 
centrer. 

[Malheur à vous, scribes et 
pharisiens hypocrites ! parce que 
vous dévorez Îles inaisons des 
veuves, ct que vous faites pour 
l'apparence de longues prières; 
à cause de cela, vous serez jugés 
plus sévèrement.] 

Maiheur à vous, scribes et 
pharisiens hypocrites ! ptu'ce que 
vous courezZ la mer et la terre 
pour faire un prosélyte; ct, 
quand il l’est devenu, vous en 
fuites un fils de la géhenne deux 
fois plus que vous. 

Malheur à vous, conducteurs 
aveugles! qui dites: Si quelqu'un 
jure par Le temple, ce n'est rien ; 
mais, si quelqu un jure par For 
du temple, il est engagé. [n- 
sensés ct aveugles ! Iequel est le 
plus grand, l'or, ou 1e temple qui 
sanctifie l'or? Si quelqu'un, dites- 


! Labbi, mot araméen qui signifie maître, 
docteur. 


est votre 


| 


n'est rien; mais, si quelqu'un 
jure par l'offrande qui est sur 
l'autel, il est engagé. Aveugles! 
lequel est le plus grand, l'ot- 
frande, ou l'autel qui sanctifie 
l'offrande? Celui qui jure par 
l'autel jure par l'autel et par tout 
ce qui est dessus; celui qui jure 
pur le temple jure par le temple 
et par celui qui l'habite ; et celui 
qui jure par le ciel jure par le 
trône de Dieu et par celui qui y 
est assis. 

Malheur à vous, scribes et 
pharisiens hypocrites ! parce que 
vous payez la dime de la menthe, 
de laneth et du cumin’, et que 
vons laissez ce qui est plus ün- 
portant dans la loi, la justice, la 
miséricorde ct là fidélité: c'est 
li ce qu'il fallait pratiquer, sans 
négliger les autres choses. Con- 
ductenrs aveugles! qui coulez 
[e moucheron*, et qui avalez le 
chameau. 

Malheur à vous, scribes et 
pharisiens hypocrites ! parce que 
vous nettoyez le dehors de la 
coupe et du plat, et quan de- 
dans ils sont pleins de rapine 
et d'intempérance.  Pharisien 
aveugle! nettoie premièrement 
l'intérieur de li coupe et du 
plat, afin que l'extérieur aussi 
devienne net. 

Malheur à vous, scribes et 
pharisiens hypocrites ! parce que 
vous ressemblez à des sépulcres 
blanchis, qui paraissent beaux 
au dehors, et qui, au dedans, 
sont pleins d'ossements de morts 
et de toute espèce d'impuretés. 
Vons de même, au dehors, vous 


* Herbes de peu de valeur. Tout Israélite 
devait prélever sur ses récoltes un dixième 
en faveur des Lévites, Lév. xxvII. 80. Les 
pharisiens, dans leur rigorisme exagéré, ap- 
pliquaient cette prescription aux produits les 
plus insignifiants, 

* Qui filtrez votre boisson, crainte d’avaler 
un moucheron, 
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paraisseZ Justes aux homimes, 
Bts, au dedans, vous êtes pleins 
d'hypocrisie et d'imiquité. 
Malheur à vous, serbes ct 
pharisiens hypocrites ! parce que 
vous bâtissez Iles fombeaux des 
prophètes et ornez les Sépulcres 
des justes, ct que vous dites: Ni 
nous avions vécu du temps de 
nos pères, NOUS ne Nous serions 
pas Joints à eux pour répandre 
le sang des prophètes. Vous té- 
MOIgNeCZ AIDSI CONtre VOUS-HMÈMES 
que vous êtes Îles fils de ceux 
qui ont tué les prophètes.  Com- 
blez donc la mesure de ves pères. 
Serpents, race de vipères ! com- 
ment échapperez-vous au châti- 
ment de la géhenne? C'est pour- 
quoi, voici, je vous envoie des 


prophètes, des sages et des 
scribes. Vous tucrez et cruci- 


fierez les uns, vous battrez de 
verges Îes autres dans vos synit- 
sogues, et vous les persécuterez 
de ville en ville, afin que re- 
tombe sur vous tout le «ang 
innocent répandu sur là terre, 
depuis le sang d'Abel le juste 


Jusqu'au sang de Zacharie”, 
fs de Barachie, que vous 


avez tué entre le temple et 
l'autel. Je vous Ie dis en vérité, 
tout cela retomberx sur éeette 
énération. 

Jérusalem, Jérusalem, qui tues 
les prophètes et qui lapides ceux 
qui te sont envoyés, combien de 
fois ai-je voulu rassembler tes 
enfants, comme une poule ras- 
semble ses poussins sous ses 
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La destruction de Jérusalem et l'avénement 
du Fils de l'homme.—Exhortation à Ja 
viuilance, 

Comme Jésus s'en allait. au 
sortir du temple. ses disciples 

Sapprochèrent pour lui en fre 


remarquer les  eonstructions. 
Mais il leur dit: Voyez-vous 


tout ecla? Je vous le dis en 
vérité, il ne restera pas ici pierre 
sur pierre qui ne soit renversée. 

ET Sassit sur li montagne des 
oliviers. Et les disciples vinrent 
en particulier Nu faire cette 
question: Dis-nous, quand cela 
arrivera-t-1}, et quel sera le signe 
de fon avénement et de La fin du 
monde ?: 

Jésus leur répondit: Prenez 
œarde que persoime ne vous «é- 
duise. Car plusicurs viendront 
SOUS Mon non, disant: Cest moi 
qui Suis le Christ,  Etils sédui- 
ront beaucoup de gens. Vous 
entendrez parler de guerres et 
de bruits de guerres: gardez- 
vous d'être troublés, car il faut 
que ces choses arrivent. Mais 
cc ne sera pas encore la fin. Une 
nation s'élèvera contre une nu- 
tion, et un royaume contre un 
royaume, ct il v aura,:en divers 
Heux, des famines et des tron- 
blements de terre. 
ne sera que le commencement 
des douleurs. Alors on vous 
Livrera aux toumments, et Jon 
vous fera mourir: et vous serez 
haïs de toutes les nations, à 
“ause de mon nom. Alors aussi 
plusieurs sucecomberont, et ils se 
trabhiront. se haïront Îles uns les 


LA 
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Tout cela ss 


ailes, et vous ne l'avez pas voulu ! 
s} 


39 Juissée déserte: car, je vous le tes Sélèveront, et ils séduiront 


dis, vous ne me verrez plus dé- Et, parec 
SOrMaIs, JUSqUu à ee que vous 
disiez: Béni soit celui qui vient 


beaucoup de gens. 
que l'iniquité se sera accrue, la 
charité du plus grand nombre 


se refroidira. Mais celui qui 15 
persévéreri jusquà la fin ser 
sauvé. Cette bonne nouvelle du 14 
royaume sera préchée dans le 


D ce 


au nom du Seigneur ! 


 Zacharie, tué par l'ordre du rot Joas, 
VON AMOR XX IV 00 
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38 Voici, votre maison vous se s. Plusieurs faux prophé- 11 
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monde entier, pour servir de 
témoignage à toutes les nations. 
Alors Es la fin. 

C'est pourquoi. lorsque vons 
verrez l'abomination de la dé- 
solation, dont à parlé le pro- 
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LT e # e Le | 
phète Daniel”, établie en lieu 
saint, —que celui qui lit com- 





prenne,—alors, que ceux qui 
seront en Judée fuient dans les 
que celui qui sera 
sur le toit” ne descende pas 
pour prendre ce qui est dans 
sa Inaison: et que celui qui sera 
dans les champs ne retourne 
pas en arrière pour prendre ses 
vêtements. Malheur aux fem- 
mes qui seront enceintes ct 

celles qui allaiteront en ces 


jours-la! Priez pour que votre 


fuite n'arrive pas en hiver, ni un 
jour de sabbat. Car alors, la 
détresse sera si grande qu'il n'y 
en à point en de "pareille depuis 
Le commencement du monde 
jusqu'à présent, ct qu A ny en 
aura jamais. Et, si Ces Jours 
n'étaient abrégés, personne ne 
serait sauvé: mais, à cause des 
élus, ces jours seront abrégés. 


>Si quelqu'un vous dit alors: 


Le Christ est ici, ou: Il est là, 
ne le croyez pas. Car il s'élè- 
vera de faux Christs et de faux 
prophètes ; ils feront de grands 
prodiges et des miracles, au 
point de séduire, sil était pos- 


25 sible, même les élus. Voici, je 
26 vous l'ai annoncé d'avance. Si 
donc on vous dit: Voici. il est 


dans Ile désert, n'y allez pas: 
voici, il est dans les chambres, 
ne le croyez pas. Car, comme 
l'éclair part de l'orient et se 
montre jusqu'en occident, ainsi 
sera l'avènement du Fils de 


Comp. Dan. 1x. 27 ; xx, 81 : x1x. 11. Comp. 
aussi parall. Luc xx1. 20, et suiv. 

? Le toit, construit en plate-forme, d'où 
l'on peut descendre sans pénétrer dans les 
appartements. 


grande gloire. 


 cicux scront ébranlées. 


élus des quatre vents, 


CHAP. 24, v. 40. 
l'honune. En quelque lieu que 
soit le cadavre, là s'assembleront 
les aigles. 


Aussitôt après ces jours de 2 


détresse, le soleil Ss'obscurcira. 
la June ne donnera plus sa 
Iumicre, les étoiles tomberont 
du ciel, et les puissances des 
Alors 
le signe du Fils de l'homme 
paraîtra dans le ciel, toutes les 
tribus de la terre se lamente- 
ront, et clies verront le Fils de 
l'homme venant sur Îles nuées 
du ciel avec puissance et une 
I cnverra ses 
anges avec la trompette retentis- 
sante, et ils rassembleront ses 
depuis 
une extrémité des cieux jusqu à 
l'autre. [nstruisez-vous par une 
comparaison tirée du figuicr. 
Dès que ses branches devien- 
nent tendres, ct que les feuilles 
pousseut, vous connaissez que 
l'été est proche. De même, 
quand vous verrez toutes ces 
choses, sachez que le Fils de 
l'homme est proche, à la porte. 
Je vous le dis en vérité, cette 
génération ne passera point, qne 
tout cela n'arrive. Le cicl et 
la terre passeront, mais mes 
paroles ne passeront point. 


Pour ce qui est du jour et: 


de l'heure, personne ne le sait, 
ni les anges des cicux, ni le 
Fils, mais le Père seul. Ce qui 
arriva du temps de Noé arrivera 
de même à l'avènement du Fils 
de l'homme. Car, dans les jours 
qui précédérent le déluge, les 
honmines mangeuient et buvaient, 
se imariaient et markuent leurs 
enfants, Jusqu'au jour où Noé 
entra dans lFarche : 
doutèrent de rien, jusqu'à ce 
que le déluge vint et les em- 
portât tous: 1l en sera de même 
à l'avènement du Fils de l'hom- 
me, Alors, de deux hommes 
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qui seront dans un champ, Fun | 
sera pris et J'autre lussé ; 
deux femmes qui moudront à la 
moule, l’une sera prise et Fautre 
laissée. Veillez donc, puisqne 
vous ne savez pas quel jonr 
votre Seigneur viendra. Sachez- 
le bien, 


le voleur doit venir, il veillerait 
ct ne Husserait pas percer sa 
maison, C'est pourquoi, vons 
anssi, tenez-vous prêts, eur Je 
Fils de lhommeviendra à l'heure 
ON VOUS D'Y penserez pas. 

Quel est donc le serviteur 
fidèle et prudent, que son maître 
a établi sur ses gens, pour leur 
donner l1 nourriture 
Heureux ce ser- 
vifenr, que son naître, à son 
arrivée, trouvera faisant ainsi! 
Je vous le dis en vérité, il. 
l'établira sur fous ses biens. 
Mais, si c’est un méchant ser- 
viteur, qui dise en lui-même : 
Mon maître tarde à venir. sil 
se met à battre ses compagnons, 
sil mange et boit avec les ivro- 
unes, Ie maître de ce serviteur 
viendra Île jour où il ne Sy 
attend pas et à l'houre qu'il ne 
connaît pas, 11 Ile mettra en 
pièces, et Jui donnera sa part 
avec Ics hypocrites: c'est à 
quil y aura des pleurs et des 
erincements de dents. 


Parabole des dix vierges, —— Parabole des 
talents.— Jugement des nations par le 
Fils de l’homme, 


Alors le royanme des cieux 
serx semblable à dix vierges 


qui, ayant pris leurs lampes. 
allèrent à x rencontre de 
2 Jépoux. Cinq d'entre 
étaient folles, et cinq sages. 
3 Les folles, en prenant leurx 
lampes, ne prirent point d'huile 
+ avec cles; mais les sages pri- 


? Paille, voy. note sur XIV. 25 
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rent, avec leurs lnnpes.de l'huile 


dc | 


duns des vases. Comme l'époux 


 tardait, toutes s'assoupirent ct 


ss endormirent. 





an fCMpS 





Au milieu de la 
Huit ob cu : NOR RÉéDoux. 
allez à sx rencontre! Alors 
toutes ces vierges se révetllè- 


Si le maître de la maison | rent.ctpréparèrent leurs Humpes. 
savait à quelle veille! de la nuit | Les folles dirent 


AUX  SASOS : 
Donnez-nous de votre huile, er 
nos Junpes sSéteignent.  Lcs 
sages répondirent: Non: il ny 
en anrait Das assez pour nous 
et pour vous; allez plutôt chez 
ceux qui en vendent, ct achetez- 
en pour vous. Pendant qu'elles 
allaient en acheter, FPépoux ar- 
riva; celles qui étaient prètes 
entrèrent avec fui dans la salle 
des noces, et lai porte fut fermée. 
Plus tard, les autres vicrges 
viurent, et dirent: Seigneur. 
Soioneur, ouvre-nous. Mais il 
répondit: Je vous le dis en 
vérité, Je ne vous connais pas. 

Veillez donc, puisque vous ne 
savez ni le Jour, mi l'heure. 

JT en sera comme d'un homme 
qui, partant pour un voyage. 
appela ses serviteurs, et leur 
remit ses biens. IT donna em 
talents à l'un, deux à l'autre, et 
un au troisième, à chacun selon 
Sa capacité, ct il partit aussitôt. 
Celui qui avait reçn les cinq 
talents s'en alla, les fit valonr:, 

Il gagna cinq autres talents. 
De mème, celni qui avait reçu 
les deux talents en gagna deux 
autres. Celui qui nen avait 
reg qu'un alla faire un creux 
dans la terre, et cacha Fargent 
de son maitre. Longtemps après. 
le maître de ces serviteurs re- 
vint, et leur fit rendre compte. 


elles | Celui qni avait reen les cinq 


ttlents S'approcha, en  appor- 
faut cinq autres falents, et il 
dit: Seigneur, fu mas remis 
cinq talents : voici, j'en al gagné 


cinq autres. Son maître Jui dit : 
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C'est bien, bon et fidèle servi- | sa droite: Venez, vous qui êtes 
teur; tu as été fidèle en peu de ! bénis de mon Pére: prenez pos- 
chose, je te confierai beaucoup; |session du royaume qui vous a 
entre dans la joie de ton maître. été préparé dès la fondation du 
Celui qui avait reçu les deux monde. Car jai eu faim, et vous 
talents s'approcha aussi, et il | m'avez donné à manger; Jai eu 


dit: Seigneur, tu m'as remis|soif, et vous m'avez donné à 
deux talents ; voici, jen ai gagné boire; jétais étranger, ct vous 


deux autres. Son maître Jui dit: | mavez recueilli; jétais nu, et 3 


C'est bicn, bon et fidèle servi- vous m'avez vêtu; j'étais ma- 
teur; tn as été fidèle en peu de  lade, et vous m'avez visité; j étais 
chose, je te confierai beaucoup: en prison, et vous êtes venus 
entre dans la joie de ton maître. vers moi. Les Justes ni répon- 


24 Celui qui n'avait reçu qu'un | dront: Seigneur, quand t'avons- 


29 qui à les dix talents. Car on 


nn. À 


jaurais retiré ce qui est à moi 





talent s'approcha ensuite, et il nous vu avoir fañm, et t'avons- 
dit: Seigneur, je savals que tn _ Nous donné à manger; ou avoir 
es un hounne dur, qui mois- soif, et tavons-nous donné à 
sonnes où tu n'as pas semé, ct | boire? Quand tavons-nous vu 
qui amasses où ti nas pas étranger, et tavons-nous re- 
vanné; j'ai eu peur, et je suis  cucilli: ou nu, et tavons-nous 
allé cacher ton talent dans la! vêtu? Quand t'avons-nous vu 
terre; voici, prends ce qui est | malade, ou en prison, et som- 
à toi. Son maître lui répondit: |mes-nous allés vers toi? Et le 
Serviteur méchant et paresseux, | roi leur répondra: Je vous le 
tu savais que je moissonne où je | dis en vérité, toutes les fois que 
n'ai pas semé, et que j'amasse | vous avez fait ces choses à lun 
où je n'ai pas vanné; il te fallait ! de ces plus petits de mes frères, 
donc remettre mon argent aux c'est à moi que vous les avez 

faites. Eusuite il dira à ceux 


banquiers, et, à mon retour, 

qui seront à sa gauche: KRetirez- 
vous de moi, maudits: allez 

dans le feu éternel qui à été 

préparé pour le diable et pour 


avec un intérêt. Otez-lui ce 
donnera à celui qui a, et il sera Ë anges. Car jai en faim, et 
| 


le talent, et donnez-le à celui 


dans Fabondance, mais à celui! vons ne m'avez pas donné à 
qui n'a pas on Ôtera même ce| manger: jai eu soif, et vous ne 
qu'il a. Et le serviteur inutile, | m'avez pas donné à boire: j'étais 
jetez-le dans les ténèbres du | étranger, et vons ne m'avez pas 
dehors, où il y aura des pleurs recueilli; j'étais nu, et vous ne 
et des grincements de dents. m'avez pas vêtu; jétais malade 

Lorsque le Fils de l’homme | et en prison, et vous ne m'avez 
viendra dans sa gloire, avec tons ! pas visité. Ils répondront aussi: 
les anges, il s'assiéra sur le trône | Seigneur, quand tavons-nous vu 
de sa gloire. Toutes les nations ayant faim, ou ayant soif, ou 
seront assemblées devant lui. | étranger, où nu, ou malade, ou 
Il séparcra les uns d'avec les ! en prison. et ne tavons-nous pas 
autres, comme le berger sépare | assisté? Et il leur répondra: Je 
les brebis d'avce les bouncs: et! vous le dis en vérité, toutes les 
il mettra les brebis à sa droite, | fois que vous n'avez pas fait ces 





34 et les boues à sa gauche. Alors choses à l'un de ces plus petits. 


le roi dira à ceux aui seront à | c'est à moi que vous ne les avez 
JS 
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Et eeux-ci jront au 
châtiment éternel, mais les Justes 
il la vie éternelle. 

Histoire de la passion. —Coumplot contre Jésus. 
— Parfum répandu sur sa tète à Béthame.— 
Trahison de Judas.—Célébration de Ja 
Pâque et institution de la sainte cène.— 
Gethsémané.— Arrestation de Jésus. 

Lorsque Jésus ent achevé 
tous ces discours, il dit à ses 

2 disciples : 
Pâque à lieu dans denx jours. 
et que le Fils de l'homme ser: 
livré pour être crucifié. 

3 Alors les chefs des prôtres et 
les anciens du peuple se réuni- 
vent dans la cour du grand 

4 prêtre, appelé Caïphe; et ls 

délibérèrent sur les moyens 

d'arréter Jésus par rnse, ct de 
le faire mourir. Mais ils dirent : 


‘) 
Que ce ne soit pas pendant la 
fête, afin quil ny ait pas de 
tiunulte parmi le peuple. 

G  C'onnne Jésus était à Béthanie, 
dans Ja maison de Simon le 

7 lépreux, une femme s'approeha 


de Ini, tenant un vase d'albâtre. 
qui renfermait un parfum de 


e»rand prix: et, pendant quil 


était à table, elle répandit le 
prufum sur sa tête. Les dis- 
ciples, voyant cela, sindignè- 
rent, et dirent: À quoi bon 
cette perte? On aurait pu vendre 
ce parfum très cher, et en don- 
ner le prix aux pauvres. Jésus, 
sen étant aperçu, leur dit: 
Pourquoi futes-vous de la peine 
à cette femme? Elle a fuit une 
bonne action à mon égard: car 
vous avez toujours des pauvres 
AVCC VOUS, Dais VOUS ne hi aurez 
pas toujours, En répandant ce 
parfum sur mon corps, elle la 
fait pour ma sépulture. Je vons 
le dis en vérité, partout où cette 


“fr. 


{ 


L 4 


1 


+ 


" Lu cour, espace intérieur entouré des 
appartements, l'une des parties les plus im- 
portantes et les plus soignées des maisons des 
grands en Orient. 


MATTHIEU. 


Vous savez que la 


Cuab. 26, v. 25, 


[bonne nouvelle sera préchée, 
dans le monde entier, on racon- 
tera aussi en mémoire de cette 

| femme ce qu'elle à fait. 

| Alors l'un des douze. appelé 

Judas Iscariot, alla vers les chefs 

des prêtres, et dit: Que voulez- 

vous me donner, et je vous le 


(ivrerai? Et ls Jui payèrent 
trente pièces d'argent”. Depuis 





ce moment, il cherchait une 
occasion favorable pour livrer 
Jésus. 

Le premier jour des pains sans 
levain”, les disciples s'adressè- 
rent à Jésns, pour lui dire: Où 
veux-tu que nous te préparions 
IC repas de la Pâque°? Il ré- 
pondit : Allez à fa ville chez un 
tel, et vous lui direz: Le maître 
dit: Mon femps est proche: je 
ferai chez toi la Pâque avec 
mes disciples. Les disciples 
firent ce que Jésus leur avait 
ordonné, et ils préparèrent la 
Pâque. 

Le soir étant venu, il se mit à 
table avec les douze. Pendant 
qu'ils mangeaient, il dit : Je vous 
le dis en vérité, l'un de vous me 
Hvrera. Ils furent profondément 
attristés, et chacun se mit à Jui 
dire: Est-ce moi, Seieneur ? Il 
répondit: Celui qui à mis avec 
moi la main dans le plat, c'est 


———— 


celui qui me bvrera. Le Fils de : 


lhonune Sen va, selon ee qui 
est écrit de Jui. Mais malhenr 
à homme par qui le Fils de 
l'homme est Hvré! Mieux vau- 
drit pour cet homme qu'il ne 
fût pas né. Judas. qui le Hivrait. 
prit la parole et dit: Est-ce moi. 


* Probablement trente sicles de la monnato 
juive, voy. notes sur XVII, 24, 27, 

* La Päque était aussi appelée fête des 
pains sans levain, à cause de la défense de 
manger du pain levé pendant les sept jours de 
sa duree"Voy. Ex. XII. 

* La tête s'ouvrait par un repas, pour lequel 
un agneau d'un an et sans défaut devait être 

| innmolé dans chaque famille. Voy. Ex. x11. 


16 


163 


1 


20 
1 


29 


‘} 
À e) 


CHaAP. 26, v. 25. 
Rabbi !:? Jésus Ini répondit: Tu 
l'as dit. 

Pendant qu'ils mangeaicnt, Jé- 
sus prit du pain; et, après avoir 
rendu grâces, 1l le rompit, et Île 
donna aux disciples, en disant : 
Prenez, mangez, ceci est mon 
COTDS. Il prit ensuite une coupe ; 
et, après avoir rendu grâces, il 
la leur donna, en En Buvez- 
S cn tous; car ceci est mon san£, 
le sang de l'alliance, qui est ré-: 
pandu pour plusieurs, pour la 
rémission des péchés. Je vous 
le dis, je ne boirai plus désor- 
mais de ce fruit de la vigne, 
jusqu'au jour où jen boirai 
du nouveau avec vous dans Île 
royaume de mon Père. 


30 Après avoir chanté les can- 
tiques”, ils se rendirent à la 


montagne des oliviers. 

Alors Jésus leur dit: Je serai 
pour vous tous, cette nuit, une 
occasion de chute; car il est 
écrit: Je frapperai le berger, ct 
les brebis du troupeau seront 
32 dispersées. Mais, après que je 

scral ressuscité, Je vous précé- 
33 derai en Galilée. Pierre, pre- 

nant la parole, lui dit: Quand tu 

serais pour tous une occasion de 

chute, tu ne le seras jamais pour 
34 moi. Jésus lui dit: Je te le dis 

en vérité, cette nuit même, avant 

que le coq chante, tu me renie- 
35 ras trois fois. Pierre lui répon- 
dit: Quand il me faudrait mou- 
rir avec toi, Je ne te renicrail 
pas. Et tous les disciples dirent 
la même chose. 

Là-dessus, Jésus alla avec eux 
dans un lieu appelé Gethsémané”, 
et il dit aux disciples : Asseyez- 
vous ici, pendant que je m'éloi- 
87 gnerai pour prier. [1 prit avec 


O1 


re 
= 


30 


1 Jabbi, voy. note sur XXII. 7. 

? Au repas de la Pâque, on chantait les 
dant vraune 

3 (fethsémané dérive de deux mots héb. qui 
signifient pressoir & huile. 


MATTHIEU. 


CHAP. 26, v. 50. 


lui Pierre ct les deux fils de Zébé- 
dée, et il commença à éprouver 
de la tristesse et des angoisses. 
Îl leur dit alors: Mon âme est: 
triste Jusqu'à la mort; restez 
ici, et veillez avec moi. Puis, 
ayant fait quelques pas en avant, 
il se jeta sur sa face, et pria ainsi: 
Mon Père, s'il est possible, que 
cette coupe s'éloigne de moi! 
loutefois, non pas ce que je 
veux, mais ce que tu veux. Et 40 
il vint vers les disciples, qu'il 

trouva endorimis, et il dit à 

Picrre: Vous n'avez donc pu 


vailler une heure avee moi! Veil- 41 


| Iez et priez, afin que vous ne 


tombiez pas dans la tentation ; 
l'esprit est bien disposé, mais la 
chair cst faible, IT s'éloigna une 
seconde fois, ct pria ainsi: Mon 
Père, si n'est pas possible que 
cette coupe s'éloigne, sans que 


42 


je la boive, que ta volonté soit 


fuite ! Il revint, et les trouva en- 
core cRdormis ; car leurs yeux 
étaient appesantis. [les quitta, 
et, s'éloignant, il fit une troisième 
fois la méme prière. Puis il alla 
vers ses disciples, et leur dit: 
Dorimez maintenant, et reposez- 
vous ! Voici, l'heure est proche, 
et le Fils de l'homme est livré 
aux mains des pécheurs. Levez- 
vous, allons : voici, celui qui me 
livre s'approche. 

Comme il parlait encore, voici, 
Judas arriva, et avec ui une 
foule nombreuse arméc d'épées 
et de bâtons, envoyée par Îles 
chefs des prêtres et par les an- 
ciens du peuple. Celui qui le 
livrait leur avait donné ce signe : 
Celni que je baiser, c'est Tui; 
saisissez-le. Aussitôt, s'appro- 
chant de Jésus, il dit: Salut, 
Rabbi! Et il le baisa. Jésus In 
dit: Mon ann, pourquoi es-tu 
ici? Alors ces gens S'avancèrent, 
mirent les SNS sur Jésus, et le 
saisirent. 
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53 périront par l'épée. 
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CAP. 26, v. 51. 


tira son épée; il frappa le servi- 
teur du grand prêtre, et lui em- 
porta l'oreille. Alors Jésus lui 
dit: Remets ton épée à sa place : 
car fous ceux qui prendront l'épée 
Penses-tu 
que je ne puisse pas invoquer 
iuon Père, qui me donnertit à 


MATTHIEU. 


Et voici, un de ceux qui étaient | trois jours. 
avec Jésus étendit la main, et leva, et lui dit: 


l'instant plus de douze légions 


d'anges? Comment donc s'ac- 
complir aient les Écritures, d'a- | 
près lesquelles il doit en être 
ainsi ? 

En ce moment, Jésus dit à [a 
foule : Vous êtes venus, comme 
après un brigand, avec des épées 
et des bâtons, pour vous emparer 
de moi. J'étais tons les jours 


assis parmi vous, enseignant dans | 


le temple, et vous ne m'avez pas 
Mais tout cela est arrivé, 
afin que les écrits des prophètes 
fussent accomphs. 


donnèrent, et prirent la fuite. 


Jésus devant le sanhédrin présidé par Caiphe. 
—Condamnation.—Reniement de Pierre.— 
Repentir et suicide de Judas. 


Ceux qui avaient saisi Jésus 
l'emmenérent chez le grand 
prêtre Caïphe, où les sceribes 
et les anciens étaient assemblés. 


Pierre le suivit de loin DE e 


la cour du grand prêtre, y entr: 
et s'assit avec les serviteurs, — 
voir comment cela finirait. 

Les chefs des prêtres et tout 
le sanhédrin”" cherchaient quel- 
que faux témoignage contre Jé- 
sus,suffisant pour le faire mourir. 


60 Mais ils n'en trouvèrent point, 


61 


quoique plusieurs faux témoins 


se fussent présentés. Enfin, il 
en vint deux, qui dirent : Celni- 


ci a dit: Je pnis détruire Île 
temple de Dieu, et Ie rebâtir en 


" Le sanhédrin, voy. note sur v. 22 


41 
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Le grand prêtre se 
Ne réponds-tu 
rien à ce que ces honnnes déno- 
sent contre to1? Jésus garda 
le silence. Et le grand prêtre, 
He la parole, mi dit: Je 
tadjure, par le Dieu vivant, de 
nous dire si tu es le Christ, le 
Fils de Dieu. Jésus Jui ré- 
pondit: Tu Fas dit. De plus. 


Je vous le déclare, vous verrez 


désormais le Fils de l'homme 
assis à la droite de la puissance 
| de Dieu, et venant sur les nuées 
du ciel. Alors le grand prêtre 
déchira ses vêtements, disant : 
Il a blasphémé! Qu 'avons-nous 


encore besoin de témoins ? 
Voici. vous venez d'entendre 
son Dlasphéme. Que vous en 


semble? [Is répondirent: TI 
mérite 1 mort. Là-dessns. ils 
lui crachèrent an visage, et lui 
donnèrent des conps de poing: et 


| des souflets, en disant: Christ. 
Alors tous les disciples l'aban- | devine qni t'a frappé. 


Cependant, Pierre était assis 
dehors dans la cour. Une ser- 
vante s'approcha de lui, et dit: 
Toi aussi, tu étais avec Jésus le 
Galiléen. Mais il le nia devant 
tous, disant: Je ne sais ce que 
tu veux dire. €C'omame il se di- 
rigcait vers la porte, une autre 
servante le vit, et dit à ceux qui 
se trouvaient 1: Celui-ci était 
aussi avec Jésus de Nazareth. 
Il le nia de nouveau. avec ser- 


ment: Je ne connais pas cet 
homme. Peu après, ceux qui 
étaient Là, s'étant approchés, 


dirent à Pierre: 


ton langage * te fait reconnaitre. 
Alors il se mit à fañre des impré- 
cations et à jurer: Je ne connais 
pas ect homme, Aussitôt Ie coq 
chanta. Et Pierre se souvint de 
la parole que Jésus avait dite: 


! l'on langage, ton accent galiléen. 
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tu es aussi de ces gens-là, çar 
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MATTHIEU. 


Avant que le coq chante, tu me! 


renieras trois fois. Et étant 
sorti, il pleura amèrement. 
Dès que le matin fnt venu, 
tous les chefs des prêtres 
et les anciens du peuple tin- 
rent conseil contre Jésus, pour 


2 le faire mourir. Après l'avoir 


| 


lié, ils l'emmenèrent, et le livré- | 


rent à Ponee Pilate, le gouver- 
neur …. 
Alors Judas, qui l'avait livré, 


42 
U 


voyant quil était condamné, se 


repentit, et rapporta les trente 


pièces d'argent aux chefs des 


4 prêtres et aux anciens, en disant: 


J'ai péché, en livrant le sang | 


innocent. Ils répondirent: Que 


D 4 


dans le temple, se retira, et alla 
se pendre. Les chefs des prêtres 
les ramassèrent, et dirent: Il 
n'est pas permis de les mettre 
dans le trésor sacré”, puisqne 
c'est le prix du sang. Et, après 
en avoir délibéré, ils achetéèrent 


(er) 


=] 


avee cet argent le champ du 


potier, pour la sépulture des 
étrangers. C'est pourquoi ce 
champ à été appelé champ du 
sang, jusquà ce jour. Alors 
s'accomplit ee qui avait été 
annoncé par Jérémie, le pro- 
phète: Ils ont pris les trente 
pièces d'argent, la valeur de 
celui qui à été estimé, qu'on a 
estimé de la part des enfants 
d'Israël ; et ils les ont données 
pour le champ dun potier, comme 
le Seigneur me l'avait ordonné. 


10 


* Ponce Pilate gouvernait alors la Judée 
de la part des Romains, avec le titre de pro- 
curateur. Le sanhédrin ne pouvait pas faire 
exécuter une sentence capitale sans son auto- 
risation. Pilate, dont Ia résidence ordinaire 
était à Césarée, se trouvait en ce moment à 
Jérusalem, probablement à cause de la fête 
de Päque. 

? Le trésor sacré, renfermant les dons et 
contributions pour l'entretien du culte. 


À 


CHAP-27, 24 


Jésus devant Pilate, gouverneur romain.— 
Sentence de mort confirmée.—Outrages 
des soldats. 

Jésus comparut devant le gou- 
verneur. Le gouverneur l'inter- 
rog'ea, en ces termes: Es-tu le roi 
des Juifs? Jésns lui répondit : 
Tu le dis. Mais il ne répondit 
rien aux accusations des chefs 
des prêtres et des aneiens. Alors 


je] 


 Pilate lui dit: N'entends-tu pas 


de combien de choses ils t'aceu- 
sent? Et Jésus ne Ini donna de 
réponse sur aucune parole, ee qui 
étonna beaucoup le gouverneur. 
À chaque fête, le gouverneur 
avait coutume de relâcher un 


14 


prisonnier, celui que demandait 
nous importe? Cela te regarde. 


Judas jeta les pièces d'argent 
abbas. 


| 
| 
| 


qe 


la foule. Ils avaient alors un 16 
prisonnier fameux, nommé Bar- 
Comme 1ls étaient as- 
semblés, Pilate leur dit: Lequel 
voulez-vous que je vous relâche, 
Barabbas, ou Jésus, qu'on ap- 
pelle Christ? Car il savait que 
c'était par envie qu'ils avaient 
livré Jésus.—Pendant qu'il était 
assis sur le tribunal, sa femme 
lui fit dire: Qu'il n’y ait rien 
entre toi et ce Juste; car au- 
jourd'hui j'ai beaucoup souffert 
en songe à cause de lin.—Les 
chefs des prêtres et les anciens 
persuadèrent à la foule de de- 
imander Barabbas, et de faire 
périr Jésus. Le gouverneur, 
prenant Ja parole, leur dit: 
Lequel des deux voulez-vous 
que je vous relâche? Ils ré- 
popdirent: Barabbas.  Pilate 
leur dit: Que ferai-je done de 
Jésus, qu'on appelle Christ? 
Tous répondirent: Qu'il soit 
erucifié! Le gouverneur dit: 
Mais quel mal a-t-il fait? Et ils 
erièrent encore plus fort: Qu'il 
soit cerucifié!  Pilate, voyant 24 
qu'il ne gagnait rien, mais que 

le tumulte augmentait, prit de 
l’eau, se lava les mains en pré- 
sence de la foule. et dit: Je suis 
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CHAP. 27, vV. 24. 


innocent du sang de ce juste. 
Cela vous regarde. Et tout le 
peuple répondit : 
retombe sur nous et 
enfants | 

Alors Pilate 


abbas; et, après avoir fait battre 


sur 


de verges Jésus, il Le Hivra pour | 


ètre crucifié. 

Les soldats du gouverneur 
conduisirent Jésus dans le pré- 
toire !, et ils assemblérent autour 
de Ini toute la cohorte”. IIS 
lui ôtèrent ses vêtements, et le 
couvrirent d'un manteau d'écar- 
Ils tressèrent une cou- 
roune d'épines, qu'ils posèrent 
sur sa tête, et ils fui mirent un 
roseau dans la main droite: puis, 
sagenouillant devant Jui, ils le 
raillaient, en disant: Salut, roi 
des Juifs! Et ils crachaient 
contre lui, prenaient 1e roscau, 
_et frappaient sur sa tête. Après 
sétre ainsi moqués de lui, ils 
lui ôtèrent le manteau, lui re- 
mirent ses vêtements, et l’em- 
nencrent pour le crucitier. 


Jésus crucifié. 


MATTHIEU. 


Que son sang 
nos. 


leur relâcha Bar- 
rent, et le gardèrent. 





secouaient la tête, en 


| a : 

CHIAP. 27, Y. 40. 
_parfagèrent ses vête ments, Ch 
tirant au sort. {afin que S'accom- 


plit ce qui avait été annoncé par 
le prophète : TS se sont partagé 
incs véteinents, et ils ont tiré au 
sort ina tunique. Puis ils s'assi- : 


Pour indiquer le sujet de su 
condamnation, on écrivit au- 
dessus de sa tête: Celui-ci cest 
Jésus, Ie roi des Juits. 

Avec lui furent crucifiés deux : 
brigands, un à si droite, et 
l'autre à sa gauche, 

Les passants l'injuriaient, et 


loi qui détruis le temple. et qui 
Ie rebâtis en trois jours, sauve- 
toi toi-même! Si tu es le Fils 
de Dieu, descends de la croix! 
Les chefs des prêtre 
scribes et Îles anciens, 
quaient aussi de li, 
Il à sauvé les 


SC Mo- 
et disaient : 
autres, et :ïl ne 
peut se sauver Iui-méêmet! S'il 
est roi d'Israël, qu'il descende 
de la croix, et nous croirons en 
lui.  Ïl S'est confié en Dieu ; 
que Dieu Ie délivre imaintenant, 
Si laime. Caril a dit: Je suis 


disant : 40 


Ss, avec Îes 41 


32  Lorsquils sortirent, ils ven-| Fils de Dieu. Les brigands, 
contrèrent un homme de Cy- erucifiés avec Tui, nel 


rène”, appelé Simon, 
forcèrent à porter la croix de 
Jésus. Arrivés au lien nommé 
Monet ce qui signifie Heu du 


Depuis la sixième heure jus- 
qu'à la neuvième”, il + eut des 
Et 


“»°} 
+). 


ténèbres sur toute la terre. 


‘âne, ils lui donnèrent à boire 
ne vin mêlé de fiel°; mais. 
quand il l'eut goûté, il ne voulut 
pas boire. 

Aprés l'avoir crucifié, ils se 

* Le prétoire, nom par lequel on désignait 
la résidence ofhcielle du gouverneur. 

* La cohorte, on dixième partie d'une lésion, 
soit environ 4 où 500 hommes, 

* D'un manteau d'écarlate, tel que les chefs 
militaires avaient. contiune d'en porter. 

* ('yrène, capitale de la Libye supérieure, 
sur la côte d'Afrique. Là, comme en beau- 
coup d'autres contrées, se trouvait une colonie 
de Juifs, dont. Simon a dû faire partie. 

* Boisson différente de celle offerte une se- 


vers Ja neuvième heure, Jésns 
Sécria d'une voix forte: Eli, 
Éli, luna sabachthani? c'est-à- 
dire: Mon Dien, mon Dieu, 
pourquoi mas-tu abandonné ? 
Quelques-uns de ceux qui étai- 
ent là, l'ayant entendu, dirent : 
I appelle Élie. Et aussitôt 
l'un d'eux courut prendre une 
éponge.qu'il remplit de vinaigre. 
à dun roscau, il 
Mais Îles 
voyons 


et, l'avant fixée 
lui donna à boire. 
autres disaient : Laisse, 
si Élie viendra le sauver. 

1 De midi à trois heures. 


| 
et ils Île de l4 même manière. 


coude fois à Jésus, v. 48, 
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> ressuscitérent. 


CHaAr. 27, Ÿ. 50. 


Jésus poussa de nouveau un 
erand eri, et rendit l'esprit. 

Et voici. le voile” du temple 
se déchira en deux. depuis le 
Baut jusqu'en bas, la terre trem- 
bla, les rochers se fendirent, les 
sépulcres s'ouvrirent,etplusieurs 
corps des saints qui étaient morts 
Etant sortis des 
sépulcres, après la résurrection 
de Jésus, ils entrérent dans la 
ville sainte, ct apparurent à un 
egrand nombre de personnes. 

Le centenicret ceux qui étaient 
avec lui pour garder Jésus, avant 
vu le tremblement de terre ct 
ce qui venait d'arriver, furent 
saisis d’une grande frayeur, ct 
dent : Assurément, eet homme 
étuit Fils de Dieu. 

ET y avait là plusiours femmes 
qui regardaient de loin, et qui 
avaient accompagné Jésus depuis 


ÿ la Galilée, pour le servir. Parnu 


elles étaient Marie de Magdala”, 
Marie, mére de Jacques et de 
Joses, et la mére des fils de 
Ziébédée. 

Le corps de Jésus mis dans un sépulere.— 


La garde auprès du sépulere. 


venu, arriva 
d’Arimathée *, 


Le soir étant 
un homme riche 
nommé Joseph, lequel était 
aussi disciple de Jésus. Il <e 
rendit vers Pilate, et demanda 
le corps de Jésus. Et Pilate 
ordonna de le remettre. Joseph 
prit le corps, l'enveloppa d’un 
lincoul blanc, et le déposa dans 
un sépulcre neuf, quil $Sétait 
fait tailler dans le roc. Puis 
il roula une grande pierre à 


" Le voile, rideau qui séparait le lieu saint 
du Hieu très saint. 

* Marie de Magdala ; cette Marie est ainsi 
nommée, probablement parce qu'elle était 
originaire de Magdala, bourg de la Galilée, 
aux environs du lac. 

* Arimathée, ville qu’on croit être la même 
que Rama ou Ramathaïm, dans la montagne 
d'Ééphraim. 


MATTIIEU. 


CHaApP. 25, 0! 


l'entrée du sépuicre, et il s'en 
afin. Marie de Magdala et 
l'autre Marie étaient là, assises 
vis-à-vis du sépulcre. 

Le lendemain, qui était le 
jour après la préparation”, les 
chefs des prêtres et les phari- 
siens allèrent ensemble auprès 
de Pilate, et dirent: Seigneur, 
nous nous souvenons que cet 
hinposteur à dit, quand il vivait 
encore: Après trois jours je res- 
susciterai. Ordonune done que 
le sépulcre soit gardé jusqu'au 
troisième jour, afin que ses 
diseitples ne viennent pas dé- 
rober le corps, et dire au peuple : 
Il est ressuscité des morts. 
Cette dernière imposture serait 
pire que là premicre.  Pilate 
leur dit: Vous avez une garde ; 


allez, gardez-le, comme vous 
l'entendrez. Ils s'en allérent, 


ct s'assurèrent du sépulcre au 
moyen de la garde, après avoir 
scellé la picrre. 


Résurrection de Jésus-Christ. 


Après le sabbat, à l'aube du 9 


premier jour de la semaine, 
Marie de Magdala et l'autre 
Marie allèrent voir le sépulcre. 
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Et voici, il y eut un grand 2 


tremblement de terre; car un 
ange du Scigneur descendit du 
ciel, vint rouler la pierre, et 
s'assit dessus. Son aspect était 
comme l'éclair, et son vêtement 
blane eomme la neige. Les 
gardes tremblèrent de peur, et 
devinrent comme morts. Mais 
l'ange prit la parole, et dit aux 
femances: Pour vous, ne craignez 
pas: car je sais que vous cher- 
chez Jésus qui a été crucifié. 
Iln'est point iei; 11 est ressuscité, 
conuuc il l'avait dit. Venez, 


! La préparation, terme par lequel on 
désignait le jour qui précédait chaque sab- 
bat, soit le vendredi. Le lendemain était 
par conséquent le jour même du sabbat. 
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voyez le Dieu où il était couché, 


En 


morts. Et voici, 1l vous précède 
en Galilée : cest là que vous le 
verrez. Voici, Je vous Fai dit. 
Elles se hâtérent de sortir du sé- 


# A 


pulcre, avec crainte et avec une 


erande Joie, et elles coururent 
porter li nouvelle aux disciples. 
9 Et voici, Jésus vint à leur 


rencontre, et dit: Salut! Elles 
Sapprochèrent pour saisir ses 


pieds, et elles se prosternèrent 
I( 


) devant Jui. Alors Jésus leur 
dt: Ne craignez pas: allez dire 


ù mes frères de <e 
Galilée: c'est là qu'ils me ver- 
ronf. 

Pendant qu'elles étaient en 
chemin, quelques hommes de la 
carde entrèrcne dans Ja ville, 
et annoncèrent anx chefs des 
prètres tout ce qui était arrivé. 
C'eux-ci, après sétre assemblés 
avec les anciens ct avoir tenu 
conseil donnérent nx 


11 


Et 
pe) 


EVANGILE 


Prédication de Jean-Baptiste.— Baptême et 

tentation de Jésus-Christ. 

1 ‘ommencement de l'Evangile 
de Jésus-Chnist, Fils de Dieu. 

2  Pnelon ce qui est écrit 
Ésaïe. le prophète: Voici, 
voie devant foi mon messager, 

3 qui préparera ton chemin ; c'est 
la voix de celui qui crie dans le 
désert : Préparez le chemin du 
Senour , aplanissez ses sentiers 

4. Jean parut. baptisant dans le 

désert, et préchant le baptême 

de repentance, pour la rémission 
des péchés. ‘Fout le pars de 

Judée et fous les habitants de 

Jérusalem se rendaient anprès 

de Jui; ct, confessant leurs 


(ah | 
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| une 
7 et allez promptement dire à ses 
dseiples qu'il est ressuscité des 


rendre en 





soldats 


SELON 


dans | 
jen- 


t e 
et de miel sauvage, 
sant : 


CHAP. 1, v. 9. 


forte somme d'argent, en 
disant: Dites: Ses disc iples sont 
venus de mut le dérober, pen- 
dant que nous dormions, Et 
si 1e gouverneur l'apprend, nons 
l'apaiserons, et nous vous tirc- 
rons de peine. Les soldats 
prirent l'argent, et suivirent les 
instructions qui leur furent don- 
nées. _ Et ce bruit Sest répandu 
purimi les Juifs, jusqu à ce jour. 

Les onze disciples allèrent. en 
Galilée, sur la montagne que 
Jésus leur avait désignée. Quand 


ils le virent, ils se prosternèrent 


devant Ii. Mais quelques-uns 
enrent des doutes. Jésus, s'étant 
approché, leur parla ainsi: Tout 
pouvoir nra été donné dans le ciel 
et sur la ferre. Allez, instruisez 
toutes Îles nations, baptisez-les 
au nom du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit, et enseienez-leur à 2 
observer tout ce qne je vous ai 
prescrit. Et voici, je suis avec 
vous tous les jours, jusquà la 
fin du monde. 


MARC 


péchés, ils se faisaient baptfiser 
par Jui dans le fleuve du Jour- 
dan. 


Jean avait un vétement de 
poils de chameau, et une cein- 


tire de cuir autour des reins. 
IF se nonrrissait de sauterelles 
El préchait. 
I vient après moi celui 
qui est plus puissant que moi, 
ct Je ne suis pas digne de défier, 
en ame baissant, la courroie de 
ses souliers, Moi, Je vous ai 
baptisés d'eau ; Jui, il vons bap- 
tiserva du Saint-Esprit. 

En ce femps-là., Jésus vint de 
Nazareth en Galilée, et 1} fut bap- 
tisé par Jean dans le Jourdain. 


PF 


} 


— 


10 Au moment où il sortait de! Il se trouva dans leur syna- 2: 
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16 


17 
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l'eau, il vit les cieux s'ouvrir, | gogue un homme qui avait un 
et l'Esprit descendre sur lui |esprit impur,et quisécria: Qu'y 
conne une colombe. Et une |a-t-il entre nons et toi, Jésns de 
voix fit entendre des cieux ces! Nazareth? Tu es venu pour 
paroles: Tn es mon Fils bien- nous perdre. Je sais qui tu 
aimé, en qui j'ai mis toute mon /|es: le Saint de Dieu. Jésns le 
affection. inenacça, disant: Tais-toi, et sors 

Aussitôt, l'Esprit poussa Jésus | de cet honnne. Et l'esprit impur 
dans le désert, où il passa qua- ! sortit de cet homme, en l'agitant 
rante jours, tenté par Satan. Il avec violence, et en ponssant un 


était avec les bêtes sauvages, et grand €ri. Tous furent saisis : 


les anges le servaient, de stupeur, de sorte qu'ils se 
a, L] D] 
demandaient les uns anx autres : 
Commencement du mnustère de Jésus-Christ. Qu'est-ce que ceci? Une nou- 
— ocation de quatre disciples.—Jésus à | velle doctrine avec autorité! Il 
Capernaum.— Enseignement dans la syna- | A : 
gogue,—(tuérison d'un démoniaque, —de la commande … INCIME aux CSPI Its 
belle-mère de Pierre,—et de plusieurs ma- | impurs, et ils lui obéissent! Et 
Br us eus en he lieux de la Galilée. | Sa renommée se répandit aussitôt 
pe Sn dans tous les lieux envn'onnants 
Après que Jean cut été mis en | de la Galilée. 
prison, Jésus alla dans la Galilée, |! En sortant de là synagogue, 
prèchant la bonne nouvelle du |ils se rendirent avec Jacques et 
royaume de Dien. IT disait: |Jean à la maison de Simon ct 








a — 


Le temps est accompli, et le! d'André. La belle-mère de : 


royaume de Dieu est proche.! Simon était conchée, ayant la 
Repentez-vous, et croyez à la | fièvre : et on ne tarda pas à 
bonne nouvelle. 

Comme il passait le long de | approché, il la fit lever, en lui 
la mer de Galilée, il vit Simon | prenant la main, et à l'instant la 
et André, frère de Simon, qui |fièvre la quitta Puis elle les 
jetaient un filet dans la mer: !scrvit. 

«ar ils étaient pêcheurs. Jésus! Le soir, après le coucher du 
leur dit: Suivez-moi, et je vous | soleil, on ui amena tons Îles 
ferai pêcheurs d'hommes. Aussi- | malades et les démoniaques. Et 
tôt, ils luissèrent leurs filets, et toute la ville était rassemblée 
le suivirent. Étant allé un peu | devant sa porte. Il guérit beau- 
plus loin, il vit Jacques, fils de | coup de gens qui avaient diverses 
Zébédée, et Jean, son frère, qui | maladies; il chassa aussi beau- 
étaient dans une barque et répa- coup de démons, et 11 ne per- 





20 raient les filets. Aussitôt, il les mettait pas aux démons de parler, 


appela; et, laissant leur père | parce qu'ils le connaissaient. 


Zébédée dans la barque avec les | Vers le matin, pendant qnil: 


ouvriers, ils le suivirent. faisait encore très sombre, il se 

Ils se rendirent à Capernaum. | leva, et sortit pour aller dans un 
Et. le jour du sabbat, Jésus 
entra d'abord dans la synagogue, | et ceux qui étaient avec li se 


et il enseigna. Ils étaient frappés mirent à sa recherche; et, quand : 


de sa doctrine: car il enseignait | ils l'eurent trouvé, ils lui dirent : 


comme ayant autorité, et non Tous te cherchent. Il leur ré-: 


as comme les scribes. bondit: Allons ailleurs, dans les 
| 
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parler d'elle à Jésus.  Sétant : 


lieu désert, où il pria. Simon 5 
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bourgades voisines, afin que Tv 
0] Pl + 0] 


MARC. 


prèche aussi: eur c'est pour cela 


que je suis sorti Et :ïl 
prêcher dans les synagogues, par 
toute la Galilée. et 11 chassa les 
démons. 

Un lépreux vint à lui; et, se 
jetant à genoux, 11 lui dit d'un 
ton supplant: Si tu le veux, tn 
peux me rendre pur. Jésus, 
ému de compassion, étendit la 
main, le toucha, et dit: Je le 
veux, sois pur. Aussitôt la lèpre 
le quitta, et ïl fut purifié. Jésus 
le renvoya sur-le-champ, avec de 


alla 


CirapP. 2, v. 16. 


était couché. Jésus, voyant leur 


oi, dit au puralytique: Mon 
enfant, tes péchés sont par- 
donnés. El v avait Ià quelques 


scribes, qui étaient assis, et qui 
se disaient au dedans d'eux: 
Connnent cet homme parle-t-il 
amsi? Il blasphème. Qui peut 


pardonner les péchés, si ce n’est 


Dieu seul? Jésus. ayant aussitôt 
connu par son esprit ce qu'ils 


pensaient au dedans d'enx, leur 


sévères recommandations, et Ii: 


dit: Garde-toi de rien 
personne; mais va fe montrer 
au prêtre, et offre pour ta purifi- 
cation ce que Moïse à preserit. 
afin que cela leur serve de 
témoignage. Mais cet homme, 
sen étant allé, se mit à publier 
hautement la chose et à la 
divulguer, de sorte que Jésus 
ne pouvait plus entrer publique- 
nent dans une ville. 
dehors, dans des lieux déserts. 
et l’on venait à lui de toutes 
parts. 


Jésus de retour à Capernaum.—Guérison d’un 
paralytique.— Vocation de Lévi (Matthieu). 





sur le jeûne, 

Quelques jours après, Jésus 
revint à Capernaum. On apprit 
qu'il était à la maison, ct il 


dire à: 


Il se tenant 


Question des disciples de Jean-Baptiste . 


s'assembla un si grand nombre 


de personnes que l'espace devant 
là porte ne pouvait plus les 
contenir. Il leur annonçait la 
parole. 

Des gens vinrent à Ini, :me- 
nant un paralytique porté par 
quatre hommes. Comme ïls ne 
pouvaient Paborder, à cause de 
la foule, ils découvrirent le toit 
de là maison où il était. et ils 


descendirent par cette ouverture | 


le lit sur lequel le paralytique | 1x. 9 


4 


dit: Pourquoiavez-vous de telles 
pensées dans vos cœurs? Le- 
quel est le plus aisé, de dire au 
paralytique : Tes péchés sont 
pardonnés, ou de dire: Léve-toi, 
prends ton lit, et marche? Or, 
afin que vous sachiez que le Fils 
de l'homme a sur la terre le 
pouvoir de pardonner les péchés: 
Je te l'ordonne, dit-il au para- 
Ivtique, lève-toi, prends ton ht, 
et va dans ta maison. Et, à 
Pimstant, 11 semleva, prit son lit, 
et sortit en présenee de tout le 
monde, de sorte qu'ils étaient 
tous dans létonnement et glo- 
vifinent Dieu, disant: Nous 
n'AVODS Jamais rien vu de pareil. 

Jésus sortit de nouveau du 
côté de la mer. Toute la foule 
venait à Jui, et il l'enseignait. 
En passant, à vit Lévi', fils 


d'Alphée, assis au dieu des 
péages. IT Lui dit: Suis-moi. 


Lévi se leva, et le snivit. 
Connne Jésus était à table 
dans la maison de Lévi, beau- 
coup de publieains et de gens 
de mauvaise vie se mirent aussi 
à table avec lui et avec ses disci- 
ples:; car ils étaient nombreux, 
et l'avaient suivi. Les scribes 
et les pharisiens, le voyant man- 
er avec les publicains et les 
oens de mauvaise vie, drent à 
ses disciples: Pourquoi mange- 
t-il et boit-il avec les publeauins 


* Lévi, le même que Matthieu, comp. Matth. 
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7 et les gens de mauvaise vie? Ce 
que Jésus ayant entendu, il leur 
dit: Ce ne sont pas ceux qui 
se portent bien qui ont besoin 
de médecin, mais les malades. 
Je ne suis pas venu appeler des 
justes, mais des pécheurs. 

Les disciples de Jean et les 
pharisiens jeûnaient. [ls vinrent 
dire à Jésus: Pourquoi les 
disciples de Jean et ceux des 
pharisiens jeñnent-Ils, tandis fiue 
tes disciples ne jcûnent point 
Jésus leur répondit: Les amis 
de l'époux peuvent-ils jeûner 
pendant que l'époux est avec 
eux? Aussi longtemps quils 
ont avec ceux l'époux, ïls ne 
) peuvent jeûner. Les jours vien- 
dront où l'époux leur sera enfevé, 
et alors ils jeûneront en ce jour- 
là. Personne ne coud une pièce 
de drap neuf à un vieil habit: 


C'HAP. 


autrement, la pièce de drap neuf 


emporterait une partie du vieux, 
et la déchirure serait pire. 
personne ne imet du vin nouvean 
dans de vieilles outres; autre- 
ment, le vin fait rompre les 
outres, €et le vin et les outres 
sont perdus; mais il faut mettre 
le vin nouveau dans des outres 
neuves. 


Les épis de blé et le sabbat.—TL'homme qui a 
la main sèche.—Choix des douze apôtres.— 
Attaque des scribes et réponse de Jésus. — 
Le péché contre le Saint-Esprit.—La mère 
et les frères de Jésus. 

ÏF arriva, un jour de sabbat. 
que Jésus traversa des champs 
de blé. Ses disciples, chemin 
faisant, se mirent à arracher des 
épis. Les pharisiens lui dirent : 
Voici, pourquoi font-ils ce qui 
nest pas permis pendant le 
sabbat "? Jésus leur répondit : 
N'avez-vous jamais lu ce que fit 
David, lorsqu'il fut dans la né- 
cessité ct quil eut faim, lui et 


* Voy. notes sur Matth. x11. 1 et 2. 


MARC. 





Et | 





CHA puSi us. 


ceux qui étaient avec lui; com- 
inent il entra dans la maison de 
Dieu, du temps du grand prêtre 
Abiathar, et mangea les pains de 
proposition, qu il west permis 
qu'aux prêtres de manger, et en 
donna même à ceux qui étaient 
avec It! Puis il leur dit: Le 
sabbat à été fuit pour l'homme, 
et non l'homme pour le sabbat, 
de sorte que le Fils de homme 
est maître Imême du sabbat. 
Jésus entra de nouveau dans 
la synagogue. Ils y trouvait un 
homme qui avait Ex main sèche. 
Ils observaient Jésus, pour voir 
sil le guérirait le jour du sab- 
bat : c'était afin de pouvoir l'ac- 
cuser. Et Jésus dit à l'homme : 
qui avait la main sèche : Lève- 


toi, Ià au milieu. Puis il leur 
dit: Est-il permis, le jour du 


sabbat, de faire du bien ou de 
faire du mal, de sauver une per- 
sonne ou de la tuer? Mais ils 
wardèrent le silence. Alors, 
promenant ses regards sur eux 
avec indignation, ét en même 
temps afHigé de l’endurcisse- 
ment de leur cœur, il"diima 
l'homme: Etends ta main. Il 
létendit, et sa imain fnt guérie. 

Les pharisiens sortirent, ct 
aussitôt ils se consultèrent avec 
les hérodiens” sur les moyens 
de le faire périr. 

Jésus se retira vers la mer 
avec ses disciples. Une grande 
multitude le suivit de la Galilée. 
de la Judée, de Jérusalem, de 
l'Idumée *, et d'au delà du Jour- 
dain; ceux des environs de Fyr 
et de Sidon”, ayant appris tout 


” Voynote sur MAleil Si 

? Vor. note sur Matth, xxII. 16. 

 {dumée, où pays d’'Edom, uu sud-ouest 
de la mer Morte. Les habitants, soumis par 
les Macchabées, avaient été contraints d'em- 
brasser le judaïsme. Hérode le Grand était 
Jduméen. 

# Voy. note sur Matth. x1°21! 
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ce qu'il fuisait, vinrent aussi à 


e = 
— 


ses disciples de tenir toujours à 
st disposition une petite barque, 
afin Ac ne pas être pressé par la 


10 foule. Car, comme il œuérissait 
beaucoup de gens, tous ceux 


qui avaient des maladies se 
jetaient sur lui pour le toucher. 
Les esprits Hnpurs, quand ils le 
voyaient, se prosternalent devant 
lui, et s'écrinient: Tu es le Fils 
de Dieu. Mais il leur recom- 
mandait très sévèrement de ne 
pas Îe faire connaître. 

JT monta ensuite sur lt mon- 
tagne: il appela ceux quil 
voulut, ct ils vinrent auprès de 
14 hu. Il en établit douze, pour 
Jesmaroir avec lui, ctepour.les 
envoyer prêcher avec le pon- 
voir de chasser les démons. 
C'étaient : 

Simon, quil nomma Pierre : 
Jacques, fils de Zébédée, et 
Jean, frère de Jacques, aux- 
quels il donna Ie nom de Bo- 
anergès, qui signifie fils du 
tonnerre; André; Philippe ; 
Barthélemy; Matthieu: Thomas: 


1 


Jacques, fils d’'Alphée; Thad- 


dée; Simon le Cananite; et 
Judas Iscariot, celui qui Hvra 
Jésus 

Ils se rendirent à li maison, 
et la foule s'assembla de nou- 


veau, en sorte quils ne pou- 


lient pas même prendre leur 
repas. 

Les parents de Jésus, ayant 
appris Ce qui se passalf, vinrent 
pour se saisir de hu; car ils 
disaient: Il est hors de sens. 
Et les seribes, qui étaient des- 
cendus de Jérusalem, dirent: 
IH est possédé de Béelzébul: 
c'est par le prince des démons 
23 qu'il chasse les démons. Jésus 

les appela, et leur dit sous forme 


? Voy. les notes sur Matth: x. 2-4. 
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hu en grand nombre. { chargea | 


| 
| 
S : 
nicre. 
Paraboles du semeur,—de la semence, —du 


| terre sur le rivage. 
À 


CHaAPr. 4, v. 2. 


de paraboles : Comment Satan 
peut-1} chasser Satan? Si nn 
royaume est divisé contre Jni- 
éme, CC royaume ne peut sub- 
Sister; Gt SI une maison est 
divisée contre cile-méême, cette 
maison he peut subsister. Si 
done Satan se révolte contre 
lui-même, il est divisé, et il ne 
peut subsister, mais c'en est fait 
de Jui. Personne ne peut en- 
trer dans ki maison d’un homme 
tort et piller ses biens, sans 
avoir auparavant lié cet homme 
fort; alors 11 pillera sa maison. 
Je vous le dis en vérité, tous les 
péchés seront pardonnés aux 
tils des hommes, et les blas- 
phèmes qu'ils auront protérés ; 
mails quiconque  blasphémera 
contre Ie Saint-Esprit n obti- 
“endra Jamais de pardon: il est 
coupable d'un péché éternel. 








Jésus parli ainsi, parce qu'ils : 


disaient: Il est possédé d'un 
esprit pur. 


4 - L L PAR. ; . 
jpurvinrent sa mére ef ses 
frères, qui, se tenant dchors, 


l’'envoyèérent appeler. La ioule 
était assise autour de fui, cet 


on Jui dit: Voici, ta mère et 
tes frères sont dehors et te de- 
mandent. Et 11 répondit: Qui 


| 
| 
est ma mère, ef qui sont mes 
frères? Puis, jetant les regards : 


| SUI CeUX qui étaient assis tout au- 
tour de lui: Voici, dit-il, ma mère 
et ines frères. 
fait la volonté de Dicu, celui-là 
est mon frère, ina sœur, et ma 


uraln de sénevé, 


Jésus se mit dc nouveau à 
enseigner au bord de la mer. 
Une grande foule s'étant assem- 
biée auprès de Jui, il monta et 


:S'assit dans une barque, sur la 


foule était à 
Il leur en- 


mer. Toute li 


‘) 


Car, quiconque : 
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seigna beaucoup de choses en 
paraboles, et il leur dit dans son 
enseignement : 
3 Ecoutez. Un semeur sortit 
pour semer. Comme 1l semait, 
une partie de la semence tomba 
le long du chemin: les oiseaux 


5 vinrent, et la mangerent. Une 
autre partie tomba dans un 


endroit pierreux, où elle n'avait 
pas beaucoup de terre : elle leva 
aussitôt, parce qu'elle ne trouva 
6 pas un sol profond; mais, quand 
le soleil parut, elle fut brûlée ct 
7 sécha, faute de racines. Une 
autre partie tomba parmi les 
épines : les épines montérent, et 
l'étoufilèrent, et elle ne donna 
8 point de fruit. Une autre partie 
tomba dans la bonne terre : elle 
donna du fruit qui montait et 
croissait, et elle rapporta trente. 
9 soixante, et cent pour un. Puis 
il dit: Que celui qui à des oreil- 
les pour entendre entende. 
Lorsqu'il fut en particulier, 
ceux qui l’entouraient avec Îles 


10 


douze l'interrogérent sur Îles 
11 paraboles. Il leur dit: C'est 


à vous qu été donné le. mys- 
tère du royaume de Dieu ; mais 
pour ceux qui sont dehors tout 
se passe en paraboles, afin qu'en 
voyant ils voient et n'aperçoivent 
point, et qu'en entendant ils en- 
tendent etue comprennent point, 
de peur qu'ils ne se convertis- 
sent, et que les péchés ne leur 
soient pardonnés. Il leur dit 
encore: Vous ne comprenez pas 
cette parabole ? Comment done 
comprendrez -vous toutes Îles 
paraboles ? 
14 Le semeur sème la parole. 
15 Les uns sont le long du chemin, 
où la parole est semée ; quand 
ils l’ont entendue, aussitôt Satan 
vient et enlève la parole qui « été 
16 semée en eux. Lesautres, pareil- 
lement, reçoivent la semence 
dans les endroits 


13 
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quand ils entendent la parole, 
ils la reçoivent d'abord avec 
Joie; mais ils n'ont pas de 
racine en eux-mêmes, ils man- 
quent de persistance, et, dès 
que survient une tribulation ou 
une persécution à cause de la 
parole,ils y trouvent une occasion 
de chute. D'autres reçoivent 
là semence parmi les épines; 
ce sont ceux qui entendent Ia 
parole, mais en qui les soucis du 
siècle, la séduction des richesses 
ct l'invasion des autres con- 
voitises, étouflent Ia parole, et la 
rendent infructucuse. D'autres 
reçoivent la semence dans la 
bonne terre: ce sont eeux qui 


entendent la parole, la recçoi- 


oo "D … — 


vent, et portent du fruit, trente, 
soixante, et cent pour un. 

I leur dit encore: Apporte- 
t-on la lampe pour la mettre 
sous le boisseau, ou sous le lit ? 
N est-ce pas pour là mettre sur 
le chandelier ? Car 1l n'est rien 
de caché qui ne doive être dé- 
couvert, rien de secret qui ne 
doive être mis au jour. Si quel- 
qu'un à des oreilles pour en- 
tendre, qu'il entende. 

Il leur dit encore: Prenez 
varde à ce que vous entendez. 
On vous mesurera avec la 
mesure dont vous vous serez 
servis, et on y ajoutera pour 
vous. Car on donnera à eclu 
qui à; mais à celui qui na pas 
on Ôtera même ce qu'il a. 

Il dit encore: I] en est du 
royaume de Dieu comme quand 
un homme jette de la semence 
en terre; qu'il dorme ou qu'il 
veille, nuit et jour, la semence 
œcrme et croît, sans qu'il sache 


comment. La terre produit 
d'elle-même. d'abord l'herbe, 


puis l'épi, puis le grain tout 
formé dans l’épi; et, dès que 
le fruit est mûr, on y met la 


pierreux : | fancille, car la moisson est là. 
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Il dit encore: À quoi com- 
parerons-nous le royaume de 
Dieu, on par quelle parabole 
le représenterons-nous? IT est 
semblable à un grain de sénevé. 
qui, lorsqu'on le séme en terre. 
est la plus petite de toutes Îles 
semences qui sont sur la terre : 
mais, lorsqu'il à été semé, ïl 
monte, devient plus grand que 
tous les Jégumes, et pousse de 
erandes branches, en sorte que 
les oiseaux du ciel 
habiter sous son ombre. 


MARC. 
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ITS arrivèrent à l'autre bord 
de la mer, dans le pays des Ga- 
daréniens”,. Aussitôt que Jésus 
fut hors de la barque, il vint au- 


devant de lui un homme, sortant 





| 


des sépulcres, et possédé d’un 
esprit Impur. 
sa demeure dans les sépulcres*, 
et personne ne pouvait plus le 
lier, méme avec une chaine. Car 
souvent il avait eu les fers aux 
pieds et avait été lié de chaînes, 


peuvent | mais il avait rompu les chaînes 


et brisé les fers, et personne 


C'est par beaucoup de para- | n'avait la force de le dompter. 
boles de ce genre quil leur 


annonçait la parole, selon qu'ils 
étaient capables de l'entendre. 
Il ne leur parlait point sans 


parabole ; inais, en particulier. 


il expliquait tout à ses disci- 
ples. 





Tl'empête apaisée.—Jésus sur le territoire des 
(Gradaréuiens ; un démoniaque guéri. 


Ce même jour, sur le soir, 
Jésus leur dit: Passons à 
l'autre bord. Après avoir ren-| 


voyé la foule, ils l'emmencérent 
dans la barque où il sc trouvait : 
il y avait aussi d'autres barques 
avec Jui. JL s'éleva un grand 
tourbillon, et les flots se jetaient 
dans la barque, au point qu'elle 
se remplissait déjà. Et lui, il 
dormait à la poupe sur le cous- 
sin. Ils le réveillérent, et lui 
dirent : Maître. ne t'inquiètes-tu 
pas de ce que nous périssons ? 
Sétant réveillé, il menaçca le 
vent. et dit à la mer: Silence! 
tais-to1 ! Et le vent cessa, et il 
y eut un grand calme. Puis il 
leur dit: Pourquoi avez-vous 
ainsi peur? Comment navez- 
vous point de foi? Ils furent 
saisis d'nne grande frayeur. et 
ils se dirent les uns aux autres : 
Quel est donc celui-ci, à qui 
obéissent imême le vent et la 
Iner ? 





Il était sans cesse, nuit et jour, 
dans les sépulcres et sur Îles 
montagnes, criant, ef se neur- 
trissant avec des pierres. Avant 
vu Jésus de loin, 1] accourut, se 
prosterna devant Jui, et s'écria 
d'une voix forte: Quy «-t-il 
entre moi et toi, Jésus, Fils du 
Dieu Très-Haut? Je t'en con- 


[jure ait nom de Dieu, ne me 


disait : 


les envoyer hors du pays. 











tourmente pas. Car Jésus Jui 
Sors de cet homme, 
espritimpur. Etil lui demanda: 
Quel est ton nom? Légion est 
mon nom, ui répondit-il, car 
nous sommes plusieurs. Et 1l 
le priait instanmment de ne pas 
LL 


avait 1, vers la montagne, un 


orand troupean de pourecaux 


qui paissaicnt. Et les démons 


dirent à Jésus d'un ton sup- 
pliant: Envoie-nous dans ces 


pourceaux, afin que nous Cnh- 
trions en eux. I] le leur pernnit. 
Et les esprits inmpurs sortirent, 
entrèrent dans les pourecceaux. 
et le troupeau se précipita des 
pentes escarpées dans la mer: 
il y en avait environ deux mille, 
ct ils se noyèrent dans la iner. 
Ceux qui les faisaient paitre 


1 Voy. note sur Matth. virr. 28. 
* Les sépulcres, cavernes formées naturelle- 
meut daus le roc, ou taillées artificiellement. 


Cet homime avait : 


O 


e 
D 4 


“ 
LA 


10 


15 


14 


ms 
Se 


ll, 
po, 
— 


15 


19 


ÆA\ 


) SUISIS 


CHAP. D, V. 14. 


s'enfuirent, et répandirent 
nouvelle dans Ia ville et dans 
les campagnes. Les gens 
Ièrent voir ce qui était arrivé. 
Ils vinrent auprès de Jésus, et ils 
virent le démoniaque, celni qui 
avait en la légion, assis, vêtu, et 
dans son bon sens: et ils furent | 
den hasert (es qui 
avaient vu ce qui s'était passé 
leur racontèrent ce qui était 
arrivé au démoniaque ct aux 
pourccanx. Alors ils se mirent 
à supplier Jésus de quitter leur 
territoire. 

Comme ïl montait dans la 
barque, celui qui avait été dé- 


imoniaque hui demanda la per-| 
(Jui dirent: 
lui permit pas, mais il lui 


mission de rester avec Int. Jésus 
ue le 
dit: Va dans ta maison, vers les 
tiens, et raconte-leur tont ce que 
le Seigneur t'a fait, et comment 
il à eu pitié de toi. Il sen 
alla, et se mit à publier dans la 
Déc: apole’ tout ce qneJésus avait 
fait pour lui Et tous furent 


dans létonnement. 


Résurrection de la fille de Jairus, et guérison 
d'une femme malade depuis douze ans. 
Jésus dans là barque regagna 

l'autre rive, oûl une grande onle 

s'assembla près de Ini. Il était 
au bord de fa mer. Alors vint 
un des chefs de la synagogue, 
nommé Jaïrus, qui, l'ayant aper- 
cu, se jeta à ses pieds, et lui 
adressa cette instante prière: | 

Ma petite fille est à l’extrémité ; 

viens, Impose-lui les mains, afin. 

qu'elle soit sauvée et qu’elle 
vive. Jésus s'en alla avec lui. 

Et une'grande foule le suivait 

et le pressait. 

Or, il y avait une femme at- 
teinte d'une perte de sang depuis | 3 
douze ans. Elle avait beaucoup 
souffert entre les mains de plu- 
sieurs médecins, elle avait dé- 


? Voy. note sur Matth. 1v. 95. 


al- 
plutôt en empirant. 
tendu parler de Jésus, elle vint 


MARC. 


li pensé tout ce qu'elle possédait, 
et elle n'avait éprouvé aucun 
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soulagement, mais était allée 


dans a foule par derrière, et 


| tonché ? 


la Jet an, frère de Jacques. 
arrivèrent à Ia maison du chef 


© 


59 


toucha son vêtement. Car celle 
disait: Ni je puis seulement 
toucher ses vêtements, je serai 
œuérie. Au même instant la 
perte de sang s'arrêta, et elle 
sentit dans son corps qu'elle 
était gunérie de son mal. 
connut aussitôt en Ini-même 
qu'une force était sortie de lui; 
ct. se retournant au milieu de 
la foule, il dit: Qui a touché 
mes vêtements? Ses disciples 
Tu vois là foule qui 
te presse, et tu dis: Qui ma 


de Lui, pour voir celle qui avait 
fait cela. 
sachant ce qui 
S était passé en elle, vint se jeter 
à ses pieds, et lui dit toute la 
vérité. Mais Jésus Tui dit: Ma 
fille, ta foi t'a sauvéc; va en 
paix, et sois guérie de ton mal. 

Comme il parlait encore, sur- 
vinrent de chez le chef de la syna- 
woguc des gens qui dirent: Ta 
fille est morte ; pourquoi hnpor- 


tuner davantage lemaître? Mais : 


Jésus, sans fenir compte de ces 
paroles, dit au chef de la syna- 


oogune: Ne crains pas, crois 
+ . 2 , . « 
seulement, Et il ne permit à 


personne de laccompagner, si 
Lee n'est à Pierre, à Jacques, et 


de là synagogue, où Jésus vit 
une foule bruy ante et des gens 
qu pleuraient et ponssaient de 
oerands cris. Il entra, et leur 
dit: Pourquoi faites-vous du 
bruit, et pourquoi pleurez-vous ? 
L'enfant n'est pas morte, mais 
elle dort. Et ils se moquaient 
de lui. Alors, ayant fait sortir 


Ayant en- 2 


Jésus 3 


Et il regardait autour : 


La femme, cftrayée : 
et tremblante, 
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tout le monde, il prit avec lui 
le père et la mère de l'enfant, et 
ceux qui l'avaient accompagné, 
et il entra à où était l'entant. 
I la saisit par la main, et In 
dit: Talitha Kkommi, ce qui si- 
œnifie : Jeune fille, lève-toi, je te 
le dis. Aussitôt la jeune fille se 


leva, et se init à marcher; car: 


elle avait douze ans. Et ïls 
furent dans un grand étonne- 
ment, Jésns leur adressa de 
fortes recommandations, pour 
que personne ne sût la chose: 
et il dit qu'on donnât à manger à 
la jeune fille. 


Jésus à Nazareth.—Tucrédulité des habitants. 


Jésus partit de là. et se rendit 
dans sa patrie”. 
le suivirent. 

Quand le sabbat fut venu, il 
se mit à enseigner dans la syna- 
sœooue, Beaucoup de gens qui 


l'entendirent étaient étonnés et Ia 
be 


disaient: D'où lui viennent ces 
choses ? Quelle est cette sagesse 
qui li a été donnée, et comment 
de tels miracles se font-ils par 
ses mains? N'est-ce pas Île 
charpentier, le fils de Marie, le 
frère de Jacques, de Joseph, de 
Jude et de Simon? et ses sœurs 
ne sont-elles pas iei parmi nons? 
Et il était pour eux une occasion 
de chute. 

Mais Jésus leur dit: Un pro- 
phète n'est méprisé que dans 
sa patrie, parmi ses parents, et 
dans sa maison. [l ne put faire 
à aucun miracle, si ce n'est 
qu'il imposa les mains à quelques 
malades et les gnérit. Et ïl 
s'étonnait de leur incrédnlité. 





Mission des douze apôtres. 


Jésus parcourait les villages 
d'alentour, en enseignant. 
Alors il appela les donze, et 


! Dans sa patrie, à Nazareth. 
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|1l commença à les envoyer deux 
à deux, en lenr donnant pouvoir 
sur Îles esprits impurs. Il Icur 
prescrivit de ne rien prendre 
pour Île voyage, si ce n'est un 
bâton; de n'avoir ni sac, ni pain, 
ni monnaie dans la ceinture : de 
chausser des sandales, et de ne 
pas revêtir deux tuniques. 


Q 


= 





2 2 2 


Ses disciples 
| 


Puis il leur dit: Dans quelque 19 
maison que vous entries, restez-v 
Jusqu'à ce que vous partiez de 
ce leu. Et, sil y a quelque 
part des gens qni ne vous re- 
coivent ni ne vous écoutent, 
retirez-vous de là, et secouez 
li poussière de vos pieds, afin 
que cela lenr serve de témoi- 
onage. [Je vous Îe dis en vérité: 
au jour du jugement, Sodome 
et Gomorrhe scront traitées 
Moins rigoureusement que cette 
ville-[à.] 

IS partirent, et ils préchèrent 
repentance. HIS chassaient 
aucoup de démons, et ils 
oigniuient d'huile beancoup de 
malades ct les guérissaient. 


Mort de Jean-Baptiste—Multipheation des 
pans.—Jésus marchant sur les eaux.— 
Gruérisons à Crénésareth. 


Le roi * Hérode entendit par- 14 
ler de Jésns, dont le nom était 
devenn célèbre, et il dit: Jean- 
Baptiste est ressuscité des morts, 
et cest pour cela quil se fait 
par lui des miracles. D'antres 
disaient: C’est Elie. Et d'autres 
disaient: C'est un prophète, 
comme Fun des prophètes”. 
Mais Hérode, en apprenant cela, 
disait: Ce Jean que jai fait 
décapiter, c'est Ini qui est res- 
suscité. 

Car Hérode lui-même avait 
fait arrêter Jean, et l'avait fait 


15 


16 


! Le roi, dénomination populaire d'Hérode 
Antipas, tétrarque de la Galilée. Comp. Matth. 
XIE Me 

? Semblable à l’un des anciens prophétes. 
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lier en prison, à cause d'Héro- 


dias, 
frère, parce qu'il l'avait épousée, 
18 et que Jean lui disait: Îl ne t'est 


pas permis d'avoir la femme 
19 de ton frère. Hérodias était 


irritée contre Jean, et voulait 

le faire mourir. Mais celle ne 
20 le pouvait; car Hérode cerai- 
onait Jean, le connaissant pour 
un homme juste et saint; :l 
le protégeait, agissait souvent 
d'après ses avis, et lécoutait 
avec plaisir. 

Cependant, un jour propice 
aLTIVA, 
versaire de sa naissance, donna 
un festin à ses grands, aux chefs 
militaires et aux principaux de 
la Galilée. La fille d Hérodias 
entra dans la salle; elle dansa, 
ct plut à Hérode et à ses con- 
vives. Le roi dit à la jeune 
fille: Demande-moi ce que tu. 
voudras, et je te le donnerai. 
23 [1 ajouta avec serment: Ce que 

tu voudras, je te le donnerai, 

fit-ce la moitié de mon royaume. 
24 Étant sortie, elle dit à sa mère: 

Que demanderai-je ? Et sa mère 

répondit: La tête de Jean-Bap- 


[Re 
(ub} | 


aussitôt vers le roi, et Tui fit 
cette demande: Je veux que 
tu me donnes à l'instant, sur 
un plat, la tête de Jean-Baptiste. 
26 Le roi fut attristé; mais, à cause 
de ses serments et des convives, 
il ne voulut pas lui faire un 
27 refus. 


28 la tête de Jean-Baptiste. Le 
garde alla décapiter Jean dans 
la prison, et apporta Ta tête sur 
un plat. Il la donna à la jeune 
fille, et la jeune fille la donna à 
sa mère. Les disciples de Jean, 
ayant appris cela, vinrent pren- 


* Propice aux intentions coupables d'Hé- 
rodias. 


femme de Philippe, SON | 


| 


temps de manger. 
done dans une barque, 
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dre son corps, et le mirent dans 
un sépulcre. 

Les apôtres, s'étant rassem- 30 
blés anprès de Jésus, lui racon- 
térent tout ce qu'ils avaient fait 
_et tout ce qu'ils avaient enseigné. 
Jésus lenr dit: Venez à l'écart 
dans un lieu désert, et reposez- 
vous un peu. Car il y avait 
beaucoup d'allants et de venants, 
et ils navaient pas même le 
Ils partirent 
pour 


51 


32 


aller à l'écart dans nn lieu dé- 


* sert. 
lorsqu'Hérode, à launi- 


Beaucoup de gens les 33 
virent sen aller et les reconnu- 


rent. et de toutes les villes on 


accourut à pied et on les de- 


Dev 


| 


ança au lieu où ils se rendaient. 
Quand il sortit de la barque. 
Jésus vit une grande foule, et 
fut ému de compassion pour 


34 


elle, parce qu'elle était comme 


| 


| 


tiste. Elle sempressa de rentrer 


Il envoya sur-le-champ 
un garde, avec ordre d'apporter 


—— 


| 





des brebis qui n'ont point de 
berger: et il se mit à leur en- 
seigner beaucoup de choses. 
Jomme heure était déjà 35 
avancée, ses disciples s’appro- 
chèérent de lui, et dirent: Ce 
lieu est désert, et l'heure est 
déjà avancée; renvoie-les, afin 
qu'ils aillent dans les campagnes 
et dans les villages des environs, 
pour s'acheter de quoi manger. 
Jésus leur répondit: Donnez- 37 
leur vous-mêmes à manger. 
Mais ils lui dirent: Hrions-nous 
acheter des pains pour deux 
cents deniers, et leur donne- 
rions-nous à manger? Et il 
leur dit: Combien avez-vous 
de pains? Allez voir. Ils s'en 
assurèrent, et répondirent: Cinq, 
et deux poissons. Alors il leur 
commanda de les faire tous 
asseoir par groupes sur l'herbe 
verte, et ils s'assirent par ran- 
œées de cent et de cinquante. 
Ïl prit les cinq pains et les 41 
deux poissons, et, Ievant les 
yeux vers le ciel, il rendit 
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oTraces. Puis, il rompit Îles | reconnu Jésus, parcoururent 
pains, et les donna aux dis-) tous les environs, et l'on se mit 
ciples, afin qu'ils les distribuas- | à apporter les malades sur des 
sent à Ja foule, Il partagea lits, partout où l'on apprenait 
aussi les deux poissons entre | qu'il était. En quelque lieu 
42 tous. Tous mangèrent et furent | quil arrivât, dans les villages, 
3 rassasiés, et l’on emporta douze : dans les villes on dans les cam- 
corbeilles pleines de morceaux pagnes, on mettait les malades 
de pain et de ce qui restait sur les places publiques, et on 
44 des poissons. Ceux qui avaient le priait de leur permettre seule- 
mangé les pains étaient cinq !|ment de toucher le bord de son 
mille hommes. vêtement. Et tous ceux qui le 
45 Aussitôt après, il obligea ses | touchaient étaient guéris. 
disciples à monter dans Ja 
barque et à passer avant Ini de 
l'autre côté, vers Bethsaïda! 
pendant que lui-même renver-|scribes, venns de Jérusalem, 
46 rait Ja foule. Quand il l'eut | s'assemblèrent auprès de Jésus. 
renvoyée, il sen alla sur Ja) Ts virent quelques-uns de ses 
| 


ph 
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Les pharisiens et Ia tradition. 


Les pharisiens et quelqnes 


montagne, pour prier. disciples prendre leurs repas 
47 Le soir étant venu, la barque |avec des mains impures, c’est- 
était au milieu de la mer, et |à-dire, non lavées.— Or, les pha- 
48 Jésus était seul à terre. IE vit | risiens et tous les Juifs ne man- 
qu'ils avaient beaucoup de peine | gent pas sans s'être lavé plusieurs 
à ramer; car le vent leur était fois les mains, conformément 
contraire. À la quatrième veille | à la tradition des anciens; et, 
de à nuit” environ, il alla vers quand ïls reviennent de la 
eux, marchant sur la mer, et il place publique, ils ne man- 
49 voulait les dépasser. Quand ils | gent qu'après s'être purifiés. Ils 
le virent marcher sur la mer,|ont encore beaucoup d'autres 
ils crurent que c'était un fan- | observances traditionnelles, com- 
tôme, et ils poussèrent des cris; me le lavage des coupes, des 
50 car ils 1e voyaient tous, et ils crnches et des vases d'airain. 
étaient troublés. Anssitôt Jésus | —Et les pharisiens et les scribes 
leur parla, ct leur dit: Ras-|Ini demandèrent: Pourquoi tes 
surez-Vous, C'est moi, n'ayez pas | disciples ne suivent-ils pas la 
51 peur! Puis il monta vers eux !fradition” des anciens, mais 
dans la barque, et le vent cessa. | prennent-ils leurs repas avec 
Hs furent en eux-mêmes tout | des mains impures? Jésus leur 
stupéfaits et remplis d'étonne- | répondit: Hypocrites, Esaïe à 
52 ment; car ils n'avaient pas com- | bien prophétisé sur vons, ainsi 
pris le miracle des pains, parce | qu'il est écrit: Ce peuple n'ho- 
que leur cœur était endurei. nore des lèvres, mais son cœur 
53 Aprés avoir traversé la mer, | est éloigné de moi, C'est en 
ils vinrent dans le pays de vain qu'ils m'honorent, en don- 
Génésareth, et ils abordèrent. nant des préceptes qui sont 
54 Quand ïls furent sortis de la! des commandements d'hommes, 
barque, les gens, ayant aussitôt | Vous abandonnez le connmmande- 
ment de Dieu, et vous observez 


* Bethsaida, sur la rive occidentale dn lne 
; , 

dans la contrée de Grénésareth, voy, v, 58. 
* Voy. note sur Matth. x1v. 95. * La tradition, voy. note sur Matth. xv. 2. 
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tradition des hommes. 
leur dit encore: Vous anéantis- 
sez fort bien le commandement 
de Dieu, pour garder votre tra- 
dition. Car Moïse a dit: Ho- 
nore ton père ct ta mère; cet: 


Jelui qui maudira son père ou 


Mais vous, vous dites: Si un 
homme dit à son père on à sa 
mère: Ce dont j'aurais pu t'as- 
sister est corban, cest-à-dire, 
une offrande à Dieu, vons ne 
le laissez plus rien faire pour 
SOI père où pour sa mêre, 
 annulant ainsi la parole de Dieu 
par votre tradition, qne vous 
avez établie. Et vous faites 
beaucoup d'autres choses sem- 
blables. 

Ensuite, sadressant de nou- 
veau à Ja foule, 1 ni dit: 
Ecoutez-moi tons, ct comprenez. 
Il n'est hors de l'homme rien 
qui, entrant en lui, puisse Île 
souiller ; mais ce qui sort de 
l’homme, c'est ce qui le souille. 
[Si quelqu un à des oreilles pour 
entendre, quil entende.] 

Lorsqu'il fut entré dans la 
maison, loin de la foule, ses 
disciples  l'interrogèrent sur 
cette parabole. IT leur dit: 
Vous aussi, êtes-vons done sans 
intelligence? Ne comprenez- 
vous pas que rien de ce qui du 
dehors entre dans l'homme ne 
peut le souiller? Car eela 
n'entre pas dans son cœur, mais 
dans son ventre, puis s’en: va 
dans les lieux secrets, qui puri- 
fient tous les aliments. Il dit en- 
core: Ce qui sort de l'homme, 
c'est ce qui souille l'homme. 
Car c'est du dedans, c'est du 
cœur des hommes, que sortent 
les mauvaises pensées, Les adul- 
tères, les impndicités, les meur- 
tres, les vols, les cupidités, les 
méchancetés, la fraude, le dé- 
règlement, le regard enviceux,, 


MARC. 


sa mère sera puni de mort 
jeter anx petits chiens. 
| 


CHAP. 7, MWB3, 


la calomnie, l'orgucil, la folie. 
Toutes ces choses mauvaises 
sortent du dedans, et souillent 
l'homme. 


Jésus sur le territoire de Tyr et de Sidon.— 
La femme cauanéenne. 


Jésus, étant parti de là, s'en 
alla dans le territoire de Tyr et 
de Sidon. Il entra dans une 
maison, désirant que personne 
ne le sût; mais il ne put rester 
caché. Car nne femme, dont la 
fille était possédée d'un esprit 
impur, entendit parler de lui, 


et vint se jeter à ses pieds. 


Cette femme était grecque, syro- 
phénicienne d'origine. Elle le 
pria de chasser le démon'‘hors 
de sa fille. Jésus Ini dit: Laisse 
d'abord les enfants se rassasier; 
car il n'est pas bien de prendre 
le pain des enfants, et de le 
Oui, 
Seigneur, lui répondit-clle, mais 
les petits chiens, sous la table, 
mangent les micttes des enfants. 
Alors il Ini dit: À eanse de 
cette parole, va, le démon est 
sorti de ta fille. Et, quand elle 
rentra dans sa maison, elle 
tronva l'enfant couchée sur le 
lit, le démon étant sorti. 


Jésus de retour vers la mer de Galilée. — 
Guérison d'un sourd-muet.—Seconde mul- 
tiphcation des pains.—Un signe du ciel 
demandé par les pharisiens.—Le levain 
des pharisiens. 





Jésns quitta le territoire de 
Lyr, et revint par Sidon vers 'la 
mer de Galilée, en traversant le 
pays de la Décapole”. 
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On Jui amena nn sourd, qui 32 


avait de la difficulté à parler, 
ct on le pria de Ini imposer 
les mains. [lle prit à part loin 
de la foule, lui mit les doigts 
dans les oreilles, cet lui toucha 
la langue avec sa propre salive : 


* La Décapole, voy. note sur Matth. 1v. 25. 
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34 puis, levant les veux au ciel, 1l 
soupira, €t dit:  Ephphatha, 
c'est-à-dire, ouvre-tol.  Aussi- 
tôt ses oreilles souvrirent, sa 
langue se délia, et il parla très 
bien. Jésus leur recommanda 
de n'en parler à personne; mais 
plus il Ie leur recommanda, plus 
ils le publièrent. [Ils étaient 
dans Je plus grand étonne- 
ment, et disaient: IT fait tout 
à merveille: même il fait en- 
tendre les sourds, ct parler les 
imucts. 

En ces jours-là, une foule 
nombreuse sétant de nouveau 
réunie ct nayant pas de quoi 
manger, Jésus appela Îles dis- 
ciples, et Ilour dit: Je suis 
ému de compassion pour cette 
foule; car voilà trois jours 
qu'ils sont près de moi, et ils 
u'ont rien à manger. Si je 
les renvoie chez eux à jeun, 
les forces Ieur  manqueront 
en chemin; car  quelques- 
uns d'entre eux sont venus de 
loin. Ses disciples [ui répon- 
dirent: Connnent pourrait-on 
les rassasier de pains, ici, dans 
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5 un dieu désert? Jésus leur 
demanda: Combien avez-vous 


de pains? Sept, répondirent- 
ils. Alors il fit asseoir la foule 
par terre, prit les sept pains, 
et, après avoir rendu grâces, 
il les rompit, et les donna à 
ses disciples, pour les dis- 
tribuer; et ils les distribuëè- 
rent à In foule. [ls avaient 
encore quelques petits pois- 
SODS, Jésus, ayant rendu 
eraces, les fit aussi distri- 
bucr. IIS mangèrent cet fu- 
rent rassasiés, ct l'on emporta 
sept corbeilles pleines des mor- 
ceaux qui restaient. IIS étaient 


ES 
se 


et 


euviron quatre mille. Ensuite, 
Jésus les renvoya. 
10 Aussitôt il monta dans la 


barque avec ses disciples, et se 
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rendit dans la contrée de Dal- 
manutha”. 

Les pharisicns survinrent, se 
mirent à discuter avec Jésus, 
et, pour l'éprouver, lui deman- 
dèrent un signe venant du ciel. 
Jésus, soupirant au foud de son 
cœur, dit: Pourquoi cette géné- 
ration demande-t-clle un signe ? 
Je vous le dis en vérité, ïl ne 
sera point donné de signe à 
cette génération. 

Puis il les quitta, et remonta 15 
dans la barque, pour passer à 
l'autre bord. 

Les disciples avaient oublié 
de prendre des pains; ils n'en 
avaient quun seul avec eux 
dans la barque. Jésus leur fit 
cette recommandation: Gardez- 
vous avec soin du levain des 
pharisiens, et du levain d'Hé- 
rode. Les disciples raisonnaient 
entre eux, et disaient: C'est 
parce que nous n'avons pas des 
pains. Jésus, layant connu, 
leur dit: Pourquoi raisonnez- 
vous sur €çe que vous navez 
pas des pains? Etes-vous encore 
sans intelligence, et ne com- 
prenez-vous pas? Avez-vous le 
cœur endurei? Avant des yeux, 
ne voyez-vous pas? Ayant des 
oreilles, nentendez-vous pus ? 
Et navez-vous point de mé- 
moire? Quand jai rompu Îles 
Cinq pains pour les eimq mille 
hommes, combien de ecorbeilles 
pleines de morceaux avez-vous 
emportées ? Douze, lui ré- 
pondirent-ils. Et quand jiu 
rompu les sept pains pour Îles 
quatre nulle hommes, combien 
de corbeilles pleines de mor- 
CCHUX 4aVeZ-VOUS  emportées ? 
Sept, répondirent-ils. Et il 21 
leur dit: Ne comprencez-vous 
pas encore ? 
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1 Dalmanutha, localité inconnue ; 
parall. Matth. xv. 39. 
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Guérison d'un aveugle à Bethsaida.—Jésus 
sur le territoire de Césarée de Philippe.— 


MARC. 


| ciples, 


CHal. 9. 


réprimanda Pierre, et 
dit: Arrière de moi, Satan! car 


Opinions diverses sur le Christ.—Confession | tu ne CONÇOIS pas les choses de 
de Pierre.—Jésus annonce ses souffrances ! Dieu, tu nas que des pensées 


et sa mort.—Comment suivre Jésus. 


Ils se rendirent à Beth- 
saïda; et on amena vers Jésus 
un aveugle, quon le pria de 
toucher. Il prit l'aveugle par 
la nain, et le conduisit hors du 
village: puis 31 lui mit de la 
salive sur les yeux, lui inposa 
les mains, et lui demanda s'il 
voyait quelque chose. El re- 
oœarda, et dit: Je vois les 
hommes, car je les vois marcher, 
semblables à des arbres. Jésus 
lui init de nouveau les mains 
sur les veux; et, quand l'aveu- 
olc regarda, 1l fut guéri, et vit 
Alors Jésus 
le renvoya dans sa maison, en 
disant: N'entre pas au village. 

Jésus sen alla, avec ses dis- 
ciples, dans les villages de Cé- 
sarée de Philippe”, et il leur fit 
en chemin cette question: Qui 


dit-on que Je suis? IS ré- 
pondirent : Jean-Baptiste: Îles 
autres, Elie; les autres, l'un 


des prophètes. Et vous, leur 
demanda-t-il, qui dites-vous que 
Je suis? Pierre lui répondit: 
Tu es le Christ. Jésus leur 
recommanda sévèrement de ne 
dire cela de Jui à personne. 
Alors il commença à leur 
apprendre quil fallait que le 
Fils de l'homme souffrit beau- 
coup, quil fût rejeté par les 
anciens, par les chefs des prêtres 
ct par les scribes, qu'il fût mis 
à mort, et quil ressuscitât trois 
Jours après. Il leur dit ces 
choses ouvertement. Et Pierre, 
l'ayant pris à part, se mit à le 
reprendre. Mais Jésus, se re- 
tournant et regardant ses dis- 


Césarée de Philippe, voy. note sur Matth. 
XVe DS. 
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humaines. 

Puis, ayant appelé la foule 
avec ses disciples, il leur dif: 
Si quelqu'un veut venir après 
noi, qu'il renonce à lui-même, 
quil se charge de sa croix, et 
quil me suive. 
voudra sauver sa vie la perdra, 
mais celui qui la perdra à cause 
de moi ct de la bonne nouvelle 


la sauvera. Et que sert-il à un 3 


Bonnme de gagner tout le monde, 


sil perd son âme? que donne- : 


ait un homme en échange de 
son âme? Car quiconque aur: 
honte de moi et de mes paroles 
au milieu de cette génération 
adultère et pécheresse, le Fils 
de l'homme aura anssi honte de 

Ru, quand il viendra dans la 

gloire de son Père, avec les 

saints anges. [Il leur dit encore: 

Je vous.le dis en vérité, quel- 

ques-uns de ceux qui sont ici 

ne mourront point, qu'ils n'aient 
vu le royaume de Dicu venir avec 
puissance. 

Jésus sur une hante montagne: la trans- 
figuration.— Elie déjà venu.—(Guérison d’un 
démoniaque.—Jésus annonce sa mort et sa 
résurrection. 

SIX jours après, Jésus prit 
avec lui Pierre, Jacques et Jean, 
ct il les conduisit seuls à l'écart 
sur une haute montagne. Il fut 
transfiouré devant eux: ses rête- 
ments devinrent resplendissants, 
et d'une telle blancheur qu'il 
n'est pas de foulon sur la terre 
qui puisse blanchir ainsi. Elie 
et Moïse leur apparurent, s'en- 
tretenant avec Jésus. Pierre. 
prenant [a parole, dit à Jésus: 
Rabbi”, il est bon que nous 


© Jéubbi, mot araméen qui signifie maître, 
docteur. 
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» le saluer. 


CirAP. 


Ne En 
soyons ici; dressons trois tentes, 
une pour ‘toi, une pour Moïse, 
et une pour Élie. Car il ne 
savait que dire, l'effroi les ayant 
saisis. Une nuée vint les couvrir, 
et de la nuéc sortit une Voix: 
Celui-ci est ion Fils bien-anmé : 
écoutez-le ! Aussitôt Iles dis- 
ciples regardèrent tout autour, 
et ils ne virent que Jésus seul 
avec CUX. 

Comme ils descendaient de fa 
montagne, Jésus Ieur recom- 
manda de ne dire à personne 
ce qu'ils avaient vu, jusquà ce 
que le Fils de l'homme fût res- 
suscité des morts. JS retinrent 
cette parole, se demandant entre 
eux ce que c'est que ressusciter 
des morts. 

Les disciples li firent cette 
question: Pourquoi les scribes 
disent-ils qu'il faut qu'Élie vienne 
prenièrement? A leur répon- 
dit: Élie viendra premièrement, 
et rétablia toutes choses. Et 
pourquoi est-il écrit du Fils de 
l'homme quil doit souffrir beau- 


> Coup ct être méprisé 2" Muis je 


vous dis qu'Élie est venu, ct 
qu'ils l'ont traité comme ïfs ont 
voulu, selon qu il est écrit de hui. 
Lorsqu'ils” furent arrivés près 

des disciples, ils virent autour 
d'eux une grande foule. et des 
scribes qui discutaient avec eux. 
Dés que la foule vit Jésus, elle 

fut surprise, et on accourut pour 
Il leur demanda: Sur 
quoi discutez-vous avec eux? 
Et un homme de la foule ui 
répondit: Maitre, j'amène aupres 
de tot mon fils, qui est possédé 
d'un esprit muet. En quelque 
Beu quil le Sisisse, il le jette 
par terre; l'enfant écume, grince 
des dents, et devient tout raide. 
J'ai prié tes disciples de chasser 
l'esprit, et ïls nont pas pu. 


! Ils, Pierre, Jacques et Jean. 


D 
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Race mcrédule, leur dit Jésus, 
Jusques à quand serai-je avec 
vous? Jusques à quand vous 
 Supporterai-Je ? Aimenez-le-moi. 
On le lui amena. Et aussitôt 
que Fenfant vit Jésus, l'esprit 
lagita avec violence: 11 tomba 
par terre, et se roulait en 
écumant. Jésus demanda au 
père: Combien y a-t-il de temps 
que cela hü avrive? Depuis son 
enfance, répondit-il. Et 
l'esprit l'a jeté dans le feu et 
dans Peau, pour le faire périr. 
Mais, si tu peux quelque chose, 
viens à notre SGCOUTS, a10 COM- 
passion de nous. 
Si tu peux!... "Tout est possible 
à celui qui croit. 
pére de Fenfant s'écria: Je 
crois ! viens au secours de mon 
incrédubté! Jésus, voyant uc- 
courir la foule, menaça l'esprit 
hnpur, et hu dt: Esprit muct 
et sourd. je te l'ordonne, sors de 
cet enfant, et ny rentre plus. 
Et il sortit, en poussant des cris, 
et en lagitant avec une grande 
violence. L'enfant devint comme 
mort, de sorte que plusieurs 
disuient qu'il était mort. Mais 
Jésus, l'ayant pris par la main, le 
fit lever. Et il se tint debout. 
Quand Jésus fut entré dans 
Ex maison, ses disciples hui de- 
mandérent en particulier: Pour:- 
quoi n'avous-nous pu chasser cet 


esprit ? I leur dit: Cette espèce- 2 


là ne peut sortir que par la prière. 


Ils partirent de Hi, et tra-3 


versèrent la Galilée. Jésus ne 
voulait pas qu'on Ile sût. Car 
il enseignait ses disciples, et il 
leur dit: Le Fils de l'homme 
sera livré entre les mains des 
hommes: ils le feront mourir. 
ct, trois jours après quil aura 
été mis à mort, il ressuscitera. 
Mais les disciples ne compre- 
naicnt pas cette parole, et ils 
craignent de Finterroger. 


SOUvVCnt 2 


Jésus lui dit : 2 


Aussitôt Île : 
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Jésus de retour à Capernaum.—Qui est le 
plus grand ?—Les scandales, 


Ils arrivèrent à Capernaum. s 
Lorsqu'il fut dans la maison, 
Jésus leur demanda: Sur quoi 
ruisonniez-vous en chemin? Mais | 
ils gardèrent le silence, car en 
chemin ils avaient discuté entre 
eux pour savoir qui était le plus 
erand. Alors il s’assit, appela 
les douze, et leur dit: Si quel- 
qu'un veut être le premier, il 
sera le dernier de tous et Île 
serviteur de tous. Et il prit un 
petit enfant, le plaga au milieu 
d'eux, et, l'ayant embrassé, il 
leur dit: Quiconque reçoit en 
mon nom un de ces petits en- 
fants Ime reçoit moi-même; et 
quiconque me reçoit reçoit non 


pas moi, mais celui qui ma 
envoyé. 
Jean ui dit: Maitre, nous 


avons YU un homme qui chasse 
des démons en ton nom; et 
nous l'en avons empêché, parce 
qu'il ne nous suit pas. Ne l'en 
empêchez pas, répondit Jésus: 
ar il n'est personne qui, faisant 
un miracle en mon nom, puisse 
aussitôt après parler mal de 
moi. Qui nest pas contre 
nous est pour nous. Et qui- 
conque vous donnera à boire 
un verre d'eau en mon nom, 
parce que vous appartenez à 
Christ, je vous le dis en vérité, 
il ne perdra point sa récom- 
pense. 

Mais, si quelqu'un scandalisait 
un de ces petits qui croient, il 
vaudrait mieux pour lui qu'on 
init autour de son cou une 
meule de moulin, et qu'on Île 


jetât dans la mer. 


Si ta nain est pour toi une 
occasion de chute, coupe-la ; 
mieux vaut pour toi centrer 


manchot dans là vie, que d'avoir 
les deux mains et d'aller dans 
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Ja géhenne”, dans le feu qui ne 


s'éteint point. 
ne meurt point, et où le feu ne 


[à où leur ver 


s éteint point.] Si ton pied est 
pour toi une occasion de chute, 
coupe-le; mieux vaut pour toi 
entrer boiteux dans la vie, que 
d'avoir les deux pieds et d être 


jeté dans l1 géhenne, dans le 


feu qui ne séteint point. [là où 
leur ver ne meurt point, et où 
le feu ne s'éteint point.] Et si 
ton œil est pour toi une occa- 
sion de chute, arrache-le; mieux 
vaut pour toi entrer dans le 
royaume de Dieu, n'ayant qu un 
œil, que d'avoir deux yeux et 
d'être jeté dans la géhenne, où 
leur ver ne meurt point, et où 
le feu ne s'éteint point. Car 
tout homme sera salé de feu. 
Le sel est une bonne chose: 
mails si le sel devient sans 
saveur, avec quoi l'assaisonne- 
rez-vous? Ayez du sel en vous- 
mêmes, et soyez en paix les uns 
avec les autres. 


Jésus sur le territoire de la Judée.—Le 
divorce.—Les petits enfants.—Le jeune 
homme riche.—L'héritage de la vie éter- 
nelle. —Jésus annonce sa mort et sa résur- 
rection,— Demande des fils de Zébédée.— 
L’aveugle Bartimée guéri à Jéricho. 
Jésus, étant parti de là, se 

rendit dans le territoire de la 

Judée, au delà du Jourdain. 

La foule s’assembla de nouveau 

près de lui, et, selon sa coutume, 

il se mit encore à l’enseigner. 
Les pharisiens l'abordèrent ; 

et, pour l'éprouver, ils lui de- 

mandèrent s'il est permis à un 
homme de répudier sa femme. 

Il leur répondit: Que vous a 

prescrit Moïse? Moïse, dirent- 

ils, a permis d'écrire une lettre 
de divorce et de répudier. Et 

Jésus leur dit: C'est à cause 

de la dureté de votre cœur que 


1 La géhenne, voy. note sur Matth. v. 22. 
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Moïse vous à donné ce précepte. 
6 Mais au commencement de la 

création, Dieu fit l'homme et la 
7 femme; c'est pourquoi l'homme 

quittera son père ct sa mère, 
S et s'attachera à sa femme, et les 
deux deviendront une seule 
chair. Ainsi ils ne sont plus 
deux, mais ils sont une seule 
9 chair. Que l'homme donc ne 
sépare pas ce que Dicu à joint. 

Lorsqu'ils furent dans la mai- 
son, les disciples l'interrogèrent 
encore là-dessus. Il leur dit: 
Celui qui répudie sa femme, et 
qu en épouse une autre, commet 
adultôère à son égard; et Si une 
femme quitte son mari, et en 
épouse un autre, elle commet 
adultère. 

On lui amena des petits en- 
fants, afin qu'il les touchât. Mais 
les disciples repoussèrent ceux 
14 qui lesamenaient. Jésns, voyant 
cela, fut imdigné, et leur dit: 
Laissez venir à moi les petits 
enfants, et ne les en empêchez 
pas ; car le royamme de Dicu est 
pour ceux qui leur ressemblent. 
Je vous le dis en vérité, quicon- 
que ne recevra pas le royaume 
de Dieu conne un petit enfant 
ny entrera point. Puis il les 
embrassa, et les bénit, en leur 
nposant les mains. 

Comme Jésus se mettait en 
chemin, un homune accourut, et, 
se jetant à genoux devant hu: 
Bon maître, lui demanda-t-1l, 
que dois-je faire por hériter la 
vie éternelle? Jésus lui dit: 
Pourquoi m'appelles-tu bon? Il 
n y à de bon que Dieu seul. Tu 
connais les commandements: Tu 
ne eommettras point d'adultère ; 
tu ne tueras point; tu ne déro- 
beras point: tu ne diras point 
de faux témoignage ; tu ne feras 
tort à personne; honore ton père 
20 et ta mère. Il hu répondit: 

Maître, j'ai observé toutes ces 


10 


IL 


12 


15 


16 


18 


19 


MARC. 


CAP. 10,107 


choses dès ma jeunesse. Jésus. 
l'ayant regardé, l'aima, et lui 
dit: Il te manque une chose: Va, 
vends tout ce que tu as, donne-le 
aux pauvres, Ct fu auras un trésor 
dans le ciel. Puis viens, et suis- 
moi. Mais,afiigé de cette parole. 22 
cet homme s'en alla tout triste: 
ar 11 avait de grands biens. 
Jésus, regardant autour de lui, 
dit à ses disciples: Qu'il sera 
difficile à ceux qni ont des 
richesses d'entrer dans le roy- 
aume de Dieu! Les disciples 24 
furent étonnés de ce que Jésus 
parlait ainsi. Et, reprenant, il 
leur dit: Mes enfants, qu'il est 
difficile à ceux qui se confient 
dans les richesses d'entrer dans 
le royaume de Dieu! IT est plus 
facile à un chameau de passer 
par le trou d'une aiguille qu'à 
unriche d'entrerdansle royaume 
de Dieu. Les disciples furent 26 
encore plus étonnés, et ils se 
dirent les uns aux autres: Et 
qui peut être sauvé? Jésus les 2 
regarda, et dit: Cela est ïm- 
possible aux hommes, mais non 
à Dieu; eur tout est possible à 
Dieu. 

Pierre se mit à lui dire: Voici, 
nous avons tout quitté, et nous 
tavons suivi. Jésus répondit : 29 
Je vous le dis en vérité, il n est 
personne qui, ayant quitté, à 
cause de moi et à cause de la 
bonne nouvelle, sa maison, ou 
ses frères, ou ses sœurs, OÙ son 
père, où sa mère, où ses enfants, 
OU ses ferrées, ne rccoive au 40 
centuple, présentement dans ce 
siècle-c1, des maisons, des frères, 
des sœurs, des mères, des en- 
fants, ct des terres, avec des 
persécutions, et, dans le siècle à 
venir, la vie éternelle. Plusieurs 
des derniers seront les premiers, 
ct plusieurs des premiers seront 
les derniers. 

IIS étaient en chemin, pour 32 
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monter à Jérusalem, et Jésus 
allait devant eux. Les disciples 
étaient troublés, et Ie suivaient 
avec crainte. Et Jésus prit de 
nouveau les douze auprès de 
lui, et commença à leur dire ce 
qui devait lui arriver: Voici, 
nous montons à Jérusalem, et le 
Fils de l'homme sera livré aux 
chefs des prêtres et aux scribes. 
Ïis le condammneront à mort, ct 
ils le livreront aux païens, qui 
se moqueront de ui, le battront 
de verges, cracher one sur lui, ct 
le feront mourir; et, trois Jours 
après, il ressuscitera. 


39 
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39 


et Jean, s'approchèrent de Jésus, 
et Jui dirent: Maître, nous 
voudrions que tu fisses pour 
nous ceque nous te demanderons. 


36 Il jeur dit: Que voulez-vous que 
37 je fasse pour vous? Accorde- 


nous, lui dirent-ils, d'être assis 
l'un à ta droite et l’autre à ta 
eauche, quand tu seras dans ta 


38 eloir e. Jésus leur répondit: 
Vous ne savez ce jue vous 
demandez. Pouvez-vous boire 


la coupe que je dois boire, ou. 


être baptisés du baptéme dont 
39 je d ètre baptisé?  N le 
39 je dois être baptisé: ous Île 
pouvons, dirent-ils. Et Jésus 


leur répondit: Il est vrai que 
vous boirez La coupe que je dois 
boire, et que vous serez baptisés 
du baptême dont je dois être 
40 baptisé; mais pour ce qui est 
te assis à ma droite ou à ma 
gauche, cela ne dépend pas de 
moi, et ne sera donné qu'à ceux 
à qui cela est réservé. Les dix, 
ayant entendu cela, comimencé- 
rent à s’'indigner contre Jacques 
ct Jean. Jésus les appela, et 
leur dit: Vous savez que ceux 
qu'on regarde comme les chefs 
des nations les tyrannisent, et 
que les grands les dominent. 
Il n'en est pas de même au 
milieu de vous. Mais quiconque 
6 
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CHAP. IL 


veut être grand parmi vous sera 
votre serviteur : et quiconque 
veut être le pr emicr parmi vous 
sera l’esclave de tous. Car le 
Fils de l'homme est venu, non 


|_pour être servi, mais pour servir 


Les fils de Zébédée, Jacques 


et donner sa vie connne la rançon 
de plusieurs. 

Ils arrivèrent à Jéricho. Et, 
lorsque Jésus en sortit, avee ses 
disciples et une assez grande 
toule, le fils de Timée, on timée, 
mendiant aveugle, était assis au 
bord du chemin. Il entendit 
que cétait Jésus de Nazareth, 
et il se mit à crier: Fils de 
David, Jésus, aie pitié de moi! 
Plusieurs le reprenaient, pour 
le faire taire; mais il criait 
beaucoup plus fort: ils de 
David, aie pitié de moi! Jésus 
s'arrêta, et dit: Appelez-le. Ts 
appelèrent laveugle, en hi di- 
sant: Prends courage, lève-toi, 
il tappelle. Lave engle jeta son 
manteau, et vint en En: vers 
Jésus. Jésus, prenant la parole, 
lui dit: Que veux-tu que je te 
fasse? Rabbouni’, lui répondit 
l'aveugle, que je recouvre la vue. 
Et Jésus lu dit: Va ten 
ta sauvé. Aussitôt il recouvra 
la vue, et suivit Jésus dans le 
chemin. 


Entrée de Jésus à Jérusalem.—Le figuier 
maudit.—Les vendeurs chassés du temple. 
—Jrritation des prêtres, 


Lorsqu'ils approchèrent de 
Jérusalem, et qu'ils furent près 
de Bethphagé et de Béthanie, 
vers la montagne des oliviers, 
Jésus envoya deux de ses disci- 


Allez au 


ples, en leur disant : 


village qui est devant vous; dès 
que vous y serez entrés, VOUS 
trouverez un ânon attaché, sur 
lequel aucun homme ne s'est 
encore assis: détachez-le, et 


! Jlabbounx, c'est-à-dire, #0n maître, 
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CAP. 11, d. 2 
amenez-le, Si quelqu'un vous 
dit: Pourquoi faites-vous cela ? 
répondez: Le Seigneur en a 


besoin. Et à l'instant 11 1C kus- 
sera venir iel. 
Les disciples, étant allés, 


trouvèrent l'ânon attaché dehors 
près d'une porte. au contour du 
chemin, et us le détachèrent. 
Quelques-uns de ceux qui étaient 
là leur dirent : Que faites-vous ? 
pourquoidétachez-vous cet non”? 
Hs répondirent comme Jésus 
l'avait dit. Et on Îles laissa aller. 
1IS amenèrent à Jésus l'ânon. 
sur lequel ils jetèrent leurs 
vêtements,ct.Jésus s'assit dessus. 
Beaucoup de gens étendirent 
leurs vêtements sur le chemiu, 
et d'autres des branches qu'ils 
coupèrent dans les champs. Ceux 


qui précédaient et ceux qu 
suivaient Jésus crient: Ho- 


sann'! Béni soit celui qui vient 
au non du Seigneur! Bént soit 
le règne qui vient, le règne de 
David, notre père! Hosanna dans 
les Heux très hants ! 

Jésus entra à Jérusalem, dans 
le temple. Quand 1] eut tout 
considéré, comine il était déjà 
tard. il s’en alla à Béthanie avec 
les douze. 

Le lendemain, après qu'ils 
furent sortis de Béthanie, Jésus 
eut faim. Apercevant de lom 
un figuier qui avait des feuilles, 


il alla voir sil y trouverait 
quelque chose; et, sen étant 


approché, il ne trouva que des 
feuilles, car ce n'était pas la 
saison des figues. Prenant alors 
la parole, il lui dit: Que jamais 
personne ne mange de ton fruit! 
Et ses disciples l'entendirent. 
LS arrivèrent à Jérusalem, et 
Jésus entra dans le temple. Il se 
init à chasser ceux qui vendaient 
et. qui achetaient dans 1e temple: 


! Hosanna, voy. note sur Matth. xxx. 9. 
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il renversa Îles tables des chan- 
eeurs, ct les sièges des vendeurs 
de pigeons"; ct il ne laissa per-- 
sonne transporter aucun objet 
à travers le temple. Et ïl en- 
scignait et disait: N'est-il pas 
écrit: Ma maison scra appelée 
une maison de prière pour toutes 
les nations ? Mais vous, vous en 
avez fait une caverne de voleurs. 

Les chefs des prêtres ct les 
scribes, ayant entendu, cher- 
chèrent les moyens de le fre 
périr; car is le craignaient, parce 
que toute la foule était frappée 
de sa doctrime. 

Quand le soir fut venu, Jésus 
sortit de la ville. 


La, puissance de Ia foi. —L''autorité de Jésus, 


—Parabole des vignerons.—La picrre de . 


l'angle, 


Le matin, en passant, les dis- 
ciples virent le figmer séché 
jusqu'aux racines. Pierre, se 
rappelant ce qui s'était pasxé, 
dit à Jésus: Rabbi, regarde, le 
figuier que tu as maudit à séché. 
Jésus prit la parole, et Ieur dit : 
Nez TOLSMBPAIENERU CS ONPRIC 
dis en vérité, si quelqu'un dit à 
cette montagne: Ote-tor de là 
et jette-toi dans li nier, et sil 
ue doute point en son cœur, 
inais croit que ce qu'il dit arni- 
vera il le verra s'accomplir. C’est 
pourquoi je vous dis: Tout ce 
que vous demanderez en priant, 
croyez que vous [0 recevrez, et 
vous le verrez saccomplh. Et, 
lorsque vous êtes debout faisant 
votre prière, si vous avez quelque 
chose contre quelqu'un, pardon- 
nez, afin que votre Père qui est 
dans les cieux vous pardonne 
aussi vos otfenses, [Mis si vous 
ne pardonnez pas. votre Père 
qui est dans les cieux ne vons 
pardouneri pas non plus vos 
offenses.] 

* J’igcons, voy. note sur Matth. xx1I. 12. 
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28 lui, et lui dirent: Par quelle 
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3 vigne. 


pondons: Des hommes . . 
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Ils se rendirent de nouveau | du respect pour mon fils. 


CHap, 12, v. 16. 


à Jérusalem, et. pendant que ces vignerons dirent entre eux: 


Jésus se promenait dans le 
temple, les chefs des prêtres, les 
scribes et les anciens, vinrent à 


autorité fais-tn ces choses, et 
qui t'a donné l'autorité de les 
faire? Jésus leur répondit: Je 
vous adresserai aussi une ques- 
tion; répondez-moi, et je vous 
dirai par quelle autorité je fais 
ces choses. Le baptème de Jean 
venait-il du ciel, on des hommes? 


Répondez-moi. Mais 1lS rai- 
sonnèrent ainsi entre eux: Si 
nous répondons: Du ciel, il 


dira: Pourquoi donc n'avez-vous 
pas cru en Jui? Et si nous ré- 
LS 
eraignaicnt le peuple, car tous 
tenaient récllement Jean pour 
un prophète. Alors ils répon- 
dirent à Jésus: Nous ne savons. 
Et Jésus leur dit: Moi uoun plus, 
je ne vous dirai pas par quelle 
autorité je fais ces choses. 

Jésus se mit ensuite à leur 

parler en paraboles. 

Un homme planta une vigne. 
Il l'entoura d’une hale, creusa 
uu pressoir ’, et bâtit une tour ‘: 
puis il l'afferma à des vignerons, 
et quitta Ie pays. Au temps de 
la récolte, il envoya nn serviteur 
vers les vignerons, pour recevoir 
d'eux une part du produit de la 
S'étant saisis de lui, ils 
le battirent, et le renvoyèrent à 


4 vide. [lenvoya de nouvean vers 


) 


G 


eux un autre serviteur; ils le 
frappèrent à la tête, et l’outragè- 
rent. Il en envoya un troisième, 
qu'ils tuèrent:; puis plusieurs 
autres, qu'ils battirent ou tuè- 
rent. [Il avait encore un fils 
bien-aimé : il l'envoya vers eux 
le dernier, en disant : Ils auront 


| Un pressoir, une tour, voy. uotes sur 


Matth. xx1. 38. 


Voici l'héritier: venez, tuons-le. 
ct l'héritage sera à nous. Et ils 
se saisirent de lui, le tuèrent, cet 
le jetèrent hors de la vigne. 
Maintenant, que fera le maître 
de la vigne? Il viendra, fera périr 
les vignerons, et il donnera la 
vigne à d'autres. 

N'avez-vous pas lu ectte parole 
de l'Ecriture: La pierre qu'ont 


rejetée ceux qui bâtissaient est 


devenue la principale de l'angle; 
c'est du Seigneur que cela est 
venu, ct c'est un prodige à nos 
Yeus” 

Ils cherchaient à se saisir de 
lui, mais ils craignaicnt la foule. 
Ils avaient compris que c'était 
pour eux que Jésus avait dit 
cette parabole. Et ils le quittè- 
rent, et s’en allérent. 


Questions captieuses proposées à Jésus sur :— 
le tribut à César,—la résurrection, —le 
plus grand commandement.—De qui le 
Christ est-il fils ?—Les scribes censurés 
par Jésus.—La pauvre veuve. 


Mais 7 
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Ils envoyèrent auprès de Jésus 13 


quelques-uns des pharisiens ct 
des hérodiens', afin de le sur- 
prendre par ses propres paroles. 
Et ils vinrent lui dire: Maître, 
nous sayons que tn es vrai, et 
que tu ne t'inquiètes de per- 
sonne; car tu ne regardes pas à 
l'apparence des hommes, et tu 
enseignes la voie de Dieu selon 
la vérité. Est-il permis, ou non, 
de payer le tribut à César ? De- 
vons-nous payer, Ou ne pas payer? 
Jésus, connaissant Icur hypocri- 
sie, leur répondit: Pourquoi me 
tentez-vous? Apportez-moi un 
denier, afin que je le voie. Ils 
en -apportèrent un; et Jésus 
leur demanda: De qui sont cette 
efligie et cette inscription? De 


? Jlérodiens, voy. note sur Matth. xxix. 
16. 
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17 César, lui répondirent-ils. Alors Jésus répondit: Voici le pre- 


- 


6 


[nd 


il leur dit: Rendez à César ec mier: Ecoute, [fsraël. le Sei- 
qui est à César, et à Dieu ce qui gneur, notre Dieu, est l'unique 
est à Dieu. Et ils furent à son Seigneur: cet: "Tu aïmeras le 
Sward dans l'étonnement. Seigneur, ton Dieu, de tout ton 

Les sadducéens, qui disent cœur. de foute ton âme, de toute 
qu'il n'y a point de résurrection, | ta pensée. et de toute ta force. 
vinrent auprès de Jésus, et lui, Voici le second : Tu aïmeras ton 
fivent cette question: Maître, ! prochain connne toi-méme. Il 
voici ce que Moïse nous à pres- n'ya pas d'autre commandement 


crit: Si le frère de quelqu'un plus grand que ceux-là. Le scribe : 


meurt, et laisse une femme, sans | lui dit: Bien, maître: tu as dit 
avoir d'enfants, son frére épou- | avec vérité que Dicu est uniqne. 
sera sa veuve, et suscitera une|ct quil ny en a point d'autre 


postérité à son frère. Or, il y que lui, et que l'aimer de tout : 


avait sept frères. Le premier | son cœur, de toute sa pensée, de 
se maria. et monrut. sans laisser | toute <on âme, et de toute sa 
de postérité. Le second prit la force, et aimer son prochain 
veuve pour femme, et mourut, comme soi-même, c'est plus que 
sans laisser de postérité. [Il en tons les holocaustes et tous les 





fut de même du troisième, et sacrifices. Jésus, voyant qu'il : 


aucun des sept ne laissa de pos- | avait répondu sagement, lui dit: 
térité. Après eux tous, la femme | Tu n'es pas loin du royaume de 
mournt aussi. À la résurrection, | Dicu. Et personne n'osa plus Tui 
duquel d'entre eux scra-t-elle Ja | proposer des questions. 


femme? Car les sept Font eue), Jésus, continuant à enseigner 


pour fennne. Jésus leur répon- 
dit: Nétes-vous pas dans l'er- 
reul. parce quemvons ne cCon- 
prenez ni les Ecritures, n1 la 
puissance de Dien? Car, à 
la résurrection des morts, Îles 
hommes ne prendront point de 
femmes, ni les femmes de maris. 


dans le temple, dit: Comment 
les <cribes disent-ils que le 
Christ est fils de David? David 
huü-méme. anbné par lEsprit- 
Saint. a dit: Le Seigneur à dit 
ù non Seleneur: Assicds-toi à 
ina droite. jusquà ce que je 
fasse de tes ennemis ton marche- 
mais ils seront comme les anges | pied. David lui-même l'appelle 
dans les cieux. Pour ce qui est | Seigneur: econnnent done est-il 
de la résurrection des morts, sou fils? Et une grande foule 
navez-vous pas lu, dans le livre | l'écoutait avec plaisir. 
de Moïse, ce qne Dien lui dit, Il leur disait dans son en- 
dups le buisson: Je suis le Dieu | scignement: Gardez-vous des 
d'Abraham, le Dicu d'Isauc, et! «cribes, qui ahment à se pro- 
le Dieu de Jacob? Dieu n'est | mener en robes longues, et à 
pas Dieu des morts, mais des être salués dans les places 
vivants. Vous êtes grandement | publiques: qui recherchent Ics 
dans l'erreur. premiers sièges dans Îles syna- 

Un des seribes, qui les avait | gogucxs, ct les premières places 
entendus discuter, voyant que !dans les festins: qui dévorent 
Jésus avait bien répondu aux les maisons des veuves, et qui 
saddncéens, Sapprocha, et lui | fout pour l'apparence de longues 
demanda: Quel est le premier | prières. TIS seront jugés plus 
de tous les commandements ? | sévèrement. 
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Cap. 12, v. 41. 


Jésus, s'étant assis vis-à-vis du 
tronc, regardait comment la foule 
y mettait de l'argent. lPlnsicurs 
riches mettaient beaucoup. Il 
vint aussi une pauvre veuve, et 
elle y mit deux petites pièces’, 
faisant un quart de sou”, Alors 
Jésus, s'adressant à ses disciples, 
leur dit: Je vous le dis en vérité, 
cette pauvre veuve a donné plus 
qu'aucun de ceux qui ont mis 
dans le tronc; car tous ont mis 
de leur superfln, mais elle à mis 
de son nécessaire, tout ce qu'elle 
possédait, tout ce qu'elle avait 
pour vivre. 


La destruction de Jérusalem et l’avènement 
du Fils de l'homme.—Exhortation à Ja 
vigilance. 


Lorsque Jésus sortit du tem- 
ple, un de ses disciples hu dit: 
Maître, regarde, quelles pierres, 
et quelles constructions ! Jésus 
lui répondit: Vois-tu ces grandes 
constructions ? Il ne restera pas 
pierre sur pierre qui ne soit ren- 
\cisée, 

Il s'assit sur la montagne des 
oliviers, en face du temple. Et 
Picrre, Jacques, Jean et André, 
hu firent eu particulier cette 
question: Dis-nous, quand cela 
arrivera-t-il, cet à quel signe 
connaîtra-t-on que toutes ces 
choses vont s'accomplir ? 

Jésus se mit alors à leur dire: 
Prenez garde que personne ne 
) vous séduise. Car plusieurs vien- 
dront sous mon nom. disant: 
C'est moi, Et ils séduiront 
beaucoup de gens. Quand vous 
entendrez parler de guerres et 
de bruits de guerres, ne soyez 
pas troublés, car il fant que ces 
choses arrivent. Mais ce ne ser: 
+ pas encore à fin. Une nation 
s'élévera contre une nation, et 

* Grec deux lepton ; le lepton était Ia plus 


petite pièce de monnale, 
* Ou quadrant, voy. note sur Matth. v. 26. 
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un royaume contre un royaume; 
il y aura des tremblements de 
terre en divers lieux, il y aura 
des famines. Ce ne sera que le 
commencement des douleurs. 
Prenez garde à vous-mêmes. 
On vous livrera aux tribunaux, 
et vous serez battus de verges 
dans les synagogues ; vous com- 
paraîtrez devant des gouverneurs 
et devant des rois, à cause de 
moi, pour leur servir de témoi- 
enage. Il faut premièrement 
que la bonne nouvelle soit pré- 
chée à toutes les nations. Quand 
on vous eminènera pour vous 
livrer, ne vous inquiétez pas 
d'avance de ce que vous aurez 
à dire, mais dites ce qui vous 
sera donné à l'heure même; car 
ce n’est pas vous qui parlerez, 
mais l'Esprit-Saimt. 
Hivrera sou frère à la mort, et le 
père son enfant; les enfants se 
soulèveront contre leurs parents, 
et les feront mourir. Vous serez 
haïs de tous, à cause de mon 
nom, mais celni qui persévérera 
jusqu'à la fin sera sauvé. 
Lorsque vous verrez l’abomi- 
nation de la désolation établie 
là où elle ne doit pas être, —que 
cel qui lt comprenne.,—alors, 
que ceux qui seront en Judée 
fuient dans les montagnes; que 
celui qui sera sur le toit” ne 
descende pas et n'entre pas pour 
prendre quelqne chose dans sa 
maison; et que celui qui sera 
dans les champs ne retourne 
pas en arrière pour prendre ses 
vêtements. Malheur aux femmes 
qui seront enceintes et à celles 
qui allaiteront en ces jours- 
à! Priez pour que ces choses 
n'arrivent pas en hiver. Car 
la détresse, en ces jours, ser: 
telle qu'il n'y en à point eu de 
* Le toit, construit en plate-forme, d’où l’on 


peut descendre sans pénétrer dans les ap- 
partements. 
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semblable depuis le commence- 
ment du monde, que Dieu à 
créé, jusqu à présent, et qu'il n'y 
20 eu aura junais. Et, si le Sci- 
eneur n'avait abrégé ces jours, 
personne ne serait Sauvé: mais 
il les à abrégés, à cause des 
21 élus qu'il à choisis. Si quelqu'un 
vous dit alors: Le Christ est 11, 
ou: [l est là, ne le croyez pas. 
22 Car il s'élèvera de faux Christs 
et de faux prophètes ; ils feront 
des prodiges et des miracles 
pour séduire les élns, sil était 
23 possible. Soyez sur vos gardes : 
je vous al tout aunoncé d'avance. 
24 Mais dans ces Jours, après 
cette détresse, le soleil s'obscur- 
cira, là lune ne donnera plus sa 
25 lumière, les étoiles tomberont 
du ciel, et les puissances qui 
sont dans les cieux seront ébran- 
26 lées. Alors on verra le Fils de 
l'homme venant sur les nuées 


{ 
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voyage, laisse sa maison, remct 
l'autorité à ses serviteurs, indi- 
que à chacun sa tâche, ct ordonne 
au portier de veiller. Veillez 
donc, car vous ne savez quand 
viendra 1e maître de la maison, 
ou Île soir, où au milicu de la 
nuit, Où au chant du coq, ou le 


matin; ceralgnez quil ne vous : 


trouve endormis, à son arrivée 
soudaine. Ce que je vous dis, 
je le dis à fous: Veillez. 


Histoire de [a passion.—Complot contre 
Jésus. Pirfum répandu sur: sa tête à 
Béthanie.—Trahison de Judas.-Célébra- 
tion de 1 Pâque et institution de la 
sainte ceue.— Grethsémané.— Arrestation de 
Jésus. 
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La fête de Pâque et des pains 4 4 


sans levain” devait avoir lieu 

deux jours après. Les chefs des 
prêtres et les scribes cherchaïcent 
les moyens d'arrêter Jésus par 
ruse. et de le faire mourir. Car 


avec une grande puissance et ils disaient: Que ec ne soit pas 
27 avec gloire. Alors il enverra les pendant la fête, afin qu'il n y ait 


anges, et 1} rassemblera les élus 
des quatre vents, de l'extrémité 
de terre jusqu'à l'extrémité 

28 du ciel. Instruisez-vous par une 
comparaison tirée du figuicr. 
Dès que ses branches deviennent 
tendres, et que les feuwifles pous- 
sent, vous connaissez que l'été 

29 est proche. De même, quand 
vous verrez ces choses arriver, 
sachez que je Fils de l'homme 

30 est proche, à la porte. Je vous 
le dis en vérité, cette génération 
ne passera point, que tout cela 

31 n'urrive. Le ciel et la terre 
passeront, mais mes paroles ne 
passeront point. 

32 Pour ce qui est du jour ou de 
l’heure, personne ne le sait, ni 
les anges dans le ciel, mi le FH, 
mais le Père seul. 

33  Prencz garde, veillez et priez; 
car vous ne savez quand ce temps 

34 viendra. Il en sera comme d'un 
homme qui, partant pour un 


w# 


pas de tumulte parmi le peupie. 

Comme Jésus était à Béthanie, 
dans Ja maison de Simon le 
lépreux, une femme entra, pen- 
dant qu'il se trouvait à table. 
Elle tenait un vase d'albâtre, qui 


renfermait un piofum de nard 


l 





pur de grand prix; et, ayant 
rompu le vase, elle répandit le 
parfum sur la tête de Jésus. 
Quelques-uns exprimèrent entre 
eux leur indignation: À quoi 
bon perdre ce parfum? On aurait 
pu le vendre plus de frois cents 
deniers, et les donner aux patt- 
vres. Et ils S'irritaient contre 
cette femme. Mais Jésus dit: 
Laissez-la. Pourquoi lui faites- 
vous de la peine? Elle à fait 
une bonne action à mon égard: 
car vous avez toujours des 
pauvres avee VOUS, C£ VOUS pOour- 
rez Jeur faire du bien quand 


! Voy. note sur Matth. xxVI 17. 
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) pour la sépulture. 
dis en vérité, partout où la bonne | 
nouvelle sera prêchée, dans le 
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ne 
ra 
a 


Vous 
Elle 
elle 


vous voudrez, mais 

maurez pas toujours. 
fait ce quelle x pu; 
d'avance embauimé mon 
Je vous le 


monde entier. on racontera aussi 


en mémoire de cette femme ce 


qu'elle à fait. 

Judas Iscariot, l'un des douze, 
allu vers les chefs des prêtres, 
afin de leur livrer Jésus. Après 
l'avoir entendu, ils furent dans 
la joie,et promirent de ui donner 
de l'argent. Et Judas cherchait 


une occasion favorable pour lelle sang 


Fvrer. 

Le premier jour 
sans levain, où l’on immolait la 
Pâque’, les disciples de Jésus 
lui dirent: Où veux-tu que nous 
allions te préparer ln Pâque ? 
Et il envoya deux de ses disei- 
ples. et leur dit: Allez à la ville: 
vous rencontrerez un homme 
portant une cruche d'eau, suivez- 
le. Quelque part quil entre, 
dites au maître de la maison: 
Le maître dit: Où est le lieu où 


je imangerai la Pâque avec mes 


disciples? Et 11 vous montrera | 
une grande chambre haute, meu- 
blée et toute prête: c'est à que 
vous nous préparerez la Pâque. 


; Les disciples partirent, arrivèrent 


à la ville, et trouvèrent les choses 
comme il le leur avait dit; et ils 
préparèrent la Pâque. 

Le soir étant venu, il arriva 
avec les douze. Pendant qu'ils 
étaient à table et qu'ils mange- 
aient, Jésus dit: Je vous le dis en 
vérité, l'un de vous, qui mange 
avec moi, me livrera. Ils com- 
inencèrent à s'attrister, et à lui 
dire, l’un après l'autre: Est-ce 
moi? [l {eur répondit: C'est 
l'un des douze, qui met avec 


* La Pâque, l'agneau pascal, 
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Fils de l'homine est livré! Mieux 
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des pains le dis en vérité, 
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moi la main dans le plat. 
Fils de l'homme sen va, selon 
ce qui est écrit de Tui. Mais 


malheur à l'homme par qui le 


vaudrait pour cet homme qu'il 
ne fût pas né. 

Pendant quils mangeaient, 
Jésns prit du pain; et, après 
avoir rendu grâces, il le rompit, 
et le Ieur donna, en disant: 
Prenez, ceci est mon corps. I 
prit ensuite une coupe; et, après 
avoir rendu grâces, 11 la {eur 
donna, et ils en burent tous. Et 
il leur dit: Ceci est mon sang, 
de lalliance, qui est 
répandu pour plusieurs, Je vous 
Je ne boirai 
plus jamais du fruit de la vigne, 
jusqu'au jour où jen boirai du 
nouveau dans le royaume de 
Dieu. 

Après avoir chanté les can- 
tiques”, ils se rendirent à Îa 
montagne des oliviers. 

Jésus leur dit: Vous succom- 
berez tous; car il est écrit: Je 
frapperai le berger, et les brebis 
seront dispersées. Mais, après 
que Je serai ressuscité, Je vous 
 précéderai en Galilée. Pierre 
Jui dit: Quand tous snccon- 
beraient, je ne succomberai pas. 
Et Jésus fui dit: Je te le dis en 
vérité, toi, aujourd hui, cette nuit 
même, avant que le coq chante 
deux fois, tu me renieras trois 
fois. Mais Pierre reprit plus 
fortement : Quand il me faudrait 
mourir avec toi, je ne te renierai 
pas. Et tous dirent la même 
chose. 

Us allèrent ensuite dans un 
lieu appelé Gethsémané”, et Jé- 
sus dit à ses disciples: Asseyez- 
vous 101, pendant que je prieral. 
I prit avec lui Pierre, Jacques 


 Voy. note sur Matth. XxvI. 30. 
* Voy. note sur Matth, xxvr. 36. 
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ct Jean, ct 1l 
éprouver de la frayeur ct des 
angoisses, [IT Ier dit: Mon âme 


est triste jusqu à la mort; restez 


35uci, ct voillez. Puis, ayant fit 
quelques pas en avant, il se jeta 
contre terre, et prix que, si 
était possible. cette heure <éloiï- 
enût de fui. Il disait: Abba), 
Pére, toutes choses te sont possi- 
bles, éloigne de moi cette coupe! 
Toutefois, non pas ce que Je 
veux, mais ce que tu veux. Et 
il vint vers les disciples. quil 
trouva endormis, et 11 dit à 
Pierre: Sinon, tu dors! Tu nas 
pu veiller une heure! Veillez et 
priez, afin que vous ne tombiez 
pas dans la tentation: l'esprit 
est bien disposé, mais là chair 
est faible. IT s éloigna de nou- 
veau, et fit là même prière. Il 
revint, et les trouva encore en- 
dornns; car leurs veux étaient 


97 


JS 


39 
40 


appesantis. IS ne <urent que 
41 fui répondre. IT revint pour la 


troisième fois, et leur dit: Dor- 

nez maintenant, et reposez-vous! 

C'est assez! L'heure est venue : 

voici, Le Fils de lhomme est 

Hvré aux mains des pécheurs. 

Levez-vous, allons: voici, celui 

qui me livre s'approche. 

43 
encore, arriva Judas, lun des 
douze, et avec lui nne foule 
armée dépées ct de bâtons, 
envoyée par les chets des pré- 
tres, par les scribes et par les 

44 anciens. Celui qui le Hivrait leur 
avait donné ce signe: Celui que 
je baiserai, c'est lui; suisissez-le, 

45 ct emmenez-le sûrement. Dès 
qu'if fut arrivé, il s'approcha de 
Jésus, disant: Rabbi! Et :àl le 

46 baïsa. Alors ces gens mirent les 

mains sur Jésus, ct le saisirent. 
Un de ceux qui étaient Jà, 

tirant l'épée. frappa le serviteur 


4T 


* Abba, mot araméen qui signifie père. 
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du grand prêtre, et Ini emporta 
lorcille. 

Jésus, prenant la parole, Icur 
dt: Vous êtes venus, comme 
après un brisgand, avec des épées 
et des bâtons, pour vous emparer 
de moi. J'étais tous les jours 
parmi vous. enscienant dans le 
temple, et vous ne m'avez pas 
Mais, c'est afin que les 
Ecritures soient accomplies. 


Alors tous! Fabandonnèrent, 5 


et prirent la fuite. 

Un jeune honume le suivait, 
nayant sur le corps qu'un vête- 
ment de nuit. On se saisit de 
fui; mais il lâcha son vêtement, 
et se sauva tout nu. 


Jésus devant le sanhédrin présidé par Caïphe. 
—(Condamnation.—Reniement de Pierre. 


IS emmenèrent Jésus chez le 
erand prêtre, où s assemblèrent 
tous les chets des prêtres, les 
anciens ct les seribes. 
suivit de loin, jusque dans l'inté- 
rieur de la cour du grand prêtre; 
il s'assit avec les serviteurs, et il 
se chauflait près du feu. 

Les chefs des prêtres et tont 


le sanhédrin” cherchaient nn 
témoignage contre Jésus, pour 
le faire mourir, et ils nen 


trouvaient point ; 


contre Jui, mais Ies témoignages 
ne s’accordaient pas. 
uns se levèrent, et portèrent un 
faux témoignage contre lui, di- 
sant: Nous Favons entendu dire: 
Je détruirai ce temple fait de 
main d'homme, et en trois jours 
jen bâtirai un autre qui ne 
sera pas fut de main d'honnne. 


Même sur ce pomt-là leur té-: 


moignage ne saccordait pas. 
Alors le grand prêtre, se levant 
au mibien de l'assemblée, inter- 
rogeu Jésus, et dit: Ne réponds- 
! T'ous, sous-entendu: les disciples. 
* Le sanhédrin, voy. note sur Matth, v. 22. 


Pierre le : 


ar plusieurs 5 
rendaient de faux témoignag'es 


Quelques- ! 
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tu mien à ce que ces homines 
déposent contre toi? Jésus garda 
le silence, et ne répondit rien. 
Le grand prêtre l'interrogea de 
nouveau, et lui dit: Es-tu le 
Christ, le Fils du Dieu béni? 
Jésus répondit: Je le suis. Et 
vous verrez le Fils de l'homme 
assis à [a droite de la puissance 
de Dieu, et venant sur les nuées 
du ciel. Alors le grand prêtre 
déchira ses vêtements, et dit: 


Quavons-nous encore besoin de 


témoins? Vons avez entendu le 
blasphème. Que vous en semble? 
Tous le condamnérent comme 
méritant la mort. Et quelques- 
uns se mirent à cracher sur lui, 
à lui voler le visage, et à le 
frapper à coups de poing, en lui 
disant: Devimefl Et les servi- 
teurs le reçurent en lui donnant 
des souftiets. 

Pendant que Picrre était en 
bas dans la cour, il vint une des 


7 servantes du grand prêtre. Vory- 


ant Picrre qui se chauffait, elle 
le regarda, et lui dit: Toi anssi, 
tu étuis avec Jésus de Nazareth. 
IT ie nia, disant: Je ne sais pas, 
je ne comprends pas ce que tu 
veux dire. Puis il sortit pour 
aller dans le vestibule. Et le coq 
chanta. La servante, l'ayant vu, 
se mit de nouveau à dire à ceux 
qui étaient présents: Celui-ci 
est de ces gens-là. Et il Ie nia 
de nouveau. Peu après, ceux 
qui étaient présents dirent encore 
à Pierre: Certainement tu es de 
ces gens-là, car tu es Galiléen. 
Alors il commenca à faire des 
inprécations ct à jurer: Je ne 
connais pas cet homme dont 
vous parlez. Aussitôt, pour Ja 
seconde fois, le coq chanta. Et 
Pierre se souvint de ln parole 
que Jésus lui avait dite: Avant 
que le coq chante deux fois, tu 
me renieras trois fois. Et il se 
unit à pleurer. 
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Jésus devant Pilate, gouverneur romain.— 
Sentence de mort confirmée.—Outrages 
des soldats. 


Dés le matin. les chefs des 
prêtres tinrent conseil avee les 
anciens et les scribes, et tout le 
sanhédrin. Après avoir lié Jésus, 
ils l'emmencrent, et le livrèrent 
à Prilate : 

Pilate linterrogea: Es-tu le 
roi des Juits? Jésus lui répon- 
dit: Tu le dis. Les chefs des 
prètres portèrent contre lui plu- 
sieurs accusations. Pilate l'inter- 
rogea de nouveau: Ne réponds- 
tu rien? Vois de combien de 
choses ils l'accusent. Et Jésus 
ne fit plus aucune réponse, ce 
qui étonna Pilate. 

A chaque fête, il relâchait un 
prisonnier, celui que demandait 
lai foule. ET y avait en prison un 
nommé Barabbas avec ses com- 
plices, pour un meurtre qu'ils 
avaicut Cominis dans une sé- 
dition. La foule, étant montée *. 
se init à demander ce qu'il avait 
contume de leur accorder,  Pi- 
late leur répondit: Voulez-vous 
que je vous relâche le roi des 
Juifs? Car il savait que c'était 
par envie que les chefs des 
prêtres l'avaient livré. Mais les 
chefs des prètres excitèrent la 
foule, afin que Pilate lenr relà- 
chat plutôt Barabbas. Pilate, 
reprenant la parole, leur dit: 
Que voulez-vous donc que je 
fasse de celui que vous appelez 
le roi des Juifs? IIS crièrent de 
nouveau: Crucifie-le! Pilate leur 
dit: Quel imal a-t-il fait? Et ils 
crièrent encore plus fort: Cru- 
cifie-le ! Pilate, voulant satisfaire 
la foule, leur relâcha Barabbas ; 
et, après avoir fait battre de 


" Pilate, voy. note sur Matth. xxvrz, 2. 

* tant onontée; le palais de Pilate était 
dans la partie supérieure de la ville, sur la 
colline de Sion, 
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verges Jésus, il le Hivra pour |s«auve-toi toi-même, en descen- 
être crucifié. dant de la croix! Les chefs des 
Les soldats conduisirent Jésus | prêtres aussi, avec les scribes, 
dans l'intérieur de la cour, c'est- |! se moquaient eutre eux, et di- 
à-dire, dans le prétoire', et ils | saient: Il a sauvé les autres, ct 
assemblérent toute la cohorte”, | il ne peut se sauver Iui-môme! 
Ils le revêtirent de pourpre’, et Que le Christ, le roi d'Israël, 
posèr ent sur sa fête une couronne | descende maintenant de la croix, 
d'épines, qu'ils avaient tressée, |afin que nous voyions et que 
Puis 1ls se mirent à le saluer: | nous crovions! Cenx qui étaient 
Salnt, roi des Juifs! Et ils lui |crucifiés avec Iui l'insultaient 
frappaient la tête avec un roseau, | aussi. 
crachaient sur lui, et, fléchissant La sixième heure! étant venue. 
les genoux, 1ls se prosternaient |'il y eut des ténèbres sur toute la 
devant lu. Après s'être «ainsi | terre, jusqu'à la neuvième heure. 
moqués de hui, ils Int ôtèrent la! Et à la neuvième heure, Jésns 
pourpre, lui remirent ses vête-|sécria d'une voix forte : Éloï, 
ments, ct l'emmenèrent pour le Eloï, lama sabachthani? ce qui 
crucificr. sienifie: Mon Dieu, mon Dieu, 
pourquoi mas-tu abandonné ? 











Jésus crucifié. 


Hs forccrent à porter la croix | taient À, l'ayant entendu, dirent : 
de Jésus un passant qui revenait | Voici, il appelle Élie. Et l'un: 
des champs, Simon de Cyrène”, | d'enx courut remplir une éponge 
père d'Alexandre et de Rufus: de vinaigre, et, l'avant fixée à un 
et ils conduisirent Jésus an lieu | roseuu, il Iui donna à boire, en 
nommé Golgotha, ce qui signifie disant: Laissez, voyons si Elie 
lien du crâne. IIs Ini donnèrent viendra le descendre. 

à boire du vin mêlé de myrrhe, * Mais Jésus, ayant poussé un 
mais il ne le prit pas. grand cri, eXpira. 


i 


Is le crucifièrent, et se par-| Le voile” du temple se déchira : 


tagérent ses vêtements, en tirant en deux, depuis le haut jusqu'en 
au sort pour savoir ce que chacun Das. 


aurait. C'était latroiïisièmeheure”, Le centenier, qui était en face : 


quand ils le erncifièrent. de Jésus,voyant qu'il avait expiré 
L'inscription indiquant le sujet de la sorte, dit: Assurément, cet 
de sa condamnation portait ces | honune était Fils de Dicu. 
mots: Le roi des Juifs. Il y avait aussi des femmes 
Ils crucifièrent avec hui deux | qui regaurdaient de loin. Parmi 
brigands, l'un à sa droite, et elles étaient Mairie de Magdala”, 
l'autre à sa gauche. [Ainsi fut | Marie, mère de Jacques le 
accompli ce que dit l'Écriture : | mineur et de Joses, et Salomé! 
Il a été mis au nombre des mal- | qui le suivaient et le servaient 
fuiteurs.] lorsqu'il était en Galilée, et 
Les passants l'injuriaient, et plusieurs autres qui étaient 
secouaient la tête, en disant :|! montées avec Iui à Jérusalem. 
Hé! toi qui détruis le temple, |: Mia. 
et qui le rcbâtis en trois jours, |  ? Ze voile, voy. note sur Matth. xxvir. 51. 
* Warie de Maydalu, voy. note sur Matth. 
? Voy. notes sur Matth. xxvI1. 27, 98. XX IS 
* Voy. note sur Matth. xxvix 32, * Salomé, mère de Jacques et de Jean, les 
* Neuf heures du matin. fils de Zébédée. 
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Le corps de Jésus mis dans un sépulcre. 


Le soir étant venu,—comime 
c'était la préparation”, c'est-à- 
dire, la veille du sabbat.—arriva 
Joseph d'Arimathée, conseiller 
de distinction, qui lui-même 
attendait aussi le royaume de 
Dieu. Il osa se rendre vers 
Pilate, pour demander le corps 
de Jésus. Piüate sétonna qu'il 
füt mort sitôt, fit venir le 
centenier, et lui demanda sil 
était déjà mort. S'en étant assuré 
par le centenier, il donna le corps 
à Joseph. Et Joseph, ayant 
acheté un linceul, descendit Jé- 
sus de I croix, l'enveloppa du 
linceul, et le déposa dans un 
sépulere taillé dans le roe. Puis 

il roula une pierre à l'entrée du 
7 sépulere. Marie de Magdala, et 
Marie, mère de Joses, regar- 
daient où on le mettait. 


6 


Résurrection et ascension de Jésus-Christ. 
Lorsque le sabbat fut passé, 
Marie de Magdala, Marie, mère 
de Jacques, et Salomé, ache- 
térent des aromates, afin d'aller 
2 embaumer Jésus. Le prenner 
jour de la semaine, elles se 
rendirent au sépulcre, de grand 
matin, comme le soleil venait de 
3 se lever. Elles disaient entre 
elles: Qui nons roulera la pierre 
4 loin de l'entrée du sépulcre? Et, 
levant les veux, elles aperçurent 
que la pierre, qui était très 
5 grande, avait été roulée. Elles 
entrèrent dans le sépulere, virent 
un jeune homme assis à droite, 
vêtu d'une robe blanche, et elles 
6 furent épouvantées, IT leur dit: 
Ne vous épouvantez pas: vous 
cherchez Jésus de Nazareth, qui 
a été crucifié; 1l est ressuseité. 
il n'est point ici; voici le lieu où 
on l'avait mis. Mais allez dire à 
ses disciples et à Pierre quil 
" La préparation, voy. note sur Matth. 
XXVII. 62. 
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vous précède en Galilée: c'est 
là que vous le verrez, comme il 
vous l'a dit. Elles sortirent du 
sépulere et s'enfuirent. La peur 
et le trouble les avaient saisies ; 
et elles ne dirent rien à personne, 
à cause de leur effroi. 

Jésus, étant ressuscité le ima- 
tin du premier jour de la semaine, 
apparut d'abord à Marie de Mag- 
dala, de laquelle il avait chassé 
sept démons. Elle alla en porter 
la nouvelle à ceux qui avaient 
été avee lui, et qui s'aflligeaient 
et pleuraient, Quand ils enten- 


10 


11 


_dirent qu'ilvivait,et qu'elle l'avait 


vu, ils ne le crurent point. 
Après cela, il apparuf, sous 
une autre forme, à deux d’entre 
eux qui étaient en chemin pour 
aller dans les champs. Ils re- 
vinrent l'annoncer aux autres, 
qui ne les crurent pas non plus. 
Enfin, il apparut aux onze, 
pendant quils étaient à table; 
et il leur reprocha leur mcré- 
dulité et la dureté de leur eœur:, 
paree qu'ils n'avaient pas eru 
ceux qui l'avaient vu ressuseité. 
Puis il leur dit: Allez par tout 1 
le monde, et prêchez la bonne 
nouvelle à toute créature. Celui 
qui croira et qui serx baptisé 
sera sauvé, mais celui qui ne 
croira pas sera condamné. Voici 
les miracles qui acconrpagneront 
ceux qui auront cru: en mon 
non, ils chasseront les démons: 
ilsparlerontde nouvelleslangues; 
ils saisiront des serpents; s'ils 
boivent quelque breuvage mortel, 
il ne leur fera point de mal: ils 
inposeront les mains aux mala- 
des, et les malades seront guéris. 
Le Seigneur, après leur avoir 
parlé, fut enlevé au eïel, et il 
s’assit à la droite de Dieu. Et 
ils s'en allèrent prêcher partout. 
Le Seigneur travaillait avee eux. 
et confirmait la parole par les 
miracles qui l'acecompagnaient.]| 
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Introduction. 


Plusieurs avant entrepris de 
des événe- 


un récit 
se sont accomplis 


composer 
ments qui 


parmi nous, suivant ce que nous | 
ont transinis ceux qui ont été 


des témoins oculaires dès le 
commencement et sont devenus 
des ministres de la parole, il 
in à aussi semblé bon, après avoir 
fait des recherches exactes sur 


toutes ces choses depuis leur. 
origine, de te les exposer par 


écrit d'une manière suivie. ex- 
cellent Théophile’, afin que tu 
reconnaisses la certitude des en- 
seignements que tu as reçus. 


Prédiction de la naissance de Jean-Baptiste 
et de celle de Jésus-Christ. Visite de 
Marie à Elisabeth.—Cantique de Marie. 





Du temps d'Hérode*, roi de 
Judée, il y avait un prêtre, 
nonnné Zacharie, de la classe 
d'Abia; sa femme était d'entre 
les filles d'Aaron, et s'appelait 
Elisabeth. Tonus deux étaient 
justes devant Dieu, observant 
d'une manière irréprochable tous 
1es commandements et toutes les 
ordonnances du Seigneur. Ils 
n'avaient point d'enfants, parec 
qu'Elisabeth était stérile: et ils 
étaient l’un et l'autre avancés en 
ûce. 

Or, pendant qu'il s'acquittait 
de ses fonctions devant Dieu. 
selon le tour de sa classe. il fut 


* Théophile, à qui Lue dédie son Evangile 
et le livre des Actes, est un personnage qui 
nous est entierement inconnn, 

* Hérode, voy. note sur Matth. 17. 1. 

* De la classes les prêtres étaient distri- 
bués en 24 classes, qui remplissaient les 
fouctions du culte à tour de rôle, 
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appelé par le sort, d'après la 
régle du sacerdoce, à entrer dans 


le temple” du Seigneur pour 


offrir 16 parfum. Tonte la mul- 
titude du peuple était dehors en 


prière, à l'heure du parfum. 
Alors un ange du Seigneur 


apparut à Zacharie, et se tint 
debout à droite de l'autel des 
parfums. Zacharie fut troublé 
en le voyant, et la frayeur s'em- 
para de Jui Mais l'ange Ini 
dit: Ne crains point, Zachurie : 
car fa prière à été exaucée. Ta 
femme Elisabeth t'enfantera un 
fils, et tu lui donneras le nom 
de Jean. Il sera pour toi un 
sujet de joie et d'allésresse, et 
plusieurs se réjouiront de sa 
naissance, Car il sera grand 
devant le Seigneur. Il ne boira 
ni vin, hi liqueur enivrante, et il 
sera rempli de PEsprit-Saint dès 
le sein de sa mère ; il ramènera 
plusieurs des fils d'Israël an 
Seigneur, leur Dieu: il marchera 
devant Dieu avec l'esprit et la 
puissance d'Elie, pour ramener 
les cœiws des pères vers les 
enfants, et les rebelles à la 
sagesse des Justes, afin de pré- 
parer au Seigneur un peuple 
bien disposé. Zacharie dit à 
l'ange: A quoi reconnaîtrai-je 
cela*? Car je suis vieux, cet 
hit femme est avancée en âge, 
L'ange Ini répondit: Je suis 
Gabriel, je me tiens devant Dieu; 


°° 


Jai été envoyé pour te parler, et 


pour tannoncer cette bonne 
nouvelle, Et voici, tu seras 


" Le temple, la partie dite le lieu sait, où 
les prêtres seuls pouvaient entrer, et où se 
trouvait l'autel des parfums. 

* Comment serai-je assuré de ee que tu 
dis ? 
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muet, et tu ne pourras parler 
jusqu'au jour où ces choses 
arriveront, parce que tu n ‘as pas 
cru à mes paroles, qui s'accom- 
pliront en lenr temps. 

‘ependant, le peuple attendait 
Zacharie, s'étonnant de ce qu'il 
restait si longtemps dans le 
2 temple. Quand il sortit, 1l ne 
put leur parler, et ils comprir ent 
qu'il avait eu une vision dans le 
temple; il leur faisait des signes, 
et il resta muet. 

Lorsque ses jours de service 
furent écoulés, il sen alla chez 
24 Jui. Quelque temps après, Éli- 
sabeth, sa femine, devint en- 
ceinte. Elle se cacha pendant 
cinq mois, disant: C'est la grâce 
que le Scigneur Im à faite, quand 
il à jeté es yeux sur MOI pour 
ôter mon opprobre parmi Îles 
hommes. 

Au sixième mois, l'ange Ga- 
briel fut envoyé par Dieu dans 
une ville de Galilée, appelée 
27 Nazareth', auprès d'une vierge 

fiancée à un honune de la maison 

de David, nommé Joseph. Le 
nom de la vierge était Marie. 
28 L'ange entra chez elle, et dit: 

Salut, toi à qui une grâce à été 

faite; le Seigneur est avec toi. 
29 Troublée par cette parole, Marie 
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se demanda ce que pourait 
signifier une telle salutation. 
30 L'ange Ini dit: Ne crains point, 
Marie : car tu as trouvé grâce 
31 devant Dieu. Et voici, tu de- 
viendras enceinte, et tu en- 


fanteras un fils, et tu lui don- 
32 neras le nom de Jésus. Il sera 
grand et sera appelé Fils du 
Très-Haut, et Ie Seigneur Dieu 
lui donnera le trône de David, 
son père. Il régnera sur la mai- 
son de Jacob éternellement, et 
son règne n'aura point de fin. 
34 Marie dit à l'ange: Comment 
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? Nazareth, voy. note sur Matth. 11. 23. 
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cela se fera-t-il, puisque je ne 
connais point d'homme? L'ange 
Ini répondit: Le Saint-Esprit 
viendra sur toi, et la puissance 
du Très-Haut te couvrira de son 
ombre. C'est pourquoi le saint 
enfant qui naîtra de toi sera 
appelé Fils de Dieu. Voici, Éli- 36 
sabeth, ta parente, a conçu, elle 
aussi, un fils en sa vicillesse, et 
celle qui était appelée stérile est 
dans son sixième mois. Car rien 37 
n'est impossible à Dieu. Marie 38 
dit: Je suis la servante du $Sei- 
eneur ; qu'il me soit fait selon ta 
parole ! Et l'ange la quitta. 

Dans ce même temps, Marie 39 
se leva, et s’en alla en hâte vers 
les montagnes, dans une ville de 
Juda. Elle entra dans Ia maï- 40 
son de Zacharie, et salna Elisa- 
beth. Dès qu'Elisabeth entendit 41 
la salutation de Marie, son enfant 
tressaillit dans son sein, et elle 
futremplie > du Saint- Esprit. Elle 42 
s'écria d'une voix forte: Tu es 
bénie entre les femmes, et le 
fruit de ton sein est béni. 
Comment n'est-il accordé que 43 
la mère de mon Scignenr vienne 
anprès de moi? Car voici, aussitôt 44 
que la voix de ta salutation a 
frappé mon oreille, l'enfant à 
tressaillt d'allégresse dans mon 
sein. Heureuse celle qui à cru, 45 
parce que les choses qui lui ont 
été dites de la part du Seigneur 
auront leur accomplissement,. 

Et Marie dit: 

Mon âme exalte le Seigneur, 
et mon esprit se réjouit en Dieu, 47 
mon Sauveur, parce quil à jeté 48 
les yeux sur la bassesse de sa 
servante. Car voici. désormais 
toutes Î1es générations me diront 
bienheureuse, parce que le Tount- 49 
Puissant a fait pour moi de 
erandes choses. Son nom est 
saint, et sa miséricorde s'étend 50 
d'âge en âge sur eeux qui Île 
craignent. Il a déployé I force 51 
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de son bras: il à dispersé ceux du Saint-Esprit, et il prophétisa, 


qui avaient dans le cœur 
pensées _orgneillenses. 
renversé les puissants de leurs 
trônes, ct il à élevé les hrunbles. 
Il à rassusé de biens les affmés, 
et il a renvoyé les riches à vide. 
Il 4 seccouru Israël, son serviteur, 
et il s'est souvenn de sa ,niisé- 
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| 


des cu ces mots: 


Béni soit le Seigneur. le Dicu 


| d Israël, de ce qu'il à visité et 


racheté Son peuple, et nous a 
suscité nu puissant Sauveur ! 


rilcorde.--coimme 1 l'avait dit à 





nos pères, —envers Abrahim cet 
Sa postérité pour toujours. 


environ trois mois. 
retourna chez elle. 


Naissance de Jean-Baptiste.—Cantique de 
Zacharie. 


Le temps où Élisabeth devait 
accoucher arriva, et elle enfanta 
nn fils. SCs voisins et ses parents 
apprirent que le Seigneur avait 
fait éclater envers elle sa miséri- 
corde, ct 1ls se réjouirent avec 
elle. Le huitième jour, ils vinrent 
pour circoncire l'enfant, et ils 
l'appelaient Zacharie, du nom de 
son père. Mais sa mère prit la 
parole, et dit: Non, il sera appelé 
Jean. Ils Jui dirent: I ny a 
dans fa parenté personne qui 
soit appelé de ce nom. Et ils 
firent des signes à son père pour 
savoir comment il voulait qu on 
lappelat. Zacharic demanda des 
tablettes, et 11 écrivit: Jean est 
son nom. Et tous furent dans 
l'étonnement. Au mênie instant, 
sä bouche s'ouvrit, sa langue se 
délia, et il parlait, bénissant 
Dieu. La crainte Sempara de 
tons les habitants d'alentour, et. 
dans toutes les montagnes de la 
Judée, on sentretenait de ces 
Jous cenx qui les ap- 
prirent les gardèrent dans leur 
cœur, en disant: Que sera donc 
cet enfant? Et la main du Sei- 
encur était avec Ju. 

Zacharie, son pére, fut rempli 


19 


dans 1 muiuson de David, son 
serviteur, counne il l'avait an- 
noncé par la bouche de ses 


saints prophètes des temps an- 


ciGns.-un Sauveur? qui nous 
 délvrera de nos ennemis et de 
e 4 + | 

Marie demeura avec Ebsabeth 


Pius, elle 


la mailu de tons ceux qui nous 
htissent ! Béni soit le Seigneur 
de ee qu'il daigne ainsi manifester 
sa nnséricorde envers nos pères, 
ct Se souvenir de sa sainte alh- 
ance, selon Ie serment par lequel 
il avait juré à Abraham, notre 


père, de nous permettre, après 7 


que nous serions délivrés de la 
main de nos ennemis, de le 
servir sans eraibte, en marchant 
devant Jui dans la sainteté ct 
dans Ta justice, tous les jours de 
notre vic! Et toi, petit enfant, 
tu seras appelé prophète du 
Très-Haut. Car tu marcheras 
devant la face du Seigneur, pour 
préparer ses voies, afin de donner 
à son peuple la connaissance du 
salut par le pardon de ses péchés, 
orâce aux entrailles de la misé- 
ricorde de notre Dieu, en vertu 
de laquelle le soleil levant nous 
a visités d'en haut, pour éclairer 
ceux qui sont assis dans les 
ténèbres et dans l'ombre de la 
mort, pour diriger nos pas dans 
le chemin de la paix. 

Or, l'enfant eroissait, et se for- 
bliait en esprit. Et il demeura 
dans les déserts, Jusqu'an jonr où 
il se présenta devant Israël. 


Naissance de Jésus-Christ.— Les bergers 
de Bethléhem. 


En ce temps-là, parut un édit 
de César Augnste, ordonnant un 


‘ec une corne de salut. 


(5 
Cirec ren salut. 
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recensement de toute la terre. 
2 Ce premier recensement eut lieu 

pendant que Quirimius était gou- 
3 verneur de Syrie. Tous alkuent 
se faire inscrire, chacun dans sa 
ville. 

Joseph aussi monta de li Gali- 
lée, de la ville de Nazareth, pour 
se rendre en Judée, dans la ville 
de David appelée Bethléhem, 
parce qu'il était de là maison ct 
de la famille de David, afin de 
se faire inscrire avec Marie, sa 
fiancée, qui était enceinte. 

Pendant qu'ils étuient là, Île 
temps où Marie devait accoucher 
arriva, ct elle enfanta son fils 
premier-né. Elle lemmaillotta, 
et le coucha dans une crèche, 
parce qu'il n y avait pas de place 
pour eux dans l'hôtellerie. 

Il y avait, dans cette imême 
contrée, des bergers qui pas- 
suient dans les champs les veilles 
de la nuit pour garder leurs 
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9 troupeaux. Et voici, un ange 
du Seigneur leur apparut, et la 


eloire du Seigneur resplendit 
sur eux. ls furent saisis d'une 
grande frayeur. Mais l'ange 
leur dit: Ne craignez point; car 
je vous annonce une bonne non- 
velle, qui sera pour tout le peuple 
le sujet d'une grande Joie: c'est 
qu'aujourd'hui, dans a ville de 
David, il vous est né un Sauveur, 
qui est le Christ, le Seigneur. 
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12 Et voici à quel signe vous le 
reconnaitrez: vous trouverez un 
enfant emmaillotté cet couché 
dans une erèche. 

13 Et soudain il se joignit à l'ange 


une multitude de l’armée céleste, 
14 louant Dieu et disant: Gloire à 
Dieu dans les lieux très hauts, 
et paix sur la terre parmi les 
hommes quil agrée ! 

Lorsque les anges les eurent 
quittés pour retourner au ciel, 
les bergers se dirent les uns aux 
autres: Allons. jusqu'à Beth- 
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Iéhem, et voyons ce qui est 
arrivé, ce que le Seigneur nous 
a fuit connaître. Ils y allèrent 
en hâte, et ils trouvèrent Marie 
et Joseph, et le petit enfant 
couché dans la crèche. Après 
l'avoir vu, ils racontèrent ce qui 
leur avait été dit au sujet de ce 
petit enfant. Tous ceux qui les 
cntendirent furent dans l'éton- 
nement Ge ee que leur disaient 
les bergers. Marie gardait toutes 
ces choses, ct les repassait dans 
son cœur. Et les bergers s'en 
retournérent, glorifiant et louant 
Dieu pour tout ce qu'ils avaient 
entendu et vu, et qui était con- 
forme à ce qui leur avait été 


? 


annolIce. 


Jésus présenté au Seigneur dans le temple de 
Jérusalem,—Cantique de Siméon.—Anne 
la prophétesse.— Retour à Nazareth. 

Le huitième jour, auquel l'en- 
funt devait être ch'concis, étant 
arrivé, on lui donna le nom de 
Jésus, nom quivait indiqué 
l'ange avant qu'il fût conçu dans 
le sein de sa mére. Et, quand 
les jours de leur purification 
furent accomplis, selon la loi de 
Moïse, Joseph et Marie le portè- 
rent à Jérusalem, pour le pré- 
senter au Seienour,—suivant ce 
qui est écrit dans la loi du 
Seigneur: Tout mâle premier- 
né sera consacré au Seigneur, — 
et pour offrir en sacrifice deux 
tourterelles où deux jeunes pi- 
seons, conne cela est prescrit 
dans la loi du Seigneur. 

Et voici, il y avait à Jérusalem 
un homme appelé Siméon. Cet 
homme était juste et pieux, il 
attendait la consolation d'Israël, 
et lEsprit-Saint était sur lui. 
Il avait été divinement averti 
par le Saint-Esprit qu'il ne mour- 
rait point avant d'avoir vu Île 
Christ du Seigneur. Il vint au 
temple, poussé par l'Esprit. Et, 
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comme les parents apportaient 
le petit enfant Jésus, pour ac- 


2S nuit lamlol. 
bras, bénit Dieu, ct dt: 

Maintenant, S Scigienr tu lusses 
ton serviteur sen aller en paix. 
30 selon ta parole. Car mes veux 
31 ont vu ton salut, salut que tu as 
préparé devant tons les peuples. 
lumiere pour éclairer les nations. 
et gloire d'Israël, ton peuple. 

Son père et sa mère éfaient 
dans admiration des choses 
qu'on disait de Fui. Siméon les 
bénit, et dit à Marie, sa mère: 
Cet enfant cest destiné à amener 
la chute et le relèvement de 
plusieurs en Israël, et à devenir 
un sigle qui provoquera la con- 
tradiction, et à toi-même une 
épée te transpercera Fâime, afin 
que les pensées de beaucoup de 
cœurs soient dévoilées. 

Il y avait aussi une prophé- 
tesse, Anne, fille de Phanuel, de 
la tribu d'Aser. Elle était fort 
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avancée en âge, et cille avait 
vécu sept ans avece son mar 


depuis sa virginité. Restéc veuve, 
et âgée de quatre-vingt-quatre 
ans, elle ne quittait pas le tcm- 
ple, et elle servait Dien nuit et 
jour dans le jeûne et dans la 
38 prière. Étant survenue, elle 
aussi. à cctte méme heure, elle 
loua Dieu. et elle parlait de Jé- 
sus à tous ceux qui attendaient 
la délivrance de Jérusalem. 

Lorsqu'ils eurent accompli 
tout ce qu'ordonnait la loi dn 
Seigneur, Joseph cet Marie re- 
tournérent en Galilée, à Naza- 
reth, leur ville. 

Or, l'enfant croissait, et se 
fortifiait.  [T étut rempli de 
sauwesse, et la grâce de Dieu 
était sur Jui. 
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Jésus dans le temple à l'âge de douze ans. 
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chaque année à Jérusalem, à la 


Mtéte dosiqne: 
complir à son égard ee qu'ordon- 


il Je reeut dans ses. 


BeuTS: 
| écoulés, et qu'ils s'en ‘retournè- 


| 





em 
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ment, et sa mère li dit: 








Lorsauil fut âgé de douze 
ans, IIS v imontèrent, selon la 
coutume au temps de Ka fête. 
quand Îles jours furent 


rent, l'enfant Jésus resta à Jé- 
rusalem. Son père et sa mère 
Re sen aperçurent pas. Crovant 
qu'il était avec leurs COMPARNONS 
de voyage, DS fn'ent une journée 
de chemin, et le chorchèrent 
parmi leurs parents et leurs 
| connaissances. Mais, ne l'ayant 
pas trouvé, ils retournèrent à 
Jérusalem pour le chercher, Au: 
bout de trois jours, ils le trou- 

vérept dans le temple, assis au 

inilieu des docteur: 
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s, les écoutant 
et les interrogeant. Fous ceux 
qui l'entendaient étaient frappés 
de son intelligence et de ses 
réponses, Quand ses parents le 
virent, ils furent saisis d'étonne- 
Mon 
enfant, pourquoi as-tu agi de la 
sorte avec nous? Voici. ton père 
et moi, nous te cherchons avec 
angoisse. Îlleur dit: Pourquoi 
me cherchez-vous? Ne saviez- 
vous pas qu'il faut que je m'oc- 
cupe des affaires de mon Pérc ? 
Mais ils ne comprirent pas cc! 
qu'il Ieur disait, Puis il des- 
cendit avec eux pour aller à 
Nazareth, et il leur était soumis. 
Samére gardait toutes ces choses 
dans son cœur. 

Et Jésus croissait en sagesse, 52 
CH ACTE  CTPON ST ILCC CCM 
Dieu et devant les hommes. 


Le 
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Prédication de Jean-Baptiste.—Baptême de 
Jésus-Christ. 

La quinzième année du régne 

de Tibère César, _—Iorsqne Ponce 


Pilate? était gouverneur de la 
1 Ponce Pilate, voy. note sur Matth. 


Les parents de Jésus alluient | xxvr. 2. 
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Judée, Hérode” tétrarque de la 
Galilée, son frère Philippe” té- 
trarque de l'Iturée et du terri- 
toire de la Trachonite ”, Lysanias 
tétrarque de l'Abilène*, et du 
temps des grands prêtres Anne 
et Caïphe°,—l1 parole de Dien 
fut adressée à Jean, fils de 
Zacharie, dans le désert *. 

Et il alla dans tout le pays des 
environs du Jourdain, prêchant 
le baptême de repentance, ponr 
la rémission des péchés, selon ce 
qui est écrit dans le livre des 
paroles d'Ésaïe, le pr ophète : 
(‘est la voix de celui qui crie 
dans le désert: Préparez le 
chemin du Seigneur, aplanissez 
ses sentiers. Toute vallée sera 
comblée, toute montagne et 
toute colline seront abaissées : 
ce qui est tortueux sera redressé, 
et les chemins raboteux seront 
aplanis. Et tonte chair verra le 
salut de Dieu. 

Il disait donc à eeux qui ve- 
nuient en foule pour être baptisés 
par lui: Races de vipères, qui 
vous à appris à fuir la colère à 
venir? Produisez donc des fruits 
dignes de a repentance, et ne 
vous mettez pas à dire en vous- 
imémes: Nous avons Abraham 
pour père! Car Je vons déclare 
que de ces pierres Dieu peut 
susciter des enfants à Abraham. 
Déjà même la cognée est mise à 
la racine des abres : tout arbre 
done qui pe produit pas de bon 
fruit sera conpé et Jeté au feu. 

La foule l'interrogeait, disant : 
Que devons-nous donc faire? Il 


 Jlérode Antipas, voy. uote 
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* Philippe, voy. note sur Matth. xvi. 155. 


* Jturée et Trachonite, au sud-est du Liban. 


 Abilène, au pied de l'Anti-Liban, non 


loin de Damas. 

® Anne et Caiphe furent successivement 
eu charge; au temps dont 11 s'agit, Caïphe, 
gendre d'Anne, était le titulaire officiel. 

5 Le désert, voy. note sur Matth. 111. 1. 
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leur répondit: Que celui qui a 
denx tuniqnes partage avec celui 
qui nen à point, ct que celui 
qui a de quoi manger agisse de 
INnCINeE. 

Ilvmtaussides publicains pour 
être baptisés, et ils Ini dirent : 
Maître, que devons-nous faire ? 
Il leur répondit: N'exigez rien 
au delà de ce qui vons a été 
ordonné. 

Des soldats aussi lui demandè- 
rent: Et nous, que devons-nons 
fiure ? [1 leur répondit: Ne 
commiettez ni extorsion ni fraude 
envers personne, et contentez- 
vous de votre solde. 

Comme le peuple était dans 
l'attente, et que tous se deman- 
daient en eux-mêmes si Jean 
n'était pas le Christ, il leur dit 
à tous: Moi, je vous baptise 
d'eau; mais il vient celui qui est 
plus puissant que moi, et je ne 
suis pas digne de délier la cour- 
roie de ses souliers. Ent, 1l vous 
baptisera dn Saint-Esprit et de 
feu. [la son van à la main; 1] 
nettolera son ahr'e, et 1l amassera 
le blé dns son grenier, mais il 
brûülera 4 paille dans un feu qui 
ne s éteint point. 

C'est ainsi que Jean annonçait 
la bonne nouvelle an peuple. 
en lui adressant encore beau- 
coup d'antres exhortations. Mais, 
avant repris Hérode le tétrarque 
au sujet d'Hérodias, femme de 
son frère, et au sujet de toutes 
les mauvaises actions quil avait 
commises, Hérode ajouta à tous 
ses crimes celui d'enfermer Jean 
dans la prison”. 

Tout le peuple se faisant bap- 
tiser, Jésus fut aussi baptisé: et, 
pendant qu'il priait, le ciel s'ou- 
vrit, et le Saint-Esprit descendit 
sur lui sousune forme corporelle, 
conne nne colombe. Et une voix 


1 Voy-Matth. xov. L'et sur. 
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fit entendre du ciel ces paroles 
Tu es mon Fils bien-anmé; en 
toi j'ai mis toute mon affection. 


Généalogie de Jésus-Christ. 

Jésus avait environ trente ans 
lorsqu'il commença son minis- 
tére ”, étant, comme on le croy- 
ait, fils de Joseph, fils d'Héli. 
fils 
de Meleln, fils de Jannai, fils de 
Joseph, fils de Mattathias, fils 
d'Amos, fils de Nahum, fils d'Esti, 
fils de N: acoal, fils de Maath, fils 
de Mattathias, fils de Séimet, fils 
de Josech, fils de Joda, fils de 
Joanan, fils de Rhésa, fiis de 
Zorobabel, fils de Salathiel, fils 
sde Néri, fils de Melchi, fils 
d'Addi, fils de Kosam, fils d'El- 
madan, fils d'Er, fils ‘de Jésus, 
fils d'É liézer. fils de Jorim, fils 
de Matthat. fils de Lévi, fils de 
Sinéon, fils de Juda, fils de 
Joseph, fils de Jonam, fils d'Eli- 
aknm.fils de Méléa, fils de Menna, 
fils de Mattatha. fils de Nathan. 
2 fils de David, fils d'Isaï, fils de 
Jobed, fils de Booz, fils de 
Salmon, fils de Naasson, fils 
d'Aminadab, fils d’Aram, fils 
d'Esram, fils de Pharès, fils de 
Juda. fils de Jacob, fils d'Isauc, 
fils d'Abraham. fils de Thara, fils 
de Nachor:, fils de Serucbh, fils de 
Raguu, fils de Phalek, fils d'Eber, 
fils de Sala, fils de Kaïnam, fils 
d'Arphaxad, fils de Sem, fils de 
Noé. fils de Lamech, fils de 
Mathusala, fils d'Énoch, fils de 
Jarcd, fils de Maléléel, fils de 
fils d'Enos. fils de Seth, 
fils d’'Adiun. fils de Dieu. 


Tentation de Jésus-Christ. 

Jésus, rempli du Saint-Esprit, 
reviut du Jourdain, et il fut 
conduit par FEsprit dans Île 
ces mots ue sont pas dans 


1 Son ministère : 
le texte grec. 
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désert, où il fut tenté par le 


diable pendant quarante jours. 
Il ne mangea rien durant ces 


jours-là, ct, après qu'ils furent 
Le düble : 


écoulés, il eut faim. 
lui dit: Si tu es Fils de Dieu, 
ordonne à cette pierre qu'elle 
devienne du pain. Jésus Ini 
répondit : Il est écrit: L'homme 
ne vivra pas de pain seulement. 

Le diable, l'ayant emmené, lui 
nontra en un instant tous les 
royaumes de la terre, et Jui dit: 
Je te donnerai toute cette puis- 
sance, ct la gloire de ees roy- 
aumes: car elle m'a été donnée, 
ct je la donne à qui je veux. 
Si done tu te prosternes devant 
noi, elle sera toute à toi. Jésus 
fui répondit: I est écrit: Tu 
adoreras le Seigneur, ton Dicu, 
et tu le serviras lui seul. 

Le diable le conduisit encore 
à Jérusalem. le placa sur le haut 
du temple, et Tui dit: Si tu es 
Fils de Dieu, jette-toi d'ici en 
bas; eur il est écrit: Il donnera 
des ordres à ses anges à ton 
sujet, afin qu'ils te £ sardent : et ils 
te porteront sur Tes mains, de 
peur que ton pied ne heurte 
contre une pierre. Jésus Jui 
répondit: Il est dit: Tu ne 
tenteras point le Seigneur, ton 
Dieu. 

Après l'avoir tenté de toutes 
ces manières, le diable s’éloigna 
de lui jusqu à un moment favor- 
able. 


Muustére de Jésus en Galilée. — Prédication 

à Nazareth.—Hostilité des habitants. 

Jésus, revêtu de HE puissance 
de l'Esprit, retourna en Galilée, 
et sa renommée se répandit dans 
tout le pays d'alentour. IF ensei- 
œnait dans les synagogues, et il 
était glorifié par tous. 

Il se rendit à Nazareth, où il 
avait été élevé, et, selon sa cou- 
tume. il entra dans Ja SYHDASOSUC 
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le jour du sabbat. Il se leva 
pour faire la lecture”, et on ne 
remit le livre dn prophète Ésaï 
L'ayant déroulé”, il trouva Ts 
droit où il était écrit : L'Esprit 
du Seigneur est sur noi, parce 
qu'il m'a oint pour annoncer une 
bonne nouv elle aux pauvres ; il 
m'a envoyé [pour guérir ceux 
qui ont le cœur brisé.] pour 
proclamer aux captifs la déli- 
vrance, et aux aveugles le re- 
couvrement de a vue, pour 
renvoyer libres les opprinés. 
pour publier une année de grâce 
du Seigneur. 

Ensuite, il roula le livre, le 
remit au serviteur, et s'assit. 
Tons cenx qui se trouvaient 
dans la synagogue avaient les 
regards fixés sur Int. 

Alors il commença à leur dire: 
Aujourd'hui cette parole de 
l'Écriture, que vous venez d'en- 
tendre, est accomplie. EE tous 
lui rendaient témoignage ; ils 
étaient étonnés des paroles de 
erûce qui sortaient de sa bouche, 
et ils disaient: N'est-ce pas le 
fils de Joseph? Jésus leur dif : 
Sans doute vous m appliquerez 
ce proverbe : Médecin, guéris-tot 
toi-même: et vous me direz: Fais 
ici, dans ta patrie, fout ce qne 
nous avons appris que tu as fait 
à Capernaum. Maïs, ajouta-t-il, 


Cap. de 


je vous le dis en vérité, aucun 


prophète n'est bien reçu dans sa 
patrie. Je vous le dis en vérité : 
il y avait plusieurs veuves en 
Israël du temps d'Elie, lor sque 
le ciel fut fermé trois ans et six 
mois et quil y eut une grande 
funime sur tonte la terre: et 
cependant Élie ne fut envoyé 


* La lecture de T'Anc. Test., faite par l'un 
des assistants, constituait une partie essen- 
tielle du cnlte célébré dans les synagogues. 
Voy. note sur Matth. 1v. 23. 

* L'ayant déroulé; 
des Juifs avaient la forme de rouleaux. 


les anciens manuscrits 
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vers aucune d'elles, si ce nest 
vers une femme veuve, à Sarepta, 
dans le pays de Sidon. Il y avait 
aussi plusieurs lépreux en Israël 
du temps d’Élisée, le prophète : 
et cependant aucun d'eux ne fut 
purifié, si ce mest Nauman le 
syrien. 

Ils furent tous remplis de 
colère dans la synagogue, lors- 
quils entendirent ces choses. 


Et s'étant levés, ils le chassèrent 2 


de la ville, et le menèrent jus- 
qu'au sommet de la montagne 
sur laquelle leur ville était bâtie, 
afin de le précipiter en bas. 
Mais Jésus, passant au milieu 
d'eux, poursuivit son chemin. 


Jésus à Capernaum.— Enseignement dans la 
synagogue.—(ruérison d'un démoniaque, — 
de la belle-mère de Pierre, —et de plusieurs 
malades.—Jésus en divers lieux de fa 
Galilée. 

Il descendit à Capernauim, 
ville de la Gahlée: et il en- 
seignait, le jour du sabbat. 
était frappé de sa doctrine ; 
il parlait avec autorité. 


‘ar 


Il se trouva dans la synagogue 


un homme qui avait un esprit de 
démon impur, et qui s'écria d'une 
voix forte: Ah! qu'y a-t-1l entre 
nous et toi, Jésus de Nazareth ? 
Tu es venu pour nous perdre. 
Je sais qui tu es: le Saint de 
Dicu. Jésus le menaça, disant : 
Tais-tot, et sors de cet homme. 
Et le démon le jeta au milieu de 
l'assemblée. et sortit de Jui, sans 
lui faire aueun mal. Tous furent 
saisis de stupeur,etils se disaient 
les uns aux autres: Quelle est 
eette parole? T1 commande avec 
autorité et puissance aux esprits 
impurs, et ils sortent! 
renommée se répandit dans tous 
les lieux d'alentour. 

En sortant de la sy DHL CES 
il se rendit à la maison de Si- 
mon. La belle-mère de Simon 
avait une violente fièvre, et ils le 
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89 prièreut en sa favenr. S'étant 
penché sur elle, il menaçca la 
fièvre, et la fièvre la quitta. 
A l'instant elle se leva, et les 
servit. 

Après le coucher dn soleil, 
tous ceux qui avaient des ma- 
lides atteints de diverses mala- 
des les Lui ainenèrent. I inposa 
les mains à chacun d'eux, et il 
les guérit. Des démons aussi 
sortirent de bcancoup de per- 
sonnes, en criant et en disant: 
Tu es le Fils de Dieu. Mais 1l 
les menaçut et ne leur per D | 
pas de parler, pareequ ils sav 
qu'il était le Christ. 

Dès aue le jour parut, il sortit 
et alla dans un licu désert. Une 
foule de gens se inirent à sa 
recherche, et arrivèrent jusqu'à 
lu; ils voulaient le retenir, afin 
qu'il ne les quittât point. Mais 
1 leur dit: Il faut aussi que 
jannonce aux antres villes la 
bonne nouvelle dun royaume de 
Dieu; car c'est pour cela que 
Jai été envoyé. Et il préchait 
dans les synagognes de Ki Ga- 
hléc. 
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Pêche miraculeuse.— Vocation de trois dis- 
ciples.—Guérison d'un lépreux,—d'un parn- 
lytique.— Vocation de Lévi (Matthieu).— 
Question sur le jeûne. 

Comme Jésus se trouvait au- 
près du lac de Génésareth, 
que la foule se pressait antour 
de lui pour entendre la parole 

> de Dieu, il vit au bord du lac 
deux barques, d'où les pêcheurs 
étaient descendus pour laver 
3 leurs filets. {l monta dans lune 
de ces barques, qui était à Simon, 
et il le pria de s'éloigner nn peu 
de terre. Puis, s'étant assis, il 
enscigna la foule de la barque. 
Lorsqu'il eut cessé de parler, 
il dit à Sinon: Avance en pleine 


4 


can, et jetez vos filets pour 
5 pêcher. Sinon Jui répoudit: 
Maitre, nous avons travaillé 
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ils laissérent tout. 


et voici, 


e; CHAR. 5, v. 7 


toute Ja nuit, sans rien 2 

niais, sur ta parole, ie jetterui lc 
filet. L'ayant jeté, ils prirent 
une grande quantité de poissons, 
et leur filet se rompait. Ils firent 
à leurs compagnons qui 
étaient dans l'autre barque de 
venir les aider. IS vinrent, cet 
ils remplirent les denx barques, 
au point quelles enfoncaient. 
Quand il vit cela, Simon Pierre 
tomba aux genoux de Jésus, et 
dit: Seigneur, retire-toi de moi, 
parce que je suis un homme 
pécheur. Car l'épouvante l'avait 
saisi, lui et tous ceux qui étaient 


Ce 
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2 


avec Ti, à cause de lai pêche 


qu'ils avaient faite. Il en était 10 
de même de Jacques et de Jean, 
fils de Zébédée, les associés de 
Sinon. Alors Jésus dit à Simon : 
Ne crains point: désormais tn 
seras pêchenr d'honunes. Et, 
ayant ramené les barques à terre, 
et 16 suivi- 


JL 


rent. 

Jésus était dans une des villes’: 1 
un bhonune couvert de 
lèpre, l'ayant vu, fomba sur sa 
face, et lui fit cette prière: Sei- 
oneur, si tu le veux, tu peux me 
rendre pnr. Jésus ‘étendit la 
nuun, le toncha, et dit: Je le 
veux, sois pur. Aussitôt la lèpre 
le quitta. Puis il lui ordonna 
de n'en parler à personne. Mais, 
dit-il, va te montrer au prêtre, 
et offre pour ta purification ce 
que Moïse à prescrit, afin que 
cela lenr serve de témoignage. 

Sa renommée se répandait de 
plus en plus, et les gens venaient 
en foule pour l'entendre et pour 
être guéris de leurs maladies. 
ît lui, il se retirait dans Iles 
déserts, et priait. 

Un jour Jésus enscignait. HI 
v avait là des pharisiens ct des 
docteurs de la loi, venus de tons 
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* Sous-entendu : de la Galilée, 
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les villages de la Galilée, de Ta 
Judée et de Jérusalem; et la 
puissance du Seigneur se mani- 
1S festait par des guérisons. Et 
voici, des gens, portant sur un 
lit un homme qui était para- 
lytique, cherchaient à le faire 
entrer et à le placer sous ses 
regards. Comme ils ne savaient 
par où l'introdunire, à cause de 
la foule, ils montèrent sur le 
toit, cet ils le descendirent par 
une ouverture, avec son lit, an 
milieu de l'assemblée, devant 
Jésus. Voyant leur foi, Jésus 
dit: Homme, tes péchés te sont 
pardonnés. Les scribes et les 
pharisiens se mirent à raisonner 
et à dire: Qui est celui-ci, qui 
profére des blasphèmes? Qui 
peut pardonner les péchés, si ce 
nest Dien seul? Jésus, con- 
naissant Îeurs pensées, prit la 
parole et leur dit: Quelles pen- 
sées avez-vous dans vos Cœurs ? 
> Lequel est le plus aisé, de dire: 
Tes péchés te sont pardonnés, 
ou de dire: Lève-toi, et marche? 
24 Or, afin que vous sachiez que Île 
Fils de l'homme a sur la terre 
le pouvoir de pardonner les pé- 
chés: Je te Fordonne, dit-il an 
paralytique, lève-toi, prends ton 
lit, et va dans fa maison. 
à l'instant, il se leva en leur 
présence, prit le lit sur lequel 1l 
était couché, et s'en alla dans sa 
maison, glorifiant Dieu. Tous é- 
tient dans létonnement.,et glori- 
fiaient Dieu; remplis de crainte, 
ils disaient: Nous avons vu au- 
jourd'hui des choses étranges. 
Après cela, Jésus sortit, et il vit 
un publicain, nommé Lévi*, assis 
au lieu des péages. Il lui dit: 
Suis-moi. Et, laissant tout, il se 
leva, et le suivit. 
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À Par une ouverture, grec par les tuiles. 
Comp. Marc xx. 4. 

* Lévi, le même que Matthieu. 
NVCEU LOUE 


Comp. 
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Lévi lui donna un grand festin 
dans sa maison, et beaucoup de 
publicaims et d'autres personnes 
étaient à table avec eux. Les 
pharisiens et les scribes mur- 
murèrent, et dirent à ses dis- 
ciples: Pourquoi mangez-vous 
et buvez-vous avec les publicains 
et les gens de mauvaise vie ? 
Jésus, prenant la parole, leur 
dit: Ce ne sont pas ceux qui 
se portent bien qui ont besoin 
de médecin, mais les malades. 
Je ne suis pas venu appeler 
à la repentance des justes, mais 
des pécheurs. 

Ils Iui dirent: Les disciples 
de Jean, comme ceux des pha- 
risiens, jeûnent fréquemment et 
font des prières, tandis que les 
tiens anangent et boivent. IT 34 
leur répondit: Pouvez-vous faire 
Jeûner Îles amis de l'époux, 
pendant que l'époux est avec 
eux? Les jours viendront où 
l'époux leur sera enlevé, alors 
ils jeûnceront en ces JjJours-là. 
Il leur dit aussi une parabole : 
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: Personne ne déchire d'un habit 


neuf un inorceau pour le mettre 
à un vieil habit; autrement, 1l 
déchire l'habit, neuf, et le mor- 
ceau quil en a pris n'assortit 
pas au vieux. Et personne ne 
inct du vin nouveau dans de 
vicilles outres; autrement, Île 
vin nouveau fait rompre les 
outres, il se répand, et Iles outres 
sont perdues; mais il faut mettre 
le vin nouveau dans des outres 
neuves. Et personne, après 
avoir bu du vin vieux, ne veut 
du nouveau, car il dit: Le vieux 
est bon. 


“1 


Les épis de blé et le sabbat.— L'homme qui a 
la main sèche.—Choix des douze apôtres. 
Il arriva, un jour de sabbat 

appelé second -premier”, que 


* Second-premier, terme dout on ignore le 
SeTIS Pl'ÉCIs. 


GAP. G, v. I. 


Jésus traversa des champs de 
blé. Ses disciples arrachèrent 
des épis. et les mangèrent, après 


les avoir froissés dans leurs 
2 mains. Quelques pharisiens leur 


dirent: Pourquoi faites-vous ce 
qu'il nest pas permis de fure 
pendant le sabbat?? Jésus leur 
répondit: N'avez-vons pas In ce 
| 
| 
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que fit David, lorsqu'il eut faim, 
Jui et ceux qui étaient avec lu; 
comment il entra dans la maison 
de Dieu, prit les pains de pro- 
position, en mangea, et en donna 
à cenx qui étaient avec ni, bien 
qu'il ne soit permis qu'aux prê- 
tres de fes manger”?  Etil leur 
dit: Le Fils de Thomme 
maître méme du sabbat. 

Il arriva, un autre jour de 
sabbat, que Jésus entra dans 
la synagogue, et qu'il enseignait. 
If s'y trouvait un honnne, dont 
Ja main droite était sèche. Les 
scribes et Îles pharisiens obser- 
valent Jésus, pour voir S'il fertuit | 
une guérison le jour du sabbat : 
c'était afin d'avoir sujet de l'ac-| 
cuser. Mais il connaissait leurs 
pensées, et il dit à l'homme qui 
avait la main seche: Léve-toi, 
et tiens-toi Jà au milieu. [ se 
leva, et se tint debout. Et Jésus 
leur dit: Je vous demande S'il 
est permis, le Jour du sabbat, 
de faire du bien ou de faire 
du mal, de sauver une personne 
ou de à tuer. Alors, prome- 
nant ses regards sur eux fous, 
1 dit à l'homane: Etends ta miun. 
IT le fit, et sa main fut guérie. 

IIS furent remplis de fureur, 
et ils se consultérent sur ce 
qu'ils feraient à Jésus. 

En ce temps-là, Jésus se rendit 
sur Ja montagne pour prier, et 
il passa toute la nuit à prier 
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1 Voyez note sur Matth. x55. Let 2. 

* Voyez le trait historique 1 Sam. xx1. 
1-6, et la loi sur les pains de proposition 
Tiév. xx1V. 9-9. 
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Quand le jour parut, il 


appel ses disciples, et il en 


choisit douze, auxquels il donva 

le nom d'apôtres: 

Sunon, qu'il nomma Pierre : 
André, son frère: Jacques; Jean: 
Philippe: Barthélemy: Matthieu: 
Thomas ; Jacques. fils d'Alphée: 
Sinon, appelé le zélote: Jude, 
fils de Jacques: et Judas Isca- 
riot, qui devint traître’. 

[ descendit avec eux, et s'ar- 
rêéta dans une plaine, où se 
trouvaient nue foule de ses dis- 
eiples, ct une multitude de 
peuple de toute la Judée, de 
Jérusalem, et de la contrée 
maritime de Trr et de Sidon. 
Ils étaient venus pour fenten- 
dre, et pour être guéris de leurs 
maladies. Ceux qui étaient tour- 
mentés par des esprits tmpurs 
étaient guéris. Et toute la foule 
cherchait à le toucher, parce 
qu'une force sortait de Jui et 
les guérissait tous. 

Sermon sur la montagne.—Les béatitudes.— 
Préceptes divers:— l'amour des ennemis ;— 
les jugements téméraires ;—-la paille et Ia 
poutre ;—l'arbre et son fruit ;—li maison 
bâtie sur le roc. 








Alors Jésus, levant les veux 
sur ses disciples, dit : 

Heureux vous qui êtes pau- 
vres, car le royaume de Dieu 
est à vous! 

Heureux vous qui 
maintenant, Car vous 
sasiés ! 

Heureux vous qui pleurez 
Maintenant, car vous serez dans 
la joie! 

Heureux serez-vous, lorsque 
les hommes vous haïront, lors- 
quon vous chassera, vous on- 
tragera, et qu'on rejettera votre 
NON) COMINC Infame, ii CANsC 
du Fils de l'homme! Réjouis- 
sez-vous en ce jJour-li et tres- 


avez faim 
serez lr'As- 


1 Vov. notes sur Matth. x. 2-4. 
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saillez d'allégresse, parce que 
votre récompense sera grande | 


dans le ciel; car c'est alnsi que | 
leurs pères traitaient les pro- 
plhètes. 
Mais, malheur à vous, riches, 
car vous avez votre consolation! 
Malhenr à vons qui êtes ras- 
sasiés, car vous aurez faim ! 
Malheur à vous qui riez maïn- | 
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25 


tenant, car vous screz dans le 
deuil et dans les larmes! 
26  Malheur, lorsque tous les 


hounmes diront du bien de vous, 
car c'est ainsi qu'agissaient leurs 
pères à l'égard des faux pro- 
phètes ! 

Mais je vous dis à vous qni 
in'écoutez: Ahnez vos ennemis, 
faites du bien à ceux qui vous 
28 haïssent, bénissez ceux qui vous 

mandissent, priez pour CGuUX qui 
29 vous maltraitent. Si quelqu un 

te frappe sur une Joue, présente- 
lui aussi l'autre. Si quelqu un 
prend ton manteau, ne lem- 
pêche pas de prendre encore 
30 ta tunique. Donne à quiconque 
te Ne ct ne réclame pas 
ton bien à celui qui s’en empare. 
31 Ce ste vous voulez que les 
homunes fassent pour vous, faites- 
32 le de même pour eux. Si vous 
aïñnez ceux qui vous alhnent, 
quel gré vous en saura-t-0n ? 
Les pécheurs ansst ahnent cenx 
qui les aïment. Si vons faites 
du bien à ceux qui vous font 
du bien, quel gré vons en 
saura-f-0on? Les pécheurs aussi 
agissent de même. Et si vous 


#2 
e) 


prêtez à ceux de qui vous es- 
pérez recevoir, quel gré vous 


en saura-t-on? Les pécheurs 
aussi prétent aux pécheurs, afin 
de recevoir la pareille. Mais 
almez vos ennemis, faites dn 
bien, et prôtez sans rien espérer. 
Et votre r écompense sera grande, 
et vous serez tils du Frès-Hant. 


LUC. 
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et pour les méchants. Soyez 
done  niséricordicux, conne 
mn. Père est miséricordienx. 
Ne Jugez point, Ct NOUS nCc« 
serez point jugés; ne condamnez 
point, et vous ne serez point 
condamnés; absolrez, et vous 
serez absons. Donnez, et ïil 
vous sera donné: on versera 
dans votre sein’ une bonne 
mesure, serrée, secouéc et qui 
déborde: car on vous mesurera 
avec Ia mesnre dont vous vous 
SerCZ SCTVIS, 
Il leur dit aussi cette para- : 
bole: Un aveugle pent-il con- 
duire un aveugle? Ne tombe- 


35 


(ans 
‘ls | 


ront-ils pas fous denx dans une 


fosse ? 

Le disciple n'est pas plus que 
le maître; mais tout disciple ac- 
comph sera comme son maître. 

Pourquoi vois-tu la paille qui 
est dans l'œil de ton frère, et 
n'aperçois-tu pas la poutre qui 
est dans ton œil? Ou comment 
peux-tu dire à ton frère: Frère, 
laisse-mot ôter la paille qui est 
dans ton œil, toi qui ne vois 
pas la pontre qui est dans Île 
tien? Hypocrite, ôte première- 
ment 1 poutre de ton œil, et 
alors tu verras comment ôter 
la paille qui est dans l'œil de 
ton frere. 

Ce n'est pas un bon arbre 
qui porte du mauvais fruit, ni 
un inauvuis arbre qui porte du 
bon fruit, Car chaque arbre se 
connaît à son fruit On ne 
cueille pas des figues sur des 
épines, et l’on ne vendange pas 
des raisins sur des ronces. 
L'homme bon fire de bonnes : 
choses du bon trésor de son 
cœur, et le méchant tire de 
mauvaises choses de son mauvais 
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1 Dans votre sein, dans les plis formés par 
| le vêtement au-dessus de la ceinture. Jet 


car il est bon pour les ingrats | langage figuré. 
S4 
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du cœur que la bouche parle. 
Pourquoi m'appelez-vous Sei- 
eneur, Seigneur! et ne faites- 
Nous eee, que Je dis? Je 
vous montrerai à qui est sem- 
blable tout homme qui vient à 
moi, entend mes paroles, et les | 
met en pratique. Il est sem- 
blable à un homme qui, bâtissant 
une Inaison, à creusé, creusé 
bien avant, et a posé le fonde- 
ment sur le roe. Uné inonda- 
tion est venue, et le torrent s'est 
jeté contre cette maison, sans 
pouvoir l'ébranler, parce qu'elle 
était bien bâtie. Mais celui qui 
entend, et ne met pas en pra- 
tique, est semblable à un homme 
qui a bâti une maison sur la 
terre, sans iondement. Le tor- 
rent s'est jeté contre elle: anssi- 
tôt elle est tombée, ct la ruine 
de cette maison à été grande. 
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Guérison du serviteur d'un centeuier.— 
Résurrection du fils de la veuve de 
Naiu—Message de Jean-Baptiste auprès 
de Jésus.—Témoignage sur Jean-Baptiste. 
—La pécheresse pardonnée. 

Après avoir achevé tous ces 
discours devant le peuple qui 
l'écoutait., Jésus entra dans Ca- 
pernaum. 

Un centenier” avait un ser- 
viteur auquelil était très attaché, 
ct qui se trouvait malade, sur 
le point de mourir. Ayant en- 
tendu parler de Jésus, il lui 
envoya quelques anciens des 
Juifs, pour le prier de venir 
œuérir son serviteur. [ls arrivè- 
rent auprès de Jésus, et Jui 
adressèrent d'instantes suppli- 
nations, disant: [l mérite que 
5 tu lui aecordes cela: car il aime 

notre nation, et c'est lui qui à 
Ghâti notre synagogue. Jésus, 

étant allé avec eux. n'était guère 

éloigné de la maison, quand Île 
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! Cententer, voy. note sur Matth. vrrx. 5. 
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trésor: car c'est de l'abondance | 
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centenier envoya des amis pour 
lui dire: Seigneur, ne prends 
pas tant de peine: car Je are suis 
pas digne que fn entres sous 
mon toit. C'est aussi pour cel: 
que je ne me suis pas eru digne 
EL ailer en personne vers toi. 
Maïs dis un mot, et mon ser- 
viteur sera guéri. (Car, moi qui 
Suis soumis à des supérieurs, 
Jai des soldats sous mes ordres: 
et Je dis à Fun: Va! ct il va: 
à l'autre: Viens! et il vient: et 
à mon serviteur: Fais cela! et 
il le fait. 


tendit ces paroles, il admira le 


centenicr. ef, se tournant vers 
la foule qui le suivait, il dit: 
Je vous le dis, même en Israël” 
je nai pas trouvé une aussi 
orande foi. De retour à la 
inaison, Îles gens envoyés par 


le centenier trouvèrent guéri le 
serviteur qui avait été malade. 
Le jour suivant. Jésus alla 
dans une ville appelée Naïn *: 
plusieurs de <es disciples ef 
une grande foule faisaient route 
avec lui. Lorsqu'il fut près de 
la porte de la ville. voici, on 
portait en terre un mort, fils 
unique de sa mère. qui était 
veuve: et 1l yavait avec celle 
beaucoup de gens de la ville. 
Le Seigneur, l'ayant vue, fut 
ému de compassion pour elle, 
et lui dit: Ne pleure pas! Il 
s'approcha, et toucha le cercueil. 
Ceux qui le portaient s'arrête- 
rent. Il dit: Jeune homme, je 
te le dis, lève-toi! Et le mort 
s'assit, ct se mit à parler. Jésus 
le rendit à sa mére. Tous fu- 
rent saisis de crainte, et ils 
glorifiècrent Dicu, disant: Un 
orand prophète à paru parmi 
nous, ct Dieu à visité son peu- 
ple. Cette parole sur Jésus se 


En Israël, voy. note sur Matth. var. 10. 
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Lorsque Jésus en- 
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répandit dans toute la Judée et 
dans tout le pays d’atentour. 
Jeansfut informé de toutes ces 
I en 
appela deux, et les envoya vers 
Jésus, pour lui dire: Es-tu celui 
qui doit venir, ou devons-nons 
en attendre un autre? Arrivés 
auprès de Jésus, ils dirent: Jean- 
Baptiste nous a envoyés vers toi, 
pour dire: Es-tu celui qui doit 
venir, 
dre un autre? A l’heure même, 
Jésus guérit plusieur s personnes 
de nielies. d'infirimités, et 


d'esprits malins, et 1l rendit la 


vue à plusieurs aveugles. Puis 
il leur répondit: Allez rapporter 
à Jean ce que vous avez vu et 
entendu: les aveugles voient, les 
boiteux marchent, les léprenx 
sont purifiés, les sourds enten- 
dent, les morts ressuscitent, la 
bonne nouvelle est annoncée aux 
3 pauvres. Heureux celui pour 
qui je ne serai pas nne occasion 
de chute! 

Lorsque les envoyés de Jean 
furent partis, Jésus se mit à dire 
à La foule, au sujet de Jean: 
Qu'êtes-vous allés voir au dé- 
sert? un roseau agité par le 
vent? Mais, qu'êtes-vous allés 
voir? un houme vêtu d'habits 
précieux"? Voici, ceux qui por- 

tent des habits magnifiques, et 
4: vivent dans les délices, sont 
dans les maisons des rois. Qu'êtes- 
vous done allés voir? un pro- 
phète? Oni, vous dis-je, et plus 
qu'un prophète. C’est celui dont 
il est écrit: 
messager devant fa face, pour 
préparer ton chennn devant toi. 
Je vous le dis, parmi ceux qui 
sont nés de femmes, il n'est point. 
de plus grand prophète que Jean. 
Cependant, le plus petit dans le 


royaume de Dieu est plus grand | espèce est la femme qui 


* Précieux, voy. note sur Matth. xr. &. 
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ou devons-nous en aften- 


se mi 
femme pécheresse qui se trouvait 
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que lui. 


cains ont justifié Dicu, en se 
faisant baptiser du baptême de 
Jean; mais les pharisiens et les 
docteurs de la loi, en ne se 
faisant pas baptiser par lui, ont 
rendu nul à leur égard le dessein 
de Dieu. 

À qui done comparerai-je les 


hommes de cette génération, et 
à qui ressemblent-ils? Ils res- 


semblent aux enfants assis dans 
la place publique, et qui, se 
parlant les uns aux autres, disent: 
Nous vous avons joué de la fñte, 
| et vous n'avez pas dansé; nons 
vous avons chanté des com- 
plüintes, et vons n'avez pas 
pleuré. Car Jean-Baptiste est 
venu, ne mangeant pas de pain 
et ne buvant pas de vin, et vous 
dites: Ta un démon. Le Fils 
de l'homme est venu, mangeant 
et buvant, et vous dites: C'est 
un mangeur et un bnveur, un 
«mi des “publicains et des gens 
de mauvaise vie. Mais ln sa- 
sesse à été justifiée par tous ses 
enfants. 

Un pharisien pria Jésus de 
manger avec lui. Jésus entr: 
dans la maison du pharisien, et 
à table. Et voici, une 


dans la ville. avant su qu'il était 
: À} 


à table dans la maison du phari- 


sien, apporta un vase d'albâtre 
plein de parfum. et se tint5 
derrière, aux pieds de Jésus. 
Elle pleurait; et bientôt elle 
les mouilla de ses larmes, puis 
les essuya avec ses cheveux”, les 
baisa, et les oignit de parfum. 
Le pharisien qui l'avait invité, 
voyant cela. dit en lui-même: Si 
cet homme était prophète, il 
connaîtrait qui ef de quelle 
le 


1 Grec avec Les cheveux de sa téêle. 
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Et tout le peuple qui 29 
l'a entendu et même les publi- 
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touche, il connaitrait que c'est 
une pécheresse, Jésus prit la 

e 0 T4 CR, e 
parole, et Iui dit: Simon, Jai 
quelque chose à te dire. —Mai- 
tre, parle, répondit-il. Un cré- 
ancier avait deux débitenrs: Fun 
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devait einq cents deniers, et 


l'autre cinquante. Comme ls 
n'avaient pas de quoi payer, il 
leur remit à tous deux leur dette. 
3 Lequel l’aimera le plus? Simon 
répondit: Celui, je pense, auquel 
il à le plus remis, Jésus Ini dit: 
Ju as bien jugé. Puis, se tour- 
nant vers la femme, 1l dit à 
Sinon: Vois-tu cette femme ? 
Je suis entré dans fa maison, et 
tu ne mas point donné d'ean 
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pour liver mes pieds ; maïs elle, 


elle les a mouillés de ses larmes, 

et les x essurés avec ses cheveux. 
45 Tune m'as point donné de baser: 
mais elle, depuis que je suis 
entré, elle n'a point cessé de me 
baiser les pieds. Tu n'as point 
versé d'huile sur ma tête; mais 
elle, elle à versé du parfum sur 
mes pieds. C'est pourquoi, Je 
te le dis, ses nombreux péchés 


+6 


47 


ont été pardonnés: car elle à 
beaucoup aimé. Mius celui à 


qui on pardonne peu aime peu. 
48 Et il dit à la femme: Tes péchés 
49 sont pardonnés. Ceux qui étaient 
à table avec Iui se mirent à dire 
en eux-mêmes: Qui est celui-ci, 
qui pardonne même les péchés ? 
50 Maïs Jésus dit à la femme: Ta 
foi t'a sauvée, va en paix. 


Parabole du semeur.—La mère et les 
frères de Jésus. 


8 Ensuite, Jésus alla de ville en 
ville et de village en village, 
préchant et annonçant la bonne 
nouvelle du royaume de Dieu. 

2 Les douze étaient avec Ini, et 
quelques femmes qui avaient été 
œnéries d'esprits malins et de 
maladies: Marie, dite de Mag- 
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dla”, de laquelle étaient sortis 


sept démons, Jeanne, femme de : 


Chuza, intendant d'Hérode, Su- 
sanne, ct plusieurs autres, qui 
l'assistaient de leurs biens. 

Une grande foule s'étant as- 
semblée, et des gens étant venus 
de diverses villes auprès de hn, 
il dit cette parabole : 


Un semeur sortit pour semer 5 


sa semence. Comme jil semait, 
une partie de la semence tomba 
le long du chemin: elle fut 
foulée aux pieds, et les oiseanx 
du ciel la mangérent. Une autre 
partie tomba sur le roc: quand 
elle fut levée, elle sécha, parce 
qu'elle n'avait point d'humidité. 
Une autre partie tomba au milieu 
des épines: les épines crüûürent 
avec elle, et l'étoufilèrent. Une 


[autre partie tomba dans Ha bonne 
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terre: quand elle fut levée, elle 
donna du fruit au centuple. 
Après avoir ainsi parlé, Jésus 
dit à haute voix: Que cel qui 
a des oreilles pour entendre en- 
tende. 

Ses disciples lui demandèrent 
ce que signifinit cette parabole. 
Il répondit: Il vous a été donné 
de connaître les mystères du 
royaume de Dieu; mais pour 
les autres, cela eur est dit en 
paraboles, afin qu'en voyant ts 
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ne voient point, et qu'en enten-, 


dant 1ls ne comprennent point. 
Voici ce que signifie cette 
piuabole: La semence, c'est la 
parole de Dieu. Ceux qui sont 
le long du chemin, ce sont ceux 
qui entendeut; puis le diable 
vient. et enlève de leur cœur la 
parole, de peur qu'ils ne croient 
et soient sauvés. Cenx qui sont 
sur le roc, ce sont ceux qui, 
lorsqu'ils cntendent la parole, la 
reçoivent avec joie; mais ils 1 ont 
point de racine, ïls croient pour 
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un temps, ct ils succombent au 
moment de la tentation. Ce qui 
est tombé parmi les épines, ce 
sont ceux qui, ayant entendu la 
parole, s'en vont, et la laissent 
étoufier par les soucis, les r1- 
chesses et les plaisirs de la vie, et 
ils ne por tent point de fruit qui 
vienne à maturité. Ce qui est 
tombé dans la bonne terre, ce 
sont ceux qui, ayant entendu la 
parole avec un cœur honnèéte et 
bon, la retiennent, et portent du 
fruit avec persévérance 

Personne, après avon allumé 
une lampe, ne la couvre d'un 
vase, ou ne la met sous un lit: 
mais il la met sur un chandelier, 
afin que ceux qui entrent voient 
la Inmière. Car il n'est rien de 
‘aché qui ne doive être découvert, 
rien de secret qui ne doive être 
connu et mis au jour. Prenez 
done garde à la manière dont 
vous écoutez; ear on donnera à 
celui qui à, mais à celui qui n'a 
pas on Ôôtera même çe quil croit 
avoir. 

La mère et les frères de Jésus 
vinrent le trouver; mais ils ne 
purent l'aborder, à cause de la 
20 foule. On lui dit: Ta mére et 

tes frères sont dehors, et ils 
21 désirent te voir. Mais il répon- 

dit: Ma mère et mes frères, ce 

.sont ceux qui écoutent la parole 

de Dieu, et qui la mettént en 

pratique. 
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Lempête apaisée. —Jésus sur le territoire des 
Gadaréniens; un démoniaque guéri. 


Jésus monta dans 
avec ses disciples. 
I leur dit: Passons de l’autre 
côté du lac. Et ils partirent. 
23 Pendant qu'ils naviguaient, Jé- 
sus s’endormit. Un tourbillon 
fondit sur le lac, la barque se 
remplissait d’eau, et ils étaient 
24 en péril. Ils s'approchèrent et 
le réveillèrent, en disant: Maître, 
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Un jour, 
une barque 
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vu Jésus, il poussa un cri, 
jeta devant lui, et dit d'une voix 
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maitre, nous périssons! S'étant 
réveillé, 11 menaça le vent et les 
flots, qui s’apaisèrent, et le calme 
revint. Puis il leur dit: Où est 
votre foi? Saisis de frayeur et 
d'étonnement, ils se dirent les 
uns aux autres: Quel est donc 
celui-ci, qu commande même 
au vent et à l'eau, et à qui ils 
obéissent ? 

Ils abordèrent dans le pays 
des Gadaréniens ”, qui est vis-à- 
la Galilée. Lorsque Jé- 
sus fut descendu à terre, il vint 
au-devant de lui un homme de 
la ville, qui depuis longtemps 
était possédé de plusieurs dé- 
mons. Cet homme ne portait 
point de vêtement, et avait 
demeure non dans une maison, 
mais dans les sépulcres”. Ayant 28 
se 


forte: Qu'y a-t-1l entre moi et 
toi, Jésus, Fils du Dieu Très- 
Haut? Je t'en supplie, ne me 
tourmente pas. Car Jésus com- 
mandait à l'esprit impur de sortir 
de cet homme, dont il s'était 
emparé depuis longtemps; on le 
garduit lié de chaînes et les fers 
aux pieds, mais il rompait les 
lens, et il était entraîné par le 
démon dans les déserts. Jésus 
lui demanda: Quel est ton nom? 
Légion, répondit-il. Car plu- 
sienrs démons étaient entrés en 
lui. Etils priaient instamment 
Jésus de ne pas leur ordonner 
d'aller dans l'abîme. Il y avait : 
à, dans la montagne, un grand 
troupeau de poureeaux qui 
paissaient. Et les démons sup- 
plièrent Jésus de leur permettre 
d'entrer dans ces poureeaux. Il 
le leur permit. Les démons 
sortirent de cet homme, entre- 
rent dans les pourceaux, et Île 
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44 Elle s'approcha par derrière, et | douze, leur 
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troupeau se précipita des pentes 
| Jésus. 


escarpées dans le lac. et se noya. 
Ceux qui [es fusaient paitre, 
voyant ce qui était arrivé, s'eu- 
fuirent, et répandirent 4 nou- 
velle dans la ville et dans Îles 
cunpagnes. Les gens allérent 
voir ce qui était arrivé. Ils 
vinrent auprès de Jésus, et 
ils trouvèrent l'honnne de qui 
étaient sortis les démons, assis à 


ses pieds, vêtu, et dans son bon. 


sens ; et ils furent stuisis de frav- 
eur. Ceux qui avaient vu ce qui 
sétait passé Iceur racontèrent 
comment le démoniaque avait 
été guéri. ‘Fous les habitants 
du pays des Gadaréniens priè- 
rent Jésus de s'éloigner d'eux, 
car ils étaient saisis d'une grande 
crainte. 

Jésus monta dans la barque. 
et sen retourna. L'honmne de 
qui éttient sortis les démons 
Jui demandait la permission de 
rester avec Jui. Mius Jésus le 
renvoya, en disant: Retourne 
dans ta maison, et raconte tout 
ce que Dieu t'a fait. T sen alla, 
et publia par toute la ville tout 
ce que Jésus avait fait pour hui. 


Résurrection de la fille de Jairus, et gnérison 
d’une femme malade depuis douze ans. 


A son retour, Jésus fut reçu 
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par la foule, car tous l'atten- 


daient. Et voici, il vint un 
homine, nommé Jaïrus, qui était 
chef de la synagogue. Il se jeta 
à ses pieds, et le supplia d'entrer 
dans sa maison, parce qu'il avait 
une fille unique d'environ douze 
ans, qui se mourait. Pendant 
que Jésus y allait, il était pressé 
par la foule. 

Or, il y avait une femme at- 
teinte d'une perte de sang depuis 
douze ans, et qui avait dépensé 
tout son bien pour les médecins, 
sans qu'aucun eût pu li guérir. 


| 


dit: Qui m'a touché? 


Cr ei 


toucha le bord du vétement de 
Au inéme instant Ja 
perte de sang s'arrêta, Et Jésus 
C'onune 
tous s'en défendaient, Pierre et 
ceux qui étuient avec Jui dirent: 
Muitre, la foule t'entoure et te 
presse, et tu dis: Qui m'a 
touché?  Muis Jésus répondit: 
Quelqu'un ma touché, car j'ai 
connu qu'une force était sortie 


de moi. La fenune, se voyant 
découverte, vint tonte trem- 


blante se Jeter à ses pieds, et 
déclara devant tout le peuple 
pourquoi elle lavait touché, et 
comment elle aviit été gnérie à? 
l'instant. Jésus Ini dit: Ma fille, 
ta foi ta sauvée: va en paix. 

Comme 31 parut encore, sur- 
vint de chez le chef de la syna- 
eogue quelqu'un disant: Ta fille 
est morte: nimportune pas Île 
maitre. Mais Jésus, avant en- 
tendu cela. dit au chef de la 
synagogue: Ne crains pas, crois 
seulement, et elle sera simvée. 
Lorsqu'il fut arrivé à la maison, 
il ne permit à personne d'entrer 
avec Jui, si ce nest à Pierre, à 
Jean et à Jacques, et au père 
et à la mére de l'enfant. Tous 
pleuraient et se lamentaient sur 
elle. Alors Jésus dit: Ne pleu- 
rez pas; celle n'est pas morte, 
mais elle dort. 
quaient de lui, sachant qu'elle 
était morte. Mais 51 la susit 
par la main, et dit d'une voix 
forte: Enfant, lève-toi. L'esprit 
revint en elle, et à l'instant elle 
se leva: et Jésus ordonna qu'on 
hü donnât à manger. Les pa- 
rents de 4 jeune fille furent 
dans Jétonnement, et 11 leur 
recommanda de ne dire à per- 
SONG ce qui était arrivé. 


Mission des douze apotres. 
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ayant assemblé 
donna force 


Jésus, 
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pouvoir sur tous Îles démons, 
avec la puissance de guérir les 
maladies. Il les envoya prêcher 
le royaume de Dieu, et guérir 
les malades. Ne prenez rien 
pour le voyage, leur dit-il, ni 
bâton, ni sac, ni pain, ni argent, 
et mayez pas deux tniques. 
Dans quelque maison que vous 
entriez, restez-y; et c'est de là 
que vous partirez. Et, si les 
œens ne vous reçoivent pas, 
sortez de cette ville, et secouez 
la poussière de vos pieds, en 
témoignage contre eux. Ils parr- 
tirent, et ils allèrent de village 
en village, annonçant la bonne 
nouvelle ef opérant partout des 

GUÉTISONS. 

Hérode ne sachant que penser de Jésus.— 
Multiplication des pains.—Opimons di- 
verses sur Je Christ.—Confession de 
Pierre.—.Jésus annonce ses souffrances et 
sa mort.—Comment suivre Jésus. 
Hérode le tétrarque * entendit 

parler de tout ce qui se passait, 

et il ne savait que penser. Car 
les uns disaient que Jean était 
ressuscité des morts: d'autres, 
qu'Elie était apparu; et d'autres, 


qu'un des anciens prophètes 
était ressuscité. Mais Hérode 


disait: J'ai fait décapiter Jean‘: 
qui donc est celui-ci, dont j'en- 
tends dire de telles choses? Et 
il cherchait à le voir. 

Les apôtres, étant de retour, 
racontèrent à Jésus tout ee qu'ils 
avaient fait. les prit avec Hui, 
et se retira à lécart, du côté 
d'une ville appelée Bethsaïda. 
Les foules, l'ayant su, le sui- 
virent. Jésus les accueillit, et 
leur parla du royaume de Dieu ; 
il guérit aussi ceux qui avaient 
besoin d'être guéris. 

Comme le jour commençait 


* Hérode le tétrarque, voy. notes sur Matth. 


xIv..l, etat 
2 Voy.-Mattli. -xiv. 3-19) "et Plane NT. 
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à Dbaisser, les douze s'appro- 
chèrent, et lui dirent: 
la foule, afin qu'elle aille dans 
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envoie 


les villages et dans les can- 
pagnes des environs, pour se 
loger et pour trouver des vivres ; 
car nous sommes lei dans un 


lieu désert. Jésus leur dit: 
Donnez-leur vous-mêmes à 
manger. Mais ils répondirent : 


Nous navons que Cinq pains 
ct deux poissons, à nioins que 
nous h'allions nous-mêmes achce- 
ter des vivres pour tout ce 
peuple. Or, il y avait environ 
cinq mille hommes. Jésus dit 
à ses disciples : Faites-les asseoir 
par rangées de cinquante. Ils 
firent ainsi, ils les firent tous 
asseoir. Jésus prit Îles cinq 
pains et les deux poissons, et, 
levant les veux vers le ciel, il 
les bénit. Puis, il les rompit, 
et les donna aux disciples, afin 


qu'ils les distribuassent à Ja 
foule. “Tons mangérent et fu- 


rent rassasiés, et l'on emporta 
douze corbeilles pleines des 
INOTCCAUX qui restaient. 

Un jour que Jésus priait à 
l'écart, ayant avec ui ses dis- 
ciples, il leur fit cette question: 
Qui dit-on que je suis? Ils ré- 
pondirent: Jean-Baptiste; les 
autres, Elie; les autres, qu'un 
des anciens prophètes est res- 
suscité. Et vous, leur demanda- 
t-il, qui dites-vous que'je suis ? 
Pierre répondit: Le Christ de 


Dieu. Jésus leur recomimanda 
sévérement de ne le dire à 
personne. 


Il ajouta qu'il fallait que le 
Fils de l'homme souffrit beau- 
coup, quil fût rejeté par les 
anciens, par les chefs des prêtres 
et par les scribes, qu'il fût mis 
à mort, et qu'il ressuseitât Île 
troisième jour. 

Puis il dit à tous: Si quel- 
qu'un veut venir après Mol, Qu'il 
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renonce à Hhu-mème, quil se 
charge chaque jour de sa croix, 
et quil me suive. Car celui 
qui voudra sauver sa vie E 
perdra, mius celui qui là perdra 
à cause de moi la sauvera. 
que servirait-il à un homme de 
œaoner tout le monde, sil «se 


détruisait ou se perdait Tui- 
ÿmême? (Car quiconque aura 


honte de moi et de mes paroles, 
le Fils de l'homme aura honte 
de lui, quand il viendra dans 
sa gloire. et dans celle du Père 
et des saints anges. Je vous le 
dis en vérité, quelques-uns de 
ceux qui sont ici ne mourront 
point, qu'ils n'aient vu le roy- 
aime de Dicu. 


une montagne: Ja transfigura- 
tion.—Gruérison d'uu démoniaque. —Jésus 
annonce sa mort et sa résurrection.—Qui 
est le plus grand ? 


Environ huit jours après qu'il 
eut dit ces paroles, Jésus prit 
avec lui Pierre, Jean et Jacques. 
et il monta sur li montagne 
pour prier. Pendant qu'il priait, 
l'aspect de son visage changea 
et son vêtement devint d'une 
éclatante Dblancheur. Et voici. 
deux hommes s'entretenaient 
avec lui: c'étaient Moïse et Elie, 
qui, apparaissant dans la gloire, 
parlaient de son départ qu'il 
allait accomplir à Jérusalem. 
Pierre et ses compagnons étaient 
appesantis par le sommeil; mais, 


Sétant réveillés, ils virent Ia 
eloire de Jésus et les deux 
hommes qui étaient avec lui. 


Au moment où ces honmes se 
séparaient de Jésus, Pierre lui 
dit: Maître. il est bon que nous 
soyons ici; dressons trois tentes. 
une pour toi, une pour Moïse. 
et une pour Élie. Il ne savait 
ee qu'il disait. Corume il par- 


! De son départ. de sa fin prochaine. 
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ainsi, une nuée vint les 
couvrir: et les disciples furent 
saisis de frayeur, en les voyant 
entrer dans la nuée. Et de la 
nuée sortit une voix, qui dit: 
Celui-ci est mon Fils ém: écou- 
tez-le! 
tendre, Jésus se trouva seuil. 
Les disciples gareèrent le silence, 
et ils ne racontérent à personne. 
en ce temps-là, rien de ce qu'ils 
avaient vu. 

Le lendemain, lorsqu'ils furent 
descendus de la montagne, une 
eærande foule vint au-devant de 
Jésus. Et voici, du milien 
la foule un homme s'écria: 
Maître, Je t'en prie, porte les 
regards sur mon fils, car c'est 
mon fils unique. Un esprit le 
saisit, et aussitôt il pousse des 
cris; et l'esprit l'agite avec 
violence, le fait écumer, et a de 
la peine à se retirer de Jui, après 
l'avoir tout brisé. J'ai prié tes 
disciples de Ie chasser, et ils 
mont pas pu. Race incrédule 
et perverse, répondit Jésus, jus- 
ques à quand seriu-Je avec vous. 
et vous supporterai-je? Amène 
ici ton fils. Conmme il appro- 
chait, le démon le jeta par 
terre, ct lagita avec violence. 
Mais Jésus menaca l'esprit im- 
pur, guérit l'enfant, et le rendit 
à son père, Et tous furent 
frappés de la grandeur de Dieu. 

Tandis que chacun était dans 
l'admiration de tout ce que 
faisait Jésus, il dit à ses dis- 
ciples : Pour vous. écoutez bien 
céci: Le Fils de l'honmme doit 
être livré entre Îles mains des 
hommes. Mais les disciples ne 
comprenaient pas cette parole: 
clle était voilée pour eux. afin 
qu'ils n'en eussent pas le sens: 
et ils craigmaient de linterroger 
à ce sujet. 

Or, une pensée leur vint dans 
l'esprit, savoir lequel d'entre 
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Quand la voix se fit en- : 
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47 eux était le plus grand. 
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Jésus, 
voyunt la pensée de leur cœur, 
prit un petit enfant, le plaça 
près de Ini, et leur dit: Qui- 
conque reçoit eh mon nom ce 
petit enfant me reçoit moi- 
même: et quiconque me reçoit 
reçoit eclui qui m'a envoyé. Car 
celui qui est le plus petit parmi 
vous tous, c'est celui-là qui est 
orand. 

Jean prit la parole, et dit: 
Maitre. nous avons vu un homme 
qui chasse des démons en ton 
nom; et nous l'en avons em- 
pêché, parce qu'il ne nous suit 
Ne l'en empêchez pas, lui 
répondit Jésus; car, qni nest 
pas contre vous est avec vous. 


Jésus se rendant à Jérusalem.— Un bourg des 
Samaritains.—(Comment suivre Jésus. 
Lorsque le temps où il devait 
être enlevé du monde approcha, 
Jésus prit [14 résolution de se 
rendre à Jérusalem. Il envoya 
devant Ini des messagers, qui 
se mirent en route et entrérent 
dans un boure des Samaritains, 
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fu iras. 
Les renards ont des tanières, 
et les oiseaux dn ciel ont des 
nids; mais le Fils de lhonmme 


na pas où reposer sa tôte. Il 
dit à un autre: Suis-moi. Et 


il répondit: Seigneur, permets- 
moi d'aller d'abord ensevelir 
mon père. Mais Jésns Jui dit: 
Laisse les morts ensevelir leurs 
inorts; et toi, va annoncer Île 


royaume de Dieu. Un autre 
dit: Je te suivrai, Seigneur, 


mais permets-moi d'aller d'abord 
prendre congé de ceux de ma 
maison. Jésus Ini répondit: 
Quiconque met La main à la 
charme, et regarde en arrière, 
n'est pas propre au royaume de 
Dieu. 


| Mission de soixante-dix disciples.—Reproches 


aux villes impénitentes.—Retour des dis- 
ciples.—Les choses révélées aux enfants. 


Après cela, le Seigneur dé- 
signa encore soixante-dix au- 
tres disciples, et il les envoya 
deux à denx devant lui dans 
toutes les villes et dans tous 
les lieux où lui-même devait 


Jésus Lui répondit: 58 


pour lui préparer un logement. 
Mais on ne le reçut pas, parce 
qu'il se dirigeait sur Jérusalem”. 


L 4 
- 


aller. Il leur dit: La moisson 2 
est grande, mais 11 y à peu 


De 
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54 Les disciples Jacques et Jean, | d'ouvriers. Priez donc le maître 
voyant cela, dirent: Seigneur. de a moisson denvoyer des 





op 


ouvriers dans sa moisson. Par- : 
tez; voici, je vons envoie comme 
des agneaux au milieu des lonps. 
Ne portez ni bourse, nl sac, n1 + 
souliers, et ne saluez personne 
en chemin. Dans quelque mai- 5 
son que vous entriez, dites d'a- 
bord : Que la paix soit sur cette 
maison! Et sil se trouve là 6 
un enfant de paix, votre paix 
reposera sur ui; sinon, elle 
reviendra à vons. Demeurez 
dans cette maison-là, mangeant 
[et buvant. ce qu'on aura; car 
! Cette conduite inhospitalière s'explique | cr Imérite ao? salaire. 
par l'inimitié réciproqne des Samaritains et | N'allez pas de maison en maison. 
des Juifs. Dans quelque ville que vous 8 
02 


veux-tu que nous copnnandions 
que le feu descende du ciel et 
les consume? Jésus se tourna 
vers enx, et Îles réprimanda, 
disant: Vous ne savez de quel 
esprit vous êtes animés. [Car 
le Fils de l'homme est venu. 
non pour perdre les âmes des 
homines, mais pour les sauver.] 
Et ïls allèrent dans un autre 
bourg. 

Pendant qu'ils étaient en che- 
min, un honamne lui dit: Sei- 
eneur, Je te suivrai partout où 
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eutriez, et où l'on vous recevra, 
mangez CC Qui VOUS sCrù pré- 
senté, œuérissez Iles malades qui 
SV trouv eront, et dites-leur: Le 
royaume de Dicu s'est approché 


de vous. Mais dans quelque |: 
ville que vous entriez, et où 
lon ne vous recevra pas, allez 


dans ses rues, et dites: Nous 
secouons contre vous la pous- 


sière inûme de votre ville, qui 
Sest attachée à nos pieds; sa- 


chez cependant que le royaume 
de Dieu s'est approché. Je 
vous dis qu'en ce jour! Sodome 
sera traitée inoins rigoureuse- 
ment que cette ville-là. 


Malheur à toi, C'horazin*! 
malheur à toi, Bethsaida! car. 


si les unracles qui ont été faits 


au milieu de vous avaient été 
faits dans Tvr et dans Sidon, 
il y a longtemps quelles se 


seraient repenfies, en preuant 
le sac et la cendre. C'est pour- 
quoi, au jour du jugement, Tr 
et Sidon seront traitées moins 
rigoureusement que vous. Et 
toi, C apernaun, qui as été élevée 
jusqu'au eiel, tu seras abaissée 
jusqu au séjour des morts. 

Celui qui vons écoute m é- 
coute, et celui qui vons rejette 
me rejette; et celui qui me 
rejette rejette celui qui ma 
CNVOYÉ. 

Les soixante-dix revinrent 
avec joie, disant: Seigneur, les 
démons mêmes nous sont soumis 
eu tou nom. Jésus leur dit: 
Je voyais Satan tomber du ciel 
conne un éclair. Voici, Je vous 
ai donné le ponvoir de marcher 
sur les serpents et les scorpions, 
et sur toute la puissance de 
l'ennemi; et rien ne pourra vous 
nuire. Cependant, ne vous ré- 


ln ce jour, au jour du jugement, d'après 
Parallel «1 th ts; 

* (Chorazin, etc. 
"VIE 
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Jouissez pas de ce que les esprits 
VOUS sont SOUMIS: Ms l'éjouis- 
seZ-VOuUs de €ce que vos noms 
sont écrits dans les cieux. 

En ce moment inême.lE sprit- 

Saint le fit tressaillir de joie, 
ci il dit: Je te loue, Père, 
Seigneur du ciel et de la terre, 
de ce que tu as caché ces choses 
aux sages et aux intelligents, 
et de ce que tn Îles as révélées 
aux enfauts. Oni,Père, je te loue 
de ce que tu las voulu ainsi. 
Toutes choses im out été données 
par non Père, et personne ne 
connaît qui est le Fils, si ce 
n'est le Père, ni qui est le Père. 
si ce nest le Fils et celui à qui 
le Fils veut le révéler. 
touruant vers les disciples, il 
leur dit en particulier: Heureux 
les Yeux qui voient ce que vous 
voyez! Car je vons dis que 
beaucoup de prophètes et de rois 
ont désiré voir ce que vous 
voyez, et ne l'ont pas vu, en- 
teudre ce que vons entendez, 
et ne l'ont pas entendu. 


Parabole du Samaritain.- Marthe et Marie. 


Un docteur de la loi se leva. 
et dit à Jésus, pour léprouver: 
Maître. que dois-je faive pour 
hériter la vie éternelle ? 
lui dit: Quest-il éerit dans la 
loi? Quy lis-tn? Il répondit: 
Mu  aïimeras le Seigneur, ton 
Dieu, de tout ton cœur, de toute 
ton âne, de toute ta “force, et 
de toute ta pensée: et ton 
prochain conune toi-même. Tu 
as bien répondu, lui dit Jésus; 
fais cela, et tu vivras. Mais hn. 
voulant se justifier, dit à Jésus: 
Et qui est mou prochain? Jésus 
reprit la parole, et dit: Un 
hounne descendait de Jérusalem 
à Jéricho. FF tomba au milien 
des brigands, qui le dépouillè- 


rent, le chargèrent de coups. 
et s’en allèrent, le laissant à 


Et, se 2 
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32 passa outre. 


33 VU, passa outre. 


34 lorsqu'il le vit. 
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) sa parole. 
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demi mort. Un prêtre, qui par 
hasard descendait par le même 
chemin, ayant vu cet homme, 
Un Lévite, qui 
arriva aussi dans ce lieu, l'ayant 
Mais un Sa- 
maritain, qui voyagealit, étant 
venu là, fut ému de compassion, 
Il s'approcha, 
et banda ses plaies, en y versant 
de l'huile et du vin; puis il le 
mit sur sa propre monture, le 
conduisit à une hôtellerie, et 
prif soin de lui. Le lendemain, 
il tira deux deniers, ies donna 
à l'hôte, et dit: Aïe soin de lui, 
et ce que tu dépenseras de plus, 
je te le rendrai à mou retour. 


Lequel de ces trois te semble 


avoir été le prochain de eelui 
qui était tombé au milieu des 
brigands? C'est celui qui à 
exercé la miséricorde envers lui, 
répondit le docteur de la loi. 
Et Jésus lui dit: Va, et toi fais 
de même. 

Comme Jésus était en chemin 
avec ses disciples, 1l entra dans 
un village, et une femime, nom- 
mée Marthe, le reçut dans sa 
maison, Elle avait une sœur, 
nominée Marie, qui, s étant assise 
aux pieds du Seigneur, écoutait 
Marthe, occupée à 
divers soins domestiques, sur- 
vint et dit: Seigneur, cel ne 
te fait-il rien que ma sœur me 
laisse seule pour servir?  Dis-fui 
donc de m'aider. Le Seigneur 
lui répondit: Marthe, Marthe, 
tu t'inquiètes et tu t'agites pour 
beaucoup de choses. Une seule 
chose est nécessaire. Marie a 
choisi 1 bonne part, qui ne lui 
sera point ôtée. 


La prière: oraison dominicale.—La persévé- 
rance dans la prière. 

Jésus priait un jour en un 

certain dieu. Lorsqu'il eut 

achevé, un de ses disciples Jui 
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dit: Seigneur, enseigne-nous à 
| prier, comme Jean Fa enseigné 
Là ses disciples. Il leur dit: 
Quand vous priez, dites : 

Pere! Que ton nom soit sanc- 
tifié; que ton règne vienne. 
Donne-nous chaque jour notre 
pain quotidien; pardonne-nous 
nos péchés, car nous aussi nous 
pardonnons à quiconque nous 
offlense; et ne nous induis pas 
en tentation’, 

Il leur dit encore: Si l’un 
de vous à un ami, et qu'il aille 
le trouver au milieu de la nuit 
pour lui dire: Aini, prête-moi 
trois pains, car un de mes amis 
est arrivé de voyage chez moi, 
et Je n'ai rien à lui offrir, et si, 
de l'intérieur de sa maison, cet 
ni Jui répond: Ne m'hnportune 
pas, la porte est déja fermée, 
mes enfants et moI nous sonnnes 
au ht, je ne puis me lever pour 
te donner des pains,—je vous 
le dis, quand même :l ne se 
lèverait pas pour les lui donner 
parce que c'est son ami, il se 
Iéverait à cause de son impor- 
tunité et Iui donnerait tout ce 
dont il à besoin. Et moi, je 
vous dis: Demandez, et l'on 
vous donnera; cherchez, et vous 
trouverez; frappez, et l’on vous 
ouvrira. Car quiconque demande 
reçoit, celui qui cherche trouve, 
et l'on ouvre à celui qui frappe. 
Quel est parmi vous le père qui 
donnera une pierre à son fils, 
S'il Jui demande du pain? Ou, 
sil demande un poisson, lui 
donnera-t-1l un serpent au lieu 
d’un poisson? Ou, s’il demande 
un œuf, lui donnera-t-1l un scor- 
pion? Si donc, méchants comine 
vous l'êtes, vous savez donner 
de bonnes choses à vos enfants, 
à combien plus forte raison le 


© Comp. l’oraison dominicale plus complète 
dans Matth. v. 9-13. 
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Père céleste donnera-t-il JÎle 
Saint-Esprit à ceux qui le ln 
demandent. 


(iuérison d'un démoniaque muet.—Réponse 
de Jésus à ses adversaires. —Un nuracle 
refusé,— Les scribes et les pharisiens cen- 
sures. 

Jésus chassi un démon, qui 
était muet. Lorsque le démon 
fut sorti, le muet parla, et la 
foule fut dans l'admiration. Mais 
quelques-uns dirent: C’est par 
Béelzébaul, le prince des démons, 
quil chasse les démons. Et 
d'autres, pour léprouver, Imi 
demandèrent un signe venant 
du ciel.  Conune Jésus connais- 
sait leurs pensées, il leur dit: 
Tout royaume divisé contre lui- 
méme est dévasté, et une maison 
s'écroule sur une autre. Si 
donc Satan est divisé contre lui- 
méme, Comment son roytme 
subsistera-t-1}, puisque vous dites 
que je chasse les démons par 
Béclzébul? Et si moi, je chasse 
les démons par Béelzébnul, vos 
fils par qui Iles chassent-ils ? 
C'est pourquoi ils seront eux- 
mêmes vos juges. Mais, si c'est 
par le doigt de Dieu que je 
chasse les démons, le royaume 
de Dieu est done venu vers 
vous. Lorsqu'un homme fort 
ct bien armé garde s1 inmaison, 
ce qu'il possède est en sûreté. 
Mais, si un plus fort que ln 


survient et le dompte, il lui 


enlève toutes les armes dans 
lesquelles il se eonfiait, et il 
Celhn 
qui n'est pas avec moi est contre 
moi, et celui qui n’assemble pas 
AVCCE Moi GISPCrSsC. 

Lorsque Tesprit impur est 


sorti d'un homme, il va dans 


des lieux arides, pour chercher 
du repos. N'en trouvant point, 
il dit: Je retournerai dans ma 
maison d'où Je suis sorti; cet, 
quénd' il arte, :l litounve 
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œil est en 
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balavée et ornée. 
va, Ct il prend sept autres esprits 
plus méchants que lui; ïls en- 
trent dans la maison, S'y établis- 
sent, et Ja dernière condition 
de cet homme cest pire que la 
première. 

Fandis que Jésus parlait ainsi, 
une fennne, élevant la voix du 
milieu de la foule, lui dit: 
Heureux le sein qui t'a porté! 
heureuses les mamelles qui t'ont 
allaité! Et 11 répondit: Heureux 
phitôt ceux qui écoutent la pa- 
role de Dieu, et qui la gardent! 

Comme La foule allait 
auoementant, 11 se mit à dire: 
Cette génération est une géné- 
ration méchante; elle demande 
un miracle ; il ne lui sera donné 
d'autre miracle que celui de 
Jonas. Car, de même que Jonas 
fut un signe pour les Ninivites, 
de même le Fils de homme 
eh sera un pour cette généra- 
tion. La reine du Midi se 1e- 
vera, au jour du jugement, avec 
les honnnes de cette génération 
et les eondiumnera, parce quelle 
vint des extrémités de la terre 
pour entendre la sagesse de 
Salomon”; et voici, ‘il y à ic 
plus que Salomon. Les hommes 
de Ninive se IJèveront, au jour 
du jugement, avec cette géné- 
ration et la condamneront, parce 
qu'ils se repentirent à la prédi- 
ation de Jonas: et voici, 1l y 
a ici plus que Jonas. 

Personne n allume une lampe : 
pour la mettre dans un Heu 
caché où sous le boisseau, mis 
on la met sur le chandelier, afin 
que ceux qui entrent voient la 
lhnière. Ton œil est la lumpe 
de ton corps. Lorsque ton œil 
est en bon état, tout ton corps 
est éclairé; mais lorsque ton 
mauvais état, ton 


! Voy. 1 Rois x. 1-15. 
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corps est dans Îles ténèbres. 

35 Prends done garde que la Iu- 
mière qui est en toi ne soit 

36 ténèbres. Si donc tout ton 
corps est éclairé, mayant au- 
cune partie dans les ténèbres, il 
sera entièrement éclairé, comme 
lorsque la lampe t'éclaire de sa 
lumiere. 

37 Pendant que Jésus parlait, un 
pharisien le prix de diner chez 
hu. El entra, et se mit à table. 

38 Le pharisien vit avec étonne- 
ment quil ne sétait pas lavé 

39 avant le repas. Mais le Sei- 
encur Jui dit: Vous, pharisiens, 
vous nettoyez le dehors de la 
coupe et du plat, et votre in- 
térieur est plem de rapine et 

40 de méchanceté. {Insensés ! celmi 
qui à fait le dehors na-t-il pas 

41 fait aussi le dedans? Donnez 

plutôt en aumônes ce qui est 

dedans’, et voici, toutes choses 
seront pures pour vous. 

Mais malheur à vous, phari- 
siens! parce que vous payez la 
dime de Ia menthe, de ia rue, 
et de toutes les herbes”, et que 
vous laissez la justice et l'amour 
de Dieu: c'est là ce qu'il fallait 
pratiquer, sans négliger les au- 
tres choses. 

Malheur à vous, pharisiens ! 
parce que vous aimez Îles pre- 
miers sièges dans les synagogues, 
et les salutations dans les places 
publiques. 

Malhour à vous! parce que 
vous êtes comime Îles sépulcres 
qui ne paraissent pas, et sur les- 
quels on marche sans le savoir. 

Un des docteurs de la loi 
prit la parole, et lui dit: Maître. 
en parlant de la sorte, c'est aussi 
46 nous que tu outrages. Et Jésus 

répondit: Malheur à vous aussi, 

docteurs de Ia loi! parce que 
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! Ce qui est dedans, dans la coupe et le 


plat. 
2 Voy. note sur Matth. xxrrt. 28. 
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vous chargez les hommes de 
fardeaux difficiles à porter, et 
que vous ne touchez pas vous- 
mômes de l'un de vos doigts. 

Malheur à vous! parce que 
vous Dbâfissez les tombeaux des 
prophètes, que vos pères ont 
tués. Vous rendez done témoi- 
gnage aux œuvres de vos pères, 
et vous les approuvez; car eux, 
is ont tué les prophètes, et 
vous, vous bDbâtissez leurs tom- 
beaux. C'est pourquoi la sa- 
esse de Dicu a dit: Je lenr 
enverrai des prophètes et des 
apôtres; ils tueront les uns et 
persécuteront les autres, afin 
qu'il soit demandé compte à 
cette génération du sang de tous 
les prophètes qui à été répandu 
depuis la création du monde, 
depuis le sang d'Abel jusqu'au 
sang de Zacharie', tué entre 
l'autel et le temple; oui, je vous 
le dis, il en sera demandé compte 
à cette génération. 

Malheur à vous, docteurs de 5 
la loi! parce que vous avez enlevé 
la clef de la science ; vous n'êtes 
pas entrés vous-mêmes, et vous 
avez empêché d'entrer ceux qui 
le voulaient. 
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Quand il fut sorti de Tà, les 55 
seribes et les pharisiens com- 
mencérent à s'irriter vivement, 
ct à le faire parler sur beanconp 
de choses, Ji tendant des pièges, 54 


pour surprendre quelque parole 
sortie de sa bouche. 


Instructions de Jésus sur :—l'hypocrisie, — 
la crainte des hommes,—le blasphème 
contre le Sumt-Esprit,—l'avarice,—la con- 
fiance dans les richesses (parabole de 
l'homme riche).—-les inquiétudes, —lau- 
mône,—la vigilance, —les signes des temps, 
—Ïa réconciliation. 








Sur ces cntrefaites, les gens 
s'étant rassemblés par milliers”, 

! Zacharie, tué par l'ordre du roi Joas, voy. 
2Chr. xx1%- 20! 

* Milliers, grec myriales. 


96 


« 
à 2 


°) 
ec} 


4 


<- 
RE 


1 


10 


Il 


12 


+) 
.) 


Criiap. Loi I. 


antres, Jésus se mit à dire à ses 
disciples: Avant tout, gardez- 
vous du levain des phiristens, 
qui est l'hypocrisie. Il ny a 
vien de caché qui ne doive être 
découvert, ni de secret qui ne 
doive être connu. Cest pourquoi 


tont ce que vous aurez dit dans 


les ténèbres sera entendu dans 
la Iumicre, et ce que vous anrez 


sera préché sur les toits. Jevons 
dis à vous, qui êtes mes amis: 
Ne craignez pas ceux qui fnent 
le corps et qui, après cela, ne 
peuvent rien faire de plus. Je 
vous montrerai qui vous devez 
craindre. Craignez celui qui. 
après avoir tué, à le pouvoir de 


jeter dans la géhenne; oui, je 


vous le dis, c'est lui que vous 
devez craindre. Ne vend-on pas 
cinq passereaux pour deux sous ? 
Cependant, pas un deux n'est 
oublié devant Dieu. Et même 
les cheveux de votre tête sont 
tous comptés. Ne craignez done 
point: vous valez plus que beau- 
coup de passereaux. 

Je vous IC dis, quiconque mc 
cvonfessera devant les hommes, 
le Fils de l'homme le confesser: 
aussi devant les anges de Dieu ; 
mais celui qui me reniera devant 
les hommes sera renié devant 
les anges de Dieu. 

Et quiconque parlera contre 
le Fils de l'homme, il In sera 
pardonné ; mais à celui qui bhts- 
phémera contre 1e Saint-Esprit 
il ne sera point pardonné. 

Quand on vous mènera devant 
les synagognes, les magistrats et 
les autorités, ne vons inquiétez 
pas de la manière dont vous 
vous défendrez ni de ce que 


vous direz; car le Saint-Esprit 


vons enseignera à l'heure même 
ce qu'il faudra dire. 
Quelqu'un dit à 


Jésus, du 





 Piens. 
Et il leur dit cette parabole : 
dit à l'oreille dans les chambres 


jabattrai 
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an point de se fouler les uns les” 


nilieu de là foule: Maître. dis à 
mon frère de partager avec moi 
notre héritage. Jésus hu répon- 
dt: O homme, qui mu établi 
pour être votre juge, on pour 
faire vos partages? Puis il leur 
dit: Gardez-vous avec soin de 
toute avarice: car la vie d'un 
honume ne dépend pas de ses 
füt-il dans l'abondance. 


Les terres d'un homme riche 
avaicnt beaucoup rapporté. Et 
il raisonnauit en fui-méôme, disant: 
Que ferai-je? car je n'ai pas de 
place pour serrer ma récolte. 
Voici. dit-il, ee que je ferai: 
nes grenicrs, jen 
bätirai de plus grands, j'y amnas- 
serai fonte ma récolte et tous 
nes biens; et je dirai à mon 
âme: Mon âme, tu as beaucoup 
de biens en réserve pour plu- 
sieurs années; repose-toi, mange, 
bois, et te réjouis Mais Dieu 
lui dit : [nsensé! cette nuit même 


ton ñmme te scra redemandée : cet 


ce que fu as préparé, pour qui 
sera-t-11? [en est ainsi de cel 
qui amasse des trésors pour 
Nui-même, et qui n'est pas riche 
pour Dieu. | 

Jésns dit ensuite à ses disci- 
ples: C’est pourquoi je vous 
dis: Ne vous imquiétez pas pour 
votre vie de ce que vous man- 
eœcrez, li pour votre corps de 
quoi vous serez vêtus. La vic 
est plus que li nourriture, et 
le corps plus qne le vêtement. 
Considérez les corbeaux : ils ne 
sément ni ne moissonnent, ils 
n'ont ni cellier ni grenier; et 
Dieu les nourrit. Combien ne 
valez-vous pas plns que Îles 
oiseaux! Qui de vous, par ses 
inquiétudes, peut ajouter une 
condée à sa taille ? Si done vous 
ne pouvez pas même la moindre 


chose, pourquoi vons inquié- 
tez-vous du reste? Considérez 
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comment croissent les Hs: ils ne laisserait pas percer sa maison. 


travaillent ni ne filent : cependant 
je vous dis que Salomon même, 
dans toute sa gloire, na pas été 
vêtu comme l'un d'eux. Ni Dieu 


Vous aussi, tenez-vous prôts, 40 
‘ar le Fils de l'homme viendra 


à l'heure où vous n'y penscrez 


revêt ainsi l'herbe qui est an- 


jourd'hui dans les champs et qui 
demain sera jetée au four, à 
combien plus forte raison ne 
vous vêtira-t-il pas, gens de peu 
) de foi? 
pas ce que vous mangerez et ce 


| Mt 


Et vous, ne cherchez 


pas. 

Pierre lui dit: Seigneur, est-ce 
id HOUS, OÙ à tous, que tn adresses 
cette parabole? Et le Scigneur +42 
Quel est done l'économe 
fidèle et prudent, que le maître 
établira sur ses gens, pour leur 


{[ 


donner la nourriture au temps 


que vous boirez, et ne Soyez pas 


inquiets. Car toutes ces choses. 
ce sont les païens du monde qui 
les recherchent. Votre Père sait 
que vous en avez besoin. (‘'her- 
chez plutôt le royaume de Dieu : 
et toutes ces choses vous seront 
données par-dessus. 

Ne crains point, petit trou- 
peau; car votre Père a trouvé 
bon de vous donner le royaume. 

Vendez ce que vous possédez, 
et donnez-le en aumônes. Faites- 
vous des bourses qui ne s usent 
point, un trésor inépuisable dans 
les cieux, où le voleur n'approche 
point, et où la teigne ne détruit 
34 point. Car là où est votre trésor, 

li aussi sera votre cœur. 

35 Que vos reins soient ceints, et 
36 vos lampes allumées. Et vous, 
soyez semblables à des hommes 
qui attendent que leur maître 
revienne des noces, afin de lui 
ouvrir dès qu'il arrivera et frap- 
37 pera. Heureux ces serviteurs 
que le maître, à son arrivée, 
trouvera veillant ! Je vous le dis 
en vérité, 11 se ceimdra, les fera 
mettre à table, et s'approchera 
38 pour les servir. Quil arrive à 
la deuxième ou à la troisième 
veille’, heureux ces serviteurs, 
39 s'il les trouve veillant ! Sachez-le 
bien, si le naître de la maison 
savait à quelle heure le voleur 
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| 


| 


| 
| 


convenable? Heureux ce «er- 
viteur, que son maitre, à son 
arrivée, trouvera faisant ainsi! 
Je vous le dis en vérité, 1] : 
l'établira sur tous ses biens. 
Mais, si ce serviteur dit en lui- 
méme: Mon maître tarde à venir, 
sil se met à battre les serviteurs 
et Îles servantes, à manger, à 
boire et à s'enivrer, le maître de 
ce serviteur viendra le jour où 
il ne s'y attend pas et à l'heure 
qu'il ne connaît pas, il le mettra 
en pièces, et lui donnera sa part 
avec les infidèles. Le serviteur 
qui, ayant connu la volonté de 
son naître, Ha rien préparé et 
na pas agi selon sa volonté, sera 
battu d’un grand nombre de 
coups. Mais celui qui, ne l'ayant 
pas connue, à fait des choses 
dignes de châtiment, sera battu 
de peu de coups. On demander: 
beaucoup à qui l'on a beancoup 
donné, et on exigera davantage 
de celui à qui l'on a beaucoup 
confié. 

Je suis venu jeter un feu sur 
la terre, et combien je voudrais 
qu'il fût déjà tllumé! Il est 50 
un baptême dont je dois être 
baptisé, et combien il me tarde 
qu'il soitaccompli! Pensez-vous 5 
que je sois venu apporter la paix 
sur l4 terre? Non, vous dis-je, 
mais la division. Car désormais, 52 


+6 


47 


4x 


+9 


doit venir, il veillerait et ne cinq dans une maison seront 
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* Feille, voy. uote sur Matth, x1v. 95. 
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trois contre 
contre trois; le père sera divisé 
contre le fils et le fils contre Île 
père, la mère contre la fille et la 


divisés 


LU 
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quelles fussent plus coupables 
que tous Les Non habitants de 
Jérusalem? Non, je vous le dis. 
Mis si vous ne un repentez. 


fille contre la mère, l1 belle-mère | Yous périrez tous également. 


contre la belle-fille et la belle- 
fille contre la belle-mère. | 

Il dit encorcaux foules: Quand 
vous YOyYCZ un nuage se lever à: 
l'occident, vous dites aussitôt: 
La pluie vient. Et il arrive ainsi. 
Et quand vous vovez soutler 
le vent du midi, vous dites: 
Il fera chaud. Et cela arrive. 
Hypocrites! vous savez discerner 
l'aspect de la terre et du ciel: 
comment ne discernez-vons pas 
ce temps-ci ? 

Et pourquoi ne discernez-vous 
pas de vous-mênies ce qui est 


adversaire devant le magistrat, 
tâche en chemin de te dés: awCT 
de lui, de peur qu'il ne te traine 
devant le jnge, que le juge ne te 
livre à l'officier de justice, ct 
que celui-ci ne te mette en prison. 
Je te le dis, tu ne sortiras pas 
de li, que tu n'aics paré jusqu à 
la dernière pite”. 





Galiléeus massacrés par Pilate.— Parabole 
du figuier stérile, 

En ce mênie temps, quelques 
personnes parlèrent à Jésus 
des Galiléens dont Pilate avait 
mêlé le sang avec celui de 
I] leur répondit : 
royez-vous que ces Galiléens 
fussent de plus grands pécheurs 
que tous les autres Galiléens, 
parce qu'ils ont souffert de la 


3 sorte? Non,je vousle dis. Mais 


si vous ne vous repentez, vous 


4 périrez tous également. On bien, 


ces dix-huit personnes, sur qui 
est tombée la tour de Siloé” 
et qu'elle à tuées, croyez-vous 
* Pie, grec lepton, là plus petite pièce de 
monnaie. 
* Siloë, sourec au sud de Jérusalem. 


JU 


trouva point. 


| fout 


JT dit aussi cette parabole: Un 
homme avait un figuicr, planté 
dans sa vigne. JE vint pour x 
chercher du fruit, et il n'en 
Alors il dit au 
vigneron: Voilà trois ans ‘que 
je viens chercher du fruit à ce 
figsuier, et je n'en trouve point. 
Coupe- -le: pourquoi oceupe-t-1l 
laterre inutilement? Le vigneron 


{Jui répondit: Seigneur, laisse-le 


encore cette année ; Je creuserai 

autour, et jy mettrai du 

fumier. Peut-être à Tlavenir 

donnera-t-il du fruit; sinon, tu 

le couperas,. 

{ruérison d'une femme le jour du sabhat.— 
Paraboles du grain de sénevé,—du levain. 


Jésus cnseignait dans une des 
synagogues, le Jour du sabbat. 


it voici, il y avait Jà une femme 


poxsédée d'un esprit qui la ren- 
dait infirme depuis dix-huit ans: 
elle était courbée, et ne pouvait 
aucunement se redresser. Lors- 
qu'il la vit, Jésus hu adressa Ii 
parole, ct lui dit : Fennne, tu es 
délivrée de ton infirmité. Et il 
lui inposales mains. À Tinstant. 
elle se redressa, et glorifia Dieu. 
Mais le chef de la synagogue. 
indigné de ce que Jésus avait 
opéré cette guérison un Jour de 
sabbat, dit à la foule: IT y a six 
jours pour travailler; venez donc 
vous faire guérir ces Jours-là, 
et non pas le jour du sabbat. 


Hypocrites! Jui répondit Ie Sei- 1: 


oneur, est-ce que chacun de 
vous, le jour du sabbat, ne 


détache pas de 1 crèche son 
bœuf ou son âne, pour le mener 
boire? Et cette femme, qui est 
une fille d'Abraham, et que Satan 
tenait liée depuis dix-huit ans, 
E 2 
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nue fallait-il pas l1 délivrer de 
cette chaîne le jour du sabbat ? 
Tandis qu'il parlait ainsi, tous 
ses adversaires étaient confus, 
et la foule se réjouissut de 
toutes les choses merveilleuses 
qu'il faisait. 

Il dit encore: À quoi le roy- 
m“ume de Dieu est-il semblable, 
et à quoi le comparerai-je? Il 
est semblable à un grain de 
sénevé’ qu'un homime à pris et 
jeté dans son jardin ; 1l pousse, 
devient un arbre, et les oi- 
seaux du ciel habitent dans ses 
branches. 

Il dit encore: À quoi com- 
parerai-je le royaume de Dieu ? 
Il est semblable à du levam 
qu'une femme à pris et mis dans 
trois inesures de farine, pour 
faire lever toute la pâte. 


La porte étroite. —Hostilité d'Hérode.— 
Crimes et chätiment de Jérusilem. 

Jésus traversait les villes et 
les villages, enseignant, ct fusant 
route vers Jérusalem. 

Quelqu'uu lui dit: Seigneur, 
ny a-t-1l que peu de gens qui 
solent sauvés? [ leur répondit : 


Eforcez-vous d'entrer par la 
porte étroite. Car, je vons le 
dis, beaucoup chercheront à 


entrer, et ne le pourront pas. 
Quand le maitre de la maison se 
sera levé et aura fermé la porte, 
et que vous, étant dehors, vous 
commencerez à frapper à Ja 
porte, en disant: Seigneur, Sei- 
gneur, ouvre-nous! il vous ré- 
pondra: Je ne sais d'où vous 
êtes. Alors vous vous mettrez 
à dire: Nous avons mangé et bu 
devant toi, et tu as enseigné dans 
nos rucs. Et il répondra: Je 
vous le dis, je ne sais d'où vous 
êtes; retirez-vous de moi, vous 
tous, ouvricrs d'iniquité. C'est 


! De sénevé, ou de moutarde. 
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là quil y aura des pleurs et des 
erincements de dents, quand 
vous verrez Abraham, [sance et 
Jacob, et tous les prophètes, 
dans le royaume de Dieu, et 
que vous serez jetés dehors. Il 
en viendra de lorient et de 
l'occident, du nord et du midi: 
et ils se mettront à table dans le 
royaume de Dieu. 
derniers seront les premiers, et 
les premiers seront les derniers. 


Ce même jour, quelques pha- : 


risiens vinrent lui dire: Va-t'en, 
pars d'ici, car Hérode veut te 
tucr. Il leur répondit: Aîllez. 
et dites à ce renard: Voici, Je 
chasse les démons et je fais 


des guérisons aujourd'hui et 
demain, et le troisième jour 


. 


Mais il faut que 
je marche aujourd'hui, demain, 
et le jour suivant; car il ne 
convicnt pas qu'un prophète 
périsse hors de Jérusalem. 


Jérusalem, Jérusalem, quitues : 


les prophètes et qui lapides 
ceux qui te sont envoyés, com- 
bien de fois ai-je voulu ras- 
seinbler tes enfants, comme une 
poule rassemble sa convée sous 
ses aïles, et vous ne l'avez pas 
voulu! Voici, votre maison vous 
sera laissée; mais, je vous le dis, 
vous ne me verrez plus, jusqu à 
ce que vous disiez: Béni soit 
celui qui vient au nom du Sei- 
oneur | 


Jésus à table dans la maison d'un pharisien. 
—Guérison d'un hydropique le jour du 
sabbat.— Instructions sur l’humilité,—sur 
la bienfaisanee.—Parabole des conviés. 





Jésus étant entré, un Jour 
de sabbat, dans la maison de 
l'un des chefs des pharisiens, 
pour prendre un repas, les pha- 
risions l'observaient. Et voici, 
un homme hydropique était de- 


vant lui. Jésus prit la parole. 


et dit aux docteurs de la loi et 
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aux pharisiens: ÆEst-11 permis. 
ou non, de faire une guérison 
le jour du sabbat? IS gardé- 
rent le silence. Alors Jésus 
avanca Ja main sur cet homme, 
le guérit, et Ie renvoya. Puis 
il leur dit: Lequel de vous, si 
son fils ou son bœuf tombe dans 
un puits, ne l'en retirera pas 
Et 
ils ne purent rien répondre à 
cela. 

I adressa ensuite une para- 
bole aux conviés, en voyant 
qu'ils choisissaient les premières 
places ; et il leur dit: Lorsque 
tu seras invité par quelqu'un 
à des noces, ne te mets pas à 
la première place, de peur qu'il 
ny ait parmi Îles invités une 
personne plus considérable que 
toi. et que celui qui vous à 
invités l’un et l’autre ne vienne 
te dire: Cède la place à cette 
personne-là. Tu aurais alors la 
honte d'aller occuper la dernière 
place. Mais, lorsque tu seras 
invité, va te mettre à la dernière 
place, afin que, quand celui qui 
fa invité viendra, il te dise: 
Mon ann, monte plus haut. Alors 
cela te fera honneur devant tous 
ceux qui seront à table avec 
toi. Car quiconque s'élève sera 
abaissé, et quiconque s'abaisse 
sera élevé. 

I dit aussi à cel qui l'avait 
invité: Lorsque tu donnes à 
diner ou à souper, ninvite pas 
fes amis, ni tes frères, ni tes 
parents, ni des voisins riches, 
de peur quils ne tinvitent à 
leur tour et qu'on ne te rende 
la pareille. Mais, lorsque tu 
donnes un festin, invite des 
pauvres, des estropiés, des boi- 
Et tu seras 
heureux de ce qu'ils ne peuvent 
pas te rendre la pareille; car 
elle te sera rendue, à la1 résur- 
rection des justes. 
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Un de eeux qui étaient à table, 
après avoir entendu ces paroles, 
dit à Jésus: Heureux eelui qui 
prendra son repas dans le roy- 
aume de Dieu! Et Jésus lui 
répondit: Un homime donna un 
œrand souper, et il invita beau- 
coup de gens. À l'heure du 
souper, il envoya son serviteur 
dire aux conviés: Venez, car 
tout cest déjà prêt. Mais tous 
unanimement se mirent à <ex- 
cuser. Le premier Jui dit: J'ai 
acheté un champ, et je suis 
obligé daller le voir; exense- 
moi, je te prie, Un autre dit: 
J'ai acheté cinq paires de bœufs, 
et je vais les essayer: excuse- 
moi, je te prie. Un autre dit: 
Je viens de me marier, et c'est 
pourquoi je ne puis aller. Le 
serviteur, de retour, rapporta 
ces choses à son maître. Alors 
le maître de la maison irrité 
dit à son serviteur: Va prompte- 
inent dans les places et dans 
les rues de la ville, et amène 
ici les pauvres, les estropiés, les 
aveugles et Jes bDboiteux. Le 
serviteur! dit: Maître, ce que 
tu as ordonné à été. fait, et il 
y à encore de la place. Et Île 
maître dit au serviteur: Va 
dans les chemins et le long des 
haies, et eeux que tu trouveras” 
contrains-les dentrer, afin que 
ma uaison soit remplie. Car, 
Je vous le dis, aucun de ces 
hommes qui avaient été invités 
ne sotitera de mon souper. 


Conditions à remplir pour être disciple de 
Jésus. 


De grandes foules faisaient 
route avec Jésus. Il se re- 
tourna, et Ieur dit: 

Si quelqu'un vient à moi, ct 
Sil ne hait pas son père, sa 
11 faut sons-entendre : étant revenu. 


Ceux que tu trourrras n’est pas dans Île 
texte. 
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mère, sa femme, ses enfants, ses! Sif à cent brebis, et qu'il en 
frères et ses sœurs, et Imême perde une, ne laisse les quatre- 
sa propre vie, il ne peut être !vingt-dix-neuf autres dans le 
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mon disciple. Et quiconque ne 
porte pas Sa croix, ef ne me suit 
pas, ne peut être mon disciple. 
Car, lequel de vons, sil vent 
bâtir une tour, ne s'assied d'a- 
bord pour calculer Ia dépense 
et voir s'il a de quoi la terminer, 
de peur qu'après avoir posé Îles 
fondements, il ne puisse l'ache- 


ver, et que tous cenx qui Île 


verront ne se mettent à le rail- 
ler, en disant: Cet homme «a 
commencé à bâtir, et il na pu 
achever ? 


Où quel roi, sil va faire 


euerre à un autre roi, ne s'assied 
d'abord pour examiner sil peut, 
avec dix mille hommes, marcher 
à la rencontre de celui qui vient 














désert, pour aller après celle 
qui est perdue, jusqu'à ce qu'il 
la trouve? Lorsquil l'a trouvée, 
il 1 met avec joie sur ses 
épaules, et, de retour à la maïson, 
il appelle ses amis et ses voisins, 
et leur dit: Réjouissez-vous avec 
moi, car Jai trouvé ma brebis 
qui était perdue. De même, je 
vous le dis, il y aura plus de 


joie dans le ciel pour un senl 


pécheur qui se repent, que pour 
quatre-vingt-dix-neuf justes qni 
n'ont pas besoin de repentanee, 

Ou quelle femme, si elle à 
dix drachmes', et qu'elle en 
perde une, n'alhnne une lampe, 
ne balaïe Lx maison, et ne cherche 
avec soin, jusqu'à ce qu'elle la 


trouve? Lorsqu'elle l'a trouvée, 


l'attaqner avec vingt mille? S'il | 
elle appelle ses amies et ses 


ne le peut, tandis que cet autre 


roi est encore loin, il [ui envoie 
une ambassade pour demander 
la paix. 

Ainsi donc, quiconque d'entre 
vous ne renonce pas à tout ce 
qu'il possède ne peut être mon 
disciple. 

Le sel est une bonne chose: 
inalis si le sel perd sa saveur, 
avec quoi lassaisonnera-t-on ? 
Il n'est bon ni pour la terre, 
ui pour le fumier; on le jette 
dehors. Que celui qui a des 
orcilles pour entendre entende. 


Paraboles de la brebis égarée,—de la drachme 
perdue,—de l'enfant prodigue. 


Tonus les publicains et Îles 
æens de mauvaise vie S'appro- 
chaient de Jésus pour l'entendre. 
Et les pharisiens et les scribes 
murmuraient, disant: Cet homme 
uccueille des gens de mauvaise 
vie, et mange avec eux. 
Mais il leur dit cette para- 
bole : Quel homme d'entre vous, 








voisines, et dit:  Réjouissez- 
VOUS avee moi, Car jai trouvé 
la drachme que j'avais perdue. 
De même, je vous le dis, 1 y 
a de la Joie devant les anges de 
Dieu pour un seul pécheur qui 
se repent. 

Î dit encore: Un homme avait 
deux fils. Le plus jeune dit à 
son père: Mon père, donne-moi 
la part de bien qui doit me 
revenir. Et le père leur puar- 
tagea son bien. Pen de jours 
après, le plus jeune fils, ayant 
tout ramassé, partit pour un 
pays éloigné, où 11 dissipa son 
bien, en vivant dans la débauche. 
Lorsqu'il eut tout dépensé, une 
erande famine survint dans ce 
pays, et 11 connnença à se trouver 
dans le besoin. T1 alla se mettre 
au service d'un des habitants 
du pays, qui Fenvoya dans ses 
champs garder les pourceaux. 
Il aurait bien voulu se rassasier 


* Drachmes, voy. note sur Matth. xvrr. 24 
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des carouges 


les pourceaux, mais personne 


ue lui en donnait. 
en lui-même, 11 dit: Combien 
de mercenaires chez mon père 


ont du pain en abondance, et 
moi ici je meurs de fuim! Je 
me lèverai, j'irai vers mon père. 
et je lui dirai: Mon père, j'ai 
péché contre le ciel et contre 
toi, je ne suis plus digne d'être 
appelé ton fils; traite-moi comme 
l'un de tes mercenaires. Et ïl 


se leva, et alla vers son père 
Comme il était encore loin, son 


père le vit et fut ému de com- 
passion, il courut se Jeter à son 
cou et le baiïsa, Le fils lui dit: 
Mon père, jai péché contre le 
ciel et contre toi, je ne suis 
plus digne d'être appelé ton 
fils Mais le père dit à «ses 
serviteurs: Apportez LB plus 
belle robe, et l'en revêtez; met- 


des souliers aux pieds. 
le veau gras, et tuez-le. 
Cons, et réjouissOns-Nous; Car 
mon fils que voici était mort, 


et il est revenu à la vie; 1} était 
_tration de ses biens ? 


perdu, et ïl est retrouvé. Et 
ils commencèrent à se réjouir. 
Or, 
champs. Lorsqu'il revint et ap- 
procha de la maison, il entendit 
Il 
appela un des serviteurs, et hu 
demanda ce que cétait. Ce 
serviteur lui dit: Ton frère est 
de retour, et ton père à tué le 
veau gras, parce qu'il la re- 
trouvé en bonne santé. Il se 
mit en colère, et ne voulut pas 
entrer. Son père sortit, et Île 
pria d'entrer. Mais il répondit 
à son père: Voict, il y à tant 


d'années que je te sers, Sans | 


avoir jamais transgressé tes or- 


! Curouges ou caroubes, fruit du caroubier ; 


le fils aîné était dans les 


JUC. 


que mangeaient 


Etant rentré 


J appela, 
tez-lui un anneau au doigt, et | ‘que J'entends dire 
Amenez | compte de ton administration, 
Man- | 
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dres, et Jamais tu ne nras donné 
un chevreau pour que je me 
réjouisse avec mes amis, Et 
quand ton fils est arrivé, celui 
qui à mangé fon bien avee des 
prostituées, cest pour Ini que 
tu as tué le veau cras! 
enfant, ui dit le père, tu es 
toujours avec moi, et tout ce 
que jai est à toi; mais il fallait 
bien s'égayer et se réjouir, parce 
que ton frère que voici était 
mort et quil est revenu à la 
vie, parce qu'il était perdu et 
qu'il est retrouvé. 


Parabole de l'économe infidèle.— Reproches 
aux pharisiens.—Parabole du mauvais 
riche et du pauvre Lazare. 


Jésus dit aussi à ses dis- 
ciples : Un homme riche avait 
un'économe, qui lui fut dénoncé 
conne dissipant ses biens. Il 
et ui dit: Qu'est-ce 
de toi? Rends 


“ar fu ne pourras plus admimis- 
trer mes biens. 
en lui-même: Que ferai-je, puis- 
que mon maitre môte ladminis- 
Fravailler 
à la terre? Je ne le puis. Men- 
dier? jen ai honte. Je sais ce 
que je ferai, pour qu'il + ait 
des gens qui me reçoivent dans 
leurs maisons, quand je serai 
destitué de mon emploi. Et, 
faisant venir chacun des débi- 
teurs de son maître, il dit an 
premier: Combien dois-tu à à MON 
maître? Cent mesures” d'huile. 
répondit-il Et il fui dit: Prends 


ton Dhillet, assieds-toi vite, et 
écris cinquante. I] dit ensuite 
à un autre: Et toi, combien 


dois-tu? Cent mesures” de blé. 


! Grec baths; le bath, mesure pour les li- 
quides, était de la contenance d'environ 20 


htres. 


gousse longue et plate, contenaut une pulpe 


D A ; 
d'une savenr douceitre. 


2 (ivec cors ; le cor, mesure pour les solides, 
était de la contenance d'environ 200 litres. 
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répondit-1l. Et hui dit: Prends 
ton billet, et écris quatre-vingts. 
S Le maître loua l’économe infi- 


dèle de ce qu'il avait agi prn- 
demment. Car Îles enfants de 


ce siècle sont plus prudents à 
l'égard de leurs semblables que 
ne le sont les enfants de lu- 
imière. 

Et moi, je vous dis: 
vous des amis avec les richesses 
injustes, pour qu'ils vous re- 
coivent dans les tabernacles 
éternels, quand elles viendront 
à vous manquer. 
fidèle dans 
l’est aussi dans les grandes, et 
celui qui est injuste dans Îles 
moindres choses l'est aussi dans 
les grandes. Si donc vous n'avez 
pas été fidèles dans Iles richesses 
injustes, qui vous conficra -les 
9 véritables? Et si vous n'avez 
pas été fidèles dans ce qui est 
à autrnl, qui vous donnera ce 
qui est à vous? Nul serviteur 
ne peut servir deux maîtres. 
Car, on il haïra lun, et aïmera 
l'autre e; ou il s'attachera à l’un, 
ct méprisera l’autre. Vous ne 
pouvez servir Dieu et Mamon’. 

Les pharisiens, qui étaient 
avares, écountaient aussi tout cela, 
et ils se moquaient de fui. 
5 Jésus leur dit: Vous, vous cher- 
chez à paraître Justes devant les 
honnnes, mais Dieu connaît vos 
cœurs; car ce qui cest élevé 
parmi les hommes est une abo- 
mination devant Dieu. 

La loi et les prophètes ont 
subsisté jusqu'à Jean; depuis 
lors, le royaume de Dieu est 
: annoncé, et c'est par la violence 
que tout homme v entre. Il 
est DANS facile que le ciel et Ja 
terre passent, qu'il ne Fest qu'un 


seul trait de lettre de la loi 
vienne à tomber. 
Mamon, les richesses; voy. note sur 


Matth. vi. 24, 


Futes- 


Celui qui est. 
les moindres choses 


LUC. 
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Quiconque répudie sa femme 18 


et en épouse une autre cominet 
adnitère, et quiconque épouse 
une femme répudiée par son 
inari Commet adultère. 

I y avait un honune riche, 
qui était vêtu de pourpre et 
de fin fin, et qui chaque jour 
menait joyeuse et brillante vie. 
Uu pauvre, nommé Lazare, était 2 


| conché à sa porte, couvert d'ul- 





Œ—  — _——— 


| 
| 
| 


cères, et désireux de se rassasier 2? 
des ae qui tombaient de 
la table du riche; au lieu de 
cela, les chiens venaient encore 
lécher ses ulcères. Le pauvre 
mourut, et il fut porté par les 
anges dans le sein d'Abraham. 
Le riche mourut aussi, et il fut 
enseveli. Dans Ie séjour des 
morts, il leva les veux; et, tandis 
qu'il était en proie aux tour- 
ments, il vit de loin Abraham 
et Lazare dans son sein. Il 
s'écria: Père Abraham, aie pitié 
de moi, et envoie Lazare, pour 
qu'il trempe le bout de son 
doigt dans l'eau et me rafrai- 
chisse Ta langue; car je souffre 
crucilement dans cette flamme. 
Abraham répondit: Mon enfant, 
souviens-toi que tu as reçu tes 
biens pendant ta vie, et que 
Lazare à eu les maux pendant 
la sienne; maintenant il est ici 
consolé, et toi, tu souflres. D'ail- 2 
leurs il "a entre nous ct vous 
nn un abime, afin que ceux 
qui vondraient passer d'ici vers 
vous, ou de là vers nous, ne 
puissent le fire. Le riche dit: 
Je te prie donc, père Abralrun, 
d'envoyer Lazare dans Ia maison 
de mon père: car j'ai cinq frères. 
C'est pour qu'il leur atteste ces 
choses, afin qu'ils ne viennent 
pas aussi dans ce lieu de tour- 
ments, Abraham répondit: Ils 
ont Moïse et les prophètes: 


qu'ils les écoutent. Et il dit: 
Non, père Abraham, mais si 
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quelqu'un des morts va vers 
31 eux, ils se repentiront. Et A- 
Draham hu dit: S'ils n'écoutent 
pas Moïse et les prophètes, ils 


ne se lusseront pas persuader, 


quandimêémequelqu'undes morts 
ressusciterait. 


Paroles de Jésus sur:—les scandales. le 
pardon des offenses,—la puissance de la foi, 
—les serviteurs inutiles. 





Jésus dit à ses disciples: I] 
est impossible quil n'arrive 
pas des scandales; mais malheur 
2 à celui par qui ils arrivent! Il 
vaudrait mieux pour Ini qu'on 
mit à son cou une pierre de 
moulin, et quon le jetât dans 
la mer, que s'il scandalisait un 
8 de ces petits. Prenez garde : 
vous-méêmes. 
Si ton frère à péché, reprends- 
le; et, s'il se repent, pardonne- 
+ lui. Et sil à péché contre toi 
sept fois dans un Jour, et que 


sept fois il revienne à toi, disant: 


Je me repens,—tu lui pardon- 
neras. 

Les apôtres dirent au Sei- 
gncur: Augmente-nous la foi. 
6 Et le Seigneur dit: Si vous 

aviez de la foi comme un grain 

de sénevé, vous diriez à ce syco- 
more: Déracine-toi, et plante- 
toi dans Ja mer; et ïil vous 
obéirait. 

T Qui de vous, ayant un servi- 


teur qui laboure ou paît les 


troupeaux, lui dira, quand il 
revient des champs: Approche 
S vite, et mets-toi à table? Nec 
hu dira-t-1l pas au contraire: 
Prépare-moi à souper, ceins-toi, 
et me sers, Jusqu'à ce que j'aie 
mangé et bu; après cela, toi. 
9 tu maungeras et boiras? Doit-il 
de x reconnaissance à ce ser- 
viteur, parce 


même, quand vous avez fait tout 
ce qui vous à été ordonné, dites: 
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qu'il à fit ce 
10 qui lui était ordonné? Vons de 


: Nous sommes des serviteurs inu- 
les, nous avons fait ce que nous 
devions faire. 


Les dix lépreux. 


Jésns, se rendant à Jérusalem, 
passa entre x Samarie et la 
Galilée. Comme il entrait dans 
un village, dix lépreux vinrent 
ù si rencontre. Se tenant à 
distance, ils élevèrent la voix, 
et dirent: Jésus, maître, aie 
pitié de nous! Dès qu'il les 
eut vus il leur dit: Allez vous 
montrer aux prêtres. Et, pen- 
dant qu'ils y allaient, il arriva 
qu'ils furent guéris. L'un d'eux, 
se voyant guéri, revint sur sCcs 
pas, glorifiant Dicu à haute voix. 
Il tomba sur sa face aux pieds 
de Jésus, et Nu rendit grâces. 
C'était un Samaritain. Jésus, 
prenant la parole, dit: Les dix 
nont-ils pas été guéris? Et les 
neuf autres, où sont-ils? Ne 
sest-il trouvé que cet étranger 
pour revenu et donner gloire 
à Dieu? Puis il lui dit: Lève- 
toi, va: ta foi t'a sauvé. 





| 0] n , 
| Le royaume de Dieu et l'avènement du Fils 
de l'homme.—Exhortation à la vigilance. 


Les pharisiens demanderent 
à Jésus quand viendrait le rov- 
aume de Dieu. JIlleur répondit: 
Le royaume de Dieu ne vient 
pas de manière à frapper les 
regards. On ue dira point: Il 
est ici, ou: JT est Lt Car voici. 
le royaume de Dieu est au de- 
dans de vons. 

Et ïl dit aux disciples: Des 
Jours viendront où vous dési- 
rerez de voir un des jours du 
Fils de l'homme, et vous ne Île 
verrez point. On vous dira: Il 
est ici, il est là. Nallez pas, 
ne courez pas après. Car, connne 
l'éclair vesplendit et brille d'une 
extrémité du ciel à l'autre, ainsi 
sera 1e Fils de l'homme en son 
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25 jour. Mais il faut auparavant 
qu'il souffre beaucoup, et quil 
soit rejeté par cette génération. 


26 Ce qui arriva du temps de 


Noé arrivera de même aux 
27 jours du Fils de l'homme. Les 


hommes mangeaicnt, buvaient, 
se mariaient et mariaient Îeurs 
enfants, jusqu'au jour où Noé 
entra dans arche: le dé- 
luge vint, ct les fit tous périr. 


28 Ce qui arriva du temps de 
Lot arrivera pareïllement. Les 


hommes mangeaicnt, buvaient, 

achetaient, vendaient, plantaient, 
29 bâtissaient: mais le Jour où Lot 

sortit de Sodome, une pluie de 

feu et de soufre tomba du ciel, 
30 et les fit tous périr. Il en sera 
de même le jour où le Fils de 
l'homme paraîtra. 

En ce jour-là, que celui qui 
sera sur le toit”, et qui aura 
ses effets dans Ia maison, ne 
descende pas pour les prendre; 
et que celui qui sera dans Iles 
champs ne retourne pas non 
plus en arrière. Souvenez-vous 
de Ia femme de Lot. Celui qui 
cherchera à sauver sa vie la 
perdra, et celui qui la perdra 
34 Ja retrouvera. Je vous Ile dis, 

en cette nuit-là, de deux per- 

sonnes qui seront dans un même 

lit, lune sera prise et l'autre 
35 laissée: de deux femmes qui 

moudront ensemble, Fune sera 
36 prise et l'autre laissée. [De 
deux hommes qui seront dans 
un champ, Fun sera pris ct 
l'autre laissé.] 

Les disciples lui dirent: Où 
scera-ce, Seigneur? Et il répon- 
dit: Où sera le corps, là s'as- 
sembleront les aigles. 
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Parabole du juge inique.—Parabole du 
pharisien et du publicain. 


Jésus leur adressa une para- 
bole, pour montrer qu'il faut 


* Le toit, voy. note sur Matth. xx1v. 17, 
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toujours prier, et ne point se 
relâcher. I dit: I y'avait dans 
une ville un juge, qui ne crai- 
enait point Dieu et qui n'avait 
d'égard pour personne. Il y 
avait aussi dans cette ville une 
veuve, qui venait lui dire: Fais- 
moi justice de ma partie adverse. 
Pendant longtemps il refusa. 
Mais ensuite il dit en lui-même : 
Quoique je ne craigne point 
Dieu et que je n'aie d’égard 
pour personne, néanmoins, parce 
que cette veuve m importune, je 
lui ferai justice, afin qu'elle ne 
vienhe pas Sans Cesse Me rompre 
la tête. Le Seigncur ajouta: 
Entendez ce que dit le juge 
inique. Et Dieu ne fera-t-il pas 
Justice à ses élus, qui crient à 
lui jour et nuit, et tardera-t-il 
à leur égard? Je vous le dis, 
il Ieur fera promptement justice. 
Mais, quand le Fils de l'homme 
viendra, trouvera-t-1l la foi sur 
la terre? 


Il dit encore cette parabole, : 


en vue de certaines personnes 
se persuadant quelles étaient 
justes, et ne faisant aucun cas 
des autres: Deux hommes mon- 
tèrent au temple pour prier; 
lun était pharisien, et l'autre 
publicain. Le pharisien, debout, 
priait ainsi en Jui-même: © 
Dieu, je te rends grâces de ce 
que je ne suis pas comme Île 
reste des homines, qui sont 
ravisseurs, injustes, adultères, 
où même comme ce publicain; 
Je jeûne deux fois Ia semaine, 
je donne Ia dîme de tous mes 
revenus. Le publicain, se tenant 
à distance, nosait pas même 
lever les yeux au ciel; mais il 
se frappait la poitrine, en disant: 
O Dieu, sois apaisé envers moi, 
qui suis un pécheur. Je vous 
le dis, celui-ci descendit dans sa 
inaison justifié, plutôt que lau- 
tre. Car quiconque s'élève sera 
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abaissé, et celui qui sabaisse 
sera élevé. 


Les petits enfants.— Le jeune homme riche.— 
L'héritage de I vie éternelle. —Jésus an- 
nonee sa mort et sa résurrection.—(ruérison 
d'un aveugle à Jéricho.—Le publieam 
Zaehée.—Parabole des mines. 








On Iui amena aussi les petits 
enfants, afin quil les touchätf. 
Mais les disciples, voyant cela. 
les repoussérent. Ef Jésus les 
appela, et dit: Laissez venir à 
moi les petits enfants, et ne les 
en eimpôchez pas; car 1e roy- 
aume de Dieu est pour ceux qui 
leur ressemblent. Je vous le 
dis en vérité, quiconque ne re- 
cevra pas le royanme de Dieu 
conune un petit enfant ny en- 
trera point. 

Un chef’ interrogea Jésus, 
et dit: Bon maître, que dois-je 
ture pour hériter la vie éternelle? 
Jésus lui répondit: Pourquoi 
in appelles-tu bon? Il n'y a de 
bon que Dieu seul. Tu connais 
les connmmandements: Tu ne com- 
mettras point dadultère; tu ne 
tucras point; tu ne déroberas 
point; tu ne diras point de faux 
témoignage; honore ton père 
et ta mére. J'ai, dit-il, observé 
toutes ces choses dès ma jeu- 
nessC. Jésus, ayant entendu 
cela, hui dit: 1 fe manque encore 
une chose: vends tout ce que 
tu as, distribue-le aux pauvres, 
et tu auras un frésor dans les 
Cieux. Puis, viens, et suis-moi, 
Lorsqu'il entendit ces paroles, 
il devint tout triste; car 1l était 
très riche. Jésus, voyant qu'il 
était devenu tout triste, dit: 
Qu'il sera dillicile à ceux qui 
ont des richesses d'entrer dans 
le royaume de Dicu! Car il 
est plus facile à un chameau 
de passer par le trou d'une 


! Un chef, peut-être de synagogue. 
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aiouille qu'à un riche d'en- 
trer dans 1e royaume de Dieu. 
Ceux qui l'écoutaient dirent: 


Et qui peut être sauvé? Jésus : 


répondit: Ce qui est Hhnpos- 
Nible aux honnnes est possible 
à Dieu. 


Pierre dit alors: Voici, nous ? 


e ’ ; 3 
avons tout quitté, et nous t avons 
SUIVI Et Jésus leur dit: Je 


vous Île dis en vérité, il n'est 


personne qui, ayant quitté, à 
cause du royaume de Dieu, sa 
hiaisoN, OU sCs parents, où ses 


frères, ou sa femine, ou ses 
enfants, ne reçoive beaucoup 


plus dans ce siècle-ci, et, dans 
le siècle à venir, la vic éter- 
nelle. 


Jésus prit les douze auprés : 


de lui, et leur dit: Voici, nous 
montons à Jérusalem, et tout ce 
qui à été écrit par les prophètes 
au sujet du Fils de l'homme 
s'accomplira. 
aux pauiens:; on se moquera de 
lui, on l'outragera, on crachera 


sur Jui, et, après l'avoir battn : 


de vergces, on le fera mourir; cet 
le troisième jour 3] ressusei- 
tora. 
vien à cela: eétait pour eux 
un fangage caché, des paroles 
dont ils ne saisissaient pas Île 
SCNS. 

Conune Jésus approchait de 
Jéricho, un aveugle était assis 
au bord du chemin, et mendiaut. 


Entendant la foule passer, il: 
On lui : 


demanda ce que c'était. 
dt: C'est Jésus de Nazareth qui 
passe. 


qui marchaïent devant le repre- 
uuient, pour Île faire ture; mais 
il criuit beaucoup plus fort: Fils 
de David, aic pitié de moi! Jé- 
sus, s'étant arrêté, ordonna qu'on 
le Jui amenät; et, quand il se 
fut approché, il Jui demanda : 
Que veux-tu que je te fasse? II 
E + 


Car 1 Sora livré 32 


Mais ils ne comprirent : 


Et il cena: Jésus, Fils de : 
David, aic pitié de moi! Cenx ? 
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Seigneur, que je re- 
couvre la vue. Et Jésus lui 
dit: Recouvre la vue; ta foi t'a 
sauvé. À linstant il recouvra 
la vue, et suivit Jésus, en glo- 
rifiant Dieu. Tout le peuple. 
voyant cela, loua Dieu. 
Jésus, étant entré dans Jé- 
richo, traversait la ville. Et 
voici, un homme riche, appelé 
Zachée, chef des publicains. 


répondit : 


3 cherchait à voir qui était Jésus ; 


4 


5 par là. 


6 jourd'hui dans fa maison. 


7 le reçut avec joie. 


10 


11 


mais il ne pouvait y parvenir, à ü 
ause de la foule, car 1l était de 
petite taille. Il courut en avant, 
et monta sur un SYCOMOrc pour 
le voir, parce qu'il devait passer 
Lorsque Jésus fut ar- 
rivé à cet endroit, il leva les 
yeux, et, l'avant vu, il Jui dit: 
Zachée. hâte-toi de descendre : 
ar il faut que je demeure an- | 

Z- 
se hâta de descendre, et 
Voyant cela, 
tous murmuraient, et disaient : 
I! est allé loger chez un homme 
8 pécheur. Mais Zachée, se te- 
nant devant le Seigneur, lui dit: 
Voici, Seigneur, je donne aux 
pauvres la moitié de mes biens, 
et, si jai fait tort de quelque 
chose à quelqu'un, je lui rends 
le quadruple. Jésus lui dit: 
Le salut est entré aujourd'hui 
dans cette maison, parce que 
celui-ci est aussi un fils d'Abra- 
ham. Car le Fils de l'homme 
est venu chercher ct sauver ee 
qui était perdu. 

HS écoutaient ces choses, et 
Jésus ajouta une parabole, parce 
qu il était près de Jérusalem, et 
qu'on croyait quà l'instant le. 
royaume de Dieu allait paraître. 
Il dit donc: 

Un homme de haute naissance 
s'en alla dans un pays lointain, 
pour se faire investir de l'auto- 
rité royale, et revenir ensuite. 


chée 


13 Il appela dix de ses serviteurs, 
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leur dix mines”, et leur 
dit: Faites-les valoir, jusqu à ee 
que je revienne. Mais ses con- 
citoyens le haïssaient, et ils en- 
voyèrent une ambassade après 
lui, pour dire: Nous ne voulons 
pas que cet honume règne sur 
nous. Lorsqu'il fut de” retour, 
après avoir été investi de l'au- 
torité royale, il fit appeler auprès 
de lui les serviteurs auxquels 
il avait donné l'argent, afin de 
connaître comment chacun l'a- 
vait fait valoir. Le premier vint, 
et dit: Seigneur, ta mine a rap- 
porté dix mines. Il lui dit: 
C'est bien, bon serviteur; parce 
que tu as été fidèle en peu de 
chose, reçois le gouvernement 
de ie villes. Le second vint, 
et dit: Seigneur, ta mine à pro- 
duit cinq mines. 1] lui dit: Toi, 
sois établi sur cinq villes. Un 
autre vint, et dit: Seigneur, 
voici ta mine, que jai gardée 
dans un linge; enr j'avais peur 
de foi, paree que fn es un 
homme sévère ; tu prends ce 
que tu nas pas déposé, et tu 
Inoissonnes çe que tu n'as pas 
semé. Il lui dit: Je te juge 
sur tes paroles, méchant servi- 
teur; tu SaVaÏs que je suis un 
houme sévère, prenant ee que 
je n'ai pas déposé, et Imoisson- 
nant ce que je n'ai pas semé ; 
pourquoi donc n’as-t1 pas mis 
non argent dans une banque, 
afin qu'à mon retour je le reti- 
rasse avec un ibtérèt? Puis'il 
dit à ceux qui étaicut là: Otez- 
Jui la mine, et donnez-la à celui 
qui à les dix mines. Ils li 
dirent : Seigneur, il a dix mines. 
—_Je vous Te dis, on donnera à 
celni qui à, mais à celui qui na 
pas on Ôtera même cequila. Au 
La mine, monnaie grecque, 
70 francs. 
ulie 


l Dix mines. 
valait 1C0 drachmes, environ 
L'ancienne mine des Hébreux avait 
valeur plus forte. 
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reste, tnenez ICI Ines ennemis, 
qui nont pas voulu que je 
régnasse sur eux, ef tucz-les en 
ni présence. 

Après avoir ainsi parlé, Jésus 
inarcha devant la foule, pour 
monter à Jérusalem, 


Entrée de Jésus à Jérusalem.—Joie de la 
foule et larmes de Jésus.—Les vendeurs 
chassés du temple.—Irritation des prêtres, 


Lorsqu'il approcha de Beth- 
phagé et de Béthanie, vers la 
montagne appelée montagne 
des oliviers, Jésus envoya deux 
de ses disciples, en disant: Al- 
lez au village qui est en face: 
quand vous y serez entrés, Yous 
trouverez un àânon attaché, sur 
lequel aucun homme ne s'est 
Jumais assis: détachez-le, et 
amenez-le. Si quelqu'un vous 
demande: Pourquoi le détachez- 
vous? vous ni répondrez: Le 
Seigneur en à besoin. 

Ceux qui étaient envoyés al- 
lérent, et trouvèrent les choses 
comme Jésus leur avait dit. 
Comme ils détachaient Fânon. 
ses maîtres leur dirent: lPour- 
quoi détachez-vous Fânon? JS 
répondirent: Le Seigneur en à 
besoin. Et ils amenèrent à Jé- 
sus l'ânon, sur lequel ils jetèrent 
leurs vêtements, et firent monter 
Jésus. Quand il fut en marche, 


les gens étendirent leurs vète-. 


ments sur le chemin. Et lors- 
que déjà il approchait de Jéru- 
salem, vers la descente de la 
montagne des oliviers, toute la 
multitude des disciples, saisie 
de joie, se nt à louer Dieu à 
haute voix pour tous les imira- 
Seles qu'ils avaient vus. Ils di- 
saient: Béni soit le roi qui vient 
au nom du Seigmcour! Paix dans 
le ciel, et gloire dans les lieux 
très hauts ! 

Quelques pharisiens, du mi- 
Heu de la foule, dirent à Jésus : 
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Maître, reprends tes disciples, 
Et 11 répondit: Je vous le dis, 
Sils se taisent, les picrres crie- 
rot. 

Comme ji approchait de la 4] 
ville, Jésus, en la voyant, pleura 
sur elle, et dit: Si toi aussi, au 42 
moins en ce Jour qui t'est donné, 
fu connaissais les choses qui 
appartiennent à fa paix! Mais 
maintenant elles sont cachées à 
tes veux, IT viendra sur toi des 
Jours, où tes ennemis t'environ- 
ueront de tranchées, t'enfcrme- 
ront, et te serreront de toutes 
parts; ils te détruiront, toi et 
tes enfants au milieu de toi, et 
ils ne laisseront pas en toi pierre 
sur pierre, parce que tu n'as pas 
connu Île temps où tu as été 
visitée, 

Il entra dans le temple, et il 45 
se init à chasser ceux qui ven- 


40 


43 


44 


_daient, leur disant: Il est écrit : 46 


Ma maison sera nne maison de 
prière. Mais vous, vous en avez 
it une caverne de voleurs. 

Il enseignait tous les jours 47 
dans le temple. Et les chefs 
des prêtres, les scribes, ct les 
principaux du peuple cher- 
chaïent à le faire périr; mais ils 
He savalent comment s'y pren- 
dre, car tout le peuple l’écoutait 
avec admiration, 


4S 


L'autorité de Jésus.— Parabole des vignerons. 
—La pierre de l'angle, 

Un de ces jours-là, comme 
Jésus enseignait le peuple 
dans le temple et qu'il annon- 
çait la bonne nouvelle, les chefs 
des prêtres et les scribes, avec 
les anciens, survinrent, et Jui 2 
dirent: Dis-nous, par quelle au- 
torité fais-tu ces choses, on qui 
est cel qui t'a donné cette 
autorité? IT leur répondit: Je 3 
vous adresserai aussi une ques- 
tion.  Dites-moi, le baptême 4 
de Jean venait-il du ciel, on des 
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5 hommes? Mais 1l$ raisonnerent 
ainsi entre CUxX: Si nous répon- 


dons: Du ciel, il dira: Pourquoi 


n'avez-vous pas eru en lui? Et 


si nous répondons: Des hommes, | 
mais ils craignirent. 


tout le peuple nous lapidera, car 
il est persuadé que Jean était 
un prophète. Alors ils répon- 
dirent qu'ils ne savaient d'où il 
venait. 
non plus, Je ne vous dirai pas 
par quelle autorité je fais ces 
choses. 


Il se mit ensuite à dire au peu- 
SNS 
qui feignaient d'être Justes, pour 


ple cette parabole : Un homme 
planta une vigne, l'afferma à des 


vignerons, et quitta pour long- 
10 temps le pays. 


Au temps de la 
récolte, il envoya un serviteur 
vers les vignerons, pour qu'ils 
lui donnassent une part du pro- 
duit de la vigne. Les vignerons 
le battirent, et le renvoyèrent à 
vide. Il envoya de nouveau un 
autre serviteur: ils le battirent, 
l'outragèrent, et le renvoyèrent 
2 à vide. Il en envoya encore un 
troisième ; ils le blessèrent, et 
le chassèrent. Le maître de Ia 
vigne dit: Que ferai-je? J’en- 
verrai mon fils bien-aïmé; peut- 
être, en le voyant, auront-ils 
poux lui du respect. Mais, 
quand Iles vignerons le virent, 
ils 
dirent: Voici l'héritier; tuons- 
le, afin que l'héritage soit à 
nous. Et ils le jetèrent hors de 
la vigne, ct le tuèrent. 
tenant, que leur fera le maître 
de la vigne? Il viendra, fera 
périr ecs vignerons, et il don- 
nera la vigne à d'autres. 
Lorsqu’ ils eurent entendu cela. | 
ils dirent: À Dieu ne plaise! 
Mais, jetant les regards sur eux, 
Jésus dit : Que signifie donc ce 
qui est écrit: 
rejetée ceux qui bâtissaient est 
devenue la principale de l'angle ? 
S Quiconque tombera sur cette 
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: pierre 
qui elle tombera sera écrasé. 


Et Jésus leur dit: Moi. 


| torité du gouverneur, 
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“aisonnéèrent entre eux, et. 
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et celui 


20. 
sy briscra, sur 
Les chefs des prêtres et Les 
scribes chercherent à mettre les 
mains sur fui à l'heure même, 
Ils avaient 
compris que e était pour eux que 
Jésus avait dit cette parabole. 


Questions captieuses proposées à Jésus sur :— 
le tribut à César,—la résurrection.— De 
qui le Christ est-1l fils ?—Les seribes 
censurés par Jésus.—La pauvre veuve. 


Is sc mirent à observer Jé- 2 
ct ils envoyèrent des gens 


lui tendre des pièges et saisir 
de lui quelque parole, afin de 
le livrer au magistrat et à Pau- 
Ces gens 
lui firent cette question : Maitre, 
nous savons que tu parles et en- 
seignes droitement, et que tu ne 
regardes pas à l'apparence, mais 
que tu enseignes la voie de Dicu 
selon la vérité. Nous est-il per- 
inis, OÙ non, de payer le tribut 


| César ? Jésus, apercevant leur 2 
Montrez- 2 


ruse, enr répondit: 
moi un denier. De qui porte- 
t-il l'effigie et l'inscription? De 
César, répondirent-ils. Alors il 
leur dit: Rendez donc à César 


| ce qui est à César, et à Dicu ce 


qui est à Dieu. Ils ne purent 
ricn reprendre dans ses paroles 
devant Ile peuple; mais, étonnés 
de sa réponse, ils gardèrent le 
silence 

Quelques-uns des sadducéens, 
qui disent qu'il ny a point de 
résurrection, s'approchèrent, et 


firent à Jésus cette question : 


Maître, voici ce que Moïse nons 
a pr escrit: Si Ie frère de quel- 
qu'nn meurt, ayant une femme, 
sans avoir d'enfants, son frère 
épousera la femme, et suscitera 
une postérité à son frère. Or, 
il y avait sept frères. Le pre- 
micr SC maria, et mourut sans 
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30 enfants. Le second et le troi- 
sième épousèrent Lx veuve; il 
en fut de même des sept, qui 
moururent, sans laisser d'en- 

32 fants. Enfin, la femme mourut 

33 aussi. À la résurrection, duquel 
d'entre eux sera-t-elle done la 
femme? Car les sept l'ont eue 

34 pour femme. Jésus leur répon- 


dit: Les enfants de ce siècle 
prennent des femmes et des 


35 Inariss mais Ceux qui seront 
trouvés dignes d'avoir part au 
siècle à venir et à la résurrec- 
tion des morts ne prendront ni 

36 femines ni maris. Car ils ne 
pourront plus mourir, parce 
qu'ils seront semblables aux 
anges, et quils seront fils de 
Dieu, étant fils de la résurrec- 

31 tion. Que les morts ressusci- 
tent, c'est ce que Moïse à fait 
connaître quand. auprès du buis- 
son, il appelle le Seigneur le Dieu 
d'Abraham, le Dieu d'Isaac, et 

3S le Dieu de Jacob. Or, Dicu 

n'est pas Dieu des morts, mais 
des vivants; car pour Jui tous 
sont vivants, 

scribes, prenant la parole, di- 

rent: Maître, tu as bien parlé. 

Et ils n'osaient plus lui faire 

aueune question. 

Jésus leur dit: Comment dit- 
on que le Christ est fils de Da- 
vid? David Ini-même dit dans 
le livre des Psaumes: Le $Sei- 
eneur à dit à mon Seigneur: 
>? Assicds-toi à ina droite, Jusqu'à 
ce que Je fasse de tes ennemis 
ton marchepied. David donc 
l'appelle Seigneur; comment est- 
il son fils ? 

Fandis que tout le peuple l'é- 
coutait, 1l dit à ses disciples: 
Gardez-vous des seribes, qui 
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ple, Jésus dit: Les jours vien- 


Quelques-uns des 


aiment à se promener en robes 


longues, et à être salués dans 
les places publiques; qui re- 
cherchent les premiers sièges 
dans les synagognes, ct les pre- 
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imières places dans les festins : 
qui dévorent les maisons des 
veuves, ct qui font pour l'ap- 
parence de longues prières. Ils 
seront Jugés plus sévèrement. 

Jésus, ayant levé les yeux, 
vit Les riches qui mettaient 
leurs offrandes dans le tronc. 
IT vit aussi une pauvre veuve, qui 
y mettait deux petites pièces! 
Et ïl dit: Je vous le dis en 
vérité, cette pauvre veuve a mis 
plus que tous les autres; car 4 
cest de leur superflu que tous 
ceux-là ont mis des offrandes 
dans le tronc, mais elle x mis 
de son nécessaire, tout ce qu'elle 
avait pour vivre. 


47 
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La destruction de Jérusalem et l'avènement 
du Fils de l’homme. Exhortation à ln 
vigilance. 





(an | 


Comme quelques-uns parlaient 
des belles pierres etdes offrandes 
qui faisaient l'ornement du tem- 


dront où, de ce que vous voyez, 
il ne restera pas pierre sur pierre 
qui ne soit renvcrsée. 

IS lui demandèrent: Maître, 
quand donc cela arrivera-t-1l, et 
à quel signe connaîtra-t-on que 
ces choses vont arriver ? 

Jésus répondit: Prenez garde 
que vous ne soyez séduits. Car 
plusieurs viendront sons mon 
nom, disant: C'est moi, et le 
temps approche. Ne les suivez 
pas. Quand vous entendrez par- 
ler de gucrres et de soulève- 
ments, ne soyez pas cCffrayés. 
car 1} faut que ces choses ar- 
rivent premièrement. Mais ce 
ne scra pas sitôt la fin. Alors 
il leur dit: Une nation s élèvera 
contre nie nation, et un royaume 
contre un royaume ; 1l yaura de 
erands tremblements de terre, 
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et, en divers lienx, des pestes temps des nations soient ac- 
ct des famines; il y aura des | complis. 


phénomènes terribles, et de 
erands signes dans le ciel. Mais, 
avant tout cela, on mettra Îles 
mains sur vous, et lon vous 
persécutera ; 
aux synagogues, on vous Jettera 
en prison, on vous mèncra de- 
vant des rois et devant des gou- 
verneurs, à cause de mon nom. 
13 Cela vous arrivera pour que vous 
14 serviez de témoignage. 

vous donc dans l'esprit de ne 

pas préméditer votre défense ; 
15 car Je vous donnerai une bouche 

et une sagesse à laquelle tous 


12 


on vous livrera 


Il y aura des signes dans le 


soleil, dans la lune et dans les 


étoiles. 


Et sur la terre, il y 
aura de l'angoisse chez les na- 
tions qui ne sauront que faire, 


au bruit de la mer et des flots, 


Mettez- 


les hommes rendant l'âme de 


26 


terreur dans l'attente de ce qui | 


surviendra pour la terre; car 
les puissances des cieux seront 
ébranlées. Alors on verra le 
Fils de l'homme venant sur une 
nuée avec puissanceetunegrande 
gloire. Quand ces choses com- 
menceront à arriver, redressez- 


vos adversaires ne pourront ré-|vous et levez vos têtes, parce 
16 sister ou contredire. Vous screz que votre délivrance approche. 


livrés même par vos parents, par 


| Et il leur dit une comparaison : 


vos frères, par vos proches et} Voyez le figuier, et tous les 


° par vos amis, ct ils feront mourir 
17 plusieurs d'entre vous. Vous 


arbres, Dés qu'ils ont poussé, 
vous connaissez de vous-mêmes, 


serez haïs de tons, à cause de en regardant, que déjà l'été est 


1S mon non. 


Maïs il ne se perdra | proche. 


pas un cheveu de votre tête; |verrez ecs choses arriver, sachez 
19 par votre persévérance vous sau- que le royanme de Dieu est 


verez VOS ämes. 

Lorsque vous verrez Jérusa- 
lem investie par des armées, 
sachez alors que sa désolation 
est proche. Alors, que ceux 
qui seront en Judée fuient dans 
les montagnes, que ceux qui 
seront au milieu de Jérusalem 
en sortent, et que ceux qui se- 
ront dans les champs n'entrent 
pas dans la ville. Car ce seront 
des jours de vengeance, pour 
l'accomplissement de tout ce qui 
est écrit. Malheur aux femmes 
qui seront enceintes et à celles 
qui allaiteront en ces Jjours-là ! 
Car il y aura une grande détresse 
dans le pays, et de la colère 
contre ce peuple. Ils tombe- 
ront sous le tranchant de l’épée, 
ils seront enumenés captifs parmi 
toutes Îles nations, et Jérusa- 
lem scra foulée aux pieds par 
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proche. Je vous le dis en vé- 
rité, cette génération ne passera 
point, que tout cela n'arrive. 
Le ciel et la terre passeront, 
mais Ines paroles ne passeront 
point. 


Prenez garde à vous-mêmes, à 


de crainte qne vos cœurs ne 
s'appesantissent par les excès 
du manger et du boire, et par 
les soucis de la vie, et que ce 
jour ne vienne sur vous à l'im- 
proviste; car il viendra comme 
un filet sur tous ceux qui habi- 


tent sur la face de toute la terre. 


Veillez donc et priez en tont 5 


temps, afin que vous ayez la 
force d'échapper à toutes ces 
choses qui arriveront, et de 
paraître debout devant le Fils 
de l'homme. 

Pendant le jour, Jésns ensei- 


enait dans le temple, et il allait 


les nations, jusqu'à ce que les passer la nuit à 114 montagne 
112 


De inême, quand vous : 
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appelée montagne des oliviers. 


38 Et tout le peuple, dès le matin, 
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joie, 


se rendait vers lu dans le eh 
ple pour l'écouter. 


Histoire de la passion.—Complot contre Jé- 
sus.—Trahison de Judas.—Célébration de 
la Pâque et institution de la sainte cène.— 
Qui est le plus grand ?—Gethsémané. 
Arrestation de Jésus. 





La fête des pains sans le- 
vain”, appelée Ka Pâque, ap- 


prochait. Les chefs des prêtres 
et les scribes cherchaïent 1] 


moyens de faire mourir Jésus: 

car is craignaient le peuple. 
Or, Satan entra dans Judas, 

surnommé Iscariot*, qui était du 


nombre des douse. Et Judas 
alla s'entendre avec les chefs 


des prêtres ct les chefs des 
gardes”, sur 1a manière de le 
leur livrer. Hs furent dans la 
et ils convinrent de lui 
donner de l'argent. Après s être 
engagé, 1l cherchait une occasion 
favorable pour livrer Jésus à 
l'insu de la foule. 


Le jour des pains sans Île- 
vain, où lon devait immoler la 


S Pâque*, arriva, et Jésns envoya 


9 


10 


11 


Pierre et Jean, en disant: Allez 
nous préparer la Pâque, afin que 
nous la mangions. Ils lu di- 
rent: Où veux-tu que nous la 
prépaurions? Il leur répondit: 
Voici, quand vons serez entrés 
dans la ville, vous rencontrerez 
un honune portant une cruche 
d'eau; suivez-le dans la maison 
où il entrera, et vous direz au 
maître de la maison: Le maître 
te dit: Où est le lieu où je 
mangerai la Pâque avec mes 
disciples? Et il vous montrera 
une grande chambre haute, meu- 


? Moy. note sur Matth. XX 41m 

# Voy. note sue Matth. x. 4 

* Des gardes, chargés de la police du tem- 
ple, comp. v. 52. 

La Pâque, l'agneau pascal, voy. note sur 
Matth. xxvr. 17. 
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le leur avait dit ; 


plus, 
es accomplie dans le royaume de 
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blée : c'est là que vous prépare- 
rez la Pâque. Ils partirent, et 
trouvèrent les choses comme il 
et ils préparè- 
rent Ia Pâque. 

L'heure étant venue, il se mit 
à table, et les apôtres avee Hi. 
I leur dit: J'ai désiré vivement 
de manger cette Pâqne avec 
VOUS avant de soufirir; car. je 
vous Je dis, Je ne la mangera 
jusqu'à ce quelle ou 


Dieu. Et, ayant pris une coupe 
et rendu grâces, il dit: Prenez 
cette coupe, et distribuez-la en- 
tre vous: car, je vous le dis, 
je ne boirai plus désormais du 
fruit de la vigne, jusqu'à ce que 
le royaume de Dieu soit venu. 

Ensuite il prit du pain: ct, 
après avoir rendu grâces, il le 
rompit, et le leur donna, en di- 
sant: Ceci est mon corps, qni 
est donné pour vous; faites ceci 
en mémoire de moi. Il prit de 
même la coupe, après le souper, 
et Ia leur donna, en disant: 
Cette coupe cest la nouvelle 
alHance en mon sang, qui est 
répandu pour vous. 

Cependant voici, la main de 
celui qui me livre est avec moi 
à cette table. Le Fils de 
l'homme sen va, selon ce qui 
est déterminé. Mais malheur à 


l'honune par qui il est livré! Et : 


ils commencérent à se demander 
les uns aux autres qui était celni 
d'entre eux qui ferait cela. 

Il s'éleva aussi parmi les apô- 
tres une contestation: lequel 
d'entre enx devait être estimé 


le plus grand? Jésus leur dit : 2 


Les rois des nations les maîtri- 
sent, et ceux qui les dominent 
sont appelés bienfuiteurs". Qu'il 
nen soit pas de même pour 

* Bienfaiteurs, dénomination flatteuse ac- 


cordée à des monarques qui souvent en 
étaient peu dignes. 
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vous. 
parmi vous soit comme le plus 
petit, et celui qui gouverne 
27 conmme celui qui sert. Car quel 
est le plus grand, celui qui est à 
table, ou celui qui sert? N'est-ce 
pas celui qui est à table? Et 
moi, cependant, je suis au milieu 
de vous comme celui qui sert. 
8 Vous, vous êtes demeurés avec 
9 moi dans mes épreuves; cest 
pourquoi je dispose du royaume 
cn votre faveur, comme mon 
Père en a disposé en ma faveur, 
afin que vous mangiez ct buviez 
à ana table dans mon royaume, 
et que vous soyez assis sur des 
trônes, pour juger les douze tri- 
bus d'Esraël. 


O © 
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31 Le Seigneur dit: Sinon, Si- 
mon, Satan vous a réclamés, 


pour vous cribler comme le fro- 
ment. Mais jai prié pour toi, 
afin que ta foi ne défaille point ; 
et toi, quand tu seras revenu, 
affermis tes frères. Seigneur, 
lui dit Pierre, Je suis prêt à aller 
avec toi, et en prison ct à la 
mort. Et Jésus dit: Picrre, je 
te le dis, le coq ne chantera pas 
aujourd'hui que tu naies nié 
trois fois de me connaître. 

Il leur dit encore: Quand je 
vous ai envoyés sans bourse, 
sans sac, et sans souliers, avez- 
vous manqué de quelque chose ? 
36 [ls répondirent: De rien. Et il 

leur dit: Maintenant, au con- 

traire, que celui qui a une bourse 

la prenne, que celui qui à un 

sac le prenne également, ct que 

celui qui n'a point d'épée vende 

son vêtement et achète une épéc. 
37 Car, je vous le dis, il faut que 
cette parole qui est écrite s'ac- 
complisse en moi: [la été mis 
au nombre des malfaiteurs. Et 
ce qui me concerne est sur le 
point d'arriver. [ls dirent: Sei- 
eneur, voici deux épées. Et il 
lcur dit: Cela suflit. 
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Après être sorti, il alla, selon 3 
sa coutume, à la montagne des 
oliviers. Ses disciples le sui- 
virent. 

Lorsqu'il fat arrivé dans ec 40 
heu, il leur dit: Priez, afin que 
vons ne tombiez pas dans la ten- 
tation. Puis il s'éloigna d'eux 41 
à la distance d'environ un jet de 
picrre, ct, s étant mis à genoux, 

il pria, disant: Père, si tu vou- 42 
lais éloigner de moi cette coupe! 
T'ontefois, que ma volonté ne se 
fasse pas, mais la tienne. Alors 43 
un ange lui apparut du ciel, 
pour le fortifier. Etant en ago- 44 
nie, 1 priait plus instamment, et 

sa sueur devint comme des gru- 
meaux de sang, qui tombaïient 

à terre. Après avoir prié, il 45 
se leva, et vint vers les disci- 
ples, qu'il trouva endormis de 
tristesse. et il leur dit: Pour- 
quoi dormez-vous ? Levez-vous 
et priez, afin que vous ne tombiez 
pas dans la tentation. 

Comme il parlait encore, voiet, 
une foule arriva; et celui qui 
s'appelait Judas, l’un des douze, 
marchait devant elle. IT s’ap- 
procha de Jésns, pour le baiser. 
Et Jésus lui dit: Judas, c'est 48 
par un baïser que tu livres le 
Fils de l'homme ! 

Ceux qui étaient avec Jésus, 49 
voyant ce qui allait arriver, di- 
rent: Seigneur, frapperons-nous 
de l'épée? Et l’un d'eux frappa 
le serviteur du grand prêtre, 
et lui emporta l'oreille droite. 
Mais Jésus, prenant la parole, 
dit: Laissez, arrêtez! Et, ayant 
touché l'oreille de cet homme, il 
le guérit. 

Jésus dit ensnite aux chefs 
des prêtres, aux chefs des gardes 
du temple, et aux anciens. qui 
étaient venus contre lui: Vous 
êtes venus, connne après un bri- 
sand, avec des épées et des 
bâtons. J'étais tous les jours 
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uvee vous dans le temple, et 
vous n'avez pas mis li main 
sur moi. Mais c'est ici votre 
heure, et la puissance des ténè- 
bres. 


Reniement de Pierre.—Jésus devant le 
sanhédrin présidé par Caiïphe.—Condam- 
nation. 


54 Après avoir saisi Jésus, ils 
l'emmencérent, et le conduisirent 
dans la maison du grand prêtre. 
Pierre suivait de loin. 

Ils allumèrent du feu au mmi- 
lieu de la cour, et ils s'assirent. 
56 Picrre s'assit parmi eux. Une 

servante, qui le vit assis devant 

le feu, fixa sur lui les regards, 
et dit: Cet homme était aussi 
57 avec lui. Mais il le mia, disant : 

Femme, je ne le connais pas. 
58 Peu après, un autre, l'ayant vu. 
dit: Tu es aussi de ecs gens-là. 
Et Pierre dit: Homme, je n’en 
suis pas. Environ une heure 
plus tard, un autre insistait, di- 
sant: Certainement cet homme 
était aussi avec lui, çear il est 
Galiléen, Picrre répondit: 
Homme, je ne sais ce que tu 
dis. Au méme instant, comme 
il parlait encore, le coq chanta. 
Le Scigneur, s'étant retourné, 
regarda Pierre. Et Picrre se 
souvint de l1 parole que le Sei- 
eneur fui avait dite: Avant que 
le coq chante aujourdhui, tu 
2 me renicras trois fois. Et étant 
sorti, il pleura amèrement. 

Les hommes qui tenaient Jé- 
sus se imoquaient de lui, et le 
frappaient. Ts Ini voilérent le 
visage, et ils l'interrogeaient, en 
disant: Devine qui ta frappé. 
5 Et ils proféraient contre lui 
beaucoup d'autres injures. 

Quand le jour fut venu, le 
collège des anciens du peuple, 
les chefs des prêtres et les 
scribes, s'assemblèrent, et firent 
amener Jésus dans leur sanhé- 
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drin’. Ils dirent: Si tu es Île 
Christ, dis-le nous. Jésus leur 
répondit: Si je vous le dis, vous 
ne le croirez pas; et, si Je vous 
interroge, vous ne répondrez pas. 
Désormais le Fils de l’houme 
sera assis à la droite de la puis- 
sance de Dieu. Tous dirent : 
Tu es donc le Fils de Dieu? Et 
il leur répondit: Vons le dites, 
je le suis. Alors ils dirent: 
Qu'avons-nous encore besoin de 
témoignage? Nous Favons en- 
tendu nous-mêmes de sa bouche. 


Jésus devant Pilate, gouverneur romain.— 
Jésus devant Hérode.—Jésus renvoyé par 
Hérode à Pilate.—Sentence de mort con- 
firmée. 

Ils se levérent tous, et ils 
conduisirent Jésus devant Pi- 
late *. 

Ils se mirent à l'aceuser, di- 
sant: Nous avons trouvé cet 
homine excitant notre nation à 
la rév olte, empêchant de parer 
le tribut à César, et se disant 
lui-même Christ, roi. 
terrogea, en ces termes: Es-tu 
le roi des Juifs? Jésus [ui ré- 
pondit: Tu le dis. 

Pilate dit aux chefs des prê- 
tres et à la foule: Je ne trouve 
rien de coupable en cet homme. 
Mis ils insistérent, ct dirent : 
Il soulève le peuple, en enscei- 
onant par toute la Judée, depuis 
la Galilée, où il a commencé, 
Jusqu'ici. Quand Pilate enten- 
dit parler de 1 Galilée, il de- 
inanda si cet honune était Gali- 
léen; et, ayant appris qu'il était 
de lx juridiction d'Hérode*, il 
le renvoya à Hérode, qui se 
trouvait aussi à Jérusalem en 
ces jJours-là. 

Lorsqu Hérode vit Jésus, il en 


* Sanhédrin, voy. note sur Matth. v. 22. 

* Pate ov. note sur Matth. xxvre 

* Jérode Autipas, tétrarque de Galilée, 
vos. notes suièMatth. 11. 22, et Ier 
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eut une grande joie; ear depuis 

longtemps il désirait le voir, à 

cause de ce qu'il avait entendu 

dire de lui, et il espérait quil 

le verrait faire quelque miracle. 
9 I] lui adressa beaucoup de ques- 

tions ; mais Jésus ne lui répon- 
10 dit rien. Les chefs des prêtres 
et les scribes étaient là, et lac- 
cusaient avec violence. Hérode, 
avec ses gardes, le traita avec 
mépris; et, après s'être moqué 
de Iui et lavoir revêtu d'un 
habit éclatant, il Île renvoya à 
Pilate. Ce jour même, Pilate et 
Hérode devinrent amis, d'enne- 
mis qu ils étaient auparavant. 

Pilate, ayant assemblé les chefs 
des prêtres, les magistrats, et le 
14 peuple, leur dit: Vous mavez 
amené cet homme comme ex- 
citant le peuple à la révolte. 
Et voici, je l'ai interrogé devant 
vous, et je ne l'ai trouvé coupa- 
ble d'aucune des choses dont 
vous l'accusez: ni Hérode non 
plus, car il nous l'a renvoyé, et 
voici, cet homme na rien fait 
16 qui soit digne de mort. Je le 
relâcherai donc, après l'avoir 
châtié. 

[A chaque fête, 1l était obligé 
de leur relâcher un prisonnier:.] 
Ils s'écrièrent tous ensemble : 
Fais mourir eelui-ci, et relâche- 
nous Barabbas. Cet homme 

avait été mis en prison pour une 
sédition qni avait eu lieu dans 
la ville, et pour un meurtre. 
20 Pilate leur parla de nouveau, 
dans l'intention de relâcher Jé- 
21 sus. Et ils crièrent: Crucifie, 
22 crucifie-le! Pilate leur dit pour 

la troisième fois : Quel mal a-t-il 

fuit? Je nai rien trouvé en lui 

qui mérite Ja mort. Je le re- 
âcherai done,après l'avoir châtié. 
23 Mais ils insistèrent à grands cris, 
demandant quil fût crucifié. Et 
24 leurs cris l’'emportèrent: Pilate 
prononça que ce qu'ils deman- 
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daient serait fait. Il relächa celui 
qui avait été mis en prison pour 
sédition et pour meurtre, et 
qu'ils réclamaient:; et il livra 
Jésus à leur volonté. 


Jésus crucifié. 


Conune ïls l'emmenaient, ils 


io 
Qt 


prirent un certain Simon de Cy- : 


rène ‘, qui revenait des champs, 
et ils le chargèrent de la croix, 
pour qu'il la portût derrière 
Jésus. 

Il était suivi d'une grande mul- 
titude de peuple, et de femmes 
qui se frappaient la poitrine et 
se Jamentaient sur lui. Jésus se 
tourna vers elles, et dit: Filles 
de Jérusalem, ne pleurez pas 
sur Inoi; inais plenrez sur vons, 
et sur vos enfants. Car voici, 
des jours viendront où l'on dira: 
Heureuses les stériles, heureuses 
les entrailles qui n'ont point en- 
fanté, et les mamelles qui n ont 
point allaité! Alors 1ls se met- 
tront à dire aux montagnes: 
Tombez sur nous! et aux col- 
lines: Couvrez-nous! Car, si 
l'on fait ces choses au bois vert, 
qu'arrivera-t-il an bois sec ? 

On conduisait en même temps 
deux malfaiteurs, qui devaient 
être mis à mort avec Jésus. 


Lorsqu'ils furent arrivés au : 


lieu appelé Crâne”, ils le cruci- 
fièrent là, ainsi que les deux 
malfaiteurs, l'un à droite, l'autre 
à gauche. Jésus dit: Père, par- 
donne-leur, car ils ne savent ce 
qu'ils font. Ils se partagèrent ses 
vêtements, en tirant au sort. 


Le peuple se tenait là, et re-°: 


gardait. Les magistrats se mo- 
quaient de Jésus, disant: IT a 
sauvé les autres; quil se sauve 
lui-même. s'il est le Christ, l'élu 


! Cyrène, voy. note sur Matth. XxvII. 32. 

* Crdne, en héb. Golgotha, voy. Matth. 
XVII. 33, etre ste 22, Nuio 1er 0 
vaire. 


116 


2 


29 


50 


Cuup. 23, v. 35. 


36 de Dieu! Les soldats aussi se 
moquaient de lui; sapprochant 
et lui présentant du vinaigre, 

87 ils disaient: Si tu es Île roi des 

Juifs, sauve-toi toi-même !| 
IT y avait au-dessus de lui 

cette inscription: Celui-ci est le 

roi des Juifs. 

L'un des malfaiteurs crucifiés 
linjuriait, disant: N'es-tu pas le 
Christ? Sauve-toi toi-même, et 
40 sauve-nous! Mais l'autre le re- 

prenait, et disait: Ne crains-tu 

pas Dieu, toi qui subis la même 

41 condamnation? Pour nous, c'est 
justice, car nous reccvons ce 
qu'ont mérité nos crines; 1nais 
celui-ci na rien fait de mal. 

42 Et il dit à Jésus: Souviens-toi 
de moi, quand tu viendras dans 

43 ton règne. Jésus lui répondit : 

Je te le dis en vérité, aujour- 

d'hui tu seras avec moi dans le 

paradis. 

IT était déjà environ la sixième 
heure’, et il y eut des ténèbres 
sur toute la terre, jusqu'à la 
45 neuvième heure. Le soleil s'ob- 
scureit, et le voile * du temple se 
déchira par le nulien. 

Jésus s'écria d'une voix forte: 
Père, je remets mon esprit entre 
tes mains. Et, en disant ces 
paroles, il expira. 

Le centenier, voyant ce qui 
était arrivé. glorifia Dieu, et dit: 
Certainement, cet homime était 
juste. 

Et tous ceux qui assistaient 
en foule à ce spectacle, après 
avoir vu ce qui était arrivé, s'en 
retournèrent, frappant leur poi- 
49 trinc. Tous ceux de la connais- 

sance de Jésus, et les femmes 

qui l'avaient accompagné depuis 

la Galilée. se tenaient dans l'é- 

loignement et regardaient ce qui 

se passait. 
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Le corps de Jésus mis dans un sépulcre. 


Ily avait un conseiller", nommé 
Joseph, homme bon et juste, qui 
n'avait point participé à la dé- 
cision et aux actes des autres : 
il était d'Arimathée, ville des 
Juifs, et il attendait le royaume 
de Dieu. Cet homime se rendit 
vers Piiate, et demanda le corps 
de Jésus. 
croix, F'enveloppa d'un linceul. 
et le déposa dans un sépulcre 
tillé dans le roc, où personne 
n'avait encore été mis. (C'était 
le jour de fa préparation”, et le 
sabbat allait commencer. 

Les femmes qui étaient venues 
de la Galilée avec Jésus accom- 
pagnèrent Joseph, virent le sé- 
pulere et la manière dont le 


corps de Jésus y fut déposé, et. : 


sen étant retournées, elles pré- 
parèrent des aromates cet des 
parfums. Puis elles se reposè- 
rent le jour du sabbat, selon 
la loi. 


Résurrection et ascension de Jésus-Christ. 


Le premier jour de la se- 
maine, elles se rendirent au 
sépulcre, de grand matin, por- 
tant les aromates quelles avaient 
préparés, Elles virent que la 
pierre avait été roulée de devant 
le sépulcre; et, étant entrées, 
elles ne trouvèrent pas le corps 
du Seigneur Jésus. Comme 
elles ne savaient que penser de 
cela, voici, deux hommes leur 
apparurent, en habits resplen- 
dissants. 
elles baissèrent le visage contre 
terre; mais ils leur dirent: 
Pourquoi cherchez-vous parmi 
les morts celui qui est vivant? 
Il nest point ici, mais il est 
ressuscité. Souvenez-vous de 

1 Un conseiller, un membre du sauhédrin. 
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quelle manière il vous a parlé, 


lorsqu'il était encore en Galilée, 
et quil disait: Il fant que le 
Fils de l'homme soit hvré entre 
les mains des pécheurs, quil 
soit crucifié, et qu'il ressuscite 
le troisième jour. Et elles <e 
ressouvinrent des paroles de Jé- 
sus. 

A lenr retonr du sépulcre, 
elles annoncèrent toutes ces 
choses aux onze, et à tous les 
autres. Celles qni dirent ces 
choses aux apôtres étaient Marie 
de Magdala, Jeanne, Marie, mère 
de Jacques, et les autres qui 
étaient avec elles. [ls tinrent 
ces discours pour des rêveries, 
et ils ne crurent pas ces femmes, 
Mais Picrre se leva, et courut au 
sépulere. S'étant baissé, il ne 
vit que les linges qni étaient à 
terre; puis il sen alla chez lui, 
dans Tétonnement de ce qui 
était arrivé. 

Et voici, ce même Jour, deux 
disciples allaient à un village 
nommé Emimaüs, éloigné de Jé- 
rusalein de soixante stades; et 
ils s'entrefenaient de tout ce qui 
s'était passé. Pendant qu'ils par- 
laient et discutaient, Jésus s'ap- 
procha, et fit ronte avec eux. 
; Mais leurs yeux n'étaient pas en 
état de le reconnaitre. Il leur 
dit: De quoi vous entretenez- 
vous en marchant, pour que 
vous soyez tout tristes? Lun 
d'eux, nominé Cléopas, Ini ré- 
pondit: Es-tu le senl qui, sé- 
journant à Jérusalem, ne sache 
pas ce qui y est arrivé ces Jours- 
Gi?—Quoi? leur dit-il—Et ils 
lui répondirent: Ce qni est ar- 
rivé au sujet de Jésns de Naza- 
reth, qui était un prophète pnis- 
sant en œnvres ct en paroles 
devant Dieu et devant tout le 
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des prêtres cet nos magistrats 
l'ont livré pour le faire con- 
dammer à mort et l'ont crucifié. 
Nous espérions que ce serait lui 
qui délivrerait Israël: mais avec 
tont cela, voiet le troisième jour 
que ces choses se sont passées, 
Il est vrai que quelques femmes 
d'entre nous nous ont fort éton- 
nés: sétant rendnes de grand 
matin au sépulcre et n'ayant 
pas trouvé son corps, elles sont 
vennes dire que des anges leur 
sont apparus et ont annoncé 
qu'il est vivant.  Quelques-uns 
de ceux qui étaient avec nous 
sont allés an sépnilcre, et ils ont 
tronvé les choses comme Îles 
femmes l'avaient dit; mais lui, 
ils ne l'ont point vu. Alors Jé- 
sus leur dit: O hommes sans 
intelligence, et dont le cœur est 
lent à croire tont ce qu'ont dit 
[es prophètes! Ne fallait-il pas 
que le Christ souffrit ces choses, 
et qu'il entrât dans sa gloire ? 
Et, connnençant par Moïse et par 
tous les prophètes, il leur ex- 
pliqua dans toutes les Ecritures 
ee qui le concernait. Lorsqn'ils 2 
furent près du village où ils 
allaient, 11 parut vouloir aller 
plns loin. Mais ils le pressé- 
rent, en disant : Reste avec nous, 
car le soir approche, le jour est 
sur son déclin. Et il entra, ponr 
rester avec eux. Pendant qu'il 
était à table avec eux, il prit 
le pain; et, après avoir rendn 
erâces, il le rompit, et le leur 
donna. Alors leurs yeux s’ou- : 
vrirent, et ils le reconnurent; 
mais il disparut de devant eux. 
Et ils se dirent L'un à l'autre: 
Notre cœur ne brülait-il pas au 
dedans de nous, lorsqu'il nous 
parlait en chemin et nous ex- 
pliquait les Ecritnres? $Se levant : 
à l'heure même, ils retournèrent 
à Jérusalem, et ils trouvèrent 
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34 avec eux, assemblés et disant: !|qne je vous disais, lorsque j'étais 
Le Scigneur est réellement res- | encore avec vous, qu'il fallait 


suscité, et il est apparu à Simon. 
35 Et ils racontèrent ce qui leur 
était arrivé en chemin, et com- 
nent ils l'avaient reconnu au 
inomnent où il rompit le pain. 

Tandis qu'ils parlaient de la 
sorte, lui-même se présenta au 
inilien deux, et leur dit: Lu 
paix soit avec vous! Saisis de 
frayeur et d'épouvante, ils cru- 
rent voir un esprit. Mais il leur 
dit: Pourquoi êtes-vous troublés. 
: ct pourquoi pareilles pensées 
s'élèvent-elles dans vos cours ? 
Voyez mes mains et mes pieds, 
cest bien moi; touchez-moi et 
voyez: un esprit na ni chair ni 
OS, COMINE VOUS VOYCZ que jui. 
40 Et en disant cela, il lenr montra 
+1 ses mains et ses pieds. Comme, 
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dans leur Joie, ls ne croyaient | 
point encore. et qu'ils étaient. 


dans l'étonnement, il leur dit: 

Avez-vous ici quelque chose à 
#2 manger? Ils lui présentèrent du 

poisson rôti et un rayon de miel. 
43 Ü en prit, et il mangea devant 
eux. 

Puis il leur dit: 


44 C'est là ce 
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La Parole faite char. 


An commencement était la 
Parole, et la Parole était avec 
Dieu, et la Parole était Dieu. 
Elle était au commencement 
5 avec Dicu. Toutes choses ont 
été faites par elle, et rien de ce 
qui à été fait nu été fait sans 
elle. En elle était la vie, et la 
vie était la Jumicre des honnnes. 
La Inimière luit dans les ténè- 
bres, et les ténébres ne l'ont 
point reçue. 


to 
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que saccomplit tout ce qui est 
écrit de moi dans la loi de Moïse. 
dans Îles prophètes et dans les 
psaumes. Alors il leur ouvrit 
l'esprit, afin quils comprissent 
les Ecritures. Et il leur dit: 
Ainsi il est écrit que le Christ 
souffrirait, et qu il ressusciterait 
des morts le troisième jour, et 
que là repentance et le pardon 
des péchés seraient préchés en 
son nom à toutes les nations, à 
commencer par Jérnsalem. Vons 
êtes témoins de ces choses. Et 
voici, jenverrai sur vous ce que 
non Père à promis; mais vous, 
restez dans la ville, jusqu'à ce 
que vous soyez revètus de la 
puissance d'en hant. 

Il les conduisit jusqne vers 
Béthanie.et, avant levé les mains, 
il les bénit. Pendant qnil les 51 
bénissait, il se sépara d'enx, et 
fut enlevé an ciel. Ponr eux, 52 
après l'avoir adoré, ils retonr- 
nèrent à Jérusalem, avec une 
orande joie; et ils étaient con- 53 
tinuellement dans le temple, 


louant et bénissant Dieu. 


45 


JEAN 


LL 21 


IT y eut un homme, envoyé de ( 
Dieu: son nom était Jean. Il 
vint pour servir de témoin, pour 
rendre témoignage à l4 lumière, 
afin que tous crussent par lui. 
Il métait pas la lumière, mais 
il parut pour rendre témoignage 
à la Inmière. Cette lumière 9 
était la véritable lumière, qni, 
en venant dans le monde, échan'e 
tout homme. Elle était dans le 10 
monde, et le monde a été fait 
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par elle, et le monde ne l'a point 
connue. Elle est venue chez les 
siens, et les siens ne l'ont point 
reçue. Mais à tous ceux qui l'ont 
reçue, À CCux qui croient en son 
nom, elle a donné le pourvoir de 


> devenir enfants de Dieu, lesquels 


sont nés, non du sang, ni de la 
volonté de lachaïir,ni de lavolonté 
de l'homme, mais de Dicu. 

Et la Parole a été faite chair, 
et elle à habité parmi nous, 
pleine de grâce et de vérité; et 
nous avons contemplé sa éloire, 
une gloire comme la eloire du 
Fils unique venu du Père.—Jeun 
lui a rendu témoignage, ct s'est 
écrié: C'est celui dont jai dit: 
Celui qui vient après moi ma 
précédé, car il était avant moi.— 
Et nons avons tous recu de sa 
plénitude, et grâce pour grâce ; 
ar Ja loi à été donnée par 
Moïse, la grâce ct la vérité sont 
venues par Jésus-Christ.  Per- 
SOunC n'A jamais vu Dicu; le 
Fils unique, qui est dans le sein 
du Père, est celui qui l'a fait 
connaître. 


Témoignage de Jean-Baptiste. 


Voici le témoignage de Jean, 
lorsque les Juifs env oyérent de 
Jérusalem des prêtres et des 
Lévites, pour lui demander: Toi, 
qui es-tu? Il déclara, et ne le 
nia point, il déclara qu'il n’était 
pas le Christ. 

Et ils lui demandérent: Quoi 
donc? es-tu Élic? Et il dit: Je 
ne le suis point. Es-tu le pro- 
phète? Et il répondit: NOonPRRnTS 
lui dirent alors: Qui es-tu ? afin 
que nous donnions une réponse 
à ceux qui nous ont envoyés. 
Que dis-tu de toi-même? Moi, 
dit-il, je suis la voix de celni qui 
crie dans le désert: Aplanissez 
le chemin du Scigneur, comme 
a dit Ésaïe, le prophète. Ceux 
qui avaient été envoyés étaient 
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des pharisiens. fs Ini firent 
encore cette question : Pourquoi 
done baptises-tu, si tu n'es pas 
le Christ, ni Elie, ni le prophète? 
Jean leur répondit : 
tise d'eau, mais au milieu de 
vous 11 y à quelqu'un que vous 
ne connaissez pas, qui vient 
après moi; Je ne suis pas digne 
de délier la courroie de ses sou- 
hers. 

Ces 
Béthanie ”, au delà du Jourdain, 
où Jean baptisait. 

Le lendemain, il vit Jésus ve- 
nant à Ini, et il dit: Voici l’a- 
eneau de Dieu, qui ôte le péché 
du monde. C'est celui dont j'ai 
dit: Après moi vient un homme 
qui ma précédé, car 1l était 
avant INOI. 
pas, mais cest afin quil fût 
manifesté à Israël que je suis 
venu baptiser d'eau.—Jean ren- 
dit ce témoignage : J'ai vu l'Es- 
prit descendre du ciel comine 
une colombe ct s'arrêter sur 
lui—Je ne le connaissais pas, 
mais celui qui m'a envoyé bap- 
tiser d'eau, celui-là n'a dit: Ce- 
lui sur qui tu verras l'Esprit 
descendre et s'arrêter, c'est celui 
qui baptise du Saint- Esprit. Et 


jai vu, et jai rendu témoignage 


qu'il est le Fils de Dieu. 


Les prenuers disciples. 


Le lendemain, Jean était en- € 


core là, avec deux de ses dis- 
ciples; et, ayant re 
qui passait, il dit: V oil l'agnean 
de Dieu. Les deux disciples 
l'entendirent prononcer ces pa- 
roles, et ils suivirent Jésus. Jé- 
sus se retourna, et voyant qu'ils 
le suivaient, il leur dit: Que 
cherchez-vous? Ils lui répon- 
dirent: Rabbi (ce qui signifie 

if thanie, qu'il ne faut pas confondre avec 


Béthanie près de Jérusalem. Dans quelques 
manuscrits on lit Bétlabara. 
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choses se passèrent à 2 


Je ue le connaissais : 


eardé Jésus : 


29 


Moi. je bap- 26 
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40 Maître), où demeures-tu? Venez, | vérité, en vérité, vous verrez 
Icur dit-il, et voyez. Is allèrent, | 


et ils virent où il demeurait; et ils 
restèrent auprès de lui ce jour-là. 
C'était environ là dixième heure”. 

André, frère de Simon Pierre, 
était l'un des deux qui avaient 
entendu les paroles de Jean, et 
qui avaient suivi Jésus. Ce fut 
lui qui rencontra le premier son 
frère Simon, et il lui dit: Nous 
avons tronvé le Messie (ce qui 
signifie Christ”). Et il le con- 
duisit vers Jésus. Jésus, l'ayant 
regardé, dit: Tu es Sinon, fils 
de Jonas; tu seras appelé Cé- 
phas (ce qui signifie Picrre). 

Le lendemain, Jésus voulut se 
reudre en Gulilée, et il rencontra 
Philippe. Il lui dit: Suis-moi. 
45 Philippe était de Bethsaïda, de 

la ville d'André et de Pierre. 


+1 


44 


46 
et Jui dit: Nous avons trouvé 
celui de qui Moïse à écrit duns 
la loi et dont les prophètes ont 
parlé, Jésus de Nazareth, fils de 

47 Joseph. Nathanaël lui dit: Peut- 
il venir de Nazareth quelque 
chose de bon? Philippe Ini ré- 

48 pondit: Viens, ct vois. Jésus, 

voyant venir à [ui Nathanaël, dit 

de Tui: Voici vraiment un Es- 
raélite, dans lequel il n y a point 
de fraude. D'où me connais-tn ? 
lui dit Nathanaël. Jésus lui ré- 
pondit: Avant que Philippe t'ap- 
pelât, quand tn étais sous le 
figuier, je t'ai vu.  Nathanaël 
repartit et Jui dit: Rabbi, tu cs 
le Fils de Dieu, tu es le roi 
d'Israël.  Jésns Ini répondit: 

Parce que je t'ai dit que je t'ai 

vu sous Île figuier, tu crois: tu 

verras de plus grandes choses 
que celles-ci. Et il lui dit: En 


49 


Quatre heures après midi, 

© Christ, où Oint, voy. note sur Matth. 
1: L: 

* Vathanaël, nommé Barthélemy dans les 
antres Evangiles, voy. Matth. x, 3. 


Philippe rencontra Nathanaël”, | plissez d'eau ces vases. 


désormais le ciel ouvert et les 
anges de Dieu monter et descen- 
dre sur le Fils de l'homme. 


Premier miracle de Jésus aux noces de Cana. 


Trois jours après. il y eut des 
noces à Cana en Galilée. Ha 
ncre de Jésus était là, et Jésus 
fut aussi Invité aux noces avec 
ses disciples. Le vin ayant man- 
qué, la mère de Jésus Ini dit: 
IS n'ont plus de vin. Jésus lui 
répondit: Æemme, qu'y a-t-il 
entre moi et toi? Mon heure 
n'est pas encore venue, Sa mère 5 
dit aux serviteurs: Faites ce 
qu'il vons dira. Or, il y avait 
là six vases de pierre, destinés 
aux purifications des Juifs, cet 
contenant chacun deux on trois 
mesures. Jésus leur dit: Rem- 
Et ils 
les remplirent jusqu'au bord. 
Puisez maintenant, leur dit-il, 
et portez-en à lordonnateur du 
repas. Et ïls en  portèrent, 
Quand Fordonnateur du repas 
eut goûté l'eau changée en vin,— 
ne. sachant d'où venait ce vin. 
tandis qne les serviteurs qui 
avaient puisé l'eau de savaient 
bien,—il appela l'époux, et lui 
dit: Tout homane sert d'abord 
le bon vin, puis le moins bon 
après qu'on s'est enivré; toi, tu 
as gardé Ie bon vin jusqu'à pré- 
sent. 

Tel fut, à Cana en Galilée, le 
premier des miracles que fit 
Jésus. Il manifesta sa gloire, 
et ses disciples crurent en lui. 

Après cela, il descendit à Ca- 
pernanm, avec sa mère, ses frères 
ct ses disciples, et ils n'y de- 
menrèrent que peu de jours. 
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Jésus à Jérusalem.— Les vendeurs chassés du 
temple. — Le temple relevé en trois jours.— 
Ce que pense Jésus de eeux qui eroient eu 
sol] nom. 


La Pâquedes Juifs était proche, 13 
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CHAP. 2, Ve; 
et Jésus monta à Jérusalem. 


Il trouva dans le temple les 
vendeurs de bœufs, de brebis 
et de pigeons, et les changeurs 
assis. Avant fait un fouet avec 
des cordes, 1l les chassa tous du 
temple, ainsi que les brebis ct 
les bœufs: il dispersa la mon- 
naie des changeurs, et renversa 
les tables: et il dit aux vendeurs 
de pigeons: Otez cela d'ici, ne 
fuites pas de la maison de mon 
Père une maison de trafic. $es 
disciples se souvinrent qu'il est 
écrit: Le zèle de ta maison me 
dévore. 

Les Juifs, prenant la parole, 
Jui dirent: Quel miracle nous 


montres-tu, pour agir de la sorte? 
Jésus leur répondit: Détruisez 


ce temple, et en trois jours je le 
relèverai. Les Juifs dirent: Il 
a fallu quarante-six ans pour 


bâtir ce temple, et toi, en trois. 


jours tu le relèveras! Mais il 
parlait du temple de son corps. 
C'est pourquoi, lorsqu'il fut res- 
suscité des morts, ses disciples 
se souviprent quil avait dit cela, 
et ils crurent à l'Ecriture et à la 
parole que Jésus avait dite. 
Pendant que Jésus était à 
Jérusalem, à la fête de Pâque. 
plusieurs erurent en son nom, 
voyant les miracles qu'il faisait. 
Mais Jésus ne se fiait point à 
eux, parce qu'il les connaissait 


5 tous, et parce qu'il m'avait pas 


besoin quon Jui rendit témoi- 
enage d'aucun homme; car il 
savait lui-même ee qui était dans 
l'homme. 


Entretien de Jésus avee Nicodème. 


I y avaïit parmi les pharisiens 
un homme appelé Nicodème, qui 
était un chef des Juifs”. Il vint 
de nuit vers Jésus, et lui dit: 


" Probablement un membre du sanhédrin, 
COMP. VIL 90. 
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Rabbi, nous savons que tu es un 
docteur venu de Dieu: car per- 
sonne ne peut faire ces miracles 
que tu fais, si Dieu nest avec 
lui. Jésus lui répondit: En 
vérité, en vérité, Je te le dis, si 
un homime ne naît de nouvean, 
il ne peut voir le royaume de 
Dieu. Nicodème lui dit: Com- 
ment un homme peut-il naître 
quand il est vieux? Peut-il ren- 
trer dans le sein de sa mère ct 
naître? Jésus répondit: En vé- 
 rité, en vérité, Je te le dis, si un 
| hommie ne naît d'eau et d'Esprit, 
il ne peut entrer dans le rorx- 
aume de Dieu. Ce qui est né 
de Ja chair est chair, et ce qui 
est né de L'Esprit est esprit. Ne 
t'étonne pas que je taie dit: Il 
faut que vous naïissiez de nou- 
veau. Le vent souflle où il veut. 
et tu en entends le bruit; mais 
tu ne suis d’où il vient, ni où 
il va. 
| homme qui est né de l'Esprit. 
Nicodéme lui dit: Comment cela 
peut-il se faire? Jésus lui ré- 
pondit: Tu es le docteur d'Es- 
raël, et tu ne sais pas ces choses! 
En vérité, en vérité, je te le dis, 
nous disons ce que nous savons, 
et nous rendons témoignage de 
ce que nous avons vu; et vous 
ne recevez pas notre témoignage. 
Si vous ne croyez pas quand je 
vons ai parlé des choses ter- 
restres, comment croirez-Vvous 





quand je vous parlerai des cho- 
ses célestes? Personne n'est 
monté au ciel, si ce nest celui 
qui est descendu du ciel, le Fils 
de l'homme qui est dans le ciel. 
Etcomme Moïse éleva le serpent’ 
dans le désert, il faut de même 
que le Fils de l'homme soit 
élevé, afin que quiconque croît 
en lui «it la vie éternelle. Car 


* Le serpent, le serpent d'airain, dont àl est 
parlé Nomb. xxr. 8-9, 
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Dieu a tant aimé le monde quil qui était avec toi au delà du 
x donné son Fils unique, afin Jourdain, et à qui tu as rendu 
que quiconque croit eu lui ne | témoignage. voici, il baptise, cet 
RSSSEC point, mais quil ait la | tous vont à lui. Jean répondit : 

e éternelle. Dieu, en effet, na) Un homme ne peut recevoir que 
D envoyé son Fils dans le | ce qui lui a été donné du ciel. 


monde pour quil juge le imonde,  Vons-mêmes m êtes témoins que 2 


mais pour que le monde soit jai dit: Je ne suis pas le Christ. 
sauvé par lui. Celui qui croit mais j'ai été envoyé devant lui. 
en lui n'est point jugé; mais | Celui à qui appartient l'épouse, 
celui qui ne croit pas est déjà cest l'époux; mais l'ami de 
jugé, paree qu'il na pas éru au l'époux, qui se tient à et qui 
nom du Fils unique de Dieu. l'entend, éprouve une grande 
Et ce jugement cest que, la joie à cause de là voix de l'é- 
lumière étant venue dans le poux: aussi cette joie, qui est 


monde, les hommes ont préféré la mienne, est parfaite. Il faut 8 


les ténèbres à la lumière, parce quil croisse, et que je diminue. 
que leurs œuvres étaient mau- | Celui qui vient d'en haut est 
vaises. Car quiconque fait le au-dessus de tous; celui qui est 
inal haïit la lumière, et ne vient ! de la terre est de la terre, et 
point à la lumière, de peur que lil parle comme étant de la terre. 
ses œuvres ne soient dévoilées : | Celui qui vient du ciel est au- 


mais celui qui agit selon la vé-| dessus de tous, il rend témoiï- 5: 


rité vient à la lumière, afin que gnage de ce qu'il a vu et en- 
ses œuvres soient Imanifestées, tendu, et personne ne reçoit son 
parce qu'elles sont faites en 
Dieu. sou témoignage a certifié que 
Dieu est vrai; car celui que 
Dieu à euvoyé dit les paroles de 
Après cela, Jésus, accompagné Dieu, parce que Dieu ne fui 
de ses disciples, se rendit dans donne pas l'Esprit avec mesure. 
la terre de Judée; et là il de- Le Père aime le Fils, et il a 
meurait avec eux, et il bap-|remis toutes choses entre ses 
tisait”. Jean aussi baptisait à mains. Celui qui croit au Fils 
Euon, près de Salim”, parce a la vie éternelle; celui qui ne 
qu'il y avait là beaucoup d'eau: }|eroit pas au Fils ne verra point 
et on y venait pour être baptisé. |la vie, mais la colère de Dieu 
Car Jean n'avait pas encore été | demeure sur lui. 
niis en prison *, n 
Or, il séleva de à part des La Samaritaine. 
disciples de Jean une dispute! Le Seigneur sut que les phari- 
avec un Juif touchant la puri- ! siens avaient appris qu'il faisait 
et baptisait plus de disciples 
Jean, et lui dirent: Rabbi, celui que Jean. Toutefois Jésus ne 
baptisait pas Jui-même, mais 
1 JA baptisait, non pas lui, mais ses disci- | € étuient ses disciples. Alors il 
ples sous sa direction, voy. 1V. 2. quitta la Judée, et retourna en 
? Énon, Salim, localités dont la situation Galilée. 


n'est pas COMSSS | COR Il fallut qu'il passät 
Sur en nerient de Jean vor. VE ’ 
par la ne il arriva dans 


MER 1. 19, et LL, et sniv. 
* La purification, le baptéme. une ville de Samarie, nonmnée 
2 


Nouveau témoignage de Jean-Baptiste. 





témoignage, Celui qui a reçu : 


- 


1 da 


- 
” 


JEAN. 


Sychar', près du champ que Jésus lui dit: Tu as eu raison 
Jacob avait donné à Joseph. son | de dire: Je n'ai point de mari. 
6 fils. Là se trouvait le puits de | Car tu as eu éinq maris, et celui 


CHAP. 4, Y. 5. CHAP. 4, v. 32. 
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Jacob. 
age, était assis au bord du 
puits. (C'était environ la sixième 
heure *, 

Une femme de Samarie vint 
puiser de l'eau. Jésus lui dit: 
Donne-moi à boire. (Car ses 


disciples étaient allés à la ville Jérusalem. 
La | sus, crois-moi, l'heure vient où 


pour acheter des vivres. 


| 


| 





femme samaritaine lui dit: Com- | 


nent toi, qui es Juif, me de- 
mandes-tu à boire, à moi qui 
suis une femme samaritaine ?— 
Les Juifs, en effet, n'ont pas de 
relations avec les Samaritains”.— 
Jésus lui répondit: Si tu con- 
naissais le don de Dieu et qui 
est celui qui te dit: Donne-moi 
à boire! tu lui aurais toi-même 
demandé à boire, et il t'aurait 
donné de l'eau vive. Seigneur, 
lui dit la femme, tu nas rien 
pour puiser, et le puits est pro- 
fond; d'où aurais-tu done cette 
eau vive? Es-tu plus grand que 
notre père Jacob, qui nous à 
donné ce puits, et qui en à bu 
lui-même, ainsi que ses fils et 
ses troupeaux? Jésus lui ré- 
pondit: Quiconque boit de cette 
eau aura encore soif; mais celui 
qui boira de l’eau que je lui 
donnerai n'aura jamais soif, et 
l'eau que je lui donnerai de- 
viendra en lui une source d'eau 
qui jailira jusque dans la vie 
éternelle. La femme lui dit: 
Seigneur, donne-moi cette eau, 
afin que je n’aie plus soif, et que 


ÿ je ne vienne plus puiser ici. Va, 


lui dit Jésus, appelle fon mari, 
et viens ici. La femme ré- 
pondit: Je n'ai point de mari. 


1 Sychar, dans l'Anc. Test, Sichem, aujour- 
d'hui Vayplouse, entre les monts Ebal et Ga- 
rizim. 

? Midi. 

 Voy. Math: = 9, et Luc 1x. 55: 
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Jésus, fatigué du voy- que tu às maintenant n'est pas 


ton inari. En cela tu as dit 
vrai. Peleneur, lui dit la femme, 


je vois que tu es prophète. Nos 


pères ont adoré sur cette mon- 
tagne ‘; et vous dites, vous, que 
le lien où il faut adorer est à 
Femme, lui dit Jé- 


ce ne sera ni sur cette montagne 
ni à Jérusalem que vous adore- 
rez le Père, Vous adorez ce 
que vous ne connaissez pas; 
Nous, nous adorons ee que nous 
connaissons, car le salut vient 
des Juifs. Mais l'heure vient, 
et celle est déjà venue, où les 
vrais adorateurs adoreront le 
Père en esprit et en vérité; car 
ce sont là les adorateurs que le 
Père demande. Dieu est esprit, 
et il faut que ceux qui l’'adorent 
l'adorent en esprit et en vérité. 
La femme lui dit: Je sais que 
le Messie doit venir (eelui qu'on 
appelle Christ); quand il sera 
veut, il nous annoncera toutes 
choses. Jésus lui dit: Je le 
suis, moi qui te parle. 

Làù-dessus, arrivèrent ses dis- 
ciples, qui furent étonnés de ce 
qu'il parlait avec une femme. 
Toutefois aueun ne dit: Que de- 
mandes-tu? on: De quoi parles- 
tu avec elle? Alors la femme, 
ayant laissé sa cruche, S'en alla 
dans la ville, et dit aux gens: 
Venez voir un homme, qui m'a 
dit tout ce que jai fait; ne 
serait-ce point le Christ? Ils 
sortirent de la ville, et ils vin- 
rent vers lui. 


Pendant ce temps, les disciples : 


le pressaient de manger, disant : 
Rabbi, mange. Mais il leur dit: 
1 Sur le mont Garizim, où les Samaritains 


avaient construit un temple à l'époque de 
Néhémie. 
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Jai à manger une nourriture. 
33 que vous ne connaissez pas. Les 
disciples se disaient donc EE 
uns aux autres: Quelqu'un Ii: 
+ anrait-il apporté à manger? J é- 
sus leur dt: Ma nourriture est. 
de faire la volonté de celui qui 
m'a envoyé, et d'accomplir son 
35 œuvre. Ne dites-vous pas qu'il 
y à encore quatre Inois jusqu à 
la moisson? Voici, je vous le 
dis, levez les yeux, et regardez 
les champs qui déjà blanchissent 
pour la moisson. Celi qui 
moissonne reçoit un salaire, ct 
amasse des fruits pour la vie 
éternelle, afin que celui qui sème 
et celui qui moissonne se réjonis- 
37 sent ensemble. Car en ceci ce 
qu'on dit est vrai: Autre est 
celui qui sème, et autre celni 
38 qui moissonne. Je vous ai en- 
voyés moissonner ce que VOUS 


Ce 
D 2 
EE, 
we 





n'avez pas travaillé; d'autres ont. 


travaillé, et vous êtes entrés dans 
leur travail. 

39 Plusieurs Samaritains de cette 
ville crurent en Jésns, à canse 
de cette déclaration formelle de 
la femme: I m'a dit tont ce que 

40 j'ai fait. Aussi, qnand les Sa- 
maritains vinrent le trouver, ils 
le prièrent de rester auprès 
d'eux. Et il resta là deux jours. 

41 Un beaucoup plus grand nom- 


fut bien reçu des Galiléens, qui 
avaient vu tout ce quil avait 
fait à Jérusalem pendant la fête: 
car eux anssi étaient allés à la 
fête. Il retourna donc à Cana 
en Galilée, où il avait changé 
l'eau en vin. 

I y avt à Capernaum un 
otlicier du roi’, dont le fils était 
malade. Ayant appris que Jésus 
était venu de Judée en Galilée, 
il alla vers lui, et le pria de des- 


cendre et de guérir son fils, qui 


était près de mourir. Jésus Jui 
dit: Si vous ne voyez des mira- 
cles et des prodiges, vous ne 
croyez point. L'ofticier du roi 
li dit: Seigneur, descends avant 
que imon enfant meure. Va, lui 
dit Jésus, ton fils vit. Et cet 
homme crut à lweparole que 
Jésus lui avait dite, et il s'en 


alla. Comme déjà il descendait. : 


ses serviteurs, venant à sa ren- 
contre, lui «apportèrent cette 
nouvelle: Ton enfant vit. I 
leur demanda à quelle heure il 
sétait trouvé mieux: et ils Tui 
dirent: Hier, à’ la septième 


heure, Ka fièvre l'a quitté. Le 5: 


père reconnut que e'était à cette 
heure-là que Jésns Ini avait dit: 
Ton fils vit. Et il crut, lui et 
toute sa maison. 

Jésus fit encore ce second 


bre crurent, à cause de sa pa- miracle”, lorsqu'il fut venu de 


42 role: et ils disaient à la femme : 
Ce n'est plus à cause de ce que 
tu as dit que nous croyons: 
car nous l'avons entendu nous- 
mêmes, et nous savons quil est 
vraiment le Sauveur dn monde. 


Retour de Jésus en Galilée.-(Gnérison du 
fils d'un officier du roi. 


43 Après ces deux jours, Jésus 
partit de là, pour se rendre en 
44 Galilée: ear il avait déclaré Ini- 
inême qu'un prophète n'est pas 
honoré dans sa propre patrie. 
45 Lorsqu'il arriva en Galilée, il 


Judée en Galilée. 


Jésus à Jérusalem.—Guémson d'un malade 
à la piscine de Béthesda.— Accusations des 
Juifs, et réponses de Jésus. 


Après celæ, il y eut unc fête 
des Juifs, et Jésus monta à Jé- 
rusalen. 

Or, à Jérusalem, près de fi 


* Du roi, Hérode Antipas, tétrarqne de 
Galilée, considéré comme revêtu d'une dignité 
royale. 

* Ce second miracle, en Galilée, cel de 
Cana étant le premier; Jésus en avait fut 
d'autres à Jérusalem. 
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porte des brebis’, il y a une |cétait Jésus qui l'avait guéri. 


s'appelle en hé- 


piscine qui 
et qui à einq 


ren Béthesda”, 
portiques. 


Sous ces portiques, 


étaient couchés en grand nombre 


des malades, des aveugles, 
boiteux, des paralytiques. 
attendaient le mouvement 
4 ] eau ; 
de temps en temps dans Ja 
piscine, et agitait l'eau; et celui 


[qui 
de 


ar un ange descendait 
parce qu'il mn le sabbat, mais 


des 


qui y descendait le premier. 


après que l’eau avait été agitée 
était guéri, 
maladie.] 


quelle que füt sa 


C'est pourquoi les Juifs pour- 16 
suivalent Jésus, parce qu'il fai- 
sait ces choses le jour du sabbat. 
Mis Jésus leur répondit: Mon 1 
Père agit jusqu'à présent; moi 
aussi, jJ'agis. À cause de cela, 
les Juifs cherchaient encore plus 
à le faire mourir, non seulement 


parce qu'il appelait Dieu son 
propre Père, se faisant lui-même 
égal à Dicu. 

Jésus reprit donc la parole, et 19 
leur dit: En vérité, en vérité, je 


5  Làse trouvait un homme ma- | vous le dis, le Fils ne peut rien 


6 lade depuis trente-huit ans. Jé- 


faire de lui-même, il ne fait que ce 


sus, l'ayant vu couché, et sachant qu'il voit faire au Pi ere; et tout ce 


qu il était déjà malade depuis 
longtemps, lui dit: Veux-tu être 
œuéri? Le malade lui répondit : 


+ | 


Seigneur, je n'ai personne pour | qu il fait; 


| 
| 
| 
1 


que le Père fait, le Fils aussi le 
fait pareillement. jar le Père 
une le Fils, et lui montre ce 
et il lui montrera des 


LR 
em) 


ine jeter dans la piseine quand ! œuvres plus & erandes que celles- 


l'eau est agitée, et, pendant que | ce 


jy vais, un autre descend avant 
S moi. Leève-toi, lui dit Jésus, 
9 prends ton lit, et marche. Aus- 
sitôt cet homme fut guéri; il 
prit son lit, et marcha. 

C était un jour de sabbat. Les 
Juifs dirent done à celui qui 
avait été guéri: C’est le sabbat ; 
il ne test pas permis d'emporter 
ton lit. Il Icur répondit: Celui 
qui ma guéri na dit: Prends 
ton Jit, et marche. Ils lui de- 
inandèrent: Qui est l'homme 
qui t'& dit: 
3 inarche? Mius celui qui avait été 
guéri ne savait pas qui c'était ; 
car Jésus avait disparu de la 
foule qui était en ce lieu. De- 
puis, Jésus le trouva dans le 
temple, et lui dit: Voici, tu as 
été guéri; ne pêche plus, de 
peur quil ne t'arrive quelque 
chose de pire, Cet homme s'en 
«la, et annonça aux Juifs que 


10 


14 


* Mentionnée Néh. 111. 1, 32; x11. 39. 
* Béthesda signifie ion de ntséricorde. 


Prends ton lit, et 


| Por: 


la vice à qui il veut. 


e 
5 1 


honorent le Pére. 


afin que vous soyez dans 
l'étonnement. Car, comme le 
ressuscite Ies morts et 
Dre la vie, ainsi le Fils donne 
Le Père ne 
Juge personne, mais il à remis 
tout jugement an Fils, afin que 
tous honorent le Fils comme ils 
Celui qui 
n'honore pas le Fils n'honore 
pas le Père qui l’a envoyé. En 
vérité, en, vérité, Je vous le dis, 


21 


24 


celui qui éconte ma parole, ct 


qui croit à celui qui m'a envoyé, 
a la vie éternelle et ne vient 
point en jugement, mais il est 
passé de la mort à la vie. En 25 
vérité, en vérité, je vous le dis, 
l'heure vient, et elle est déjà 
venue, où les morts entendront 
la voix du Fils de Dicu; et ceux 
qui l'auront entendue vivront. 
lur, comme le Père à la vie en 26 
lui-même. ainsi il à donné au 
Fils d'avoir la vie en lui-même. 
Et il Jui a donné le pouvoir de 2 
juger, parce quil est Fils de 
l'homme. Ne vous étonnez pas 
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afin que vous soyez sauvés. 


denxvoyé. 


CHAP, 9, \. 28. 


de ceela: ear l'heure vient où 
tons ceux qui sont dans les sé- 
pulcres entendront sa voix, et en 
sortiront, Ceux qui auront fait 
le bien ressusciteront pour a 
vie, mais ceux qui auront fait le 
mal ressusciteront pour le juge- 
ment. Je ne puis rien faire de 
moi-même: selon que J'entends, 
je juge; et mon Jugement est 
juste, parce que je ne cherche 
pas ma volonté, nus la volonté 
de celni qui m'a envoyé. 

Si cest moi qui rends témoi- 
onage de moi-même, mon témoi- 
enage nest pas vrai [lv ena 
un autre qui rend témoignage 
de moi, et je sais que Île témoi- 
eœnage quil rend de moi est vrai. 
Vous avez envoyé vers Jean, et 
il a rendu témoignage à la vé- 
rité. Pour moi, ce nest pas 
dun homme que je reçois le 
témoignage: mais je dis ceci, 
Jean 
était la lampe qui brûle et qui 
luit, et vous avez voulu vons 
réjouir une heure à sa Iumière. 
Moi, j'ai un témoignage plus 
oœrand que celui de Jean: car 
les œuvres que le Père na 
donné d'accomplir, ces œuvres 
inémes que je fais, témoignent 
de moi que c'est le Père qui ma 
Et le Père qui m'a 
envoyé à rendu Ini-même témoi- 
enage de moi. Vous n'avez ja- 
mais entendu sa voix, vous n'avez 
point vu sa face, et sa parole ne 
demeure point en vous, parce 
que vons ne croyez pas à celui 
quil à envoyé. Vons sondez 
les Écritures, parce que vous 
pensez avoir en elles la vie éter- 
nelle: ce sont elles qui rendent 
témoignage de moi. Et vous ne 
voulez pas venir à moi, pour 
avoir Ja vie ! 

Je ne tire pas ma gloire des 
hommes. Mais je sais que vons 
n'avez point en vous l'amour de 


JEAN. 
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CHAP. G, v. 
Dieu. 


mon Père, et vous ne me recevez 
pas ; Si un autre vient en son 
propre nom, vous le recevrez, 
Comment pouvez-vous 
vous qui tirez votre gloire les 
uns des autres, et qui ne cher- 
chez point la gloire qui vient de 
Dieu seul ? 
moi je vous accuserai devant Île 
Père; celui qui vous accuse. 
cest Moïse, en qui vous avez 
mis votre espérance. Car «si 
VOUS croyiez 


de moi. 
pas à ses écrits, comment croi- 
rez-vous à mes paroles ? 


Jésus en Galilée.—Multiplieatiou des pains. — 
Jésus marchant sur les eaux. 


Après cela, Jésus s'en alla de 
l'autre côté de la mer de Gali- 
lée ", de Tibériade. Une grande 
foule le suivait, parce qu'elle 
voyait les miracles qu'il opérait 
sur les malades. Jésus monta 
sur Ja montagne, et là il s’assit 
avec ses disciples. 

Or, la Pâque était proche. la 
fête des Juifs. 


Ayant levé les yeux, et voyant : 


qu'une grande foule venait à lui. 
Jésus dit à Philippe : Où achète- 
rons-nous des pains, pour que 

ces gens aient à manger? Ïl di- 
sait cela pour l'éprouver, ear il 
savait ce quil allait faire. Plhi- 
lippe Jui répondit: Les pains 
qu'on aurait pour deux cents 
deniers * ne sufliraient pas pour 
que chacun en reçüt un peu. 
Un de ses disciples, André, frère 
de Simon Pierre, lui dit: I y 
4 ici un jeune garçon qui à cinq 
pains d'orge et deux poissons: 
mais qu est-ce que cela pour 


* La mer de Galilée, appelée aussi mer de 
Tibériude, ou lac de Car eth. 
2 Deniers. voy. note sur Matth, vin. 28. 
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Je suis Yenu au nom de 43 


Moïse, vons me 
croiriez aussi, parce qu'il à écrit 
Mais si vous ne croyez 4 


Ne pensez pas que 4 


croire, #4 
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10 tant de gens? Jésus dit: Faites-! l’autre côté de la mer avait re- 
les asseoir, IT y avait dans ce | marqué qu'il ne se trouvait là 


CHAP. 6, v. O. CHab. 6, v. 33, 


lieu beaucoup d'herbe. Ils s’as- 
sirent done, au nombre d’en- 
viron cinq nulle hommes. Jésus 
prit les pains, rendit grâces, et 


qu'une seule barque, et que 
Jésus nétait pas monté dans 
cette barque avec ses disciples, 
mais qu'ils étaient partis seuls. 


(es 


Le lendemain, comme d'autres 2 
barques étaient arrivées de Ti- 
bériade près du lieu où ils 


les distribua à ceux qui étaient 
assis ; 1] leur donna de même 
des poissons, autant qu'ils en 


12 voulurent. Lorsqu'ils furent | avaient mangé le pain après que 
rassasiés, 1 dit à ses disci- le Seigneur cut rendu grâces, 


ples: Ramassez les morceaux qui | les gens de:la foule, ayant vu 24 


— qq 


restent, afin que rien ne se perde. 
Ils les ramassèrent done, ct ils 
vemplhrent douze corbeilles avec 
les moreeaux qui restèrent des 
cinq pains d'orge, après que tous 
curent mangé. 

Ces gens, ayant vu le miracle 
que Jésus avait fait, disaient : 
Celui-ct est vraiment le pro- 
phète qui doit venir dans le 


15 monde. Et Jésus. sachant qu'ils 
Li 


alluent venir l'enlever pour le 
faire roi, se retira de nouveau 
sur la montagne, lui seul. 

Quand le soir fut venu, ses 
disciples descendirent au bord 
de la mer. Etant montés dans 
une barque, ils traversaient la 
mer pour se rendre à Caper- 
nauun. ÏI faisait déjà nuit, ct 
Jésus ne les avait pas encore 
rejoints. IT soufHait un grand 
vent, ct la mer était agitée. 
Après avoir ramé environ vingt- 
cinq ou trente stades !, ils voient 
Jésns marchant sur la mer ct 
s'approchant de la barque. Et 
ilS eurent peur. Mais Jésus 
leur dit: C'est moi; n'ayez pas 
peur! Ils voulaient done le pren- 
dre dans la barque, et aussitôt 
la barque aborda au lieu où ils 
allaient. 


Le pain de vie, — A bandon de quelques disci- 
ples.—Confession de Pierre, 


La foule qui était restée de 


À peu près cinq ou six kilomètres. 


1 


que ni Jésus ni ses disciples 
n'étaient Îlà, montèrent  ceux- 
mêmes dans ces barques et al- 
lèrent à Capernaum à la re- 
cherche de Jésus. Et l'ayant 
trouvé au delà de Ia mer, ils lui 
dirent: Rabbi, quand es-tu venu 
ici? Jésus leur répondit: En 
vérité, en vérité, Je vous le dis, 
vous ne cherchez, non parce 
que vous avez vu des miracles, 
ais parce que vous avez 
mangé des pains ct que vous 
avez été rassasiés. Travaillez, 
non pour la nourriture qui périt, 
mais pour celle qui subsiste pour 
la vice éternelle, et que le Fils de 
l'homme vous donnera: car c’est 
lui que le Père, que Dieu a 
marqué de son sceau. [ls lui 
dirent: Que devons-nous faire, 
pour faire les œuvres de Dieu ? 
Jésus leur répondit: L'œuvre 
de Dieu, c'est que vous croyiez 
en celui qu'il à envoyé. Quel 
nuracle fais-tu done, lui dn'ent- 
ils, afin que nous le vovions, et 
que nous eroyions en toi? Que 
fais-tu? Nos pères ont mangé 
la manne dans le désert, selon 
ce qui est écrit: II leur donna 
le pain du ciel à manger. Jésns 
leur dit: En vérité, en vérité, je 
vous le dis, Moïse ne vous à pas 
donné le pain du cïel, mais mon 
Père vous donne le vrai pain du 
ciel; car le pain de Dieu, c'est 
celui qui descend du ciel et qui 
donne la vie au monde. 


S 
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CHEAP. 6, 0. 34. 


Jls hui dirent: Seigneur, donne- 
nous toujours ce pain. 

Jésus leur dit: Je suis le pain 
de vie. Celui qui vient à moi 
n'aura jamais faim, et celui qui 
croit @n moi n'aura Jamais soif. 
36 Mais, je vous l'ai dit, vous m'avez 
vu, ct vous ne croyez point. 
out ce que le Père me donne 
viendra à moi, et Je ne mettrai 
pas dehors celui qui vient à 
moi; car je suis descendu du 
ciel pour fiure, non ma volonté, 
mius la volonté de celui qui na 
envoyé. Or, la volonté de celui 
qui ma envoyé, c'est que Je ne 
perde rien de tout ce quil ma 
donné, mais que Je le ressuscite 
au dernier jour. La volonté de 
mon Père, c'est que quiconque 
vont lealiis ct croit ewdluisamit la 
vie éternelle; et je le ressusci- 
terai an dermer Jour. 

Les Juifs murmuraient à son 
sujet, parce qu'il avait dit: Je 
suis le pain qui est descendu du 
ciel. Et ils disaient: N'est-ce 
pas là Jésus, le fils de Joseph, 
celui dont nous connaissons le 
père et la mère? Comment donc 
dit-11: Je suis descendu du ciel? 

Jésus leur répondit: Ne mur- 
nurez pas entre vous. Nul ne 
peut venir à moi, si le Père qui 
ma envoyé ne l'attire; et je le 
ressusciterai au dernier jour. Il 
est écrit dans les prophètes: [ls 
seront tous enselgnés de Dieu. 
Ainsi quiconque a entendu le 
Père et x reçu son enseignement 
vient à moi. Ce n'est pas que 
personne ait vu le Père, sinon 
cehni qui vient de Dieu: celnui- 
là a vu le Père. En vérité, en 
vérité, je vous le dis, celui qui 
croit en moi à la vie éternelle. 
48 Je suis le pain de vie. Vos 

pères ont mangé l4 manne dans 

le désert, et ls sont morts. 
50 C'est ici le pain qui descend du 
ciel, afin que celui qui en mange 
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Cab. 6, v. 63. 


ne meure point. Je suis le pain 
vivant qui est descendu du ciel. 
Si quelqu'un mange de ce pain, 
il vivra éternellement; et le pain 
que je donner, c'est ma chair, 
que Je donner pour la vie du 
monde. 

Là-dessus, les Juifs dispu- 
tment entre eux, disant: Com- 
ineut peut-il nous donner sa 
chair à inanger ? 

Jésus leur dit: En vérité, en 
vérité, Je vous le dis, si vous 
ne mangez la chair du Fils de 
l'homme, et si vous ne burvez 
SON sang, VOUS n'avez point la 
vie eu vons-mêmes. Celui qui 
Mange ina chair et qui boit mon 
sang à la vice éternelle: et je le 
ressusciterai an dernier jour, 
Car ma chair est vraiment une 
nourriture, ef mon sang est vrai- 
ment un brenvage. Celui qui 
Mange ma chair et qui boit mon 
sans demeure en moi, et je de- 
meure en lui. Comme le Père 
qui est vivant ma envoré, ct 
que je vis par le Père, ainsi 
celui qui me mange vivra par 
moi. C'est ici le pain qui cest 
descendu du cicl. Il n’en est 
pas comme de vos pères qui ont 
mangé la manne, et qui sont 
morts: celui qui mange ce pain 
vivra éternellement. 


Jésus dit ces choses dans la 5 


synagogue, enseignant à Caper- 
nat. 

Plusieursdeses disciples,après 
l'avoir entendu, dirent: Cette pa- 
role est dure; qui peut l'écouter? 
Jésus, sachant en lui-même que 
ses disciples imurmuraient à ce 
sujet, leur dit: Cela vous scan- 
dalise-t-11? Et st vous voyez le 
Fils de l'homme monter où il 
était auparavant "2... C'est l'es- 
prit qui vivifie; la chair ne sert 
de rien. es paroles que je 

©" Phrase suspendue; on peut sous-enten- 
dre : “que sera-ce alors ?” 
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CHAP. 6, v. 63. 


vous ai dites sont esprit et vie. 
64 Mais il en est parmi vous quel- 
ques-uns qui ne croient point. 
Car Jésus savait dès le com- 
mencement qui étaient ceux qui 
ne croyaient point, et qui était 
celui qui le livrerait. Et il 
ajouta: C’est pourquoi je vous 
ai dit que nul ne peut venir à 
moi, si cela ne lui a été donné 
par le Père. 

Dès ce moment, plusieurs de 
ses disciples se retirérent, et ils 
n'allaient plus avec lui. 

Jésus donc dit aux douze: Et 
vous, ne voulez-vous pas aussi 
68 vous en aller? Simon Picrre lui 
répondit: Seigneur, à qui irions- 
nous? Tu as les paroles de la 
vie éternelle. Et nous 
cru et nous avons connu que tu 
es le Christ, le Saint de Dieu. 
Jésus leur répondit: N'est-ce 
pas moi qui vous ai choisis, vous 
les douze? Et l’un de vous est 
un démon! I] parlait de Judas 
Iscariot, fils de Shuon; car c'était 


65 


66 
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lui qui devait le livrer, lui, l'un 


des douze. 
Incrédulité des frères de Jésus. 


Après cela, Jésus parcourait 
la Galilée, car il ne voulait pas 
séjourner en Judée, parce que 
les Juifs cherchaient à le faire 
mourir. 

2 Or, la fête des Juifs, la fête 
des Tabernacles”, était proche. 
3 Et ses frères Ini dirent: Pars 
d'ici, et va en Judée, afin que 
tes disciples voient aussi les 
4 œuvres que tu fais. Personne 
n'agit en secret, lorsqu'il désire 
paraître: si tn fais ces choses, 
montre-toi toi-même an monde. 
5 Car ses frères non plus ne croy- 


* La fête des Tabernacles, ainsi appelée des 
tabernacles ou tentes, sous lesquelles on 
vivait pendant une semaine, en souvenir du 
séjour au désert. C'était aussi la fête des 
récoltes, 
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aient pas en lu. Jésus leur 
dit: Mon temps nest pas en- 
core venu, mails votre temps est 
toujours prêt. Le monde ne 
peut vous haïr; moi, il me hait, 
parce que je rends de lui Île 
témoignage que ses œuvres sont 
nauvaises. Montez, vous, à cette 
fête; pour moi, je n'y monte 
point, parce que mon temps n'est 
pas encore accompli. Après leur 
avoir dit cela, il resta en Galilée. 
Jésus à Jérusalem.—Son enseignement dans 

le temple, à la fête des Tabernacles.— 

Opimons diverses chez les Juifs. —Projets 

d'arrestation. 

Lorsque ses frères furent 
montés à la fête, 11 y monta 
aussi Jui-même, non publique- 
inent, mais en secret. 

Les Juifs le cherchaient pen- 
dant la fête, et disaient: Où est- 
11? I] y avait dans la foule grande 
rumeur à son sujet. Les uns di- 
saicnt: C’est un homme de bien. 
D'autres disaient: Non, il égare 
la multitude. Personne, toute- 
fois, ne parlait librement de lui, 
par crainte des Juifs. 

Vers le milieu de la fête, 
Jésus monta au temple. Et il 
enseignait. Les Juifs s'éton- 
naient, disant: Comment con- 
naît-il les Ecritures, lui qui na 
point étudié? Jésus leur répon- 
dit: Ma doctrine n’est pas de 
noi, mais de celui qui m'a en- 
voyé. Si quelqu'un veut faire 
sa volonté, il connaîtra si ma 
doctrine est de Dieu, ou si Je 
parle de mon chef. Celui qui 
parle de son chef cherche sa 
propre gloire; mais celui qui 
cherche la gloire de celui qui 
l'a envoyé, celui-là est vrai, et 
il n’y a point d’injustice en lui. 
Moïse ne vous a-t-1l pas donné 
la loi? Et nul de vous n observe 
Ja loi. Pourquoi cherchez-vous 
à me faire mourir? La foule ré- 
pondit: Tu as un démon. Qui 
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est-ce qui cherche à te faire 
mourir? Jésus leur répondit: 
J'ai fait une œuvre, et vous en 
22 êtes tous étonnés. Moïse vous 
a donné a circoncision.,—non 
quelle vienne de Moïse, car elle 
vient des patriarches,—et vous 
civconcisez un homme le jour 
du sabbat. Si un honnne recoit 
la circoncision le jour du sabbat, 
afin que la loi” de Moïse ne soit 
pas violée, pourquoi vous irritez- 
vous contre moi de ce que j'ai 
œuéri un homme tout entier le 
24 jour du sabbat? Ne jugez pas 
selon l'apparence, mais jugez 
selon la justice. 

Quelques habitants de Jéru- 
salem disaient: N'est-ce pas là 
celui qu'ils cherchent à faire 
mourir? Et voici, il parle libre- 
ment, et ils ne lui disent rien! 
Est-ce qne vraiment les chefs 


: | … | 
auraient reconnu quil est le 


27 Christ? Cependant celui-ci, nous 
savons d'où il est; mais le Christ, 
quand il viendra, personne ne 
saura d'où il est. Et Jésus, en- 
selgnant dans le temple, s'écria : 
Vous me connaissez, ct vous 
savez d'où je suis! Je ne snis 
pas venu de moi-même; mais 
celui qui m'a envoyé est vrai, 
et vous ne le connaissez pas. 
29 Moi, je le connais; car je viens 
de lui, et c'est Jui qui m'a en- 
30 voyé. Ils cherchaient donc à se 
saisir de lui, et personne ne mit 
la main sur Jui, parce que son 
heure n'était pas encore venue. 
Plusieurs parmi la foule cru- 
rent en lui, et ils disaient: Le 
Christ, quand il viendra, fera-t-il 
plus de miracles que n’en a fait 
32 celui-ci? Les pharisiens enten- 
dirent la foule murmurant de 


51 


" Une «urre, la guérison d'un malade le 


jour du sabbat, v. 5 et suiv. 

* La loi, qui prescrivait la circoncision le 
huitième jour après la naissance, sans excep- 
tion pour le sabbat, 
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lui ces choses. Alors les chefs 
des prêtres et les pharisiens en- 
voyérent des huissiers pour le 
Stisir, 

Jésus dit: Je suis encore avec 33 
vous pour un peu de temps, puis 
je men vais vers celui qui m'a 
envoyé. Vous me chercherez 34 
ct vous ne me trouverez pas, et 
vous ne pouvez venir où je serai. 
Sur quoi les Juifs dirent entre 35 
eux: Où ira-t-il, que nous ne 


‘le trouverons pas? Ira-t-il parmi 


ceux qui sont dispersés chez les 
Grecs”, et enseignera-t-il les 
Grecs? Que signifie cette parole 
qu'il a dite: Vous me chercherez 
et vous ne me frouverez pas, 
et vous ne pouvez venir où je 
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Le dernier jour, le grand jour” 
de Ja fête, Jésns, se tenant de- 
bout, sécria: Si quelqu'un a 
soif, qu'il vienne à moi, et qu'il 
boive. Celui qui croit en moi, 
des fleuves d'eau vive couleront 
de son sein, connne dit l’'Ecri- 
ture. Il dit cela de l'Esprit que 
devaient recevoir ceux qui croi- 
raient en lui; car l'Espnit n'était 
pas encore”, parce que Jésus 
n'avait pas encore été glorifié. 

Des gens de la foule, ayant 
entendu ces paroles, disaient : 
Celui-ci est vraiment le pro- 
phète. D'autres disaient: C'est 
le Christ. Et d'autres disaient : 
Est-ce bien de la Galilée que 
doit venir le Christ? L'Ecriture 
ne dit-elle pas que c'est de la 
postérité de David, et du village 
de Bethléhem où était David, 
que le Christ doit vemir? Il y 43 
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© Parmi ceux des Juifs qui sont dispersés 
au milieu des nations païennes. 

* Après les sept jours consacrés à la fête 
des Tabernacles, venait un huitième jour 
tout, spécialement solennel, voy. Lév. xx151. 
36 et suiv. 

* C'est-à-dire, n'était pas encore répandu, 
comme cela eut lieu après la glorification de 
Jésus, 
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eut done, à cause de Jui, division 
parmi la foule. Quelques-uns 
d’entre eux voulaient le saisir, 
mais personne pe mit ka main 
sur Jui. 

Ainsi les huissiers retourncé- 
rent vers les chefs des prêtres 
et les pharisiens. Et ceux-ci 
leur dirent: Pourquoi ne l'avez- 


vous pas amené? Les huissiers 


répondirent : Jamais homme n'a 
parlé comme cet homme. 
pharisiens eur répliquérent: 
Est-ce que vous aussi, vous avez 
été séduits? Y a-t-1l quelqu'un 
des chefs où des pharisiens qui 


49 ait cru en lui? Mais cette toule 


qui ne connaît pas la loi, ce sont 


50 des maudits! Nicodème, qui était 


51 Notre loi 


venu de nuit vers Jésus”, et qui 
était l'un d'entre eux, leur dit: 
condumne-t-elle un 
homme avant qu'on lentende 
et qu'on sache ce quil à fait? 


52 Ils lui répondirent : Es-tu aussi 


OT 


[Re 


ON 


6 


à 4 


Galiléen ? Examine, et tu verras 
que de la Galilée 1} ne sort point 
de prophète. 


[a femme adultere.| 


[Et chacun s'en retourna dans 
sa maison. 

Jésus se rendit à la montagne 
des oliviers. Mais, dès le matin, 
il alla de nouveau dans le tem- 
ple. et tout le peuple vint à lui. 
S'étant assis, il les enseignait. 

Alors les scribes et les phari- 
siens amènent une femme sur- 
prise en adultère ; et, la plaçant 
au milieu du peuple, ils disent 
ù Jésus: Maître, cette femme a 
été surprise en flagrant délit 
d'adultère. Moïse, dans la loi. 
nous à ordonné de lapider de 
telles. femmes: toi donc, que 
dis-tu? Ils disaient cela pour 
l'éprouver, afin de pouvoir l'ac- 
cuser. Mais Jésus, s'étant baissé. 


1 Voyez ri. 1 et suiv. 
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écrivait avec ie doigt sur la terre. 
Comme ils continuaient à lin- 
terroger, il se releva et leur dit : 
Que celui de vous qui est sans 
péché jette le premier la pierre 
contre elle. Et s'étant de nou- 
veau baissé, il écrivait sur la 
terre. Quand ils entendirent 
cela, accusés par leur con- 
science, ils se retirèrent un à nn, 
depuis les plus âgés jusqu aux 
derniers; et Jésus resta seul 
avec Ja femme qui était là au 
milieu. Alors s'étant relevé, et 
ne voyant plus que la femme, 
Jésus lui dit: Femme, où sont 
ceux qui taccusuient? Personne 
ne t'a-t-1l condamnée? Elle ré- 
pondit: Non, Scigneur. Et Jé- 
sus lui dit: Je ne te condamne 
pas non plus; va, et ne pèche 
plus. | 


Discours de Jésus sur sa mission divine. 


Jésus leur parla de nouveau, 
et dit: Je suis la lumière du 
monde; celui quime suit ne mar- 
chera pas dans les ténèbres, mais 
il aura la lumière de la vie. 

Là-dessus, les pharisiens lui 
dirent: Tu rends témoignage de 
toi-même; ton témoignage n'est 
pas vrai. Jésus leur répondit: 
Quoique je rende témoignage 
de moi-même, mon témoignage 
est vrai, Car je sais d'où Je suis 
venu et Où je vais: mails vous, 
vous ne sayez d'où je viens ni 
où je vais. Vous jugez selon la 
chair ; imoi, je ne Juge personne. 
Et si je juge, mon jugement est 
vrai, car je ne suis pas seul: 
mais le Père qui m'a envoyé est 
avec moi. Ilest écrit dans votre 
loi que Ie témoignage de deux 
hommes est vrai; je rends té- 
moignage de moi-même, et Île 
Pôre qui m'a envoyé rend té- 
moignage de moi. Ils lui dirent 
donc: Où est ton Pére? Jésus 
répondit: Vous ne connaissez 
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ni noi, ni mon Père. Ni vous 
ie connaissiez, vOns connaitriez 
aussi mon Père. 

20 Jésus dit ces paroles, ensei- 
gnant dans le temple, au Jlicu 
où était le trésor’; ct personne 
ne le saisit, parce que son heure 
n'était pas encore venue. 

21 Jésus leur dit encore: Je 
n'en vais, et vous me cherche- 
rez, et vous mourrez dans votre 
péché: vous ne pouvez venir où 

29 je vais. Sur quoi les Juifs di-. 
rent: Se tucra-t-il Ini-même, qu'il 
dif: Vous ne pouvez venir où 

23 je vais? Et il leur dit: Vous: 
êtes d'en bas: moi, je suis d'en 
haut. Vous êtes de ce monde : 
moi, Je ne suis pas de ce monde 

24 C’est pourquoi je vous ai dit que 
vous mourrez dans vos péchés : 
ca]: Si VOUS Ne Croyez pas CC que 
je suis, vous mourrez dans vos 

25 péchés. Qui es-tu? lui dirent- 
ils. Jésus leur répondit: C'e 
que je vous dis dès le com- 

26 mencement. Jai beauc oup de 
choses à dire de vous cf à juger 
en vous; mais celui qui in a 
envoyé est vrai, et ce que jai 
entendu de ni, je le dis au 

27 monde. Ils ne comprirent point 

28 qu'il leur parlait du Père. Jé- 
sus donc leur dit: Quand vous 
aurez élevé le Fils de l'homme, 
alors vons connaîtrez ce que Je 
suis, et que je ne fais rien de 
moi-même, mais que Je parle 
selon ce que le Père m'a ensei- 

29 gné. Celui qui ma envoyé cest 
avec moi: il ne m'a pas laissé 
seul, parce que je fais toujours 
ce qui lui est agréable. 

30 Comme Jésus parlait ainsi, 

31 plusieurs crurent en ln. Et il 
dit aux Juifs qui avaient eru en 
lui: Si vous demeurez dans ma 








* Le trésor, où étaient recueillies les offran- 
des et rétributions, destinées à l'entretien du 
temple, 


parole, vous êtes vraiment mes 
disciples; vous connaîtrez la : 
INérité, ot la vérité vous at- 


franchira. Hs li répondirent : 
Nous sonnnes la postérité d’A- 
braham, et nous ne fümes ja- 
mais esclaves de personne : 
eonnnent dis-tu: Vous devien- 
drez libres ? En vérité, en vérité, 
je vous le dis leur répliqua 
Jésus, quiconque <e livre au 
péché est esclave dun péché. Or, 
l'esclave ne demeure pas tou- 
jours dans la maison; le fils y de- 


meure toujours. Si donc le Fils : 


vous affrancint. vous serez r'éel- 


lement libres, Je sais que vous : 
êtes la postérité d'Abraham : 
| mals vous cherchez à me faire 


mourir, parce que ma parole ne 
pénètre pas en vous. Je dis ce 
que Jai vu chez mon Père; ct 
VOUS, Vous faites Ce que vous 
avez vu chez votre père, Ils 
Jui répondirent: Notre père, 
cest Abraham. Jésus leur dit: 
Si vous étiez enfants d'Abraham. 
vous feriez les œuvres d'Abra- 
bin, Mais maintenant vous 
cherchez à me faire mourir, 
moi’ qui vous ai dit la vérité 
que jai entendue de Dieu. Cela, 
Abraham ne l'a point fait. Vous 
faites les œuvres de votre père. 
Is lui durent: Nous ne sommes 
pas des enfants légitimes; nous 
avons un seul Père, Dieu. Jésus 
leur dit: Si Dieu était votre 
Père, vous m'aimeriez, car c'est 
de Dieu que je suis sorti et que 


Je viens; je ne suis pas venu de 


moi-niême, mais c'est lui qui m a 
envoyé. Pourquoi ne compre- 
ncz-vous pas mon langage? Parce 
que vous ne pouvez écouter ma 
parole. Vous avez pour père Île 
diable, et vous voulez accomplir 
les désirs de votre père. Il a 
été meurtrier dès le commence- 


Moi, grec mot un homme. 
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ment, et il ne se tient pas dans 
la vérité, parce qu'il ny a pas 
de vérité en lui. Lorsquil pro- 
fère le mensonge, il parle de 
son propre fonds; car il est men- 
teur et le père du mensonge, 
45 Et moi, parce que je dis la 
vérité, VOUS ne me croyez pas. 
46 Qui de vous me convaincra de 
péché? Si je dis la vérité, pour- 
quoi ne ne croyez-Yous pas ? 
47 Celui qui est de Dieu écoute 
les paroles de Dieu; vous n'é- 
coutez pas, parce que vous n'êtes 
pas de Dieu. 

Les Juits lui répondirent: 
N'avons-nous pas raison de dire 
que tu es un Samaritain', et 
49 que tu as un démon? Jésus ré- 
pliqua : Je n'ai point de démon ; 
inais J'honore mon Père, et vous 
moutragez. Je ne cherche point 
ina gloire; il en est un qui la 
cherche et qui juge. En vérité, 
en vérité, je vous le dis, si quel- 
qu'un garde ina parole, il ne 
verra Janus da mort. Main- 
tenant, lui dirent les Juifs, nous 
connaissons que tu as un démon. 
Abralium est mort, les prophè- 
tes aussi, et tu dis: Si quelqu'un 
garde ma parole, il ne verra” 
53 Jamais la mort. Es-tu plus grand 

que notre père Abraham, qui est 

mort? Les prophètes aussi sont 
morts. Qui prétends-tu être ? 
54 Jésus répondit: Si je me glorifie 
inoi-même, ina gloire n’est rien. 

C'est mon Père qui me glorifie, 

lui que vous dites être votre 
55 Dieu, et que vous ne connaissez 

pas. Pour moi, je le connais ; 
et, Si Je disais que je ne le con- 

hais pas, je serais semblable à 

vous, un menteur. Mais je le 

connais, ct Je garde sa parole. 
56 Abraham, votre” père, à tressailli 


48 
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1 Un Samaritain ; 11 y avait inimitié entre 
les Juifs et les Samaritains, voy. 1v. 9, et 
Matth. x. 5; Luc 1x. 53. 


? Il ne verra, grec 1 ne goûtera. 
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de joie de ce qu'il verrait mon 
jour : il l'a vu, et il s'est réjoui. 
Les Juifs lui dirent: Tu nas 
pas encore cinquante ans, et tu 
as VU Abraham! Jésus leur dit: 5 
En vérité, en vérité, je vous le 
dis, avant qu'Abraham fût, je 
suis. 

Là-dessus, ils prirent des pier- 
res, pour les jeter contre lui; 
mais Jésus se cacha, et il sortit 
du temple. 


cr 


Cr 
ee 


(ruérison d'un aveugle-né. 


Jésus vit, en passant, un 
homme aveugle de naissance. 
Ses disciples lui firent cette 
question: Rabbi, qui a péché, 
cet homme ou ses parents, pour 
qu'il soit né aveugle? Jésus ré- 
pondit: Ce n'est pas que lui ou 
ses parents aient péché; mais” 
c'est afin que les œuvres de Dieu 
soient imauifestées en lui. Il4 
faut que je fasse, tandis qu'il 
est jour, les œuvres de celui qui 
m'a envoyé; la nuit vient, où 
personne ne peut travailler. Pen- 
dant que je suis dans le monde, 
je suis la lumière du monde. 
Après avoir dit cela, il cracha 6 
à terre, et fit de la boue, avec sa 
salive. Puis il appliqua cette 
boue sur les yeux de l’aveugle, et 7 
lui dit: Va, et lave-toi au réser- 
voir de Siloé* (nom qui signifie 
envoyé). Il y alla, se lava, et 
s'en retourna voyant clair. Ses 8 
voisins et ceux qui auparavant 
l'avaient connu comme un men- 
diant disaient: N'est-ce pas là 
celui qui se tenait assis et qui 
mendiait? Les uns disaient: 9 
C'est lui. D'autres disaient: 
Non, mais il lui ressemble. Et 
lui-même disait: C’est moi. Ils 10 
lui dirent donc: Comment tes 
yeux ont-ils été ouverts? Il ré- 11 
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Mais, sous-entendu ‘“ il est né aveugle.” 
3 (=) 
0 » + Là 
* Siloé, source au sud de Jérusalem. 
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pondit : Un homme appelé Jésus | pourquoi ses parents dirent: Il 
a fait de la boue, à oint mes!u de lâge, interrogez-le lui- 


veux, ct m'a dit: Va au réscr- 
voir de Siloé, et luve-toi. J'y suis 
allé, je me suis lavé, et J'ai re- 
couvré la vue. Ils lui dirent: 
Où est cet homme ? Il répondit: 
Je ne suis. 

Ils menèrent vers les phari- 
siens celui qui avait été aveugle. 
Or, c'était un jour de sabbat que 
Jésus avait fut de la boue, ct 
lui avait ouvert les veux. De 
nouveau, les pharisiens aussi lui 
demandèrent comment il avait 
recouvré la vue. Et il leur dit : 
I à appliqué de la boue sur mes 
veux, je me suis lavé, ct je vois. 
Sur quoi quelques-uns des pha- 
risiens dirent: Cet homme ne 
vient pas de Dieu, ear il n'ob- 
serve pas le sabbat. D'autres 
dirent: Comment un homme pé- 
eheur peut-il faire de tels mira- 
cles? Et il y eut division parmi 
ceux. Ils dirent encore à l'aveu- 
ele: Toi, que dis-tu de lui, sur 
ce qu'il t'a ouvert les yeux? Il 
répondit: C'est un prophète. 

Les Juifs ne erurent point 
quil eût été aveugle et quil 
eût recouvré la vue, jusqu'à ce 
qu'ils eussent fait venir ses pa- 
rents. Et ils les interrogèrent, 
disant: Est-ce là votre fils, que 
vous dites être né aveugle? 
Comment donc voit-1l mainte- 
nant? Ses parents répondirent : 
Nous savons que cest notre fils, 
et qu'il est né aveugle; mais 
eomment il voit maintenant, ou 
qui lui a ouvert les yeux, cest 
ce que nous ne savons. {nter- 
rogez-le lui-même, il a de l'âge, 
il parlera de ce qui le concerne. 
Ses parents dirent ecela parce 
qu'ils craignaient les Juifs; car 
les Juifs étaicnt déjà convenus 


que, si quelqu'un reconnaissait 


Jésus pour le Chnist, 1} serait 
exclu de la synagogue. C'est 


1 


méme. 

Les pharisiens appelèrent une 24 
seconde fois l'homme qui avait 
été aveugle, ct ils Iwi dirent: 
Donne gloire à Dieu: nous sa- 
vons que ect homime est un 
pécheur. Il répondit: S'il est 2 
un pécheur, je ne sais; je sais 
une chose, c'est que j'étais aveu- 
ele et que maintenant je vois. 
Ils lui dirent: Que t'a-t-il fait ? 26 
Comment t'a-t-il ouvert les yeux? 
Il leur répondit: Je vous l'ai 27 
déjà dit, et vous navez pas 
écouté; pourquoi voulez-vous 
l'entendre encore? Voulez-vous 
aussi devenir ses diseiples? TS 2 
l'injurièrent et dirent: C'est toi 
qui es son diseiple; nous, nous 
sommes disciplesde Moïse. Nous 29 
savons que Dieu a parlé à Moïse; 
mais celui-ci, nous ne savons 
d'où il est. Cet homme leur 30 
répondit: Il est étonnant que 
vous ne sachiez d'où il est; et 
ecpendant il ma ouvert les 
yeux. Nous savons que Dicu 31 
nexauce point Îles pécheurs; 
mais, si quelqu'un fhonore ct 
fait sa volonté, c'est celui-là 
qu'il exauce. Jamais on na 32 
entendu dire que quelqu'un ait 
ouvert les yeux d'un avengle- 
né. Si cet homme ne venait 53 
pas de Dieu, il ne pourrait rien 
faire. Ils lui répondirent: Tu 34 
es né tout entier dans le péché, 
et tu nous enseignes! Et ils le 
chassèrent. 

Jésus apprit quils l'avaient 55 
chassé; et, l'ayant rencontré, il 
lui dit: Crois-tu au Fils de 
Dieu? Il répondit: Et qni est-il, 36 
Seigneur, afin que je croic en 
lui? Tu l'as vu, lui dit Jésus, 37 
et celui qui te parle, c'est ui. 
Et il dit: Je crois, Seigneur. 38 
Et il «sc prosterna devant lui. 

Puis Jésus dit: Je suis venu 39 
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ment, pour que ceux qui ne 
voient point volent, et que ceux 
qui voient deviennent aveugles. 
40 Quelques pharisiens qui étaient 
avec lui, ayant entendu ces pa- 
roles, lui dirent: Nous aussi, 
sommes-nous aveugles? Jésus 
leur répondit: Si vous étiez 
aveugles, vous n'auriez pas de 
péché. Mais maintenant vous 
dites : Nous voyons. C'est pour 
cela que votre péché subsiste. 


41 


Le bon berger. 


10 En vérité, on vérité, je vous 

le dis, celui qui n'entre pas 
par ia porte dans la bergerie, 
mails qui y monte par ailleurs, 


J EAN. 


dans ce monde pour un Jjuge-!que les brebis aient 
| 





0 0 


est un voleur et un brigand. 


Go I 


est le berger des brebis. Le 
portier lui ouvre, et les brebis 
entendent sa voix; 1l appelle 
par: leur nom les brebis qui lui 
appartiennent, et il les conduit 
dehors. Lorsqu'il à fait sortir 
ses propres brebis, 11 marche 
devant elles; et les brebis le 
suivent, parce qu'elles connais- 
sent sa voix. Elles ne suivront 
point un étranger; mais celles 
fuiront loin de Jui, parce quelles 
ne connaissent pas a voix des 
étrangers. 

Jésus leur dit cette parabole, 
mais ils ne comprirent pas de 
quoi il leur parlait. 

Jésus leur dit encore: En 
vérité, en vérité, Je vous le dis, 
je suis a porte des brebis. 
$ Tous ceux qui sont venus avant 

noi sont des voleurs et des 

brigands ; 
9 les ont point écontés. Je suis 

Ex porte. Si quelqu'un entre 

par moi, il sera sauvé ; il entrera 

et il sortira, et il trouvera des 
10 pâturages. Le voleur ne vient 
que pour dérober, égorger et dé- 
trulre; moi, Je suis venu afin 
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muis les brebis ne 
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la Me.set 
qu'elles soient dans l'abondance. 

Je suis le bon berger. 
bon berger donne sa vie pour 
ses brebis. 
qui n'est pas le berger, et à qui 
n'appartiennent pas les brebis, 
voit venir le loup, abandonne 
les brebis, et prend la fuite; et 
le loup les ravit ct les disperse. 
Le mercenaire s'enfuit, parce 
quil est mercenaire, et qu'il ne 
se met point en peine des bre- 
bis. Je suis le bon berger. Je 
connais mes brebis, et elles me 
connaissent, comme le Père me 
connaît et comme je connuis le 
Père ; et je donne ma vie pour 
mes brebis. J'ai eucore d’autres 
brebis, qui ne sont pas de cette 
bergerie, et il faut que je les 
amène; elles entendront ma 
voix, et il y aura un seul trou- 
peau, un seul berger. Le Père 
mn aime, parce que je donne ma 
vie, afin de la reprendre. Per- 
sonne ne me l'ôte, mais je la 
donne de moi-même; jai le 
pouvoir de la donner, et j'ai le 
pouvoir de 4 reprendre: tel 
est l'ordre que j'ai reçu de mon 
Père. 

Il y eut de nouveau, à cause 
de ces paroles, division parmi 
les Juifs. Plusieurs d'entre eux 
disaient: Il a un démon, il est 
fou; pourquoi l'écoutez-vous ? 
D'autres disaient: Ce ne sont 
pas les paroles d’un démonia- 
que; un démon peut-il ouvrir 
les yeux des aveugles ? 


Jésus à Jérusalem, pendant la fête de la 
Dédicace.— Discours sur ses rapports avec 
Dieu.—Nouvelles hostilités de la part des 
Juifs.—Départ, et séjour dans la Pérée. 


On célébrait à Jérusalem la 
fête de la Dédicace.! C'était 
? La fête de la Dédicace, instituée par Juda 
Macchabée et ses frères, en souvenir de la 


purification du temple, qui avait été profané 
par Antiochus Epiphane. 
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Et Jésus se promenait 
dans le temple, sous le portique 
de Salomon. Les Juifs Fen- 
tourèrent, et lui dirent : Jusques 
à quand tiendras-tu notre esprit 
en suspens? Situ es le Christ, 
dis-le-nous franchement. 

Jésus leur répondit: Je vous 
l'ai dit, et vous ne croyez pas. 
Les œuvres que je fais au nom 
de mon Père rendent témoi- 
enage de moi Mais vous ne 
CrOYeZ pas, parce que vous n êtes 
pas de mes brebis. Mes brebis 
cntendent ma voix; Je les con- 
nais, et elles me suivent. Je 
leur donne la vie éternelle: et 
elles ne périront Jamais, et per-- 
sonne ne Îles ravira de ma main. 
Mon Père, qui me les à données, 
est plus grand que fous; et per- 
sonne ne peut les ravir de la 
main de mon Père. Moi et le 
Père nous sommes un. 

Alors les Juifs prirent de 
nouveau des pierres, pour le 
lapider. 

Jésus leur dit: Je vous ai fait 
voir plusieurs bonnes œuvres 
venant de mon Père: pour la- 
quelle me lapidez-vous? Les 
Juifs Jui répondirent: Ce n’est 
point pour une bonne œuvre 
que nous te lapidons, mais pour 
un blasphème, et parce que toi, 
qui es un homme, tu te fais 
Dicu. Jésus leur répoudit: 
N'est-il pas écrit dans votre loi : 
Jai dit: Vous êtes des dieux ? 
Si elle a appelé dieux ceux à 
qui la parole de Dieu à été 
adressée, et si l'Écriture ne peut 


36 être anéantie, celui que le Père 


27 dit: Je suis le Fils de Dieu. 


38 Père, ne me croyez pas. 


a sanctifié et envoyé dans Île 
monde, vous lui dites : Tu blas- 
phèmes! Et cela parce que j'ai 
Si 
je ne fais pas les œuvres de mon 


Mas 


* De nouveau, voy. VIIL. 59, 
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Si Je ICS fais, quand méme vous 
ne me croirieZ point, croyez à 


CCS ŒUVres, afin que vous sa- 
chiez et reconnaissiez que le 


Père est en moi et que Je suis 
dans le Père. 


Là-dessus, ils cherchcèrent en- 3 


core à le saisir; mais il s'échap- 
pa de leurs mains. 

Jésus s'en alla de nouveau au 
delà du Jourdain, dans le lieu 
où Jean avait d'abord baptisé. 
Et il y demeura. Beaucoup de 
æens vinrent à lui, etils disaient: 
Jean na fait aucun nnrucle: 
mais tout ce que Jean à dit de 
cet honnne était vriu, Et, dans 
ce lNeu-là, plusieurs crurent en 
lui. 


Jésus retournant en Judée.— Résurrection 
de Lazare à Béthanie. Assemblée du 
sanhédrin et décision coutre Jésus.—Séjour 
à Ephrainr. 


40 


41 


A y avait un homme malade, 4 


Lazare, de Béthanie ”, village de 

Marie et de Marthe, sa sœur.— 
C'était cette Marie qui oignit de 
parfum le Seigneur et qni lui 
essuya les pieds avec ses che- 
veux *, et c'était son frère Lazare 
qui était malade.—Les sœurs en- 
vorèrent dire à Jésus: Seigneur, 
voici, celui que tu aimes est mma- 
Inde. Après avoir entendu cela, 
Jésus dit: Cette maladie n’est 
point à la mort: muus elle est 
pour à gloire de Dieu, afin que 
le Fils de l'homme soit glorifié 
par elle. 

Or, Jésus aimait Marthe, et sa 
sœur, et Lazare. Lors donc qu'il 
eut appris que Lazare était ina- 
lade, il resta deux jours encore 
dans le Heu où il était”, et il dit 

1 Déthanie, sur le versant oriental de la 
montagne des oliviers, à quinze stades (v. 18) 
de Jérusalem, soit environ trois kilomètres. 

* Circonstance rapportée plus loin, xX11. 8, 

5 Au delà du Jourdain, en Pérée, voy. x. 
40; jusqu'à Béthanie, neuf ou dix heures de 
marche. 
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ensuite aux diseiples: KRetour- 
nons en Judée. Les diseiples 
lui dirent: Rabbi, les Juifs tout 
récennnent cherchaient à te la- 
pider, et tu retournes en Judée! 
9 Jésus répondit: N'y a-t-il pas 
douze heures au jour? Si quel- 
qu'un marche pendant le jour. 
il ne bronche point, parce qu'il 
voit la lumière de ce monde: 
mais, si quelqu'un marche pen- 
dant la nuit,il bronche, parce que 
la lumière nest pas en lui. 
Après ces paroles, il leur dit: 
Lazare, notre ami, dort ; mas Je 
ais le réveiller. Les diseiples 
lui dirent: Seigneur, s'il dort, il 
sera guéri. Jésns avait parlé de 
sa inort, mais ils crurent quil 


10 


J EAN. 


parlait de l'assoupissement du 


sommeil. Alors Jésus leur dit 
ouvertement: Lazare est mort. 
Et, à cause de vous, afin que 
vous croyiez, Je ne réjouis de 
ce que je n'étais pas là. Mais 
allons vers Jui. Sur quoi Thomas, 
appelé Didyme, dit aux autres 
disciples : Allons aussi, afin de 
mourir avec lui’. 

Jésus, étant arrivé, trouva que 
Lazare était déjà depuis quatre 
1S Jours dans le sépulcre. Et, 
comme Béthanie était près de 
Jérusalem, à quinze stades en- 
viron, beauconp de Juifs étaient 
venus vers Marthe et Marie, 
pour les consoler de la mort 
de leur frère. 

Lorsque Marthe apprit que 
Jésus arrivait, elle alla au-de- 
vant de lui, tandis que Marie 
se tenait assise à Ja maison. 
21 Marthe dit à Jésus: Seigneur, 

si tu cusses été ici, mon frère 
22 ne serait pas mort. 

tenant même, je sais que tout 
ce que tu demanderas à Dieu, 
23 Dieu te l'accordera. Jésus lui 
24 dit: Ton frère ressuscitera. Je 
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sais, Jui répondit Marthe, qu'il 
ressuscitera à la résurrection, 
au dernier Jour. Jésus li dit: 
Je suis la résurrection et Ia vie. 
Celui qui croit en moi vivra, 
quand même :l serait mort; ct: 
quiconque vit et croit en moi ne 
mourra jamais. Crois-tu cela ? 
Elle fui dit: Oui, Seigneur, je 27 
crois que tu es le Christ, le Fils 
de Dieu, qui devait venir dans le 
inonde. 

Ayant ainsi parlé, elle S'en : 
alla. Puis elle appela secrète- 
ment Marie, sa sœur, et lui dit: 
Le maître cest 1ci, et il te de- 
mande. Dés que Marie eut en- 29 
tendu, elle se Teva promptement, 
ct alla vers lui Car Jésus : 
n'était pas encore entré dans le 
village, mais il était dans le lieu 
où Marthe l'avait rencontré. Les 531 
Juifs qui étaient avec Marie dans 
la maison et qui la consolaient, 
l'ayant vuc se lever promptement 
ct sortir, la suivirent, disant : 
Elle va au sépulcre, pour y 
pleurer. 

Lorsque Marie fut arrivée là : 
où était Jésus, et qu'elle le vit, 
elle tomba à ses pieds, et fn 
dit: Seigneur, si tu cusses été 
ici, mon frère ne serait pas mort. 
Jésus, la voyant pleurer, elle et 
les Juifs qui étaient venus avec 
elle, frémit en son esprit, et fut 
tout ému. Et il dit: Où l'avez- 34 
vous mis? Seigneur, lui répon- 
dirent-ils, viens et vois. 

Jésus pleura. 

Sur quoi les Juifs dirent: 
Voyez conune il l’aimait. Et 
quelques-uns d’entre eux dirent: 


Lui qui à ouvert les yeux de 


Mais, main- 


l'aveugle, ne pouvait-il pas faire 
aussi que cet homme ne mourût 
point ? 

Jésus, frémissant de nouveau 
en lui-même, se rendit au sé- 
pulcre. C'était une grotte, et 
une pierre était placée dessns. 
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39 Jésus dit: Otez la pierre. Mar- {n'était pas pour la nation seule- 


the, Ja sœur du mort, lu dit: 
Seigneur. il sent déjà, car 1 v 
a quatre Jours qu'il est là. Jésus 
lui dit: Netai-je pas dit que, si 
fu crois, fu verras [a gloire de 
Dieu? Is ôétèrent donc l4 pierre. 
Et Jésus leva les veux en hant. 
et dit : Père, je te rends grâces 
de ce que tu mas exaucé. Pour 
noi, je savais que fu imn'exauces 
toujours : mais Jai parlé à cause 
de l1 foule qui mentoure, afin 
qu'ils croient que c'est toi qui 
3 mas envoyé. Avant dit cela, il 
eria d'une voix forte: Lazare, 
sors ! Et le mort sortit, les pieds 
et les mains Jiés de bandes, et 
ie visage enveloppé d'un linge. 
Jésus leur dit: Délhez-le, et lais- 
sez-le aller. 

Plusieurs des Juifs qui éfaient 
venus vers Marie, et qui virent 
ce que fit Jésus, crurent en lui. 
Mais quelques-uns d'entre eux 
allèérent trouver les pharnsiens, 
et leur dirent ee que Jésus avait 
fait. 

Alors les chefs des prêtres et 
les pharisiens assemblérent le 
sauhédrin”, et dirent: Que fe- 
rons-nous? Car cet homme fait 
4$ beaucoup de miracles. Si nous 
le laissons faire, tous croiront 
en lui, et les Romains viendront 
détruire et notre ville * et notre 
nation. Lun d'eux, Caïphe, qui 
était grand prêtre cette année- 
là, leur dit: Vous ny entendez 
rien; vous ne réfléchissez pas 
qu'il est de notre intérêt qu'un 
seul honnmne meure pour le peu- 
ple, et que la mation entière ne 
périsse pas. Or, il ne dit pas 
cela de Hi-méême;: mais. étant 
crand prêtre cette année-là, 1] 
prophétisa que Jésus devait 
52 mourir pour la nation. Et ce 
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49 


Le sankhédrin, voy. note sur Matth, v. 22. 
* Notre ville, grec notre lieu. 


ment: & était aussi afin de réunir 
en un seul corps les enfants de 
Dieu dispersés, 


Dés ce jour.ils délibérèrent sur : 


les moyens de le faire mourir. 


C'est pourquoi Jésns ne se mon- : 


tra plus ouvertement parnn les 
Janfs: mis 1} se retira dans Ja 
contrée voisine du désert, dans 
une ville appelée Ephraïm; ct 
là 11 demeurait avec ses disci- 
ples. 


Approche de la Päque.—.Jésus attendu Jéru- 
salem.—Son arrivée à Béthanie. Parfum 
répandu sur ses pieds par Marie. — Entrée 
de Jésus à Jérusalem. 


La Pâque des Juifs était 
proche. Et beaucoup de gens 
du pays imontèrent à Jérusalem 
avant la Pâque, pour se purifier. 
Ils cherchaient Jésus. et ils sc 
disaient les uns aux autres dans 
le temple: Que vous en semble? 
Ne viendra-t-il pas à la fête ? Or, 
les chefs des prêtres et les pha- 
risiens avaient donné l'ordre que, 
Si quelqu un savait où il était, il 
le déclarât, afin quon se saisit 
de lui. 

Six Jours avant l1 Pâque, 
Jésus arriva à Béthanie, où 
était Lazure, qu'il avait ressus- 
cité des morts. Là, on ln fit 
un souper; Marthe servait, ct 
Lazare était un de ceux qui se 
trouvaient à table avec Jui. 
Marie, ayant pris une livre d'un 
parfum de nard pur de grand 
prix, olgnit les pieds de Jésus, 
et les essuya avec ses cheveux ; 
et Là maison fut remplie de 
l'odeur du parfum. Un de ses 
disciples, Judas Iscariot, fils de 
Simon, celui qui devait le livrer, 
dit: Pourquoi n'a-t-on pas vendu 
ce parfum trois cents deniers’, 
pour Îles donner aux pauvres ? 








* Denters, voy. note sur Matth. xvu1. 28. 
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6 Il disait cela, nor quil se mit 


7 mettait. 


S le jour de ma sépulture. 
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5 écrit : 


en peine des pauvres, Inais parce 
qu'il était voieur, et que, tenant 
la bourse, il prenait ce quon y 
Mais Jésus dit: Laisse- 
Elle a gardé ce parfum pour 
Vous 
avez toujours des pauvres avec 
VOUS, Mais YOUS ne Maurez pas 
toujours. 

Une grande multitude de Juifs 
apprirent que Jésus était à Bé- 
thanie; et ils y vinrent, non 
pas seulement cause de lui, 
mais aussi pour voir Lazare, 
qu'il avait ressuseité des morts. 
Les chefs des prêtres délibérè- 
rent de faire mourir aussi La- 
zare, parce que beaucoup de 
Juifs se retiraient d'eux à cause 
de lui, et croyaient en Jésus. 

Le lendemain, une foule nom- 
breuse de gens venus à la fête, 
ayant entendu dire e que Jésus se 
rendait à Jérusalem, prirent des 
branches de palmiers, et allèrent 
audevant de Tui, en criant: Ho- 
sanna'! Béni soit celui qui vient 
au nom du Seigneur, le roi d'fs- 
raël! Jésus trouva un änon, et 
s'assit dessus, selon ce qui est 
Ne crains point, fille de 
Sion: voici, ton roi vient, 41881 
sur le petit d'une ânesse. Ses 
disciples ne comprirent pas d'a- 
bord ces choses; mais, lorsque 
Jésus eut été glorifié, ils se sou- 
vinrent qu'elles étaient écrites 
de ui, et qu'ils les avaient ac- 
complies à son égard. 

Tous ceux qui étaient avec 
Jésus, quand il appela Lazare 
du sépulcre et le ressuscita des 
morts, lui rendaient témoignage; 
et la foule vint au-devant de lui. 
parce qu'elle avait appris qu'il 
avait fait ce miracle. Les phari- 
siens se dirent done les uns aux 
autres: Vous voyez que vous ne 


la. 


1 Hosanna signifie Sauve, de grâce ! 
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jugement de ce monde : 
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voici, Ie monde est 
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gagnez rien ; 
allé après Iui. 


Jésus parle de sa mort prochame.—{[ncré- 
dulité des Juifs. 

Quelques Grecs, du nombre 
de ceux qui étaient montés pour 
adorer pendant la fête, s’'adres- 
sèrent à Philippe, de Bethsaïda 
en Galilée. et lui dirent avec 
instance: Seigneur, nous vou- 
drions voir Jésus. Philippe alla 
le dire à André, puis André et 
Philippe le dirent à Jésus. 

Jésus leur répondit: L'heure 
est venue, où le Fils de l'homme 
doit être gloritié. En vérité, en 
vérité, Je vous le dis, si le grain 
de blé qui est tombé en terre ne 
meurt, il reste seul; mais, sil 
meurt, il porte beaucoup de 
fruit. Celui qui aime sa vie la 
perdra, et celui qui hait sa vie 
dans ce monde a conservera 
pour la vie éternelle. Si quel- 
qu'un me sert, qu'il me suive; 
et là où je snis, là aussi sera 
mon serviteur. Si quelqu'un 
me sert, le Père l'honorera. 
Maintenant mon âme est trou- 
blée. Et que dirai-je ? . .. Père, 
délivre-moi de cette heure? ... 
Mais c'est pour cela que je suis 
venu jusqu'à cette heure. Père, 
elorifie ton nom ! 

Et une voix vint du ciel: Je 
l'ai glorifié, et je le gloritierai 
encore. 


La foule qui était là, et qui 2 


avait entendu, disait que c'était 
un tonnerre. D'autres disaient : 
Un ange lui à parlé. 
Jésus dit: Ce 
cause de moi que cette voix 
s’est fait entendre; c'est à cause 
de vous. Maintenant a lieu Île 
main- 
tenant le prince de ce monde 
sera jeté dehors. Et moi, quand 
été élevé de la terre, j'at- 
tirerai tous les hommes à moi.— 
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En parlant ainsi, il indiquait de 
quelle mort il devait mourir.— 
La foule lui répondit: Nous 
avons appris par la loi que Île 
Christ demeure éternellement : 
comment done dis-tu: IT faut 


CHAP. 


que le Fils de lhomme soit 
élevé? Qui est ce Fils de 
homme? Jésus leur dit: La 


lumière est encore pour un peu 
de temps au nulien de vous. 
Marchez, pendant que vous avez 
la lumière, afin que les ténèbres 
he VOUS surprennent point: celui 
qui marche dans les ténèbres ne 
sait OÙ 11 va. Pendant que vous 
avez la Inmicére, croyez en 
Rnmiére. afin que vous soyez des 
enfants de lumière. 

Jésus dit ces choses, puis il 
Sen alla, et se cacha loin d'eux. 

Mulgré tant de miracles ! qu'il 
avait fhits en leur présence, jls 
ne croyaient pas en lui, afin que 
sSaccomplit li parole qu Esaïe, 
le prophète, à prononcée: Sei- 
eneur, Qui à cru à notre prédi- 
cation ? et à qui le bras du Sei- 
eneur a-t-il été révélé? Aussi ne 
pouvalent-ils croire, parce qu'E- 
suïc à dit encore: IT à aveuglé 
leurs veux, et 11 à endurei leur 
cœur, de peur qu'ils ne voient 
des veux, qu'ils ne comprennent 
du cœur, qu'ils ne se convertis- 
sent, et que je ne les guérisse, 
Esaie dit ces choses, lorsqu'il vit 
sa gloire, et qu'il parla de Jui. 

Cependant, méme parmi les 
chefs, plusieurs crurent en ri; 
mais, à cause des pharisiens, ils 
n'en faisaient pas J'aveu, dans la 
crainte d'être exelus de la syna- 
goguc. Car ils aimèrent la gloire 


des hommes plus que I gloire 


de Dieu. 


Or. Jésus s'étiit écrié: Celui 


Li croit en moi croit non pas. 


Jean n'en raconte que six dans son E- 


angles mais il est évident qu'il ne les à pas | 


to mentionnés, comp. XX. LE 


la 
point parlé de moi-même ; 


JEAN. 











‘HO pour juger 


Juge; la parole que j'ai 





CHAP 15, 00 
en moi. nus en celui qui m'a 
envoyé: et celui qui me voit voit 
cclui qui ma envoyé. Je suis 
venu comme une lumière dans 
le monde, afin que quiconque 
croit en moi ne demeure pas 
dans les ténébres. Si quelqu'un 
entend mes paroles et ne les 
carde point, ce nest pas moi 
qui le juge: car je suis venu 
le monde. mais 
pour sauver 1e monde. (Celui 
qui me rejette et qui ne 
reçoit pas mes paroles 4 son 
ainON- 
Jugera 
je nai 
Mais 
I MCE GENE CDNONS EL 
prescrit lui-méme ce que je dois 
dire et annoncer. Et je sais que 
Son commandement est la vie 
éternelle. C'est pourquoi les 
choses que je dis, je Iles dis 
comme le Père me les à dites. 


le 
Car 


cest elle 
dernier 


cée. 
all 


qui 
Jour. 


Célébration de la Päque.—Jésus lave les 
pieds de ses disciples. — La trahison de 
Judas dcvoilée. 


Avant l4 fête de Pique, Jé- 
sus, sachant que son heure 
était venue de passer de ce 
monde au Père, et ayant aïmé 
les siens qui étaient dans Île 
monde, manifesta jusqu'à la fin 


| SON amour pour cUux. 


Pendant le souper, lorsque le 
diable avait déjà inspiré au cœur 
de Judas Iscariot, fils de Sinon, 
le dessein de le livrer, Jésus, qui 
savait que le Père avait remix 
toutes choses entre ses mains, 
quil était venu de Dieu. et qu'il 
s'en allait à Dicu, se leva de 
table, ôta ses vêtements, et prit 
un linge, dont il se ceigmit. 
suite il versa de Feau dans nn 
bassin, et il se mit à laver les 
pieds des disciples, et à les 
essuver avec Je linge dont ïl 
était ceint. El vint done à Si- 
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mon Picrre; et Pierre lui dit: 
M'oi, Seigneur, tu me laves les 
pieds! Jésus Ini répondit: Ce 
que je fais. tu ne le comprends 
pas maintenant, mais tu le com- 
prendras bientôt. Pierre lui dit: 
Non, jainais tu ne me laveras les 
pieds. Jésus lui répondit: Si 
je ne te lave. tu n'auras point de 
part avec moi. Simon Pierre lui 
dit: Seigneur, non seulement 
les pieds, mais encore les mains 
et la tête. Jésus Lui dit: Celui 
qui est lavé n'a besoin que de 
laver ses pieds, pour ôtre en- 


tiérement pur: et vous tes 
purs, Imais non pas tous. Car 


il connaissait celui qui le livrait ; 
c'est pourquoi il dit: Vous n êtes 
pas tous purs. 

Après qu'il leur eut lavé Les 
pieds, et qu'il eut pris ses vête- 
ments, il se remit à table. et leur 
dit: Comprenez-vous ce que je 


3 vous ai fait? Vous m'appelez 


Maïître et Seigneur; et vous 
dites bien, ear je le suis. Si 
donc je vous ai lavé les pieds, 
moi, le Seigneur et le Maitre, 
vous devez aussi vous laver les 
pieds les uns aux autres; car Je 
vous ai donné un exemple, afin 
que vous fassiez comme je vous 
En vérité, en vérité, Je 
vous le dis, le serviteur rest 
pas plus grand que son sei- 
eneur, ni l'apôtre plus grand que 
celui qui l’a envoyé. Si vous 
savez ces choses, vous êtes heu- 
reux, pourvu que vous les prati- 
quiez. 

Ce nest pas de vous tous que 
je parle; je connais ceux que 
jai choisis. Mais il faut que 
l'Ecriture s'accomplisse: Celui 
qui mange avec moi le pain à 
levé son talon contre moi. Dès 
à présent Je vous le dis, avant 
que la chose arrive, afin que, 
lorsqu'elle arrivera, vous croyiez 
à ce que je suis. 


JEAN. 


CHgPr: 15, v.81r: 
En vérité. en vérité, Je vous le 
dis, celui qui reçoit celui que 


. 


Jaurai envoyé me reçoit, et celui 


qui me recoit reçoit celui qui 
n'a envoyé. 

Avant ainsi parlé, Jésus fut 
troublé en son esprit, et il dit 
expressément: En vérité, en 
vérité, Je vous le dis, l’un de 
vous ue livrera. Les disciples 
se regardaient les uns les autres, 
ne sachant de qui il parlait. Un 
des disciples, celui que Jésus 
aimait, était couché sur le sein 
de Jésus. Sinon Pierre lui fit 
signe de demander qui était 
celui dont parlait Jésus. Et ce 
disciple, s'étant penché sur la 
poitrine de Jésus, lui dit: Sei- 
eneur, qui est-ce? Jésus répon- 
dit: C'est celui à qui je don- 
nerai le morceau trempé. Et, 
ayant trempé le morceau, 1l Île 
donna à Judas Iscariot, fils de 
Simon. Dés que le morceau fut 
douné, Satan entra dans Judas. 
Jésus lui dit: Ce que tu fais, 
fais-le promptement. Mais au- 
cun de ceux qui étaient à table 
ne comprit pourquoi il Jui di- 
sait cela ; car quelques-uns pen- 
saient que, comme Judas avait 
la bourse, Jésus voulait lui dire : 
Achète ce dont nous avons 
besoin pour la fête, ou qu'il 
lui commandait de donner quel- 
que chose aux pauvres. 
ayant pris le morceau, se hâta 
de sortir. I était nuit. 


Derniers entretiens et discours de .Fésus avec 
ses disciples.—Questions des apôtres Pierre, 
Thomas, Philippe, Jude.—[nstructions, 
consolations et promesses: l'amour fra- 
ternel; l'envoi du Saint-Esprit; la paix de 
Jésus; le cep et Les sarments; la haine 
du moude; les persécutions; la tristesse 
changée en joie ; le revoir. Les adieux du 
lépart.— Foi des disciples. 





Lorsque Judas fut sorti, Jé- 
sus dif : 
Maintenant,le Fils de l'homme 
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a été glorifié, et Dieu a été glori- 
» fié en lui, Si Dicu à été glorifié 
en Jui, Dieu aussi le glorifiera 
en lui-même, et il Ie gloritiera 
bientôt. 

Mes petits enfants, Je suis pour 
peu de temps encore avec vous. 
Vous me chercherez; et, connne 
Jai dit aux Juifs: Vous ne pou- 
vez venir où je vais, Je vous le 
34 dis aussi maintenant, Je vous 
donne un commandement nou- 
veau: Aüunez-vous les uns les 
autres, COMME Je Vous ai aimés : 


VOUS aussi, almez-vous les uns 


les autres. À ceci tous connai- 
tront que vous êtes mes dis- 
ciples, si vous avez de l'amour 
les uns pour les antres. 
36 Simon Pierre ni dit: Sei- 
eneur, OÙ vas-tu? Jésus répon- 
dit: Tu ne peux pas maintenant 
me suivre où je vais, mais tu 
me suivras plus tard. Seigneur, 
lui dit Pierre, pourquoi ne puis- 
je pas te suivre maintenant? Je 
3$S donnerai ma vie pour toi. Jésus 
répondit: Tu donneras ta vie 
pour moi! En vérité, en vérité, 
je te le dis, le coq ne chantera 
pas que tu ne maies renié trois 
fois. ‘ 
Que votre cœur ne se ftrou- 
ble point. Croyez en Dieu, et 
croyez en moi. 
2 HI y à plusieurs demeures 
dans la maison de mon Père. 
Si cela n'était pas, je vous F'au- 
rais dit. Je vais vous préparer 
une place. Et, lorsque je m'en 
serai allé, et que je vous aurai 
préparé une place, je reviendrai, 
et Je vous prendrai avee moi, 
din que là où je suis vous v 
4 soyez aussi Vous savez où je 
vals, et vous en savez le chemin. 
Thomas lui dit: Seigneur, 
Nous ne savons OÙ ÊU vas; Com- 
ment pouvons-nous en savoir le 
6 chemin? Jésus lui dit: Je suis 
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Nul ne vient au Père que par 
INOI Si Vous Mme CONHAISSICZ. 
VOUS connaitriez aussi inon Père. 


| Et dès maintenant vous le con- 


naissez, et vous l'avez vu. 

Philippe lui dit: Seigneur, 
montre-nous le Pére, et cela 
nous suflif, Jésus Iui dit: Il 
Y 4 si longtemps que je suis 
Avec VOUS, et fu ne mas pas 
connn, Philippe! Celui qui mu 
vu à vu le Père: comment dis- 
tu: Montre-nous le Père? Ne 
crois-tu pas que je suis dans 
le Père, et que le Père est en 
mo1? Les paroles que je vons 
dis, Je ne les dis pas de moi- 
mème; et le Père qui demeure 
en moi, c'est lui qui fait les 
œuvres.  (Croyez-moi, je suis 
dans le Pére, et le Père est en 
moi; croyez du moins à cause 
de ces œuvres, 

En vérité, en vérité, je vous le 
dis, celui qui croit en mot fera 
aussi les œuvres que je fais, et 
il en fera de plus grandes, parce 
que je men vais au Père; et 
tout ce que vous demanderez au 
Père en mon nom, je le ferai, 
afin que le Père soit glorifié 
dans le Fils. Si vous demandez 
quelque chose en mon nom, je 
le ferai. 

Si vous m'aimez, gardez mes 
commandements. Et moi, Je 
prierai le Père, et 11 vous don- 
ner un autre consolateur !, afin 
qu'il demeure éternellement avec 
vous, l'Esprit de vérité, que le 
monde ne peut recevoir, parce 
qu'il ne le voit point et ne le 
connaît point: mais VOUS, VOUS 
le connaissez, car il demeure 
avec vous, et il sera en vous. 
Je ne vous laisserai pas orphe- 
lins, je viendrai à vous. Encore 
un peu de temps, ef le monde 


! Consolateur, grec paraclet, défenseur, 


le chemin, la vérité, et la vie. | aide, soutien. 
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ne me verra plus; mais vous, 
vous Ine verrez, car je vis, Cet 
vous vivrez aussi En ce jour- 
là, vous connaîtrez que je suis 
en mon Père, que vous êtes en 
moi, et que je suis en vous. 
Celui qui a mes conunande- 
ments et qui les garde, cest 
celui qui m'aime; et celui qui 
m'aime sera aimé de mon Père, 
je l'aimerai, et je me ferai con- 
naître à lui. 

Jude”, non pas l'Iscariot, lui 
dit: Seigneur, d'où vient que tu 
te feras connaître à nous, et non 
au monde? Jésus lui répondit: 
Si quelqu'un m'aime, il gardera 
ina parole, ct mon Père l almera ; 
nous viendrons à lui, et nous 
ferons notre demeure chez lui. 
qui ne Imaime pas ne 
garde point mes paroles. Et la 
parole qne vous entendez n'est 
pas de moi, mais du Père qui 
m'a ENVOYÉ. 

Je vons ai dit ces choses. 
pendant que je demeure avec 
vous. Mais le consolateur, l'Es- 
prit-Saint, que le Père enverra 
en HNIoN Nom, Vous Cnseigncra 
toutes choses, et vous rappellera 
tout ce que je vous ai dit. 

Je vons laisse Ia paix, je vons 
donne ma paix. Je ne vous la 
donne pas comme Île monde Ia 


donne. Que votre cœur ne se 
trouble point, ct ne s'alarme 
point. 


Vous avez entendu que je vous 
ai dit: Je m'en vais, et je reviens 
vers vous. Si vous m'aimiez. 
vous vous réjouiriez de ce que 


je vais au Père; car le Père est | 
29 plus grand que moi. 


Et main- 
tenant Je vous ai dit ces choses, 
Avant qu ‘elles arrivent, afin que, 
lorsqu'elles arriveront, v OUS CrOY- 
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avec vous; car le prince du 
monde vient. Il ne peut rien 
sur JnOo1; mais 11 faut que le 
monde sache que J'aïme le Père, 
et que J agis selon l’ordre que le 
Père m'a “lonné. 

Levez-vous, partons d'ici. 

Je suis le vrai cep, et mon 15 
Père est le vigneron. 
sarment qui est en moi et qui 
ne porte pas de fruit, 1l le re- 
tranche; et tout sarment qui 
porte du fruit, il l'émonde, afin 
qu'il porte encore plus de fruit. 
Déjà vous êtes purs, à cause de 
l1 parole qne je vous ai an- 
noncéc. Demeurez en moi, et 
Je demeurerai en vous. Comme 
le sarment ne peut de lui-même 
porter du fruit, s'il ne demeure 
attaché au cep, ainsi vous ne le 
pouvez non plus, si vous ne de- 
meurez en moi. Je suis le cep, 
vous êtes les sarments. Celui 
qui demeure en moi et en qui 
je demeure porte beaucoup &e 
fruit, car sans moi vous ne pou- 
vez rien faire. Si quelqu'un ne 
demeure pas en moi, il est jeté 
dehors, comme le sarment, et il 
sèche; puis on ramasse les sar- 
ments, on les jette au feu, et ils 


brûlenut. Si vous demcurez en 
noi, et que mes paroles de- 


meurent en vous, demandez ce 
que vous voudrez, et cela vous 
sera accordé. Si vons portez 
beaucoup de fruit, c'est ainsi 
que mon Père sera glorifié, et 
que vous serez Ines disciples. 
Comme le Père m'a aimé, je { 
vous ai aussi aimés. Domneurez 
dans mon amour. Si vous gar- 
dez mes commandements, vous 
demeurerez dans non aMour, 
de même que j'ai gardé les com- 
inandements de mon Père, et 


Tout 2 


que je demeure dans son amour. 
Je vous ai dit ces choses, afin 
que ina joie soit en vous, et que 
| votre joie soit parfaite. 
144 


30 iez. Je ne parlerai plus guère 
juil 


! Jude où Judas, pp aussi ZLebbée et 
Thaddée, voy. Matth. x. 3, et Marc rt. IS. 
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C'est ici mon commandement: 
Aimez-vous les uns les antres, 
comine je vous ai aimés. ny 
a pas de plus grand amonr que 
de donner sa vie pour ses anus. 
Vous êtes mes «ainis, Si Vous 
faites ce que Je vous commande. 


Je ne vous appelle plus servi-| 


teurs, parce que le serviteur ne 
sait pas ce que fait son maître: 
imais je vous ai appelés amis, 
parce que je vous ai fait con- 
naître tout ce que jai appris de 
mon Père. Ce nest pas vous 
qui mavez choisi; mais moi, Je 
vous ai choisis, et Je vous ai 
établis, afin que vous alliez, et 
que vous portiez du fruit, et que 
votre fruit demeure, afin que ce 
que vous demanderez au Père 
en mon nom, il vous le donne. 
Ce que je vous commande, c'est 
de vous aimer les uns les tu- 
tres. 

Si le monde vous hait, sachez 
Qu'il m'a haï avant vous. Si vous 
étiez du monde, le monde «1me- 
rait ce qui est à Jui: mais parce 
que vous nmêtes pas du monde, 
et que je vous ai choisis du 
milieu du monde, à cause de 
cela le monde vous hait. Sou- 
venez-vous de la parole que je 
vous ai dite: Le serviteur n'est 
pas plus grand que son maître. 
S'ils n'ont perséceuté, 1ls vous 
persécutcront aussi: Sils ont 
vardé ma parole, ils garderont 
aussi Ja vôtre. Mais ils vous 
feront toutes ces choses à cause 
de mon nom, parce quils ne 


connaissent pas celui qui m'a 
Si Je n'étais pas venu. 


envoyé, 
et que je ne Jeur eusse point 
parlé, ils n'auraient pas conumis 
de péché; mais maintenant ils 
nont aucune cxeuse de leur 
péché. Celui qui me hait hait 
aussi imon Père. Si je n'avais 
pas fait parmi eux des œuvres 
que nul autre n'a faites, ils n'au- 
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|raient pas commis de péché ; 
mais maintenant ils les ont vues, 
et ils ont haï et moi et mon Père. 
Mais cela est arrivé afin que 
saccomplit 4 parole qui est 
écrite dans leur loi: Ils m'ont 
haï sans canse. 

Quand sera venu le consola- 
teur, que je vous enverrai de la 
part du Père, l'Esprit de vérité, 
qui vient du Père, il rendra té- 

moignage de moi: et vous aussi, 
vous rendrez témoignage, parce 
que vous êtes avec moi dès Île 
cominenceinent. 
| Je vous ai dit ces choses. 
afin quelles ne soient pas pour 
vous une occasion de chute. Ils 
vous excluront des synagogues ; 
et même l'heure vient où qui- 
conque vous fera mourir croira 
rendre un culte à Dieu. Et ils 
 agiront ainsi, parce qu'ils n'ont 
connu ni le Père ni moi, Je 
vous ai dit ces choses, afin que, 
lorsque l'heure sera venne, vous 
Vous souveniez que je vous les 
ju dites. Je ne vous en ai pas 
parlé dès le commencement, 
parce que j étais avec vous. 
Maintenant je im'en vais vers 
celui qui m'a envoyé, et aucun 
de vous ne me demande: Où 
vas-tu? Mais, parce que je vous 
‘ai dit ces choses, la tristesse a 
rempli votre cœur. Cependant 
Je vous dis la vérité : il vous est 
avantageux que je m'en aille, 
car si Je ne m'en vais pas, le 
consolateur ne viendra pas vers 
VOUS: mais, si je inen vais, je 
vous l'enverrai. Et quand il 
sera venu. 1l convainera le monde 
en ce qui concerne le péché, la 
Justice, et le jugement: en ce 
qui concerne le péché, parce 
qu'ils ne croient pas en moi: 
la Justice, parce que je vais au 
Père, et que vous ne me verrez 
plus; le jugement, parce que Je 
prince de ce monde est jugé. 














145 


6)” 


mt 


24 


Te, 
2 2 


ET 


=] 


IN 


1 


14 


D 


18 


19 


Car. 16, v. 12. 


J'ai encore beancoup de cho- 
ses à vous dire, mais vous ne 
pouvez pas les porter mainte- 
nant. Quand le consolateur sera 
venu, l'Esprit de vérité, 11 vous 
conduira dans tonte la vérité; 
ar il ne parlera pas de lui- 
même, mais il dira tout ce qu'il 
aura entendu. et il vous an- 
nonecra les choses à venir. Il 
me glorifiera, parce qu'il pren- 
dra de ce qui est à moi, ct vous 
l'aunnoncera. Tout ce que le 
Père a est à moi; c'est pourquoi 
jai dit quil prend de ce qui 
est à moi, et qu'il vous lannon- 
CO 

Encore un peu de temps, et 
vous ne me verrez plus: et en- 
core un peu de temps, et vous 
me verrez, parce que JC vais au 
Père. 

Là-dessus, quelques-uns de ses 
disciples dirent entre eux: Que 
signifie ce quil nous dit: En- 
core un peu de temps, et vous 
ne me verrez plus; et encore un 
peu de temps, et vous me ver- 
rez? et: Parce que je vais au 
Père? Ils disaient donc: Que 
signifie ce qu'il dit: Encore un 
peu de temps? Nous ne savons 
de quoi il parle. 

Jésus connut qu'ils voulaient 
l'interroger, et il leur dit: Vous 
vons questionnez ces uns les 
antres sur ce que jai dit: En- 
core un peu de temps, et vous 
ne me verrez plus ; et encore un 
peu de temps, et vous me ver- 
rez. En vérité, en vérité, je 
vous le dis, vous plenrerez ct 
vous vous Jlamenterez, et le 
monde se réjouira; vous serez 
dans la tristesse, mais votre 
tristesse se changera en joie. 
La femme, lorsqu'elle ‘enfante, 
éprouve de la tristesse, parce 
que son heure est venue: mais, 
lorsqu'elle à donné le jour à 
l'enfant, elle ne se souvient plus 
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de la souffrance, à cause de la 
Joie qu'elle a de ce qu un honnme 
est né dans Île mmonde, Vous 
done anssi, vons êtes maintenant 
dans la tristesse; mais je vous 
reverral, et votre cœur se ré- 
Jouira, et nul ne vous ravira 
votre joie. En ce jour-là, vous 
ne m'interrogerez plus sur rien. 
En vérité, en vérité, je vous le 
dis, ce que vous demanderez au 
Père en mon nom, il vons le 


donnera. Jusqu'à présent vous 
n'avez rien demandé en mon 


uom. Demandez, et vous re- 
cevrez, afin que votre joie soit 
partute. 

Je vous ai dit ces choses en 
paraboles. L'heure vient où je 
ne vous parlerai plus en para- 
boles, mais où je vous parlerai 
ouvertement du Père. En ce 


| jour, vous demanderez en mon 


nom, et je ne vous dis pas que 
je prierai le Père pour vous: 
ar le Père Ini-même vous añme, 
parce que vous m'avez aimé, et 
que vous avez cru que Je Suis 
sorti de Dieu. Je suis sorti du 
Père, et je suis venu dans Île 
monde; maintenant je quitte le 
monde, et je vais au Père, 

Ses disciples Imi dirent : Voiet, 
maintenant tu parles ouverte- 
ment, et tu n'emploies aucune 
parabole. Maintenant nous sa- 
vons que tu sais toutes choses, 


et que tu n'as pas besoin que 


personne t'interroge ; cest pour- 
quoi nous croyons que tu es 
sorti de Dieu. 
pondit: Vous croyez 1Imainte- 
nant, Voici, l'heure vient, et 
elle est déjà venue, où vous 
serez dispersés chacun de son 
côté. et où vous me laisserez 
seul: mais je ne suis pas seul, 
ar le Père est avec moi. de 
vous ai dit ces choses, afin que 
vous ayez la paix en moi. Vous 
aurez des tribulations dans le 
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monde: mais prenez courage, 


.* 


jaivaincu le monde. 


La priére sacerdotale. 


Après avoir ainsi parlé, Jésus 
leva les yeux au ciel, et dit: 
Père, l'heure est venue! Glo- 
rifie ton Fils, afin que ton Fils 
te glorifie, selon que tu lui as 
donné pouvoir sur toute chair. 
afin qu'il accorde la vie éternelle 
à tons ceux que tu lui as donnés. 
Or, la vie éternelle, c'est qu'ils 
te connaissent, toi le seul vrai 
Dieu, et celui que tu as envoyé, 
Jésus-Christ. Je tai glorifié sur 
la terre, j'iu achevé l'œuvre que 
tu m'as donné à faire. Et mai- 
tenant toi, Père, gloritie-moi 
auprès de toi-même de la gloire 
que j'avais auprès de toi avant 
que le monde fût. 

J'ai fait connaître ton nom aux 
honnnes que tu m'as donnés du 
imilien du monde. IS étaient 
à toi, et tu me les as donnés: et 
ils ont gardé ta parole. Maintc- 
nant ils ont connu que tout ce 
que ti mas donné vient de toi. 
Car je leur ai donné les paroles 
que tu m'as données: et ils les 
ont reçues, et ils ont vratment 
connu que je suis sorti de toi, et 
ils ont, cru que tu m'as envoyé. 
C'est pour eux que je prie. Je 
ne prie pas pour le monde, mais 
pour ceux que tu m'as donnés, 
parce qu'ils sont à toi;—et tont 
ce qui est à moi est à toi, et ce 
qui est à toi est à moi;—et je 
suis glorifié en eux. Je ue suis 
plus dans le monde, et ils sont 
dans Ie monde, et je vais à toi. 
Père saint, garde en ton nom 
ceux que fu mas donnés, afin 
quils soient un comme nous. 
Lorsque j'étais avec eux dans le 
monde, je les gardais en ton 
nom. Jai gardé ceux que tu 

1 En ton nom, dans la connaissance de ton 
nom, dans la fidélité à tor et à ta parole, 
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mas donnés, et aucun d'eux ne 
Sest perdu, sinon le fils de 
perdition”, afin que l'Ecriture 
fut accomplie. Et maintenant 
Je vais à toi, et Je dis ces choses 
dans le monde, afin qu'ils atent 
en eux ma Joie parfnite. Je leur 
«1 donné ta parole; et le monde 
les a haïs, parce qu'ils ne sont 
pas du monde, eonnne moi je ne 
suis pas du monde. 
prie pas de Les ôter du monde, 
mais de Îles préserver du mal. 


Us ne sont pas du monde, counne 


noi je ne suis pas du monde. 


Sanctifie-les par ta vérité: ta 1 
Comme tu 


parole est la vérité. 
m'as envoyé dans le monde, je 
les ai aussi envoyés dans le 
monde. Et je me sanctifie moi- 
IÔMe pour eux, afin qu'eux 
aussi soient sanctifiés par a 
vérité. 


Ce nest pas pour eux seulc-: 


ment que je prie, mais encore 
pour ceux qui croiront en 1n01 
par eur parole, afin que tous 
soient un, comme toi, Père, tu es 
en moi, et Comme je suis en toi. 
afin qu'eux aussi soient un en 
nous, pourque Île mondecroicque 
tu mas envoyé. Je leur at donné 
la gloire que tu mas donnée. 


Je ne te. 


19 


afin qu'ils soient un conne nous 


sommes un.,—Imoi en eux, et toi : 


en moi, —afin qu'ils soient par- 
futement un, et que le monde 
connaisse que tu mas envoyé et 
que tu les as aimés comme tu 
nas uñmé, Père, je veux qne 
Fr où je suis ceux que tu mas 
donnés soient aussi avee moi, 
afin qu'ils voient ma gloire, la 
eloire que tu mas donnée, parce 
que fu n'as aimé avant la fouda- 
tion du monde. Père juste, Île 
monde ne t'a point connu; mais 
moi je t'ai connu, et ceux-ci ont 
connu que tu m'as envoyé. Je 


l Judas Iscariot. 
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leur ai fait connaître ton nom, et 


je le leur ferai connaître, afin 
que l'amour dont tu m'as aimé 
soit en eux. et que Je sois en 
eux. 


Arrestation de Jésus. 


18 Lorsqu'il eut dit ces choses, 

Jésus alla avec ses disciples de 
l'autre côté du torrent de Cé- 
dron”, où se trouvait un jardin”, 
dans lequel il entra, 
disciples. 

Judas, qui le dlivrait, con- 
naissait ce lieu, parce que Jésus 
et ses disciples s’y étaient sou- 
vent réunis. Judas donc, ayant 
pris là cohorte”, et des huissiers 


LA 
LA 


 * 
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‘alors de Jésus, et le lièrent. 
lui et ses. 
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sSappelauit Malchus. Jésus dit à 
_Picrre: Remets ton épée dans 
Je fourreau. Ne boirai-je pas la 
coupe que le Père ma donné à 
boire ? 


Jésus devant Anne et Caïphe.—Remement 
de Pierre. 


La cohorte, le tribun, et les 
huissiers des Juifs, se saisirent 
Ils 
l'emmenèrent d'abordchez Anne: 
car il était le beau-père de 
Caïphe, qui était grand prêtre 
cette année-là. Et Caïphe était 
celui qui avait donné ce conseil 
aux Juifs: Il cest avantageux 
qu'un seul homme meure pour 


qu envoyèrent les chefs des pré- Er peuple *. 


tres et les pharisiens, vint 


Sinon Pierre, avec un autre 


avec des lanternes et des flam- disciple, suivait Jésus. Ce disci- 


beaux et des armes. 

Jésus, sachant tout ce qui 
devait lui arriver, s'avança, cet 
leur dit: Qui cherchez-vous ? 
5 IS lui répondirent: Jésus de 


{ 


Nazareth. Jésus leur dit: C'est 
moi. Et Judas, qui le Hvrait, 


6 était avec eux. Lorsque Jésus 
leur eut dit: C’est moi, ils re- 
culèrent et tombèrent par terre. 

7 Il leur demanda de nouveau: 
Qui cherchez-vous? Et ils dirent: 

S Jésus de Nazareth. 
pondii : 


cherchez, laissez aller ceux-ct. 
9 IT dit cela, afin que s accomplit 
la parole qu'il avait dite: Je n'ai 
perdu aucun de ceux que tu m'as 
donnés *. 

Slinon Picrre, qui avait une 
épée, la tira, frappa le serviteur 
du grand prêtre, ct lui coupa 
l'oreille droite. 


1 


10 


Cédron, entre Jérusalem et la montagne 
des oliviers. 

? Un jardin, 
XX VI 00. 


Grethsémané, voy. Matth. 


* La cohorte, Voy. note sur Matth, Xxv51. | 
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L Voy. Xvir ele 
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ple était connu du grand prêtre 
et 1 entra avec Jésus dans la 
cour” du grand prêtre; mais 
Pierre resta dehors près de la 
porte. L'autre disciple, qui était 
connu du grand prêtre, sortit, 
parla à la portière, et fit entrer 
Pierre. Alors la servante, la 
portière, dit à Pierre: Toi aussi, 
n’es-tu pas des disciples de cet 
homme? I dit: Je n'en suis point. 
viteurs et les huissiers, 





Jésus ré- qui sun là, avaient allumé un 
Je vous ai dit que c'est | brasier, parce qu'il faisait froid, 
moi. fi donc ç est moi que vous et ils se chauftfaient. 


Pierre se 
tenait avec eux, et se chauffait. 
Le grand prêtre interrogea 
Jésus sur ses disciples et sur sa 
doctrine, Jésus lui répondit: 
J'ai parléouvertementau monde; 
jai toujours enseigné dans la 
synagogue ct dans 10 temple, où 
tous es Juifs s assemblent, et je 


Ce serviteur | n'ai rien dit en secret. Pourquoi 


m'interroges-tu? Interroge sur 


1 Le tribun, chef militaire, commandant de 
la cohorte. 
D Voy.rmev) 
$ Lu cour, espace intérieur entouré des 
appartements, 
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mont entendu: voici, ceux-là 
savent ce que Jai dif. À ces 
mots, un des huissiers, qui se 
trouvait là, donna un soutliet à 
Jésus, en disant: Est-ce ainsi 
que tu réponds au grand prêtre? 


Jésus lui dit: Ni j'ai mal parlé, 


fais voir ce que jai dit de mal: 
et si j'ai bien parlé, pourquoi me 
Irappes-tu ? 

Anne l'envoya lié à Caïphe, le 
grand prêtre. 

Sinon Pierre était là, et se 
chauffuit. On lui dit: Toi aussi, 
nes-tu pas de ses disciples? 
le uia, et dit: Je n'en suis point. 
Un des serviteurs du grand 
prêtre, parent de eclui à qui 
Pierre avait coupé l'oreille, dit: 
Ne t'ai-je pas vu avec lui dans le 


Jardin? Pierre le nia de nouveau. 


Et aussitôt le coq chanta. 


Jésus devant Pilate, gouverneur romain.— 
Outrages des soldats.—Jésus hvré aux 
Juifs par Pilate, 

IIS conduisirent Jésus de chez 
Caïphe au prétoire ”: 
matin. IS nentrèrent point 
eux-mêmes dans le prétoire. afin 
de ue pas se souiller, et de 
pouvoir manger la Pâque. Pi- 
late® sortit donc pour aller à 
eux, et il dit: Quelle accusation 
portez-vous contre cet homime ? 
IS lui répoudirent : Si ce n'était 
pas un malfaiteur, nous ne te 
l'aurions pas livré. Sur quoi 
Pilate leur dit: Prenez-le vous- 
mêmes, et jugcez-le selon votre 
loi. Les Juifs lui dirent: I ne 
nous est pas pernus de mettre 
personne à mort. C'était afin 
que saccomplit la parole que 
Jésus avait dite, lorsqu'il indiqua 
de quelle mort il devait mourir”. 


? Au prétoire, voy. note sur Matth. xx VIT. 
27. 
* Pilate, voy. note sur Matth. xxvix. 2. 


* Du supplice de la croix, en usage chez 


les Romains; voy. x11. 32-35. 
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Pilate rentra dans le prétoire, 33 
appela Jésus, et lui dit: Es-tu 
le roi des Juifs? Jésus répondit: 
Est-ce de toi-même que tu dis 34 
cela, ou d'autres te l'ont-ils dit 
de moi? Pilate répondit: Moi. 55 
suis-je Juif? Ta nation et les 
chefs des prêtres t'ont livré à 


moi: qu'as-tu fait? Mon royaume 36 


n'est pas de ce monde, répondit 
Jésus. Si mon royaume était de 
ce monde, mes serviteurs an- 
raient combattu pour moi afin 
que Je ne fusse pas livré aux 
Juifs: mais maintenant mon 
royaume nest point d'iei-bas. 
Piate lui dit: Tu es done roi ? : 
Jésus répondit: Tu le dis, je 
Suis ro. Je suis né et je suis 


venu dans le monde pour rendre 


témoignage à la vérité.  Qui- 
conque est de la vérité écoute 
ina voix. Pilate lui dit: Qu'est 58 
ce que là vérité ? 

Après avoir dit cela, il sortit de 
nouveau pour aller vers les J'uits, 


ctil leur dit: Je ne trouve aucun 
c'était, Le | Crime en lui. Maïs, conne c'est 
parmi vous une coutume que Je 


0J 


vous relâche quelqu'un à la fête 
de Pâque, voulez-vous que je 
vous relâche le roi des Juifs? 


Alors de nouveau tous s'écriè- 40 


rent: Non pas ui, mais Ba- 
rabbas. Or, Barabbas était un 
brigand. 


Alors Pilate prit Jésus, et le 19 


fit battre de verges. 


Les soldats tressèrent une 2 
couronne d'épines, qu'ils posè- 


rent sur sa tête, et 1ls le revèti- 


rent d'un manteau de pourpre ‘; 
puis, sapprochant de Jui, ils 3 
disaient: Salut, roi des Juits! 
Et ils lui donnaient des sout- 
flots. 

Pilate sortit de nouveau, et 4 
dit aux Juifs: Voici, je vous 


1 L 
Pan manteau de pourpre, Yoy. note sur 


Matth. XXVIr 28. 
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l'amène dehors, afin que vous 
sachiez que je ne trouve en hi 
aucun crime. Jésus sortit donc, 
portant la couronne d'épines et 
le manteau de pourpre. Et Pi- 
late leur dit: Voici l'honnne. 
Lorsque leschefs des prêtres ct 


+ 


6 


les huissiers le virent, ils s'écriè- 


rent: Crucifie ! crucifie! Pilate 
leur dit: Prenez-le vous-mêmes, 
et crucifiez-le; car moi, je ne 
trouve point de crime en lui. 
Les Juifs lui répondirent: Nous 
avons une loi’; et, selon notre 
loi, il doit mourir, parce qu'il 
s'est fait Fils de Dieu. 

S Quand Pilate entendit cette 
9 parole, sa frayeur augmenta. Il! 
rentra dans Î[e prétoire, et il dit 
à Jésus: D'où es-tu? Mais Jésus 
ne lui douna point de réponse. 
Pilate lui dit: Est-ce à moi que 
tu ne parles pas? Ne sais-tu pas 
que j'ai le pouvoir de te crucifier, 
et que jai le pouvoir de te 
relâcher? Jésus répondit: Tu 
n'aurais SUr Moi aucun pouvoir, 


10 


11 


Sil ne t'avait été donné den 
haut. C’est pourquoi celui qui 


inc livre à toi commet un plus 
erand péché. 

Dés ce moment, Pilate cher- 
chait à le relâcher. Mais les Juifs 
cuiaient : Situ le relâches, tu n'es 
pas ami de César”. Quiconque se 
fait roi se déclare contre César. 
Pilate, ayant entendu ces paroles, 
amenha Jésus dehors ; et il s’assit 
sur le tribunal, au lieu appelé le 
Pavé*, ct en hébreu Gabbatha *. 
— C'était la préparation de la 


+) 
+) 


1 


11 


* Une loi, la loi sur les blasphémateurs, 
over. 16. 

* César, titre que portaient les empereurs 
romains, C'était alors Tibère. 

* Le Pavé, leu situé hors du prétoire, et 
dont le uom est vraisemblablement dù à un 
geure particuher de pavé (peut-être en mo- 
saique) dont il était revêtu. 

 Grabbatha, mot qui signifie tertre, émi- 
nence, et qui indique la nature de l’emplace- 
ment; ce n'est pas la traduction du terme 
grec rendu par le Pavé. 
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Pâque, et environ la sixième 
heure ".—Pilate dit aux Juifs: 
Voici v_ tre roi. Maisils s'écriè- 
rent : Ote, ôte”, crucifie-le! Pi- 
late leur dit: Crucifierai-Je votre 
roi? Les chefs des prêtres ré- 
| pondirent: Nous n'avons de roi 
que César. Alors il le leur livri 
pour être crucifié. Ils prirent 
donc Jésus, et lemmenèrent. 


Jésus crucifié. 

Jésus, portant sa croix, arriva 
au lieu du crâne, qui se nomme 
en hébreu Golgotha. C'est là 
qu'il fut crucifié, et deux autres 
avec lui, un de chaque côté, et 
Jésus au milieu. 

Pilate fit une inscription, qu il 
placa sur la croix, et qui était 
ainsi conçue? Jésus de Nazareth, 
roi des Juifs. Beaucoup de Juifs 
lurent eette inscription, parce 
que le lieu où Jésus fut crucifié 
était près de la ville: elle était 
en hébreu, en grec et en latin. 
Les chefs des prêtres des Juits 
dirent à Pilate: N'écris pas: Roi 
des Juifs. Mais écris qu'il à dit: 
Je suis roi des Juifs. Pilate 
répondit: Ce que j'ai écrit, je 

l'ai écrit. 
| Les soldats, après avoir cru- 
| cifié Jé ésus, prirent ses vêtements, 
et ils en firent quatre parts, une 
| 





part pour ehaque soldat. Ils 
prirent aussi sa tunique, qui 
était sans couture, d'un seul] 


tissu depuis le haut jusqu'en 
bas. Etils dirent entre eux: Ne 
la déchirons pas, mius tirons au 
sort à qui elle sert Cela arriva 
afin que s accomplit cette parole 
de FEcriture: Ils se sont partagé 
mes vêtements, et ils ont tiré au 
sort ma tunique. Voilà ce que 
firent les soldats. 

Près de Ia croix de Jésus, se 
tenaient sa mère et la sœur de sa 

* Correspondant à midi, comp. Marc xv. 25. 

; Ote, ôte du moude, fais mourir. 
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mere. Marie, fennne de Clopas. 
et Marie de Magdala”. 
voyant sa Inère, ct auprès d été 
le disciple qu'il atmait, dit à sa 


incre: Femme, voilà ton fils. 
Puis il dit au disciple: Voilà 


fa mère. Et, dès ce moment, 
le disciple la prit chez Ii. 

Après cela, Jésus, qui savait 
que tout était déjà consommé. 
dit, afin que l'Ecriture fñt ac- 
complie: J'ai soif. IF v avait 
là un vase plein de vinaigre. 
Les soldats en remplirent une 
éponge, ef. l'avant fixée à une 
branche d'hysope, ils l'appro- 
chèrent de sa bouche. Quand 
Jésus ent pris le vinaigre, 1 dit: 
Tout est accompli. Et, baissant 
x tête, il rendit l'esprit. 


La mort de Jésus constatée. —Non corps mis 
dans un sépulere. 


Dans la crainte que les corps 
ne restassent sur la croix pendant 
le sabbuat, c'était la pré- 
paration, et ce jour de sabbat 
était un grand Jour,—les Juifs 
demandèrent à Pilate quon 
rompit les Jambes aux crncifiés, 
et qu'on les enlevât. Les soldats 
vinrent donc, et ils rompirent les 





Jambes au premier, puis à l'autre 


qui avait été crucifié avec ni. 
S étant approchés de Jésns, et 
le voyant déjà mort, ils ne lui 
rompirent pas les Jambes: mais 
un des soldats Tui perça le côté 


avec une lance, et anssitôt il 
sortit du sang et de Peau. Celui 


qui Fa vu en à rendu témoe 
et son témoignage est vrai: et ü 
sait qu il dit vr al, afin ie VOUS 
croyiez aussi. Ces choses sont 
arrivées, afin que l'Écriture fût 
accomplie: Aucun de ses os ne 
sera brisé. Et ailleurs l'Ecriture 
dit encore: Ts verront celui 
qu'ils ont percé. 

’ Warèe de Magdala, voy. note sur Matth. 
SXVIE O0), 


JEAN. 





CHAPRZONN UE 


Apres cela, Joseph d'Arima- : 
Jésus, | thée, qui était disciple de Jésus, 


inais CN secret par crainte des 
Juifs, demanda à Pilate la per- 
mission de prendre le corps de 
Jésus. Et Pilate le permit. 1H 
vint donc, et prit le corps de 
Jésus. Nicodème, qui aupara- 


'vant était allé de nuit vers Jé- 


sus”, vint aussi, apportant un 


mélange d'environ cent livres de 


myrrhe et d'aloës. Is prirent 


donc le corps de Jésus, et leu- 


velopperent de bandes, avec les 
aromates, comme c'est là cou- 
tune d’'enseveltr chez les Juifs. 
Or, il y avait un Jardin dans le 
lien où Jésus avait été crucifié, 
et dans le jardin un sépulere 
neuf, Où personne encore n'avait 
été mis. Ce fut là qu'ils déposè- 
rent Jésus, à cause de la pré- 
puration des Juifs, paree que le 
sépulcre était proche. 


Résurrection de Jésus-Christ. 


Le premier jour de la se- 
maine, Marie de Magdala se 
rendit au sépulecre dès le matin, 
comme il faisait encore obscur : 
et elle vit que la pierre était 
ôtée du sépulcre. Elle courut 
vers Simon Pierre et vers l'autre 
disciple que Jésus annait, et leur 
dit: Ils ont enlevé du sépulcre 
le Seigneur, ef nous ne savons 
où ils l'ont inis. 


Pierre et l'autre disciple sorti- : 


®, 
rer 
(eg » 
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rent, et allérent au sépulcre. Ils 4 


courent tons deux ensemble. 
Mais Fautre disciple courut plus 
vite que Pierre, et arriva le pre- 
nier au sépulcre ; s'étant baissé, 
i vit les bandes qui étaient à 
terre, cependant il n'entra pas. 
Simon Pierre, qui le suivait, 
arriva et entra dans Île sépnlcre : 
1 vit les bandes qui étaient à 
terre, et le Hinge qu'ou avait mis 
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sur la tête de Jésus, non pas 
avec les bandes, mais plié dans 
un lieu à part. Alors l'autre 
disciple, qui était arrivé Ie pre- 
micr au sépulcre, entra aussi; 
et ail vit, et 11 crut. Car ils ne 
comprenaicnt pas encore que, 


selon l'Ecriture, Jésus devait 
ressusciter des morts. Et les 


disciples s'en retournèrent chez 
eux. 

Cependant Marie se tenait 
dehors près du sépulcre, et 
pleurait. Comme celle pleurait, 
elle se baissa pour regarder dans 
le sépulcre; et elle vit deux 
anges vêtus de blanc, assis à la 
place où avait été couché le 
corps de Jésus, l'un à la tête, 
l'autre aux picds. [ls lui.dirent: 
Femme, pourquoi pleures-tu ? 
Elle leur répondit : Parce quils 
ont enlevé mon Scigneur, et je 
ne sais Où ils l'ont mis. In 
disant cela, elle se retourna, et 
elle vit Jésus debout; mais elle 
ne savait pas que c'était Jésus. 
Jésus Ru dit: Fennne, pourquoi 
pleures-tu ? Qui cherches-tu ? 
Elle, pensant que c'était le jar- 
dinier, lui dit: Seigneur, si € est 
toi qui l'as emporté, dis-mot où 
tu l'as mis, et je le prendrai. 
Jésus Lui dit: Maric! Elle se 
retourna, et lui dit en hébreu: 
Rabbouni! c'est-à-dire, Maître ! 
Jésus lui dit: Ne me touche 


pas; car Je ne suis pas encore | 


monté vers mon Père. Mais va 
trouver mes frères, et dis-leur 
que je monte vers mon Père ct 
votre Père, vers mon Dieu ct 
votre Dieu. Marie de Mag- 
dala alla annoncer aux disciples 
qu'elle avait vu le Scigneur, ct 
qu'il lui avait dit ees choses. 

Le soir de ce jour, qui était le 
premier de la semaine, les portes 
du lieu où se trouvaient les dis- 
ciples étant fermées, à cause de 
la crainte qu'ils avaient des Juifs, 
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Jésus vint, se présenta au milieu 
d'eux, et leur dit: La paix soit 
avec vous! Et quand il eut dit 
coli, il leur montra ses mains et 
son côté. Les disciples furent 
dans la joie en voyant le Sei- 
eneur. Jésus leur dit de nou- 
veau: La paix soit avec vous! 
Comme le Père m'a envoyé, moi 
aussi je vous envoie. Après ces 
paroles, il soufila sur eux, et leur 
dit: Recevez le Saint-Esprit. 
Ceux à qui vous pardonnerez 
les péchés, ils leur: seront par- 
donnés; et ceux à qui vous les 
retiendrez', ils leur seront re- 
tenus. 

Thomas, appelé Didyme, l’un 
des douze, n'était pas avec eux 
lorsque Jésus vint. Les autres 
disciples lui dirent donc: Nous 
avons vu le Scigneur. Mais il 
Icur dit: Si je ne vois dans ses 
mains l4 marque des clous, et si 
Je ne mets mon doigt dans la 
marque des clous, et si je ne 
mets ana main dans son côté, Je 
ne croirai point. 

Huit jours après, les disciples 
de Jésus étaient de nouveau dans 
la maison, ct Thomas se trouvait 
avec eux. Jésus vint, les portes 
étant fermécs, se présenta au 
intilieu d'eux, et dit: La paix 
soit avec vous! Puis 1l dit à 
Thomas: Avance iei ton doigt, 
ct regarde mes mains; avance 
aussi ta main, et mets-la dans 
ion côté; et ne sois pas In- 
crédule, mais crois. Thomas lui 
répondit: Mon Scigneur et mon 
Dieu! Jésus lui dit: Parce que 
tu m'as vu, tu as cru. Heureux 
ceux qui n’ont pas vu, et qui ont 
cru | 


Conclusion. 


Jésus a fait encore, en pré- 
sence de ses disciples, beaucoup 


l Vous les retiendrez, vous ne les pardon- 
nerez pas 
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d'autres miracles, qui ne sont que d'environ deux cents cou- 
pas écrits duns ce livre. Mais | dées !. 
ces choses ont été écrites, afin | Lorsqu'ils furent descendus à 
que vous croyiez que Jésus est, terre, ils virent là des clhiubons 
le Christ, le Fiis de Dieu, et | allumés, du poisson dessus, et 
quen croyant vous ayez la vie | du pain. Jésus leur dit: Al- 
en SON non. Hate des poissons que vous 
| venez de prendre. Simon Pierre 
—_———— monta dans la barque, et tira à 
terre le filet plein de cent 
Appendice : apparition de Jésus près de la | cmaquante-trois grands POISSORS , 
mer de Tibériade. et quoiqu il y Ch eut tant, le 
TR filet ne se rompit point. Jésus 
pres cola, Jésus Semonda D tte Vonoz. niainez 
encore aux disciples, sur les Ru TU Venez, mangez. Et 
DL à | ; "de Vi Re [aucun des disciples nosait lui 
ords de la mer de Tibériande '.. ; MN 
Et voici de quelle manière il se | nn Se se dd 
_.. que cétait le Seigneur. Jésus 
2H si Pi 7 | Sapprocha, prit le pain, et leur 
Simon Pierre, 1 roms, appelé en donna; il ft de même du 
Didyme, Nathanaël”, de Cana en poisson 
*. e. # . LL > F. ? # # à 4 L ren à SR . - 
Galilée, les fils de Zébédée, ct | C'était déjà la troisième fois 
deux autres des disciples de que Jésus se montrait à ses dis- 
$ = $ H 1 à re 1 « | ; | | e *. # . : L 
Jésus, étaient ensemble. Simon ciples, depuis qu'il était ressus- 
enter: Je xs pécher. | itédas morte 
\ LT à e \f : nr 1 Ç Le Le 
Is Jui dirent: Nous allons aussi Après qu'ils eurent mangé, 
DOC NE SONMECNL EL NO) Jésus dit à Sinon Pierre:  Ci- 
tèrent dans une barque, et cette ter de 
A De nt ion IL mon, fils de Jonas, im ainies-tu 
FA DE * 6 | blus que ne m'aiment ceux-ci? 
matin étant venu, Jésus se trouva | F1 jui répondit: Oui, Seigneur, 
sur le rivage ; inais les disciples | {£n éais que je t'añme. Jésus Ini 
ne SiNmient pasiquecenit Jésus, IAE Mpiis incendie lé: 
Le Ç . ; D e = 4h e 
JÉmenu cht niinisiavez TE à Seconde fois: Simottile 
2 \ 6 L + J k D - s 0 
CD Ton son DIS ET a 'aiimes-tu ? Picire 
dE — ; = Ti = + ù « + Z- p . e k . Ê 
répondirent: Non. H leur dit: ju; répondit: Oui, Seigneur, tu 
Jetez le filet du côté droit de la | ai que je t'aime. Jésns lui 
barque, et vous trouverez. LS | ques Pais mes brebis [I lui 
le jeterent donc, et ils ne POU- it pour la troisième fois: Si- 
vaient. plus le retirer, à cause de | ;6n, fils de Jonas, m'aimes-tu ? 
la grande quantité de poissons. | Pierre fut attristé de ce qu'il 
Alors le disciple qi JÉSUS | Jui avait dit pour la troisième 
ant dit ml ierrc: aGiest 10) Si mmatiestn® Et lui ré- 
2 10° 10 Fr " >) Là fi ô Jo: . . e d : . 
Seigneur ! Et Simon 1 FOUT des pondit: Seigneur, tu sais toutes 
qu'il eut entendu que c'était le! Choses, tu sais que je t'aime. 
seigneur, mit son vêtement Ct| Jésus Jui dit: Pais mes brebis. 








jeta dans la mer. Les autres quand tu étais plus jeune, tu te 


disciples vinrent avee la barque, ceigmais toi-même, et tu allais où 
tirant le filet plein de poissons, | {à voulais: mais quand tu seras 
car ils n étaient éloignés de terre | aux. tu étendras tes mains, et 


l La mer de Tibériade, voy. note sur vtr. 1. 
* Vathanaël, voy, note sur 7. 46. |  _! Deux cents coudées, environ 95 mètres. 
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un autre te ceindra, et te mènera 
19 où tu ne voudras pas. Il dit 
cela, pour indiquer par quelle 
mort Pierre glorifierait Dieu. 
Et ayant ainsi parlé, il Jui dit: 
Suis-moi. 

Pierre, s'étant retourné, vit 
venir après eux le disciple que 
Jésus aimait, celui qui, pendant 
le souper, s'était penché sur la 
poitrine de Jésus, et avait dit: 
Seigneur, qui est celui qui te 
livre? En le voyant, Pierre dit 
à Jésus: Et celui-ci, Seigneur, 
que lui arrivera-t-il? Jésus lui 
dit: Si je veux quil demeure 
jusqu'à ce que je vienne, que 


20 


22 


ACTES 


Introduction.— Ascension de Jésus-Christ. — | 


Retour des apôtres à Jérusalem. 


Théophile’, j'ai parlé, dans 
mon premier livre”, de tout ce 
que Jésus a fait et enseigné dès 
le commencement jusqu'au jour 
où il fut enlevé au ciel, après 
avoir donné ses ordres, par le 
Saint-Esprit, aux apôtres quil 
avait choisis. 

Après qu il eut souffert, il leur 
apparut vivant, et leur en donna 
plusieurs preuves, se montrant 
à eux pendant quarante Jours, 
et parlant des choses qui con- 
cernent le royaume de Dieu. 

Comme il se trouvait avec eux, 
il leur recommanda de ne pas 
s'éloigner de Jérusalem, mais 
d'attendre ce que le Père avait 
promis, çe que je vous ai an- 
5 noncé, leur dit-il: car Jean a 

baptisé d'eau, mais vous, dans 

peu de jours, vous serez baptisés 
6 du Saint-Esprit. Alors les apô- 
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timporte? Toi, suis-moi. 
dessus, le bruit courut parmi les 
frères que ce disciple ne mour- 
ait point. Cependant Jésus 
n'avait pas dit à Picrre qu'il ne 
mourrait point; mais: Si je veux 
qu'il demeure jnsqu'à ce que je 
vienne, que t'importe ? 

C'est ce disciple qui rend té- 
moignage de ces choses, et qui 
les à écrites. Et nous savons que 
son témoignage est vrai. 

Jésus à fait encore beaucoup 
d’autres choses; si on les écri- 
vait en détail, Je ne pense pas 

| que le monde même pût contenir 
les livres qu'on écrirait. 


DES APÔTRES 


réunis lui demanderent : 
Seigneur, est-ce en ce temps 
que tu rétabliras le royaume 
d'Israël? Il leur répondit: Ce 
n'est pas à vous de connaître les 
temps ou les moments que le 
Père a fixés de sa propre auto- 
rité. Mais vous recevrez la 
puissance du Saint-Esprit qui 
viendra sur vous, et vous serez 
mes témoins à Jérusalem, dans 
toute la Judée. dans la Samarie, 
et jusqu'aux extrémités de la 
terre. 

Après avoir dit cela, il fut 
élevé en leur présence, et une 
nuée le déroba à leurs yenx. 
Et comme ils avaient les regards 
fixés vers le ciel, pendant quil 
s'en allait, voici, deux hommes 
vêtus de blane leur apparurent, 
et dirent: Hommes Galiléens, 
pourquoi vons arrêtez-vous à 
regarder au ciel? Ce Jésus, qui 
a été enlevé au ciel du milieu 
de vous, viendra de la même 
manière que vous l'avez vu allant 
au ciel. 
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Alors ils retournérent à Jéru- | 
salem, de la montagne appelée 
des oliviers, qui est près de 
Jérusalem, à la distance d'un 
chemin de sabbat'. Quand ils 
furent arrivés, ils montérent 
dans la chambre haute” où ils 
se tenaient d'ordinaire: c'étaient 
Picrre, Jean, Jacques, André, 
Philippe, Thomas, Barthélemy, 


Matthieu, Jacques, fils d'Alphée, 
Simon le zélote*, et Jude, fils de 
Jacques. Tous d'un eonmmun 
accord persévéraient dans a 
prière, avec les femmes, et 
Marie, mére de Jésus, et avec 
les frères de Jésus. 


Matthias élu apôtre en remplacement de 


Judas. 


En ces jours-là, Pierre se leva 
an milieu des frères, le nombre 
des personnes réunies étant d'en- 
viron cent vingt. Et il dit: 

Hommes frères, 11 fallait que 
s'accomplit ce que le Saint-| 
Esprit, dans l'Ecriture, a annoncé 
d'avance au sujet de Judas, qui 
a été le guide de ceux qui ont 
saisi Jésus. Ilétait compté parmi 
nous, et il avait part au même 
ministère.—Cet homme, ayant 
acquis un champ avec le salaire 
du crime, est tombé, s'est rompu 
par le milieu du corps, et toutes 
ses entrailles se sont répandues. 
La chose à été si connue de tous 
les habitants de Jérnsalem que 
ee champ à été appelé dans leur 
langue Hakeldamua, c'est-à-dire, 
champ du sang.—Or, il est écrit 
dans le livre des Psaumes: Que 
sa demeure devienne déserte, et 
que personne ne l'habite! et: 
Qu'un autre prenne sa charge! 

1 Un chemin de sabbat, environ un kilome- 
tre, distance qu'il était permis de parcourir 
un jour de sabbat, d'après les usages des 
Juifs. 

? Chambre haute, chambre située dans la 


partie supérieure d’une maison. 
3% Simon le sélote, voy. note sur Matth. x. 3. 
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[faut donc que, parmi ceux qui 
nous ont accompagnés tout le 
temps que le Seigneur Jésus 
a vécu avec nous, depuis le 
baptême de Jean jusqu'au jour 
où 1l à été enlevé du milieu de 
nous, il y en ait un qui nous soit 
associé Comme fémoin de sa ré- 
surrection. 

Ils en présentèrent deux: Jo- 
seph appelé Barsabbas, sur- 
nommé Justus, et Matthias. 
Puis ils firent eette prière: Sei- 
eæneur, toi qui connais les cœurs 
de tous, désigne lequel de ces 
deux tu as choisi, afin qu'il ait 
part à ce ministère et à cet 
apostolat, que Judas à aban- 
donné pour aller en son lieu. 
Ils tirèrent au sort, et le sort 
tomba sur Matthias, qui fut as- 
socié aux onze apôtres. 


Effusion du Saint-Esprit, le jour de la Pente- 
côte, —Discours de Pierre, et conversion 
de trois mille personnes.—Les premiers 
chrétiens. 





Le jour de la Pentecôte, ils 
étaient tous ensemble dans le 


du ciel un bruit comme celui 
d'un vent impétueux, et il rem- 
plit toute Ja maison où ïls 
étaient assis. Des langues, sem- 
blables à des langues de fen, 
leur apparurent séparées Îles 
unes des autres, et se posèrent 
sur chacun d'eux, Et ils furent 4 
tous remplis du Saint-Esprit, et 
se mirent à parler en d'autres 
langues, selon que l'Esprit leur 
dounait de s'exprimer. 

Or, il y avait en séjour à Jéru- 
salem des Juifs, hommes pieux, 
de toutes les nations qui sont 
sous le ciel. Au bruit qui eut 
heu, la multitude accourut, et 
elle fut confondue parce que 
chacun les entendait parler dans 
sa propre langue. Ils étaient 
tous dans l’étonnement et la 
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surprise, et ils se disaient les |terre, du sang, du feu, et une 
uns aux autres: Voici, ces gens | vapeur de fumée; le soleil se 
qui parlent ne sont-ils pas tous | changera en ténèbres, et la lune 
S Galiléens? Et comment les en- | en sang, avant l'arrivée du jour 


tendons-nous dans notre propre 


langue à chacun, dans notre 
9 langue maternelle?  Parthes, 


Mèdes, Elamites, ceux qui ha- 

bitent la Mésopotamie, la Jndéc, 
10 la Cappadoce, le Pont, l'Asie, la 
Phrygie, la Pamphyle, l'Egypte. 
le territoire de la Libye voisine 
de Cyrènc, et ceux qui sont 
venus de Rome, Juifs ct prosé- 
lytes ", Crétois ct Arabes, com- 
ment les entendons-nous parler 
dans nos langues des merveilles 
de Dieu? Ils étaient tous dans 
l'étonnement, et, ne sachant que 
penser, ils se disaient les uns 
aux autres: Que veut dire ceci ? 
Mais d'autres se moquaient, et 
disaient: IIS sont pleins de vin 
doux. 

Alors Pierre, se présentant 
avec les onze, éleva la voix, et 
leur parli en ces termes: 

Hommes Juifs,et vous tous qni 
séjournez à Jérusalem, sachez 
ceci, et prêtez l'orcille à mes 
15 paroles! Ces gens ne sont pas 

ivres, COMME vous le supposez, 

car c'est la troisième heure du 
16 jour”. Mais c'est ici ce qui à été 
17 dit par le prophète Joël: Dans 
les derniers jours, dit Dieu, je 
répandrai de mon Esprit sur 
toute chair ; vos fils et vos filles 
prophétiscront, vos jeunes gens 
auront des visions, et vos vieil- 
1S Jards anront des songes. Oui, 
sur mes serviteurs et sur mes 
servantes, dans ces jours-Rà, je 
répandrai de mon Esprit; et ils 
19 prophétiseront. Je ferai paraître 
des prodiges en hant dans le ciel 
et des miracles en bas sur la 


l'E 


15 


14 


* Prosélytes, terme par lequel ou désignait 
les étraugers qui avaient adopté les croyances 
des J'uifs et les formes de leur culte. 

* Neuf heures du matin. 


1 


du Seigneur, de ce jour grand 
et glorieux. Alors quiconque 
invoquera le nom du Seigneur 
serii Sauvé. 

Honunes Israélites, écoutez 
ces paroles! Jésus de Nazareth, 
cet homme à qui Dicu a rendu 
témoignage devant vous par les 
miracles, les prodiges et les 
signes qu'il a opérés par lui an 
milieu de vous, comme vous le 
savez vous-mêmes; cet homme, 
livré selon le dessein arrêté et 
selon la prescience de Dieu, 
vous l'avez crucifié, vous l'avez 
fit mourir par a main des 
inpies. Dieu l'a ressuscité, en 
le délivrant des liens de 14 mort, 
parce qu'il n'était pas possible 
qu'il fût retenu par elle. Car 
David dit de ln: Je voyais 
constannmment le Seigneur devant 
moi, parce qu'il est à ma droite, 
afin que je ne sois point ébranlé. 
Aussi mon cœur est dans la joie, 
et ma langue dans l’allégresse ; 
et même ma chair reposera avec 
espérance, car tu n'abandonneras 
pas mon âme dans le séjour des 
morts, et tu ne permettras pas 
que ton Saint voie la corruption. 
Fu m'as fut convpaître les sen- 
tiers de la vic, tu me rempliras 
de Joie par fa présence. 

Hommes frères, qu'il me soit 
permis de vous dire librement, 
au sujet du patriarche David, 
qu'il est mort, qu'il a été en- 
seveli, et que son sépulcre existe 
encore aujourd'hui parmi nous. 
Comme il était prophète, et qu'il 
savait que Dieu Iui avait promis 
avec serment de faire asseoir un 
de ses descendants sur son trône, 
cest 1 résurrection du Christ 
qu'il a prévue et annoncée, en 
disant qu'il ne serait pas aban- 
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donné dans le séjour des morts 

et que sa chair ne verrait pas la 
32 corruption. C'est ce Jésus, que 

Dieu a ressuscité; nous en 
33 sommes tous témoins. 

par la droite” de Dieu, il a reçu 

du Père le Saint-Esprit qui avait 

été promis, et il Fa répandu. 

comme vous le voyez et l'en- 
34 tendez. Car David nest point 
monté an ciel, mais il dit lui- 
même: Le Seigneur à dit à 
mon Seigneur: Assicds-toi à ma 
droite, jusqu'à ce que Je fasse 
de tes ennemis ton marechepied. 
Que toute la maison d'Israël 
sache donc avec certitude que 
Dieu a fait Seigneur et Christ ce 
Jésus que vons avez crucifié. 

Après avoir entendu ee dis- 
cours.ils eurent le cœur vivement 
touché, et ils dirent à Pierre ct 
aux autres apôtres: Hommes 
frères, que ferons-nous ? 

Pierre lenr dit: KRepentez- 
vous, et que chacun de vous 
soit baptisé au nom de Jésus- 
Cluist, pour le pardon de vos 
péchés ; et vous recevrez le don 
du Saint-Esprit. Car la promesse 
est pour vous, pour vos enfants, 
ct pour tons ceux qui sont au 
loin, en aussi grand nombre que 
le Seigneur notre Dieu les ap- 
pellera. Et, par plusienrs autres 
paroles, il les conjura et les 
exhorta, disant: Sauvez-vous de 
cette génération perverse. 

Ceux qui aceucillirent le dis- 
cours de Pierre furent baptisés; 
et, en ee jour-là, Ie nombre des 
disciples s'angmenta d'environ 
trois mille âmes. 

Ils persévérient dans la doc- 
trine des apôtres, ils restaient 
unis, rompent le pain et pri- 
aient avec assiduité. La cramte 
s'emparait de chacun, et il se 
faisait beaucoup de prodiges et 
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de nüracles par les apôtres. 


Tous ceux qui croyaient étaient 44 


dans le même Heu, et ils avaient 
tout en commun. 


Elevé 


Ils vendient 45 
leurs propriétés et leurs biens, 
et ils en partagewuent le produit 
entre tous, selon les besoims de 
chacun. TS étiuent chaque Jour 
tous ensemble assidus au temple, 
ils vompiieut le pain dans Îles 
maisons, et prenaient leur nour- 
rviture avec Joie et simplicité de 
cœur, louant Dicu, et trouvant 
erâce auprès de tout le peuple. 
Et le Seigneur ajoutait chaque 
jour à l'Eglise ceux qui étaient 
SAUVÉS. 


46 


47 


(ruérison d'un boiteux.——Discours de Pierre 
au peuple. 

Pierre et Jean montaient en- 
semble au temple, à l'heure de la 
prière: c'était la nenuvièmeheure’. 

Il y avait un homme boiteux 2 
de naissance, quon portait et 
qu'on plaçait tous les Jours 
à la porte du temple appelée 
la Belle, pour quil demandât 
l'aumône à eeux qui entrai- 
ent dans le temple. Cet hom- 3 
me, voyant Pierre et Jean qu 


+, 
ww 


alküent y centrer, leur de- 
manda l'aumône. Pierre, de 4 


même que Jean, fixa les yeux 
sur lui, et dt: Regarde-nons. 
Et il les regarda, s'attendant à 5 
recevoir d'eux quelque chose. 
Alors Pierre lui dit: Je nai ni 6 
argent, ni or; mais ce que Jai, 
je te le donne : au nom de Jésus- 
Christ de Nazareth, lève-toi et 
marche. Et le prenant qu la 5 
main droite, il le fit lever. Au 
même instant, ses pleds et ses 
chevilles devinrent fermes: d'un $ 
saut il fut debout, et il se mit à 
marcher. Tlentra avec eux dans 
le temple. marchant, sautant, et 
louant Dieu. 

Tout le monde le vit marchant { 


—” 


! ‘frois heures après midi. 
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10 et louant Dieu. Ils reconnurent 
que c'était celui qui était assis à 
la Belle porte du temple pour 
demander l’aumône, et ils furent 
remplis d'étonnement et de sur- 
prise au sujet de ce qui lui était 
arrivé. Commeil ne quittait pas 
Pierre et Jean, tout le peuple 
étonné accourut vers eux, au 
portique dit de Salomon. 

Pierre, voyant cela, dit au 
peuple : 

Hommes Israélites, pourquoi 
vous éfonnez-vous de cela ? 
Pourquoi avez-vous les regards 
fixés sur nous, comme si c'était 
par notre, propre puissance ou 
par notre piété que nous eus- 
sions fait marcher cet homme ? 
13 Le Dieu d'Abraham, d'Isanc et 

de Jacob, le Dieu de nos pères, a 

ælorifié son serviteur Jésus, que 

vous avez livré et renié devant 

Pilate, qui était d'avis qu'on le 
14 relâchät. Vous avez renié le 
Saint et le Juste, ct vous avez 
demandé qu'on vous accordât la 
œrâce d'un meurtrier. Vous avez 
fait mourir le Prince de la vie. 
que Dieu a ressuscité des morts : 
nous en sommes témoins. C'est 
par la foi en son nom que son 
non à raffermi celui que vous 
voyez et connaissez ; c’est la foi 
en fui qui à donné à cet homme 
cette entière guérison, en pré- 
sence de vous tous. 

Et maintenant, frères, je sais 
que vous ayez agi par ignorance, 
18 ainsi que vos chefs. Mais Dieu 
a accompli de la sorte ce qu'il 
avait annoncé d'avance par la 
bouche de tous ses propliètes, 
que son Christ devait souffrir. 

KRepentez-vous donc et con- 
vertissez-Vous, pour que vos 
péchés soient effacés, afin que 
des temps de rafraîchissement 
viennent de la part du Seigneur, 
20 et qu'il envoie celui qui vous a 
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21 été destiné, Jésus-Christ, que 
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le ciel doit recevoir jusqu'aux 
temps du rétablissement de 
toutes choses, dont Dieu à parlé 
anciennement par la bouche de 
ses saints prophètes. Moïse a 
dit: Le Seigneur votre Dieu 
vous suscitera d'entre vos frères 
un prophète comme moi; vous 
l'écouterez dans tout ce quil 
vous dira, et quiconque n'écou- 28 
tera pas ce prophète sera exter- 
miné du milieu du peuple. Tous 24 
les prophètes qui ont successive- 
ment parlé, depuis Samuel, ont 
aussi annoncé ces jonrs-là. Vous 
êtes les fils des prophètes et de 
l'alliance que Dieu à traitée avec 
nos pères, en disant à Abraham : 
Toutes les familles de la terre 
seront bDbénies en ta postérité. 
C'est à vous premièrement que 2 
Dieu, ayant suscité son serviteur, 
l'a envoyé pour vous bénir, en 
détournant chacun de vous de 
ses Iniquités. 
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Pierre et Jean arrêtés, et traduits devant le 
sanhédrin, 


Tandis que Pierre et Jean 
parlent au peuple, survinrent 
les prêtres, le commandant du 
temple, et les sadducéens, mé- 2 
contents de ce qu'ils enseignaient 
le peuple, et annonçaient en la 
personne de Jésus la résurrec- 
tion des morts. Ils mirent les 5 
mains sur eux, et ils les Jje- 
tèérent en prison jusqu'au lende- 
main; car c'était déjà le soir. 
Cependant, beaucoup de ceux 4 
qui avaient entendu Île discours 
crurent,etle nombre des hommes 
s'éleva à environ cinq mille. 

Le lendemain, les chefs du 5 
peuple, les anciens et les scribes, 
s’'assemblérent à Jérusalem, avec 
Anne, le grand prêtre, Caïphe, 
Jean, Alexandre, et tous ceux 
qui étaient de la race des chefs 
des prêtres. Ils firent placer au 7 : 
milieu d'eux Pierre et Jean, et 
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leur demandèrent : 


CHAP. 4, v. 31. 


pouvoir, où au nom de qui avez- | Jugez sil est juste, devant Dieu, 
vous fait cela ? 


Alors Pierre, rempli du Saint- 
Esprit, leur dit : 

Chefs du peuple, et anciens 
d'Israël, puisque nous sonnnes 
interrogés aujourd'hui sur un 
bienfait accordé à un homme 
malade, afin que nous disions 


comment il a été guéri, sachez- 
le tous, et que tout le peuple 


d'Israël le sache! C'est par le 
nom de Jésus-Christ de Naza- 
reth, que vous avez crucifié, et 
que Dieu à ressuscité des morts, 
cest par lui que cet homme <e 
présente en pleine santé devant 
vous. Jésus est la pierre que 
vous avez rejetée en bâtissant, 
et qui est devenue là principale 
de l'angle. Il ny a de salut en 
aueun autre: car il ny a sous le 
ciel aucun autre nom qui ait été 
donné parmi les hommes, par 
lequel nous devions être sauvés. 

Lorsqu'ils virent Fassurance 
de Pierre et de Jean, ils furent 
étonnés, sachant que c'étaient 
des hommes du peuple sans in- 
struction ; et 1ls les reconnurent 
pour avoir été avec Jésus. Mais 
comme ils voyaient là près d'eux 
l'homme qui avait été guéri, ils 
n'avaient rien à répliquer. 
leur ordonnèrent de sortir du 
sanhédrin, et ils délibérèrent 
entre eux, disant: Que ferons- 
nous à ces hommes? Car, qu'un 


par eux.,c'est ce qui est manifeste 
pour tous les habitants de Jéru- 
salem, et nous ne pouvons pas 
le nier. Mais. afin que la chose 
ne se répande pas davantage 
parmi le peuple, défendons-leur 
avec menaces de parler désormais 
à qui que ce soit en ce nom-là. 


IS Et les ayant appelés, ils leur 


défendirent absolument deparler 
et d'enseigner au nom de Jésus. 


or 
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d'avance. 
miracle signalé ait été accompli 


de vous obéir plutôt qu'à Dieu ; 
car nous 116 pouvons Pas le pas 
parler de ce que nous avons vu 
et entendu. Ils leur firent des 
menaces, et les relâchèrent, ne 
sachant comment les punir, à 
cause du peuple, parce que tous 
elorifinient Dieu de ce qui était 
arrivé. Car l'homme qui avait 
été l'objet de cette guérison mi- 
raculeuse était âgé de plus de 
quarante ans. 


Après avoir été relâchés, ils : 


alèrent vers les leurs, et ra- 
contèrent tout ce que les chefs 
des prêtres et les anciens leur 
avaient dit. Lorsqu'ils Feurent 
entendu, ils élevèrent à Dieu la 
voix tous ensemble, et dirent : 
Seleneur, toi qui as fait le ciel. 
la terre, la mer, et tout ce qui 
s'y trouve, c'est toi qui as dit 
par la bouche de David, ton 
serviteur : Pourquoi ce tumulte 
parmi les nations, et ees vaines 
pensées parmi les peuples ? Les 
rois de la terre se sont soulevés, 
et les princes se sont ligués 
contre le Seigneur et contre son 
Oint. En eftet, contre ton saint 
serviteur Jésns, que tu as oint, 
Hérode et Ponce Pilate se sont 
ligués dans cette ville avec les 
nations et avec les peuples d'Es- 
raël, pour faire tout ce que ta 
ain et ton conseil avaient arrêté 
Et maintenant, Sei- 
eneur, vois leurs menaces, et 
donne à tes serviteurs d'annoncer 
ta parole avec une pleme assu- 
rance, en étendant ta main, pour 


qu'il se fasse des guérisons, des- 


miracles et des prodiges, pi le 
nom de ton saint serviteur Jésus. 
Quand ils eurent prié, le lieu 
où ils étaient assemblés trembla : 
ils furent tous remplis du Saint- 
Esprit, et ils annoncçaient la pa- 
role de Dieu avec assurance. 


Par quel | Pierre et Jean leur répondirent : 19 
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Union et charité des croyants.—Ananias ct 
Saphira.—Succès croissants des apôtres. 

32 La multitude 
avaient cru n'était qu'un cœur 
et qu'une äme. Nul ne disait 
que ses biens hu appartimssent 
en propre, mais tout était com- 
mun entre eux. Les apôtres 
rendaient avec beaucoup de force 
témoignage de la résurrection 
du Seigneur Jésus. Et une 
erande grâce reposait sur eux 
34 tous. Caril n'y avait parmi eux 
aucun indigent: fous ceux qui 
possédaient des champs ou des 
maisons les vendaient, appor- 
fuient le prix de ce qu'ils avaient 
vendu, et le déposaient aux pieds 
des apôtres ; et l’on faisait des 
distributions à chacun, selon 
qu'il en avait besoin. 

Joseph, surnominé par Îles 
apôtres Barnabas, ce qui signifie 
fils d'exhortation, Lévite, origi- 
naire de Chypre, vendit un champ 
qu'il possédait, apporta l'argent, 
et le déposa aux pieds des 
apôtres. 

Mius un homme nommé Ana- 
nias, avee Saphira sa femme, 
vendit une propriété, et retint 
une partie du prix, sa femane le 
sachant ; puis il apporta le reste, 
et le déposa aux pieds des 
apôtres. Pierre lui dit: Ana- 
uias, pourquoi Satan a-t-il remph 
ton cœur, au point que tu mentes 
au Saint-Esprit, et que tu aies 
retenu une partie du prix du 
champ? S'il n'eût pas été vendu, 
ne te restait-il pas? Et, après 
qu'il à été vendu, le prix n était-il 
pas à ta disposition ? Comment 
as-tu pu mettre en ton cœur un 
pareil dessein? Ce nest pas à 
des hommes que tu as menti, 
mais à Dieu. Ananias, enten- 
dant ces paroles, tomba, et expira. 
Une grande crainte saisit tous 
ceux qui apprirent ces choses. 
6 Les jeunes gens, s'étant levés, 
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l'enveloppèrent, l'emportèrent, 
ct l'ensevelirent. 

Environ trois heures plus tard, 
sa femme entra, sans savoir ce 
qui était arrivé, Pierre lui 
adressa la parole: Dis-moi, est- 
ce à un tel prix que vous avez 
vendu le champ ? Oui, répondit- 
elle, c'est à ce prix-lt Alors 9 
Pierre lui dit: Comment vous 
êtes-vous accordés pour tenter 
l'Esprit du Seigneur? Voici, 
ceux ‘ qui oné euseveli ton mari 
sont à la porte, et ils t'emporte- 
ront. An même instant. elle 10 
tomba aux pieds de l'apôtre, et 
expira. Les jeunes gens. étant 
entrés, la trouvèrent morte: 1ls 
l'emportèrent, et l'ensevelirent 
auprès de son mari. Une grande 
crainte s'empara de toute l'as- 
semblée, et de tous ceux qui 
apprirent ces choses. 

Beaucoup de miracles et de 
prodiges se faisaient au milieu 
du peuple par les mains des 
apôtres. [Is se tenaient tous 
ensemble au portique de Salo- 
mon, et aucun des autres n osait 
se joindre à eux ; mais le peuple 
les louait hautement. Le nombre 
de ceux qui croyuent au Sei- 
eneur, hommes et femines, s'aug- 
nentait de plus en plus: en sorte 1 
qu'on apportait les malades dans 
les rues et qu'on les plaçait sur 
des lits et des couchettes, afin 
que, lorsque Pierre passerait, 
son ombre au moins eouvrit 
quelqu'un d'eux. La multitude 
accourait aussi des villes voisines 
à Jérusalem, amenant des ma- 
lades et des gens tourmentés 
par des esprits impurs; et tous 
étaient guéris. 
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Les apôtres jetés en prison, et miraculeuse- 
ment délivrés;—arrêtés de nouveau, et 
conduits devant le sanhédrin ;—battus de 
verges.et relâchés d’après l'avis deGamaliel. 
Cependant le grand prêtre et 17 


! Ceux, grec les pieds de ceux. 
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tous ceux qui étaient avec Ini, 
savoir le parti des sadducéens, 
se levèrent, remplis de jalonsie, 
18 mirent les mains sur les apôtres, 
et les jetèrent dans la prison 
19 publique. Mais un ange dun 

Seigneur, ayant ouvert pendant 

la nuit les portes de li prison, 
20 les fit sortir, et leur dit: Allez, 
tenez-vous dans le temple, et 
annoncez au peuple toutes ces 
paroles de vie. Ayant entendu 
cela, ils entrèrent dès le matin 
dans le temple, et se mirent à 
enseigner. 

Le grand prêtre et ceux qui 
étaient avec Tui étant survenns. 
ils convoquèrent le sanhédrin et 
tous les anciens des fils d'Is- 
raël, et ils envoyèrent chercher 
22 les apôtres à la prison. Les 

huissiers, à leur arrivée, ne les 

trouvèrent point dans la prison. 

Ils s’en retournèrent, et firent 
23 leur rapport, en disant: Nous 
avons trouvé la prison soigneuse- 
ment fermée, et les gardes qui 
étaient devant les portes ; mais, 
après avoir ouvert, nous n'avons 
trouvé personne dedans. 

Lorsqu ils eurent entendu ces 
paroles, le grand prêtre, le 
commandant du temple, et les 
chefs des prêtres, ne savaient 
que penser des apôtres et des 
25 suites de cette affaire. Quel- 
qu'un vint leur dire: Voici, les 
hommes que vous avez ns en 
prison sont dans le temple, et 
ils enseignent le peuple. 

Alors le commandant partit 
avec les huissiers, et les con- 
duisit sans violence, car ils 
avaient peur d'être lapidés par 
27 lo peuple. Après qu'ils les 

eurent amenés en présence du 

sanhédrin, le grand prêtre Îles 
28 interrogea en ces termes: Ne 
vous avons-nous pas défendu 
expressément d'enseigner en ce 
nom-[à? Et voici, vous avez 


21 


24 


26 
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rempli Jérusalem de votre en- 
selgnement, et vous voulez faire 
retomber sur nous le sang de 
cet homme ! 

Pierre et les apôtres répon- 29 
dirent: Il faut obéir à Dieu 
plutôt qu'aux hommes. Le Dieu 3C 
de nos pères à ressuscité Jésns, 
que vous avez tué, en le pendant 
au bois. Dien l’a élevé par sa 
droite’ comme Prince et Sauveur, 
pour donner à Israël Ia repent- 
ance et le pardon des péchés. 
Nous sommes témoins de ces 
choses, de même que le Saint- 
Esprit, que Dieu a donné à ceux 
qui lui obéissent. 

Furieux de ces paroles, ils 
voulaient les faire mourir. Mais 
un pharisien, nommé Gamaliel, 
docteur de la loi, esthné de 
tout le peuple, se leva dans le 
sanhédrin, et ordonna de faire 
sortir un instant les apôtres. 
Puis il leur dit: Hommes [s- 
raélites, prenez garde à ce que 
vous allez faire à l'égard de ces 
gens. Car, il n’y a pas longtemps 
que parut Theudas, qui se don- 
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34 


39 


96 


nait pour quelque chose, et 
auquel se rallièrent environ 
quatre cents hommes: il fut 


tué, et tous ceux qui l'avaient 
suivi furent mis en déroute et 
réduits à rien. Après lui, parut 37 
Judas le Galiléen, à l’époque 
du recensement, et 1l attira du 
monde à son parti: il périt 
aussi, et tous ceux qui l'avaient 
suivi furent dispersés. Et main- 
tenant, je vous le dis, ne vous 
occupez plus de ces hommes, 
et laissez-les aller. Si cette 
entreprise ou cette œuvre vient 
des hommes, elle se détruira ; 
mais si elle vient de Dieu, vous 
ne pourrez la détruire. Ne 
courez pas le risque d'avoir 
combattu contre Dieu. 


38 


1 Par sa droite, par sa puissance, voy. 
11. 09, 
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Ils se rangèrent à son avis. 
Et ayant appelé les apôtres, 1ïls 
les firent battre de verges, ils 
leur défendirent de parler au 
nom de Jésus, et ils les re- 
lâchérent. 


40 


41 Les apôtres se retirèrent de 
devant Je sanhédrin, joyeux 


d’avoir été jugés dignes de subir 
des outrages pour le nom de 

42 Jésus. Et chaque jour, dans le 
temple et dans les maisons, ils 
ne cessaient d'enseigner, et d’'an- 
noncer Jésus-Christ. 


Institution des diacres. 


En ce temps-là, le nombre 
des disciples augmentant, les 
Hellénistes® murmurèrent con- 
tre les Hébreux, parce que leurs 
veuves étaient négligées dans 
la distribution qui se faisait 

2 chaque Jour. Les douze con- 
voquèrent a multitude des 
disciples, et dirent: Il n'est 
pas convenable que nous lais- 
sions la parole” de Dieu pour 

8 servir aux tables. C'est pour- 
quoi, frères, choisissez parmi 
vous sept hommes, de qui l’on 
rende un bon témoignage, qui 
soient pleins d’'Esprit-Saint et 
de sagesse, et que nous char- 

4 gerons de eet emploi. Et nous, 

nous continuerons à nous ap- 
pliquer à la prière et au ministère 
de la parole. 

Cette proposition plut à toute 
l'assemblée. Ils élurent Etienne, 


Pr 


CB) 


homme plein de foi et d'Esprit- | 


Saint, Philippe, Prochore, Nïi- 
canor, ÆTimon, Parménas, et 
Nicolas, prosélyte*® d’Antioche. 
6 Ils les présentèrent aux apôtres, 


* Les Hellénistes, Juifs ayant vécu hors de 
Palestine, dans les pays où était parlée la 
langue grecque.—ZLes Hébreux, Juifs de Pa- 
lestine parlant l’idiome national, qui était 
alors l'araméen, langue de la même famille 
que le pur hébreu. 

* La parole, la prédication de la parole. 

* Prosélyte, voy. note sur 11. 10. 
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qui, après avoir prié, leur im- 
posèrent les mains. 


Étienne accusé de blasphème, traduit devant 
le sanhédrin, et lapidé par les Juifs, 


La parole de Dieu se répan- 
dait de plus en plus, le nombre 
des disciples augmentait beau- 
coup à Jérusalem, et une grande 
foule de prêtres obéissaient à 
la foi. 

Etienne, plein de grâce et de 
puissance, faisait des prodiges 
et de grands miracles parmi le 
peuple. Quelques membres de 9 
la synagogue dite des Affranchis’, 
de celle des Cyrénéens et de 
celle des Alexandrins, avee des 
Juifs de Cilicie et d'Asie, se 
mirent à discuter avec lui: mais 
ils ne purent résister à sa sa- 
æesse et à l'Esprit par lequel 
il parlait. Alors ils subornèrent 11 
des hommes, qui dirent: Nous 
l'avons entendu proférer des 
paroles blasphématoires contre 
Moïse et contre Dicu. Ils ému- 12 
rent le peuple, les anciens et 
les scribes, et, se jetant sur lui, 
ils le saisirent, et l'emmenérent 
au sanhédrin. Ils produisirent 13 
de faux témoins, qui dirent: 
Cet homme ne cesse de proférer 
des paroles contre le lieu saint 
et contre la loi; car nous l’avons 
entendu dire que Jésus, ce 
Nazaréen, détruira ce lieu, et 
changera les coutumes que Moïse 
nous à données. 

Tous ceux qui siégeaient au 
sanhédrin ayant fixé les regards 
sur Etienne, son visage leur 
parut comme celui d'un ange. 

Le grand prêtre dit: Les 17 
choses sont-elles ainsi ? x: 

Etienne répondit : 2 

Hommes frères et pères, 


10 


14 


15 


* La synagogue des Affranchis, ainsi ap- 
pelée parce qu'elle avait été fondée par des 
Juifs faits prisonniers par les Romaius, et 
rendus ensuite à la liberté, 
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écoutez! Le Dieu de gloire ap- | du blé en Egypte, et il y en- 


parut à notre père Abraham, 
lorsqu'il était en Mésopotumie, 
avant qu'il s'établit à Charran: 
et il Ini dit: Quitte ton pays 
et ta famille, et va dans le 
pays que Je te montrera. Il 
sortit alors du pays des Chal- 
déens, et s'établit à Charran. 
jusqu'après la mort de son père. 
De là, Dieu le fit passer dans 
ce pays qne vons habitez main- 
tenant: il ne Iui donna aucune 
propriété eh €e pays, pas même 
de quoi poser le pied, mais il 
promié de lui en donner la pos- 
session, et à sa postérité après 
lui, quoiqu'il n'eñt point d’en- 
fant. Dien parla ainsi: Sa pos- 
térité séjonrnera dans un pays 
étranger; on la réduira en ser- 
vitude et on la maltraitera 
pendant quatre cents ans. Mais 
la nation à laquelle ils auront 
été asservis, cest moi qui la 
jugerai, dit Diew Après cela. 
ils sortiront. et ils me serviront 
dans ce lien-ci. Puis Dieu donna 
à Abraham l'alliance de la cir- 
concision ; et ainsi, Abraham. 
ayant engendré Isaac, le eir- 
concit le huitième jour, Isaac 
engendra et circoncit Jacob, et 
Jacob les donze patriarches *, 

Les patriarches, Jaloux de 
Joseph, le vendirent pour être 
emmené en Egypte. Mais Dien 
fut avec lui. et le délivra de 
toutes ses tribulations; :l hu 
donna de la sagesse et lui fit 
trouver grâce devant Pharaon, 
qui l'établit gouvernenr d'E- 
eypte et de toute sa maison. 

Jl survint une fumine dans 
tont le pays d'Egypte, et dans 
celui de Canaan. La détresse 


ps 


1 


g » 


10 


jai 


était grande, ct nos pères ne 


trouvaient pas de quoi se nour- 
12 rir. Jacob apprit quil parait 


l Les douze fils de Jacob. 
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VOYA nos pères nine première 
Jois. Et la seconde fois, Joseph 
fut reconnu par ses frères, et 
Pharaon sut de quelle famille 
il était. Puis Joseph envoya 
chercher son père Jacob, et 
toute sa famille, composée de 
soixante et quinze personnes. 
Jacob descendit en Égypte, où 
il mourut, ainsi qne nos pères ; 
et ils furent transportés à Sichem, 
et déposés dans le sépulere 
qu'Abraham avait acheté, à prix 
d'argent, des fils d'Hémor, père 
de Sichem. 

Le temps approchait, où de- 
vait Ssaccomplir la promesse 
qne Dieu avait faite à Abraham, 
et le peuple saccrut et se 
multiplia en Egypte, jusqu'à ce 
qne parnt un autre roi, qu 
n'avait pas connu Joseph. Ce 
roi, usant d'artifice contre notre 
race, maltraita nos pères, au 
point de leur faire exposer leurs 
enfants, pour qu'ils ne vécussent 
pas. 

À cette époque, naquit Moïse, 
qui était beau aux yenx de 
Dieu. Il fut nourri trois mois 
dans la maison de son père; 
et, quand il eut été exposé, la 
fille de Pharaon le recueillit, et 
léleva connne son fils Moïse 
fut instruit dans foute la sa- 
eesse des Égyptiens”, et il était 
puissant en paroles et en 
œuvres. 

I] avait quarante ans, lorsqu'il 
lui vint dans le cœur de visiter 
ses frères, les fils d'Israël. Il 
en vit nn qu'on outrageait, et, 
prenant sa défense, 1] vengea 
celui qui était maltraité, et frappa 
l'Egyptien. Il pensait que ses 
frères comprendraient que Dieu 
leur accordait la délivrance par 





! La sagesse des Égyptiens, les connais- 
sances scientifiques que possédaient alors Îles 
Egyptiens. 
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sa main; mais ils ne comprirent 
26 pas. Le jour suivant, il parut 

au milieu d'eux comme ils se 

battaient, et il les exhorta à la 
paix: Hommes, dit-il, vous êtes 
frères; pourquoi vous maltraitez- 
27 vous l'un l'autre? Mais celui 
qui maltraitait son prochain le 

repoussa, en disant: Qui t'a 

établi chef et juge sur nous? 
28 Veux-tu me tuer, comme tu as 
29 tué hier l'Egyptien? A cette 
parole, Moïse prit la fuite, et 
il alla séjourner dans le pays 
de Madian, où il engendra deux 
fils. 

Quarante ans plus tard, un 
ange lui apparut, au désert de 
la montagne de Sinaï, dans la 
flamme d'un buisson en feu. 
31 Moïse, voyant cela, fnt étonné 

de cette apparition; et, eomme 

il s’approchait pour examiner, 

la voix du Seigneur se fit en- 
82 tendre: Je suis le Dieu de tes 

pères, le Dieu d'Abraham, d'I- 

saac et de Jacob. Et Moïse, 

tout tremblant, n’osait regarder. 
33 Le Seigneur lui dit: Ote tes 
souliers de tes pieds, car le 
lieu sur lequel tu te tiens est 
une terre sainte. J'ai vu la 
souffrance de mon peuple qui 
est en Egypte, J'ai entendu ses 
œémissements, et je suis des- 
cendu pour le délivrer. Mainte- 
nant, va, Je t'enverrai en Égypte. 

Ce Moïse, qu'ils avaient renié. 
en disant: Qui t'a établi chef 
et juge? c'est lui que Dieu 
envoya connme chef et comime 
libérateur par la main de l'ange 
qui lui était apparu dans le 
36 buisson. C'est lui qui les fit 

sortir d'Egypte, en opérant des 

prodiges et des miracles au pays 
d'Egypte, au sein de la mer 

Rouge, et au désert, pendant 
37 quarante ans. C’est ce Moïse 

qui dit anx fils d'Israël: Dieu 

vous suscitera d'entre vos frères 
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un prophète comme moi. C'est 38 
lui qui, lors de l'assemblée au 
désert, étant avec l'ange qui Iui 
parlait sur la montagne de Sinaï 
et avec nos pères, reçut des 
oracles vivants, pour nous les 
donner. Nos pères ne voulurent 
pas lui obéir, ils le repoussèrent, 
et ils tournèrent leurs cœurs 
vers l'Eoypte, en disant à Aaron: 
Fais-nous des dieux qui mar- 
chent devant nous ; car ce Moïse 
qui nous à fait sortir du pays 
d'Egypte, nons ne savons €e 
qu'il est devenu. Et, en ces 
jJours-Rà, ils firent un veau, ils 
offrirent un sacrifice à l'idole, 
et se réjouirent de l’œuvre de 
leurs mains. Alors Dieu se 
détourna, et les livra an culte 
de l’armée du ciel, selon qu'il 
est écrit dans le livre des pro- 
phètes: M'avez-vous offert des 
victimes et des sacrifices pendant 
quarante ans au désert, maison 
d'Israël? . .. Vous avez porté 
la tente de Moloch et l'étoile 
de votre dieu Remphan, ces 
ïnages que vous avez faites pour 
les adorer! Aussi vous trans- 
porterai-je au delà de Babylone. 
Nos pères avaient au désert 44 
le tabernacle du témoignage, 
comme l'avait ordonné celui qui 
dit à Moïse de le faire d'après 
le modèle qu'il avait vu. Et 45 
nos pères, l'ayant reçu, l'intro- 
duisirent, sous la conduite de 
Josué, dans le pays qui était 
possédé par les nations que 
Dieu chassa devant eux, et il y 
resta jusqu'aux jours de David. 
David trouva grâce devant Dieu, 
et demanda d'élever une de- 
meure pour le Dieu de Jacob; 
et ce fut Salomon qui lui bâtit 
une maison. Mais le Très-Haut 48 
n'habite pas dans ce qui est fait 
de main d'homme, comme dit 
le prophète: Le eiel est mon 
trône, et la terre mon mareche- 
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pied. 
rez-vous, dit le Seigneur, ou 
quel sera le lieu de mon repos? 
N'est-ce pas ma main qui à fait 
toutes ees choses ?... 


90 


51 Hommes au cou raide, incir- 
concis de cœur et d'oreilles! 


vous vons opposez toujours au 
Saint-Esprit. Ce que vos pères 
ont été, vous l'êtes aussi. Le- 
quel des prophètes vos pères 
n'ont-ils pas persécuté? Ils ont 
tué ceux qui annonçaient d'a- 
vance Ja venue du Juste, que 
vous avez livré maintenant, et 
dont vous avez été les meurtriers, 
vous qui avez reçu la loi d'après 
des commandements d'anges, et 
qui ne l'avez point gardée !... 
En entendant ces paroles, ils 
étaient furieux dans leurs cœurs, 
et ils grinçaent des dents contre 
lui. Mais Etienne, rempli du 
Saint-Esprit, et fixant les regards 
vers le ciel, vit la gloire de 
Dieu et Jésus debout à la droite 
de Dieu. Et ïl dit: Voici, je 
vois les cieux ouverts, et Île 
Fils de l'homme debout à la 


Cr 
to 


D4 
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57 droite de Dieu. Ils poussérent 
lors de grands cris, en se 


bouchant les oreilles, et ils se 
précipitèrent tous ensemble sur 
58 lui, le trainèrent hors de la 
ville, et le lapidèrent. Les té- 
moins’ déposèrent leurs vête- 
inents aux pieds d’un jeune 


59 homme nommé Saul”. Et ïls 
lapidaient Etienne, qui prit 


et disait: Seigneur Jésus, reçois 
60 mon esprit! Puis, s'étant mis 
à genoux, il s'éeria d’une voix 
forte: Seigneur, ne leur impute 
pas ce péché! Et, après ces 
paroles, il mourut. 
Saul avait approuvé le meurtre 
d'Etienne. 


* Les témoins, en qualité d’accusateurs, de- 
valent jeter les premières pierres, voy. Deut. 
KVIL 

? Saul, qui devint plus tard l'apôtre Paul. 
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Persécution à Jérusalem.—Dispersion des 
disciples dans les contrées voisines.—Le 
diacre Pluilippe préchant le Christ dans 
une ville de Samarie.—Simon le magicien. 
— Pierre et Jean en Samarie. | 
Ï y eut. ce jour-là, nue grande 

persécution contre l'Eglise de 

Jérusalem; et tous, excepté les 

apôtres, se dispersérent dans 

les contrées de la Judée et de 

la Samarie. Des hommes pieux 2 

ensevelirent Etienne, et le pleu- 

rèrent à grand bruit. Saul, de 3 

son côté, ravageait l'Eglise ; pé- 

nétrant dans les maisons, il en 
arrachait hommes et femmes, et 
les faisait jeter en prison. 

Ceux qui avaient été dispersés 4 
allaient de dieu en lieu, an- 
nonçant la bonne nouvelle de 
la parole. 

Philippe, étant descendu dans 5 
unevillede la Samarie, y précha le 
Christ. Les foules tout entières 6 
étaient attentives à ee que disait 
Philippe, lorsqu'elles apprirent 
et virent les miracles qu'il faisait. 
Car des esprits Iimpurs sortirent 7 
de plusieurs démoniaques, en 
poussant de grands eris, et 
beaucoup de paralytiques et de 
boiteux furent guéris. : Et il yS8 
eut une grande Joie dans cette 
ville. 

J y avait auparavant dans la 9 
ville un homme nommé Simon, 
qui, se donnant pour un per- 
sonnage important, exerçait la 
magic et provoquait l'étonne- 
ment du peuple de la Samarie. 
Tous, depuis le plus petit jus- 
qu'au plus grand, lécoutaient 
attentivement, et disaient: Celui- 
ci est la puissanee de Dieu, 
celle qui s'appelle la grande. 
Ils lécountaient attentivement, 
paree quil les avait longtemps 
étonnés par ses actes de magie. 
Mais, quand ïls eurent cru à 
Phibppe, qui leur annonçait les 
choses concernant 1e royaume 
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de Dieu et le nom de Jésns- 

Christ, hommes et femmes se 
13 firent baptiser. Simon Iui-même 
crut, et, après avoir été baptisé, 
il ne quittait plus Philippe, et 
il voyait avec étonnement les 
miracles et les grands prodiges 
qui s'opéraicnt. 

Les apôtres, qui étaient à 
Jérusalem, ayant appris que la 
Samarie avait reçu la parole de 
Dieu, y envoyèrent Picrre et 
15 Jean. Ceux-ci, arrivés chez les 

Samaritains, prièrent pour eux, 

afin qu'ils reçcussent le Saint- 
16 Esprit. Car ïil n'était encore 

descendu sur aucun d'eux; ils 

avaient seulement été baptisés 

au nom du Seigneur Jésus. 
17 Alors Pierre et Jean leur im- 
posèrent les nains, et ils reçu- 
rent le Saint-Esprit. 

Lorsque Simon vit que le 
Saint-Esprit était donné par l'im- 
position des mains des apôtres, 
19 il leur offrit de l'argent, en 

disant: Accordez-moi aussi ee 

pouvoir, afin que eclui à qui 

J'imposerai les mains reçoive le 
20 Saint-Esprit. Mais Pierre lu 

dit: Que ton argent périsse avec 

toi, puisque tu as eru que Île 
don de Dieu s'acquérait à prix 
21 d'argent! Il n'y à pour toi ni 
part ni lot dans cette affaire, car 
ton cœur nest pas droit devant 
22 Dieu. Repens-tor donc de ta 
méchanceté, et prie le Scigneur 
pour que la pensée de ton cœur 
te soit pardonnée, sil est pos- 
23 sible ; car Je vois que tu es dans 
un fiel amer et dans les liens de 
24 l'iniquité. Sinon répondit: Priez 


14 


18 


vous-mêmes le Seigneur pour 


moi, afin qu'il ne m'arrive rien 
de ce que vous avez dit. 

Après avoir rendu témoignage 
à la parole du Seigneur, et après 
l'avoir prêchée, Pierre et Jean 
retournèrent à Jérusalem, en an- 
nonçant la bonne nouvelle dans 


29 
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plusieurs villages des Samari- 
tains. 


Le diacre Philippe et l’eunuque éthiopien. 


Un ange du Seigneur, s’adres- 26 
sant à Philippe, lui dit: Lève- 
toi, et va du côté du midi, sur le 
chemin qui descend de Jéru- 
salem à Gaza, celui qui est 
désert. Il se leva, et partit. Et 
voici, un Ethiopien, un eunuque, 27 
ministre de Candace, reine 
d'Ethiopie, et surintendant de 
tous ses trésors, venu à Jéru- 
salem pour adorer, s'en retour- 28 
nait, assis sur son char, et lisait 
le prophète Esaïe. L'Esprit dit 29 
à Philippe: Avance, et approche- 
toi de ce char. Philippe ac- 30 
courut, et entendit l'Ethiopien 
qui lisait le prophète Esaïe. Il 
lui dit: Comprends-tu ce que 
tu lis? Il répondit: Comment 51 
le pourrais-je, si quelqu'un ne 
ne guide? Et il invita Philippe 
à monter et à s asseoir avec lui. 

Le passage de l'Ecriture, qu'il 32 
lisait, était celui-ci: Il a été 
mené comme une brebis à la 
boucherie; et, conme un agneau 
muet devant celui qui le tond, 

il na point ouvert la bouche. 


Lorsqu'il s’est abaissé, son juge- 33 
ment a été consommé. Et ceux 


de sa génération, qui les dé- 
peindra? Car sa vie a été re- 
tranchée de la terre. L'eunuque 
dit à Philippe: Je te prie, de 
qui le prophète parle-t-il ainsi ? 
Est-ce de lui-même, ou de quel- 
que autre? Alors Philippe, 35 
ouvrant la bouche et commien- 
çant par ce passage, Jui annonça 
Jésus. 

Comme ils continuaient leur 
chemin, ils rencontrèrent de 
l'eau, Et l’'eunuque dit: Voici 
de l’eau; qu'est-ce qui empêche 
que je ne sois baptisé? [Phi- 
lippe dit : Si tu crois de tout ton 
cœur, cela est possible. L'eu- 
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nuque répondit: Je crois que 
Jésus-Christ est le Fils de Dieu.] 

38 IL fit arrêter le char; Philippe 
et l'eunuque descendirent tous 
deux dans Feau, et Philippe bap- 

39 tisa l'eunuque. Quand ils furent 
sortis de l'eau, l'Esprit du Sei- 
gneur enleva Philippe, et l'eu- 
uuque ne le vit plus. Tandis que 
joxeux il poursuivait sa route, 

40 Philippe se trouva dans Azot”, 
d'où il alla jusqu'à Césarée ”, en 
évangélisant toutes les villes par 
lesquelles il passait. 


Conversion de Saul. 


OQ Cependant Saul, respirant en- 
core la menace et le meurtre 
contre les disciples du Seigneur, 
se rendit chez le grand prôtre, 

2 et lui demanda des lettres pour 
les synagogues de Damas, afin 
que, sil trouvait des partisans 
de la nouvelle doctrine”, hom- 
mes ou fenunes, il les amenût 
liés à Jérusalem. 

3 Comme il était en chemin, ct. 
qu'il approchait de Daimas, tout 
à coup une lumière venant du 

+ ciel resplendit autour de Iui. fi 
tomba par terre, et il entendit 
une voix qui lui disait: Saul, 
Saul, pourquoi me persécutes- 

5tu? Il répondit: Qui es-tu, 

Seigneur? Et le Seigneur dit: 

Je suis Jésus que tu persécutes. 

LI te serait dur de regimber 

contre les aiguillons. Tremblant 

et saisi d'effroi, il dit: Seigneur, 
que veux-tu que Je fasse? Et 
le Seigneur lui dit:] Lève-toi, 
entre dans la ville, et on te dira ce 

7 que tu dois faire. Les hommes 

qui l'accompagnaient demeu- 
rérent stupéfaits: ils entendaient 


6 


L À 


* Azot, en héb. Asdod, anciennement l'une 
des cinq villes des Philistins. 

* Césarée, sur la Méditerranée, siège du 
gouvernement remain en Palestine, Ne pas 
confondre avec Césarée de Philippe; vey. 
note sur Matth. xvi. 15. 

* De la nouvelle doctrine, grec de lu vote, 


16 


bien la voix, mais ils ne voyaient 
personne. Saul se releva de 
terre, et, quoique ses yeux fus- 
sent ouverts, 1] ne voyait rien; 
on le prit par là main, et on le 
conduisit à Damas, Il resta 
trois Jours sans voir, et il ne 
mangeu ni ne but. 

Or, il y avait à Damas un dis- 
ciple nonimé Ananias. Le Sei- 
oneur Jui dit dans une vision: 
Ananas ! Il répondit: Me voiei, 
Seigneur! Et le Seigneur lui 
dit: Lève-toi, va dans la rue 
qu'on appelle la droite, et cher- 
che, dans la maison de Judas, 
un nonnné Saul de Tarse”. Car 
il prie, et il a vu en vision un 
homme du nom d'Ananias, qui 
entrait, et qui lui imposait les 
mains, afin qu'il recouvrât la vue. 
Ananias répondit: Seigneur, j'ai 
appris de plusieurs personnes 
tous les maux que cet homme a 
faits à tes saints”® dans Jérusa- 
lem ; et il a ici des pouvoirs, de 
la part des chefs des prêtres, 


| pour lier tous ceux qui invoquent 


ton nom. Mais le Seigneur lui 
dit: Va, car cet homme est un 
instrument que jai choisi, pour 
porter mon nom devant les na- 
tions *, devant les rois, et devant 
les fils d'Israël; et je lui mon- 
trerai tout ce quil doit souffrir 
pour mon nom. 

Ananias sortit; et, lorsqu'il 
fut arrivé dans la maison, il im- 
posa les mains à Saul, en disant: 
Saul, mon frère, le Seigneur 
Jésus, qui t'est apparu sur le 
chemin par lequel tu venais, m'a 
envoyé pour que tu recouvres 
la vue et que tu sois rempli du 


* Tarse, capitale de la Cilicie, province de 
P'Asie mineure. 

* Tes saints; c'est ici le premier passage 
du Nouv. Test. où le terme de saints, 
cest-à-dire, consacrés à Dieu, est employé 
pour désigner les disciples de Jésus, les 
chrétiens. 

* Les nations, les peuples païens. 
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18 Saint-Esprit. Au même instant, 
il tomba de ses yeux comme des 
écailles, et il recouvra la vue. Il 
se leva, et fut baptisé: et, après 
qu'il eut pris de la nourriture, 
les forces lui revinrent. 

Saul resta quelques jours avec 
les disciples qui étaient à Da- 
mas. Et aussitôt il prêcha dans 
les synagogues que Jésus est le 
Fils de Dieu. Tous ceux qui 
l’'entendaient étaient dans l'éton- 
nement, et disaient: N'est-ce pas 
celui qui persécutait à Jérusa- 
lem ceux qui invoquent ce noin, 
et n'est-il pas venu ici pour les 
emmener liés devant les chefs 
des prêtres? Cependant Saul se 
fortitiait de plus en plus, et il 
confondait les Juifs qui habi- 
taient Damas, démontrant que 
Jésus est le Christ. 

Au bout d'un certain temps, 
les Juifs se concertèrent pour 
24 le tuer, et leur complot parvint 

à la connaissance de Saul. On 

eardait les portes jour et nuit, 
295 afin de lui ôter la vie. Mais, 
pendant une nuit, les disciples 
le prirent, et le descendirent par 
la muraille, dans nne corbeille. 

Lorsqu'il se rendit à Jérusa- 
lem, Saul tâcha de se mettre en 
rapport avec les disciples ; mais 
tous le craignaient, ne croyant 
27 pas qu'il fût un disciple. Alors 

Barnabas, l'ayant pris avec lui, 

le conduisit vers les apôtres, et 

leur raconta comment sur le 
chemin Saul avait vu le Sei- 
gneur, qui lui avait parlé, et 
comment à Damas il avait prêché 
franchement an nom de Jésus. 
28 Il allait et venait avec enx 
dans Jérusalem, et s’exprimait 
en toute assurance au nom du 
29 Seigneur. IT parlait aussi et 
disputait avec les Hellénistes ”; 
mais ceux-ci cherchaient à lui 


19 


20 


22 


29 


26 


l Les Hellénistes, voy. note sur vI. 1. 
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ôter la vie. Les frères, l'ayant 30 
su, l'emmenèrent à Césarée, et 
le firent partir pour Tarse. 


Pierre à Lydde et à Joppé: guérison du 
paralytique née, et résurrection de 
Tabitha. 


L'Eglise était en paix dans 31 
toute la Judée, la Galilée et la 
Sainarie, s’édifiant et marchant 
dans la crainte du Seigneur, et 
elle s'accroissait par l'assistance 
du Saint-Esprit. 

Comme Pierre visitait tous les 
saints, il descendit aussi vers 
ceux qui demeuraient à Lydde. 
Il y trouva un homme nommé 
Enée, conché sur un lit depuis 
buit ans, et paralytique. Pierre 34 
lui dit: Enée, Jésus-Christ te 
œuérit; lève-toi, et arrange ton 
lit. Et aussitôt il se leva. Tous 
les habitants de Lydde et du 
Saron : le virent, et ils se con- 
vertirent au Seigneur. 

Il y avait à Joppé”, parmi les 
disciples, une femme nommée 
Tabitha, ce qui signifie Dorcas ‘: 
celle faisait beaucoup de bonnes 
œuvres et d'aumêônes. Elle tomba 
malade en ce temps-là, et mou- 
rut. Après l'avoir lavée, on la 
déposa dans une chambre haute. 
Comme Lrdde est près de Joppé, 
les disciples, ayant appris qne 
Pierre s'y tronvait, envoyèrent 
deux hommes vers lui, pour le 
prier de venir chez eux sans 
tarder. Pierre se leva, et partit 39 
avec ces hommes. Lorsqu'il fut 
arrivé, on le conduisit dans la 
chambre haute. Tontes les 
veuves l’entourèrent, en pleu- 
rant, et lui montrèrent les tuni- 
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90 


936 


937 


38 


1 Saron, plaine qui s'étend le long de la 
Méditerranée, de Joppé au sud du mont 
Carmel. 

? Joppé, aujourd'hui Jaffa, port sur la 
Méditerranée. 

$ Doreas, ou gazelle; c'est le mot grec cor- 

0 + [18 f - 
resp. à l'araméen Tabitha. 
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elles. Pierre fit sortir tout le 
monde, se mit à genoux, et 
pria; puis, se tournant vers Île 
corps, il dit: Tabitha, lève-toi! 
Elle ouvrit les yeux, et ayant vu 
41 Pierre, elle S’assit. Il Jui donna 
la main, et la fit lever. Il appela 
ensuite les saints et les veuves, 
et Ia leur présenta vivante. Cela 
fut connu de tout Joppé, et 
beaucoup crurent au Seigneur. 
Pierre demeura quelque temps 
à Joppé, chez un corroyeur 
noinnié Simon. 


40 


Le centenier Corneille, premier paien converti 
par le mimstère de l'apôtre Pierre.—Le 
Saint-Esprit accordé à d'autres paiens.— 
Pierre expliquant sa conduite devant les 
chrétiens de Jérusalem. 

Il y avait à Césarée un 
homme nommé Corneille, cen- 
tenier” dans la cohorte” dite 

2 italienne. Cet homme était 
pieux et craignait Dieu, avec 
toute sa maison: 1l faisait beau- 
coup d'aumônes au peuple, et 
priait Dieu continuellement. 

3 Vers la neuvième heure du 
jour *, il vit clairement dans nne 
vision un ange de Dieu qui entra 
chez lui, et qui lui dit: Cor- 

4 neille! Les regards fixés sur 
lui, et saisi d'effroi, il répondit : 
Qu'est-ce, Seigneur? Et l'ange 
lui dit: Tes prières et tes au- 
mônes sont montées devant 
Dieu, et il s'en est souvenu. 

5 Envoie maintenant des hommes 
à Joppé, et fais venir Simon, 

6 surnommé Pierre: il est logé 
chez un certain Simon, corro- 
yeur, dont [a maison est près 
de la mer. 

7 Dès que l'ange qui Jui avait 
parlé fut parti, Corneille appela 


l Centenier, ou centurion, ayant cent hom- 
mes sous ses ordres. 

© Cohorte, composée de 400 où 500 hommes. 

Trois heures après midi. 
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ques et les vêtements que fiusait ! 
Dorcas pendant qu'elle était avec 
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deux de ses serviteurs, et un 
soldat pieux d'entre ceux qui 
étaient attachés à sa personne : 
et, après leur avoir tout raconté, 
il les envoya à Joppé. 

Le lendemain, comme ils é- 9 
taient cn route, et qu'ils appro- 
chaient de la ville, Pierre monta 
sur le toit',vers la sixième heure’, 
pour prier. Il avait faim, ct il 
voulut manger. Pendant qu'on 
lui préparait à manger. il tomba 
en extase. IT vit le ciel ouvert, 
et un objet semblable à une 
grande nappe attachée par les 
quatre coins, qui descendait et 
s'abaïissait vers la terre, ct où se 
trouvaient tous les quadrupèdes 
et Les reptiles * de la terre et les 
oiseaux du ciel. Et une voix 13 
lui dt: Leéeve-toi. Pierre, tue et 
mange. Mais Pierre dit: Non, 
Seigneur, car je n'ai Jamais rien 
mangé de souillé et d'impur. 
Et pour la seconde fois la voix 
se fit encore entendre à Ii: Ce 
que Dicu a déclaré pur, ne le 
regarde pas comme souillé. Cela 
arriva Jusqu à trois fois; et aus- 
sitôt après, l'objet fut retiré dans 
le ciel. 

Tandis que Pierre ne savait 
en lui-même que penser du 
sens de la vision qu'il avait eue, 
voici, les hommes envoyés par 
Corneille, s'étant informés de 
la maison de Sinon, se pré- 
sentèrent à la porte, et de- 
mandérent à haute voix si 
c'était là que logeait Simon, sur- 
nommé Pierre. 

Et comme Pierre était à ré- 
fléchir sur la vision, 1 Esprit lui 
dit: Voici, trois honnmnes te de- 
mandent; lève-toi, descends, et 
pars avec eux sans hésiter, car 


ON 


10 


14 


1 Le toit, construit en plate-forme. 

? Midi. 

® Les reptiles, terme qui, daus l'Écriture, 
désigne tous les petits animaux par opposi- 
tion aux grands. 
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c’est moi qui les ai envoyés. 
91 Pierre donc descendit, et il dit 
à ces hommes: Voici, Je suis 
celui que vous cherchez : quel 
est le motif qui vous amène ? 
22 Ils répondirent: Corneille, cen- 
tenier, homme juste et craignant 
Dieu, et de qui toute la nation 
des Juifs rend un bon témoi- 
gnage, à été divinement averti 
par un saint ange de te faire 
venir dans sa maison et d'en- 
23 tendre tes paroles. Pierre donc 
les fit entrer, et les logea. Le 
lendemain, il se leva, et partit 
avec eux. Quelques-uns des 
frères de Joppé l'accompagnè- 
rent. | 
Is arrivèrent à Césarée le 
jour suivant. Corneille les at- 
tendait, et avait invité ses pa- 
25 rents et ses amis intimes. Lors- 
que Pierre entra, Corneille, qui 
était allé au-devant de lui, tomba 
à ses pieds ct se prosterna. 
26 Mais Pierre le releva, en disant : 
Lève-toi; moi aussi, je suis un 
27 homme. Et conversant avec lui, 
il entra, et trouva beaucoup de 
28 personnes réunies. Vous savez, 
leur dit-il, quil est défendu à 
un Juif de se lier avec un étran- 
ser ou d'entrer chez lui’; mais 
Dieu m'a appris à ne regarder 
ancun homme comme souillé et 
29 impur. C'est pourquoi je nai 
‘ pas eu d'objection à venir, puis- 
que vous m'avez appelé; je vous 
demande done pour quel motif 
vous m avez envoyé chercher. 
Corneille dit: Il y a quatre 
Jours, à cette heure-ci, je jeû- 
naïis, et je priais dans ma maison 
à la neuvième heure; et voici, 
un homme vêtu d'un habit écla- 
tant se présenta devant moi, et 
31 dit: Corneille, ta prière a été 


24 


90 


* Cette défense ne se trouve pas formelle- 
ment dans la loi de Moïse; mais les Juifs 
l'envisageaient comme devant en être une 
conséquence. 
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exaucée, et Dieu s'est souvenu 
de tes aumônes. Envoie donc 
à Joppé, et fais venir Simon, 
surnommé Picrre; il est logé 
dans la maison de Simon, cor- 
royeur, près de la mer; quand 
il sera venu, il te parlera., Aus- 
sitôt j'ai envoyé vers toi, et tu 
as bien fait de venir. Maintc- 
nant donc nous sommes tous 
devant Dieu, pour entendre tout 
ce que Dieu t'a ordonné de nous 
dire. 

Alors Picrre.ouvrantla bouche, 
dit: En vérité, je reconnais que 
Dieu ne fait point acception de 
personnes, mais qu'en toute na- 
tion celui qui le craint et qui 
pratique la justice Iui est agré- 
able. Il a envoyé la parole anx 36 
fils d'Israël, en leur annonçant 
la paix par Jésus-Christ, qui est 
le Seigneur de tous. Vous savez 37 
ce qui est arrivé dans toute la 
Judée, après avoir commencé 
en Galilée, à la suite du bap- 
tême que Jean a prêché; vous 
savez comment Dieu a oint du 
Saint-Esprit et de force Jésus 
de Nazareth, qui allait de licu 
en lieu faisant du bien et gué- 
rissant tous ceux qui étaient 
sous l'empire du diable, car 
Dicu était avec lui Nous 
sommes témoins de tout ce qu'il 
a fait dans le pays des Juifs et 
à Jérusalem. Ils l'ont tué, en  . 
le pendant an bois. Dieu l'a 40 
ressuscité le troisième jour, et 
il à permis quil apparût, non 41 
à tout le peuple, Mais aux té- 
moins choisis d'avance e par Dicu, 
à nous qui avons mangé et: bu 
avee lui, après qu'il fut ressus- 
cité des morts. Et Jésus nous 
a ordonné de prêcher au peuple 
et d'attester que c'est Ini qui à 
été établi par Dien juge des 
vivants et des morts. Tous les 43 
prophètes rendent de lui le té- 
moignage que quiconque croit 
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en Jui reçoit par son nom le 
pardon des péchés. 

Comme Pierre prononçait en- 
core ces mots, le Saint-Esprit 


44 


descendit sur tous ceux qui 


45 écoutaient la parole. ‘Tous les 
fidèles circoncis', qui étaient 
venus avec licrre, furent éton- 
nés de ce que le don du Saint- 
Esprit était aussi répandu sur 

46 les païens. Car ils les enten- 

daient parler en langues et glo- 

rifier Dieu. 

Alors Pierre dit: Peut-on re- 
fuser l'eau du baptôême à ceux 
qui ont reçu le Saint-Esprit aussi 
48 bien que nous? Et il ordonna 

qu'ils fussent baptisés au nom 

du Seigneur. Sur quoi ils le 
prièrent de rester quelques jours 
auprès d'eux. 
Les apôtres et les frères qui 
étaient dans la Judée apprirent 
que les païens avaient aussi reçu 

2 Ja parole de Dieu. Et lorsque 
Pierre fut monté à Jérusalem, 
les fidèles circoncis lui adres- 
sèrent des reproches, en disant : 

3 Tu es entré chez des incircon- 

cis, et tu as mangé avec eux. 

Picrre se mit à leur exposer 
d'une manière suivie ce qui S é- 
5 tait passé. IT dit: J'étais dans 

la ville de Joppé, et, pendant 

que je priais, je fombai en 
extase et j'eus une vision: un 
objet, semblable à une grande 
nappe attachée par les quatre 
coins, descendait du ciel et vint 

6 jusqu'à moi. Les regards fixés 
sur cette nappe, j'examinai, et 

je vis les quadrupèdes de la 

terre, les bêtes sauvages, les 
reptiles, et les oiseaux du ciel. 

7 Et j'entendis nne voix qui me 
disait: Léve-toi, Pierre, tue et 

8 mange. Mais je dis: Non, Sei- 
gneur, €ar Jamais rien de sonillé 
et d'impur n'est entré dans ma 


47 
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Les fidèles circoncis, les Juifs convertis 
au christianisme. 
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bouche. Et pour I1 seconde 9 
fois la voix se fit entendre du 
ciel: Ce que Dieu a déclaré 
pur, ne le regarde pas comme 
souillé. Cela arriva jusqu à trois 
fois; puis tout fut retiré dans 
le ciel. Et voici, aussitôt trois 
hommes envoyés de C'ésarée 
vers moi se présentèrent devant 
la porte de la maison où j'étais. 
L'Esprit me dit de partir avec 
eux sans hésiter. Les sixhonnnes 
que voici maccompagnèrent, et 
nous entrâmes dans la maison de 
Corneille”. Cet homme nous 
raconta connnent 11 avait vu 
dans sa maison l'ange se pré- 
sentant à Jui et disant: Envoie 
à Joppé, et fais venir Simon, 
surnommé Pierre, qui te dira 
des choses par lesquelles tu 
seras sauvé, toi et toute ta mai- 
son. Lorsque je me fus mis à 
parler, le Saint-Esprit descendit 
sur GuX, COoMMe sur nous au 
comimencement. Et Je me sou- 
vins de cette parole du Sei- 
oneur: Jean à baptisé d'eau, 
mais vous, vous serez baptisés 
du Saint-Esprit. Or, puisque 
Dieu leur a accordé le même 
don qu'à nous, qui avons cru 
au Seigneur Jésus-Christ, pou- 
vais-je, noi, mn opposer à Dieu ? 
Après avoir entendu cela, ils 
se calmèrent, et ils glorifièrent 
Dieu, en disant: Dieu a done 
accordé la repentance aussi aux 
païens, afin qu'ils aient la vie. 
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Les ehrétiens d'Antioche.— Barnabas et Saul 
à Antioche— Une famine prédite par 

A gabus. 

Jeux qui avaient été dis- 1 
persés par a persécution, sur- 
venue à J’occasion d Etienne. 
allèrent jusqu en Phénicie, dans 
ile de Chypre, et à Antioche ?, 


(de 


* De Corneille, grec de l'homme. 

* Antochc, alors la ville la plus importante 
de l'Asie roraaime; aneienne capitale de la 
Syrie. 
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aux Juifs. Il y eut cependant 
parmi eux quelques hommes de 
Chypre et de Cyrène, qui, étant 
venus à Antioche, $'adressèrent 
aux Grecs, et leur annoncèrent le 
Seigneur Jésus. La main du Sei- 
eneur était avec eux, et un grand 
nombre de personnes erurent et 
se convertirent au Seigneur. 

Le bruit en parvint aux oreilles 
des membres de l'Eglise de Jé- 
rusalem, et ils envoyèrent Bar- 
3 nabas jusqu'à Antioche. Lors- 
qu'il fut arrivé, et quil eut vu 
la grâce de Dieu, il sen réjouit, 
et il les exhorta tous à rester 
d'un cœur ferme attachés au Soi- 
oeneur. Car cétait un homme 
de bien, plein d'Esprit-Saint et 
de foi. Et une foule assez noui- 
breuse se joignit au Seigneur. 

Barnabas se rendit ensuite à 
Tarse, pour chercher Saul; et, 
l'ayant trouvé, il l'amena à 
26 Antioche. Pendant toute une 

année, ils se réunirent aux 
assemblées de lEglise, et ils 
enseignèrent beaucoup de per- 
sonnes. Ce fut à Antioche que, 
pour la première fois, les disei- 
ples furent appelés chrétiens. 
27. En ce temps-là, des prophètes 
descendirent de Jérusalem à 
S Antioche. L'un d'eux, nommé 
Agabus, se leva, et annonça par 
l'Esprit qu'il y aurait une grande 
famine sur toute la terre. Elle 
arriva, en eflet, sous Claude ‘. 
29 Les disciples résolurent d'en- 
voyer, chacun selon ses moyens, 
un secours aux frères qui habi- 
30 taient la Judée. 
parvenir aux anciens* par les 
mains de Barnabas et de Saul. 
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24 


29 


* Claude, l'un des empereurs romains. 

* Aux anciens ; c'est la première fois que 
ce terme est employé en parlant de l'Église 
chrétienne. Chez les Juifs, il désignait ceux 
qui remplissuent certaines fonctions dans les 
synagogues, et qui faisment partie du sanhé- 
drinu. 
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annonçant la parole seulement | 


Ils le firent 
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Jacques mis à mort par Hérode.— Pierre 
emprisonné et délivré.—Mort d'Hérode. 


Vers le même temps, le roi 
Hérode” se mit à maltraiter 


quelques membres de l'Eglise, 
et il fit mourir par l'épée Jac- 
ques”, frére de Jean. 
que cela était agréable aux Juifs. 
il fit encore arrêter Pierre.— 
Cétait pendant les jours des 
pains sans levain °.—Après l'a- 
voir saisi et jeté en prison, il 
le mit sous la garde de quatre 
escouades de quatre soldats cha- 
cuue, avec l'intention de le faire 
comparaître devant le peuple 
après la Pâque. Pierre done 
était gardé dans la prison; ét 
l'Eglise ne cessait d'adresser 
pour Jui des prières à Dieu. 

La nuit qui précéda le jour 


où Hérode allait le faire cotn- 


pituraiître, Pierre, Hé de deux 
chaînes, dormait entre deux sol- 
dats ; et des sentinelles devant 
là porte gardaient la prison. Et 
voici, un ange du Seigneur sur- 
vint, et une taunnière brilla dans 
la prison. L'ange réveilla Pierre, 
en le frappant au côté, et en 
disant: Lève-toi promptement ! 
Les chaînes tombèrent de ses 


nains. Et l'ange lui dit: Mets 
ta ceinture et tes sandales. Et 
il fit ainsi L'ange Lui dit 
encore: Enveloppe-toi de ton 
niinteau, et suis-moi. Pierre 
sortit, et le suivit, ne sachant 


pas que ce qui se faisait par 
l'ange füt réel, et simaginant 
avoir une vision. Lorsqu'ils 
eurent passé la première garde. 
puis la seconde, ils arrivèrent 
à la porte de fer qni mène à la 

l JHérode, Hérode Agrippa 1, petit-fils 
d'Hérode le Grand, et neveu d’Hérode 
Antipas. 

? Jacques, fils de Zébédée, l’un des douze 
apôtres. 


* Les jours des pains sans levain, la semaine 
de Pâque, voy. note sur Matth. xxvi. 17. 
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ville, et qui s'ouvrit d'elle-même let, après avoir gagné Blaste, son 


devant eux: ils sortirent, et s'a- 
vancèrent dans une rue. Anssi- 


tôt l'ange quitta Pierre. 


Revenu à lui-même, Pierre 
dit: Je vois imaintenant d’une 


manière certaine que le Sei- 


gneur à envoyé son ange, et 
qu'il ma délivré de la main 
d'Hérode et de tout ce qne Île 
peuple juif attendait. Après 


| 
| 





| 


avoir réfléchi, il se dirigea vers 


la maison de Marie, mére de 
Jean, surnommé é Marc, où beau- 
“onp de personnes étaient. ré- 
unies et priaient. Ül frappa à 


la porte du vestibule, et une 


servante, nommée Rhode, s'ap- 
procha pour écouter. Elle re- 
connut la voix de Picrre: et, 
dans sa joie, au Jien d'ouvrir, 
elle courut annoncer que Pierre 
était devant la porte. Ils lui 
dirent: Tu es folle. Mais elle 
afhrina que la chose était ainsi. 


pendant Pierre continuait à frap- 
per. Îs ouvrirent, et furent éton- 
nés de le voir. Pierre, leur ayant 
de la main fait signe de se taire, 
leur raconta comment le $Sei- 
eneur l'avait tiré de la prison, 
et il dit: Annoncez-le à Jacques 
et aux frères. Puis il sortit, et 
s'en alla dans un autre lieu. 

Quand il fit Jour, les soldats 
furent dans une grande 
tion, pour savoir ce que Pierre 
était devenu. Hérode, s'étant 
mis à sa recherche et ne l'ayant 
pas trouvé. interrogea les gardes. 
et donna l'ordre de les mener au 
supplice. Ensuite il descendit 
de la Judée à Césarée, pour y 
séjourner. 

Hérode avait des dispositions 


agita- | 





; Etils dirent: C’est sonance. C'e- ! 
l'a 





hostiles à l'égard des Lyriens et. 


des Sidoniens. Mais ils vinrent 
le trouver d'un commun accord : 


! Jacques, différent de Jacques, frère de 
Jean, dont le martyre est mentionné v. 2, 


chambellan, ils Sollicitèrent la 
paix, parce que leur pays tirait 
sa subsistance de celui du roi. 
À un jour fixé, Hérode, revêtu 
de ses habits royaux, et assis 
sur son trône”, les harangna 
publiquement. 
cri: Voix d'un dien, et non 
d'un honune! Au même instant. 
un ange du Seigneur le frappa, 
parce qu'il n'avait pas donné 
gloire à Dieu. Et il expira, 
rongé des vers. 

Cependant la parole de Dien 
se répandait de plus en plus, 
et le nombre des disciples aug- 
mentait. 

Barnabas ct Saul, après s'être 
acquittés de leur message”, s'en 
retournèrent de Jérusalem, em- 
menant avec eux Jean, surnom- 
mé Mare. 


Barnabas et Sanl envoyés en mission par 
l'Eglise d'Antioche—L'ile de Chypre: le 
magicien Élymas et le proconsul Ser gius 
Panlus. —Perge en Pamphylhe,— Antioche 
de Pisidie : prédication de Paul.— Icone : 
succès et persécutions—TLystre : guérison 
d'un impotent.—Derbe, et autres lieux.— 
Retour à Antioche. 


Il vavait dans l'Eglise d'An- 


1\tioche des prophètes et des 


docteurs: Barnabas, Siméon ap- 
pelé Niger, Lucius de Cyrène, 
Manahen, qui avait été élevé 
avec Hérode le tétrarque , 
Saul. Pendant qu'ils servaient 
le Seigneur dans leur ministère 
et qu ils jeûnaient, le Saint-Es- 
prit dit: Mettez-moi à part Bar- 
nabas et Saul pour l'œuvre à 
laquelle je les ai appelés. Alors, 
après avoir jeûné et prié, ils leur 
imposérent les mains, et les lais- 
sérent partir. 

! Son trône, tribune élevée dans l'amphi- 
théâtre, où se célébraïient des jeux en l'hon- 
ueur de l'empereur. 

+ Vos. 2950) 

* Héroude le tétrarque, voy. note sur Matth, 


Le peuple s'é-: 


et. 


Lai 
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4  Barnabas et Saul, envoyés par 


le Saint-Esprit, descendirent à. 


Séleucie!, et de là ils s'embar- 
quèrent pour l'île de Chypre. 

5 Arrivés à Salamine*, ils an- 
noncèrent la parole de Dieu 
dans les synagogues des Juifs. 
Ïls avaient Jean * pour aide. 

G Ayant ensuite traversé toute 
l’île jusqu'à Paplios*, ils trouvè- 
rent un certain magicien, faux 
prophète juif, nommé Bar-Jésus, 

7 qui était avec le proconsul Ser- 
eius Paulus, homme intelligent. 
Ce dernier fit appeler Barnabas 
et Saul, et imanifesta le désir 
d'entendre la parole de Dieu. 

8 Mais Elymas, le magicien, —car 
c'est ce que signifie son nom,— 
leur faisait opposition, cherchant 
à détourner de la foi le procon- 

9 sul. Alors Saul, appelé aussi 
Paul”, rempli du Saint-Esprit, 

10 fixa les regards sur lui, et dit: 
Homme plein de toute espèce 
de ruse et de fraude, fils du 
diable, ennemi de toute justice, 
ne cesseras-tu point de perver- 





tir les voies droites du $Sei- 
11 gneur? Maintenant voici, la main 


du Seigneur est sur toi, tu seras 
aveugle, et pour un temps tu ne 
verras pas le soleil. Aussitôt 
l'obscurité et les ténèbres tom- 
bèrent sur lui, et il cherchait, 
en tâtonnant, des personnes pour 
12 le guider. Alors le proconsul, 
voyant ce qui était arrivé, crut, 
et demeura frappé de Ia doc- 
trine du Seigneur. 
Paul et ses compagnons, s’é- 
tant embarqués à Paphos, se 
rendirent à Perge en Pamphy- 
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* Séleucie, qui servait de port à Antioche. 

* Salumine, l'une des principales villes de 
l'ile, sur la côte orientale. 

$ Jean, surnommé Hare, xi1. 12. 

# Paphos, à l'extrémité occidentale de l'ile, 

* Paul, nom qui désormais paraîtra seul 
dans le Nouv. Test., à l'exclusion de celui de 
Saul, 
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lie”. Jean se sépara d'eux, et 


retourna à Jérusalem. 

De Perge ils poursuivirent 14 
leur route, et arrivèrent à An- 
tioche de Pisidie”. Etant entrés 
dans la synagogue le jour du 
sabbat, ils s'assirent. Après la 15 
lecture” de la loi et des pro- 
phètes, les chefs de la syna- 
sogue leur envoyèrent dire: 
Hommes frères, si vous avez 
quelque exhortation à adresser 
au peuple, parlez. 

Paul se leva, et, ayant fait 16 
signe de la imaïn, il dit: 

Hommes JIsraélites, et vous 
qui craignez Dieu, écoutez! Le 
Dieu de ce peuple d'Israël a 
choisi nos pères. Il mit ce 
peuple en honneur pendant son 
séjour au pays d'Egypte, et ïl 
l'en fit sortir par son bras 
puissant. Il les nourrit près 
de quarante ans dans le désert ; 
et, ayant détruit sept nations au 
pays de Canaan, il leur en ac- 
corda le territoire comme pro- 
priété. Après cela, durant quatre 
cent cinquante ans environ, il 
leur donna des juges, jusqu'au 
prophète Samuel. Ils deman- 
dérent alors un roi. Et Dieu 
leur donna, pendant quarante 
ans, Saül, fils de Kiïs, de la tribu 
de Benjamin; puis, l'ayant re- 
jeté, il leur suscita pour roi 
David, auquel il à rendu ce 
témoignage: J'ai trouvé David, 
fils d'Isaï, homme selon mon 
cœur, qui accomplira toutes mes 
volontés. 

C'est de la postérité de David 23 
que Dieu, selon sa promesse, à 
suscité à Israël un Sauveur, qui 
est Jésus. Avant sa venue, Jean 
avait prêché le baptême de re- 
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l Pamphylie, province sur le littoral de 
l'Asie mineure, vis-à-vis de l'ile de Chypre. 

? Pisidie, province voisine de la Pamphylie, 
au nord. 

La lecture, voy. note sur Luc 1v. 16. 
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pentance à tout le peuple d'Is- 
25 raël. Et lorsque Jean achevait 
sa course, il disait: Je ne suis 
pas celui que vous pensez; mais 
voici, après moi vicnt celui des 
pieds duquel je ne suis pas digne 
de délier les souliers. 

Hommes frères, fils de la race 
d'Abrahiun, et vous qui craignez 
Dieu, cest à vous que cette 
parole de salut à été envoyée. 
27 Car les habitants de Jérusalem 

et leurs chefs ont méconnu Jé- 

sus, et, en le condamnant, ils ont 
accompli les paroles des pro- 
phètes qui se lisent chaque sab- 
28 bat. Quoiquils ne trouvassent 
en Jui rien qui füt digne de mort, 
ils ont demandé à Pilate de le 
29 faire mourir. Et, après qu'ils 
eurent accompli tout ce qui est 
écrit de lui, ils le descendirent 
de là croix et le déposèrent dans 
30 un sépulcre. Mais Dieu l'a res- 
31 suscité des morts. Ilest apparu 
pendant plusieurs jours à ceux 
qui étaient montés avec lui de la 
Galilée à Jérusalem, et qui sont 
maintenant ses témoins auprès 
du peuple. 

Et nous, nous vous annonçons 
que la promesse faite à nos pères, 
33 Dieu l'a accomplie pour nous 

Ilcurs enfants, en ressuscitant Jé- 

sus, selon ce qui est écrit dans 

le Psaume deuxième: Tu es 

mon Fils, je t'ai engendré au- 
34 jourd'hui. Qu'il l'ait ressuscité 
des morts, de telle sorte qu'il ne 
retournera pas à la corruption, 
cestcequila déclaré, en disant : 
Je vous donnerai les grâces 
saintes promises à David, ces 
graces qui sont assurées. C’est 
pourquoi il dit encore ailleurs : 
Tu ne permettras pas que ton 
Saint voie a corruption. Or 
David, après avoir en son temps 
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servi au dessein de Dicu, est 
mort, à été réuni à ses pères, et 


37 à vu la corruption. Mais celui 
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que Dieu à ressuscité n'a pas vu 
la corruption. 


Sachez donc, hommes frères, : 


que cest par lui que le pardon 


des péchés vous est annoncé, et 8 


que quiconque croit est justifié 
par lui de toutes les choses dont 
vous ne pouviez ètre justifiés 
par a loi de Moïse. Ainsi 
prenez garde qu'il ne vous arrive 
ce qui est dit dans les prophètes: 
Voyez, hommes  dédaigneux, 
soyez étonnés et disparaissez ; 
car Je vais faire en vos jours une 
œuvre, une œuvre que vous ne 
croirieZ pas si on vous la racon- 
tait. 

Lorsqu'ils sortirent, on les 
pria de parler le sabbat suivant 
sur es mêmes choses; et, à 
l'issue de l'assemblée, beaucoup 
de Juifs et de prosélytes pieux 
suivirent Paul et Barnabas, qui 
sentretinrent avec eux, et les 
exhortèrent à rester attachés à 
la grâce de Dieu. 

Le sabbat suivant, presque 
toute la ville se rassembla pour 
entendre la parole de Dieu. Les 
Juifs, voyant la foule, furent 
remplis de jalousie, et ils S'op- 
posalent à ce que disait Paul, en 
le contredisant et en l'injuriant, 
Paul et Barnabas Ieur dirent 
avec assurance: C'est à vous 
premièrement que la parole de 
Dieu devait être annoncée; mais, 
puisque vous la repoussez,et que 
vous VOUS Jugez VOUS-MmÔMES In- 
dignes de la vie éternelle, voici, 
nous nous tournons vers Îles 
païens. Car ainsi nous la or- 
donné le Scigneur : Je t'ai établi 
pour être la lumière des nations, 
pour porter le salut jusqu'aux 
extrémités de la terre. 

Les païens se réjouirent, en 
entendant cela, ils glorifièrent [a 
parole du Seigneur, et tous ceux 
qui étaient destinés à la vie éter- 
nelle crurent. 
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49 La parole du Seigneur se ré- 
50 pandait dans tout le pays. Mais 
les Juifs excitèrent les femmes 
dévotes de distinction, et les 
principaux de la ville; ils pro- 
voquèrent une persécution con- 
tre Paul et Barnabas, et ils les 


chassèrent de leur territoire. 
51 Paul et Barnabas secouérent 


contre eux la poussière de leurs 
52 pieds, et allèrent à Icone ‘, tandis 

que les disciples étaient remplis 

de joie et du Saint-Esprit. 
À Icone, Paul et Barnabas 
entrèrent ensemble dans la 
synagogue des Juifs, et ils par- 

Iôrent de telle manière qu'une 

orande multitude de Juifs et de 

2 Grecs” crurent. Mais ceux des 
Juifs qui ne crurent point ex- 
citèrent et aigrirent les esprits 
3 des païens contre les frères. Ils 
restèrent cependant assez long:- 
temps à Icone, parlant avec as- 
surance,appuyés sur le Seigneur, 
qui rendait témoignage à la 
parole de sa grâce et permettait 
qu'il se fit par leurs mains des 
4 prodiges et des miracles. La 
population de Ha ville se divisa : 
les uns étaient pour les Juifs, 
5 les autres pour les apôtres. Et 
comme les païens et les Juifs, de 
coucert avec leurs chefs, se met- 
talent en mouvement pour les 
6 outrager et les lapider, Paul et 

Barnabas, en ayant eu connais- 

sance, se réfugièrent dans les 

villes de la Lycaonie, à Lystre 

et à Derbe, et dans la contrée 

7 d'alentour. Et ils y annoncèrent 
la bonne nouvelle. 

À Lystre, se tenait assis un 
homme impotent des pieds, boi- 
teux de naissance, et qui n'avait 
9 jamais marché. Il écoutait par-- 

ler Paul. Et Paul, fixant les re- 
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! Jcone, ville de la Lycaonie, à l'est de la 
Pisidie, de même que ZLystre et Derbe, men- 
tionnées plus lon. 
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gards sur ui et voyant quil 
avait la foi pour.être guéri, dit 10 
d'une voix forte : Lève-toi droit 
sur tes pieds. Et il sauta et 
marcha. 

À la vue de ce que Paul avait 11 
fait, la foule éleva fa voix, et dit 
en langue Iycaonienne: Les dieux 
sons une forme humaine sont 
descendus vers nous. Ils ap- 12 
peluient Barnabas Jupiter, et 
Paul Mercure, parce que c'était : 
lui qui portait la parole. Le 13 
prêtre de Jupiter, qui était. à 
l'entrée de la ville !, amena des 
taureaux avec des bandelettes 
vers Jes portes, et voulait, 
de même que la foule, offrir 
un sacrifice. Les apôtres Bar-- 
nabas et Paul, ayant appris 
cela, déchirérent leurs vête- 
ments, et se précipitèrent au 
milieu de la foule, en s’écriant : 
O hommes, pourquoi agissez- 
vous de la sorte? Nous aussi, 
nous sommes des hommes de la 


15 


même nature que vous; et nous 


vous exhortons à renoncer à ces 
choses vaines, pour vous tourner 
vers Île Dieu vivant, qui a fuit le 
ciel, la terre, la mer, et tout ce 
qu sy trouve. Ce Dieu, dans 
les âges passés, à laissé . toutes 
les nations suivre leurs propres 
voies, quoiqu'il nait cessé de 1 
rendre témoignage de ce qu'il 
est, en faisant du bien, en vous 
dispensant du ciel les pluies et 
les saisons fertiles, en vous dou- 
nant la nourriture avec abon- 
dance et en remplissant vos cœurs 
À peine purent-ils, par 
ces paroles, empêcher la foule 
de leur offrir un sacrifice. 

Alors survinrent d Antioche 
et d'Icone des Juifs qui gagné- 
rent la foule, et qui, après avoir 
lapidé Paul, le traînèrent hors 
de la ville, pensant qu'il était 


(ep 
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1 Qui était à l'entrée de la ville, dont Île 


? De Grecs,c'est-à-dire, de païens ou gentils. | temple était etc. 
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20 mort, Mais, les disciples l'ayant 
entouré, il se leva, et entra dans 
la ville. 

Le lendemain, il partit pour 
Derbe avec Barnabas. 
ils eurent évangélisé cette ville 
et fait un certain nombre de dis- 
eiples, ils retournèrent à Lystre, 


l'esprit des disciples, les exhor- 
tant à persévérer dans la foi, et 
disant que c'est par beaucoup de 
tribulations qu'il nous faut entrer 
dans le royaume de Dieu. Ils 
firent nonuner des anciens dans 
chaque Eglise, et, après avoir 
prié et jeûné, ils les recomman- 
dèrent au Seigneur, en qui ils 
24 avaient cru. Traversant ensuite 

la Pisidie, 


6)" 
2: 


à Icone et à Antioche, fortifiant 
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cidèrent que Paul et Barnabas, 
et quelqnes-uns des Ieurs, mon- 


teraient à Jérusalem vers les 
apôtres et les anciens, pour 
traiter cette question. Après 


avoir été accompagnés par l'E- 

olise, ils poursuivirent leur route 
à travers la Phénicie et la Sa- 
marie, racontant la conversion 


des païens, et ils causèrent une 
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ils vinrent en Pam- 


5 phvlie. annoncérent la parole à 
s , 


Perge, et descendirent à Attalie*. 
26 De [à ils s'embarquérent pour 
Antioche*, d'où ils avaient été 
recommandés à la grâce de Dieu 


pour Llœuvre qu'ils venaient 
d'accomplir. 


27 Après leur arrivée, ils eonvo- 
quérent l'Eglise, et ils racon- 
térent tout ce que Dieu avait fait 
avec eux, et comment 1l avait 
ouvert aux nations la porte de 
28 la foi. Et ils demeurérent assez 


longtemps avec les diseiples. 


Discussion dans l'Église d'Antioche relative- 
ment à l'observation des lois cérémomielles 
de Moïse par les païens qui embrassent le 
christianisme.—Couférence et décisions de 
l'Eglise de Jérusalem. 


15 Quelques hommes, venus de 

la Judée, enseignaient les 
frères, en disant : Si vous n'êtes 
clconcis, vous ne pouvez être 
sauvés. Paul et Barnabas eurent 
avec eux un débat et une vive 
discussion ; et les frères dé- 
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1 {ntioche de Pisidie. 


; . “lttalie, sur la cote de Pamphylie. 
Antioche de Syrie, voy, xir1. À et suiv. et 
note sur x1. 19. 
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erande Joie à tous Iles frères. 
Arrivés à Jérusalem, ils furent 
reçus par l'Église, les apôtres et 
les anciens. ‘et ils racontérent 
tout ce que Dieu avait fait avec 
eux. Alors quelques-uns du parti 
des pharisiens, qui avaient cru, 
se levèrent, en disant qu'il fallait 
circoncire les païens et exiger 
l'observation de la loi de Moïse. 
Les apôtres et les anciens se 
réunirent, pour examiner cette 
affaire. Une grande discussion 
s'étant engagée, Picrre se leva, 
et leur dit: 
Hommes frères, 


VOUS Savez 


que dès longtemps Dieu a fait 


un choix parmi vous, afin que, 
par ma bouche, les paiens en- 
tendissent la parole de l'Evangile 
et qu'ils crussent. Et Dieu, qui 
connaît les cœurs, leur à rendu 
témoignage, en leur donnant le 


Saint-Esprit comme à nous: il 


na fait aucune différence entre 


_ples un joug: 


nous et eux, avant puritié leurs 
cœurs par la foi. Maintenant 
done. pourquoi tentez-vous Dieu, 
en mcttant sur le cou des disci- 
que ni nos pères ni 
nous navons pu porter? Mais 
cest par la grâce du Seigneur 
Jésus que nous croyons tre 


sauvés, de Ia même inanière 
qu'eux. | 
Toute l'assemblée garda le 


silence, et l'on éconta Barnabas 
et Paul, qui racontèrent tous les 


UE © et les prodigses que 


Dieu avait faits par eux au 


milieu des païens, 
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13 Lorsqu'ils enrent cessé ‘de 
parler, Jacques prit la parole, 
et dit : 

Hommes frères, écoutez-moi ! 
Simon a raconté comment Dieu 
a d'abord jeté les regards sur 
les nations pour choisir du milieu 
d'elles un peuple qui portât son 
15 nom. Et avec cela s'accordent 

les paroles des prophètes, selon 
16 qu'il est écrit: Après cela, je 

reviendrai, et je relèverai de sa 
chute la tente de David, j'en ré- 
parerai les ruines, et je la re- 
17 dresserai, afin que le reste des 
hommes cherche le Seigneur, 
ainsi que toutes les nations sur 
lesquelles mon nom est invoqué, 
dit le Seigneur, qui fait ces 
18 choses, et à qui elles sont con- 
19 nues de tonte éternité. C'est 
pourquoi je suis d'avis qu'on ne 
crée pas des difficultés à ceux 
des païens qui se convertissent 
à Dieu, mais qu'on leur écrive de 
s'abstenir des souillures des 
idoles !, de l’impudicité, des ani- 
maux étouftés et du sang. Car, 
depuis bien des générations, 
Moïse a dans chaque ville des 
gens qui le prêchent, puisqu on 
le lit tous les jours de sabbat 
dans les synagogues. 

Alors il parut bon aux apôtres 
et aux anciens, et à toute l'Eglise, 
de choisir parmi eux et d'en- 
voyer à Antioche, avec Paul et 
Barnabas, Jude appelé Barsabas 
et Silas, hommes considérés 
entre les frères. Ils les charge- 
rent d'une lettre ainsi conçue : 

Les apôtres, les anciens, et les 
frères, aux frères d'entre les 
païens, qui sont à Antioche, en 
Syrie, et en Cilicie, salut ! 

Ayant appris que quelques 
hommes partis de chez nous, et 
auxquels nous n'avions donné 
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1 Des souillures des idoles, des viandes sa- 
crifiées aux idoles, voy. v. 29. 
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aucun ordre, vous ont troublés 
par leurs discours et ont ébranlé 
vos àämes, nous avons Jugé à 
propos, après nous être réunis 
tous ensemble, de choisir des 
délégués et de vous les envoyer 
avec nos bien-aimés Barnabas et 
Paul, ces hommes qui ont exposé 26 
leur vie pour le nom de notre 
Seigneur Jésus-Christ. Nous 27 
avons donc envoyé Jude ‘et 
Silas, qui vous annonceront de 
bouche les mêmes choses. ‘Car 
il a paru bon au Saint-Esprit et 
à nous de ne vous imposer d’au- 
tre charge que ce qui est néces- 
saire, savoir, de vous abstenir 
des viandes sacrifiées aux idoles, 
du sang, des animaux étouftés, 
et de l’impudicité, choses contre 
lesquelles vous ferez bien de 
vous tenir en garde. 

Adien. 

On les fit donc partir, et ils 
allérent à Antioche, où ils re- 
mirent la lettre à la multitude 
assemblée. Après l'avoir lme, les 
frères furent réjouis et encou- 
ragés. Jude et Silas, qui étaient 32 
eux-mêmes prophètes, les ex- 
hortèrent et les fortifièérent par 
plusieurs discours. Au bout de 33 
quelque temps, les frères les 
laissèrent en paix retourner vers 
ceux qui les avaient envoyés. 
[Toutefois Silas trouva bon de 34 
rester.| 

Paul et Barnabas demeurèrent 35 
à Antioche, enseignant et annon- 
cant, avec plusieurs autres, la- 
bonne nouvelle de la parole du 
Seigneur. 
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Nouveau voyage imissionuaire de Paul, 
accompagné de Silas.—Visite aux Eglises 
d'Asie.—Timothée.—Vision de Paul à 
Troas. 





Quelques jours s'écoulèrent, 36 
après lesquels Paul dit à Barna- 
bas: Retournons visiter les frères 
dans toutes les villes où nous 


8 
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avons annoncé la parole du Sei- 
enéur, pour voir en quel état ils 
sont. Barnabas voulait emmener 
aussi Jean, surnommé Marc : 
mais Paul jugea plus convenable 
de ne pas prendre avec eux celui 
qui les avait quittés depuis la 
Pamphylie *, et qui ne les avait 
point accompagnés dans leur 
œnvre, (C'e dissentiment fut as- 
sez vif, pour être cause qu'ils se 
séparèrent l'un de Flautre. Et 
Barnabas, prenant Mare avec 
lui, sembarqua pour l'ile de 
Chypre. 

Paul fit choix de Silas, et 
partit, recommandé par les frères 
à [a grâce du Seigneur. 

Il parcourut la Syrie et la 
Cilicie, fortifiant les Eglises. 
16 Il se rendit ensuite à Derbe, 

et à Lystre. Et voici, il y avait 
là un disciple nommé Timothée, 
fils d’une femme juive fidèle et 

2 d'un père grec. Les frères de 
Lystre et d’'Icone rendaient de 

3 lui un bou témoignage. Paul 
voulut l'emmener avec lui; et, 
l'ayant pris, il le circoncit, à 
cause des Juifs qui étaient dans 
ces lieux-là, car tous savaient 

4 que son père était grec. En 
passant par les villes, ils recom- 
mandiuient aux frères d'observer 
les décisions des apôtres et des 

5 anciens de Jérusalem. Les E- 
glises se fortifiaient dans [a foi, 
et augmentaient en nombre de 
Jour en jour. 

6 Ayant été empêchés par le 
Saint-Esprit d'annoncer la parole 
dans l'Asie *, ils traversèrent la 
Phrygie et le pays de Galatie *, 

7 Arrivés près de la Mysic *, ils se 
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NOM TITI. 15. 

? L'Asie doit s'entendre ici d'une province 
spéciale, dont Ephèse était la capitale. 

# Phrygie, Galatie, provinces dans la direc- 
tion du nord. 

 Myste, province à l'ouest, s'étendant jus- 
qui la mer Egée. 


ACTES. 
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disposaient à entrer en Bithynie'; 
mais l'Esprit de Jésus ne le leur 
permit pas. [ls franchirent alors 
la Mysie,et descendirent à Troas*. 
Pendant la nuit, Paul eut une 
vision: un Macédonien Iui ap- 
parut, et Ini fit cette prière: 
Passe en Macédoine, secours- 
nous! Après cette vision de 
Paul, nous cherchâmes aussitôt 
à nous rendre en Macédoine, 
concluant que le Seigneur nous 
appelait à y annoncer la bonne 
nouvelle. 


Départ pour la Macédoine.—Paul à Phi- 
hppes: Lydie, marchande de pourpre; une 
servante devineresse; Paul et Silas em- 
prisonnés; le geôlier de FPhilippes; les 
prisonniers remis en liberté. 

Etant partis de Troas, nous 
fimes voile directement vers la 
Samothrace *, et le lendemain 
nous débarquâmes à Néapolis 
De là nous allâmes à Philippes, 
qui est la première ville d'un 
district de Macédoine, et une 
colonie”. Nous passämes quel- 
ques jours dans cette ville. 

Le jour du sabbat, nous nous 
rendimes, hors de la porte, vers 
une rivière, où nous pensions 
qne se trouvait un lieu de prière. 
Nous nous assimnes, et nous par- 
lîmes aux femmes qui étaient 
réunies. L'une d'elles, nommée 
Lydie, marchande de pourpre, 
de la ville de Thyatire °, était une 
femme craignant Dieu, et elle 
écoutait. Le Seigneur lui ouvrit 
le cœur, pour qu'elle fût atten- 
tive à ce que disait Paul. Lors- 
qu'elle eut été baptisée, avec sa 


1 Bithynte, province au nord. 

? Troas, ville sur la côte de Mysie, non 
loin de l'emplacement de l’ancienne Troie. 

* Samothrace, île de la mer Egée. 

 Néapolis, ville faisant probablement alors 
partie de la Thrace. 

® Une colont, une colonie romaine, établie 
par Jules-César. 

$ T'hyatire, ville de la Lydie, province de 
l'Asie mineure. 
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famille, elle 
mande: Si vous ine jugez fidèle 


au Seigneur, entrez dans ma 
maison, et demeurez-y. Et elle 


nous pressi par ses instances. 


16 Comme nous allions au lieu 


de prière, une servante qui avait 


un esprit de Python, et qui, en 
devinant, procurait un grand 
profit à ses maitres, vint au- 
devant de nous, et $e mit à nous 
suivre, Paulet nous. Elle criait : 
Ces hommes sont les servitenrs 
du Dieu Très-Haut, et ils nous 
annoncent a voie du salut. 
18 Elle fit cela pendant plusieurs 

jours. Paul fatigué se retourna, 

et dit à l'esprit: Je t'ordonne, 

au nom de Jésus-Christ, de sortir 


md 
1 


d'elle. Ætv il "cortit à Fheurc 
méme. 
19 Les maîtres de Ia servante, 


voyant disparaître l'espoir de 
leur gain, se saisirent de Paul 
et de Silas, et les trainèrent sur 
la place publique devant les 
magistrats. Ils les présentèrent 
aux prétenrs, en disant: Ces 
hommes troublent notre ville ; 
ce sont des Juifs, qui annoncent 
des coutumes qu'il ne nous est 
permis ni de recevoir ni de 
suivre, à nous qui sommes kRo- 
mains. La foule se souleva 
aussi contre eux, et les prétenrs, 
ayant fait arracher leurs vête- 
ments, ordonnèrent qu'on 
battîit de verges. Après qu'on 
les eut chargés de coups, ils les 
jetèrent en prison, en recom- 


mandant au geôlier de les garder 


sûrement. Le geôlier, ayant reçu 
cet ordre, les jeta dans la prison 
intérieure, et leur mit les ceps 
aux pieds. 

Vers le milieu de Ia nuit, 
Paul et Silas priaient et ehan- 


25 


taient les louanges de Dieu, et | 


les prisonniers les entendaient. 
26 Tout à eoup il se fit un œrand |, 


tremblement de terre, en sorte: 


ACTES. 


nous fit cette de- 


les 
Paul : 





CAP. Ge 


que les fondements de la prison 
furent ébranlés ; au même ins- 
tant,toutes les portes s'ouvrirent, 
et les liens de tous les prison- 
niers furent rompus. Le geôlier 
se révellla, et, lorsqu'il vit les 
portes de la prison ouvertes, 1l 
tira son épée et allait se tuer, 
pensant que les prisonniers 
s'étaient enfuis. Mais Paul cria 
d'une voix forte: Ne te fais 
point de mal, nous sommes tous 
ici. Alors Ie geôlier, ayant de- 29 
mandé de la, himière, entra pré- 
cipitamiment, et se jeta tout 
tremblant aux pieds de Paul et 
de Silas : il les fit sortir, et dit: 
Seigneurs, que fant-il que Je 
fasse pour être sauvé ? Paul et 31 
Silas répondirent : Crois au Sei- 
eneur Jésus, et tu seras sauvé, 1: 
toi et ta famille. Et ils lui an- 32 
noncèrent la parole du Seigneur, 
ainsi qu'à tous ceux qui étaient 
dans sa maison. Il les prit avec 
lui, à eette heure même de Ia 
nuit, il lava Ieurs plaies, et aus- 
sitôt il fut baptisé, lui et tous les 
siens. Les avant conduits dans 
son logement, il leur servit à 
manger, ctil se réjouit avec toute 
sa famille de ce quil avait cru 
en Dicen. 

Quand il fit jour, les préteurs : 
envoyèrent les licteurs, pour dire 
au gcôlier : Relâche ces hommes. 
Et le gcôlier annonça la chose à 36 
Les préteurs ont envoyé 
dire qu'on vous relächât ; main- 
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tenant done sortez, et allez en 
paix. Mais Paul dit aux die- 37 
teurs: Après nous avoir battus 


de verges publiquement et. sans 

jugement nons qui sommes Ro- © 
mains !, ils nous ont jetés en 
prison, et maintenant ils nous 


font sortir secrètement! Iln'en 


es lois romaines défendaient de battre 
erges un citoyen romain. Paul tenait 
ce droit de ses ancêtres, voy. XxI1. 28; on 
ignore ce qui concerne Silas. 
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S berté. Les 


39 qu'ils étaient Ronuins. 


40 ter Ia ville. 


2 
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je vous annonce, 


CHaAP. 16, x. 37. 


sera pas tinsi. 
eux-mémes nous mettre en li- 
licteurs rapportèrent 
ces paroles aux préteurs, qui 
furent effrayés en apprenant 
Ils vin- 
rent les apaiser, et ils les mirent 
eu liberté, en les priant de quit- 
Quand ils furent 
sortis de la prison, ils entrèrent 
chez Lydie, et, après avoïr vu et 
exhorté les frères, ils partirent. 


Paul à Thessalonique et à Bérée. 


Paul ct Silas passèrent par 
Amphipolis et Apollonie, et ïls 
arrivèrent à Thessalonique”, où 
les Juifs avaient une synagogue. 
Paul y entra, selon sa coutume. 
Peudant trois sabbats, il discuta 
avec ceux, d'après les Ecritures, 
expliquant et établissant que le 
Christ devait souffrir ct ressus- 
citer des morts. Et: Jésus que 
disait-il, c'est 
fui qui est le Christ. Quelques- 
uns d'entre eux furent persuadés, 
et se Joignirent à Paul et à Silas, 
ainsi qu'une grande multitude 
de Grecs craignant Dieu, et 
beaucoup de femmes de qualité. 
Mais les Juifs” jaloux prirent 
avec eux quelques méchants 
hommes de l1 populace, provo- 
quèreut des aftroupements, et 
répandrent l'agitation dans la 
rille. Is se por tèrent à la maison 
de Jason”, et ils cherchèrent 
Paul et Silas, pour les amener 
vers le peuple. Ne les ayant 
pas trouvés, ils trainèrent Jason 
et quelques frères devant Îles 
magistrats de la ville, en criant : 
Ces gens qui ont bouleversé le 


? Thessalonique, port de mer, la ville la 
plus importante de la Macédoine; aujourd’hui 
Saloniki. 

* Les Juifs, ceux qui n'avaient pas eru, 
formant la grande m: yjorité. 


5 Jason, Juif chez qui logeaient Paul et 
Silas. 


ACTES. 


Qu'ils viennent | monde sont aussi venus ici, 


om 
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et 
Jason les à reçus. Ils agissent 
tous contre les édits de "Cé ésal, 
disant qu'il y a un autre roi. 
Jésus. Par ces paroles ils ému- 
rent 1 foule et les magistrats, 
qu ne laissèrent aller Jason et 
les autres qu'après avoir obtenu 
d'eux une caution. 


Aussitôt les frères firent par tir 


de uuit Paul et Silas pour Bérée*. 

Lorsqu'ils furent arrivés, ils en- 
trérent dans la synagogue des 
Juifs. Ces Juifs avaient des 
sentiments plus nobles que ceux 
de Thessalonique; ils reçurent 
la parole avec beaucoup d’em- 
pressement, et ils examinaient 
chaque jour les Écritures, pour 
voir si ce qu'on leur disait était 
exact. Plusieurs d'entre eux 
crurent, ainsi que beaucoup de 
femmes grecques de distinction, 
ct beaucoup d'hommes. Mais, 
quand les Juifs de Thessalonique 
surent que Paul annonçait aussi 
à Bérée la parole de Dieu, ils 
vinrent y agiter la foule. Alors 
les frères firent aussitôt partir 
Paul du côté de la mer: Silas et 
Timothée restèrent à Bérée. 


Paul à Athènes: discours à l'Aréopage. 


Ceux qui accompagnaient Paul 
le conduisirent jusqu à Athènes. 
Puisils s'en retournèrent.chargés 
de transmettre à Silas et à T'imo- 
thée l'ordre de le rejoindre au 
plus tôt. 

Comme Paul les attendait à 
Athènes, il sentait au dedans de 
lui son esprit s'irriter, à la vue 
de cette ville pleine d'idoles. II 
s’entretenait donc dans la syna- 
sogue avec les Juifs et les hom- 
nes craignant Dieu, et sur la 
place publique chaque jour avec 
ceux quil rencontrait, Quel- 
ques philosophes épicuriens et 

1 Bérée, en Macédoine, non loin de Thessa- 
louique. 


ho 


10 


11 


12 


13 


14 


16 


17 


18 


CHacP 00, MTS. 


stoïciens se mirent à parler avec 
lui. Et les uns disaient: Que 
veut dire ce discoureur? D'au- 
tres, l'entendant annoncer Jésus 
et la résurrection, disaient: Il 
semble qu'il annonce des di- 
vinités étrangères. Alors ils le 
prirent, et le menèrent à l’Aréo- 
page”, en disant: Pourrions-nous 
savoir quelle est cette nouvelle 
doctrine que tu enseignes? Car 
tu nous fais entendre des choses 
étranges. Nous voudrions done 
savoir ce que cela peut être. 

Or, tous les Athéniens et les 
étrangers demeurant à Athènes 
ne passaient leur temps qu à dire 
ou à écouter des nouvelles. 

Paul, debout au milieu de 
l’Aréopage, dit : 

Hommes Athéniens, je vous 
trouve à tous égards extrême- 
23 ment religieux. Car, en parcou- 

rant votre ville et en considérant 

les objets de votre dévotion, j'ai 
méme découvert un autel avec 
cette inscription: An dieu in- 
connu! Ce que vous révérez sans 
le connaître, c'est ce que je vous 
24 annonce. Le Dieu qui à fait le 
monde et tout ce qui s'y trouve, 
étant le Seigneur du ciel et de la 
terre, n habite point dans destem- 
25 ples faits de main d'homme; il nest 
point servipar des mains humaines, 
comme s'il avait besoin de quel- 
que chose, lui qui donne à tous 
la vie, la respiration, et toutes 
26 choses. Il à voulu que tous les 
hommes, sortis d’un seul sang, 
habitassent sur toute la surface 
de la terre, ayant déterminé la 
durée des temps et les bornes 
27 de leur demeure; il a voulu 
qu'ils cherchassent le Seigneur, 
et quils s'efflorçassent de le 
trouver en tâtonnant, bien qu'il 
ne soit pas loin de chacun de 
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* Aréopage, place consacrée au dieu Mars ; 
il s’y trouvait un tribunal célèbre, qui portait 
le même nom. 
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nous, car en Jui nous avons la 28 
vie, le mouvement, et l'être. 
C'est ce qu'ont dit aussi quel- 
ques-uns de vos poètes: De Ini 
nous somimes la race”. ... Ainsi 29 
donc, étant la race de Dieu, 
nous ne devons pas croire que 
la divinité soit semblable à de 
l'or, à de l'argent, ou à de la 
pierre, seulptés par l’art et l'in- 
dustrie de l'homme. Dicu, sans 
tenir compte des temps d'igno- 
rance, annonce maintenant à tons 
les hommes, en tous lieux, qu'ils 
aient à se repentir, parce qu'il 31 
a fixé un jour où 1il jugera 
le monde selon la justice, par 
l'homme qu'il a désigné, ce dont 
il à donné à tous une preuve 
certaine en le ressuscitant des 
MOYÉSLELE. 

Lorsqu'ils entendirent parler 
de résurrection des morts, les 
uns se moquèrent, et les autres 
dirent: Nous tentendrons là- 
dessus une autre fois. Aïnsi 
Paul se retira du milieu d'eux. 
Quelques-uns néanmoins s'at- 
tachèrent à lui et crurent, Denys 
l'aréopagite, une femme nommée 
Damaris, et d'autres avec eux. 
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Paul à Corinthe: rencoutre d’Aquilas et de 
Priscille ; séjour d’un an et demi. 
Après cela, Paul partit d'A- 
thènes, et se rendit à Corinthe. 
Il y trouva un Juif nommé A- 2 
quilas, originaire du Pont, ré- 
cemment arrivé ditalie avec 
sa femme Priscille, parce que 
Claude avait ordonné à tous les 
Juifs de sortir de Rome”. Ilse 
lia avec eux; et, comme il avait 3 
le même métier, il demceur: 
chez eux et y travailla: ils 
étaient faiscurs de tentes. 


* Ce fragment de vers se lit dans le poète 
Aratus, de Cilicie, vivant trois siècles avant 
J.-C. 

* Cette expulsion des Juifs par l’empereur 
Claude arriva l'an 52 de l'ère chrétienne. 


1e? 


@HAP.IS, 44. 


4. Paul discourait dans la syna- 
æogue chaque sabbat, et il per- 
suadait des Juifs et des Grecs. 
Maïs quand Silas et Timothée 
furent arrivés de la Macédoine, 
il se donna tout entier à la 
parole, attestant anx Juifs que 
Jésus était le Christ. Les Juifs 
faisant alors de l'opposition et 
se livrant à des injures, Paul 
secona ses vêtements, et leur 
dit: Que votre sang retombe 
sur votre tête! J'en suis pur. 
Dés maintenant, jirai vers Îles 
païens. Et sortant de là*°, il 
entra chez un nommé Justus, 
honnne craignant Dieu, et dont 
la maison éfait contiguë à la 
synagogue. Cependant Crispus, 
le chef de la synagogue, crut an 
Seigneur avec toute sa famille. 
Et plusieurs Corinthiens, qui 
avaient entendu Paul, crurent 
aussi, et furent baptisés. 

Le Seignenr dit à Paul en 
vision pendant la nuit: Ne crains 
point: mais parle, et ne te tais 
10 point, car Je suis avec toi, et 
personne ne mettra la main sur 
toi pour te faire du mal; parle, 
car j ai un peuple nombreux dans 
cette ville. 

Il y demeura un an et six 
mois, enseignant parmi les Co- 
rinthiens Ia parole de Dieu. 

Du temps que Gallion était 
proconsul de l’Achaïe, les Juifs 
se soulevèrent unanimement con- 
tre Paul, et le menèrent devant 
13 le tribunal, en disant: Cet homme 

excite les æens à servir Dieu 

d'une manière contraire à la loi. 
14 Paul allait ouvrir la bouche, 
lorsque Gallion dit aux Juifs: 

Sil s'agissait de quelque injus- 

ce ou de quelque méchante 

action, je vous écounterais comme 
15 de raison, Ô Juifs; mais, sl 
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2 Comp. xwar 15. 
? De la, de la synagogue. 


ACTES. 


| 
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s'agit de discussions sur une 
parole, sur des noms, ct sur 
votre loi, cela vous regarde : je 
ne veux pas être Juge de ces 
choses. Et ïl les renvoya du 
tribunal. Alors tous’, se saisis- 
sant de Sosthène, le chef de Ia 
synagogue, le battirent devant 
le tribunal, sans que Gallion 
sen mit en peine. 


Voyage de Paul à Jérusalem, par Éphèse— 
Retour à Antioche. 


Paul resta encore assez long- 
temps à Corinthe. Ensuite il 
prit congé des frères, et s'em- 
barqua pour la Syrie, avec Pris- 
cille et Aquilas, après s'être fait 
raser la tête à Cenchrées *, car il 
avait fait un vœu. 

Ils arrivèrent à Ephèse, et 
Paul y laissa ses compagnons. 
Étant entré dans la synagogue, 
il s'entretint avec les Juifs, qui 
le prièrent de prolonger son 
séjour. Mais il ny consentit 
point, et il prit congé d'eux, en 
disant: [Il faut absolument que 
Je célèbre la fête prochaine à 
Jérusalem.] Je reviendrai vers 
vous» s® Dicu Jlcavent” Etnil 
partit d'Éphèse. 

Etant débarqué à C'ésarée, il 
monta à Jérusalem”, et, après 
avoir salué l'Eglise, il descendit 
à Antioche. 


Départ d’Antioche pour les provinces d'Asie, 
— A pollos à Éphèse et à Corinthe. 


Lorsqu'il eut passé quelque 


temps à Antioche, Paul se mit 


en route, et parcourut sueces- 
sivement la Galatie et la Phrygie, 
fortifiant tous les disciples. 

Un Juif ponmé Apollos, ori- 
œinaire d'Alexandrie, homme élo- 
quent et versé dans les Ecri- 


Tous, les Grecs. 
Cenchrées, port de Corinthe. 

ue Jérusalem ; ces mots ne sont pas dans 
le texte grec. 
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25 tures, vint à Ephèse. 


26 baptême de Jean. 


27 Comme 


2 il leur dit : 
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Il était 
instruit dans 4 voie du $Sei- 
gneuxr, et, fervent d'esprit, il 
annonçait et enseignait avec 
exactitude ce qui concerne Jé- 
sus, bien qu'il ne connût que le 
Il se mit à 
parler librement dans la syna- 
œogue.  Aquilas et Priseille, 
l'ayant entendu, le prirent avec 
eux, ct lui exposèrent plus ex- 
actement la voie de Dieu. 
il voulait passer en 
Achaïc, les frères l'y encouragè- 
rent, ct écrivirent aux disciples 
de le bien recevoir. Quand il 
fut arrivé, il se rendit, par la 
grâce de Dieu, très utile à ceux 


28 qui avaient cru; car il réfutait 


vivement les Juifs en public, 
démontrant par les Ecritures 
que Jésus est le Christ: 


Paul à Ephèse: disciples de Jean-Baptiste : 
enseignement et succès; exorcistes juifs; 
émeute provoquée par l'orfèvre Démétrius. 


Pendant qu'Apollos était à 
Corinthe, Paul, après avoir 
parcouru Les hautes provinces de 
l'Asie, arriva à Éphèse. Ayant 
rencontré quelques disciples, 
Avez-vous reçu le 
Saint-Esprit, quand vous avez 
cru? Ils lui répondirent: Nous 
n'avons pas même entendu dire 
3 qu'il y ait un Saint-Esprit. Il 
dit: De quel baptème avez-vous 
donc été baptisés? Et ils ré- 
pondirent: Du baptême de Jean. 


4 Alors Paul dit: Jean à baptisé 


du baptême de repentance, 
disant au peuple de croire en 
celui qui venait après lui, c’est- 
5 à-dire, en Jésus. Sur ces pa- 
roles, ils furent baptisés au nom 
6 du Seigneur Jésus. Lorsque 
Paul leur ent imposé les mains, 
le Saint-Esprit vint sur eux, et 
ils parlèrent en langues et pro- 
7 phétisèrent. Ils étaient en tout 
environ douze hommes. 


ACTES. 


Car. 19, v: 18. 


Ensuite Paul entra dans la 
synagogue, Où il parla librement. 
Pendant trois mois, il discourut 
sur les choses ‘qui concernent 
le royaume de Dieu, s'efforçant 
de persuader ceux qui l'écou- 
taicnt. Mais, comme quelques- 
uns restaient eéndurcis et: in- 
crédules, décriant devant - la 
multitude la voie du Seigneur, 
il se retira d'eux, sépara les dis- 
ciples, ct enseigna chaque jour 
dans l'école d'un nommé T'yran- 
nus. Cela dura deux ans, de 
sorte que tous ceux qui: habi- 
taient l'Asie, Juifs et Grecs, 
entendirent la parole du Sei- 
oneur. Et Dieu faisait des mira- 
cles extraordinaires par les mains 
de Paul, au point qu'on appli- 
quait sur les malades des Hinges 
où des mouchoirs qui avaient 
touché son corps, et Iles maladies 
les quittaient, et les esprits 1 na- 
lins sortaient. 

Quelques exorcistes ‘juifs am- 
bulants cessayèrent d'invoquer 
sur ceux qui avaient des esprits 
malins Île nom du Seigneur 
Jésus, en disant: Je vous con- 
jure par Jésus que Paul prêche ! 
Ceux qui faisaient cela étaient 
sept fils de Scéva, grand prêtre 
juif. L'esprit malin leur ré- 
pondit: Je connais Jésus, et je 
sais qui est Paul: mais vous, 
qui êtes-vous? Et l'homme dans 
lequel était l'esprit malin s'élança 
sur eux, s'en rendit maître, et 
les maltraita de telle sorte qu'ils 
senfuirent de cette maison nus 
et blessés. Cela fut connu de 
tous les Juifs et de tous les 
Grecs qui demeuraïient à Éphèse, 
et ‘la crainte s’empara d'eux 
tous, et le nom du Seigneur 
Jésus était glorifié. Plusieurs 
de ceux qui avaient cru vinrent 

l Erorcistes, gens qui faisaient le métier 


de chasser les démons, au moyen de certaines 
pratiques et formules magiques. 
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confesser et déclarer ce qu'ils 
19 avaient fait. Et un certain nom- 
bre de ceux qui avaient exercé 
les arts magiques, ayant apporté 
leurs Livres, les brülèrent devant 
tout le monde: on en esthma la 
valenr à cinquante mille pièces 
d'argent”. 

C'est ainsi que la parole du 
Seigneur croissait en puissance 
et en force. 

Après que ces choses se furent 
passées, Paul forma le projet 
d'aller à Jérusalem, en traver- 
sant la Macédoine et l'Achaïe. 
Quand j'aurai été là, se disait-il, 
il faut aussi que je voie Rome. 
Il envoya en Macédoine deux de 
ses aides, Timothée et Eraste, 
et 11 resta lui-même quelque 
temps encore en Asie. 

Il survint, à cette époque, un 
erand trouble au sujet de la 
voie du Seigneur. Un nommé 
Démétrius, orfèvre, fabriquait 
en argent des temples de Diane”, 
et procurait à ses ouvriers un 
25 gain considérable. IT les ras- 
sembla., avec ceux du même mé- 
tier, et dit: O hommes, vous 
savez que notre bien-être dépend 
de cette industrie ; et vous voyez 
et entendez que, non seulement 
à Ephèse, mais dans presque 
toute l'Asie, ce Paul à persuadé 
et détourné une foule de gens, 
en disant que les dieux faits de 
main d'homme ne sont pas des 
dieux. Le danger qui en résulte, 
ce n’est pas seulement que notre 
industrie ne tombe en discrédit ; 
cest encore que le temple de 
la grande déesse Diane ne soit 
tenu pour rien, et Imême que 
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* Pièces d'argent, vraisemblablement des 
drachmes, ce qui laisse supposer une somme 
d'environ 40,000 francs. 

* Des temples de Diane, petites figures ar- 
tistiques représentant le fameux temple d’E- 
phèse, consacré à Ja déesse Diane, et réputé 
l'une des sept merveilles du monde. 
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la majesté de celle qui est ré- 
vérée dans toute l’Asic et dans 
le monde entier ne soit réduite 
au néant. 

Ces paroles les ayant remplis 
de colère, ils se mirent à crier: 
Grande est la Diane des Ephé- 
siens ! 

Toute la ville fut dans la con- 
fusion. [ls se précipitèrent tous 
ensemble au théâtre, entraînant 
avec eux Gaïus et Aristarque, 
Macédoniens, compagnons de 
voyage de Paul. Paul voulait 30 
se présenter devant le pouple, 
mais les disciples l'en empêchè- 
rent; quelques-uns même des 
Asiarques ”, qui étaient ses amis, 
envoyérent vers lui, pour l’en- 
gager à ne pas se rendre au 
théâtre. Les uns criaient d'une 
manière, les autres d’une autre, 
car le désordre régnait dans 
l'assemblée, et la plupart ne sa- 
vaient pas pourquoi ils s'étaient 
réunis. Alors on fit sortir de 
la foule Alexandre, que les 
Juifs poussaient en avant: ct 
Alexandre, faisant signe de la 
main, voulait parler? au peuple. 
Mais quand ils reconnurent qu'il 34 
était Juif, tous d'une seule voix 
crièrent pendant près de deux 
heures: Grande est la Diane 
des Ephésiens! 

Cependant le secrétaire, ayant 35 
apaisé la foule, dit: Hommes 
Ephésiens, quel est celui qui 
ignore que la ville d'Ephèse est 
la gardienne du temple de la 
grande Diane et de son simu- 
lacre tombé du ciel? Cela étant 36 
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39 


incontestable, vous devez vous 
calmer, et ne rien fiure avec 
précipitation. (Car vous avez 37 


amené ces hommes, qui ne sont 


* Asiarques, magistrats dont la surveillance 
s'exerçait sur les choses religieuses et sur les 
: © 
jeux publics. 


* Parler, pour prendre la défense des 
Juifs. 
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coupables ni de sacrilège, ni de 
blasphème envers notre déesse. 
Si donc Démétrius et ses ou- 
vriers ont à se plaindre de quel- 
qu'un, il y a des jours d'audience 
et des proconsuls; qu'ils s'ap- 
pellent en justice les uns les 
autres. Et si vous avez en vue 
d'autres objets, ils se régleront 
dans une assemblée 


accusés de sédition pour ce qui 


ACTES. 


léc'ale. 
Nous risquons, en effet, d'être 


s'est passé aujourd'hui, puisqu'il | 


n'existe aucun motif qui nous 
permette de.justifier cet at- 
troupement. Après ces paroles, 
il congédia l'assemblée. 


Paul en Macédoine et en Grèce.—Départ 
pour Jérusalem, par la Macédoine. —A 
Troas: résurrection d’Eutychus.—A Milet: 
discours d'adieu aux anciens d'Ephèse.— A 
Tyr: adieux aux disciples—A Ptolémais. 
— À Césarée: prédiction d’Agabus.—Ar- 
rivée à Jérusalem. 





Lorsque le tumulte eut 
cessé, Paul réunit Ics dis- 
ciples, prit congé deux, et 


partit pour aller en Macédoine. 

Il parcourut cette contrée, en 
adressant aux disciples de nom- 
breuses exhortations. Puis il se 
rendit en Grèce, où il séjourna 
{rois Inois. 

Il était sur le point de s'em- 
barquer pour la Syrie, quand 
les Juifs lui dressérent des em- 
büches. Alors il se décida à 
reprendre la route de la Macé- 
doinc. IT avait pour l'accom- 
pagner Jusqu'en Asie: Sopater 
de Bérée, fils de Pyrrhus, Aris- 
tarque et Second de Thessa- 
lonique, Gaïus de Derbe, TFimo- 
thée, Tychique et Trophime. 


5 Ceux-ci prirent les devants, et 


6 nous attendirent à Froas. 


Pour 
nous, après les jours des pains 
sans levain”, nous nous embar- 
quâmes à Philippes, et, au bout 


* Après la fête de Pâque, voy. note sur 
Matth, xxvi. 17. 
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de cinq jours, nous les rejoi- 
gnimes à Troas, où nous pas- 
sâmes sept Jours. 

Le premier jour de la semaine, 
nous étions réunis pour rompre 
le pain. Paul, qui devait partir 
le lendemain, s'entretenait avec 
les disciples, et il prolongea son 
discours jusqu'à minuit. Il y 
avait beaucoup de lampes dans 
la chambre haute où nous étions 
assemblés. Or, un jeune homme 
nommé Eutychus, qui était assis 
sur [a fenêtre, s’endornut pro- 
fondément pendant le long dis- 
cours de Paul; entraîné par le 
sommeil, il tomba du troisième 
étage en bas, et il fut relevé 
mort. Mais Paul, étant de- 
scendu, se pencha sur lui et le 
prit dans ses bras, en disant: 
Ne vous troublez pas, car son 
âne est en fui Quand il fut 
remonté, il rompit le pain et 
mangea, et 11 parla longtemps 
encore jusqu'au jour, Après 
quoi il partit. Le jeune homme 
fut ramené vivant, et ce fut le 
sujet d'une grande consolation: 

Pour nous, nous précédâmes 
Paul sur le navire, et nous fimes 
voile pour Assos ”, où nous étions 
convenus de le reprendre, parce 
qu'il devait faire la route à pied. 
Lorsqu'il nous eut rejoints à 
ÂAssos, nous le primes à bord, 
et nous allîimes à Mrytilène”. 
De là, continuant par mer, nous 
arrivânes le lendemain vis-à-vis 
de Chios”. Le jour suivant, 
nous cinglâmes vers Samos*, 
et le jour d'après nous vinmes 
à Milet*, Paul avait résolu de 


1 Assos, à une journée de marche de Troas, 
sur la côte asiatique. 

? Mytilène, capitale de l’ile de Lesbos, à 
peu de distance du continent. | 

® Chios, Samos, îles de la mer Egée, en 
face du continent.— Paul et ses compagnons 
naviguaient entre les îles et la côte asiatiqne. 

# AMilet, capitale de TlIonie, au sud 
d Ephèse, 
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arrêter, afin de ne pas perdre 
de temps en Asie; car 1l se 
hâtait pour se trouver, si cela 
lui était possible, à Jérusalem 
le jour de la Péntecôte. 
Cependant, de Milet Paul 
envoya chercher à Ephèse les 
anciens de FEglise. Lorsqu'ils 
furent arrivés vers lui, ïl Ieur 


dit: 


19 
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Vous savez de quelle manière, 
depuis le premier jour où je 
suis entré cn Asie, je me suis 
sans cesse conduit avec vous, 
servant le Seigneur en tonte 
humilité. avec larmes, et au 
milieu des épreuves que me 
suscitaient les embñches des 
Juifs. Vons savez que je n'ai 
rien caché de ce qui vous était 
utile, et que je n'ai pas craint 
de vous prêcher et de vous 
enseigner publiquement et dans 
les maisons, annonçant aux Juifs 
et aux Grecs la repentance en- 
vers Dieu et la foi en notre 
Seigneur Jésus-Christ. 

Et maintenant voici, lié par 
l'Esprit, je vais à Jérusalem, ne 
sachant pas ce qui m'y arrivera : 
seulement, de ville en ville, 
l'Esprit-Saint m'avertit que des 
liens et des tribulations m'at- 
tendent. Mais je n'en tiens nul 
compte, ct Je ne fais pour moi- 


méme aucun cas de ma vie, 
pourvu que jaccomplisse ma 


course avec Joie, et le ministère 
que j'ai reçu du Seigneur Jésus, 


d'annoncer la bonne nourvelle 
de Ia grâce de Dicu. 
Et maintenant voici, je sais 


que vous ne vcrrez plus mon 
visage, vous tous parmi lesquels 


jai séjourné en préchant le rov- 


aume de Dieu. C’est pourquoi 
Je vous déclare aujourd'hui que 
Je suis pur du sang de vous 
tous: car Je vous al annoncé 
tout le conseil de Dieu, sans 


ACTES. 


passer devant Ephèse sans s'y 
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en rien cacher. Prenez donc 
œurde à vous-mêmes, et à tout 
le troupeau sur lequel le Saint- 
Esprit vous à établis évêques !, 

pour paître l'Église du Seigneur, 
quil s’est acquise par son pro- 
pre sang. JC sais quil s'intro- 


duira parmi vous, après mon 
départ, des loups cruels qui 


n'épargneront pas le troupeau, 
et qu'il s'élèvera du milieu de 3 
vous des hommes qui ensei- 


gneront des choses pernicieuses, 


pour entrainer les disciples 
après eux. Veillez done, vons 
souvenant que, durant trois 
années, je n'ai cessé nuit et jour 
d'exhorter avec larmes chacun 
de vous. 


Et maintenant, je vous recom- 3 


mande à Dieu et à la parole 
de sa grâce, à celui qui peut 
édifier et donner l'hérit: age avec 
tous les sanctifiés. 
siré ni l'argent, ni l'or, ni les 
vêtements de personne. Vous 
SAVeZ vOUS-mêmesque ces mains 
ont pourvu à mes besoins et 
à ceux des personnes qui étaient 
avee moi. Je vous 1 montré 
de toutes manières que c'est en 
travaillant ainsi qu'il: faut sou- 
tenir les faibles, et se rappeler 
les paroles du Seigneur, qui 
a dit fui-même: Il y a plus de 
bonheur à donner qu'à rece- 
voir. 

Après avoir ainsi parlé, il se 
mit à genoux, et il prix avec 
CUX tous. 
larmes, et, se jetant au cou de 


Paul, ils l'embrassèrent, afHigés : 


surtout de ce quil avait dit 
quils ne verraient plus son 
visage. Et ils l'accompagnèrent 


jusqu'au navire, 


: Évêques, anciens où pasteurs, trois termes 
équivalents, pour désigner les chefs des 
connnunoutés chrétiennes; celui d' éréques, 
qui signifie littéralement survetilants, ne se 
rencontre que cinq fois dans le Nouv. ‘Fest. 
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Nous nous embarquâmes, 
après nous être séparés d'eux, 
et nous allâmes directement à 
Cos', le lendemain à Rhodes*, 

2 et de là à Patara”. Et ayant 
trouvé un navire qui faisait la 
traversée vers la Phémieie, nous 

3 montâmes et partimes. Quand 
nous fämes en vue de l'ile de 
Chypre, nous la laissimes à 
gauche, poursuivant notre route 
du côté de la Syrie, et nous 
abordâmes à Tyr*, où le bâti- 
ment devait décharger sa car- 

4 gaison. Nous trouvâmes les 
disciples, et nous restämes là 
sept jours. Les diseiples, pous- 
sés par l'Esprit, disaient à Paul 
de ne pas monter à Jérusalem. 

5 Mais, lorsque nous fûmes au 
terme des sept jours, nous nous 
acheminâmes pour partir, et 
tous nous aceompagnèrent ayvee 
leurs femmes et leurs enfants 
jusque hors de la ville. Nous 
nous mimes à genoux sur le 

6 rivage, et nous primes. Puis, 
ayant pris congé les uns des 
autres, nous montämes sur le 
navire, et ils retournérent chez 
eux. 

7 Achevant notre navigation, 
nous allâmes de Tyr à Ptole- 
inaïs”, où nons salnâmes Îles 
frères, et passâmes un Jour avee 
eux. 

8 Nous partîimes le lendemain, 
et nous arrivâmes à Césarée*. 
Etant entrés dans la maison de 
Philippe l'évangéliste, qui était 
l'un des sept”, nous logeñmes 

 Cos, petite ile, très rapprochée de la 
côte d'Asie. 

? Ahodes, capitale de l'ile de même nom, 
célèbre par son colosse, l’une des sept mer- 
veilles du monde. 

$ Patara, port sur le littoral asiatique, 
dans la province de Lycie. 

MIT, vo). note sur MAN xx 21. 

5 Ptolemais, aujourd'hui  Saint-Jean- 
d'Acre, anciennement ÀAcco. 

5 Oésaré, voy. note sur vrir. 40. 

T Des sept, des sept diacres, voy. VI. 5. 
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chez lui. Il avait quatre filles 9 
vierges, qui  prophétisaient. 
Comme nous étions là depuis 10 
plusieurs Jours, un prophète, 
nommé Agabus', descendit de 
Judée, et vint nous trouver. Il11 
prit la ceinture de Paul, se lia 
les pieds et les mains, et dit: 
Voiïei ee que déclare le Saint- 
Esprit: L'homme à qui appar- 
tient cette ceinture, les Juifs le 
lieront de la même manière à 
Jérusalem. et le livreront entre 
les mains des païens. Quand 12 
nous entendimes eela, nous et 
ceux de l'endroit, nous priâmes 
Paul de ne pas monter à Jéru- 
salem. Alors il répondit: Que 13 
faites-vous, en pleurant et en 
me brisant le eœur? Je suis 
prêt, non seulement à être lié, 
mais encore à mourir à Jéru- 
salem pour le nom du Seigneur 
Jésus. Comme il ne se laissait 14 
pas persuader, nous n'insistñmes 
pas, et nous dimes: Que la 
volonté dn Seigneur se fasse ! 

Après ces jours-là, nous fimes 15 
nos préparatifs, et nous mon- 
tñmes à Jérusalem. Quelques 16 
disciples de Césarée vinrent 
aussi avee nous, et nous con- 
duisirent chez un nommé Mna- 
son, de l’île de Chypre, aneïen 
disciple, chez qui nous devions 
loger. 


Paul à Jérusalem.—Entrée dans le temple 
avec quatre Juifs ayant fait un vœu.— 
Emeute provoquée par des Juifs d'Asie. — 
Paul saisi et maltraité par le peuple.— 
Intervention du tribun et des soldats; 
arrestation de Paul. 


Lorsque nous arrivâmes à 17 
Jérusalem, les frères nous reçu- 
rent avee joie. Le lendemain, 18 
Paul se rendit avee nous chez 
Jacques, et tous les anciens 
s'y réunirent. Après les avoir 19 
salués. il raconta en détail ee 


! Agabus, déjà mentionné x1, 28. 
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que Dicu avait fait au milieu 
des païens par son ministère. 
20 Quand ils l’eurent entendu, ils 
elorifièrent Dieu. Puis ils Tu 
dirent: Tu vois, frère, combien 
de milliers’ de Juifs ont cru, 
ct tous sont zélés pour la lot. 
21 Or, ils ont appris que tu en- 
seignes à tous les Juifs qui sont 
parmi les païens à renoncer à 
Moïse, leur disant de ne pas 
circoncire les enfants et de ne 
pas se conformer aux coutumes. 
22 Que faire donc? Sans aucun 
doute la multitude se rassem- 
blera, car on saura que tu es 
23 venu. C'est pourquoi fais ce 
que nous allons te dire. I y 
a parmi nous quatre hommes 
24 qui ont fait un vœu; prends- 
les avec toi, purifie-toi avec eux, 


et pourvois à leur dépense *, afin 
qu'ils se rascent la tête”. Et 


ainsi tous sauront que ce qu'ils 
ont entendu dire sur tou compte 
est faux, mais que toi aussi tu 
te conduis en observateur de 
25 la loi. A l'égard des païens qui 
ont cru, nous avons décidé et 
nous leur avons écrit qu'ils eus- 
sent à s'abstenir des viandes 
sacrifiées aux idoles, du sang, 
des animaux étouflés, et de 
26 l'impudicité”. Alors Paul prit 
ces hommes, se purifia, et entra 
le lendemain dans le temple 
avec eux, pour annoncer à quel 
jour la purification serait ac- 
complie et l’offrande présentée 
pour chacun d'eux. 

Sur la fin des sept jours, les 
Juifs d'Asie, ayant vu Paul dans 
le temple, soulevèrent toute la 
foule, et mirent les mains sur 
28 lui, en criant: Hommes Israé- 


27 


? AMilliers, grec myriades. 

? Dépense, nécessitée par des sacrifices et 
des offrandes. Voy. Nomb. vr. 

$ En signe de l'accomplissement des obliga- 
tions et cérémonies prescrites par la loi. 

Comp. xv. 19-20, 28-29. 
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lites, au secours! Voici l’homme 
qui prêche partout et à tout le 
monde contre le peuple, contre 
la loi et contre ce lieu; ïül 
même introduit des Grecs dans 
le temple, et a profané ce saint 
Heu. Car ils avaient vu aupara- 29 
vant Trophime d'Éphèse avec lui 
dans la ville, et ils croyaient que 
Paul l'avait fait entrer dans le 
temple. 

Toute la ville fut émue, et le 30 
peuple accourut de toutes parts. 
Ils se saisirent de Paul, et le 
trainèrent hors du temple, dont 
lesportesfurent aussitôt fermées. 
Comme ils cherchaiïent à le tuer, 
le bruit vint au tribun de la 
cohorte que tout Jérusalem 
était en confusion. À l'instant 32 
il prit des soldats et des cen- 
teuicrs, et courut à eux. Voyant 
le tribun et les soldats, ils cessè- 
rent de frapper Paul. Alors le 33 
tribun s'approcha, se saisit de 
lui, et le fit lier de deux chaînes. 
Puis il demanda qui il était, et 
ce qu'il avait fait. Mais dans la 34 
foule les uns criaient d’une ma- 
nière, les autres d'une autre; ne 
pouvant donc rien apprendre 
de certain, à cause du tumulte, 

il ordonna de le mener dans la 
forteresse *. Lorsque Paul fut 35 
sur les degrés, il dut être porté 
par les soldats, à cause de la 
violence de la foule ; car la mul- 36 
titude du peuple suivait, en 
criant: Fais-le mourir ! 


91 


Discours de Paul, debout sur les degrés de 
la forteresse.— Nouveau tumulte.—Sur le 
poiut d'être battu de verges, Paul se déclare 
citoyen romain. 


Au moment d'être introduit 37 
© Tribun, 


la cohorte. 

? La forteresse Antouia, à l'angle nord- 
ouest de l'enceiute du temple ; comme l'em- 
placement deminait la terrasse du temple, 
on y arrivait par des marches ou degrés, 
comp. v. 55. C'est là que la garnison romaine 
était casernée. 


chef militaire, commandant de 
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dans la forteresse, Paul dit au 
tribun: M'est-il permis de te 
dire quelque chose? Le tribun 
38 répondit: Tu sais le grec? Tu 
n'es donc pas cet Egyptien qui 
s’est révolté dernièrement, et 
qui a emmené dans le désert 
39 quatre mille brigands? Je suis 

Juif, reprit Paul, de Tarse en 

Cilicie, citoyen d’une ville qui 

n'est pas sans importance. Per- 

mets-moi,je te prie, de parler au 
40 peuple. Le tribun le Jui ayant 
permis, Paul, debout sur les 
degrés, fit signe de la main au 
peuple. Un profond silence 
s'établit, et Paul, parlant en 
langue hébraïque, dit : 
Hommes frères et pères, 
écoutez ce que j'ai maintenant 

à vous dire pour ma défense ! 

2  Lorsquils entendirent qu'il 
leur parlait en langue hébraïque, 
ils redoublérent de silence. Et 
Paul dit : 

3 Je suis Juif, né à Tarse en 
Cilicie ; mais j'ai été élevé dans 
cette ville-ci, et instruit aux pieds 
de Gamaliel” dans la connais- 
sance exacte de la loi de nos 
pères, étant plein de zèle pour 
Dieu, comme vous l'êtes tous 

4 aujourd'hui. J'ai persécuté à 

mort cette doctrine, liant et met- 
tant en prison hommesetfemmes. 
Le grand prêtre et tout le collège 
des anciens m'en sont témoins. 
J'ai même recu d'eux des lettres 
pour les frères de Damas, où je 
me rendis afin d'amener liés à 
Jérusalem ceux quise trouvaient 
là et de les faire punir *. 

Comme jétais en chemin, et 
que j'approchais de Damas, tout 
à coup, vers midi, une grande 
lumière venant du ciel resplen- 
dit autour de moi. Je tombai 
par terre, et j'entendis une voix 


Qt 


(ep 


=. 


? Gamalrel, l'un des plus célèbres docteurs 
juifs; comp. v. 34. 
? Comp. 1x. 1 et suiv. 
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qui me disait : Saul, Saul, pour- 
quoi me persécutes-tu ? Je ré- 
pondis: Qui es-tu, Seigneur ? 
E& il me dit: Je suis Jésus de 
Nazareth, que tu persécutes. 
Ceux qui étaient avec moi virent 9 
bien la lumière, mais ils n’enten- 
dirent pas la voix de celui qui 
parlait. Alorsje dis: Que ferai- 
je, Seigneur? Et le Seigneur me 
dit: Lève-toi, va à Damas, et là 
on te dira tout ce que tu dois 
faire. Comme je ne voyais rien, 
à cause de l'éclat de cette lu- 
mière, CeUX qui étaient avec moi 
me prirent par la main, et j'arrivai 
à Damas. 

Or,un nommé Ananias, homme 
pieux selon la loi, et de qui tous 
les Juifs demeurant à Damas 
rendaient un bon témoignage, 
vint se présenter à moi, et me 
dit: Saul, mon frère, recouvre 
la vue. Au même instant, je 
recouvrai la vue et je le regardaï. 
Il dit: Le Dieu de nos pères t'a 14 
destiné à connaître sa volonté, à 
voir le Juste, et à entendre les 
paroles de sa bouche; car tn lui 
serviras de témoin, auprès de 
tous les hommes, des choses que 
tu as vues et entendues. Et 16 
maintenant,que tardes-tu? Lève- 
toi, sois baptisé, et lavé de tes 
péchés, en invoquant le nom du 
Seigneur ‘. 

De retour à Jérusalem, comme 17 
je priais dans le temple, je fus 
“avi en extase, et je vis le Sei- 18 
eneur * qui ie disait: Hâte-toi, 
et sors promptement de Jéru- 
salem, parce qu'ils ne recevront 
pas ton témoignage sur mol. 
Et je dis: Seigneur, ils savent 19 
eux-mêmes que je faisais mettre 
en prison et battre de verges 
dans les synagogues ceux qui 
croyaient en toi, et que, lorsqu'on 20 
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13 


15 


! Le nom du Seigneur, grec son nom. 
* Je vis le Seigneur, grec je le vis. 
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répandit le sang d'Etienne. ton 
témoin, ] étais moi-même présent, 
joignant mon approbation à celle 
des autres, et gardant les vête- 
ments de ceux qui le faisaient 

21 mourir, Alors il me dit: Va, 
je t'enverrai au loin vers les 
DALIONS . ... 


22 Ils l'écoutèrent jusqu à cette 
parole. Mais alors ils élevérent 


la voix. disant: Ote de la terre 

un pareil homme! Il nest pas 
23 digne de vivre, Et ils poussaient 

des cris, Jetaient leurs vêtements, 

lançaient. de la poussière en l'air. 
24 Le tribun commanda de faire 
entrer Paul dans la forteresse, et 
de Fui donner la question par le 
fouet, afin de savoir pour quel 
motif ils criaient ainsi contre lui. 
Lorsqu'on l'eut exposé au fouet, 
Paul dit au centenier qui était 
présent: Vous est-il permis de 
battre de verges un citoyen ro- 
main *, qui n'est pas même con- 
damné? A ces mots, le centenier 
alla vers le tribun pour l'avertir. 
disant: Que vas-tu faire? Cet 
homme est Romain. Etle tribun, 
étant venu, dit à Paul: Dis-moi, 
es-tu Romain? Oui, répondit-il. 
Le tribun reprit: Cest avec 
beaucoup d'argent que j'ai acquis 
ce droit de citoyen. Et moi, dit 
Paul, je lai par ma naissance. 
Aussitôt cenx qui devaient lui 
donner la question se retirèrent. 
étmle. tribun, voyant que Paul 
était Romain, fut dans la crainte 
parce qu'il l'avait fait lier. 


26 


Paul comparaïssant devant le sanhédrin. 
30 Le lendemain, voulant savoir 
avec certitude de quoi les Juifs 
laccusaient, le tribun lui fit ôter 
ses liens, et donna l’ordre aux 
chefs des prêtres et à tout le 
sanhédrin de se réunir; puis, 


" Les nations, les peuples païens, 
* Voy. note sur xvi. 37. 
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faisant descendre! Paul, il le 
placa au milieu d'eux. 

Paul, les regards fixés sur 
le sanhédrin, dit: Hommes 
frères, c'est en toute bonne con- 
science que j'ai vécu jusqu'à cc 
jour d'une manière conforme à la 
loi de Dieu. ... 


Le grand prêtre Ananias or- 2 


donna à ceux qui étaient près de 
lui de le frapper sur là bouche. 
Alors Paul lui dit: Dieu te frap- 
pera, muraille blanchie! Tu es 
assis pour me juger selon la loi, 
et tu violes la loi en ordonnant 
quon me frappe! Ceux qui 
étaient près de lui dirent: Tu 
insultes le grand prêtre de Dieu! 
Et Paul dit: Je ne savais pas, 
frères, que ce fût le grand prêtre: 
car il est écrit: Tu ne par- 
leras pas mal du chef de ton 
peuple. 

Paul, sachant qu'une partie de 
l'assemblée était composée de 
sadducéens et l’autre de phari- 
siens, s écria dans le sanhédrin : 
Hommes frères,je suis pharisien, 
fils de pharisiens : c'est à cause 
de lespérance et de la résurrec- 
tion des morts que je suis mis 
en Jugement. Quand.il eut dit 
cela, il s'éleva une discussion 
entre les pharisiens et les saddu- 
céens, et l'assemblée se divisa. 
Car les sadducéens disent qu'il 
ny à point de résurrection, ni 
d'ange et d'esprit, tandis que les 
pharisiens aflirment les deux 
choses. IT y eut une grande 
clameur, et quelques scribes du 
parti des pharisiens,s’étant levés, 
cugagèrent un vif débat, et di- 
rent: Nous ne trouvons aucun 
mal en cet homme : peut-être un 
esprit ou un ange fui a-t-1l parlé. 
Comme la discorde allait crois- 
sant, le tribun, craignant que 


* Faisant descendre de la forteresse, voy. 
note sur XXI. 34. 
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Paul ne füt mis en pièces par ces 
gens, fit descendre les soldats 
pour l'enlever du milieu d'eux 
et le conduire à la forteresse. 
La nuit suivante, le Seigneur 
apparut à Paul, et dit: Prends 
courage; car, de même que tu 
as rendu témoignage de moi dans 
Jérusalem, il faut aussi que tu 
rendes témoignage dans Rome. 


11 


Complot des Juifs contre Paul.—Ordre de le 
conduire à Césarée. 


12 Quand Ile jour fut venu, les 
Juifs formèrent un complot, et 
firent des jmprécations contre 
eux-mêmes,en disantqu'ils s'abs- 
tiendraicent de manger et de boire 
jusqu'à ce qu'ils eussent tué Paul. 
13 Ceux qui formèrent ce complot 
14 étaient plus de quarante, et ils 
allèrent trouver les chefs des 
prêtres et les anciens, auxquels 
ils direut: Nous nous sommes 
engagés, avec des 1mprécations 
contre nous-mêmes, à ne rien 
manger jusquà €e que nous 
ayons tué Paul. Vous donc, 
maintenant, adressez-vous avec 
le sanhédrin au tribun, pour qu'il 
l'amène devant vous, comme si 
vous vouliez examiner sa cause 
plus exactement; et nous, avant 
qu'il approche, nous sommes 
prêts à le tuer. 

Le fils de la sœur de Paul ayant 
eu connaissance du guet-apens, 
alla dans laforteresseen informer 
17 Paul. Paul appela l'un des cen- 

teniers, et dit: Mène ce jeune 

homme vers le tribun, car ïl a 
quelque chose à lui rapporter. 
18 Le centenier prit le jeune homme 
avec lui, le conduisit vers le 
tribun, ct dit: Le prisonnier 
Paul m'a appelé, et il m'a prié 
de t’amener ce jeune homme, qui 
19 a quelque chose à te dire. Le 
tribun, prenant Ice jeune homme 
par la main, et se retirant à l'é- 
cart, lui demanda : Qu'as-tu à 


15 


16 
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mannoncer ? Il répondit: Les 20 
Juifs sont convenus de te prier 
d'amener Paul demain devant le 
sanhédrin, comic s'ils voulaient 
senquérir de lui plus exacte- 
nent. Ne les écoute pas, car 21 
plus de quarante d'entre eux lui 
dressent un guet-apens, et se 
sont engagés, avec des impréca- 
tions contre eux-niêmes, à ne 
rien manger ni boire Jusqu'à ce 
qu'ils l'aient tué ; maintenant ils 
sont prêts, et n'attendent que 
ton consentement. Le tribun 
renvoya le jeune homme, après 
lui avoir recommandé de ne 
parler à personne de ce rapport 
qu'il lui avait fait. 

Ensuite il appela deux des 
centeniers, et dit: Tenez prêts, 
dès la troisième heure de la 
nuit !, deux cents soldats, soix- 
ante-dix cavaliers et deux cents 
archers, pour aller jusqu'à Cé- 
sarée. Qu'il yaitaussi des mon- 
tures pour Paul, afin qu'on le 
mène sain et sauf au gouverneur 
Félix”. IT écrivit une lettre ainsi 
Conçue : 

Claude Lysias au très excel- 
lent gouverneur Félix, salut ! 

Cet homme. dont les Juifs 
s'étaient saisis, allait être tué par 
eux, lorsque je survins avec des 
soldats et le leur enlevai, ayant 
appris qu'il était Romain. Vou- 
lant connaître le motif pour le- 
quel ils l’accusaient, je l’amenai 
devant leur sanhédrin. J'ai 29 
trouvé qu'il était accusé au, sujet 
de questions relatives à leur lot, 
mais qu'il n'avait commis aucun 
crime qui méritât la mort ou la 
prison. Informé que les Juifs 
lui dressaicnt des embüches, je 
te l’ai aussitôt envoyé, en faisant 
savoir à ses accusateurs qu'ils 
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! Neuf heures du soir. 

? Félix, nommé procurateur de la Judée 
par l’empereur Claude, dont il avait été l'af- 
franchi. 
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eussent à s'adresser eux-mênies 
à toi. 

Adieu. 

Les soldats,selon l’ordre qu'ils 
avaient reçu, prirent Paul, et le 
conduisirent pendant la nuit à 


2 Antipatris”. Le lendemain, lais- 


sant les cavaliers poursuivre la 
route avec lu, ils retournèérent 
à la forteresse, Arrivés à Cé- 
sarée, les cavaliers rennrent la 
lettre au gouverneur, et lui pré- 
sentèrent Paul. Le gouverneur, 
après avoir lu la lettre, demanda 
de quelle province était Paul. 
Ayant appris quil était de la 
Olicie: Je t’entendrai, dit-il. 
quand fes aceusateurs seront 
venus. Et il ordonna qu'on le 
œardât dans leprétoire*d'Hérode. 


Paul à Césarée.— À ccusation et défense devant 
le gouverneur Félix.—Eutretien de Paul 
avec Félix et sa femme Drusille. 


Cinq jours après, arriva le 
erand prêtre Ananias,avec des 
anciens et un orateur nommé 
Tertulle. Ils portèrent plainte 
au gouverneur contre Paul. 
Paul fut appelé, et Tertulle 
se mit à l'accuser, en ces termes: 
Très excellent Félix, tu nous 
fais jouir d'une paix profonde, 
et cette nation possède de salu- 
taires institutions dues à tes 
soins prévoyants: cest ce que 
nous reconnaissons en tout et 
partout avec une entière grati- 
Mais, pour ne pas te 
retenir davantage, je te prie 
d'écouter, dans ta bonté, ce que 
nous avons à dire en peu de 
mots. Nous avons trouvé cet 
homme qui est une peste, qui 
excite des divisions parmi tous 


l Antipatris, sur la route de Jérusalem à 
Césarée, dix heures de marche environ. 

* Le prétoire, palais jadis construit et 
habité par Hérode le Grand, et servant dès 
lors de résidence au gouverneur ; voy. encore 
note SUPOMACEN, XEVII. 27. 
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les Juifs du monde, qui est chef 
de la secte des Nazaréens, et qui 
méme à tenté de profaner le 
temple. Et nous l'avons arrôté. 
[Nous avons voulu le juger selon 
notre lot; mais le tribun Lysias, 
étant survenu, l'a arraché de nos 
Mains avec une grande violence, 
en ordonnant à ses accusateurs 
de venir devant toi.] Tu pourras 
toi-même, en l'interrogeant, ap- 
prendre de fui tout ce dont nous 
l'accusons. 

Les Juifs se joigmrent à l’ac- 
cusation,soutenuntque leschoses 
étaient ainsi. 

Après que le gouverneur lui 
eut fait signe de parler, Paul 
répondit : 

Sachant que, depuis plusieurs 
années, tu es juge’ de cette 
nation, e est avec confiance que 
Je prends la parole pourdéfendre 
ma cause. Ïl n'y a pas plus de 
douze jours, tu peux t'en assurer, 
que je suis monté à Jérusalem 
pour adorer. On ne m a trouvé 
ni dans le temple. ni dans les 
synagogues, ni dans la ville, dis- 
putant avec quelqu'un, ou provo- 
quant un rassemblement séditieux 
de la foule. Et ils ne sauraient 
prouver ce dont ils m'accusent 
maintenant. Je t’'avoue bien que 
je sers le Dieu de mes pères 
selon la voie quils appellent 
une secte, croyant tout ce qui 
est écrit dans la loi et dans les 
prophètes, et ayant en Dieu cette 
espérance, comme ils l'ont eux- 
mêmes, qu'il y aura une résur- 
rection des justes et des injustes. 
C'est pourquoi je nr'eflorce d'a- 
voir consttnmment une conscience 
sans reproche devant Dieu et 
devant les homines. Après une 
absence de plusieurs années, je 
suis venu pour faire des aumôûônes 


l Tues juge; l'administration de la justice 


était une des attributions les plus importantes 
des gouverneurs romains. 
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à ma nation, et pour présenter 
18 des offrandes. Sur ces entre- 
faites, quelques Juifs d'Asie 
m'ont trouvé purifié dans Île 


temple, sans attroupement ni 


19 tumulte. C'était à eux de pa- 
raître en ta présence et de se 
porter accusateurs, s'ils avaient 

20 quelque chose contre moi. Ou 
bien, que ceux-ci déclarent de 
quel crime ils n'ont trouvé coup- 
able, lorsque j'ai comparu devant 

21 le sanhédrin, à moins que ce ne 

soit uniquement de ce cri que 

j'aifait entendre au milieu d'eux: 

C’est à cause de la résurrection 

des morts que je suis aujourd'hui 

mis en jugement devant vous. 

Félix, qui savait assez exacte- 
ment ce qui concernait cette 
doctrine, les ajourna, en disant : 
Quand le tribun Lysias sera 
venu, J'examinerai votre affaire. 
23 Et il donna l'ordre au centenier 
de garder Paul, en lui laissant 
une certaine liberté, et en n'em- 
pêchant aucun des siens de lui 
rendre des services. 

Quelques jours après, Félix 
vint avec Drusille', sa femme, 
qui était Juive, et il fit appeler 
Paul. Il lentendit sur la foi en 
25 Christ. Mais, comme Paul dis- 

courait sur la justice, sur la tem- 

pérance, et sur le jugement à 

venir, Félix effrayé dit: Pour 

le moment retire-toi; quand j'en 
trouverai l'occasion, je te rap- 

26 pellerai. Il espérait en même 
temps que Paul lui donnerait de 
l'argent ; aussi l'envoyait-il cher- 
cher assez fréquemment, pour 
s'entretenir avec lui. 
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Paul détenu deux ans à Césarée.—Com- 
parution devaut le gouverneur Festus, 
successeur de Félix.—Appel à l’empereur 
romain. 


Deux ans s'écoulèrent ainsi, et 
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* Drusille, fille du roi Hérode Agrippa I; 
comp. note sur xII. 1. 
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Félix eut pour successeur Por- 
cius Festus”. Dans le désir de 
plaire aux J'uifs, Félix laissa Paul 
eh prison. 

Festus, étant arrivé dans la 
province, monta trois Jours 
après de Césarée à Jérusalem. 
Les chefs des prêtres et les 2 
principaux d'entre les Juifs lui 
portèrent plainte contre Paul. 
Ils firent des instances auprès 
de lui, et, dans des vues hostiles, : 
lui demandèrent comme une fa- 
veur qu il le fitvenir à Jérusalem. 
Ils préparaient un guet-apers, 
pour le tuer en chemin. Festus 4 
répondit que Paul était gardé à 
Césarée, et que lui-même devait 
partir sous peu. Que les princi- 
paux d’entre vous descendent 
avec moi, dit-il, et, s'il y a quel- 
que chose de coupable en cet 
homme, qu'ils l’accusent. 

Festus ne passa que huit à dix 6 
jours parmi eux, puis il descen- 
dit à Césarée. 

Le lendemain, s'étant assis sur 
son tribunal, il donua l'ordre 
qu'on amenât Paul. Quand il 7 
fut arrivé, les Juifs qui étaient 
venus de Jérusalem l’entourè- 
rent, et portèrent contre lui de 
nombreuses et graves accusa- 
tions, qu'ils n'étaient pas en état 
de prouver. Paul entreprit sa 8 
défense, en disant : Je n'ai rien 
fait de coupable, ni contre la loi 
des Juifs, ni contre le temple, ni 
contre César. Festus, désirant 9 
plaire aux Juifs, répondit à Paul: 
Veux-tu monter à Jérusalem, et 
y être jugé sur ces choses en ma 
présence? Paul dit: C'est de- 
vant le tribunal de César que je 
comparais, c'est là que je dois 
être jugé. Je n'ai fait aucun 
tort aux Juifs, comme tu le sais 
fort bien. Si jai commis quel- 
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1 Festus, nommé procurateur de la Judée 
par l'empereur Néron. 
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que injustice, où quelque crime 
digne de mort, je ne refuse pas 
de mourir; mais, si les choses 
dont ils m accusent sont fausses, 
personne n a le droit de me livrer 
à eux. Jen appelle à César. 
Alors Festus,après avoir délibéré 
avec le conseil, répondit: Tu en 
as appelé à César; tu has devant 
César. 


Le roi Agrippa en visite à Césarée,— Discours 
de Paul devant Agrippa.—Son innocence 
reconnue par Agrippa. 


Quelques jours après, le roi 
Agrippa' et Bérénice” arrivèrent 
à Césarée, pour saluer Festus. 
Comme ils passèrent là plusieurs 
jours, Festns cxposa an roi l’af- 
faire de Paul, et dit: Félix a 
laissé prisonnier un homme, 
contre lequel, lorsque j'étais à 
Jérusalem, les chefs des prêtres 
et les anciens des Juifs ont porté 
plainte, en demandant sa con- 
dammnation. Je Ieur ai répondu 
que ce n'est pas la coutume des 
Romains de livrer un homme, 
avant que l'inculpé ait été mis 
en présence de ses accusateurs,. 
et qu'il ait eu la faculté de se dé- 
fendre sur les choses dont on 
l'accuse. Ils sont donc venus 
ici, et, sans différer, je m assis le 
lendemain sur mon tribunal, et 
je donnai l'ordre qu'on amenûât 
cet homme. Les acceusateurs, 
s étant présentés, ne lui imputè- 
rent rien de ce que Je supposais: 
ils avaient avec lui des discus- 
sions relatives à leur religion 
particulière, et à un certain Jésus 
qui est mort, et que Paul aflir- 
mait être vivant. Ne sachant 
quel parti prendre dans ce débat, 

* Agrippa, Hérode À grippa 11, fils d’Hérode 
Agrippa I, et arrière-petit-fils d'Hérode le 
Grand; 1] régnait sur un petit territoire au 
nord-est de la Palestine. 

* Bérénice, sœnr d'A grippa (et de Drusille, 
XXIV. 24); à cette époque, veuve d'un prince 
syrien. 
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je lui demandai s'il voulait aller 
à Jérusalem, et y être jugé sur 
ces choses. Mais Paul en ayant 
appelé, pour que sa cause fût 
réservée à à connaissance de 
l'empereur, J'ai ordonné qu'on 
le gardât jusqu'à ce que je l'en- 
voyasse à César. 

Agrippa dit à Festus : Je vou- 22 
drais aussi entendre cet homme. 
Demain, répondit Festus, tn 
l’'entendras. 

Le lendemain donc, Agrippa 23 
ect Bérénice vinrent en grande 
pompe, et entrèrent dans le lieu 
de l'audience avec les tribuns 
et les principaux de la ville. 
Sur l’ordre de Festus, Paul fut 
aniené. 

Alors Festus dit: Roï Agrippa, 24 
et vous tous qui êtes présents 
avec Nous, vous voyez cet 
homme au sujet duquel toute 
la multitude des Juifs s'est a- 
dressée à moi, soit à Jérusalem. 
soit ici, en s'écriant qu'il ne de- 
vait plus vivre. Pour moi, ayant 25 
reconnu quil n'a rien fait qui 
mérite la mort, et lui-même en 
ayant appelé à l'empereur, j'ai 
résolu de Je faire partir. Je n'ai 26 
ricn de certain à écrire à l’em- 
pereur' sur son compte; c’est 
pourquoi je l'ai fait paraître 
devant vous, et surtout devant 
toi, roi Agrippa, afin de savoir 
qu'écrire, après qu'il aura été 
examiné. Car il me semble ab- 2 
surde d'envoyer un prisonnier, 
sans indiquer de quoi on l'ac- 
cuse. 

Agrippa dit à Paul: Htest 96 
permis de parler pour ta dé- 
fense. 

Et Paul, ayant étendu la main. 
se Justifia en ces termes : 

Je in’estime heureux, roi A- 2 
œrippa, d'avoir aujourd'hui à me 
justifier devant toi de toutes les 
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1 À l'empereur, grec au maître. 
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choses dont Je suis aceusé 

3 par les Juifs, car tn eonnais 
parfaitement leurs eoutumes 
et leurs diseussions. Je te 
prie done de m'écouter avec 
patience. 

4 Ma vie, dès les premiers temps 
de ma jeunesse, est connue de 
tous les Juifs, puisqu'elle s’est 
passée à Jérusalem, au milieu de 

5 ma nation. Ils savent depuis long:- 
temps, s'ils veulent le déclarer, 
que j'ai véeu pharisien, selon la 
secte La plus rigide de notre 

6 religion. Et maintenant, je suis 
mis en jugement parce que 
jespère l’aecomplissement de la 
promesse que Dieu à faite à nos 

7 pères, et à laquelle aspirent nos 
douze tribus qui servent Dieu 
continuellement nuit et jour. 
C'est pour cette espéranee, à roi, 
que je suis aeeusé par des Juifs ! 

S Quoi! vous semble-t-il incroy- 
able que Dieu ressuscite les 
morts ? 

9 Pour moi, j'avais cru devoir 
agir vigoureusement contre le 
nom de Jésus de Nazareth. 

10 C'est ce que jai fait à Jéru- 
salem. J'ai jeté en prison plu- 
sieurs des saints, ayant reçu ce 
pouvoir des chefs des prôtres, 
et, quand on les mettait à mort, 
je joignais mon suffrage à celui 

11 des autres. Je les ai souvent 
châtiés dans toutes les syna- 
sogues, et je les forçais à blas- 
phémer. Dans mes excès de 
fureur contre eux, je les per- 
séeutais même Jusque dans Îles 
villes étrangères. 

12 C'est dans ce but que je me 
rendis à Damas, avec l’autorisa- 
tion et la permission des ehefs 

13 des prêtres. Vers le milieu du 
jour, Ô roi, je vis en chemin 
resplendir autour de moi et de 
mes compagnons une lumière 
venant du eïel, et dont l’éelat 

14 surpassait celui du soleil. Nous 


tombâmes tous par terre, et 
J entendis une voix qui me disait 
en langue hébraïque : Saul, Saul, 
pourquoi me perséeutes-tu? Il 
te serait dur de reg'imber contre 
les aiguillons. Je répondis: 1 
Qui es-tu, Seigneur? Et le $Sei- 
gneur dit: Je suis Jésus que 
tu perséeutes. Mais lève-toi, et 1 
tiens-toi sur tes pieds; car je 
te suis apparu pour t'établir 
ministre et témoin des choses 
que tu as vues et de celles pour 
lesquelles je t'apparaîtrai. Je 1 
t'ai choisi du milieu de ce peuple 
et du mulieu des païens, vers 
qui je t'envoie, afin que tu leur 1 
ouvres les yeux, pour qu'ils 
passent des ténèbres à la lumière 
et de la puissance de Satan à 
Dieu, pour qu'ils reçoivent, par 
F1 foi en moi, le pardon des 
péchés et l'héritage avec les 
sanctifiés. 

En conséquence, roi Agrippa, 1 
je n'ai point résisté à la vision 


Qt 


(6 


céleste : à ceux de Damas d'a- 20 


bord, puis à Jérusalem, dans 
tonte la Judée, et chez les 
païens, jai prêché la repentanec 
et la conversion à Dieu, avec la 
pratique d'œuvres dignes de la 


repentanee. Voilà pourquoi les 21 


Juifs se sont saisis de moi dans 
le temple, et ont tâché de me 
faire périr. Mais, grâce au se- 2 
eours de Dieu, j'ai subsisté 
jusqu'à ee jour, rendant té- 
moignage devant les petits et 
les grands, sans m'éearter en 
rien de ee que les prophètes et 
Moïse ont déelaré devoir arriver, 
savoir que le Christ souffrirait, 2 
et que, ressuseité le premier 
d'entre les morts, il annoncerait 
la lumière au peuple et aux 
nations *. 


Comme il parlait ainsi pour 24 


! Au peuple d'Israël et aux nations 
paiennes. 
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CHAP. 26, v. 24. 


sa justification, Festus dit à 
haute voix: Tu es fou, Paul! 
Ton grand savoir te fait dérai- 
sonner. 

Je ne suis point fon. très 
excellent Festus, répliqua Paul; 
ce sont, au contraire, des paroles 
de vérité et de bon sens que Je 
Le roi est instrnit 
de ces choses, et je lui eu parle 
librement; car je suis persuadé 
qu'il n'en ignore aucune, puis- 
que ce nest pas en eachette” 
qu'elles se sont passées.  Crois- 
tu aux prophètes, roi Agrippa ? 

.. Je sais que tu y crois. 

it Agrippa dit à Paul: Tu vas 
bientôt me persuader de devenir 
chrétien. Paul répondit: Que 
ce soit bientôt où que ce soit 
tard, plaise à Dieu que non 
seulement toi, mais encore tous 
ceux qui m écoutent aujourd'hui, 
vous deveniez tels que je suis, 
à l'exception de ces liens! 

Le roi, le gouverneur, Béré- 
nice, et tous ceux qui étaient 


31 assis avee. eux, se levérent, et, 


en se retirant, 1ls se disaient les 
uns aux autres: Cet homme n'a 
rien fait qui mérite la mort ou 
la prison, Et Agrippa dit à 
Festus: Cet homme pouvait être 
relâché, s'il n'en eût pas appelé 
à César. 


Départ de Paul pour Rome.—Navigation et 
naufrage. 


Lorsqu'il fut décidé que 
nous nous  embarquerions 
pour Ftalie, on remit Paul et 
quelques autres prisonniers à 
un centenier de la cohorte 
2 Auguste, nommé Julius. Nous 
montâmes sur un pavire d'Adra- 
mytte”, qui devait côtoyer l'Asie. 
ef nous partimes, avant avec 


* En cachette, grec dans un eotn. 
” Adramytte, ville sur la côte de Mysie, 
dans l'Asie mineure. 
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ACTES. 





CHAP. 12: 


2, V. 


nous Aristarque, Macédonien de 
Thessalonique. 

Le jour suivant, nous abor- 
dâmes à Sidon; et Julius, qui 
traitait Paul avee bienveillance 
lui permit d'aller chez ses amis 
ct de reccvoir leurs soins. 
Partis de là, nous longcûmes 
l'ile de Chypre, parce que les 
vents étaient contraires. Après 
avoir traversé la mer qui baigne 
la Cilicie et la Pamphylie, nous 
arrivâmes à Myra en Lyeie. Et 
là, le centenier, ayant trouvé un 
navire d'Alexandrie qui allait 
en Italie, nous y fit monter. 

Pendant plusieurs jours nous 
naviegudmes lentement, et ce ne 
fut pas sans difliculté que nous 
atteignimes la hauteur de Cnide’, 
où le vent ne nous permit pis 
d'aborder. Nous passâmes au- 
dessous de l'ile de Crète”, du 
côté de Salmone. Nous lt 
côtoyämes avee peine, et nous 
arriväines à un Jieu nonnmné 
Beaux-Ports, près duquel était 
la ville de Lasée. 

Un temps assez long s'était 
écoulé, et la navigation devenait 
dangereuse, car l'époque même 
du jeñne* était déjà passée. 
C'est pourquoi Paul avertit les 
autres, en disant: O hommes, 


je vois que la navigation ne se 


fera pas sans péril et sans beau- 
coup de donimage, non seule- 
ment pour là cargaison et pour 
Ie navire, mais encore pour nos 
personnes. 
le pilote et le patron du navire 
plutôt que les paroles de Paul. 
Et comme le port n'était pas 


1 (hide, ville de l'Asie mineure, sur nn 
promontoire de même nom. 

* (Crète, grande île, aujourd hui Candie. 

j Salmione. promontoire à Fest de l'ile de 
Crète, 

* Du jeûne, où jour des expiations, grande 
fête des Juifs. dont l’époque correspond à la 
fin de septembre, vers l'équinoxe d'automne. 

© Le port, Beaux-Ports, v. 8. 
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Le centenier écouta 11 


Cab. 27, v. 12. 


bon pour hiverner, Ka plupart 
furent d'avis de le quitter pour 
tâcher d'atteindre Phénix, port 
de Crète qui regarde le sud- 
ouest et le nord-ouest, afin d'y 
passer l'hiver. 

Un léger vent du sud vint 
à soufller, et, se croyant maîtres 
de leur dessein, ïls levérent 
l'ancre et côtoyèrent de près 
14 l'île de Crète. Mais bientôt un 

vent impétueux, quon appelle 

Euroclydon, se déchaîna sur 
15 l’île. Le navire fut entraîné. 
sans pouvoir lutter contre Île 
vent, et nous nous Jlarssâmes 
aller à Ia dérive. Nous pas- 
sames au-dessous d'une petite 
ilc nommée Clauda, et nous 
eûmes de la peine à manœurvrer 
la chaloupe ; après l'avoir hissée, 
on se servit des moyens de 
secours pour ceindre le navire”, 
et, dans la crainte de tomber 
sur Ja Syrte”, on abaissa Îles 


15 


16 


Il 


voiles. C'est ainsi qu'on se 
laissa emporter par le vent. 


18 Comme nous étions violemment 
battus de la tempête, le lende- 
main on jeta la cargaison à la 

19 mer, et le troisième jour nous 
y lançâämes de nos propres mains 

20 les agrès du navire. Le soleil 
et Îles étoiles ne parurent pas 
pendant plusieurs jours, et la 
tempôte était si forte que nous 
perdimes enfin toute espérance 
de nous sauver. 

On n'avait pas mangé depuis 
longtemps. Alors Paul, se tenant 
au milieu d'eux, leur dit: O 
hommes, il fallait m'écouter et 
ne pas partir de Crète, afin 
d'éviter ce péril et ce dommage, 
Maintenant je vous exhorte à 
prendre courage; car aucun de 


21 


to 
to 


! Au moyen de cäbles passés sous la quille 
et autour des parois latérales du navire. 

? La Syrte, où les Syrtes, deux célèbres 
bancs de sable sur la côte septentrionale de 
l'Afrique. 


ACTES. 


CHAP. 27, v. 33. 


vous ne périra, et il n'y aura 
de perte que celle du navire. 
Un ange du Dieu à qui j'ap- 23 
partiens et que je sers m'est 
apparu cette nuit, et ma dit: 
Paul, ne crains point; il faut 24 
que tu comparaisses devant 
César, et voici, Dieu t'a donné 
tonus ceux qui naviguent avec 
toi C'est pourquoi, à hommes, 25 
rassurez-vous, car j'ai cette con- 
fiince en Dieu qu'il en sera 
comme il m'a été dit. Mais 26 
nous devons échouer sur une 
ile. 

La quatorzième nuit, tandis 27 
que nous étions ballottés sur 
l'Adriatique ”, les imatelots, vers 
le milicu de la nuit, eurent 
l'idée qu'on approchait de quel- 
que terre. Ayant jeté la sonde, 28 
ils trouvèrent vingt brasses ; un 
peu plus loin, ils la jetèrent de 
nouveau, et trouvèrent quinze 
brasses. Dans la crainte de 
heurter contre des écueils, ils 
jetérent quatre ancres de la 
poupe, et attendirent le jour 
avec impatience. 


25) 


Mais, comme les matelots 30 
cherchaient à s'échapper du 


navire, et mettaient 1 chaloupe 

à la mer sous prétexte de porter 
en avant des ancres de la proue, 
Paul dit au centenier et aux 31 
soldats: Si ces hommes ne 
restent pas dans le navire, vous 
ne pouvez être sauvés. Alors 32 
les soldats coupèrent les cordes 
de la chaloupe, et la laissèrent 
tomber. 

Avant que le jour parût, Paul 35 
exhorta tout le monde à prendre 
de la nourriture, disant: C'est 
aujourd'hui le quatorzième jour 


1 L’Adriatique; ce terme, dont la significa- 
tion est aujourd'hui restreinte à ce quon 
appelle le golfe Adriatique, s'appliquait 
anciennement à toute la portion de la Mé- 
diterranée comprise entre la Grèce et 
l'Italie. 
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SHAP. 87, V. 33. 


que vous peérsistez à vous ab- 
stenir de manger. Je vous invite 
done à prendre de Ia nourriture, 
car cela est nécessaire pour votre 
salut, et il ne se perdra pas un 
cheveu de la tête d'aucun de 
vous. Ayant ainsi parlé, il prit 
du pain, et, après avoir rendu 
grâces à Dieu devant tous, il 
le rompit, et se mit à manger. 
Et tous, reprenant courage, man- 
æcront aussi. Nous étions, dans 
le navire, deux cent soixante- 
seize personnes en tout. Quand 
ils eurent mangé suflisamiment, 
ils allésérent le navire en jetant 
le blé à la mer. 

Lorsque le jour fut venu, ils 
ne reconnurent point la terre; 
mais, ayant aperçu un golfe avec 
une plage, ils résolurent d'y 
pousser le navire, s'ils le pou- 
vaient. Ils délièrent les ancres 
pour les laisser aller dans la 
mer, et ils relâchèrent en même 
temps les attaches des gouver- 
nails; puis ils mirent au vent 
la, voile d'artimon, et se dirigè- 
rent vers le rivage. Mais ils 
vencontrèrent une Jangue de 
terre, où ils firent échouer le 
navire; et la proue, s'étant en- 
gagée, resta immobile, tandis 
que la poupe se brisa par la 
violence des vagues. 

Les soldats furent d'avis de 
tuer les prisonniers, de peur que 
quelqu'un d'eux ne s'échappât 
à la nage. Mais le centenier, 
qui voulait sauver Paul, les 
empéêécha d'exécuter ce dessein. 
Il ordonna à ceux qui savaient 
nager de se jeter les premiers 
dans l'eau pour gagner la terre, 
et aux autres de se mettre sur 
des planches ou sur des dé- 
bris du navire. Et ainsi tous 
parvinrent à terre sains et 
saufs. 


ACTES. 


que vous êtes dans l'attente et | mois inois dans li 


CHAP.928, v. 10. 


le de Malte.—Arrivée à 

Rome.—Captivité et prédication de Paul 

à Rome pendant deux ans. 

Après nous être sauvés, 
nous reconnûmes que l'ile 
s'appelait Malte. 

Les barbares nous témoignè- 
rent une  bicnveillanee peu 
commune; ils allumèrent du 
feu, et nous aceuellhrent tous 
par une plhue battante et par 
le froid. Paul ayant ramassé 
un tas de broussailles et l'ayant 
mis au feu, une vipère en sortit 
par l'effet de la chaleur et s'at- 
tacha à sa main. Quand les 
barbaresvirentl'antimalsuspendu 
a sa main, ils se dirent les uns 
aux autres: Assurément cet 
homme est un meurtrier, puis- 
que la Justice” n'a pas voulu 
le laisser vivre, apres quil a été 
sauvé de la mer. Paul secoua 
l'animal dans le feu, et ne 
ressentit aucun mal. Ces gens 
sattendaient à le voir enfter ou 
tomber mort subitement: mais, 
après avoir longtemps attendu, 
voyant quil ne lui arrivait aucun 
mal, ils changérent d'avis et 
dirent que ce était un dieu. 





1 y avait, dans les environs, 7 


des terres appartenant au prin- 
cipal personnage de l'île, nonimé 
Publius, qui nous reçut et nous 
logea pendant trois jours de la 
manière la plus amicale. Le 
père de Publius était alors au 
Hit, malade de la fièvre et de la 
dysenterie; Paul, s'étant rendu 
vers ui, pria, lui imposa Îles 
malus, et le guérit. Là-dessus, 
vinrent les autres malades de 
l'île, et ils furent guéris. On 
nous rendit de grands honneurs, 
et, à notre départ, on nous 
fournit les choses dont nous 
avions besoin. 


! La Justice, mot par lequel il faut entendre 
la personnification d'une divinité de la my- 
thologie paienne. 
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Après un séjour de trois mois, 


APN OS. VONT. 


nous nous embarquâmes sur un | Mais les Juifs 


navire d'Alexandrie, qui avait 
passé l'hiver dans l'île, et qui 
portait pour enseigne les Dios- 


cures’, Ayant abordé à Syra- | 
euse”, nous y restâmes trois 
De Ià, en suivant Îa 


côte , nous atteignîmes Reggio *: 
et, le vent du nndi s étant levé 
le lendemain. nous fimes en 


deux jours le trajet jusquà 
Pouzzoles”, où nous trouvâmes 


des frères qui nous prièrent de 
passer sept Jours avec eux. Et 
c'est ainsi que nous allâmes° à 
Rome. De Rome vinrent à notre 
rencontre, Jusqu'au Forum d’Ap- 
pius” et aux Trois-Tavernes, 
les frères qui avaient entendu 
parler de nous. Paul, en les 
voyant, rendit grâces à Dieu, 
et prit courage. 

Lorsque nous fûmes arrivés à 
Rome, on permit à Paul de 
demeurer en son particulier, 
avec un soldat qui le gardait. 


Au bout de trois jours, Paul 
convoqua les principaux des 


Juifs: et, quand ïls furent ré- 
unis, il leur adressa ces paroles : 
Hommes frères, sans avoir rien 
fait contre le peuple ni contre 
les coutumes de nos pères, j'ai 
été mis en prison à Jérusalem 
et livré de là centre les mains 
des Romains”. Après m'avoir 
interrogé, 1ls voulaient me re- 
cher, parce qu'il n'y avait en 


* Les Dioscures, les fils jumeaux de Jupiter, 
Castor et Pollux. 

* Syracuse, capitale de l'ile de Sicile. 

La côte, Ia côte de Sicile. 

* Jeggio, à Fextrémité sud-ouest de l'Italie. 

* Pouzzoles, près de Naples. 

* Vous allûmes, à pied depuis Pouzzoles. 

7 Forum d'Appius, ville aujourd'hui dé- 
truite, à 64 kilom. de Rome, 

 Trois-Tavernes, hôtellerie, à 49 kilom. 
de Rome. 

* C'est-à-dire, conduit à Césarée pour 
comparaitre devant le gouverneur romain, 
voy. XXIII. 23 et suiv. 


ACTES. 


CHap. 98, v. 28. 


moi rien qui méritât la mort, 
s'y opposèrent, 
et Jai été forcé d'en appeler 
à César, n'ayant du reste aucun 
dessein d’accuser ma nation. 
Voilà pourquoi j'ai demandé à 
vous voir et à vous parler; car 
c'est à cause de l'espérance d’Is- 
raël que je porte cette chaîne. 

Ils lui répondirent: Nous 
n'avons reçu de Judée aucune 
lettre à ton sujet, et il n’est 
venu aucun frère qui ait rapporté 
ou dit du mal de toi. Mais nous 
voudrions apprendre de toi ce 
que tu penses, car nous sarons 
que cette secte rencontre par- 
tout de l'opposition. 

Ils lui fixèrent nn Jour, et 
plusieurs vinrent le trouver dans 
son logis. Paul leur annonça 
le royaume de Dieu, en rendant 
témoignage, et en cherchant, par 
la loi de Moïse et par les 
prophètes, à les persuader de ce 
qui concerne Jésus. L'entretien 
dura depuis le matin jusqu'au 
soir. Les uns furent persuadés 
par ce quil disait, et les autres 
ne crurent point. Comme ils 
se retiraicnt en désaccord, Paul 
n'ajouta que ces mots: C'est 
avec raison que le Saint-Esprit. 
parlant à vos pères par le pro- 
phète Esaïe, à dit: Va vers ce 
peuple, et dis: Vous entendrez 
de vos oreilles, et vous ne com- 
prendrez point; vous regarderez 
de vos yeux, et vous ne verrez 
point. Car le cœur de ce peuple 
est devenu insensible; ils ont 
endurci leurs oreilles, et ils ont 
fermé leurs yeux, de peur qu'ils 
ne voient de leurs yeux, qu'ils 
n'entendent de leurs oreilles. 
qu'ils ne comprennent de leur 
cœur, qu ‘ils ne se convertissent, 
et que je ne les guérisse. Sachez 
done que ce salut de Dieu à 
été envoyé aux païens, ct qu'ils 
l'écouteront. 
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29  [Lorsqu'ileut dit cela, les Juits 
s'en allèrent., discutant vivement | 
entre CUux.] 


30 Paul demeura deux ans entiers 


ACTES.—ROMAINS. 


CHAP. Larry. 


Il recevait tous ceux qui venaient 
Ie voir, préchant le royaume de 
Dicu et enseignant ce qui con- 
cerne le Scieneur Jésus-Christ, 


+, 
Ve 
font 


dans une maison quil avait louée. | en toute liberté et sans obstacle. 


ÉPÎTRE 


DE 





PAUL 


AUX ROMAINS 


Adresse et salutation. 


Paul, serviteur de Jésus-Christ, 
appelé à l’apostolat, mis à part 
pour annoncer l'Evangile de 
2 Dieu.—qui avait été promis au- 
paravant de la part de Dieu par 
ses prophètes dans les saintes 

3 Écritures, et qui concerne son 
Fils (né de la postérité de David, 

4 selon la chair, et déclaré Fils 
de Dieu d'une manière puissante, 
selon l'Esprit de sainteté, par sa 
résurrection d'entre Îles morts), 

5 Jésus-Christ notre Seigneur, par 
qui nous avons reçu la grâce et 
l’'apostolat, pour amener en son 
noi à l'obéissance de la foi tous 

6 les païens, parmi lesquels vous 
êtes aussi, vous qui avez été 

7 appelés par Jésus-Christ, —àù tous 
ceux qui sont à Rome, bien- 
aimés de Dieu, appelés à être 
saints: que la grâce et la paix 
vous soient données de la part 
de Dieu notre Pére et du Sei- 
enceur Jésus-Christ! 





Amour de Paul pour les chrétiens de Rome.— 
Son désir d'aller les voir. 


S Je rends d'abord grâces à mon 
Dieu par Jésus-Christ, au sujet 
de vous tons, de ce que votre 
foi est renommée dans le monde 

9 entier. Dieu, que je sers en 
mon esprit dans l'Evangile de 
son Fils, m'est témoin que je 
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fais sans cesse mention de vous. 
demandant continuellement dans 
nes prières d'avoir enfin, par sa 
volonté, le bonheur d'aller vers 
vous. (Car Je désire vous voir. 
pour vous communiquer quel- 
que don spirituel, afin que vous 


10 


1m 


12 


soyez aflermis, ou plutôt, afin 
que nous soyons ‘encouragés 


ensemble au milieu de vous par 
la foi qui nous est commune, à 
vous et à moi. 

Je ne veux pas vous laisser 13 
ignorer, frères, que j'ai souvent 
formé le projet d'aller vous voir. 
afin de recueillir quelque fruit 
parmi vous, comme parmi les 
autres nations; mais j'en ai été 
empêché jusqu'ici. Je me dois 
aux Grecs et aux barbares, aux 
savants et aux ignorants, Aïnsi 
Je suis tout disposé à VOUS AI- 
noncer aussi l'Évangile, à vous 
qui êtes à Rome. 


1+ 


15 


Ta justice par la foi, sujet de l'épitre. 


Car Je n'ai point honte de 
l'Évangile: c’est une puissance 
de Dieu pour le salut de qui- 
conque croit, du Juif première- 
ment, puis du Grec, parce qu'en 17 
lui est révélée la Justice de 
Dieu‘ par la foi et pour la foi, 
selon qu'il est écrit: Le juste 
vivraspar lusfoi. 

! La justice de Dieu, la justice (le salut) 
qui vient de Dieu, 


H 


CHaAp. 1, v. 18. 


ROMAINS. 


CHap. 2, v. 6. 


uns pour les autres, commettant 


État de péché et de condamnation de | fjomime avec homme des choses 


l'humanmité.—Les paiens.—Les Juifs. 


La colère de Dieu se déclare 
du ciel contre toute impiété et 
toute injustice des hommes, qui 
retiennent injustement la vérité 
19 captive; car ce qu'on peut con- 

naître de Dieu est manifeste 

pour eux, Dieu le leur ayant 
20 fait connaître. En eflet, Îles 
perfections invisibles de Dieu, 
sa puissance éternelle et sa 
divinité, se voient comme à l'œil, 
depuis la création du monde, 
quand on les considère dans ses 
ouvrages. Ils sont done inex- 
cusables, puisque, ayant connu 
Dieu, ils ne l'ont point glorifié 
et ne lui ont point rendu grâces : 
mais ils se sont égarés dans 
leurs pensées, et leur cœur sans 
intelligence a été plongé dans 
22 les ténèbres. Se vantant d'être 
23 sages, 1ls sont devenus fous: ct 
ils ont changé la gloire du Dieu 
incorruptible en images repré- 
sentant l’homimne corruptible, des 
oiseaux, des quadrupèdes, et des 
reptiles. 

C'est pourquoi Dieu les a 
livrés : 

convoitises de leurs cœurs, en 

sorte qu'ils ont eux-mêmes dés- 

honoré leurs propres corps: 
25 eux qui ont changé la vérité 
de Dieu en mensonge’, et qui 
ont adoré et servi la créature an 
lieu du Créateur, qui est béni 
éternellement. Amen! 

C’est pourquoi Dieu les a 
livrés à des passions infâmes : 
car leurs femmes ont changé 
l'usage naturel en celui qui est 
27 contre nature; et de même les 
hommes, abandonnant l'usage 
naturel de la femme, se sont 
enflammés dans leurs désirs les 
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? La vérité de Dieu en mensonge, le vrai 
Dien en idoles, 


limpureté, selon les 


| 


| 


ape mme 


infimes, et recevant en eux- 
mêmes le salaire que méritait 
leur égarement. 

Comme ïls ne se sont pas 
souciés de connaître Dieu, Dieu 
les a livrés à leur sens réprouré, 
en sorte qu'ils ont une conduite 
indigne, étant remplis de toute 
espèce d'injustice, de méchanceté, 
de cupidité, de malice; pleins 
d'envie, de meurtre, de querelle, 
de ruse, de fourberie; rapport- 
eurs, médisants, impies, arrogants, 
hautains, fanfarons, ingénieux au 
mal, rebelles à leurs parents, 
dépourvus d'intelligence, de loy- 
auté, de sensibilité, de miséri- 
corde. Et, bien qu'ils connais- 
sent le jugement de Dieu, décla- 
rant dignes de mort ceux qui 
conimettent de telles choses, 
non seulement ils les font, mais 
ils approuvent ceux qui les font. 


O homme, qui que tu sois, 
toi qui juges, tu es done inex- 
cusable; ear, en jugeant les 
autres, tu te condammes toi- 
même, puisque toi qui juges, tu 
fais les mêmes choses. Nous 


savons, en effet, que le jugement 


de Dieu contre ceux qui com- 
mettent de telles choses est 
selon la vérité. 
homme, qui juges ceux qui Com- 


mettent de telles choses, et qui 


les fais, que tu échapperas au 


jugement de Dieu? On mé- 
prises-tu les richesses de sa 


bonté,de sa patienceetde sa long- 
animité,ne reconnaissant pas que 
la bonté de Dien te pousse à la 
repentance? Mais, par ton en- 
durcissement et par ton cœur 
impénitent, tn  t'amasses un 
trésor de colère pour le jour 
de la colère et de la manifesta- 


| tion du juste jugement de Dieu, 


Et penses-tu, ô 3 
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œuvres: réservant la vie étcor- 
nelle à ceux qui, par la persé- 
vérance à bien faire, cherchent 
l'honneur, la gloire et linmor- 
talité; mais Paritation et la 
colère à ceux qui, par esprit de 
dispute, sont rebelles à Ja 
vérité ct obéissent à l'injustice. 
Pribulation et angoisse sur toute 
âme d'homme qui fait le mal, 
sur le Juif premièrement, puis 
sur le Grec! Gloire, honneur et 
paix pour quiconque fait le bien, 
pour le Juif premièrement, puis 
pour le Grec! Car devant Dieu 
il ny à point d'acception de per- 
SONNes. 

Tous ceux qui ont péché sans 
la loi périront aussi sans la loi, 
et tous ceux qui ont péché avec 
la loi seront jugés par Ja loi. 
Ce ne sont pas, en effet, ceux 
qui écoutent la lot qui sont 
justes devant Dieu, mais ce sont 
ceux qui 1 mettent en pratique 
qui seront justifiés. Quand Ies 
paiens, qui nont point la loi, 
font naturellement ce que pres- 
crié la loi, ils Sont, eux qui n'ont 
point la loi, une loi pour eux- 
mnêémes; ils montrent que l'œuvre 
de la 101 est écrite dans leurs 
cœurs, leur conscience en ren- 
dant témoignage,et Ieurs pensées 
s'accusant on se défendant tour 
à tour. C'est ce qui paraîtra 
au jour où, selon mon Evangile, 
Dieu jugera par Jésus-Christ les 
actions secrètes des homes. 

Toi qui portes le nom de Juif, 
qui te reposes sur Ia loi, qui te 
glorifies de Dieu, qui connais 
Sa volonté, qui apprécies la 
différence des choses, étant 
instruit par la loi: toi qui te 
lattes d'être le conducteur des 
aveugles, la Jumière de ceux 
qui sont dans les ténébres, le 
docteur des insensés, le maître 
des ignorants, parce que tu «as 
dans Ja Toi Ia régle de la science 
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ct de la vérité; toi donc, qui 
enselenes Îles autres, tn ne t’en- 
seignes pas toi-même! Toi qui 
préches de ne pas dérober, tu 
dérobes! Toi qui dis de ne pas 
coninictitre adultére, tu coni- 
mets adnltére! Toi qui as en 
ubomination les idoles, tu com- 
mets des sacrilèses! Toi qui 
te fais une gloire de la loi, tu 
déshonores Dieu par la trans- 
oression de la loi! Car le nom 
de Dieu est à cause de vous 
blasphémé parmi Iles païens, 
comme cela est écrit. 

La circoncision est utile, si 
tu mets en pratique la loi: 
huus si tu transeresses la loi. 
fa uclrconcision devient incir- 
concision. Si donc l'incirconcis 
observe les ordonnances de la 
loi, Son incirconcision n'aura- 
t-clle pas Ia valeur de Ia circon- 
cision? L'incirconcis de nature. 
qui accomplit à loi, ne te con- 
danmmera-t-11 pas, toi qui la 
transoresses, tout en ayant la 
ettre de la loi ct la circonci- 
| 


_—__—_— = 


sion? Le Juif”, ce n'est pas 
celui qui en à les dehors; ct 
là circoncision”, ce n'est pas 
celle qui paraît dans la chair. 
Mius Ile Juif’, c'est celui qui 
l'est intérieurement; et la cir- 
concision”, c'est celle du cœur, 
selou l'esprit et non selon la 
lettre. 
ne vient pas des hommies, mais 
de Dicu. 

Quelles sont donc les préro- 
vatives des Juifs, ou quelle est 
l'utilité de la circoncision? Elles 
sont grandes de toute manière, 
et principalement en ce que Îles 
oracles de Dieu leur ont été 
confiés. 
uns n'ont pas cru, leur incrédu- 
hté anéantira-t-elle la fidélité de 


1 Le Juif, le vrai Juif. 
© La circoncision, la vraie cn'concision. 
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La louange de ce Juif 


Eh quoi! si quelques- : 
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CHAP. 3, V. 3. 


4 Dicu? Loin de là! Que Dieu, 
au contraire, soit reconnu pour 
vrai, ct tout homme pour men- 
teur, selon quil est écrit: Afin 
que tu sois trouvé juste dans 
tes paroles, et que tu triomphes 
lorsqu'on te juge. 

5 Mais si notre injustice établit 
la justice de Dieu, que dirons- 
nous? Dieu n'est-il pas injuste 
en laissant agir sa colère? (Je 
parle à la manière des hommes.) 

6 Loin de là! Autrement, com- 
ment Dieu jugerait-il le monde ? 

7  E£ si, par mon mensonge, la 
vérité de Dicu éclate davantage 
pour sa gloire, pourquoi suis-je 
moi-même encore condamné 

8 comme pécheur? Et pourquoi 
ne ferions-nous pas le mal afin 
quil en arrive du bien, comme 
quelques-uns, qui nous calom- 
nient, prétendent que nous le 
disons? La condamnation de ces 
sens est juste. 

9 Quoi donc! sommes-nous plus 
excellents"? Nullement. Car 
nous avons déjà prouvé que 
tous, Juifs et Grecs, sont sous 

10 l'empire du péché, selon qu'il 
est écrit: Il n'y x point de 
11 Juste, pas même un seul; nul 
n'est intelligent, nul ne cherche 
Dieu; tous sont égarés, tous 
12 sont pervertis ; il n'en est aucun 
qui fasse le bien, pas même un 
13 seul; leur gosier est un sépulcre 
ouvert: ils se servent de leurs 
langues pour tromper: ils ont 
sous Ieurs Jéèvres un venin 
14 d'aspic; leur bouche est pleine 
de malédiction et d’amertume : 
15 ils ont les pieds légers, pour 
16 répandre le sang; le ravage et 
le malheur sont sur leur route : 
17 ils ne connaissent pas le chemin 
18 de la paix; la crainte de Dieu 
n'est pas devant leurs yeux. 
19 Or, nous savons que tout ce 


! Sous-entendu: ‘que les paiens.” 
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que dit la loi, elle le dit à ceux 
qui sont sous la loi, afin que 
toute bouche soit fermée, et que 
tout Îe monde soit reconnu 
coupable devant Dieu. Car nul” 
ne sera justitié devant Jui par 
les œuvres de la loi, puisque 
cest par la loi que vient la con- 
naissance du péché. 


La justification par la foi en Jésus-Christ. 


Mais maïntenant, sans la loi 
est manifestée Ja justice de 
Dicu, à faquelle rendent témoi- 
enage la loi et les prophètes, 
Justice de Dieu par la foi en 
Jésus-Christ pour tous ceux qui 
croient. fl ny a point de dis- 
tinction. Car tous ont péché et 
sont privés de la gloire de Dieu; 


et ils sont gratuitement jnstifiés 2 


par sa grâce, par {e moyen de 
la rédemption qui est en Jésus- 
Christ. C'est Jui que Dieu à 
destiné à être une victime pro- 
pitiatoire, par la foi en son sang, 
afin de montrer sa justice, parce 
qu'il a laissé impunis les péchés 
antérieurs, à cause de sa pa- 
tience, afin, dis-Je, de montrer 
sa Justice dans le temps pré- 
sent, de manière à être juste 
et à justifier celui qui à la foi 
en Jésus. 

Où done est le sujet de se 


elorifier? Il est exclu. Par 
quelle Loi? Par la lo des 


œuvres? Non, mais par la loi 
de Ja foi. Car nous pensons 
que l'homme est justifié par la 
foi, sans les œuvres de la loi. 
Dieu est-il seulement le Dieu 
des Juifs? Ne l'est-il pas aussi 
des païens? Oui, il l'est aussi 
des païens, puisqu'il y à un 
seul Dieu, qui justificra par la 
foi les circoncis, et par la oi les 
incir concis. 


* Val, grec nulle chair. 
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La justification par la foi d'accord avec 
l'Écriture : exemple d'Abrahain. 


CHA. 9, W 1. C'HAP. 4, v. 25, 


En eflet, ce nest pas par la 13 
loi que l'héritage du monde a 


31 Anéantissons-nous donc la loi été promis à Abralum ou à sa 


par la foi? Loin de R! Au con- 
traire, nous l'affermissons. 
Que dirons-nous donc au À- 
braham, notre père, à obtenu 
> par la chair? Si Abraham a été 
justifié par les œuvres, il à sujet 
de se glorificr, nus non devant 
Dieu. Car que dit l'Écriture ? 
Abraham crut à Dieu, et cela 
lui fut imputé à justice. Or, à 
celui qui fut une œuvre, le 
salaire est imputé, non comme 
une grâce, Mals COMIMe une 
chose due; ctrà celui qui ne 
fait point dœuvre, mais qui 
croit en celui qui justifie l'inpie, 
sa foi lui est hnputée À Justice. 

De méme David exprhme’le 
bonheur de l'homme à qui Dieu 
hnpute Ja Justice sans les 
œuvres: Heureux eeux dont 
les iniquités sont pardonnées, 
ct dont les péchés sont cou- 
verts! Ifeureux l'homme à qui 
le Seigneur nimpute pas son 
péché! 

Ce bonheur n'est-il que pour 
les circoneis, ou est-il égale- 
ment pour les incirconeis? Car 
nous disons que la foi fut 1im- 
putée à Justice à Abraham. 


“ 
we 
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1C 
putée? Était-ce 
sa €circoncision? Il n'était pas 
encore eirconcis, il était incir- 
concis. Et il reçut le signe de 
& CIrCONCISION, COMME sceau de 
Ja justice quil avait obtenue 
par la foi quand il était incir- 
concis, afin d'être le père de 
tous les incireoncis qui croient, 
pour que a Justice leur füt 
aussi inputée, et le père des 
circoncis, qui ne sont pas seule- 
ment circoneis, mais encore qui 
marchent sur les traces de la foi 
de notre père Abraham quand 
1] était imcihrconcis. 


11 


182 


Comment done lui fut-elle 1m- 
e aprés, où avant. 





| qui 





postérité, cest par la justice de 
la foi. Car. si les héritiers le 
sont par la loi, 1 foi est vaine, 
et la promesse est anéantie, 
parce que R loi produit la co- 
Iére, et que là où il ny à point 
de loi il ny à pointé non plus 
de transgression, C’est pour- 
quoi les héritiers le sont par 
lx foi, pour que ce «soit pa 
race, afin que 4 promesse soit 
assurée à toute là postérité, non 
seulement à celle qui est sous 
la loi, mais aussi à celle qui à 
la foi d'Abraham, notre père à 
tous, selon qu'il est écrit: Je te 
rends père d'un grand nombre 
de nations. Il est notre père 
devant celui auquel il à cru, 
Dieu, qui donne la vie aux 
inorts, et qui appelle les choses 
ne sont point comme si 
celles étaient. Espérant contre 
toute espérance, il crut, en sorte 
qu'il devint père d'un grand 
nombre de nations, selon ce qui 
lui aatrété dit: elle sert 
postérité. Et, sans faiblr dans 
la foi, il ne considéra point que 
son corps était déjà usé, puis- 
qu'il avait près de cent ans, et 
que Sara nétait plus en état 
d'avoir des enfants. fl ne 
douta point, par Imcrédulité, au 
sujet de la promesse de Dieu; 
mais il fut fortifié par la foi, 
donnant gloire à Dieu, et ayant 
la pleine conviction que ee qu'il 
promet il peut aussi l'aecomplir. 
C'est pourquoi cela Iui fut ñn- 
puté à Justice, 

Mais ce nest pas à cause de 
lui sen] quil est écrit que cela 


lui fut hmputé; cest encore à £ 


cause de nous, à qui cela sera 
hnputé, à nons qui croyons en 
celui qui a ressuscité des morts 
Jésus notre Seigneur, lcquel a 
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justifiés par son sang, 


CHAP. 4, V. 25. 


ROMAINS. 


CErAP. 5, V. 19. 


été Tivré pour nos offenses, et ! seul homme le péché est entré 


est ressuscité pour notre justi- 
fication. 

Fruits de la justification par la foi. 

Étant donc justifiés par la foi. 
nous avons la paix avec Dieu 
par notre Seigneur Jésus-Christ, 
à qui nous devons d'avoir eu. 
par la foi accès à cette grace 
dans laquelle nous demeurons 
fermes, et de nous glorifier dans 
l'espérance de la gloire de Dicu. 
Bien plus, nous nous glorifions 
méme dans les afHictions, sa- 
chant que lafliction produit la 
persévérance, la persévérance Îa 


victoire dans l'épreuve, et cette. 


victoire l'espérance. Or, l'espé- 
rance ne trompe point, parce 
que Tlamour de Dieu est ré- 


pandu dans nos cœurs par Île 


Saint-Esprit HOUS à été 
donné. 

Car, lorsque nous étions en- 
core sans force, Christ, au temps 
iarqué, est mort pour des tm- 
pies. À peine mourrait-on pour 
un juste; quelqu'un peut-être 
mourrait pour un homme de 
bien. Mais Dieu prouve son 
amour envers nous, eh ce que, 


lorsque nous étions encore des 


qui 


pécheurs, Christ est mort pour. 


nous. 
inaintenant que 


À plus forte raison done, 
nous 
SCTOns- 
nous sauvés par lui de Ia colère. 
Car si, lorsque nous étions enne- 
Inis, Nous avons été réconciliés 
avec Dieu par ln mort de son 
Fils, à plus forte raison, étant 
réconciliés, serons-nous sauvés 
par sa vie. Et non seulement 
cel, inais encore nous nous 
elorifions en Dicu par notre 
Scignenr Jésus-Christ, par qui 
maintenant nous avons obtenu 
la réconciliation. 


Le péché et la grace. 


C’est pourquoi, comme par un 


| don comme de ce qui est arrivé 


dans le monde, et par le péché 
la mort, et qu'aimsi Ia mort s'est 
étendne sur tous les hommes, 
parce que tous ont péché”, ... 
car Jusqu'à la loi le péché était 
dans 1e monde. Or, le péché 
n'est pas imputé, quand il n'y 

point de loi. Cependant li mort 
a régné depuis Adam jusqu'à 
Moïse, même sur ceux qui n'a- 
_vaient pas péché par une trans- 
oression semblable à celle 
| d' Adam, lequel est Ki figure de 
celui qui devait venir. Mais il 
nen est pas du don gratuit 
comme de l'offense*; car, si par 
l'offense d'un seul il en est beau- 
coup qui sont morts, à plus forte 
raison la grâce de Dieu et le don 
de la grâce venant d'un seul 
homme Jésus-Christ ont-ils été 
abondamment répandus sur 
beaucoup. Et il n'en est pas du 





par nn seul qui à péché; car 
c'est après une seule offense que 


| le jugement est devenu condam- 


somines 


nation, tandis que le don gratuit 
devient justification après plu- 
sicurs offenses. Si par l'offense 
d'un seul la mort à régné par 
lui seul, à plus forte raisou ceux 
qui recoivent l'abondance de la 
erûce et du don de la justice 


réencront-ils dans a vie par 
Jésus-Christ lui seul. 
Ainsi donc, comme par une 


seule offense la condamnation a 
atteint tous les hommes, de même 
par un soul acte de justice la 
justification qui donne la vie 
s'étend à tous les hommes. Car, 
comme par la désobéissance d'un 
seul homme beaucoup ont été 


! Phrase non achevée. Le second terme 
de la comparaison serait : “de même par un 
seu] homme, Jésus-Christ, Ja grâce et la vie 
sont. entrées dans le monde.” Voy. le v. 18, 
où Je parallèle entre Jésus et Adam est repris 
et complété. 

? De l'offense, du péché d'Adam. 
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rendus pécheurs, de même par | mort na plus de pouvoir sur lui. 
l'obéissance d’un seul beancoup | Car il est mort, et c'est pour le 
seront rendus Justes. Or, la loi péché qu'il est mort une fois 
est intervenue pour que Foflense | pour toutes ; il est revenu à la 
abondât, mais là où le péché a- | vie, et c'est pour Dieu qu'il vit. 
bondait, la grâce à surabondé, | Ainsi vous-mêmes, regiu'dez-vous 
afin que, comme le péché a régné ; comme morts au péché,et comme 
par ki mort”, ainsi la grâce régnât | vivants pour Dieu en Jésus- 
pur a justice pour Lx vie éter- Christ. 
nelle” par Jésus-Christ notre, Que le péché ne règne donc 
Seigneur. point dans votre corps mortel, et 
u obéissez pas à ses convoitises. 
Ne [livrez pas vos membres au 
péché, comme des instruments 
Que dirons-nons donc? De- d'imiquité ; mais donnez-voux 
meurerions-nous dans Îe péché, vous-mêmes à Dieu,commeétant 
afin que la grâce abonde ? Loin vivants de morts que vous étiez, 
de là! Nous qui sommes morts et offrez à Dieu vos membres, 
au péché, comment vivrions-nous | comine des instruments de jus- 
encore dans le péché ? tice. Car le péché n'aura point 
Jonorez-vous que nous fous | de pouvoir sur vous, puisque 
qui avons été baptisés en Jésus- | vous êtes, non sous la Loi, mais 
Christ, c'est en sa mort que nous | sons la grâce. 
avons été baptisés? Nous avons Quoi donc! Pécherions-nous, 
donc été ensevelis avec fui par | parce que nous sSomIMNes, non 
le baptème en sa mort, afin que, sous Ha loi, mais sons la grâce ? 
comme Christ est ressuscité des Loin de là! 
morts par la gloire du Père, de Ne savez-vous pas qu'en vous 
méme nous aussi nous marchions | Hivrant à quelqu'un comme es- 
en nouveauté de vie. En eftet. | claves pour lui obéir, vous êtes 
si nous nous sommes cntière- esclaves de celui à qui vous 
ment unis à ui par une mort | obéissez, soit du péché qui con- 
semblable à la sienne, nous le | duit à Ia mort. soit de Fobéis- 
serons aussi par unerésurrection | sance * qui conduit à la justice ? 
semblable, sachant que notre Maïs grâces soient rendues à 
vicil homme à été crucifié avec Dieu de ce que, après avoir été 
fui, afin que le corps du péché | esclaves du péché, vous avez obéi 
fût détruit, pour que nous ne |de cœur à la règle de doctrine 
soyons plus esclaves du péché :!|dins laquelle vous avez été in- 





La grace, loin d'autoriser le péché, délivre de 
l'empire du péché. 








car celui qui est mort est libre | struits. Ayant été affranchis du: 


du péché. Or, si nous sommes péché, vous êtes devenus esclaves 
morts avec Christ, nous croyons de la justice.—Je parle à la 
que nous vivrops aussi avec Tui, manière des hommes, à cause de 
sachant que Christ ressuscité fa faiblesse de votre chair. De 
des morts ne meurt plus; la) même done que vous avez livré 

! Par la mort, en produisant la mort. soi membres COTE esclaves 3 

? Pour la vie éternelle, pour donner la vie I nnpureté et à l nniquité, pour 
éternelle. arriver à l'imiquité, ainsi main- 


3 Sri nous nous sommes entièrement unis à tenant livrez Vos membres comic 
lui, grec si nous sommes devenus une mime | l 
plante avec lui. 


* Mort. mort au péché. v. 2. U De l'obérissance à Dieu. 
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CHAP, 6, v. 19. 
esclaves à la Justice, pour «river 
0 à la sainteté. Car, lorsque vous 
étiez esciaves du péché, vous 


» e. + LA So y» . | 
étiez libres à l'égard de la jus- 
tice. Quel fruit aviez-vous alors ? | 


Vous en rougissez aujourd'hui. 
Car la fin de ces choses, c'est [a 
2 mort. Mais maintenant, affran- 
chis du péché et esclaves de 


Dieu, vous avez pour fruit la 


sainteté et pour fin la vie éter- 
nelle. Car le salaire du péché, 
c'est la mort; mais le don gratuit 
de Dieu, c’est la vie éternelle 
en Jésus-Christ notre Seigneur. 
Le chrétien, affranchi de la lot, doit servir 
Dieu dans un esprit nouveau.—La loi, 
quoique sainte, à provoqué Îles trans- 
gressions, en faisant connaitre le péché. 
Lutte de la chair contre l'esprit. 
Ienorez-vous, frères, —car je 
parle à des gens qui connaissent 
la loi,—que la loi exerce son 
pouvoir sur l'homme aussi long- 
2 temps qu'il vit? Ainsi, une 
femme mariée est liée par la loi 
à son inari tant quil est vivant ; 
inais si le mari meurt, elle est 
dégagée de la Toi qui la lait à 
3 son mari, Si donc, du vivant 
de son mari, elle devient [a 
femme d'un autre homme, elle 
sera appelée adultère ; mais si 
le mari meurt, elle est affranchie 
de là loi, de sorte qu'elle n’est 
point adultère en devenant Îa 
4 femme d'un autre. De même, 
mes frères, vous aussi vous avez 
été, par le corps de Christ, mis 
‘à Imort en ce qui concerne la loi, 
pour qne vous apparteniez à un 
autre, à celui qui est ressuscité 
des morts, afin que nous portions 
5 des fruits pour Dieu. Car, 
lorsque nous étions dans la chair, 
les passions des péchés provo- 
qnées par la loi agissaient dans 
nos membres, de sorte que nous 
portions des fruits pour la mort. 
6 Mais maintenant, nous avons été 
dégagés de la loi, étant morts à 
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CHaAP. 7, v. 18. 


cette loi sous laquelle nous étions 
retenus, de sorte que nous ser- 
vons dans un esprit nouvean, et 
non selon les anciennes pre- 
scriptions de la lettre ”. 

Que dirons-nous donc? La 7 
loi est-elle péché”? Loin de ià ! 
Mais je n'ai connu le péché que 
par La loi. Car je n'aurais pas 
connu là convoitise, si la loi n'eût 
dit: Tu ne convoiteras point. 
Et le péché, saisissant l'occasion, 
produisit en moi par Île com- 
mandement tontes sortes de con- 
voitises ; car sans loi le péché 
est mort. Pour moi, étant antre- 
fois sans loi, je vivais; mais 
quand Île commandement vint, 
le péché reprit vie, et moi Je 
mourus. Ainsi, le commande- 
ment qui conduit à la vie se 
trouva pour moi conduire à la 
mort. Car le péché, saisissant 
l'occasion, mme séduisit par le 
coninandement, et me fit mourir 
par le commandement même. 
La loi done est sainte, et le 
commandement est saint, Juste 
et bon. Ce qui est bon a-t-1l 
donc été pour moi une cause de 
mort? Loin de là! Mais cest le 


péché. afin qu'il se manitestât 
] . 


comme péché en me donnant 
là mort par ce quiest bon, et 
que, par le commandement, il 
devint condamnable au plus haut 
point *. 

Nous savons, en effet, qne la 
loi est spirituelle ; mais moi, je 
suis charnel, vendu au péché. 
Car je ne sais pas ce que je fais : 
je ne fais point ce que je veux, 
et je fais ce que je hais. Or, si 
je fais ce qne je ne veux pas, je 
reconnais par là que la loi est 
bonne. Et maintenant ce n'est 
plus moi qui le fais, mais c'est le 
péché qui habite en moi. 

Grec en vieillesse de lettre, 


1 
* Péché, cause du péché. 
* Grec excessivement pécheur. 
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qui est bon, je le sais, n habite 
pas en moi, c'est-à-dire, dans ma 
chair: j'ai la volonté, mais non 
le pouvoir de faire le bien. Car 
je ne fais pas le bien que Je 
veux, et je fais le mal que je ne 
veux pas. Et si Je fus ce que 
je ne veux pas, ce n'est plus moi 
qui le fais, cest le péché qui 
habite en moi. Je trouve donc 
en moi cette loi: quand je veux 
fire le bien, le mal est attaché 
à moi. Car je prends plaisir à 
la loi de Dieu, selon l'homme 


3 intérieur ; inais je vois dans mes 


membres une autre loi, qui lutte 
contre la loi de mon intelligence, 
et qui me rend captif de la loi 
du péché, qui est dans mes 
membres. Malheureux homime 
que je suis! Qui me délivrera 
de ce corps de mort ?...Grâces 
soicnt rendues à Dieu par J'ésus- 
Christ notre Seignour ! . .. 
Ainsi done, moi-même, Je suis 
par l'intelligence esclave de la 
loi de Dieu, et je suis par la chair 
esclave de la loi du péché. 


Point de condamnation pour cenx qui sont 
en Jésus-Christ. [ls marchent selon l'esprit 
et non selon la chanr,—étant soutenus au 
milieu des souffrances du temps présent, 
vivant dans l'attente du salut,—et ayant 
l'assurance que rien ne peut les séparer de 
l'amour de Dieu par Jésus-Christ. 





I n'y a donc maintenant au- 
cune condamnation pour ceux 
qui sont en Jésus-Christ. 

En effet, la loi de l'esprit de 
vie en Jésus-Christ m a affranchi 
de la loi du péché et de la mort. 
Car—chose impossible à Ia loi, 
parce que la chair la rendait sans 
force—Dieu a condamné le péché 
dans la chair, en envoyant, à 
cause du péché, son propre Fils 
dans une chair semblable à celle 


4 du péché, et cela afin que la jus- 


tice de la loi” fût accomplie en 


* La justice de la loi, ce que la loi est en 
droit d'exiger. 
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nous, qui marchons, non selon 
la chair, mais selon l'esprit. 

Ceux, en effet, qui vivent selon 5 
EHchuir s’attectionnent aux choses 
de la chair, tandis que ceux qui 
vivent selon l'esprit s'affection- 
nent aux choses de l'esprit. Et 
l'affection de Ia chair, c’est la 
mort, tandis que laffection de 
l'esprit, c'est la vie et la paix ; 
car l'affection de la chair est 
intmitié contre Dieu, parce qu-- 
elle ne se soumet pas à la loi 
de Dieu, et qu'elle ne le peut 
méme pas. Or, ceux qui vivent 
selon la chair ne sauraient plaire 
à Dieu. 

Pour vous, vous ne vivez pas 
selon la chair, mais selon l'esprit, 
si du moins l'Esprit de Dieu 
habite en vous. Si quelqu'un 
n'a pas l'Esprit de Christ, il ne 
lui appartient pas. Et si Christ 
est en vous, le corps, il est 
vrai, est mort à cause du péché, 
mais l'esprit est vie à cause de 
la justice. Et si- l'Esprit de 
celui qui à ressuscité Jésus 
d'entre les morts habite en vous, 
celui qui à ressuscité Christ 
d'entre les morts rendra aussi la 
vie à vos corps mortels par son 
Esprit qui habite en vous. 

Ainsi donc, frères, nous ne 12 
sommes point redevables à la 
chair, pour vivre selon lu chair. 
Si vous vivez selon la chair, vous 
mourrez; mais si par l'Esprit 
vous fautes mourir les actions 
du corps, vous vivrez, car tous 14 
ceux qui sont conduits par l’Es- 
prit de Dieu sont fils de Dieu. 
Et vous navez point reçu un 
esprit de servitude, pour être 
encore dans la crainte; mais 
vous ayez reçu un Esprit d'adop- 
tion, par leqnel nous crions: 
Abba Père! L'Esprit lui-même 16 
rend témoignage à notre esprit 


à 
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* «Abba. mot araméen qui signifie père. 
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nous sommes enfants de 
Or, si nous somines 
nous  SOIDNICS AUSSI 
héritiers de Dieu. 
de Christ, si 
souffrons avec 
elorifiés avec 


Cu 


que 
Dicu. 
enfants, 
héritiers : 
et cohéritiers 
toutefois nous 
lui, afin d'être 
Jui. 

J'estime que les souffrances 
du temps présent ne sauraient 
être comparées à la gloire à 
venir qui sera révélée pour 
nous. Aussi la création attend- 
elle avec ardeur et anxiété la 
révélation des fils de Dieu. Car 
la création à été soumise à la 
vauité,—non de son gré mais à 
cause de celui qui Ty à sou- 
imise,_—avec l'espérance qu'elle 
aussi sera affranchie de la ser- 
vitude de la corruption, pour 
avoir part à a liberté de la 
eloire des enfants de Dieu. Or, 
uOUS SAVONS que, jusqu ‘à ce jour, 
la création tout entière gémit et 
soutire les douleurs de lenfante- 
ment. Et ce n'est pas elle scule- 
incnt: Inals nous aussi, qui 
avons les prémices de l'Esprit, 
nous aussi NOUS gémissons en 
nous-mêmes, en aftendant Îl'a- 
doption, la rédemption de notre 
corps. Car c'est en espérance 
que nous somimes sauvés. Or, 
l'espérance qu'on voit n'est plus 
espérance: ce qu'on voit, peut- 
on l'espérer eucorc? Mais si 
nous espérons ce que nous ne 
voyons pas, nous l'attendons 
avec persévérance. 

De même aussi l'Esprit nous 
aide dans notre faiblesse, car 
nous ne Savons pas ce qu il nous 
convient de demander dans nos 
prières. Mais l'Esprit lui-même 
intercède par des soupirs inex- 
primables: et celui qui sonde 
les cœurs connaît quelle est la 
pensée de l'Esprit, parce que 
cest selon Dieu qu'il intercède 
en faveur des saints. 


IHAP. V. 





ROMAIN 


NS. 


Nous savons, du reste, que 
toutes choses concourent au 
bien de ceux qui aiment Dieu, 


CHAP. 8, v. 30. 


| de CCUX qui sont appelés selon 
| son dessein. 


Car ceux qu'il 
connus d'avance, ïl les a aussi 
prédestinés à être semblables 
à l'image de son Fils, afin que 
son Fils fût le premier-né entre 
plusieurs frères. Et ceux qu'il 
a prédestinés, il les à aussi ap- 
pelés: et ceux qu'il à appelés, 
il les a aussi justifiés; et ceux 
qu'il à justifiés, il les à aussi 
elorifiés. 

Que dirons-uous donc à l'égard 
de ces choses ? 

Si Dicu est pour nous, qui 
sera contre nows? Lui, qui n'a 
point épargné son propre Fils, 
iais qui la livré pour nous 
tous, comment ne nous donner:a- 
t-il pas aussi toutes choses avec 
lui? Qui accusera les élus de 
Dieu? C'est Dieu qui justifie ! 
Qui les condamnera? Christ est : 
mort; bien plus, il est ressus- 
cité, il est à la droite de Dicu, 
et il intercède pour nous! Qui 
nous séparera de lamour de 
Christ? Sera-ce la tribulation. 
ou Fangoisse, ou 11 persécution. 
ou la faim, ou la nudité, ou le 
péril, ou l'épée? selon qu'il est 
écrit: C'est à cause de toi qu'on 
nous inet à mort tous les Jours, 
qu'on nous regarde comme des 
brebis destinées à la boucherie. 
Mais dans toutes ces choses 
nous somimes vainqueurs, et au 
delà, par celui qui nous à aimés. 
Car j'ai l'assurance que ni 
mort ni la vie, m les anges ni 
les dominations, mi les choses 
présentes ni les choses à venir, 
ui les puissances, ni la hauteur 
ni la profondeur, ni aucune autre 
créature ne pourra nous sé- 
parer de l'amour de Dieu mani- 
festé en Jésus-Christ notre Sei- 


aneur. 
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1% fut dit à Rébecca: Le plus! 


CHAP. 9, v. 1. 


Souveraineté de Dieu dans la dispensation 
de ses grâces.—Les Juifs rejetés à cause 


de leur incrédnlité, et le salut annoncé ! 


aux paiens par suite de l'endureissement 
d'Israël.—Conversion finale et salut des 
Juifs. 


Je dis la vérité en Christ, Je 
ue mens point, ma conscience 
m'en rend témoignage par Île 
Saint-Esprit:  jJéprouve une 
orande tristesse, et Jai dans le 
cœur un chagrin continuel. Car 
je voudrais moi-même être ana- 
thème et séparé de Christ pour 
nes frères, mes parents selon la 
chair, qui sont Israélites, à. qui 
appartiennent l'adoption, et la 
eloire, et les alliances, et la loi, 
et le culte, et Ies promesses, et 
les patriarehes, et de qui est 
issu, selon la chair, le Christ, qui 
est Dieu sur toutes choses, béni 
éternellement. Amen! 

Ce nest point à dire que la 
parole de Dieu soit restée sans 
effet. Car tous ceux qui de- 
scendent d'Israël ne sont pas 
Israël, et ce nest pas parce 
qu'ils sont la postérité d'Abra- 
han qu'ils sout tous ses enfants; 
ais il est dit: En Isaac sera 
nommée pour toi une postérité, 
c'est-à-dire, que ce ne sont pas 
les enfants de la chair qui sont 
enfants de Dieu, mais que ce 
sont les enfants de l1 promesse 
qui sont regardés comme la 
postérité. Voici, eu eflet, la 
parole de 1 promesse: Je re- 
viendrai à cette même époque. 
et Sara aura un fils. Et, de plus, 
il en fut ainsi de Rébeccca, qui 
conçut du seul Isaac notre père: 
ar, quoique les enfants ne fus- 
sent pas encore nés et quils 
u'eussent fait ni bien ni mal, — 
afiu que le desseim d'élection de 
Dieu subsistât, sans dépendre 
des œuvres, et par la seule 
volonté de celui qui appelle.— 


ROMAINS. 


CHAP 9/77 


erand sera assujetti au plus 
petit; selon qu'il est écrit: J'ai 
aimé Jacob et j'ai haï Esaü. 

Que dirons-nous donc? Y a-t- 
il en Dieu de l'injustice? Loin 
de à! Car il dit à Moïse: Je 
ferai miséricorde à qui Je fais 
miséricorde, et Jaurai cotpas- 
sion de qui jai compassion. 
Ainsi done, cela ne dépend ni 
de eelui qui veut, ni de eelui 
qui court, mais de Dieu qui fait 
miséricorde. Car l'Ecriture dit 1 
à Pharaon: Je t'ai suscité à des- 
sein pour montrer en toi ma 
puissance, et afin que mon nom 
soit publié par toute la terre. 
Ainsi, il fait miséricorde à qui il 
veut, et il endurcit qui il veut. 

Tu me diras: Pourquoi blime- 
t-il encore? Car qui est-ce qui 
résiste à sa volonté? O homme, 20 
toi plutôt, qui es-tu pour econ- 
tester avec Dieu? Le vase d'ar- 
œile diva-t-il à celui qui l'a formé: 
Pourquoi m'as-tu fait ainsi? Le 
potier nest-il pas maître de 
l'argile, pour faire avec la mème 
masse un vase d'honneur et un 
vase d'un usage vil? Et que dire, 22 
si Dieu, voulant montrer su 
colère et faire connaître sa puis- 
sance, à supporté avec une 
erande patience des vases de 
colère formés pour la perdition. 
et s'il a voulu faire conuaître la 
richesse de sa gloire envers des 
vases de miséricorde quil à 
d'avance préparés pour la gloire? 
Ainsi nous a-t-il appelés, non 
seulement d’entre les Juifs, mais 
encore d’entre les païens, selon 
qu'il le dit dans Osée: J'appel- 
lerai mon peuple celui qui n'était 
pas mon peuple, et bien-aimée 
celle qui n'était pas la bien- 
‘aimée; et là où on leur disait : 
Vous n'êtes pas mon peuple! 
ils seront appelés fils du Dieu 
vivant. Esaïe, de son côté, 27 
sS'écrie au sujet d'Israël: Quand 
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le nombre des fils d'Israël serait 

comme le sable de la mer, un 
8 reste seulement sera sauvé. Car 

lé Seigneur exécutera pleine- 

ment et promptement sur la 
9 terre ce qu'il à résolu Et, 
comme Esaïe l'avait dit aupa- 
ravant: Si le Seigneur des armées 
ne nous eût laissé une postérité, 
nous serions devenus comine 
Sodome, nous aurions été sem- 
blables à Gomorrhe. 

Que dirons-nous done? Les 
païens, qui ne cherechaient pas Ia 
justice, ont obtenu la justice, la 
1 justice qui vient de Ja foi, tandis 
qu'Israël, qui cherchait une loi 
de justice, n'est pas parvenu à 
une loi de justice. Pourquoi? 
Parce qu Esraël l'a cherchée, non 
par la foi, mais en quelque sorte 
par les œuvres. Ils se sont 
heurtés contre la picrre d’a- 
choppement, selon quil est 
écrit: Voici, je mets en Sion 
une pierre d'achoppement et un 
rocher de seandale, et celui qui 
en fait l'objet de sa confiance ne 
sera point confus. 

Frères, le vœu de mon eœur 

et ma prière à Dieu pour eux, 
2 c'est qu'ils soient sauvés. Je 
leur rends le témoignage qu'ils 
ont du zèle pour Dieu, mais sans 
3 intelligence : ne connaissant pas 
la justice de Dieu, et cherchant 

à établir leur propre justice, ils 

ne se sont pas soumis à la jus- 
4 ticee de Dieu: car Christ est la 
fin de la loi, pour la justification 
de tous ceux qui croient. 

En effet, Moïse définit aimsi 
la justice qui vient de [a loi: 
L'homme qui mettra ees choses 
6 en pratique vivra par elles. Mais 

voici comment parle la justice 
qui vient de la foi: Ne dis pas 
en ton cœur: Qui montera an 
ciel? e’est en faire descendre 


0 


D 


7 Christ; ou: Qui descendra dans 


l'abime? c'est faire remonter 
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Christ d’entre les morts. Que 
dit-elle done? La parole est 
près de toi, dans ta bouche et 
dans ton cœur. Or, c'est la 
parole de la foi, que nous prê- 
chons. Si tu confesses de ta 
bouche le Seigneur Jésus, et si 
tu crois dans ton cœur que Dicu 
l’a ressuscité des morts, tu seras 
sauvé. Car c'est en eroyant du 
qu'on parvient à la justice, 
et c’est en econfessant de la 
bouche qu'on parvient au salut, 
selon ce que dit l'Ecriture: Qui- 


| conque croit en lui ne sera point 


confus. Il n'y à aucune diflé- 
rence, en effet, entre le Juif et 
le Grec, puisqu'ils ont tous un 
méme Seigneur, qui est riche 
pour tous ceux qui l'invoquent. 
Car quiconque invoquera le nom 
du Seigneur sera sauvé. 

Comment done invoqueront- 
ils celui en qui ils n'ont pas 
eru? Et comment eroïront-ils en 
celui dont ils n'ont pas entendu 
parler? Et comment en enten- 
dront-ils parler, s'il n'y a per- 
sonne qui prêéche? Et com- 
ment yaura-t-1l des prédicateurs, 
s'ils ne sont pas envoyés? selon 
qu'il est écrit: Qu'ils sont beaux 
les pieds de eeux qui annoneent 
la paix, de ceux qui annoncent 
de bonnes nouvelles ! 

Mais tous n’ont pas obéi à la 


bonne nouvelle. Aussi Esaïe 
dit-il: Seigneur, qui à cru à 


notre prédication ? 

Ainsi la foi vient de ce qu'on 
entend, et ce qu'on entend vient 
de la parole de Dicu. 

Mais je dis: N'ont-ils rien en- 
tendu? Au contraire! Leur 
voix ‘ est allée par toute la terre, 
et leurs paroles jusqu'aux extré- 
mités du monde. 

Mais je dis: fsraël n'a-t-l 
rien connu? Moïse le premier 


l_Leur voix, la voix des envoyés de Dieu. 
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dit: J'exciterai votre jalousie 
contre ce qui n'est point une na- 
tion, je provoquerai votre colère 


contre une nation sans intelli- 
gæence. Et Esaïe ponsse Ja 


20 
hardiesse jusqu'à dire: J'ai été 
trouvé par ceux qui ne me cher- 
chaient pas, je me suis mani- 
festé à ceux qui ne me de- 
mandaient pas. Mais an sujet 
d'Israël il dit: J'ai tendu mes 
mains tout le jour vers un 
penple rebelle et contredisant. 
Je dis donc: Dieu a-t-il re- 
jeté son peuple? Loin de là! 

Car moi aussi Je suis Israélite, 

de la postérité d'Abraham, de 

2 la tribu de Benjamin. Dieu n'a 
point rejeté son peuple, qu'il à 
connu d'avance. Ne savez-vous 
pas ce que lEcriture rapporte 
d'Elice, comment il adresse à 
Dicu cette plainte contre [Is- 

8 raël: Seigneur, ils ont tué tes 
prophètes, ils ont renversé tes 
autels; je suis resté moi seul, 
et ils cherchent à m'ôter la vic ? 

4 Mais qe réponse Dieu lui 
fait-11? Je me suis réservé sept 
mille Rhomimes, qui n'ont point 

5 fléchi le genou devant Baal. De 
même aussi dans le temps pré- 
sent il y à un reste, selon l’élec- 

Gtion de la grâce. Or, si cest 
par grâce, ce n'est plus par les 
œŒuvI'es: autr ement la grâce n'est 
plus une grâce. [Et si c'est par 
les œuvres, ce n'est plus une 
eràce; autrement l'œuvre n'est 
plus une œurvre.] 

7 Quoi donc? Ce qu'Israël cher- 
che, il ne l’a pas obtenu, mais 
l'élection‘ l'a obtenu, tandis que 

8 les autres ont été endurcis, selon 
qu'il est écrit: Dieu leur a 
donné un esprit d'assoupisse- 
ment, des yeux pour ne point 
voir, et des oreilles pour ne 
point entendre, Jusqu à ce jour. 


1 L'élection, les élus. 


ROMAINS. 


Et David dit: Que leur 
soit pour eux un piège, un filet, 
une occasion de chute, et une 
rétribution! que Îeurs yeux 
soient obscurcis pour ne point 
voir, et tiens leur dos continu- 
ellement courbé! 

Je dis donc: Est-ce pour 
tomber qu'ils ont bronché? Loin 
de là! Mais, par leur faute, le 
salut est devenu accessible anx 
païens, afin qu'ils fussent excités 
à la jalonsie. Or, si leur fante 
a été la richesse du monde, et 
leur amoindrissement la richesse 
des païens, combien plus en sera- 
t-il ainsi quand ïls se converti- 
ront tous”. Je vous le dis à 
vons, païens: en fant que je 
suis apôtre des païens, je glorifie 
mon ninistère, en m'efforçant 
d'exciter la jalousie de ceux de 
ma race, et d'en sauver quel- 
ques-nns. Car si lenr rejet à 
été la réconciliation du monde, 
que sera leur admission, sinon 
une vie d'entre les morts ? 

Or, si les prémices” sont 
saintes, Ia masse l’est aussi; 
ct si la racine est sainte, Îles 
branches le sont aussi. Mais si 
quelques-unes des branches ont 
été retranchées, ect si toi, qui 
étais un olivier sauvage, tu as 
été enté à leur place, et rendu 
participant de la racine et de la 
eraisse de l'olivier, ne te glorifie 
pas aux dépens de ces branches. 
Si tu te glorifies, sache que ce 
n est pas toi qui portes la racine, 
mais que cest la racine qui tu 
porte. Tu diras donc: Les 
branches ont été retranchées, 
afin que moi je fusse cnté. Cela 
est vrai; elles ont été retran- 


! Grec combien plus leur plénitude. 

? Comparaison tirée des rites cérémoniels 
des Juifs: on prélevait les prémices de la 
pâte, pour faire un gâteau qui était présenté 
comme offrande à l'Éternel, voy. Nomb. xv. 
20-21. 
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chées pour cause d'incrédulité, 
et toi, tu subsistes par la foi. 
Ne t'abandonne pas à l'orgueil, 
mais crains; car si Dieu na pas 
épargné les branches naturelles, 
il ne t'épargnera pas non plus. 
Considère donc 1 bonté et la 
sévérité de Dieu: sévérité en- 
vers ceux qui sont tombés, et 
bonté de Dieu envers toi, si 
tu demeures ferme dans cette 
bonté; autrement, tu seras aussi 
retranché. Eux de même, s'ils 
ne persistent pas dans l'incré- | 
dulité, ils seront entés; car Dieu 
est puissant pour les enter de 
nouveau. Di toi, tu as été coupé 
de lolivier naturellement su | 
vage, et enté contrairement à ta 
nature sur l'olivier france, à plus 
forte raison eux seront-ils entés 
sclou leur nature sur leur pro- 
pre olivier. 

Car je ne veux pas, frères, 
que vous ignoriez ce mystère, 
afin que vous ne vous regardiez 
point comme sages, c'est qu'une 
partie d'Israël est tombée dans 
l'endureissement, jusqu'à ce que 
la totalité des païens soit entrée”. 
Et ainsi tout Israël sera sauvé, 
selon qu'il est écrit: Le libéra- 
teur viendra de Sion. et il dé- 
tournera de Jacob les impiétés ; 
et ce sera mon alliance avec eux, 
lorsque j ôterai leurs péchés. En 
ce qui concerne l'Evangile, ils 
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28 


sont ennemis à cause de vous; 

mails en ce qui concerne l’élec- 

tion, ils sont aïmés à cause de 
29 leurs péres. Car Dieu ne se 
repent pas de ses dons ct de 
son appel De même que vous 
avez autrefois désobéi à Dieu et 
que par leur désobéissance vous 
avez maintenant obtenu miséri- 
corde, de même ils ont maiunte- 
nant désobéi à cause de la 
miséricorde qui vous à été faite, 
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[afin qu'ils obtiennent aussi mi- 
Car Dieu à renfermé : 


 compréhensibles | 
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séricorde. 
tous les homimes dans la dés- 
obéissance, pour faire miséri- 
corde à tous. 

O profondeur de la richesse, 
de la sagesse et de la science 
de Dieu! Que ses jugements 
sont insondables, et ses voies in- 
Car qui a 
connu la pensée du Seigneur, 
ou qui à été son conseiller ? Qui 
lui à donné le premier, pour 


qu'il ait à recevoir en retour? 


Cest de lui, par lui, et pour Ii 
que sont toutes choses. À lui 
la gloire dans tous les siècles! 
Amen ! 


Exhortations.—Consécration à Dieu; humilité 
et fidélité dans l'exercice des dons et fonc- 
tions. 


Je vous exhorte donc, frères, 
par les compassions de Dicu, 
à offrir vos corps comme un 
sacrifice vivant, saint, agréable 


à Dieu, ce qui sera de votre part 


un culte raisonnable. Ne vous 
conformez pas au siècle présent, 
mais soyez transformés par le 
renouvellement de l'intelligence, 
afin d'éprouver que la volonté 
de Dieu est bonne, agréable et 
parfruite. 

Par la grâce qui ma été 
donnée, je dis à chacun de vous 
de n'avoir pas de Iui-même une 
trop haute opinion, mais de 
revêtir des sentiments modestes, 


selon la mesure de foi que 
Dieu à départie à chacun. Car, 


comme nous avons plusieurs 
membres dans un seul corps, et 
que tous les membres n'ont pas 
la même fonction, ainsi, nous qui 
sommes plusieurs, nous formons 
un seul corps en Christ, et nous 
somimes tous membres les uns 
des autres. Nous avons toute- 
fois des dons différents, selon la 


1 Soit entrée, sous-entendu “dans l'Église” | grâce qui nous à été accordée : 
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soit la prophétie, suivant la 
mesure de la foi; soit Ie minis- 
tère, pour celui qui exerce le 
ministère; soit l'enseignement, 
pour celui qui enseigne: soit 
lexhortation, pour celui qu 
exhorte. Que celui qui donne 
le fasse avec Bbéralité: que 
celui qui préside Ie fasse avec 
Zèle: que celni qui pratique la 
miséricorde le fasse avec joie. 


= 
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Applications diverses de la charité. 


: 


LL À 


Que la charité soit sans hypo- 
crisie. Ayez le mal en horreur: 
attachez-vous fortement au bien. 
10 Par amour fraternel, soyez 
pleins d'affection les uns pour les 


autres; par honneur, usez de 
11 prévenances réciproques. Avez 


du zèle, et non de la paresse, 
Soyez fervents d'esprit. Servez 
le Seigneur. Réjouissez-vous en 


espérance. Soyez patients dans 
l'afHiction. lPersévérez dans la 
13 prière. Pourvoyez aux besoins 


des saints. Excercez l'hospitalité. 
Bénissez ceux qui vous per- 


sécutent, bénissez et ne mandis- 


SCZ pas. 

Réjouissez-vous avee ceux qui 
se réjouissent; pleurez avec 
) ceux qui pleurent. Ayez les 
mêmes sentiments les uns en- 
vers les autres. N'aspirez pas 
à ec qui est élevé, mais laissez- 
vous attirer par ce qui est hbum- 
ble. Ne vous regardez point 
conne sages. 

Ne rendez à personne le mal 
pour Île mal. Kecherchez ce qui 
est bien devant tous [es hom- 
mes. fil est possible, antant 
que eela dépend de vous. soyez 


17 


en paix avec tous les hommes. 


Ne vous vengez point vous- 
mêmes, bien-aimés, mais laissez 
agir la colère"; car il est écrit: 
À moi la vengéance, à moi la 


" La colèrr, sous-entendu “ de Dieu.” 
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(rétribution, dit Ie Seigneur. 
Mais si ton ennemi a faim, 
donne-lui à manger: sil a soif, 
donne-lui à boire; car en ag'is- 
sant ainsi, ce sont des charbons 
ardents que tu amasseras sur sa 
lÈte, 
par Île mal, mais surmonte le 
mal par le bien. 
Soumission aux autorités. 

Que toute personne soit sou- 
inise aux autorités supérieures; 
car il n'y a point d'autorité qui 
ne vienne de Dieu, et les auto- 
rités qui existent ont été insti- 
tuées de Dieu. C'est pourquoi 
celui qui s'oppose à l'autorité 
résiste à l'ordre que Dieu «à 
établi, et ceux qui résistent 
attireront une condamnation sur 
eUX-INÊMES. 
une bonne action, e’est pour une 


mauvaise, que les magistrats 
sont à redouter. Veux-tu ne 
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pas craindre l'autorité? Fais le 
bien, et tu auras son approba- 
tion. Le magistrat est serviteur 
de Dieu pour ton bien. Mais 
situ fais le mal, crains: car ce 
‘nest pas en vain quil porte 
l'épée, étant serviteur de Dieu 
pour exereer la vengeance et 
punir celui qui fait le mal. 
est donc nécessaire d'être sou- 
inis, non seulement par craiute 
de l1 punition, mais encore par 
motif de conseience. 

C'est aussi pour cela que vous 
payez les impôts. Car les ma- 
eistrats sont des ministres de 
Dieu, qui sacquittent exacte- 
ment de leur emploi. Rendez 
à tous ce qui leur est dû: l'im- 
pôt à qui vous devez l'impôt, le 
tribut à qui vous devez le tribut, 
ax crainte à qui vous devez la 
crainte, l'honneur à qui vous 
devez l'honneur. 





Amour mutuel.— Vigilance et pureté. 


Ne te laisse pas vaincre : 


Ce nest pas pour : 
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Ne contractez envers personne S 
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d'autre dette que celle d’un 
amour réciproque, car celui qui 
aime les autres à accompli la 
9 loi. En effet, les commande- 
ments: Tu ne commettras point 
d'adultère, tu ne tucras point, 
tu ne déroberas point, tu ne 
convoiteras point, et ceux quil 
peut encore y avoir, se résument 
dans cette parole: ‘Tu aimeras 
ton prochain comme toi-même. 
10 L'amour ne fait point de mal au 
prochain ; l'amour est donc l'ac- 
complissement de la loi. 

De plus, vous savez en quel 
temps nous sommes: Cest 
l'heure de vous réveiller enfin 
au sommeil, car maintenant le 
salut est plus près de nous que 
12 lorsque nous avons cru. La nuit 

est avancée, le jour approche. 
Dépouillons - nous done des 
œuvres des ténèbres, et revêtons 
13 les armes de la lumière. Mar- 
chons honnètement, comme en 
plein jour, loin des excès et de 
l'ivrognerie, de la luxure et de 
l'inpudicité, des querelles et 

14 des jalousies. Mais revètez-vons 
du Seigneur Jésus-Christ, et 
n'ayez pas soin de la chair pour 
en satisfaire les convoitises. 


11 


Préceptes de tolérance. 


Faites accueil à celui qui 
est faible dans [a foi, et ne dis- 
cutez pas sur les opinions. 
2 Tel croit pouvoir manger de 
tout; tel autre, qui est faible, 
3 ne mange que des légumes. Que 
celui qui mange” ne méprise 
point celui qui ne mange pas, 
et que celui qui ne mange pas” 
ne juge point celui qui mange’, 
4 car Dieu l'a accueilli. Qui es- 
tu, toi qui juges un serviteur 
d'autrui? S'il se tient debout, 
ou s'il tombe, cela regarde son 
maître. Mais ïl se tiendra de- 


1 Sous-entendu ‘“ de tout.” 
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bout, car le Seigneur a le pou- 
voir de l’affermir. 

el fait une distinction entre 5 
les jours; tel autre les estime 
tous égaux. Que chacun ait 
en son esprit une pleine convic- 
tion. 

Celui qui distingue entre les 6 
jours agit ainsi pour le Sei- 
gneur. Celui qui mange, c’est 
pour le Seigneur qu'il mange, 
car il rend grâces à Dieu; celui 
qui ne mange pas, c'est pour le 
Seigneur qu'il ne mange pas, et 
il rend grâces à Dieu. En effet, 7 
nul de nous ne vit pour lui- 
même, et nul ne meurt pour 
lui-même. Car si nous vivons, 8 
nous vivons pour le Seigneur; 
et si nous mourons, nous Imot- 
rons pour le Seigneur. Soit 
donc que nous vivions, soit que 
nous MOUTIONS, NOUS SOMMES AU 
Seigneur. Car Christ est mort 9 
ct il a vécu, afin de dominer sur 
les morts et sur les vivants. 
Mais toi, pourquoi juges-tu ton 
frère? ou toi, pourquoi mé- 
prises-tu ton frère? puisque 
nous comparaitrons tous devant 
le tribunal de Dieu. Car il est 11 
écrit: Je suis vivant, dit le Sei- 
eneur, tout genou fléchira de- 
vant moi, et toute langue don- 
nera gloire à Dieu. Ainsi chacun 
de nous rendra compte à Dieu 
pour lui-même. 

Ne nous jngeons donc plus 
les uns les autres; mais pensez 
plutôt à ne rien faire qui soit 
pour votre frère une pierre d’a- 
choppement ou nne occasion de 
chute. Je sais ct je suis per- 
suadé par le Seigneur Jésus 
que rien n'est impur en soi, et 
qu'une chose n'est impure que 
pour celui qui la croit impure. 
Mais si, pour un aliment, ton 
frère est attristé, tu ne marches 
plus selon l'amour: ne cause 
pas, par ton aliment, la perte 
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de celui pour lequel Christ est 
16 mort. Que votre privilège’ ne 
soit pas un sujet de calomnic. 
17 Car le royaume de Dieu, ce 
n est pas le manger et Ice boire, 
mais la Justice, la paix et la 
1S joie, par le Saint-Esprit. Celui 
qui sert Christ de cette manière 
est agréable à Dieu et approuvé 
19 des homines. Ainsi donc, re- 
cherchons ce qui contribue à la 
paix et à l'édification mutuelle. 
20 Pour un aliment, ne détruis pas 
lœuvre de Dieu. A la vérité 
toutes choses sont pures; mais 
il est mal à l'homme, quand il 
mange, de devenir une picrre 
d'achoppement. Il est bien de 
ne pas manger de viande, de ne 
pas boire de vin, et de s'abstenir 
de ce qui peut être pour ton 
frère une occasion de chute, 
de scandale ou de faiblesse. 
Tu as une conviction: garde-la 
pour toi devant Dien. Heureux 
celui qui ne se condamne pas 
Rui-même dans ce qu'il approuve! 
Maïs celui qui a des doutes au 
sujet de ce qu'il mange est con- 
damné, parce qu'il n'agit pas par 
conviction. Tont ce qui n'est 
pas le produit d’une conviction 
est péché. 
Nous qui sommes forts, nous 
devons supporter les faiblesses 
de ceux qui ne le sont pas, et ne 
pas nous complaire en nous- 
mêmes. Que chacun de nous 
complaise au prochain en ce qui 
est bien pour l'édification, Car 
Christ ne s'est point complu en 
lui-même, mais, selon qu'il est 
écrit: Les outrages de ceux qui 
t'insultent sont tombés sur moi. 
Or, tout ce qui à été écrit 
d'avance l’a été pour notre in- 
struction, afin que, par la persé- 
vérance, çt par la consolation 
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! Votre privilège, celui d'être affranchi de 


la loi. 


ET 
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que donnent les Ecritures, nous 
possédions l'espérance. 

Que le Dicu de la persé- 
 vérance ct de la consolation 
vous donne d'avoir les mêmes 
| sentiments les nns envers les 
jautres selon Jésus-Christ, afin 
que tous ensemble, d’une seule 
bouche, vous glorifiiez le Dieu 
et Père de notre Seigneur 
Jésus-Christ.  Accucillez-vous 
donc les uns les autres, comme 
Christ vous a accueillis, pour la 
sioire de Dieu. 

Jeudis, encfict, que Christ 8 
a été serviteur des circoncis, 
pour prouver la véracité de 
Dieu en confirmant les pro- 
messes faites aux pères, fandis 
que les païens glorifient Dicu à 
anse de sa miséricorde, selon 
qu'il est écrit: C’est pourquoi je 
te Joucrai parmi les nations, et 
je chanterai à la gloire de ton 
nom. Il est dit encore: Na- 
tions, réjouissez-vous avec son 
peuple! Et cncorc: Louez Île 
Seigneur, vous toutes les nations, 
célébrez-le, vous tous Iles peu- 
piles! Esaïe dit aussi: Il sortira 
d'Isaï un rejeton, qui se lèvera 
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pour régner sur les nations; les 
nations espéreront en Jui. 

Que le Dien de l'espérance 
vous remplisse de toute joie et 
de toute paix dans la foi, pour 
que vous abondiez en espérance, 

[1 + € 1 ag € : 3} + Dr | 
par la puissance du Saint-Esprit ! 


Réflexions de Paul sur son nunistère, et 
projets de voyage. 


Pour ce qui vous concerne, 1 
mes frères, je suis moi-même 
persuadé que vous êtes pleins 
de bonnes dispositions, remplis 
de toute connaissance, et ca- 
pables de vous exhorter les uns 
les autres. Cependant, à cer- 
| tains égards, je vous ai écrit avec 
une sorte de hardiesse, comme 
pour réveiller vos souvenirs, 
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à cause de la grâce que Dieu 
m'a faite d’être ministre de 
Jésus-Christ parmi les païens, 
consacré au service de l'Evangile 
de Dieu, afin que l'offrande des 
païens DOGiE agréée, étant sancti- 
fiée par l'Esprit-Saint. 

C’est done en Jésus-Christ 
que j'ai sujet de me glorifier, 
pour ce qui regarde les choses 
de Dieu. Car je n'oserais men- 
tionner ancune chose que Christ 
n'ait pas faite par moi, pour 
amener les païens à l’obéis- 
sance, par la parole ct par les 
actes, par la puissance des mmi- 
racles et des prodiges, par la 
puissance de l'Esprit de Dien, 
en sorte que, depuis Jérusalen) 
et les pays voisins jusqu ‘en Illy- 
rie, Jai abondamment répandu 
20 l'Évangile de Christ. Et Je me 

suis fait honneur d'annoncer 

l'Evangile là où Christ n'avait 
point été nommé, afin de ne pas 
bâtir sur le fondement d'autrui, 
21 selon qu'il est écrit: Ceux à qui 
il n'avait point été annoncé ver- 
rout, et ceux qui n'en avaient 
point entendu parler eompren- 
dront. 
22 C’est ce qui n'a souvent em- 
23 pêché d'aller vers vous. Mais 
maintenant, n'ayant plus rien qui 
me retienne dans ces contrées, 
et ayant depuis plusieurs années 
24 le désir d'aller vers vous, j'espère 
vous voir en passant, quand je 
me rendrai on Espagne”, et y 
être accompagné par vous, après 
que j'aurai satisfait en partie 
mon désir de me trouver chez 
vous. 

Présentement je vais à Jéru- 
salem, pour le service des saints. 
26 Car la Macédoine et l'Achaïe ont 

bien voulu s'imposer une con- 
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* L'offrande des  païens, 
(convertis) présentés en offrande. 

* On ignore si Paul a pu réaliser ce voyage 
en Espagne. 
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tribution en faveur des pauvres 
parmi les saints de Jérusalem. 
Elles l'ont bien voulu, et elles 2 
le leur devaient; car si les païens 
ont eu part à leurs avantages 
spirituels, ils doivent aussi les 
assister dans les choses tempo- 
relles. Dès que j'aurai terminé 
cette aflaire et que je leur aurai 
remis ces dons”, je partirai pour 
l'Espagne et passerai chez vous. 
Je sais qu'en allant vers vous, 29 
c'est avec une pleine bénédiction 

de Christ que j'irai. 

Je vous exhorte, frères, par 30 
notre Seigneur Jésus-Christ et 
par lamour de l'Esprit, à com- 
battre avec moi, en adressant 
à Dieu des prières en ma faveur, 
afin que je sois délivré des in- 
crédules de la Judée, et que les 
dons que je porte à Jérusalem 
soient agréés des saints, en sorte 
que j'arrive chez vous avec Joie, 
si c’est la volonté de Dieu, et que 
je jouisse au milieu de vous de 
quelque repos. Que le Dieu de 
paix soit avec vous tous! Amen! 
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Recommandations, salutations et vœux. 


Je vous recommande Phœbé, 
notre sœur, qui est diaconesse 
de l'Eglise de Cenchrées”, afin 2 
que vous la receviez en notre 
Seigneur, d'une manière digne 
des saints, et que vous l'assistiez | 
dans les choses où elle aurait 
besoin de vous, car elle à donné 
aide à plusieurs et à moi-même. 

Saluez Prisca* et Aquilas, mes 3 
compagnons d'œuvre en Jésus- 
Christ, qui ont exposé leur tête 4 
pour sauver mA vie; ce n’est pas 
moi seul qui leur rends grâces, ce 
sont encore toutes les Églises 
des païens. Saluez aussi l ÉÊe lise 5 
qui est dans leur maison.—$Saluez 


1 Remuis ces dons, grec scellé ce fruit. 

? Cenchrées, port de Corinthe. 

8 Prisca, ou Priscille, voy. Act. XVIII. 2 et 
suiv. 
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Épaïnète, mon bien-aimé, qui «à 

été pour Christ les prémices de 
6 l'Asie.—Saluez Marie, qui a pris 

beaucoup de peine pour vous.— 
7 Saluez Andronicus cet Junias, 

nes parents et mes compagnons 

de captivité, qui jouissent d’une 

grande considération parmi Îles 

apôtres, ct qui même avant moi 
8 ont été en Christ.—_Saluez Aim- 

plias, mon bien-aïmé dans le 
9 Seigneur.—$Saluez Urbain, notre 

compagnon d'œuvre en Christ, 

et Stachys, mon bicn-aimé.— 
10 Saluez Apellès, qui est éprouvé 
en Christ. Saluez ceux de la 
maison  d'Aristobule. — Saluez 
Hérodion, mon parent. Saluez 
ceux de la maison de Narcisse, 
qui sont dans le Scigneur.— 
Saluez Tryphène et Tryphose, 
qui travaillent pour le Seigneur. 
Saluez Perside, Ia bicn-aimée, 
qui à beaucoup travaillé pour le 
Seigneur.—Saluez Rufus, l'élu 
du Seigneur, et sa mère, qui est 
aussi la mienne.—Saluez Asyn- 
crite, Phlégon, Hermès, Patrobas, 
Hermas, ct les frères qui sont 
avec eux.—Saluez Philologue 
ct Julie, Nérée ct sa sœur, ct 
Olympe, et tous les saints qui 
sont avec eux.—Saluez-vous les 
ups les autres par un saint baiser. 

Foutes les Eglises de Christ 
vous saluent. 

Je vous exhorte, frères, à pren- 
dre garde à ceux qui causent 
des divisions et des scandales, au 
préjudice de l’enseignement que 
vous avez reeu. Eloignez-vous 
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d'eux. Car de tels hommes ne 18 
servent point Christ notre Sei- 
oneur, mius leur propre ventre ; 
et, par des paroles douces et 
flatteuses, ils séduisent les cœurs 
des simples. Pour vous, votre 
obéissance est connue de tous: 
Je me réjouis donc à votre sujet, 
et Je désire que vous soyez sages 
en ce qui concerne le bien cet 
purs en ce qui concerne Île mal. 
Le Dieu de paix écrasera bientôt 20 
Satan sous vos pieds. Que la 
grâce de notre Seigneur Jésus- 
Christ soit avec vous! 

Timothée, mon compagnon 
d'œuvre, vous salue, ainsi que 
Lucius, Jason et Sosipater, mes 
parents.—Je vous salue dans le 22 
Seigneur, inoi Tertius, qui ai 
écrit cette lettre Gaïus. mon 23 
hôte et celui de toute l'Eglise, 
vous salue. Eraste, le trésorier 
de la ville, vous salue, ainsi que 
le frère Quartus. 

Que la grâce de notre Seigneur 
Jésus-Christ soit avec vous tous! 
Amen ! 

À celui qui peut vous affermir 25 
selon mon Evangile et [a prédi- 
cation de Jésus-Christ,conformé- 
ment à la révélation du mystère 
caché pendant dés siècles, mais 
inanifesté maintenant par Îles 
écrits des prophètes, d'après 
l'ordre du Dieu éternel, et porté 
à [a connaissance de toutes les 
nations, afin quelles obéissent à 
la foi, —à Dieu, seul sage, soit la 27 
gloire aux siècles des siècles, 
pi Jésus-Christ! Amen! 
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Adresse et salutation. 
Paul, appelé à être apôtre de 
Jésus-Christ par la volonté de 
2 Dieu, et le frère Sosthène, à 
l'Église de Dieu qui est à Co- 
rinthe, à ceux qui ont été sancti- 
fiés en Jésus-Christ, appelés à 
être saints, et à tous ceux qui 
invoquent en quelque lieu que 
ce soit le nom de notre Seigneur 
Jésus-Christ, leur Seigneur et le 
3 nôtre: que la grâce et la paix 
vous soient données de la part de 
Dieu notre Père et du Seigneur 
Jésus-Christ ! 


Actions de grâces pour les dons accordés aux 
Corinthiens.— Appel à l'union. 


4 Je rends à mon Die de con- 
tinuelles actions de grâces à 
votre sujet, pour ia grâce de 
Dien qui vous a été accordée en 

5 Jésus-Christ. Car en Jui vous 
avez été comblés de toutes les 
richesses qui concernent la pa- 

G role et la connaissance, le té- 

moignage de Christ ayant été 

solidement établi parmi vous, 
de sorte qu'il ne vous manque 
aucun don, dans l'attente où vous 
êtes de Ja manifestation de notre 

8 Seigneur Jésus-Christ. Il vous 
aflermira aussi jusqu'à la fin, 
pour que vous soyez irrépro- 
chables au jour denotre Seigneur 

9 Jésus-Christ. Dieu est fidèle, 

lui qui vous a appelés à la com- 

munion de son Fils Jésus-Christ 
notre Seigneur. 

Je vous exhorte, frères, par le 
nom de notre Seigneur Jésns- 

Christ, à tenir tous un même 
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langage, et à ne point avoir de 


divisions parmi vous, mais à être 
parfaitement unis dans un même 
esprit et dans un même senti- 
ment. Car, mes frères, j'ai appris 
à votre sujet, par les gens de 
Chloé, qu'il y a des disputes au 
milieu de vous. Je veux dire 
que chacun de vous parle ainsi : 
Moi, je suis de Paul!—et moi, 
d'Apollos *!—et moi, de Céphas”! 
et moi, de Christ !—Christ est-il 
divisé? Paul a-t-1l été crucifié 
pour vous, ou est-ce au nom de 
Paul que vous avez été baptisés ? 
Je rends grâces à Dieu de ce 
que je n'ai baptisé aucun de 
vous, excepté Crispus et Gaïus, 
afin que personne ne dise que 
vous avez été baptisés en mon 
nom. Jui encore baptisé la fa- 
nulle de Stéphanas; du reste, je 
ne sache pas que Jaie baptisé 
quelque autre personne. 


La sagesse du monde et la sagesse de Dieu.— 
Caractère et but de la prédication de Paul. 


Ce n'est pas pour baptiser que 
Christ m'a envoyé, cest pour 
annoncer l'Evangile, et cela sans 
la sagesse du langage, afin que 
la croix de Christ ne soit pas 
rendue vaine. Car la prédication 
de la croix est une folie pour 
ceux qui périssent; mais pour 
nous qui sommes sauvés elle est 
une puissance de Dieu. Aussi 
est-il écrit: Je détruirai la sa- 
œesse des sages, et j'anéantirai 
l'intelligence des intelligents. Où 
est le sage? où est le scribe ? 
où est le disputeur de ee siècle? 

* Apollos, voy. Act. XVIII. 24 et suiv. 

? C'éphas, l'apôtre Pierre, voy. Jean 1. 45. 
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Dieu na-t-il pas convaincu de 
folie la sagesse du monde? Car 
puisque Je monde, avec sa sa- 
esse, na point connu Dieu 
dans la sagesse de Dieu, il a plu 
à Dieu de sauver les croyants 
par la folie de la prédication. 
Les Juifs demandent des mi- 
racles et les Grecs cherchent la 
> sagesse: nous, nous prêéchons 
Christ crueifié, scandale pour les 
Juifs et folie pour les païens, 
mais puissance de Dieu et si- 
æesse de Dieu pour ceux qui 
sont appelés, tant Juifs que 
Grecs. Car la folie de Dieu est 
plus sage et la faiblesse de Dieu 
est plus forte que les hommes. 

Considérez, frères, que parmi 
vous qui avez été appelés il n'y 
a ni beaucoup de sages selon la 
chair, ni beaucoup de puissants, 
ni beaucoup de nobles. Mais 
Dieu à choisi les choses folles 
du monde, pour confondre Îles 
sases; Dieu à choisi les choses 
fuibles du monde, pour con- 
fondre Iles fortes; et Dieu a 
choisi les choses viles du monde 
et celles qu'on méprise, celles 
qui ne sont rien, pour réduire au 
3 néant celles qui sont, afin que 
nulle chair ne se glorifie devant 
Dieu. Or,cest par lui que vous 
êtes en Jésus-Christ, lequel est 
devenu pour nous sagesse, par 
la volonté de Dieu, et justice et 
sanetification et rédemption, afin, 
comme ïl est écrit, que celui 
qui se glorifie se glorifie dans le 
Selgneur, 

Pour moi, frères, lorsque je 
suis allé chez vous, ce n'est pas 
avec une supériorité de langage 
ou de sagesse que je suis allé 
vous annoncer le témoignage de 
Dieu. Car je n'ai pas en la 
pensée de savoir parmi vous 
autre chose que Jésus-Christ, et 
Jésus-Christ crucifié. Moi-même 
J'étais auprès de vous dans un 
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état de faiblesse, de crainte, et 
de grand tremblement; et ma 
parole et ma prédication ne 
reposalent pas sur les discours 
persuasifs de la sagesse, mais 
sur une démonstration d'Esprit 
et de puissance, afin que votre 
foi füt fondée, non sur la sagesse 
des hommes, mais sur la puis- 
sance de Dieu. 

Cependant, c'est une sagesse 
que nous préchons parmi Îles 
parfaits, sagesse qui n'est pas 
de ce siècle, ni des chefs de ce 
siècle qui vont être anéantis: 
nous prêchons la sagesse de 
Dieu, mystérieuse et cachée. 
que Dieu, avant les siècles, 
avait destinée pour notre gloire, 
sagesse qu'aueun des chefs de ce 
siècle n'a connue, car, s'ils l’eus- 
sent connue, ils n'auraient pas 
crucifié le Seigneur de gloire. 
Mais, comme 1l est écrit, ce sont 
des choses que l'œil na point 
vues, que l'oreille n'a point en- 
tendues, et qui ne sont point 
montées au cœur de l'homme, 
des choses que Dieu à préparées 
pour ceux qui Flament. Dicu 
nous les à révélées par l'Esprit. 
Car l'Esprit sonde tout, même 
les profondeurs de Dieu. Lequel 
des hommes. en effet, connaît les 
choses de l'homme, si ce n'est 
l'esprit de l'homme qui est en 
lui? De même, personne ne 
connaît les choses de Dieu, si 
ce nest l'Esprit de Dieu. 

Or nous, nous n'avons pas reçu 
l'esprit du monde, mais l'Esprit 
qui vient de Dieu, afin que nous 
connaissions les choses que Dieu 
nous à données par sa grâce. 
Et nous en parlons, non avec 
des discours qu'enseigne la sa- 
cesse humaine, mais avec ceux 
qu'enscigne l'Esprit, employant 


uu Jangage spirituel pour 
les choses spirituelles. Mais 


l'homme animal ne reçoit pas 
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les choses de l'Esprit de Dieu, 
car celles sont une folie pour lui, 
et il ne peut les connaître, parce 
que c’est spirituellement qu'on 

15 en jnge. L'homme spirituel, an 
contraire, juge de tout, et il n'est 
lui-même jugé par personne. 

16 Car qui à connu la pensée du 
Seigneur, pour l'instruire? Or 
nous, nous avons la pensée de 
Christ. 


Divisions dans l'Eglise de Corinthe,. 


Pour moi, frères, ce n est pas 
comme à des hommes spirituels 
que j'ai pu vous parler, mais 
comme à des hommes charnels, 
comme à des enfants en Christ. 
2 Je vous ai donné du lait, non de 
la nourriture solide, car vous ne 
pouviez pas la supporter; et 
vous ne le pouvez pas même 
3 à présent, parce que vous êtes 
encore charnels. En effet, puis- 
qu'il y à parmi vous de la jalousie 
et des disputes, n'êtes-vous pas 
charnels, et ne marchez-vous pas 
4 selon l'homme? Quand l’un dit: 
Moi, je suis de Paul! et un 
autre: Moi, d'Apollos! n'êtes- 
vous pas des hommes? Qu'est- 
ce donc qu'Apollos, et qu'est-ce 
que Paul? Des serviteurs, par 
le moyen desqnels vous avez 
cru, selon que le Seigneur l’a 
6 donné à chacun. J'ai planté, 
Apollos à arrosé, mais Dieu a 
7 fait croître, en sorte que ce n'est 
pas cel qui plante qui est qnel- 
que chose, ni celui qui arrose, 
8 mais Dien qui fait croître. Celui 
qui plante et celui qui arrose 
sont égaux, et chacun recevra sa 
propre récompense selon son 
9 propre travail. Car nous som- 
mes ouvriers avec Dieu. Vous 
êtes le champ de Dieu, l'édifice 
de Dieu. 
Selon la grâce de Dieu qui 
ma été donnée, j'ai posé le 
fondement comme un sage archi- 
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tecte, et un autre bâtit dessus. 


Mais que chacun prenne garde 


à la manière dont il bâtit dessus. 

jar personne ne peut poser un 
autre fondement que celui qui a 
été posé, savoir Jésus-Christ. 
Or, si quelqu'un bâtit sur ce 
fondement avec de l'or, de l’ar- 
gent, des pierres précieuses, du 
bois, du foin, du chaume, l’œuvre 
de chacun sera manifestée ; car 
le jour la fera connaître, parce 
qu'elle se révélera dans le feu, 
et le feu éprouvera ce qu'est 
l'œuvre de chacun. Si l’œuvre 
bâtie par quelqu'un sur le fonde- 
ment subsiste, il recevra une 
récompense. Si l’œuvre de quel- 
qu'un est consumée, il perdra sa 
récompense; pour lui, il sera 
sauvé, mais comme au travers 
du feu. 

Ne savez-vous pas que vous 
êtes le temple de Dieu, et que 
l'Esprit de Dieu habite en vous ? 
Si quelqu'un détruit le temple 
de Dieu, Dicu le détruira; car le 
temple de Dieu est saint, et c’est 
ce que vous êtes. 

Que nul ne s’abuse lui-même : 
si quelqu'un parmi vous pense 
être sage selon ce siècle, qu'il 
devienne fou, afin de devenir 
sage. Car la sagesse de ce 
monde est une folie devant Dieu. 
Aussi est-il écrit: Il prend les 
sages dans leur ruse. Et en- 20 
core: Le Seigneur connaît les 
pensées des sages, il sait qu'elles 
sont vaines. 

Que personne donc ne mette 
sa gloire dans des hommes; car 
tout est à vous, soit Paul, soit 22 
Apollos, soit Céphas, soit le 
monde, soit la vie, soit la mort, 
soit les choses présentes, soit 
les choses à venir. Tout est à 23 
vous ; et vous êtes à Christ, et 
Christ est à Dieu. 

Ainsi, qu'on nous regarde 
comme des serviteurs de Christ, 
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et des dispensateurs des mys- 
tères de Dieu. Dn reste, ee 
qu'on demande des dispensa- 
teurs, e’est que chacun soit 
trouvé fidèle. Pour moi, il m'im- 
porte fort peu d'être jugé par 
vous, ou par un tribunal bumain”. 
Je ne me juge pas non plus moi- 
méme, car je ne me sens eou- 
pable de rien; mais je ne suis pas 
pour cela justifié. Celui qui me 


5 juge, c’est le Seigneur. C'est 


6 


on 


suit, 


pourquoi ne jugez de rien avant 
le temps, jusqu'à ce que vienne 
le Scigneur, qui mettra en lu- 
mière ce qui est caché dans les 
ténèbres, et qni manifestera Îles 
desseins des cœurs. Alors cha- 
eun recevra de Dieu la lonange 
qui lui sera due. 

C’est à cause de vous, frères, 
que j'ai fait de ces choses une 
application à ma personne et à 
celle d’Apollos, afin que vous 
appreniez, par notre exemple, à 
ne pas aller au delà de ce qui 
est écrit, et que nul de vous ne 
conçoive de l'orgneil en faveur 
de l’un contre l’autre. Car qui 
est-ce quite distingue? Qu'as-tu 
que tu naies reçu? Et si tu 
l'as reçu, pourquoi te glorifies- 
tu, comme si tu ne l'avais pas 
reçu ? 

Déjà vous êtes rassasiés, déjà 
vous êtes riches, sans nons vous 
régnez. Et puissiez-vous régner 
en effet, afin que nous aussi nous 
régnions avec vous! Car Dieu, 
ce me semble, à fait de nons. 
apôtres, les derniers des hom- 
mes, des condamnés à mort en 
quelqne sorte, puisque nous 
avons été en spectacle an monde, 
aux anges et aux hommes. Nous 
sommes fous à cause de Christ ; 
mais vous, vous êtes sages en 
Christ; nous sommes faibles, 
mais vous êtes forts. Vous êtes 


* Grec par un jour humain. 


honorés, et nous sommes mé- 
prisés! Jusqu'à eette heure, 11 
nous soufirons la faim, la soif, 
la nudité; nous sommes mal- 
traités, errants çà et là; nous 12 
nous fatiguons à travailler de 
nos propres mains; injuriés, 
nous bénissons ;  persécutés, 
nous supportons;  calommiés, 13 
nous prions; nous sommes de- 
venus comme les balayures du 
monde, le rebut de tous, jusqu'à 
maintenant. 

Ce nest pas pour vous faire 14 
honte que jécris ces choses ; 
mais je vous avertis Comme mes 
enfants bien-aïmés. Car, quand 15 
vous auriez dix mille maîtres en 
Christ, vous navez cependant 
pas plusieurs pères, puisque 
c'est moi qui vous ai engendrés 
en Jésus-Christ par l'Evangile. 
Je vous en conjure donc, soyez 16 
mes imitateurs. Ponr cela je 17 
vous ai envoyé Timothée, qui 
est mon enfant bien-añné ct 
fidèle dans le Seigneur; ïül 
vous rappellera quelles sont 
mes voies en Christ, quelle est 
la manière dont j'enseigne par- 
tout dans tontes les Eglises. 

Quelques-nns se sont enflés 18 
d'orgueil, comme si je ne devais 
pas aller chez vous. Mais j'irai 19 
bientôt chez vous, si c'est la 
volonté du Seigneur, et je con- 
paîtrai, non Îles paroles, mais la 
puissanee de ceux qui se sont 
enflés. Car le royaume de Dieu 20 
ne consiste pas en paroles, mais 
en puissance. Que voulez-vous ? 21 
Que j'aille chez vous avec une 
verge, où avec amour et dans un 
esprit de douceur ? 


Etat moral de l'Eglise de Corinthe. Censure 
des désordres qui y règnent. 


On entend dire généralement 5 
qu'il y a parmi vous de Fim- 
pudicité, et une impudicité telle 
qu'elle ne se rencontre pas même 
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chez les païens; c'est au point | Quai-je, en effet, à juger ceux 12 


que l’un de vous à la femme de 

2 son père. Et vous êtes enflés 
d'orgueil! Et vous n'avez pas 
été plutôt dans l'afiliction, afin 
que celui qui à commis cet acte 

3 füt Ôôté du milieu de vous! 
Pour moi, absent de corps, mais 
présent d'esprit, j'ai déjà jugé, 
comme si jétais présent, celui 

4 qui à communs un tel acte. Au 
nom du Seigneur Jésus, vous et 
mon esprit étant assemblés, avec 
la puissance de notre Seigneur 

5 Jésus, qu un tel homme soit livré 
à Satan pour la destruction de la 
chair, afin que l'esprit soit sauvé 
au jour du Seigneur Jésus. 

6 C'est bien à tort que vous vous 
glorifiez. Ne savez-vous pas 
qu'un peu de levain fait lever 

7 toute [a pâte? Faites disparai- 
tre le vieux levain, afin que vous 
soyez une pâte nouvelle, puisque 
vous êtes saus levain ; car Christ, 

8 notre Pâque, a été inmolé. Célé- 
brons donc la fête, non avec du 
vieux levain, non avec un levain 
de malice et de méchanceté. 
mais avec les pains sans levain 
de I pureté et de la vérité. 

9 Je vous ai écrit dans ma 
lettre” de ne pas avoir des re- 
lations avec les impudiques,— 

10 non pas d'une manière absolue 

avec les inpudiques de ce monde, 

on avec les cupides et les ra- 
visseurs, ou avec les idolâtres : 
autrement, il vous faudrait sortir 
du monde. Maintenant, ce que 
je vous ai écrit”, c’est de ne pas 
avoir des relations avec quel- 
qu'un qui, se nommant frère, est 
impudique, ou cupide, ou ido- 
lâtre, ou outrageux, ou ivrogne, 
ou ravisseur, de ne pas même 
manger avec un tel homme. 


11 


* Allusion à une précédente lettre, qui 
n'est pas parvenue jusqu'à nons. 

* Voici comment vous devez comprendre 
ce que je vous ai écrit, c'est etc. 
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du dehors? N'est-ce pas vous 
qui jugez ceux du dedans? Pour 13 
ceux du dehors, Dieu les juge. 
Otez le méchant du milieu de 
vous. 

Quelqu'un de vous, lorsqu'il 6 
a un différend avec un autre, 
ose-t-il plaider devant les in- 
justes ‘,et non devant les saints? 
Ne savez-vous pas que les saints 
jugeront le monde? Et si c'est 
par vous que le monde est jugé, 
êtes-vous indignes de rendre les 
moindres jugements? Ne savez- 3 
vous pas que nous jJugerons les 
anges? Et nous ne jugerions 
pas, à plus forte raison, les 
choses de cette vie? Quand 4 
done vous avez des diflérends 
pour les choses de cette vie, ce 
sont des gens méprisés dans 
l'Église que vous prenez pour 
juges! Je le dis à votre honte: 5 
ainsi il n'y a parmi vous pas un 
seul homme sage qui puisse pro- 
noncer entre ses frères. Mais 6 
un frère plaide contre un frère, 
et cela devant des infidèles! 
C'est déjà certes un défaut chez 
vous que d'avoir des procès les 
uns avec les antres. Pourquoi 
ne souffrez-vous pas plutôt quel- 
que injustice? Pourquoi ne vous 
laissez-vous pas plutôt dépouil- 
ler? Maïs c'est vous qui commet- 8 
tez l'injustice et qui dépouillez, 
et c'est envers des frères que 
vous agissez de la sorte! Ne 9 
savez-vous pas que les injnstes 
n hériteront point le royaume de 
Dieu ? 

Ne vous y trompez pas: ni les 
impudiques, ni les idolâtres, ni 
les adultères, ni les efféminés, 
ni les infâmes, ni les voleurs, ni 
les cupides, ni les ivrognes, ni 
les outrageux, ni les ravis- 
seurs, n'hériteront le royaume de 
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11 Dieu. Et c'est là ce que vous 
étiez, quelques-uns de vous. 
Mis vous avez été lavés, mais 
vous avez été sanctifiés, mais 
vous avez été Justifiés au nom 
du Seigneur Jésus-Christ, et par 
l'Esprit de notre Dieu. 

Tout m'est permis, mais tout 
n'est pas utile; tout m'est per- 
mis, mais je ne me laisserai 
dominer par quoi que ce soit. 
13 Les aliments sont pour le ventre, 
et le ventre pour les alnnents ; 
inais Dieu détruira l'un comme 
les autres. Le corps, néan- 
moins, nest pas pour l'impudi- 
cité ; il est pour le Seigneur, et 
le Seigneur pour le corps. Et 
Dieu, qui à ressuscité le Sei- 
gneur, nous ressuscitera aussi par 
15 sa puissance. Ne savez-vous pas 

que vos corps sont des membres 

de Christ? Prendrai-je donc 
les membres de Christ, pour en 
faire Iles membres d’une prosti- 
16 tuée? Loin de là! Ne savez- 
vous pas que celui qui s'attache 
à la prostituée est un seul eorps 
avec elle? Car, est-il dit, les 
deux deviendront une seule 
chair. Mais celui qui s'attache au 
Seigneur est avec Jui un seul es- 
1S prit. Fuyezl'impudicité. Quel- 
que autre péché qu'un homme 
commette, ce péché est hors du 
corps; mais celui qui se livre 

à l'impudicité pèche contre son 
19 propre corps. Ne savez-vous pas 

que votre corps est le temple du 

Saint-Esprit qui est en vous, que 

vous avez reçu de Dieu, et que 

vous ne vous appartenez point à 
20 vous-mêmes? Car vous avez été 

rachetés à un grand prix. Glori- 

fiez donc Dieu dans votre corps 

[et dans votre esprit, qui ap- 

partiennent à Dieu]. 

Réponse aux questions des Corinthiens sur 

le mariage. 
Pour ce qui concerne les 
choses dont vous m'avez écrit, 
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qu'il lui doit, et que la femme 
agisse de même envers son mari. 
La femme na pas autorité sur 
son propre corps, mais c'est le 
mari; et pareillement, le mari 
n'a pas autorité sur son propre 


CHAP. 7, V. 13. 


je pense quil est bon pour 
Jhomme de ne point avoir de 
contact avee une femme. T'oute- 
fois, pour éviter l'impudicité, 
que chacun ait sa femme, et que 
chaque femme ait son mari. Que 
le mari rende à sa femme ce 


corps, mais c'est la femme. Ne 
vous privez point l’un de l’autre, 
si ce n'est d'un commun accord 
pour un temps, afin de vaquer à 
la prière; puis retournez en- 
semble, de peur que Satan ne 
vous tente par votre incon- 
tinence. Je dis cela par con- 
descendance, je n'en fais pas un 
ordre. Je voudrais que tous les 
homanes fussent comme moi; 
mais._chaeun tient de Dieu un 
don particulier, l'un d'une ma- 
nière, l'autre d'une autre. 

À ceux qui ne sont pas mariés 
et aux veuves, je dis qu'il leur 
est bon de rester comme moi. 
Mais s'ils manquent de con- 
tinence, qu'ils se marient; car il 
vaut mieux se marier que de 
brûler. 

A ceux qui sont mariés, j'or- 
donne, non pas moi, mais le 
Seigneur”, que la femme ne se 
sépare point de son mari (si elle 
est séparée, qu'elle demeure sans 
se marier ou qu'elle se réconcilie 
avec son mari), et que le mari ne 
répudie point sa femme. 

Aux autres, ce n'est pas Île 
Seigneur, c'est moi qui dis: Si 
un frère a une femme incrédnle, 
et qu’elle consente à habiter avee 
lui, qu'il ne la répudie point: 
et si une femme à un mari 
incrédule, et qu'il consente à 


! Comp. Matth. v. 32; x1x. 9. 


[Re 


nd 
er 


6 


gs 


10 


11 


CHAP. 7, V. 13. 


habiter avec elle, quelle ne ré- 
14 pudie point son mari. Car le 
mari incrédule est sanctifié par | 
la femme, et la femme incrédule 
est sanctifiée par le frère ; autre- 
ment, vos enfants seraient 1m- 
purs, tandis que maintenant ils 
sont saints. Si l'incrédule se 
sépare, qu'il se sépare; le frère 
ou la sœur ne sont pas liés dans 
ces eas-là. Mais Dieu nous à 
appelés à vivre en paix. Car que 
sais-tu, fenime, si tu sauveras ton 
mari? Ou que sais-tu, mari, Si 
tu sauveras ta femme ? 

Seulement, que chaeun marche 
selon la part que le Seigneur lui 
a faite, selon l'appel qu il a reçu 
de Dieu. C’est ainsi que Je l'or- 
donne dans toutes les Églises. 
18 Quelqu'un a-t-il été appelé étant 

eirconeis, qu'il demeure eircon- 

eis; quelqu'un a-t-il été appelé 
étant incireoneis, qu'il ne se 
19 fasse pas eirconeire. La circon- 
cision nest rien, et l'incircon- 
cision n'est rien, mais l’obser- 
vation des commandements de 
20 Dieu est tout. Que chacun de- 
meure dans l'état où il était 
21 lorsqu'il à été appelé. As-tu 
été appelé étant esclave, ne t'en 
inquiète pas, et, quand même tu 
peux devenir libre, mets plutôt 
ton appel à profit. Car l'eselave 
qui à été appelé dans le Seigneur 
est un affranehi du Seigneur; de 
même, l'homme libre qui a été 
appelé est un eselave de Christ. 
23 Vous avez été rachetés à un 
grand prix; ne devenez pas es- 
24 elaves des hommes. Que chacun, 
frères, demeure devant Dieu dans 
l'état où il était lorsqu'il a été 
appelé. 

Pour ce qui est des vierges, Je 
nai point d'ordre du Seigneur : 
mais Je donne un avis, comme 
ayant reçu du Seigneur la grâce 
d'être fidèle. 

Voiei done ee que j'estime 
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! bon, à cause des temps difficiles 
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qui s’approchent: il est bon à un 
homme d'être ainsi. Es-tu lié 
à une fenune, ne eherehe pas à 
rompre ee lien; n'es-tu pas lié à 
une femme, ne cherche pas une 
femme. Si tu t'es marié, tu n'as 
point péché ; et si la vierge s’est 
mariée, elle na point péché; 
mais ces personnes auront des 
tribulations dans la ehaiïr, et je 
voudrais vous les épargner. 


Le temps est court, frères, je : 


le dis, afin qu'à l'avenir ceux qui 
ont des fennnes soient comme 


n'en ayant pas, ceux qui pleurent : 


comme ne pleurant pas, ceux qui 
se réJouissent comme ne se ré- 


jouissant pas, ceux qui achètent 


comme ne possédant pas, et ceux 
qui usent du monde comme n'en 
usant pas, car la figure de ce 
monde passe. Or, je voudrais que 
vous fussiez sans inquiétude”. 
Celui qui n’est pas marié s’in- 
quiète des choses du Seigneur, 
des moyens de plaire au Sei- 
oneur; et eclui qui est marié 
s'inquiète des choses du monde, 
des moyens de plaire à sa femme. 
Il y a de même une différence 
entre la femme et la vierge: 
celle qui n’est pas mariée s’in- 
quiète des choses du Seigneur, 
afin d'être sainte de corps et 
d esprit; et celle qui est mariée 
s'inquiète des choses du monde, 
des moyens de plaire à son mari. 

Je dis cela dans votre intérêt ; 
ce n'est pas pour vous tendre un 
piège, e’est pour vous porter à 
ce qui est bienséant et propre à 
vous attacher au Seigneur sans 
distraction. 

Toutefois, si quelqu'un re- 
sarde comme déshonorant pour 
sa fille de dépasser l'âge nubile, 
et eomime nécessaire de la ma- 


1 D'être ainst, hors des liens du mariage. 
? Sans inquiétude, sur les choses terrestres, 
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rier, qu'il fasse ce qu'il veut, il 
ne pèche point; qu'on se marie. 
Mais celui qui a pris une ferme 
résolntion, sans contrainte et 
avec l'exercice de sa propre 
volonté, et qui à décidé en soû 
eœur de garder sa fille vierge, 
celui-là fait bien. Aïnst, celui qui 
marie sa lille fait bien, et celni 
qui ne la marie pas fait mieux. 
Une femme est liée aussi long:- 
temps que son mari est vivant : 
inais si le mari ineurt, elle est 
libre de se marier à qui elle 
veut: seulement, que ee soit 
dans le Seigneur. Elle est plus 
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dieux et plusieurs seigneurs, 
néanmoins pour nous il n'y à 
qu un seul Dieu, le Père, de qui 
viennent toutes choses et pour 
qui nous sommes, et un seul 
Seigneur, Jésus-Christ, par qui 
sont foutes choses et par qui 
nous sonunes. 

Mais eette connaissance n'est 
pas chez fous. Quelques-uns, 
d'après la manière dont ils en- 
visagent encore l'idole, mangent 
de ces viandes comme étant 
sacrifiées aux idoles!', et leur 
conscience qui est faible en est 
souillée. Ce n'est pas un aliment 


heureuse, néanmoins, si elle de- | qui nous rapproche de Dieu: si 
meure comme elle est, suivant | nous en mang'eons, nous n'avons 


mon avis. Et moi aussi, je crois 
avoir l'Esprit de Dieu. 


Réponse aux questions des Corinthiens sur 
les viandes sacrifiées aux idoles. 


&S Four ce qui concerne les 


CT 


viandes sacrifiées aux idoles !, 
nous Savons que nous avons fous 
la connaissance ”.—La connais- 
sance enfle, maïs la charité édifie. 
Si quelqu'un croit savoir quelque 
chose, il na pas encore connu 
comme 1l faut connaître. Mais 
si quelqu un aime Dieu, celui-là 
est connu de Iui.—Pour ce qui 
est donc de manger des viandes 
sacrifiées aux idoles, nous savons 
qu'il n'y à point d'idole dans le 
monde, et qu'il n y à qu'un seul 
Dieu. Car, s'il est des êtres 
qui sont appelés dieux, soit dans 
le ciel, soit sur la terre, conmme 
il existe réellement plusieurs 

Ces viandes provenatent des sacrifices 
dans les temples paiens. Quand une victime 
était immolée, certames portions étaient 
brülées sur l'autel, d’autres étaient réservées 
pour les prêtres, et le reste appartenait à 
celui qui avait offert le sacrifice. Ce qui 
n'était pas consommé se vendait sur les 
marchés.— Les chrétiens devaient-ils se per- 
mettre l'usage de ce viandes ? 

* La connaissance, la connaissance du peu 
de valeur des sacrifices idolâtres, en raison du 
néant des divinités paiennes. 


pa 


rien de plus: si nous n’en mar- 
geons pas, nous n'avons rien de 
moins, Prenez garde, toutefois, 
que votre liberté ne devienne 
une pierre d'achoppement pour 
les faibles. Car, si quelqu'un te 
voit, toi qui as de la connaïis- 
sance, assis à table dans un 
temple d'idoles, sa conscience, 
à lui qui est faible, ne le portera- 
t-elle pas à manger des viandes 
sacrifiées aux idoles? Et ainsi 
le faible périra par ta connais- 
sance, le frère pour lequel Christ 
est mort! En péchant de la 
sorte contre les frères, et en 
blessant leur conscience faible, 
vous péchez contre Christ. C’est 
pourquoi, si un aliment scanda- 
lise mon frère, je ne mangerai 
Jamais de viande, afin de ne pas 
scandaliser mon frère. 

Ne suis-je pas libre? Ne 
suis-je pas apôtre? N'i-je pas 
vu Jésus notre Seigneur? N'êtes- 
vous pas mon œuvre* dans Île 
Seigneur? Si pour d'autres je 
ne suis pas apôtre, je le suis 


Aux idoles, considérées comme des êtres 
réels. 

* Won œuvre; Paul avait fondé l'Eglise de 
Corinthe, où 1l séjourna dix-huit mois, voy. 
ACX VITE 
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all Inoins Pour vous; Car vous 
êtes le sceau de mon apostolat 
dans le Seigneur. C'est là ma 
défense contre ceux qui m'ac- 
cusent. N'avons-nous pas le 
droit de manger et de boire? 
N'avons-nons pas le droit de 
mener avec nous une sœur qui 
soit notre femme, comme font 
les autres apôtres, et les frères 


du Seigneur, et Céphas? Ou 
bien, est-ce que moi seul et 


Barnabas nous n'avons pas le 
droit de ne point travailler ? 
Qui jamais fait le service mili- 
taire à ses propres frais? Qui 
est-ce qui plante une vigne, et 
nen mange pas le fruit? Qui 
est-ce qui fait paître un troupeau, 
et ne se nourrit pas du lait du 
troupeau? Ces choses que je 
dis, n’existent-elles que dans les 
usages des hommes? la loi ne 
les dit-elle pas aussi? Car il 
est écrit dans la loi de Moïse: 
Tu n'emmuselleras point le bœuf 
quand il foule le grain. Dieu 
se imet-il en peine des bœufs, 
ou parle-t-il uniquement à cause 
de nous? Oui, cest à cause 
de nous qu'il à été écrit que 
celui qui laboure doit labourer 
avec espérance, et celui qui 
foule le grain fouler avec l’espé- 
“ance d'y avoir part. Si nous 
avons semé parmi vous les biens 
spirituels, est-ce une grosse 
affaire si nous moissonnons vos 
biens temporels? Si d'autres 
Jouissent de ce droit sur vous, 
n'est-ce pas plutôt à nous d'en 
jouir? Mais nous n'avons point 
usé de ce droit; au contraire, 
nous souflrons tout, afin de ne 
pas créer d'obstacle à l'Evangile 
de Christ. 

Ne savez-vous pas que ceux 
qui remplissent les fonctions 
sacrées sont nourris par le 
temple, que ceux qui servent 
à l'autel ont part à l'autel? De 
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même aussi, le Seigneur a or- 
donné à ceux qui annoncent 
l'Evangile de vivre de l'Evangile. 

Pour moi, je n'ai usé d'aucun 
de ces droits, et ce n'est pas 


afin de les réclamer en ma 
faveur que j'écris ainsi; car 


J'aimerais mieux mourir que de 
me laisser enlever ce sujet de 
oloire. Si j annonce l'Evangile, 
ce nest pas pour moi un sujet 
de gloire, car la nécessité m'en 
est imposée, ct malheur à moi 
si Je n'annonce pas l'Evangile! 
Si je le faisais de mon propre 
gré, Je mériterais une récom- 
pense; mails si Je le fais malgré 
moi, c'est une charge qui m'est 
confiée. Quelle est donc ma 
récompense? C’est d'offrir gra- 
tuitement l'Evangile, que j'an- 
nonce, sans user de mon droit 
de prédicateur de l'Evangile. 

Car, bien que je sois libre à 
l'égard de tous, je me suis rendn 
le serviteur de tous, afin de 
gagner Île plus grand nombre. 
Avec les Juifs, j'ai été comme 
Juif, afin de gagner les Juifs; 
avec ceux qui sont sous la loi, 
comme sous la loi (quoique Je 
ne sois pas Inoi-même sous la 
loi), afin de gagner ceux qui 
sont sous la loi; avec ceux qui 
sont sans loi, comme sans loi 
(quoique je ne sois point sans 
la loi de Dicu, étant sous la 
loi de Christ), afin de gagner 
ceux qui sont sans loi. J'ai été 
faible avec les faibles, afin de 
gagner les faibles. Je me suis 
fait tout à tous, afin d'en sauver 
de toute manière quelques-uns. 
Je fais tout à cause de l'Evangile, 
afin d'y avoir part. 

Ne savez-vous pas que ceux 
qui courent dans le stade” 


1 Le stade, terme désignant chez les Grecs 
l'espace consacré aux exercices de la course ; 
la longueur du stade était d'environ 180 
metres. 
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courent tons, mais qu'un seul | trois mille en un seul jour’. Ne 9 


remporte le prix? (Courez, de 
5 manière à le remporter. Fous 
ceux qui combattent" s'imposent 
toute espèce d'abstinences, et 
ils le font pour obtenir une 
couronne corruptible:; mais nons, 
faisous-le pour une couronne 
6 incorruptible. Moi donc, Je 
cours, non pas comme à l'aven- 
ture ; je frappe”, non pas comme 
battant Tair. Mais je traite 
durement mon corps et je le 
tiens assujetti, de peur d'être 
Inoi-même rejeté, après avoir 
prêéché aux antres. 
Frères, je ne veux pas que 
vous Ignoriez que nos pères 
ont tous été sous la nuée, qu ils 
ont tous passé au travers de la 
2 mer, qu'ils ont tous été baptisés 
en Moïse dans la nuée et dans 
3 la mer, qu'ils ont tous mangé 
41e même aliment spirituel, et 
quils ont tous bu le même 
breuvage spirituel, ear ils bu- 
valent à un rocher spirituel qui 
les suivait, et ce rocher était 
Clürist. Mais la plupart d'entre 
eux ne furent point agréables 
à Dicu, puisqu'ils périrent dans 
le désert. 
6 Or, ces choses sont arrivées 
pour nous servir d'exemples, 
afin que nous nayons pas de 
mauvais désirs, comme ils en 
ont eu. Ne devenez point idolà- 
tres, comme quelques-uns d'eux, 
selon qu'il est écrit: Le peuple 
sassit pour manger et pour 
boire; puis ils se levèrent pour 
8se divertir”. Ne nous livrons 
point à limpudicité, conune 
quelques-uns d'eux s'y livrèrent, 
de sorte qu'il en tomba vingt- 
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* Qui combattent, dans les -jeux publics 
(course, lutte, pugilat). 

* Grec je combats au pugilat ; dans l'exer- 
cice du pugilat, on luttait à coups de poing. 

* À l'occasion du veau d’or, voy. Ex. 
XEN IT. 0. 
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tentons point le Seigneur, comme 
le tentérent quelques-uns d'eux. 
qui périrent par les serpents”. 
Ne murmurez point, comme mur- 
murèrent quelques-uns d'eux, 
qui périrent par l'extermina- 
teur”. Ces choses leur sont 
arrivées pour servir d'exemples, 
ct elles ont été écrites pour 
notre Instruction, à nous qui 
sommes parvenus à la fin des 
siècles. Ainsi donc, que celui 
qui croit être debout prenne 
garde de tomber! 

Aucune tentation ne vous est 
survenue qui nuit été humaine, 
et Dieu, qui est fidèle, ne per- 
mettra pas que vous soyez tentés 
au delà de vos forces: mais 
avec a tentation il préparera 
aussi le moyen den sortir, afin 
que vous puissiez la supporter. 

C'est pourquoi, mes  bien- 
aimés, fuyez l'idolâtrie. 

Je parle comme à des hommes 
intelligents; jugez vous-mêmes 
de ce que je dis. La coupe de 
bénédiction. que nous bénissons, 
n'est-elle pas là communion au 
sang de Christ? Le pain, que 
nous rompons, nest-il pas Ja 
communion au corps de Christ ? 
Puisqu'il y à un seul pain, nous, 
qui sonmmes plusieurs, nous 
formons un senl corps; car 
nous participons tous à un même 
pain. Voyez les Israélites selon 
la chair: ceux qui mangent les 
victimes ne sont-ils pas en com- 
munion avec l'autel? Que dis- 
je donc? Que la viande sacrifiée 
aux idoles est quelque chose, 
où quune idole est quelque 
chose? Nullement. Je dis que 
ce qu'on sacrifie, on le sacrifie 
à des démons, et non à Dicu: 
or, Je ne veux pas que vous 

 Voy. Nomb. xxv. 1-9. 

2 Voy. Nombh. xx1. 4-9. 

Ÿ Voy. Nomb. xiv, xv1, etc. 
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soyez en communion avec les 
démons. Vous ne pouvez boire 
la coupe du Seigneur, et la 
coupe des démons; vous ne 
pouvez participer à la table dan 
Seigneur, et à Ja table des 
démons. Voulons-nous provo- 
quer ln jalousie du Seigneur ? 
Sommes-nous plus forts que 
Jui ? 

Jout est permis, mais tout 
nest pas utile; tout est permis, 
mais tout nédifie pas. Que 
personne ne cherche son propre 
intérêt, mais que chacun cherche 
celui d'autrui. Mangez de tout 
ce qui se vend au marché, sans 
vous enquérir de rien par motif 
de conscience; car la terre est 
au Seigneur, et tout ce qu'elle 
renferme. Si l'un des incrédules 
vons invite et que vous vouliez 
aller, mangez de tout ce qu'on 
vous présentera, sans vous en- 
quérir de rien par motif de 
conscience, Mais si quelqu'un 
vous dit: Ceci a été offert 
en sacrifice! n'en mangez pas, 
à canse de celhn qui à donné 
l'avertissement, et à cause de la 
conscience. Je parle ici, non 
de votre conscience, mais de 
celle de l'autre. Pourquoi, en 
effet, ma liberté serait-elle jugée 
par une conscience étrangère ? 
Si je mange avec actions de 
grâces, pourquoi scrais-je ca- 
lomnié au sujet d'une chose 
dont Je rends grâces ? 

Soit donc que vons mangiez, 
soit que vous buviez, soit que 
vous fassiez quelque autre chose, 
faites tout pour la gloire de 
Dieu. Ne soyez en scandale 
ni aux Grecs, ni aux Juifs, ni 
à l'Eglise de Dieu, de la même 
manière que moi aussi je m'ef- 
force en toutes choses de com- 
plaire à tous, cherchant, non 
mon avantage, mais celui du 
plus grand nombre, afin qu'ils 
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soient sauvés. Soyez mes imi- 
tatcurs, conne je le suis moi- 
même de Christ. 


Sur la tenue de la femme dans les assemblées 
religieuses. 


Je vous loue de ce que vous 2 
vous souvenez de moi à tons 
égards, et de ce que vous retenez 
mes instructions telles que je 
vous les ai données. 

Je veux cependant que vous 3 
sachiez que Christ est le chef de 
tout homme, que l'homme cest 
le chef de la femme, et que 
Dieu est le chef de Christ. 
Tout homme qui prie ou qui 4 
prophétise, la tête couverte, 
déshonore son chef. Toute 5 
femme, au contraire, qui prie 
où qui prophétise, la tête non 
voilée, déshonore son chef: c’est 
comme si elle était rasée. Car 6 
si une fenune n'est pas voilée, 
qu'elle se coupe aussi les che- 
veux. Or,sil est honteux pour 
une femme d'avoir les cheveux 
coupés on d'être rasée, qu'elle 
se voile. L'homme ne doit pas 7 
se couvrir Ja tête, puisqu'il est 
l'image et la gloire de Dieu, 
tandis que Ti femme cest la 
gloire de l'homme. En effet, 8 
l'homme na pas été tiré de la 
femme, mais Ia femme a été 
tirée de l'honune; et l'homme 9 
na pas été créé à cause de la 
femine, mais [a femme à été 
créée à cause de l'honune. C’est 10 
pourquoi la fennme, à cause des 
anges, doit avoir sur la tête 
une marque de l'autorité dont 
elle dépend. Toutefois, dans 11 
le Seigneur, la femme nest 
point sans l'homme, ni l'homme 
sans la femme. Car, de même 12 
que a femme à été tirée de 
l'homme, de même l'homme 
existe par Ja femme, et tout 
vient de Dieu. Jugez-en vous- 13 
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mêmes : est-il convenable qu'une 
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femme : prie Dieu, sans être 
14 voilée? La nature elle-même 


ne vous enscigne-t-elle pas que 


cest une honte pour l'homme 


de porter de longs cheveux, 
mis que cest une gloire pour 
Ja fenmnne d'en porter, parce que 
la chevelure lui à été donnée 
comme voile? Si quelqu'un se 
plait à contester, nous n'avons 
pas cette habitude, non plus que 
les Eglises de Dieu. 


16 


” 


Sur la manière de célébrer le repas du 
Seigneur. 


17 En donnant cet avertissement, 
ce que je ne loue point, c'est 
que vous vous assemblez, non 
pour devenir meilleurs, mais 
pour devenir pires. Et d'abord, 
japprends que, lorsque vous 
vous réunissez en assemblée, il 
y à parmi vous des divisions, — 
et je le crois en partie, car il 
faut. qu'il y ait aussi des sectes 
parmi vous, afin que eeux qui 
sont approuvés soient reconnus 
comme tels au milieu de vous.— 
20 Lors donc que vous vous ré- 
unissez, ce n'est pas manger le 
21 repas du Seigneur: car, quand 
on se met à table, chacun com- 
mence par prendre son propre 
repas, et lun à fañm. tandis que 
22 l'autre est ivre. N'avez-vous 
pas des maisons pour y manger 
et boire? Ou méprisez-vous 
l'Eglise de Dieu, et faites-vous 
honte à ceux qui n'ont rien? 
Que vous dirai-je ? Vous louerai- 


Je? En cela je ne vous loue 
point. 
23 Car Jai appris du Seigneur ce 


que je vous ai enseigné; c'est 
que le Seigneur Jésus, dans la 
nuit où il fut livré, prit du pain, 
24 et, après avoir rendu grâces, le 
rompit, et dit: Ceci est mon 
Corps, qui est rompu pour vous : 
faites ceci en mémoire de moi. 
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De même, après avoir soupé, il 25 
prit 1 coupe, et dit: Cette coupe 
est la nouvelle alliance en mon 
sang ; faites ceci en mémoire de 
moi. toutes Ics fois que vous 
en Dboirez. (Car toutes les fois 
que vous mangez ce pain, et 
que vous buvez cette coupe, 
vous annoncez la mort du Sci- 
encur, Jusqu à ce qu'il vienne. 

C'est pourquoi celui qui man- 
sera Île pain, où boira la coupe 
du Seigneur indignement, sera 
coupable envers le corps et le 
sang du Seigneur. Que chacun 28 
donc Séprouve soi-même, et 
qu'ainsi 1] mange du pain et 
boive de la coupe; car celui qui 
mange et boit, sans discerner le 
corps du Seigneur, mange ct 
boit sa propre condamnation. 

C'est pour cela qu'il y a parmi : 
vons beaucoup d'infirmes et de 
malades, et qu'un grand nombre 
sont morts. Si nous nous exa- 
mINIONS nous-MmêMESs, nous ne 
serions pas Jugés. Mais quand 5 
Nous SOMMES JUL'ÉS. NOUS SOMMES 
châtiés par le Scigneur, afin que 
nous ne soyons pas condamnés 
avec Île monde.  Aïnsi, mes 
frères, lorsque vous vous ré- 
unissez pour le repas, attendez- 
vous Îles uns les autres. Si 
quelqu'un à faim, qu'il mange 
chez lui, afin que vous ne vous 
réunissiez pas pour votre con- 
damnation. 

Je réglerai les autres choses, 
quand je serai arrivé. 


Sur les dons spirituels. 


Pour ce qui concerne les 
dons spirituels, je ne veux pas, 
frères, que vous soyez dans 
l'ignorance. Vous savez que, 
lorsque vous étiez païens, vous 
vous laissiez entraîner vers Îles 
idoles muettes, selon que vous 
étiez conduits. C'est pourquoi 
Je vous déclare que nul, s'il parle 
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par l'Esprit de Dieu, ne dit: 
Jésus est anathème ! et que nul 
ne peut dire: Jésus est le 
Seigneur! si ce nest par Île 
Saint-Esprit. 
4 Il y a diversité de dons, mais 
5 le même Esprit; 


Ggneur; diversité d'opérations, 
ais le même Dieu qui opère 
tout en tous. 

7 Or, à chacun la manifestation 
de FEsprit est donnée pour 

S l'utilité cominune. En eftct, à 
l'un est donnée par l'Esprit une 
parole de sagesse ; à un autre, 
une parole de connaissance,selon 

9 le même Esprit; à un autre, la 

foi, par le même Esprit; à un 

autre, le don des guérisons, par 
le même Esprit; à un autre, le 
don d'opérer des miracles ; à un 
autre, [1 prophétie ; à un autre, 

le discernement des esprits; à 

un autre, la diversité des langues; 

à un autre, l'interprétation des 

langues. Un seul et méme Es- 

prit opère toutes ces choses, Les 
distribuant à chacun en parti- 
culier comme 1l vent. 

Car, comme le corps est un et 

a plusieurs membres, et comme 

tous Îles membres du 


10 
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qu'un seul corps, —ainsi en est-il 
de Christ. Nous avons tous, en 
effet, été baptisés dans un seul 
Esprit, pour former un seul 
corps, soit Juifs, soit Grecs, soit 
esclaves, soit libres, et nous 
avons tous été abrenvés d'un 
seul Esprit. 

Aïnsi Ie corps nest pas un 
sent membre, mais il est formé 
15 de plusieurs membres. Si Île 

pied disait: Parce que je ne suis 

pas une main, je ne suis pas du 
corps, —ne serait-il pas du corps 
16 pour ceh? Et si l'oreille disait : 
Parce que je ne suis pas un œil, 
Je ne suis pas du corps, —ne 
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ministères, mais le même Sci- 
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serait-elle pas du corps pour 
cela? Sitout le corps était œil, 
où serait louïic? S'il était tout |: 
ouie, où serait l'odorat? Main- 
tenant Dieu a placé chacun des 
membres dans le corps, eonrme 
il a voulu. Si tous étaient un 
seul membre, où serait [e corps ? 
Maintenant donc il y a plusieurs 20 
membres, et un seul corps. 
Lœil ne peut pas dire à Ia 
nain: Je nai pas besoïn de toi; 
ni la tête dire aux pieds: Je n'ai 
pas besoin de vous. Mais bien 
plutôt, les membres du corps 
qui paraissent être les plus 
faibles sont nécessaires ; et ceux 
que nous estimops être les moins 
honorables du corps, nous les 
entourons d'un plus grand hon- 
Ajinsi nos membres les 
moins honnêtes reçoivent Île 
plus d'honneur, tandis que ceux 
qui sont honnêtes n'en ont pas 
besoin. Dicu a disposé le corps 
de manière à donner plus d'hon- 
neur à ce qui en manquait, afin 
qu'il n y ait pas de division dans 
le corps, mais que les membres 
aient également soin les uns 
des autres. Et si un membre 
souflre, tous les membres sonf- 
frent avec fui; si un membre 
est honoré, tous les membres se 
réjouissent avec fui. 

Vous êtes le corps de Christ, 
et vous êtes ses membres chacun 
pour sa part. Et Dieu à établi 
dans l'Église premièrement des 
apôtres, secondement des pro- 
phètes, troisièmement des doc- 
teurs, ensuite ceux qui ont le 
don des miracles, puis ceux qui 
ont les dons de guérir, de se- 
courir, de gouverner, de parler 
diverses langues. Tous sont-ils 29 
apôtres? Tous sont-ils pro- 
phètes ? Tous sont-ils docteurs ? 
Tous ont-ils le don des miracles ? 
Tonus ont-ils le don des gué- 
Tous parlent-ils en 
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langues? Tous 
ils ? 

Aspirez aux dons les meil- 
leurs '. Et je vais encore vous 
montrer une voie par excellence. 


La charité. 


Quand jeparleraisies langues 
des hommes et des anges, si je 
nai pas la charité, je suis un 
airain qui résonne, OU une CYI»- 
bale qui retentit. Et quand 
jJaurais le don de prophétie, la 
science de tous les mystères et 
toute la connaissance, quand 
Jaurais même toute la foi jus- 
qu'à transporter des montagnes, 
si Je nai pas la charité, je ne 
suis rien. Et quand je distri- 
buerais tous mes biens pour la 
nourriture des pauvres, quand 
Je livrerais même mon corps 
pour être brülé, si je n'ai pas la 
charité. cela ne me sert de rien. 

La charité est patiente, elle 
est pleine de bonté; Ia charité 
n'est point envieuse ; la charité 
ne se vante point, elle ne s’enfle 
point d'orgueil, elle ne fait rien 
de imalhonnète. elle ne cherche 
point son intérêt, elle ne s'irrite 
point, elle ne soupçonne point 
le mal, elle ne se réjouit point 
de l'injustice, mais elle se réjouit 
de la vérité; elle excuse tout, 
elle croit tout, elle espère tout, 
elle supporte tout. 

La charité ne périt jamais. 
Les prophéties prendront fin, 
les langues cesseront, la con- 
naissance disparaîtra. Car nous 
connaissons en partie, et nous 


10 prophétisons en partie”; mais 


al 


quand cc qui est parfait sera 
venu, ce qui est partiel dispa- 
raîtra. Lorsque jétais enfant, 
je parlais comme un enfant, 
je pensais comme un enfant, je 


* [’apôtre s'explique là-dessus au chap. xtv. 
* En partie, imparfaitement. 
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interprètent- | raisonnais comme un enfant : 


mm 
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lorsque je suis devenu homme, 
Jai fut disparaître ce qui était 
de enfant. Aujourd'hui nous 
voyons au moyen d'un miroir, 
d'une manièreobseure,mais alors 
nous verrons face à face; au- 
Jourd'hui je connais en partie, 
mais alors Je connaîtrai comme 
Jai été connu. 

Maintenant donc ces trois 
choses demeurent: la foi, l'espé- 
rance, la charité: maïs I plus 
grande de ces choses, c'est la 
charité. 


Comparaison entre le don des langues et le 
don de prophétie. 


Recherchez la charité. 
pirez néanmoins aux dons spi- 
rituels, mais surtout à cel de 
prophétie. 

En eftet, celui qui parle en 
langue ne parle pas aux hommes, 
mais à Dieu, car personne ne le 
comprend, et cest en esprit 
quil dit des mystères. Celui 
qui prophétise, au contraire, 
parle aux hommes, les édifie, les 
exhorte, les console. Celui qui 
parle en langue s'édifielui-même ; 
celui qui prophétise édifie l'E- 
elise. 

Je désire que vous parliez tous 
en langues, mais encore plus que 
vous prophétisiez. Celui qui 
prophétise est plus grand que 
celui qui parle en langues, à 
moins que ce dernier n'inter- 
prète, pour que l'Eglise en re- 
coive de l'édification. Et main- 
tenant, frères, de quelle utilité 
vous serals-]e, Si Je venais à vous 
parlant en langues, et si je ne 
vous parlais pas par révélation. 
OÙ par CONNAISSANCE, OÙ Par pro- 
phétie, ou par doctrine ? 

Si les objets inanimés qui 
rendent un son, comme une 
flûte on une harpe, ne rendent 
pas des sons distincts, comment 
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5 demeure stérile. Que faire donc? 
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reconnaitra-t-on ce qui est Joué 
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Et si la trompette rend un son 
confus, qui se préparera au COm- 
bat? De même vous, si par Ia 
langue vous ne donnez pas une 
parole distincte, comment saura- 
t-on ce que vous dites? 
vous parlerez en l'air. 
Quelque nombreusesque puis- 
sent être dans le monde les 
diverses langues, il nen est 
aucune qui ne soit une langue 
si donc je ne connais pas le sens 
de la langue, je serai un barbare 
pour celui qui parle, et ceclui qui 
parle sera un barbare pour mot. 
De même vous, puisque vous. 
aspirez aux dons spirituels, cher- 
chez, pour l'édification de l'É- 
olise, à en posséder abondam- 
nent. 
C’est pourquoi, que celui qui 
parle en langue prie pour avoir 
le don d'interpréter. Car si je 
prie en languc, mon esprit est 
en prière, mais mon intelligence 


Car 


Je prierai par l'esprit, mais Je 
prierai aussi avec l'intelligence ; 
je chanterai par l'esprit, mais je 
chanteraï aussi avec l'intelligence. 


ÿ Autrement, si tu rends grâces 


par l'esprit, comment celui qui 
est dans les rangs de l'homme 
du peuple répondra- -t-il Amen ! 
à ton action de grâces, puisqu il 


ne sait pas ce que tu dis? Tu 
rends, il cst vrai, d'excellentes 


actions de grâces, mais lautre 
nest pas édifié. Je rends grâces 
à Dieu de ce que je parle en 
langue plus que vous tous ; mais, 
dans l’Église, j'aime micux dire 
cinq paroles avec mon intelli- 
gence, afin d'instruire aussi les 
autres, que dix mille paroles en 
langné. 

Frères, ne soyez pas des en- 
fants sous le rapport du juge- 
ment; mais montrez-vousenfants 
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pour éviter la malice, et, à l'égard 
du jugement, soyez des hommes 
faits. [1 est écrit dans la loi: 
Cest par des hommes d’une 
autre langue et par des lèvres 
d'étrangers que je parlerai à ce 
peuple, et ils ne m'écouteront 
pas même ainsi, dit le Seigneur. 
Par conséquent, les langues 
sont un signe, non pour les croy- 
ants, mais pour les incrédules : 
la prophétie, au contraire, est un 
signe, non pour les incrédules, 
mais pour les croyants. Si done, 
dans une assemblée de l'Eglise 
entière, tous parlent en langues, 
et quil survienne des hommes 
du peuple ou des incrédules, ne 
diront-ils pas que vous êtes fous? 
Mais si tous prophétisent, et 
qu'ilsurviennequelque incrédule 
ou un homme du peuple, ïl est 
convaincu par tous, il est jugé 
par tous, les secrets de son cœur 
sont dévoilés, de telle sorte que, 
tombant sur sa face, il adorera 
Dieu, et publiera que Dieu est 
récllement au milieu de vous. 
Que faire donc, frères ? Lors- 
que vous vous assemblez, les 
uns ou les autres parmi vous 
ont-ils un cantique, une instruc- 
tion, nne langue, une révélation, 
une interprétation, que tout se 
fasse pour l'édification. En est- 
il qui parlent en langue, que 
deux ou trois au plus parlent, 
chacun à son tour, et que quel- 
qu'uninterprète; sil n ya point 
d'interprète, quon se taise dans 
l'Eglise, et qu'on parle à soi- 
même et à Dieu. Pour ce qui 
est des prophètes, que deux ou 
trois parlent, et que les autres 
jugent; et si un autre qui est 
assis à une révélation, que le pre- 
mier se taise. Car vous pouvez 
tous prophétiser successivement, 
afin que tous soient instrnits 
et que tous soient : exhortés. 
Les esprits des prophètes sont 


234 


21 


[Le 
[ou 


29 


26 


91 


32 


CHAP. 1, v. 32. 


soumis aux prophètes ; ear Dicu 
nest pas un Dieu de désordre, 
mais de paix. ; 

Comme dans toutes les Eglises 
des saints, que Îles fenimes se 
taisent dans les assemblées, car 
il ne leur est pas permis dv 
parler; mais quelles soient 
soumises, selon que le dit aussi 
la loi. Si elles veulent s'instrnire 
sur quelque chose, qu'elles in- 
terrogent leurs maris à la maison: 
car il est malséant à nne femme 
de parler dans une assemblée. 
Est-ce de chez vous que la parole 
de Dieu est sortie? ou est-ce à 
vous seuls qu'elle est parvenue ? 

Si quelqu'un croit être pro- 
phète on inspiré, quil recon- 
naisse que ce que je vous écris 
est un commandement du Sei- 
38 encur. Et si quelqu'un l'isnore, 
qu'il Dignore. 

Aïnsi donc, frères, aspirez au 
don de prophétie, et n empéehez 
40 pas de parler en langues. Mais 
qne tout se fasse avec bien- 
séance et avee ordre. 
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La résurrection. 


Je vous rappelle, frères, TÉ- 
vangile que je vous ai annoncé. 
que vons avez reçu, dans lequel 
2 vous avez persérvéré, ct par le- 
quel vous êtes sauvés, si vous 
le retenez tel que je vous l'ai 
annoncé ; autrement, vous auriez 
cru en vain. 

3 Je vous ai enseigné avant tout, 
connne Je l'avais aussi reçu, que 
Christ est mort pour nos péchés, 

4 selon les Ecritures; quil à été 
enseveli, et quil est ressuscité 
le troisième jour, selon les 

5 Écritures:; et qu'il est apparu 

6 à Céphas, puis aux douze. En- 
suite, il est apparu à plns de 


cinq cents frères à la fois, dont 


la plupart sont encore vivants, 
et dont quelques-uns sont morts. 
7 Ensuite, il est apparu à Jacques, 
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puis à tous les apôtres. 


Cap. 15, v. 21. 


Après 
eux tous, il m'est aussi appart 
à noi, comme à l'avorton: car 
Je suis Ie moindre des apôtres, 
je ne suis pas digne détre 
appelé apôtre, parce que jai 
persécuté l'Eglise de Dieu. Par 
la grace de Dieu je suis ce que 
je suis, et sa grâce envers moi 
n'a pas été vaine; loin de là, 
jai travaillé plus qu'eux tous, 
non pas moi toutefois, mais Ta 
erace de Dieu qui est avec moi. 
Ainsi done, que ce soit moi, que 
ce soient enx, voilà ee que nous 
préchons, et cest ce que vous 
AVC Cru. 

Or, si l'on prèche que Christ 
est ressuscité des morts, com- 
ment quelques-uns parmi vous 
disent-ils qu'il n’y à point de 
résurrection des morts? S'lny 
a point de résurrection des 
morts, Christ non plus n'est pas 
ressuscité. Et si Christ n'est 
pas ressuscité, notre prédication 
est donc vaine, et votre foi aussi 
est vaine. IT se trouve même 
que nous sommes de faux té- 
moins à l'écard de Dieu, puisque 
nous avons témoigné contre Dieu 
qu'il à ressuscité Christ, tandis 
qu'il ne l'aurait pas ressuscité, 
si Îles morts ne ressuscitent 
point. Car si les morts ne res- 
suscitent point, Christ non plus 
n'est pas ressuscité. Et si Christ 
nest pas ressuscité, votre foi est 
vaine, vous êtes encore dans vos 
péchés, et par conséquent aussi 
ceux qui sont morts en Christ 
sont perdus. Si cest dans cette 
vie seulement que nous espérons 
en Christ, nous sommes les plus 
malheureux de tous les hommes. 

Mais maintenant, Christ est 
ressuscité des morts, il est les 
prémices de ceux qui sont morts. 
Car, puisque la mort est venue 
par un homme, eest aussi par 
un homime quest venue la résur- 
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22 rection des morts. Et comme 
tous meurent en Adam, de même 
aussi tous revivront en Christ, 
mais chacun en son rang, Christ 
comme prémices, puis Ceux qui 
sont de Christ, lors de son 
avènement. Ensuite viendra la 
fin, quand il remettra le royaume 
à celui qui est Dieu et Père, 
après avoir détruit toute domi- 
nation, toute autorité et toute 
puissance. Car il faut quil 
règne jusquà ce quil ait mis 
tous les ennemis sous ses picds. 
26 Le dernier ennemi qui ser: 
27 détruit, c'est la mort. Dieu, en 
cflet, a tout mis sous ses pieds. 
Mais lorsqu'il dit que tout lui 
a été soumis, 1l est évident que 
celui qui lui à soumis toutes 
choses est excepté. Et lorsque 
toutes choses lui auront été 
soumises, alors le Fils lui-même 
sera soumis à celui qui lui a 
soumis toutes choses, afin que 
Dieu soit tout en tous. 
Autrement”, que feraient ceux 
qui se font baptiser pour les 
morts? Si les morts ne res- 
suscitent absolument pas, pour- 
quoi se font-ils baptiser pour 
eux? Et nous, pourquoi sommes- 
nous à toute heure en péril ? 
Chaque jour je suis exposé à 
la mort, je l'atteste, frères, par 
la gloire dont vous êtes pour 
mot le sujet, en Jésus-Christ 
notre Seigneur. Si c'est dans 
des vues humaines que j 
combattu contre les bêtes à 
Ephèse, quel avantage m'en 
revient-11? Si les morts ne 
ressuscitent pas, mangeons ct 
buvons, car demain nous mour- 
3 rons. Ne vous y trompez pas: 
les mauvaises compagnies cor- 
rompent les bonnes mœurs”. 
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Jai. 


34 Revenez à vous-mêmes, comme. 


! Autrement, Si n'y a pas de résurrection. 
* Sentence qui se trouve dans le poète grec 
Ménandre. Comp. Prov. xr1r. 20, 


CAP. 15, v. 47. 


il est convenable, et ne péchez 
point; car quelques-uns ne con- 
naissent pas Dieu, je Île dis à 
votre honte. 

Mais quelqu'un dira: Com- 
ment les morts ressuscitent-ils, 
et avec quel corps viennent-ils ? 
Insensé! ce que tu sèmes ne : 
reprend point vie, Sil ne meurt. 
Et ce que tu sèmes, ce n'est 37 
pas le corps qui naîtra; c'est 
un simple grain, de blé pent- 
être, ou de quelque autre 
semence; puis Dieu lui donne 
un corps comine il lui plaît, et 
à chaque semence il donne un 
corps qui Jui est propre. 

Toute chair n'est pas la même 
chair; mais autre est la chair 
des hommes, autre celle des 
quadrupèdes, autre celle des 
oiseaux, autre celle des poissons. 
I y a aussi des corps célestes 


315) 


ra] 
ue 


40 


ct des corps terrestres; mais 


autre est l'éclat des corps cé- 
lestes, autre celui des corps 
terrestres. Autre est l'éclat du 41 
soleil, autre l'éclat de Ia Inne, 
et autre l'éclat des étoiles; même 
une étoile diffère en éclat d'une 
autre étoile. 

Ainsi en est-il de la résur- 
rection des morts. Le corps est 
semé corruptible ; il ressuseite 
incorruptible ; 1l est semé imé- 
prisable, il ressuscite glorieux ; 
il est semé infirme, il ressuscite 
plein de force; il est semé 
corps animal, il ressuscite corps 
spirituel. S'il y à un corps 
animal, il y à aussi un corps 
spirituel. C'est pourquoi il est 45 
écrit: Le premier homme, Adam, 
devint une âme vivante. Le 
dernier Adam cest devenu un 
esprit vivifiant. Mais ce qui est 46 
spirituel n'est pas le premier, 
cest ce qui est animal; ce qui 
est spirituel vient ensuite. Le 
premicr homme, tiré de la terre, 
est terrestre: le second homme 
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48 est du ciel. Tel est le terrestre, 
tels sont aussi les terrestres; et 
tel cest le céleste, tels sont aussi 

49 les célestes. Et de même que 

nous avons porté l’image dun 

terrestre, nous porterons aussi 
l'image dn céleste. 

Ce que je dis, frères, c'est que 
Ja chair et le sang ne peuvent 
hériter le royaume de Dieu, et 
que 4 corruption n'hérite pas 
l'incorruptibilité. 

Voici, je vous dis un mystère : 
nous ne INOUITONS pas tOUS, Mals 
tous nous serons changés, en nn 
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dernière trompette. La trom- 
pette sonnera, et les morts res- 
susciteront  incorruptibles, ct 
nous, nous serons changés. Car 
il faut que ce corps corruptible 
revête Fincorruptibilité, et que 
ce corps mortel revête Fimmor- 
talité. 

Lorsque ce corps corruptible 
aura revêtu l'incorruptibilité, et 
que ee corps mortel aura revôtn 
l'immmortalité, alors s'acconplira 
la parole qui est écrite : La mort 
a été engloutie dans la victoire. 
55 O mort, où est ta victoire? © 

mort, où est ton aiguillon ? 
56 L'aieuillon de la mort. c'est le 

péché ; et Ia puissance du péché, 
57 c'est la loi. Mais grâces soient 
rendues à Dieu, qui nous donne 
la victoire par notre Seigneur 
Jésus-Christ ! 

Ainsi, mes frércs bicn-alnés, 
soyez fermes, inébranlables, tra- 
vaillant de mieux en mieux à 
l'œuvre du Scigneur, sachant que 
votre travail ne sera pas vain 
dans le Seigneur. 
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Collecte pour les chrétiens de Jérusalem.— 
Projets de voyage.— Informations, exhorta- 
tions, salutations. 

Pour ce qui concerne Ja 
collecte * en faveur des saints, 


* Voy. sur cette collecte Rom. xv. 26. 
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CHA Ne ne 


agIssCZ, VOUS aussi, Comme je 
lui ordonné aux Eglises de la 
(ralatie. Que chacun de vous, 
le premier jour de la semaine, 
mette à part chez Ini ce quil 


aura le bonheur de pouvoir 
masser, afin quon nattende 


pas à mon arrivée pour recueillir 
les dons. Et quand je serai 
venu, j enverral avec des lettres, 
pour porter vos libéralités à 
Jérusalem, Îles personnes que 
vous anrez approuvées. Nil 
convient que j y aille aussi moi- 
méme, clles feront Île voyage 
AVCC MOI, 








J'irai chez vous quand j'aurai : 


traversé la Macédoine, car je 


traverserai la Macédoine. Peut- 
être séjournerai-je auprès de 


| VOUS, OÙ même y passerai-je 
l'hiver, afin que vous m'accom- 
_pagniez Jà où je me rendrai. Je 
ne veux pas cette fois vons voir 
en passant, inais jespère de- 
nenurer quelque temps anprès 
de vous, si le Scigneur le per- 
met. JC resterai néanmoins à 
Ephèse jusquà la Pentecôte ; 


accès efficace m'est ouverte, ct 
| les adversaires sont nombrenx. 

Si Timothée arrive ‘, faites en 
sorte qu'il soit sans crainte 
parmi vous,ear il travaille conmme 
moi à Jœuvre du Seigneur. 
ROUE personne done ne le mé- 
prise. Accompagnez-le en paix, 
afin qu'il vienne vers moi, car je 
 l'attends avec les frères. 

Pour ce qui est du frère 
Apollos, je l'ai beaucoup ex- 
horté à se rendre chez vous, 
mais ce était décidément pas 
Fe volonté de le faire mainte- 
nant; 11 partira quand il en aura 
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_. Vaillez, demenurez fermes dns 
la foi, soyez des hommes, forti- 
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car une porte grande et dun! 
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14 fiez-vous. Que tout ce que vous 
faites se fasse avec charité ! 

Encore une recommandation 
que je vous adresse, frères. 
Vous savez que la famille de 
Stéphanas est les prémices de 
l'Achaïe, et quelle s'est dévouée 
16 au service des saints. Ayez de la 
déférence pour de tels hommes, 
et pour tous ceux qui travail- 
lent à la inême œuvre. 

Je me réjouis de la présence 
de Stéphanas, de Fortunatus cet 
d'Achaïcus ; ils ont suppléé à 
votre absence, car ils out tran- 
quillisé ion esprit et le vôtre. 
Sachez donc apprécier de tels 
honmes. 
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Les Églises d'Asie vous sa- 19 
luent. Aquilas et Priscille, avec 
l'Eglise qui est dans leur maison, 
vous saluent beaucoup dans le 


Seigneur. Tous les frères vous 20 
saluent. Saluez-vous les uns les 


autres par un saint baiser. 

Je vous salue, moi Paul, de 
ma propre main. 

Si quelqu'un n'aime pas le 
Seigneur, qu'il soit anathème ! 
Maranatha”. Que la grâce du 23 
Seigneur Jésus soit avec vous! 
Mon amour est avec vous tous 
en Jésus-Christ. 


‘ A/aranatha, expression araméenne qui 
signifie Notre Seigneur vient. 


SECONDE ÉPÎTRE DE PAUL 


AUX CORINTHIENS. 


Adresse et salutation. 


1 Paul, apôtre de Jésus-Christ 
par la volonté de Dieu, et le frère 
Timothée, à l'Eglise de Dieu qui 
est à Corinthe, et à tous les 
saints qui sont dans toute l'A- 

2 chaïe: que la grâce et la paix 
vous soient données de la part 
de Dieu notre Pére et du Sei- 
ençeur Jésus-Christ ! 


Consolations de l'apôtre au milieu de ses souf- 
frances—Motifs pour lesquels il à différé 
sa visite aux Corinthiens. 





Béni soit Dieu, le Père de 
notre Seigneur Jésus-Christ, le 
Père des miséricordes et le Dieu 
4 de toute consolation, qui nous 

console dans toutes nos afflic- 

tions, afin que, par la consolation 
dont nous sommes l'objet de la 
part de Dieu, nous puissions 
consoler ceux qui se trouvent 
5 dans quelque afiction ! Car, de 


(exe 


même que les souffrances de 
Christ abondent en nous, de 
inême notre consolation a1bonde 
par Christ. Si nous sommes 6 
afigés, c'est pour votre consola- 
tion et pour votre salut; si nous 
somimes consolés, c'est pour 
votre consolation, qui se réalise 
par la patience à supporter les 
mêmes soufirances que nous 
endurons. Et notre espérance 
à votre égard est ferme, parce 7 
que nous sayons que, si Vous 
avez part aux soufirances, vous 
avez part aussi à la consolation. 
Nous ne voulons pas, en eflet, 8 
vous laisser ignorer, frères, au 
sujet de la tribulation qui nous 
est survenue en ÂAsie, que nous 
avons été excessivementaccablés, 
au delà de nos forces, de telle 
sorte que nous désespérions 
même de conserver la vie. Et9 
nous regardions comine certain 
notre arrôt de mort, afin de ne 
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pas placer notre confiance en 
nous-mêmes, mais de la placer 
en Dieu qui ressuscite les morts. 


10 C'est lui qui nous à délivrés et 


11 


15 


14 


18 


19 


qui nous délivrera d’une telle 
mort, lui de qui nous espérons 
qu il nous délivrera encore, vous- 
mêmes aussi nous assistant de 
vos prières, afin que la grâce 
obtenue pour nous par plusieurs 
soit pour plusieurs une occu- 
siou de rendre grâces à notre 
sujet. 
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Car ce qui fait notre gloire. 


c'est ce témoignage de notre 
COnsCiCnce, que nous 
sommes conduits dans le monde, 
et surtout à votre égard, avec 
sainteté et pureté devant Dicu, 
non point avec une sagesse char- 
nelle, mais selon la grâce de 
Dieu. Nons ne vous écrivons 
pas autre chose que ce que vous 
lisez ‘, et ce que vous reconnais- 


sez. Et j'espère que vous le 
reconnaîtrez jusquà a fin, 


et à mis 
| 
nous 


chez vous dans la tristesse. 


comme vous avez déjà reconnu 


en partie que nous sommes 
votre gloire, de même que vous 
serez aussi la nôtre au Jour du 
Seigneur Jésus. 

Dans cette persuasion, je vou- 
lais aller d'abord vers vous, afin 
que vous eussiez une double 
erâce ; je voulais passer chez 
vous pour me rendre en Macé- 
doine, puis revenir de Ia Macé- 
doine chez vous, et vous m'auriez 
fait accompagner en Judée. Est- 
ce que, en voulant cela, j'ai donc 
usé de légèreté? Ou bien, mes 
résolutions sont-elles des résolu- 
tions selon [a chair, de sorte qu'il 
y ait en moi le oui et le non *? 
Aussi vrai que Dicu est fidèle, 
la parole que nous vous avons 
adressée n'a pas été oui et non. 
Car Ile Fils de Dieu, Jésus- 


* Nous vous écrivons sans arrière-penséo. 
* Le oui et le non, grec oui, oui, et non, non. 


CIHLA Pc 


Christ, qui a été prèché par 
nous au milieu de vous, par moi, 
et par Silvain, et par T'inothée. 
n'a pas été oui ct non, mais c’est 
oui qui à été en lui; car, pour 
ce qui concerne toutes les pro- 


messes de Dien, c'est en Iui 


qu'est le oui”; c'est pourquoi 
encore l'Amen par Jui est pro- 
noncé par nous à la gloire de 
Dieu. Et celui qui nous affer- 
init avec vous en Christ, et qui 
nous à oints, cest Dieu, lequel 
nous à AUSSI marqués d'un sceau 
dans nos cœurs les 
arrhes de l'Esprit. 

Or, je prends Dien à témoin 
sur mon âme, que cest pour 
vous épargner que je ne suis 
point encore allé à Corinthe; non 
pas que nous dominions sur 
votre foi, mais nous contribuons 
à votre Joie, car vous êtes fermes 
dans Ia foi. Je résolus donc en 
inoi-même de ne pas retourner 
Car 
si Je vous attriste, qui peut me 
réjouir, sinon celui qui est attristé 
par imoi? J'ai écrit comme je 
lai fait”, pour ne pas éprouver, 
à mon arrivée, de la tristesse de 
à part de ceux qui devaient me 
donner de la joie, ayant en vous 
tous cette confiance que ma joie 
est Ia vôtre à tous. C'était dans 
une grande afHiction, le cœur 
angoissé, et avec beaucoup de 
larmes, que je vous écrivais, non 
pas afin que vous fussiez attristés, 
inais afin que vous connussiez 
l'amour extrême que j'ai pour 
vous. 


Si quelqu'un à été une cause 5 


de tristesse, ce n'est pas moi 
qu'il à attristé, c'est vous tous, 
du moins en partie, pour ne rien 
exagérer, Il suflit pour cet 
homme du châtiment qui Tui a 

! C'est en Jésus-Christ qu'elles se sont 


accomplies. 
* 1ère épît. aux Cor. surtout ch. v. 
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été infligé par le plus grand 
nombre, en sorte que vous devez 
bien plutôt lui pardonner et le 
consoler, de peur quil ne soit 
accablé par une tristesse exces- 
sive. Je vous exhorte donc à 
faire acte de charité envers lui : 
car je vous écrivais aussi dans Île 
but de connaitre, en vous met- 
fant à l'épreuve, si vous êtes 
obéissants en toutes choses. Or, 
à qui vous pardonnez, Je puar- 
donne aussi; et ce que Jai par- 
donné, si j'ai pardonné quelque 
chose, c'est à cause de vous, en 
présence de Christ, afin de ne 
pas laisser à Satan l'avantage sur 
nous, CAT NOUS N igNnOrOonS pas sCs 
desscins. 

Au reste, lorsque je fus arrivé 
à Troas' pour lEvangile de 
Christ, quoique le Seigneur my 
eût ouvert une porte, je n'eus 
point de repos d'esprit, parce 
que je ne trouvai pas Tite, mon 
frère ; c'est pourquoi, ayant pris 
congé d'eux, je partis pour la 
Macédoine. 


Mimstère de l'apotre: succès, rapportés à 
Dieu; supériorité de la nouvelle alliance 
sur l'ancienne; difficultés de la täche; 
motifs de confiance et d'encouragement. 


Grâces soient rendues à Dieu, 
qui nous fait toujours triompher 
en Christ, et qui répand par 
nous en tout lieu l'odeur de sa 
connaissance ! Nous sommes, en 
effet, pour Dieu la bonne odeur 
de Christ, parmi ceux qui sont 
sauvés et parmi ceux qui péris- 
sent: aux uns, une odeur de 
mort, donnant la mort; aux 
autres, une odeur de vie,donnant 
la vie. —Et qui est suffisant pour 
ces choses ?—Car nous ne falsi- 
fions point la parole de Dieu, 
eomme font plusieurs; mais c'est 
avec sincérité, mais c'est de la 


? Troas, voy. note sur Act. xv1. 8; 
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part de Dieu, que nous parlons 
en Christ devant Dieu. 

Commençons - nous de nou- 
veau à nous recommander nous- 
mémes ? Ou avous-nous besoin, 
comme quelques-uns, de lettres 
de recommandation auprès de 
vous, ou de votre part? C’est 
vous qui êtes notre lettre, écrite 
dans nos cœurs, connue et luc 
de tous les hommes. Vous êtes 
manifestement une lettre de 
Christ, écrite, par notre minis- 
tère, non avec de l'encre, mais 
avec l'Esprit du Dieu vivant, non 
sur des tables de pierre, mais 
sur des tables de chair, sur les 
cœurs. 


3 


2 


*) 
+) 


Cette assurance-là, nous la- 4 


vons par Christ auprès de Dieu. 
Ce n'est pas à dire que nous 
SOYODS par nous-mêmes capables 
de concevoir quelque chose 
comme venant de nous-mêmes. 
Notre capacité, au contraire, 
vient de Dieu. IT nous a aussi 
rendus capables d'être ministres 
d'une nouvelle alliance, non de 
la lettre, mais de l'esprit; ear la 
lettre tue, imais l'esprit vivifie. 
Or, 
gravé avec des lettres sur des 
picrres, à été glorieux, au point 
que les fils d'Israël ne pouvaient 
fixer Îles regards sur le visage 
de Moïse, ù Cause de la gloire de 
son visage *, bien que cette eloire 

jüt passagère, combien le minis- 


D 


(E 


si le ministère de la mort, 7 


S 


tère de l'esprit ne sera-t-1l pas 


plus glorieux! Si le ministère 
de la condamnation à été glori- 
eux, le ministère de là justice 
est de beaucoup supérieur en 


eloire. Et, sous ce rapport, 
ce qui à été elorieux ne Fa 
point été, à cause de cette 


eloire qui lui est supérieure. 


En effet, si ce, qui était pas- 
sager à été glorieux, ee qui 


1 Voy. Exode xxx1v. 29 et suiv. 
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est permanent est bien plus!Christ le Seigneur que nons 


oloricux. 


nous usons d'une grande liberté, 

> et nous ne faisons pas comme 
Moïse, qui mettait un voile 
son visage, pour que les fils 
d'Israël ne fixassent pas les re- 
vards sur la fin de ee qui était 
14 passager. Mais ils ont été durs 
d'intelligence. Car jusquà ce 
jour le” inême voile demeure, 
quand ïls font la lecture de 
l'Ancien Testament, ct il ne se 
lève pas de manière à leur füre 
comprendre que cette alliance 
15 est abolie en Christ. Jusquà 
ce jour, quand on lit Moïse, un 
voile est jeté sur leurs cœurs. 
16 Et lorsque les cœurs se conver- 


SUT 


Ayant donc cette espérance, | 


tissent au Seigneur, le voile est 


17 Ôté. Or,le Seigneur c'est l'esprit; 
et là où est l'esprit du Seigneur, 

18 1à est la liberté. Nous tous qui, 
le visage découvert, contemplons 
dans un miroir la gloire du Sei- 
eneur, nons sommes transformés 
en la même image, de gloire en 
sloire, comme par l'esprit du 
Seigneur. 


C’est pourquoi, ayant ce minis- | 


tère, selon la miséricorde qui 
nous & été faite, nous ne perdons 
pas courage. Nous rejetons les 
choses honteuses qui se font en 


6) 
E 71 


secret, nous n'avons point une 
conduite astncieuse, et nous 


n'altérons point la parole de 
Dieu. Mais, en publiant la 
vérité, nous nous recommandons 
à toute conscience d'homme de- 
3 vant Dieu. Si notre Evangile 
est encore voilé, il est voilé pour 
4 ceux qu périssent; pour les 
incrédules dont le dieu de ce 
siècle à aveuglé l'intelligence, 
afin qu'ils ne vissent pas briller 
la splendeur de l'É vangile de Ja 
œloire de Christ, qui est l'image 
5 de Dien. Nous ne nous préchons 
pas nous-mêmes; cest Jésus- 


prèchons, et nous nous disons 
vos serviteurs à canse de Jésus. 
Car Dien, qui à dit: La lumière 6 
brillera du sein des ténèbres! a 
fait briller la humière dans nos 
cœurs pour faire resplendir la 
connaissance de li gloire de Dieu 
sur là face de Christ. 

Nous portons ce trésor dans 7 
des vases de terre, afin que cette 
OT ie puissance soit attribuée 
à Dieu, et non pas à nous. Nous $ 
sommes pressés de toute ma- 
nière, imais non réduits à l'ex- 
trémité ; inquiets, mails non dés- 
espérés ; persécutés, mais non 9 
abandonnés ; abattus, mais non 
perdus ; portant toujours avec 10 
nous dans notre corps la mort 
de Jésus, afin que la vie de Jésus 
soit aussi manifestée dans notre 
Corps. (Car nous qui vivons, 11 
nous somines sans cesse livrés 
à la mort à cause de Jésus, afin 
que la vie.de Jésus soit aussi 
manifestée dans notre chair mor- 
telle. 

Ainsi la mort agit en nous, et 12 
la vie agit en vous. Et, comme 13 
nous avons le même esprit de 
foi qui est exprimé dans cette 
parole de l'Ecriture: J'ai cru, 
c'est pourquoi jai parlé! nous 
aussi nous croyons, et c'est pour 
cela que nous parlons, sachant 14 
que celui qui a ressuseité Île 
Seigneur Jésus nous ressnscitera 
aussi avec Jésus, et nous fera 
paraitre aveevous en sa présence. 
Car c'est à canse de vous que 
toutes ces choses ont lieu, afin 
que la grâce, en se multipliant, 
fasse abonder, à la gloire de 
Dieu, les actions de grâces d'un 
plus grand nombre. 

C'est pourquoi nous ne per- 16 
dons pas courage. Et lors même 
que notre homme extérieur se 
détruit, notre homme intérieur 
se renouvelle de jour en jour. 


15 
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17 Car nos légères afflictions du 
moment présent produisent pour 
nous, au delà de toute mesure, 
un poids éternel de gloire, parce 
que nous regardons, non point 
aux choses visibles, mais à celles 
qui sont invisibles; car les choses 
visibles sont passagères, et les 
invisibles sont éternelles. Nous 
savons, en effet, que, si cette 
tente où nous habitons sur la 
terre est détruite, nous avons 


18 


dans le ciel un édifice qui est 


l'ouvrage de Dieu, une demeure 


éternelle qui n’a pas été faite de 


2 main d'homme. Aussi nous gé- 
missons dans cette tente, désirant 
revêtir notre domicile céleste, 

3 si du moins nous sommes trouvés 

4 vêtus et non pas nus. Car tandis 
que nous sommes dans cette 
tente, nous gémissons accablés, 
parce que nous voulons, non pas 
nous dépouiller, mais nous re- 
vôtir, afin que ce qui est mortel 

5 soit englouti par la vie. Et celui 
qui nous à formés pour cela, c'est 
Dieu, qui nous a donné les arrhes 
de l'Esprit. 

6 Nous sommes donc toujours 
pleins de confiance, et nous 
savons qu'en demeurant dans ce 
corps nous demeurons loim du 

7 Seigneur,—car nous marchons 
par la foi et non par la vue, — 

8 nous sommes pleinsde confiance, 
et nous aimons mieux quitter 
ce corps et demeurer auprès dn 

9 Seigneur. C'est pour cela aussi 
que nous nous eflorçons de lui 
être agréables, soit que nous 
demenrions dans ce corps, soit 

10 que nous le quittions. Car il 

nous faut tous comparaître de- 

vanñt le tribunal de Christ, afin 
que chacun reçoive selon le bien 
où le mal quil aura fait, étant 
dans son corps. 

Connaissant done la crainte du 

Seigneur, nous cherchons à con- 

vaincre les hommes ; Dieu nous 
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connaît, et j'espère que dans vos 
consciences vous nous connaissez 
aussi. Nous ne nous recomman- 
dons pasde nouveau nous-mêmes 
auprès de vous ; mais nous vous 
donnons occasion de vous glori- 
ficr à notre sujet, afin que vous 
puissiez répondre à ceux qui 
tirent gloire de ce qui est dans 
Iles apparences et non dans le 
cœur. En effet, si je suis hors 
de sens, c'est pour Dicu; si je 
suis de bon sens, c'est pour vous. 
Car l'amour de Christ nous 
presse, parce que nous estinons 
que, si un seul est mort pour 
tous, tous donc sont morts; et 
qu'il est mort pour tous, afin que 
ceux qui vivent ne vivent plus 
pour eux-mêmes, mais pour 
celui qui est mort et ressuscité 
pour eux. Ainsi, dès maintenant, 
nous ne connaissons personne 
selon la chair ; et si nous avons 
connu Christ selon la chair, 
maintenant nous ne Île connais- 
sons plus de cette manière. Si 
quelqu'un est en Christ, il est 
une nouvelle créature. Les 
choses anciennes sont passées ; 
voici, toutes choses sont de- 
venues nouvelles. Et tout cela 
vient de Dieu, qui nous à récon- 
ciliés avec lui par Christ, et qui 
nous à donné le ministère de la 
réconciliation. Car Dieu récon- 
ciliait en Christ le monde avec 
lui-même, en n'imputant point 
aux hommes leurs offenses, et 1l 
a mis en nous la parole de la 


réconciliation. Nous faisons 
donc les fonctions d'ambassa- 


deurs pour Christ, comme si 
Dieu exhortait par nous; c'est 
pour Christ que nous disons 
avec prière: Soyez réconciliés 
avec Dicu! Celui qui n'a point 
connu le péché, il la fait pé- 
ché pour nous, afin que nous 
devenions en lui justice de 
Dieu. 
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Dévouement et fidéhté de Paul dans son 
ministère. ÆExhortations pressantes aux 
Corimthiens, et joie de l'apotre à li nouvelle, 
apportée par Tite, des heureux effets pro- 
duits sur eux par sa première lettre. 
Puisque nous travtiHons avee 
Dieu, nous vous exhortons à 
faire en sorte que vous nayez 
pas reçu la grâce de Dien en 
vain. Car il dit: Au temps fa- 
vorable je t'ai exaucé, au jour du 
salut je t'ai secouru. Voici main- 
tenant le temps favorable, voici 
le jour du salut. Nous ne 
donnous aneun scandale en quoi 
que ce soit, afin que Le ministère 
ne soit pas un objet de blâme. 


4 Mais nous nous rendons à tous 


o 


6 


ti 


@ ») 


10 


11 


12 


égards recommandables, comme 
serviteurs de Dieu, par beaucoup 
de patience dans les tribulations, 
dans les calamités, dans les dé- 
tresses, sous les coups, dans les 
prisons, dans les séditions, dans 
les travaux, dans les veilles, dans 
les jeûnes; par la pureté, par la 
connaissance, par la longantimité, 
par la bonté, par un esprit saint, 
par une charité sincère, par la 
parole de vérité, par la prissance 
de Dieu, par les armes offensives 
ct défensives de la justice; au 
inilien de la gloire et de l'igno- 
ninie, au milieu de l1 mauvaise 
et de la bonne réputation; étant 
regardés comme  1mnposteurs, 
quoique véridiques ; comme in- 
connus, quoique bien connus : 
comme mourants, Cf Voici nous 
vivons ; comme châtiés, quoique 
non mis à mort; Comme at- 
tristés, et nous sommes toujours 
Joyeux ; comme pauvres, et nous 
cnrichissons plusieurs; comme 
n'ayant rien, et nous possédons 
toutes choses. 

Notre bouche s'est ouverte 
pour vous, Corinthiens, notre 
cœur s'est élargi. Vous n'êtes 
point à l'étroit au dedans de 
nous ; Inais vos entrailles se sont 
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rétrécies. Rendez-nous Hi pa- 
reille,—-je vous parle comme à 
mecs ecnfants,— élargissez - vous 
aussi | 

Ne vous mettez pas avec les 
infidèles sous un joug étranger. 
Car quel rapport v a-t-il entre 
la justice et l'iniquité? ou qu'y 
a-t-il de commun entre la lumière 
et les ténèbres ? Quel accord y 
a-t-il entre Christ et Bélial'? ou 
quelle part à le fidèle avee l'in- 
fidèle ? Quelle ressemblance y 
a-t-1l entre le temple de Dieu ct 
les idoles ? Car nous sommes le 
temple du Dieu vivant, comme 
Dieu l'a dit: J'habiterai et je 
marcherai au milieu d'eux; je 
serai leur Dieu, et ils seront 
mon peuple. C'est pourquoi, sor- 
tez du milieu d'eux, et séparez- 
vous, dit le Seigneur ; ne touchez 
pas à ce qui est impur, et je vous 
accueillerai, Je serai pour vous 
un père, et vous serez pour moi 
des fils et des filles, dit le Sei- 
eneur tout-puissant. Ayant donc 
de telles promesses, bien-imés, 
purifions-nous de toute souillure 
de la chair et de l'esprit, en ache- 
vant notre sanctification dans la 
crainte de Dieu. 

Donnez-nous une place dans 
vos cœurs *! Nous n'avons fait 
tort à personne, nous n'avons 
causé de perte à personne, nous 
n'avons tiré du profit de per- 
sonne. Ce n'est pas pour vous 
condamner que je parle de la 
sorte ; car Jai déjà dit que vous 
êtes dans nos cœurs à la vie ct 
à la mort”. J'ai une grande 
confiance en vous, j'ai tont sujet 
de imne glorifier de vous; je suis 
rempli de consolation, je suis 
comblé de joie au milieu de 


1 Bélial, Satan, d'un mot héb. qui signifie 
méchanceté. 

? Dans vos cœurs n'est pas dans le texte. 

A la vie et à la mort, grec pour snourir 
ensemble et pour vivre ensemble. 
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tontes nos tribulations. Car, 
depuis notre arrivée en Macé- 
doine’, notre chair n'eut aucun 
repos; nous étions afligés de 
toute manière : Inttes au dehors, 
craintes au dedans. Mais Dieu, 
qui console ceuxqui sont abattus, 
nous à consolés par l’arrivée de 
Tite”, et non seulement par son 
arrivée, Inais encore par la con- 
solation que Tite hui-même res- 
sentait à votre sujet: il nous à 


CHAP. 8, v. 6. 


fût manifesté parmi vous devant 


Dieu. 


“aconté votre ardent désir, vos 


larmes, votre zèle pour moi, en. 


sorte que ma Joie à été d'autant 
plus grande. 


Quoique je vous aie attristés | 


par ma lettre, je ne m'en repens 
pas. Et, si je m'en suis repenti, — 
var je vois que cette lettre vous 
i attristés, bien que momentané- 
ment,—]je me réjouis à cette 
heure, non pas de ce que vous 
avez été attristés, mais de ce que 
votre tristesse vous à portés à la 
repentance ; car vous avez été 





attristés selon Dieu, afin de ne 


recevoir de notre part aucnn 
dommage. 


En effet, la tristesse Ia Macédoine. 


Cest pourquoi nous 
avons été consolés. Mais, outre 
notre consolation, nous avons été 
réjouis beaucoup plus encore 
par la Joie de Tite, dont l'esprit 
a été tranquillisé par vous tous. 
Et si devant lui je me suis un 
peu glorifié à votre sujet, je n’en 
ai point eu de confusion; mais 
COMME nous vous avons toujours 
parlé selon la vérité, ce dont nous 
nous sommes glorifiés auprès de 
Fite s'est trouvé aussi la vérité. 
Il éprouve pour vous un re- 


doublement d'affection, au sou- 


venir de votre obéissance à tous, 
et de l'accueil que vous lui avez 
fait avec crainte et tremblement. 
Je me réjouis de pouvoir en 
toutes choses me confier en 
vous. 


Recommandations au sujet de la collecte pour 
les chrétiens de Jérusalem. 


Nous vous faisons connaître, 
frères, la grâce de Dieu qui s'est 


 manifestée dans les Eglises de 


milieu de 


Au 


selon Dieu produit une repent- | beaucoup de tribulations qui les 
ance à salut dont on ne se repent | ont éprouvées, une Joie excessive 
Jamais, tandis que la tristesse du | ef une pauvreté profonde ont pro- 


monde produit la mort. 
voici, cette même tristesse selon 
Dieu, quel empressement n'a-t- 
celle pas produit en vous! Quelle 
justification, quelle indignation, 


quelle crainte, quel désir ardent, 


Et ! duit avec abondance de riches 


libéralités de leur part. Tous, 





quel zèle, quelle punition! Vous | 


avez montré à tous égards que 
vous étiez purs dans cette af- 
faire *. 

Si donc je vous ai écrit, ce 
n'était ni à cause de celui qui a 
fait linjure, ni à cause de celui 
qui l'a reçue; c'était afin que 
votre empressement pour nous 


* Comp. 11. 12-18. 
* Tite, revenant de Corinthe, où Paul l'a- 
vait envoyé. 
* Dans cette affaire, voy. 1 Cor. v, 1-5. 
6) 


je latteste, ont donné volontaire- 
ment selon leurs moyens, et 
même au delà de leurs moyens, 
nous demandant avec de grandes 
instances la grâce de prendre 


part à l'assistance destinée aux 


saints'!. Et non seulement ïls 
ont contribué comme nous l'es- 
périons, mais ils se sont d’abord 
donnés eux-mêmes au Seigneur, 
puis à nous, par la volonté de 
Dien. 

Nous avons donc engagé Tite 
à achever chez vous cette œuvre 

? Aux saints, aux chrétiens pauvres de l'É- 


glise de Jérusalem; comp. 1 Cor. xvi. 1 et 
suiv., et Rom. xv. 26. 
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de bienfaisance, eomme il l'avait 
commencée. De même que vous 
excellez en toutes choses. en foi, 
en parole, en connaissance, en 


‘zèle à tous égards, et dans votre 


amour pour nous, faites en sorte 
d'exceller aussi dans cette œuvre 
de bienfaisance. Je ne dis pas 
cela pour donner un ordre, mais 
pour éprouver, par le zèle des 
autres, la sincérité de votre 
charité. Car vous connaissez la 
orâce de notre Seigneur Jésus- 
Christ, qui pour vous s'est fait 
pauvre, de riche qu'il était, afin 
que par sa pauvreté vous fussiez 
enrichis. C’est un avis que Je 


donne là-dessus, car cela vous 


convient, à vous qui non seule- 
inent avez connnencé à agir, mails 
qui en avez eu la volonté dès 
l'année précédente.  Achevez 
done maintenant d'agir, afin que 
l'accomplissemeut selon vos 
moyens réponde à l'empresse- 
ment que vous avez mis à vou- 
Joir. La bonne volonté, quand 
elle existe, est agréable en raison 
de ce qu'elle peut avoir à sa dis- 
position, et non de ee quelle 
na pas. Car il s'agit, non de 


vous exposer à la détresse pour 


soulager les autres,maisde suivre 
une règle d'égalité: dans la eir- 
constance présente votre super:- 
flu pourvoira à leurs besoins, 
afin que leur superflu pourvoic 
pareillement aux vôtres, en sorte 
qu'il y ait égalité, selon quil est 
écrit: Celui qui avait ramassé 
beaucoup n'avait rien de trop, et 
celui qui avait ramassé peu n’en 
manquait pas !. 

Grâces soient rendues à Dieu 
de ce qu'il à mis dans le cœur 
de Tite Ie même empressement 
pour vous; car il à aceueilli 
notre demande, et c'est avec un 


! Cela est dit au sujet de la manne recueil- 
lie dans le désert, Exode xv1. 18. 
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nouveau zèle et de son plein gré 
quil part pour aller chez vous. 
Nous envoyons avec lui le frère 
dont la louange en ce qui con- 
cerne l'Evangile est répandue 
dans toutes les Eglises, et qui. 
de plus, à été choisi par les 
Eglises pour être notre com- 
pagnon de voyage dans cette 
œuvre de bientaisance, que nous 
accomplissons à la gloire du 
Seigneur inême et en témoignage 
de notre bonne volonté. Nous 
agissons ainsi, afin que personne 
ne nous blûme au sujet de cette 
abondaute collecte, à laquelle 
nous donnons nos Soins: car 
nous recherchons ee qui est bien, 
non seulement devant le Sei- 
eneur, mais aussi devant les 
hommes. Nous envoyons avce 
eux notre frère”, dont nous avons 
souvent éprouvé le zèle dans 
beaucoup d'occasions, et qui en 
montre plus encore eette fois à 
cause de sa grande confiance en 
vous. Ainsi, pour ce qui est de 
Tite, il est notre associé et notre 
compagnon d'œuvre auprès de 
vous ; et pour ce qui est de nos 
frères, ils sont les envoyés des 
Eglises, la gloire de Christ. 
Donnez-leur donc, à la face des 


Eglises, la preuve de votre 
charité, et montrez-leur que 


nous avons sujet de nous glori- 
fier de vous. 

Il est superflu que je vous 
écrive touchant l'assistance des- 
tinée aux saints. Je connais, en 
eflet, votre bonne volonté, dont 
je me glorifie pour vous auprès 
des Macédoniens, en déclur'ant 
que l'Achaïe est prête depuis 
l'année dernière; et ce zèle de 
votre part a stimulé le plus 
orand nombre. J'envoie Îles 
frères, afin que l'éloge que nous 


1 On ignore qui est ce frere, de même que 
celui mentionné au v. 18. 
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avons fait de vous ne soit pas 

réduit à néant sur ce point-là, et 

que vous soyez prêts, comme je 
4 l'ai dit. Avec cette assurance, 
je ne voudrais pas, si des Macé- 
doniens in'accompagnent et ne 
vous trouvent pas prêts, que ce 
füt à uotre confusion, pour ne 
pas dire à la vôtre. J'ai donc 
jugé nécessaire d'inviter les 
frères à se rendre auparavant 
chez vous, et à s'occuper de 
votre libéralité déjà promise, 
afin qu'elle soit prête, de manière 
à être une libéralité, et non un 
acte d'avarice. 

Sachez-le, celui qui sème peu 
moissonnera peu, et celui qui 
sème abondamment moissonnera 
7 abondamment. Que chacun 
donne comme il la résolu en 
son cœur. sans tristesse ni con- 
trainte ; car Dieu aime celui qui 
donne avec joie. Et Dieu peut 
vous combler de toutes sortes 
de grâces, afin que, possédant 
toujours en toutes choses de 
quoi satisfaire à tous vos be- 
soins, vous ayez encore en abon- 
dance pour toute bonne œuvre, 
selon qu'il est écrit: IT à fait 
des largesses, 11 à donné aux 
indigents; sa justice subsiste à 
Jamais. | 

Celui qui fournit de la se- 
mence au semeur, et du pain 
pour sa nourriture, vous four- 
nira et vous multipliera [a se- 
mence, et il augmentera les 
fruits de votre justice. Vous 
serez de la sorte enrichis à tous 
égards pour toute espèce de 
libéralités, qui, par notre moyen, 
feront offrir à Dieu des actions 
de grâces. Car le secours de 
cette assistance non seulement 
pourvoit aux besoins des saints, 
mais 1l est encore une source 
abondante de nombreuses ac- 
tions de grâces envers Dieu. 
13 En considération de ce secours 
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dont ïils font l'expérience, ils 
glorifient Dieu de votre obéis- 
sance dans la profession de 
l'Evangile de Christ, et de la 
Hibéralité de vos dons envers 
eux et envers tous; 1ls prient 
pour vous, parce quils vous 
aiment à cause de la grâce émi- : 
nente que Dieu vous à faite. 
Grâces soient rendues à Dieu 15 
pour son don ineffable ! 


14 


Paul défendant son mimistère, 


Moi Paul, je vous prie, par 1Q 
la douceur et la bonté de 
Christ, — moi, humble d'appa- 
rence quand je suis au milieu 
de vous, et plein de hardiesse 
à votre égard quand je suis 
éloigné *,—je vous prie, lorsque 
je scrai présent, de ne pas me 
forcer à recourir avec assurance 
à cette hardiesse, dont je me 
propose d’user contre quelques- 
uns qui nous regardent comme 
marchant selon [a chair. 

Si nous marchons dans la chair, 
nous ne combattons pas selon 
la chair. Car les armes avec 
lesquelles nous combattons ne 
sont pas charnelles ; inais elles 
sont puissantes, par la volonté 
de Dieu, pour renverser des 
forteresses. Nous renversons 
les raisonnements et tout remi- 
part qui s'élève contre [a con- 
naissance de Dieu, et nous 
amenons toute pensée captive 
à l'obéissance de Christ. Nous 
sommes prôts aussi à punir toute 
désobéissance, lorsque votre obé- 
issance sera complète. 

Vous regardez à l'apparence”! 
Si quelqu'un est persuadé qu'il 
est de Christ, qu'il se dise bien 
en lui-même que, comme il est de 
Christ, nous aussi nous sommes 
de Christ. Et quand même je 8 

1 C'était l'une des accusations portées contre 


l'apôtre par ses adversaires, voy. v. 10. 
? À l'apparence, expression reprise du v. I. 
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me glorificrais un peu trop de 
l'autorité que le Seigneur nous 
a donnée pour votre édification 
et non pour votre destruetion, 
je ne saurais en avoir honte, afin 
que je ne paraisse pas vouloir 
vous intimider par mes lettres. 
Car, dit-on, ses lettres sont sé- 
vères et fortes; mais présent en 
personne, il est faible, ct sa 
parole est méprisable. Que 
celui qui parle de Ia sorte con- 
sidère que tels nous sommes en 
paroles dans nos lettres, étant 
absents, tels aussi nous sommes 
dans nos actes, étant présents. 
Nous n'osons pas nous égaler 
ou nous comparer à quelques- 
uns de ceux qui se recon- 
mandent eux-mêmes. Mais, en 
se mesurant à leur propre me- 
sure et en se comparant à eux- 
mêmes, ils manquent d'intelli- 
Pour nous, nous ne 
voulons pas nous gloritier hors 
de toute mesure; nous pren- 
drons,au contraire, pour mesure 
les limites du partage” que Dieu 
nous à assigné, de manière à 
nous faire venir aussi jusqu à 
vous. Nous ne dépassons point 
nos Jimites, comme si nous 
nétions point appelés à venir 
chez vous; mais nous sommes 
réellement venus jusqnà vous 
avec l'Évangile de Christ. Ce 
n'est pas hors de toute mesure 
ce m'est pas des travaux d'autrui, 
que nous nous glorifions ; mais 
uest avec l'espérance, si votre 
foi augmente, de grandir encore 
dav antage parmi vous, selon les 
limites qui nous sont assignées, 
et d'annoncer l'Évangile au delà 
de chez vous, sans nous glorifier 
de ce qui a été fait dans les 
limites assignées à d’autres. Que 
celui qui se glorifie se elorific 
Car ce n'est 


* Du partage, du champ de travail. 
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pas celui qui se recommande 
lui-même qui est approuvé, cest 
celui que le Seigneur recom- 
mande 

Oh! si vous pouviez supporter 
de ma part un peu de folie! 
Mais vous me supportez! 
je suis jaloux de vous d'une 
jalousie de Dieu, parce que je 
vous ai fiancés à un seul époux, 
pour vous présenter à Christ 
conune une vierge pure. Toutce- 
fois, de même que le serpent 
séduisit Eve par sa ruse, Je 
crains que vos pensées ne se 
corrompent et ne se détournent 
de la simplicité à l'égard de 
Christ. Car, si quelqu'un vient 
vous prêcher un autre Jésus que 
celui que nous avons prêché, ou 
si vous recevez un autre Esprit 
que celui que vous avez reçu, ou 
un autre Evangile que celui que 


vous avez embrassé, vous le 
supportez fort bien. Or, jes- 


time que je n'ai été inférieur en 
ricn à ces apôtres par excel- 
lence”. Si je suis un ignorant 
sous le rapport du langage, Je 
ne le suis point sous celui de la 
connaissance, et nous }Favons 
montré parmi vous à tous égards 
et en toutes choses, 

Ou bien, ai-je commis un 
péché parce que, nrabaissant 
inoi-méême* afin que vous fussiez 
élevés, je vous ai annoncé gra- 
tuitement l'Evangile de Dieu ? 
Jui dépouillé d'autres Eglises, 
en recevant d'elles un salaire, 
pour vous servir. Et lorsque 
j'étais chez vous et que je me 
suis trouvé dans le besoin, Je 
nai été à charge à personne ; 
car les frères venus de Macé- 


* Allusion aux prédicateurs qui exerçaient 
à Corinthe une influence contraire à celle de 
Paul 

? Pendant son séjour à Corinthe, Paul s'était 
assujetti à un travail manuel, afin de n'être à 
charge à personne, voy. Act. XVIIT. 3. 
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doine ont pourvu à ce qui me 
manquait. En toutes choses je 
me suis gardé de vous être à 
charge, ct. je m'en garderai. Par 
la vérité de Christ qui est en 
moi, je déclare que ec sujet de 
gloire ne me sera pas enlevé 
dans les contrées de l’Achaïe. 
Pourquoi? ... Parce que je ne 
vous aime pas ? . .. Dieu le sait! 
Mais j'agis et j agirai de la sorte, 
pour ôter ce prétexte à ceux qui 
cherchent un prétexte, afin qu'ils 
soient trouvés tels que nous dans 
les choses dont ils se glorifient. 
Ces hommes-là sont de faux 
apôtres, des ouvriers trompeurs, 
déguisés en apôtres de Christ. 
Et cela n'est pas étonnant, puis- 
que Satan Ini-même se déguise 
en ange de Ilumière. Il nest 
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Sont-ils de la postérité d’Abra- 
ham? Moi aussi.  Sont-ils 
ministres de Christ ?—Je parle 
en homme qui extravague.—Je 
le suis plus encore: par les 
travaux, bien plus; par les 
coups, bien plus; par les empri- 
sonnements, bien plus. Souvent 
en danger de mort, cinq fois j'ai 
reçu des Juifs quarante coups 
moins un’, trois fois J'ai été 
battu de verges, une fois j'ai 
été lapidé, trois fois jai fait 
naufrage, jai passé un Jour et 
une nuit dans l'abîme.  Fré- 
quemment en voyage, jai été en 
péril sur les fleuves, en péril de 
la part des brigands, en péril de 
la part de ceux de ma nation, en 


| péril de la part des païens, en 


péril dans les villes, en péril 


donc pas étrange que ses mi-| dans les déserts, en péril sur la 


nistres aussi se déguisent en mi- 
nistres de justice. Leur fin sera 
selon leurs œuvres. 

Je le répète, que personne ne 
me regarde comme un insensé ; 
sinon, lCCCYEZ-ImOÏ Comme un 
insensé, afin que moi aussi. je 
me glorifie un peu. Ce que je 
dis, avec l'assurance d'avoir sujet 
de me glorifier, je ne le dis pas 
selon le Seigneur, Inais ComIMe 
par folie. Puisqu’ il en est plu- 
sieurs qui se glorifient selon la 


chair, je me “elorificrai aussi. 
Car vous supportez volontiers 


les insensés, vous qui êtes sages. 
Si quelqu'un vous asservif, si 
quelqu un vous dévore, si quel- 
qu “un s'empare de vous, si quel- 
qu'un est arrogant, si quelqu’ ui 
vous frappe an visage, vous le 


supportez. Jai honte de le 
dire, nous avons montré de la 
faiblesse. 


Cependant, tout ce que peut 
oser quelqu'un, — je parle en 
insensé,—moi aussi, je l'ose! 
Moi aussi. 


Sont-ils Israélites ? Moi aussi. 


mer, en péril parmi les faux 
frères. J'ai été dans le travail 
et dans la peine, exposé à de 
nombreuses veilles, à la faim et 
à la soif, à des jeûnes multipliés, 
au froid et à la nudité. Et, sans 
parler d’autres choses, je suis 
assiéocé chaque jour par les 
soucis que me donnent toutes les 
Eglises. Qui est faible, que je ne 
sois fuble ? Qui vient à tomber, 
que je ne brûle ? 

S'il faut se glorifier, c'est de 
ma faiblesse que je me glori- 
fierai! Dieu, qui est le Père du 
Seigneur Jésus, et qui est béni 
éternellement, sait que Je ne 
mens point! ...A Damas, le 
ouverneur du roi Arétas faisait 
varder la ville des Damascéniens, 
pour se saisir de moi; mais on 
me descendit par une fenêtre. 
dans une corbeille, le long de la 


1 Pour certains délits, la loi de Moïse au- 
torisait le juge à faire donner au coupable un 
nombre de coups proportionné à la gravité 
de la faute, sans dépasser quarante (Deut. 
XX. 3). Dans la pratique, on réduisait ce 
maximum à trente-neuf. 
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muraille, et j'échappai de leurs 
nains | 
Il faut se glorificr. . .. Cela 
ne convient pas. J'en viendrai 
néanmoins à des visions et à des 
révélations du Seigneur. 


9. Je connais un homme en Christ, 


8 Dieu le sait). 


qui fut, il y a quatorze ans, ravi 
jusqu'au troisième ciel (si ce fut 
dans son corps je ne sais, si CC 
fut hors de son corps je ne sais. 
Et je sais que cet 
honume (si ce fut dans son corps 
OÙ sans ON Corps Je ne sais, 
4 Dieu le sait) fut enlevé dans le 
paradis, et quil entendit des 
paroles ineflables qu'il n'est pas 
permis à un homme d'exprimer. 


5 Je me glorificrai d'un tel homme, 
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inoi-même je ne me 
pas, si non de mes 

Si je voulais me 
elorifier, je ne serais pas un 
insensé, car je dirais la vérité ; 
mais je m'en abstiens, afin que 
personne n ‘ait à mon sujet une 
opinion supérieure ù ce quil 
voit en moi ou à ce quil entend 
de moi. 

Et pour que je ne sois pas 
enflé d’orgueil, à cause de l'ex- 
cellence de ces révélations, il 
m a été mis une écharde dans la 
chair”, un ange de Satan pour 
me soufleter et comprimer Mon 
orgueil. Trois fois jai prié le 
Seigneur de l'éloigner de moi, 
et il m'a dit: Ma erace te suffit, 
car ma puissance s’'accomplit 
dans la faiblesse. Je me glori- 
fierai done bien plus volontiers 
de mes faiblesses, afin qne la 
puissance de Christ repose sur 
moi. C’est pourquoi je me plais 


mails de 
elorifierai 
infirmités. 


DD Act. 1x, 29 20: 

? Écharde signifie proprement un piquant 
de chardon ou un éclat de bois qui est entré 
dans la chair. Selon l'opinion la plus vrai- 
semblable, Paul parlerait 1c1 de quelque in- 
firnité corporelle très douloureuse, mais dont 
on ignore la nature précise. 
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dans les faiblesses, dans les ou- 
trases, dans les calamités, dans 
les persécutions, dans les dé- 
tresses, à cause de Christ: car 
quand je suis faible, e est alors 
que je suis fort. 

J'ai été un insensé: vous my 
avez contraint. Cest par vous 
que je devais être recommandé, 
cu je n'ai été inférieur en rien 
aux apôtres par excellence, 
quoique je ne sois rien. Les 
preuves de mon apostolat ont 
éclaté au milieu de vous par une 
patience à toute épreuve, par 
des signes, des prodiges et des 
miracles. En quoi avez-vous été 
traités moms favorablement que 
les autres Églises, sinon en ce 
que je ne vous ai point été à 


charge ?  Pardonnez -moi ce 
tort. 
Voici, pour la troisième fois 


je suis prêt à aller chez vous, et 
je ne vous serai point à charge : 
car ce ne sont pas vos biens que 
je cherche, c'est vous-mêmes. 
Ce n'est pas, en effet, aux enfants 
à amasser pour leurs parents, 
mails aux parents pour leurs en- 
fants. Pour moi, je dépenserai 
très volontiers, et je me dépen- 
serai moi-même pour vos âmes, 
dussé-je, en vous aimant davan- 
tag:e, être moins aïmé de vous. 
Soit! je ne vous ai point été 
à charge ; mais, en homme astu- 
cieux, je vous ai pris par ruse*!— 
Ai-je tiré du profit de vous par 
quelqu'un de ceux que je vous 
ai envoyés? J'ai engagé Tite à 
aller chez vous, et avec lui j'ai 
envoyé le frère *: est-ce que Tite 
a exigé quelque chose de vous ? 
N'’avons-nous pas marché dans 


le même esprit, sur les imêmes 
traces ? 
Vous vous imaginez depuis 


Voy. note sur x1. à. 
Langage des adversaires de Paul. 
3 Voy. vint. 6, 18-22 
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longtemps que nous nous justi- 
fions auprès de vous. C'est de- 
vant Dieu, en Christ, que nous 
parlons; et tout cela, bien-aimés, 
nous le disons pour votre édifi- 
cation. 
arrivée, de ne pas vous trouver 
tels que je voudrais, et d'être 
moi-même trouvé par vous tel 
que vous ne voudriez pas. Je 
crains de trouver des querelles, 
de la jalousie, des animosités, 
des disputes, des médisances, 
des calomnies, de lorgueil, des 
troubles. Je crains qu'à mon 
arrivée mon Dien ne in humilie 
de nouveau à votre sujet, et que 
Je n'aie à pleurer sur plusienrs 
de ceux qui ont péché précé- 
demment et qui ne se sont pas 
repentis de l'impureté, de l'im- 
pudicité et des dissolutions aux- 
quelles ils se sont livrés. 


Derniers avertissements aux Corinthiens. 
Salutations. 


Je vais chez vous pour la 
troisième fois. Toute affaire 
se réglera sur la déclaration de 
deux ou de trois témoins. 
Lorsque j'étais présent pour la 
seconde fois, Jai déjà dit, et au- 
jourd'hui que je suis absent je 
dis encore d'avance à ceux qui 
ont péché précédemment et à 
tous les antres que, si je re- 
tourne chez vous, je n'userai 
d'aucun ménagement, puisqne 
vous cherchez une preuve que 
Christ parle en moi, lui qui n’est 
pas fuble à votre égard, mais 
qui est puissant parmi vous. 
Car il a été crucifié à cause de 
sa faiblesse, mais il vit par la 


* Conformément à ce qui est prescrit Deut. 
XIX. 15. Comp. Matth. xvrrr. 16. 
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puissance de Dieu ; nous aussi, 
nous sonnnes faibles en lui, mais 
nous vivrons avec Jui par la puis- 
sance de Dieu au milieu de 
vous. 

Examinez-vous  vous-mêmes. 
pour savoir si vous êtes dans la 
fol; éprouvez-vous vous-mêmes. 
Ne reconnaissez-vous pas que 
Jésus-Christ est en vous? à 
moins peut-être que vous ne 
soyez réprouvés. Mais j espère 
que vous reconnaitrez qne nous, 
nous ne somINes pas réprouvés. 
Cependant nous prions Dieu 
que vous ne fassiez rien de mal, 
non pour paraître nous-mêmes 
approuvés, mais afin que vous 
pratiquiez ce qui est bien et que 
nous, nous soyons comme ré- 
prouvés. Car nous n'avons pas 
de puissance contre la vérité; 
nous n'en avons que pour la 
vérité. Nous nous réjonissons 
lorsque nous sommes faibles, 
tandis qne vous êtes forts; et ce 
que nous demandons dans nos 
prières, c'est votre perfectionne- 
ment. C'est pourquoi j'écris 
ces choses étant absent, afin 
que, présent, je n'aie pas à user 
de rigueur, selon l'autorité que 
le Seigneur ma donnée pour 
l'édification et non pour la de- 
strnction. 

Au reste, frères, soyez dans la 
joie, perfectionnez-vous, Conso- 
lez-vons, ayez un même senti- 
nent, vivez en paix; et le Dicu 
d'amour et de paix scra avec 
vous. Saluez-vous les uns les 
autres par un saint baiser. Tous 
les saints vous saluent. 

Que la grâce du Seigneur 
Jésus-Christ, l'amour de Dicu, 
et la communication du Saint- 
Esprit, soient avec vous tous! 
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ÉPITRE 


DE PAUL 


AUX GALATES. 


Adresse et salutation. 


Paul, apôtre, non de la part 
des hommes, ni par un homme, 
mais par Jésus-Christ et Dieu le 
Père qui l'a ressuscité des morts, 
2 et tous les frères qui sont avec 

moi, aux Églises de la Galatie ! 

3 que la grâce et la paix vous 
soient données de la part de 
Dieu le Père et de notre Sei- 

4 oneur Jésus-Christ, qui s'est 
donné lui-même pour uos pé- 
chés. afin de nous arracher du 
présent siècle mauvais, selon la 
volonté de notre Dieu et Père 

5 à qui soit la gloire aux siècles 

des siècles ! Amen! 


1 


Inconstance des Galates qui, entrainés par de 
faux docteurs, s'éloignent du pur Evaugile. 


6 Je métonne que vous vous 
détourniez si promptement de 
celui qui vous à appelés par fa 
eràce de Christ, pour passer à 
un autre Evangile. Cela vient 
uniquement de ce qu'il y à des 
sens qui vous troublent, et qui 
veulent renverser l'Évangile de 
Christ. 

Mais, quand nous - mêmes, 
quand un ange du eiel annon- 


cerait un autre Evangile que 
celui que nous vous avons 


prêéché, qu'il soit anathème! 

9 Nous l'avons dit précédemment, 
et je Ie répète à cette heure: si 
quelqu'un vous annonce un autre 
Evangile que celui que vous avez 
reçu, qu'il soit anathème ! 


! Galatie, province du centre de l'Asie 
mineure, évangélisée par Paul dans deux de 
ses précédents voyages, Act. XVI (: XVIII. 25. 
Comp. Gal. 1v. 18. 


Et'maintenant, est-ce la faveur 
des hommes que je désire. ou 
celle de Dicu? Est-ce que je 
cherche à plaire aux hommes ? 
Si je plaisais encore aux honimes, 
Je ne serais pas serviteur de 
Christ. 

Paul annonce l'Évangile tel qu'il l'a appris 
par une révélation de Jésus-Christ. Sa 
prédication et son ministère ont été 
approuvés par les apôtres à Jérusalem. 
Résistance à Pierre, dont la conduite à 
Antioche lui avait paru en désaccord avec 
le principe de la justification sans les 
œuvres de la loi. 

Je vous déclare, frères, que 
l'Evangile qui a été annoncé par 
moi nest pas de l'homme; car 


je ne l'ai ni reçu ni appris d'un: 


homime, mais par une révélation 
de Jésus-Christ. 

Vous avez su, en effet, quelle 
était autrefois ina conduite dans 
le judaïsme, comment je persé- 
cutais à outrance ct ravageais 
l'Eglise de Dieu, et comment 
jétais plus avancé dans le ju- 
daïsme que beaucoup de ceux 
de mon âge et de ma nation, 
étant animé d'un zèle excessif 


pour Îles traditions” de mes 
pères. Mais, lorsquil plut à 


celui qui m'avait mis à part dès 
le sein de ma mère, et qui mi 
appelé par sa grâce, de révéler 
en moi son Fils, afin que Je 
l'annonçasse parmi les païens, 
aussitôt. je ne consultai ni la 
chair ui le sang, et je ne montai 
point à Jérusalem vers ceux qui 
furent apôtres avant moi, mais 
je partis pour l'Arabie. Puis, 
je revins encore à Damas. 


l Traditions, voy. note sur Matth, xx. 1. 
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Trois ans plus tard’, je montai 
à Jérusalem pour faire la con- 
naissance de Céphas”, et je de- 
meurai quinze jours chez lui. 
19 Mais je ne vis ancun autre des 

apôtres, si ce n'est Jacques, le 
20 frère du Seigneur. Dans ce que 
je vous écris, voici, devant Dieu, 
je ne mens point. 

J'allai ensuite dans les con- 
trées de la Syrie et de la Cilicie. 
22 Or, j'étais inconnu de visage aux 

Eglises de Judée qui sont en 
23 Christ ; seulement, elles avaient 
entendu dire: Celui qui autre- 
fois nons persécutait annonce 
maintenant Ia foi qu'il s'efforçait 
alors de détruire. Et elles glori- 
fiient Dieu à mon sujet. 

Quatorze ans après, Je montai 
de nouveau à Jérusalem avec 
Barnabas, ayant aussi pris Tite 
avec moi; et ce fut d'après une 
révélation que jy montai. Je 
leur exposai l'Evangile que Je 
prêche parmi les païens, je l'ex- 
posai en particulier à ceux qui 
étaient les plus considérés, afin 
de ne pas courir on avoir couru 
en vain. Mais Tite, qui était 
avec moi, et qui était Grec, ne 
fut pas même contraint de se 
4 faire circoncire, Et cela, à cause 
des faux frères qui s'étaient 
furtivement introduits et glissés 
parmi nous, pour épier la Hberté 
que nous avons en Jésus-Christ, 
avec l'intention de nons asservir, 
Nous ne leur cédâmes pas un 
instant et nous résistâämes à leurs 
exigences, afin que 1 vérité de 
l'Evangile fût maintenne parmi 
vous, Ceux qui étaient les plus 
considérés, —quels qu'ils aient 
été jadis, cela ne m'importe pas: 
Dieu ne fait point acception de 
personnes,—ceux qui étaient les 
plus considérés ne n'imposèrent 
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* Depuis son retour à Damas, ou depuis sa 
Conversion, 
* Céphas, Pierre, voy. Jean 1. 43. 
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rien. Au contraire, voyant que 7 
l'Evangile m avait été confié pour 
les incirconcis, comme à Picrre 
pour les cireoncis,—car celui qui 
a fait de Picrre l'apôtre des cir- 
concis à aussi fait de moi l'apôtre 
des païcns,—cet ayant reconnu la 
erûce qui m'avait été accordée, 
Jacques, Céphas et Jean, qui 
sont regardés conne des co- 
lonnes, me donnèrent, à moi et 
à Barnabas, 1n muin d'associa- 
tion, afin que nous allassions, 
nous vers les païens, et ceux vers 
les circoncis. Ils nous recomi- 
mandèérent seulement de nous 
souvenir des pauvres, ce que j'ai 
bien eu soin de faire. 

Mais lorsque Céphas vint à 11 
Antioche, je Jui résistai en face, 
parce quil était répréhensible. 
En effet, avant l'arrivée de quel- 
ques personnes envoyées par 
Jacqnes, il mangeait avec les 
païens; et, quand elles furent 
venues, il s'esquiva et se tint à 
l'écart, par crainte des circoneis. 
Avec Ini les autres Juifs usèrent 
aussi de dissimulation, en sorte 
que Barnabas même fut entraîné 
par leur hypocrisie. Voyant 
qu'ils ne marchaient pas droit 
selon la vérité de l'Evangile, je 
dis à Céphas, en présence de 
tous: Si toi qui es Juif, tu vis à 
la manière des païens et non à 
la manière des Juifs, pourquoi 
forces-tu les païens à judaïser"? 

Nous, nous sommes Juifs de 
naissance, et non  pécheurs 
d’entre les païens. Néanmoins, 
sachant que ce nest pas par 
les œuvres de la loi que l'homme 
est justifié, mais par fa foi en 
Jésus-Christ, nous aussi nous 
avons çru en Jésus-Christ, afin 
d'être Jjustifiés par la foi en 
Christ et non par les œuvres de 
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! A judaïser, à observer les pratiques reli- 
gieuses de la loi. 
2 
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2 peint comme crucifié ? 


3 tion de la foi? 


4 Ja chair ? 
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la loi, parce que nulle chair ne 
sera justifiée par les œuvres de 
Mais, tandis que nous 
cherchons à être Jjustifiés par 
Christ, si nous étions aussi nous- 
mêmes trouvés pécheurs, Christ 
serait-il nn ministre du péché ? 
Loin de là! Car, si je rebâtis 
les choses que jai détruites, 
je me constitue moi-même un 
transeresseur, puisque c'est par 
la loi que je suis mort à la loi, 


afin de vivre pour Dieu. J'ai 
été crucifié avec Christ; et Si 


Je vis, ce nest plus moi qui vis. 
c'est Christ qui vit en moi; Si Je 
vis maintenant dans la chair. je 
vis dans la foi au Fils de Dieu, 
qui m'a aimé et qui s'est livré 
lui-même pour no die nete- 
jette pas la grâce de Dieu; car 
si la justice s'obtient par la loi, 
Christ est donc mort en vain. 


La loi et la foi: la loi est impuissante pour 
assnrer le salut, elle doit conduire à la foi; 
la foi affranchit de la loi, elle procure la 
liberté évangélique. 


O Galates dépourvus de sens ! 
qui vous à fascinés, vous, aux 
yeux de qui Jésus-Christ à été 
Voici 
seulement ce que Je veux ap- 
prendre de vous: Est-ce par les 
œuvres de la loi que vous avez 
reçu l'Esprit, ou par la prédica- 
Étes-vous telle- 
ment dépourvus de sens? Après 
avoir comimencé par l'Esprit, 
voulez-vous maintenant finir par 
Avez-vous tant souffert 
en vain? si toutefois cest en 
5 vain. Celui qui vous accorde 
l'Esprit, et qui opère des miracles 
parmi vous, le fait-il donc par 
les œuvres de la loi, ou par la 
prédication de la foi? 

Comme Abraham crut. à Dieu, 
et que cela lui fut imputé à 


7 justice, reconnaissez done que 


ceux-là sont fils d'Abraham qui 
+} 
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le sont par la foi. 
ture, prévoyant que Dieu justi- 
fierait les païens par la foi, a 
d'avance annoncé cette bonne 
nouvelle à Abraham: Toutes les 
nations seront bénies en toi! de 
sorte que ceux qui croient sont 
bénis avec Abrabam le croyant. 
Mais fous ceux qui sattachent 
aux œuvres de [a loi sont sous la 
malédiction; car 1l est écrit: 
Maudit soit quiconque n'observe 
pas tout ce qui est écrit dans le 
livre de la loi, et ne le met pas 
en pratique. Et que nul ne soit 
justifié devant Dieu par la loi, 
cela est évident, puisqu'il est 
dit: Le Juste vivra par la foi. 
Or, la loi n’est pas de même 
nature que la foi; mais elle dit : 
Celui qui mettra ees choses en 





pratique vivra par elles. Christ 
nous a rachetés de la1 malé- 
diction de Ia loi, étant devenu 
inalédiction pour il 


est écrit: Maudit est quiconque 
est pendu au bois,—afin que 
bénédiction d'Abraham eût pour 
les païens son accomplissement 
en Jésus-Christ, et que nous re- 
cussions par la foi l'Esprit qui 
avait été promis. 

Frères (je parle à la manière 
des hommes), une disposition en 
bonne forme, bien que faite par 
un homme, n'est annulée par 
personne, et personne n'y ajoute. 
Or, les promesses ont été faites 
à Abraham et à sa postérité. Il 
nest pas dit: et aux postérités, 
comme s'il s'agissait de plu- 
sieurs, Inais Ch ant qu'il s'agit 
d'une seule: et à ta postérité. 
c'est-à-dire, à Christ. Voici ce 
que j'entends: une disposition, 
que Dieu a confirmée antérieure- 


ment, ne peut pas être annulée, 
ct ainsi la promesse rendue 


vaine, par la loi survenue quatre 
cent trente ans plns tard. Car si 
l'héritage venait de la loi, il ne 
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viendrait plus de la promesse ; 
or, c'est par la promesse que 
Dieu a fait à Abraham ce don 
de sa grace. 

Pourquoi donc la loi? Elle : 
été donnée ensuite à cause des 
transeressions, jusquà ce que 
vint la postérité à qui la pro- 
messe avait été faite; elle a été 
promulguée par des anges, au 
moyen d’un médiateur. Or, le 
médiateur n'est pas médiateur 
d’un seul, tandis que Dieu est 
un seul. 

La loi est-elle donc contre les 
promesses de Dieu? Lom de 
à! S'il eût été donné une loi 
qui pût procurer la vie, la justice 
viendrait réellement de la loi. 
Mais l'Ecriture à tout renfermé 
sous le péché, afin que, par la 
foi en Jésus-Christ, 11 promesse 
fût appliquée à ceux qui eroient. 
> Avant que la foi vint, nous étions 
enfermés sous la garde de Ia Toi, 
en vue de la foi qui devait être 
révélée. Aïnsi la loi à été notre 
maître pour nous conduire à 
Christ, afin que nous fussions 
25 justifiés par la foi. La foi étant 
venue, nous ne sonnnes plus 
sous ce maître. Car vous êtes 
tous fils de Dieu par la foi en 
27 Jésus-Christ; vous tous, qui avez 
été baptisés en Christ, vous avez 
revêtu Christ. Il ny a plus ni 
Juif ni Grec, il ny à plus ni 
esclave ni libre, il n'y à plus ni 
honnne mi femme ; car tous vous 
êtes un en Jésus-Christ. Et si 
vous êtes à Christ, vous êtes 
done la postérité d'Abraham, 
héritiers selon la promesse. 
Æ Or, aussi longtemps que l'hé- 
itier est enfant, Je dis qu'il ne 
diffère en rien d’un esclave, quoi- 
qu'il soit le maître de tout; mais 
il est sous des tuteurs et des 
administrateurs jusqu'au temps 
3 marqué par le père. Nous aussi, 

de la même manière, lorsque 
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nous étions enfants, nous étions 
sous l'esclavage des rudiments 
du monde; mais, lorsque les 4 


| temps ont été accomplis, Dieu a 


envoyé son Fils, né d'une femme, 
né sous la loi, afin qu'il rachetât 5 
ceux qui étaient sous la loi, afin 
que nous reçussions l'adoption. 
Et parce que vous êtes fils, Dieu 6 
a envoyé dans nos cœurs l'Esprit 
de son Fils, lequel crie: Abba’! 
Père! Ainsi tu nes plus es-7 
clave, mais fils; et si tu es fils, 
tu es aussi héritier par la grâce 
de Dieu. 

Autrefois, ne connaissant pas 8 
Dieu, vous serviez des dieux qui 
ne le sont pas de leur nature; 
mails à présent que vous avez 9 
connu Dieu, ou plutôt que vous 
avez été connus de Dieu, com- 
ment retournez-vous à ces faibles 
et pauvres rudiments, auxquels 
de nouveau vous voulez vous 
asser vir encore? Vous observez 10 
les jours, les mois, les temps et 
les années! Je crains d’avoir 11 
inutilement travaillé pour vous. 

Soyez comme moi, Car moi 12 
USsi Je suis comme vous. 
Frères, je vons en supplie. 

Vous ne m'avez fait aucun 
tort. Vous savez que ce fut à 
cause d'une infirmité de la chair 
que je vous ai pour la première 
fois annoncé l'Evangile”. Et 
mis à l'épreuve par ma chair, 
vous n'avez témoigné ni mépris 
ni dégoût; vous m'avez, au con- 
traire, reçu comme un ange de 
Dieu, comme Jésus-Christ. Où 
done est l'expression de votre 
bonheur? Car je vous atteste 
que, si cela eût été possible, vous 
vous seriez arraché les yeux pour 
me les donner. Suis-je devenu 
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! Abba, mot araméen qui signifie père. 

? Lorsque Paul traversa pour la première 
fois le pays des Galates (Act. xv1. 6), 1l fut, 
paraît-il, retenu au milieu d'eux par un état 
de maladie, 
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votre ennemi, en vous disant la 
17 vérité? Le zèle qu'ils ont pour 

vous n'est pas pur, mais ils 

veulent vous détacher de moi, 

afin que vous soyez zélés pour 
1S eux. Il est beau d'être l'objet 

du zèle d'autrui, en ce qui est 

bien et en tout temps, et non 

pas seulement quand je suis 
19 présent parmi vous. Mes en- 
fants, pour qui jéprouve de 
nouveau les douleurs de l’en- 
fantement, jusqu'à ce que Christ 
soit formé en vous, je voudrais 
être maintenant auprès de vous, 
et changer de langage, car Je 
suis dans linquiétude à votre 
sujet. 

Dites-moi, vous qui voulez 
être sous la loi, n’entendez-vous 
22point la loi? Car il æst écrit 
qu'Abraham eut deux fils, un de 
la femme esclave, et un de la 
fenune libre. Mais celui de l'es- 
chive naquit selon J4 chair, et 
celui de la femme libre naquit 
en vertu de la promesse. Ces 
choses sont allécoriques: car 
ces femmes sont deux alliances. 
L'une du mont Sina”, enfantant 
pour la servitude, c'est Agar, 
5—Sina est une montagne en 

Arabie, —ct elle correspond à la 

Jérusalem actuelle, qui est dans 

la servitude avec ses enfants. 
26 Maïs la Jérusalem d'en haut est 
27 libre, c'est notre mère; car il 
est écrit: KRéjouis-toi, stérile. 
toi qui nenfantes point! éclate 
et pousse des cris, foi qui n'as 
pas éprouvé les douleurs de 
l'enfantement! Car les enfants 
de la délaissée seront plus 
nombreux que les enfants de 
celle qui était mariée. Pour 
vous, frères, comme Isaac, vous 
êtes enfants de là promesse; et 
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* ls, les gens qui troublent les Galates et 
cherchent à les détourner du pur Évangile, 
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de même qu alors celui qui était 
né selon la chair persécutait 
celui qui était né selon l'Esprit, 
ainsi en est-il encore maintenant. 
Mais que dit lEcriture? Chasse 
l'eschave et son fils, car le fils de 
l'esclave n'héritera pas avec le 
fils de la fennme libre. C’est pour-- 
quoi, frères, nous ne sommes 
pas enfants de l’esclave, mais 
de la femme bre. C'est pour 
la liberté que Christ nous 
a affrancs. Demeurez donc 
fermes, et ne vous laissez pas 
mettre de nouveau sous le joug 
de la servitude. 

Voici, moi Paul, je vous dis 2 
que, si vous vous faites ci- 
concire, Christ ne vous servira 
de rien. Et je proteste encore 3 
une fois à tout homme qui se 
fait circoncire, qu'il est tenu de 
pratiquer la loi tout entière. 
Vous êtes séparés de Christ, vous 4 
tous qui cherchez la justification 
dans la loi; vous êtes déchus de 
la grâce. Pour nous, c'est de 5 
la foi que nous attendons, par 
l'Esprit, l'espérance de la justice. 
Car, en Jésus-Christ, ni la cir- 6 
concision ni l'incirconcision n’a 
de valeur, mais la foi qui est 
agissante par la charité. 
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Vous couriez bien: qui vous 7 
a arrêtés, pour vous empêcher 
d'obéir à la vérité? Cette in-S$ 


fluence ne vient pas de celui qui 

vous appelle. Un peu de levain 9 
fait lever toute la pâte. J'ai 
cette confiance en vous, dans le 
Seigneur, que vous ne penserez 
pas autrement. Mais celui qui 
vous trouble, quel qu'il soit, en 
portera la peine. Pour moi, 
frères, si je prêche encore la 
circoncision, pourquoi suis-je 
encore persécuté ? Le scandale 
de la croix à donc disparu! 
Puissent-ils être retranchés!, 12 
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ceux qui mettent le trouble 
parmi vous ! 


Exhortation à vivre, non selon la chair, mais 
selon l'Esprit. 


13 Frères, vous avez été appelés 
à la liberté, seulement ne faites 
pas de cette liberté un prétexte 
de vivre selon la chair: mais 
rendez-vous, par la charité, ser- 
14 viteurs les uns des autres. Car 
toute la loi est accomplie dans 
une seule parole, dans celle-ci : 
T'u aimeras ton prochain comme 
toi-même. Mais si vous vous 
mordez et vous dévorez les uns 
les autres, prenez garde que vous 
ne soyez détruits les uns par les 
autres. 

Je dis donc: Marchez selon 
l'Esprit, et n'accomplissez pas les 
désirs de la chair. Car la chair 
a des désirs contraires à ceux de 
l'Esprit, et l'Esprit en a de con- 
traires à ceux de la chair; ils 
sont opposés entre eux, afin que 
vous ne fassicz point ce que vous 
18 voudriez. Si vous êtes conduits 

par l'Esprit, vous n'êtes point 

sous la loi. 
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manifestes, ce sont l’impudicité, 
20 l'impureté, la dissolution, lidoli- 
trie, la magie, les inimitiés, les 
querelles, les jalousies, les ani- 
imosités, les disputes, les di- 
visions, les sectes, l'envie, l'ivro- 
enerie, les excès de table, et les 
choses semblables. Je vous dis 
d'avance, comine je l'ai déjà dit, 
que ceux qui conumettent de 
telles choses n'hériteront point 
le royaume de Dieu. 

Mais les fruits de l'Esprit sont 
l'amour, la joie, Ia paix, la 
patience, la bonté, la bénignité, 
23 la fidélité, la douceur, la tempé- 
rance; la loi n’est pas contre 
ces choses. 

Ceux qui sont à Jésus-Christ 
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mera aussi. Celui qui sème pour 
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passions et ses désirs. Si nous 25 
vivons par l'Esprit, marchons 
aussi selon l'Esprit. 

Ne cherchons pas une vaine 26 
gloire, en nous provoquant les 
uns les autres, en nous portant 
envic les uns aux autres. 


Exhortation au support mutuel, à la libéralité, 
à la pratique du bien. 


Frères, lors même qu'un 
homme serait surpris en quel- 
que faute,vous qui êtes spirituels, 
redressez-le avec un esprit de 
douceur. Prends garde à toi- 
inêéme, de peur que tu ne sois 
aussi tenté. Portez les fardeaux 2 
les uns des autres, et vous 1ccom- 
plirez ainsi là loi de Christ. Sis 
quelqu'un pense être quelque 
chose, quoiqu'il ne soit rien, il 
s'abuse fui-même. Que chacun 4 
examine ses propres œuvres, et 
alors il aura sujet de se glorifier 
pour Jui seul, et non par rapport 
àautrui; car chacun portera son 5 
propre fardeau. 

Que celui à qui l'on enseigne 6 
la parole fasse part de tous ses 
biens à celui qui l'enseigne. 

Ne vous y trompez pas: on ne 
se moque pas de Dieu. Ce qu'un 
homme aura semé, il le moisson- 
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sa chair moissonnera de la chair 
la corruption; mais celui qui 
sème pour l'Esprit moissonnera 
de l'Esprit, la vie éternelle. Ne 9 
nous Jlassons pas de fure le 
bien; car nous moissonnerons 
au temps convenable, si nous ne 
nous relâchons pas. Ainsi done, 10 
pendant que nous en avons l'oc- 
casion, pratiquons le bien envers 
tous, et surtout envers les frères 
en la foi. 


Un dernier mot sur ceux qui imposent la 


circoncision. Ja croix de Christ seul 
sujet de gloire pour l'apôtre. Vœux et 
salutation. 


Voyez avec quelles grandes 11 


256 


Cu. G, v. 11 
lettres” je vous ai écrit de ma 
propre main. 

Tous ceux qui 


19 veulent se 


rendre agréables selon la chair 


vous contraignent à vous faire 
circoncire, uniquement afin de 
n'être pas persécutés pour Îa 
13 croix de Christ, Car Iles cir- 
concis eux-mêmes n'obscrvent 
point [a loi; mais ils veulent 
que vous soyez circoncis, pour 
se glorifier dans votre chair. 
14 Pour ce qui me concerne, loin 


* Avec quelles grandes lettres, avec quels 
gros caractères. Paul avait l'habitude de 
dicter on de faire copier ses épitres. Cette 
fois, c'est sa propre écriture qu'il fait parvenir 
aux Galates. 


ÉPÎTRE DE 


GALATES—ÉPHESIENS. 


CA re 


de moi la pensée de me glorifier 
d'antre chose que de la croix de 
notre Seigneur Jésus-Christ, par 
qui le monde cest crucifié pour 
moi, comme je le suis pour le 
monde! Car ce n'est rien que 15 
d'être circoncis ou IncireOnCis ; 
ce qui est quelque chose, c'e est 


d'être une nouvelle créature. 
Paix et nuséricorde sur tous 16 


ceux qui suivront cette régle, 
et sur l'Israël de Dien ! 

Que personne désormais ne me 17 
fasse de la peine, car je porte sur 
mon corps [es mar ques de Jésus. 

Frères, que la grâce de notre 1 
Seienenr Jésus-Christ soit avec 
votre csprit! Amen! 


PAUE 


AUX ÉPHÉSIENS 


lutation. 

Paul, apôtre de Jésus-Christ 
par a volonté de Dieu, aux 
saints. qui sont [à Éphèse : met 

2 aux fidèles en Jésus-Christ: que 
la grâce ct [a paix vous soient 
données de la part de Dieu 
notre Père et du Seigneur Jé- 
sus-Christ ! 


Adresse et sa 


Bénédictions de Dieu en Jésus-Christ, auteur 
de notre rédemption et chef de l'Eglise. 


3  Béni soit Dieu, le Père de 
notre Seigneur Jésus-Christ, qui 
nous à bénis de toutes sortes de 
bénédictions spirituelles dans 


4 Les licux célestes en Christ! En 


1 Éphèse, ville célèbre de l'Asie mineure, 
entre Smyrne et Milet, non loin de Ia côte. 
Après un premier séjour de courte durée, 
Paul y retourna prêcher l'Évangile pendant 
plus de deux ans. Ephèse devint ainsi l'une 
des Églises les plus florissantes des temps 

apostoliques. Voy. Act. xVTII et XIX. 


Ini Dieu nous à élus avant la 
fondation du monde, pour que 
nous soyons saints ct irrépré- 
hensibles devant lui, nous ayant 5 
prédestinés dans son amour à 
être ses enfants d'adoption par 
Jésus-Christ, selon Ie bon plaisir 
de sa volonté, à à la louange de Ia 6 
#loire de sa grâce qu'il nous :l 
accordée en son bien-aimé. En 
lui nous avons la rédemption 
par son sang, [a rémission des 
péchés, selon la richesse de sa 
race, que Dieu à répandue 
abondamment sur nous par tonte 
espèce de sagesse et d'intelli- 
œcnce, nous faisant connaître le 
inystère de sa volonté, selon Ie 
bienveillant dessein qu'il avait 
formé en lui-même, pour le 10 
mettre à exécution lorsque les 
temps seraient accomplis, de 
réunir toutes choses en Christ, 
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celles qui sont dans les cieux et 
celles qui sont sur la terre. 
En lui nous sommes aussi de- 
venus héritiers, ayant été pré- 
destinés suivant la résolution de 
celui qui opère toutes choses 
d’après le conseil de sa volonté, 
afin que nous servions à Ja 
louange de sa gloire, nous qui 
d'avance avons espéré en Christ. 
En lui vous aussi, après avoir 
entendu la parole de la vérité, 
l'Evangile de votre salut, en lui 
vous avez cru et vous avez été 
scellés du Saint-Esprit qui avait 
été pronus, lequel est un gage 
de notre héritage, pour la ré- 
demption de ceux que Dieu 
s'est acquis, à la louange de sa 
oloire. 

C’est pourquoi moi aussi, ayant 
entendu parler de votre foi au 
Seigneur Jésus et de votre 
charité pour tous les saints, je 
ne cesse de rendre grâces pour 
vous, faisant mention de vons 
dans mes prières, afin que le 
Dieu de notre Seigneur Jésus- 
Christ, le Père de gloire, vous 
donne un esprit de sagesse cet 
de révélation, dans sa connais- 
sance, et qu'il ouvre les yeux 
de votre cœur, pour que vous 
sachiez quelle est l'espérance 
qui s'attache à son appel, quelle 
est la richesse de la gloire de 
son héritage quil réserve aux 
saints, et quelle est envers nous 
qui croyons l'infinte grandeur 
de sa puissance, se manifestant 
avec efficacité par la vertu de sa 
I] l’a déployée en Christ, 
en le ressuscitant des morts, et 
en le faisant asseoir à sa droite 
dans les cieux, au-dessus de 
toute domination, de toute auto- 
rité, de toute puissance, de toute 
dignité, et de tout nom qui se 
peut nommer, non seulement 
dans Je siècle présent, mais 
encore dans le siècle à venir. 


ÉPHÉSIENS. 


CHA POI. 


Il à tout mis sous ses pieds, et 22 
il l’a donné pour chef suprême 
à l Eglise, qui est son corps, la 23 
plénitude de celui qui remplit 
tout en tous. 


Le salut par la grâce. 


Vous étiez morts par vos ® 
offenses et par vos péchés, dans 2 
lesquels vous marchiez autrefois, 
selon le train de ce monde, selon 
le prince de la puissance de 
l'air, l'esprit qui agit maintenant 
dans les fils de la rébellion. 
Nous tous aussi, nous étions de 3 
leur nombre, et nous vivions 
autrefois selon les convoitises 
de notre chair, accomplissant 
les volontés de Ia chair et de 
nos pensées, et nous étions par 
nature des enfants de colère, 
comme les autres.... Mais Dieu, 4 
qui est riche en miséricorde, à 
cause du grand amour dont 1l 
nous à äimés, nous qui étions 
morts par nos offenses, nous à 
rendus à la vie avec Christ (c'est 
par grâce que vous êtes sauvés); 
il nous a ressuscités ensemble, et 6 
nous à fait asseoir ensemble dans 
les cieux, en Jésus-Christ, afin de 7 
montrer dans les siècles à venir 
l'infinie richesse de sa grâce par 
sa bonté envers nous en Jésus- 
Christ. 

Car cest par la grûce que 8 
vous êtes sauvés, par le moyen 
de la foi. Et cela ne vient pas 
de vous, c’est le don de Dieu. 
Cèe n'est point par les œuvres, 9 
afin que personne ne se glorifie. 
Car nous sommes son ouvrage, 
ayant été créés en Jésus-Christ 
pour de bonnes œuvres, pour 
lesquelles Dieu nous à préparés 
d'avance, afin que nous les pra- 
tiquions. 


(ob | 


10 


Les païens et les Juifs unis ensemble avec 
Dieu par la croix de Christ. 


C'est pourquoi, vous autrefois 11 
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païens dans Ja chair. 


de 
que 


en da chair par la main 
l'homme, souvenez-vous 
vous étiez en ee temps-là sans 
Christ, en dehors de FÉtat 
d'Israël, étrangers aux alliances | 
de la promesse, sans espérance, 
et sans Dieu dans Île monde. 
Maïs maintenant, en Jésus- 
Christ, vous qui étiez jadis 
éloignés, vous êtes rapprochés 
pur le sang de Christ. Car ïl 
est notre paix, lui qui des deux” 
nen à fait quun, et qui a 
renversé le mur de séparation, 
linimitié, ayant anéanti par sa 
chair* la loi des ordonnances 
dans ses prescriptions, afin de 
créer en lui-même avec les deux 
un seul Hhonmnne nouveau, en 
établissant la prix, et de Îles 
réconcilier, l'un et l'autre en un 
seul corps, avec Dicu par la 
croix, en détruisant par elle 
l'innmitié. [Il est venu annoncer 
la paix à vous qui étiez loin, ct 
la paix à ceux qui éfaient près 
car par Jui nous avons Îles 
uns et les autres accès auprès 
du Père, dans un même Es- 
prit. 

Aïpsi donc, vous nêtes plus 
étrangers, en dehors de la mai- 
son ; inals vous êtes concitoyens 
des saints, faisant partie de 
maison de Dicu. Vous avez 
été édifiés sur le fondement 
des apôtres et des prophètes, 


Jésus-Christ  Ini-méme étant 
la. pierre sungulairc. En lui 

9 » .» e ’ 
tout l'édifice, bien coordonné, 
s'élève pour être un temple 
saint dans le Seigneur. En lui 
vous êtes aussi édifiés pour 


étre une habitation de Dicu en 
Esprit. 


* Des deux, des païens et des Juifs. 
Par sa chair, par sa mort. 
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lin 


Le mystère de la vocation des 


paiens, 
mensité de 


l'amour de Christ, 
À cause de cela. 
prisonnier” de Christ pour vous 
_païens”, ... si du moins vous 
avez appris quelle est la dis- 
pensation de la grâce de Dicu, 
qui m'a été donnée pour vous. 
Cest par révélation que jiu eu 3 
connaissance du mystère sur 
lequel je viens d'écrire en peu 
de mots. En Iles lisant, vous 4 
pouvez vous représenter l'in- 


moi Paul, le 


| pe 


 telliwence que j'ai du mystère 
de Christ. 


Il n'a pas été mani- 5 
festé aux fils des hommes dans 
les autres générations, comme 
il à été révélé maintenant par 
l'Esprit aux apôtres de Christ 
et à ses prophètes. Ce mystère, 6 
c'est que les païens sont cohéri- 
tiers, forment un même corps, 
et participent à la même pro- 
messe en Jésus-Christ par l'Evan- 
eile, dont jai été fait ministre 7 
selon le don de la grâce de Dieu, 
qui m'a été accordée par l'effica- 
cité de sa puissance. À moi, 8 
qui suis le moindre de tous les 
cette 


L_ 1 
Le | 


stunts, mvûce à été ac- 
cordée d'annoncer aux païens 


les richesses incompréhensibles 
de Christ, et de mettre en lu- 9 
nière > quelle est la dispensation 
du mystère caché de tout temps 
en Dieu qui à créé toutes choses, 
afin que les dominations et les 
autorités dans les cieux connais- 
sent aujourd'hui par l'Eglise Ia 
sag'esse infiniment variée de Dieu, 
selon le dessein éternel qu'il a 
mis à exécution par Jésus-Christ 
notre Seigneur, en qui nous 12 
avons, par fa foi en lui, la liberté 
de nous approcher de Dieu avec 
confiance. Aussi je vous de- 


10 


15 


? Prisonnier, à Césarée (Act. xx111. 35), 
ou à Rome (Act, xxvir. 16). 
* Phrase interrompue, et reprise au v. 14 
par les mêmes mots “ À cause de cela.” 


Ne? 
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mande de ne pas perdre courage 
à cause de mes tribulations pour 
vous: elles sont votre gloire. 

14 À cause de cela’, je tléchis les 

15 genoux deÿant le Père, duquel 
fire son nom’ toute famille 
dans les cieux et sur la terre. 

16 afin qu'il vous donne, selon [a 
richesse de sa gloire, d'être 
puissamment fortifiés par son 
Esprit dans l’homme intérieur, 

17 en sorte que Christ habite dans 
vos cœurs par la foi; afin qu'étant 
enracinés et fondés dans l'amour. 

1$ vous puissiez comprendre avec 
tous les saints quelle est la 
largeur, la longueur, la pro- 

‘19 fondeur et la hauteur, et con- 
naître l'amour de Christ, qui 
surpasse toute connaissance, en 
sorte que vous soyez remplis de 
toute la plénitude de Dieu. 

20 Or, à celui qui peut faire, par 
la puissance qui agit en nous, 
infiniment au delà de tout ce 
que nous demandons ou pen- 

21 sons, à lui soit la gloire dans 


l'Eglise et en Jésus-Christ, dans: 


toutes Îles générations, aux 
siécles des siècles ! Amen ! 


L'unité de la foi. 


Je vous exhorte donc, moi, le 
prisonnier dans le Seigneur, à 
marcher d’une manière digne de 
la vocation qui vous à été adres- 

2 sée, en toute humilité et douceur, 
avec patience, vous supportant 
les uns les autres avec charité, 

3 vons eflorçant de conserver 
l'unité de Fesprit par le lien de 

4 La paix. Il ya un seul corps et 
un seul Esprit, conne aussi 
vous avez été appelés à une seule 

5 cspérance par votre vocation ; il 
y à un seul Seigneur, une seule 

6 foi, un seul baptême, un senl 


* A cause de cela, voy. v. 1 et note. 
© Tire son nom: en grec, père se dit pater, 
et famille patria. 


Dieu et Pére de tous, qui est 
au-dessus de tous, et par tous, 
et en tous. 

Mais à chacun de nous la grâce 
a été donnée selon la mesure du 
don de Christ. C'est pourquoi 
il est dit: Etant monté en haut, 
1l à emmené des captitfs, et ïl a 
fait des dons aux hommes. Or, 
que signifie : {l est monté, sinon 
qu'il est aussi descendu dans les 
régions inférieures de la terre ? 
Celui qui est descendu, c'est le 
inême qui est inonté au-dessus 
de tous les cieux, afin de remplir 
toutes choses. Et il x établi les 
uns apôtres, les autres prophètes, 
les antres évangélistes, les autres 
pasteurs et docte eurs, pour Île 
perfectionnement des saints, 
pour l’œuvre du ministère, pour 
l'édification du corps de Christ, 


jusqu'à ce que nous soyons tous 


parvenus à l'unité de la foi et de 
la connaissance du Fils de Dieu, 
à l’état d'homme fait, à la mesure 
de la stature parfaite de Christ, 
afin que nous ne soyons plus des 
enfants, flottants et emportés à 
tout vent de. doctrme, par la 
tromperie des hommes, par leur 
ruse dans les moyens de séduc- 
tion, mais que, professant la 
vérité dans la charité, nous 
croissions à tons égards en celui 
qui est le chef, Christ. C’est de 
lui, et grâce à tous les liens de 
son assistance, que tout le corps", 
bien coordonné et formant un 
solide assemblage, tire son ac- 
croissement selon la force qui 
convient à chacune de ses par- 
ties, et s’édifie lui-même dans la 
charité. 


La sainteté chrétienne, opposée aux mœurs 
corrompues des païens. 


Voici donc ce que je dis et ce 
ane je déclare dans le Scigneur, 


! Tout le corps, l'Eglise. 
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marcher conuue les païens, qui 
marchent selon la vanité de leurs 
pensées. [ls ont l'intelligence 
obsceurcie, 11s sont étrangers à Ia 
vie de Dieu, à cause de Fieno- 
rance qui est en eux, à cause de 
l'endurcissement de leur cœur. 
Ayant perdu tout sentiment, ils 
se sont livrés à la dissolution, 
pour commettre toute espèce 
d'impureté jointe à la cupidité. 
Mais vous, ce n est pas ainsi que 
vous avez appris Christ, si du 
moins vous l'avez entendu, et si, 
conformément à la vérité qui est 
en Jésus, cest en Jui que vous 
avez été Instruits à vous dépouil- 
ler, en égard à votre vie passée, 
du vieil homme corrompu par 
les convoitises tfrompeuses, à 
être renouvelés dans l'esprit de 
votre intelligence, et à revêtir 
l'homme nouveau, créé selon 
Dieu dans une justice et une 
sainteté véritables, 

Cest pourquoi, renoncez au 
inensonge, ct que chacun de 
vous parle selon la vérité à 
son prochain; car nous sommes 
membres les uns des autres. Si 
vous vous mettez en colère, ne 
péchez point; que le soleil ne 
se couche pas sur votre colère, 
27 et ne donnez pas accès au diable. 
28 Que celui qui dérobait ne dérobe 

plus ; mais plutôt qu'il travaille, 

en faisant de ses mains ce qui 
cst bien, pour avoir de quoi 
donner à celui qui est dans le 
29 besoin. Qu'il ne sorte de votre 
bouche aucune parole mauvaise, 
mais, Sil y a licu, quelque bonne 
parole, qui serve à l'édification 
et soit un bicnfait pour ceux qui 
30 l'entendent. N'attristez pas le 

Saint-Esprit de Dieu, par lequel 

vous avez été scellés pour le jour 

de Ia rédemption. 


45) 


20 
2 


26 


31 Que foute amertume, toute 
anhnosité, toute colère, toute 
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cest que vous ne devez plus: 
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clameur, toute calommie. et toute 
espèce de méchanceté, dis- 
paraissent du milieu de vous 


INoyez bons les uns envers les 32 


autres, Compatissants, VOUS par- 
donnant réciproquement, comme 
Dieu vous à pardonné en Christ. 
Devenez donc les imitateurs de 
Dieu, comme des enfants bien- 
et marchez dans la 
charité, à l'exemple de Christ, 
qui nous à aïnés, et qui s'est 
Hivré lui-même à Dieu pour nous 
conne une offrande et un sacri- 
fice de bonne odeur. 

Que l'impudicité, qu'aucune 5 
espèce dimpureté, ct que la 
cupidité, ne soient point nom- 
nées parmi vous, ainsi quil 
convient à des saints Quon 
n entende niparolesdéshonnètes, 
ni propos insensés, ni plaisan- 
teries, choses qui sont contraires 
à la bienséance:; qu'on entende 
plutôt des actions de grâces. 
Car, sachez-le bien, tout impu-: 
dique, ou impur, ou cupide, 
c'est-à-dire, idolâtre, n'a point 
d'héritage dans le royaume de 
Christ et de Dieu. Que per- 
sonne ne vous séduise par de 
vains discours ; car c'est à cause 
de ces choses que I colère de 
Dieu vient sur les fils de la 
rébellion, N'ayez donc aucune 
part avec eux. 

Autrefois vous étiez téncbres, 
et maintenant vous êtes linmière 
dans le Seigneur. Marchez 
coinme des enfants de lumière! 
Car les fruits de la lumière con- 
sistent en toute sorte de bonté, 
de justice et de vérité.  Exann- 
nez ce qui est agréable au Sei- 
oneur:; et ne prenez point part 11 
aux œuvres infructuenses des 
ténèbres, mais plutôt condam- 
nez-les. À la vérité. on à honte 
de dire ce qu'ils font en secret ; 
mais tout ce qui est condamné 
est manifesté par la lumière, car 
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tout ce qui est manifesté est 
14 lumière. C'est pour eela qu'il est 
dit: Réveille-toi, toi qui dors, 
relève-toi d'entre les morts, et 
Christ t’éclairera. 

Prenez donc garde de vous 
conduire avec eirconspection, 
non comme des insensés, mais 
16 comme des sages; rachetez le 

temps, car les jours sont mauvais. 
17 C'est pourquoi ne soyez pas 

inconsidérés, mais eomprenez 
quelle est la volonté du Seigneur. 
18 Ne vous enivrez pas de vin: 
c'est de la débauche. Soyez, au 
contraire, remplis de l'Esprit : 
19 entretenez-vous par des psaumes, 
par des hymnes, et par des can- 
tiques spirituels, chantant et 
célébrant de tout votre cœur les 
20 louanges du Seigneur; rendez 
continuellement grâces pour 
toutes choses à Dieu le Père, au 
nom de notre Seigneur Jésus- 
21 Christ, vous soumettant les uns 
aux autres dans la crainte de 
- Christ. 


15 


Les devoirs domestiques. 


Femmes, soyez soumises à vos 
maris, COMINC au Seigneur; Car 
le mari est le chef de la femme, 
comme Christ est le chef de 
l'Eglise, qui est son corps, et 
24 dont 1l est 1e Sauveur. Or, de 
même que l'Eglise est sou- 
mise à Christ, les femmes aussi 
doivent l'être à leurs maris en 
toutes choses. 

Marvis, ajinez vos femmes, 
comme Christ à aimé l'Eglise, et 
sest livré lui-même pour elle, 
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26 afin de la sanetifier par la parole, | 


après l'avoir purifiée par le 
27 baptême d'eau, afin de Ia faire 
paraître devant lui glorieuse, 
sans tache, ni ride, mi rien de 
semblable, mais sainte et ür- 
28 répréhensible. C'est ainsi que 
les maris doivent aimer leurs 
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femmes eomme leurs propres 

corps. Celui qui aime sa femme 

saime lui-même, Car jamais 29 
personne n a haï sa propre chair ; 
mais il là nourrit et en prend 
soin, comme Christ le fait pour 
l'Eglise, parce que nous sommes 
Ies membres de son eorps. C’est : 
pourquoi l'homme quittera son 
père et sa mère, et s'attachera à 
sa feinme, et les deux devien- 
dront uneseule chair. Cemystère 
est grand ; je dis cela par rapport 
à Christ et à l'Eglise. Du reste, 
que chacun de vous aime sa 


femme conune Ini-même, et 
que la femme respecte son 
mari. 


Enfants,obéissez à vos parents, 
selon le Seigneur, ear cela est 
juste. Honore ton père et ta 
mère (c'est le premier com- 
mandement avec une promesse), 
afin que tu sois heureux et que 
tu vives longtemps sur la terre. 

Et vous, pères, n'irritez pas 
vos enfants, mais élevez-les en 
les corrigeant ct en Îles instrui- 
sant selon le Seigneur. 

Serviteurs, obéissez à vos 5 
maîtres selon la chair, avec 
crainte et tremblement, dans la 
simplicité de votre cœur, comme 
à Christ, non pas seulement sous 
leurs veux, comme pour plaire 
aux hommes, mais comme des 
serviteurs de Christ, qui font de 
bon cœur la volonté de Dicu. 
Servez-les avec cmpressement, 
comme servant le Seigneur ct 
non des hommes, sachant que 
chacun, soit esclave, soit Hbre, 
recevra du Seisgneur selon ee 
qu'il aura fait de bien. 

Et vous, maîtres, agissez de 
inéme à leur égard, et abstenez- 
vous de menaces, sachant que 
leur maître et le vôtre est dans 
les cieux, et que devant lui il 
n'y a point d'acccption de per- 
SOnIIES, 
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Les armes spirituelles du chrétien. 


Au reste, fortifiez-vous dans 
le Seigneur, et par sa force 
11 toute-puissante. Revêtez-vous de 

toutes les armes de Dicu, afin de 

pouvoir tenir contre les ruses du 
12 diable. Car nous n'avons pas à 
lutter contre la chair et le sang, 
mais contre les 
contre les autorités, contre les 
princes de ce monde de ténèbres, 
contre les esprits méchants dans 
13 les lieux célestes. C’est pour- 
quoi, prenez toutes les armes 
de Dieu,afin de pouvoir résister 
dans le mauvais jour, et rester 
debout après avoir tout sur- 
14 monté. Tenez done ferme : ayez 

à vos reins la vérité pour cein- 

ture :evôtez 14 cuirasse de la 
15 Justice ; mettez pour chaussure 

ù vos pieds le zèle que donne 
16 l'Évangile de paix ; prenez par- 

dessus tout cela le bouclier de 

la foi, avec lequel vous pourrez 
éteindre tous les traits enflanmés 

7 du malin ; prenez aussi le casque 
du salut, et l'épée de l'Esprit, 
18 qui est la parole de Dieu. Faites 
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ÉPITRE DE 


PHILIPPIENS 


AUX 


Adresse et salutation. 


Paul et Timothée, serviteurs 
de Jésus-Christ, à tous les saints 
en Jésus-Christ, qui sont à Phi- 
lippes', aux évêques” et aux 

2 diacres: que la grâce et la paix 
vous soient données de la part 


: Philippes, colonie romaine en Macédoine, 
la première ville d'Europe où Paul fonda une 
Église. VOy ACL xvI. ]21et Sûim 

? Hvêques, voy. note sur Act. xx. 98. 


dominations, | 


ÉPHÉSIENS-—PHILIPPIENS. Cu. 1, v.s. 


en tout temps par 1 Esprit toutes 
sortes de prières et de suppliea- 
tions. Veillez à cela avec une 
entière persévérance, et priez 
pour tous les saints. Priez pour 
moi, afin qu'il me soit donné de 
faire connaître ouvertement et 
librement le mystère de l'Évan- 
sile, pour lequel je suis ambas- 
Sadeur dans les chaînes, et que 
j en parle avec assurance comme 


je dois en parler. 


Envoi de l'épitre par T'ychique. Salutation. 


Afin que vous aussi, vous 
sachiez ce qui me concerne, ce 
que je fais, Tychique, le bien- 
almé frère ct fidèle ministre 
dans le Seigneur, vous eom- 
imuniquera tout. Je l'envoie 
exprès vers YOUS, pour que vous 
connaissiez notre situation, et 
pour quil console vos cœurs. 

Que la paix et la charité avec 
la foi soient données aux frères 
de la part de Dieu le Père et du 
Seigneur Jésus-Christ! Que la 
grace soit avec tous ceux qui 
aiment notre Seigneur Jésus- 
Christ d'un amour inaltérable ! 


PAUL 


de Dieu notre Père et du Sei- 


encur Jésus-Christ ! 


Sentiments affectueux de Paul pour les 
Philippiens, à cause de leur attachement à 
l'Evangile. 


Je rends grâces à mon Dieu : 


de tout le souvenir que je garde 
de vous, ne cessant, dans toutes 
mes prières pour vous fous, de 
inanifester ma Joie au sujet de 
la part que vous prenez à l Évan- 
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eile, depuis le premier jour 
6 jusqu'à maintenant. Je suis 
persuadé que celui qui à com- 
mencé en vous cette bonne 
œuvre la rendra parfaite pour 
7 le jour de Jésus-Christ. Il est 
juste que je pense ainsi de vous 
tous, parce que Je vous porte 
dans imon cœur, soit dans mes 
liens”, soit dans la défense et 
la confirmation de lEvangile, 
vous qui tous participez à la 
$ même grace que moi. Car Dieu 
m'est témoin que je vous chéris 
tous avec la tendresse de Jésus- 
9 Christ. Et ce que je demande 
dans mes prières, c'est que votre 
amour augmente de plus en plus 
en connaissance et en pleine 
intelligence pour le discerne- 
ment des choses les meilleures, 
afin que vous soyez purs et 
iréprochables . pour le jour de 
11 Christ, remplis du fruit de jus- 
tice, qui est par Jésus-Christ, 
à la gloire et à la louange de 
Dieu. 


10 


La captivité de l'apôtre utile anx progrès de 
l'Évangile. 

Je veux que vous sachiez, 
frères, que ce qui m'est arrivé 
a plutôt contribué aux progrès 
de l'Evangile. En effet, dans 
tout le prétoire* et partout 
ailleurs, nul n'ignore que c’est 
pour Christ que je suis dans les 
liens, et la plupart des frères 
dans le Seigneur, encouragés 
par mes liens, ont plus d’assur- 
ance pour annoncer sans crainte 
la parole. 

Quelques-uns, il est vrai, pré- 
chent Christ par envie et par 


14 


* Dans mes liens; Paul était alors prison- 
nier à Rome. 

* Le prétoire, caserne où logeaient à Rome 
les soldats de la cohorte prétorienne, formant 
la garde de l'empereur. L'un d'eux était 
chargé de l4 surveillance de Paul, voy. Act. 
xxvI1. 16. 


PHILIPPIENS. 


CHaAp. À, v. 27. 


esprit de dispute ; mais d'autres 

le prêchent avec des dispositions 

bienveillantes. Ceux-ei agissent 16 
par amour, sachant que je suis 
établi pour la défense de l’Evan- 
gile, tandis que ceux-là, animés 
d’un esprit de dispute, annoncent 
Christ par des motifs qui ne 
sont pas purs et avec Ja pensée 
de me susciter qnelque tribula- 


17 


tion dans mes liens.  Qu'im- 18 
porte? De toute manière, que 


ce soit pour l'apparence, que ce 
soit sincèrement, Christ n'est pas 
moins annoncé: je m'en réjouis, 

et je m en réjouirai encore. Car 19 
je sais que cela tournera à mon 
salut, grâce à vos prières et à 
l'assistance de l'Esprit de Jésus- 
Christ, selon ma ferme attente 20 
et mon espérance que je n'aurai 
honte de rien, mais que, main- 
tenant comme toujours, Christ 
sera glorifié dans mon corps 
avec une pleine assurance, soit 
par ma vie, soit par ma mort; 
car Christ est ma vie, et la mort 
m'est un gain. 

Mais sil est utile pour mon 22 
œuvre que Je vive dans la chair, 
je ne saurais dire ce que je dois 
préférer. Je suis pressé des 
deux côtés: j'ai le désir de n'en 
aller et d'être avec Christ, ce 
qui de beaucoup est le meilleur; 
mais à cause de vous il est plus 
nécessaire que Je demeure dans 
la chair. Et je suis persuadé, 25 
je sais que je demeurcrai et 
que je resterai avec vous tous, 
pour votre avancement et pour 
votre joie dans la foi, afin que, 26 
par mon retour auprès de vous, 
vous ayez en moi un abondant 
sujet de vous glorifier en Jésus- 
Christ. 


21 


23 


24 


Exhortation à la persévérance, à l'union frater- 
uelle, à l’humilité, et à la sainteté. 


Seulement,  conduisez-vous 27 


d'une manière digne de l'Evan- 
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9 Ia croix. 


foi 


CHAP, 1, v. 27. 


gile de Christ, afin que, soit que 
je vienne vous voir, soit que je 
reste absent, j'entende dire de 
vous que vous demeurez fernies 
dans un inême esprit, combat- 
tant d'une même âme pour la 
de l'Evangile, sans vous 
laisser aucunement effrayer par 


les adversaires, ce qui est pour 


eux une preuve de perdition, 
mais pour vous de salut; et cela 
de Ia part de Dieu, car il vous 
a été fait la grâce, par rapport 
à Christ, non seulement de 
croire en lui, mais encore de 
soufirir pour lui, en soutenant 
le même combat que vous m'avez 
vu soutenir, et que vous apprenez 
maintenant que je soutiens. 

Si done il y x quelque eonso- 
lation en Christ, S'il y a quelque 
soulagement dans la charité, S'il 
y à quelque union d'esprit, s'il y 
a quelque compassion et quelque 
miséricorde, rendez ma joie par- 
faite, ayant un même sentiment, 
un InéMe amour, une Inéême âme, 
une même pensée. Ne faites 
rien par esprit de dispute ou 
par vaine gloire, mais que l'hu- 
milité vous fasse regarder les 
autres comme étant au-dessus 
de vous-Imêmes. Que chacun 
de vous, au lieu de considérer 
ses propres intérêts, considère 
aussi ceux des autres. Ayez en 
vous Îles sentiments qui étaient 
en Jésus-Christ, lequel, existant 
en forme de Dieu, na point 
regardé comme une proie à 
arracher d'être égal avec Dieu, 
muais sest dépouillé lui-même, 
en prenant une forme de ser- 
viteur, en devenant semblable 
aux hommes, et en se montrant 
sous lapparence d’un homme : 
il s'est humilié Jui-même, se 
rendant obéissant jusqu'à la 
mort, même Jusqu'à 4 mort de 
C'est pourquoi aussi 
Dieu l'a souverainement élevé, 
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et Jui a donné le nom qui est 
au-dessus de tout nom, afin 
qu'au nom de Jésus tout genon 
fléchisse dans les cieux, sur la 
terre et sous la terre, et que 
toute langue confesse que Jésus- 
Christ est Seigneur, à la gloire 
de Dieu le Pére. 

Ainsi, mes bien-aimés, comme 
vous avez toujours obéi, travaillez 
à votre salut avec crainte et 
tremblement, non seulement 
comme en ni présence, 1nais 
bien plus encore maintenant 
que je suis absent; ear c'est 
Dieu qui produit en vous le 
vouloir et le faire, selon son bon 
plhusir. Faites toutes choses 
sans mmurmures ni hésitations, 
afin que vous soyez irréprocha- 
bles et purs, des enfants de 
Dieu irrépréhensibles au milieu 
d'une génération perverse et 
corrompue, parmi laquelle vous 
brillez comme des flambeaux 
dans le monde, portant la parole 
de vie; et je pourrai me glorifier, 
au jour de Christ, de n'avoir pas 
COuUTU en vain ni travaillé en 
vain. Et même si je sers de 
lHibation pour le sacrifice ‘et pour 
le service de votre foi, je m'en 
réjouis, et je me réjouis avee vous 
tous. Vous aussi, réjouissez- 
vous de même, et réjouissez- 
vous avec moi. 


‘loge de Timothée et d'Épaphrodite, que Paul 
se propose d'envoyer aux Philippiens. 
J'espère dans le Seigneur Jé- 

sus vous envoyer bientôt Timo- 

thée, afin d'être encouragé moi- 
même en apprenant ce qui vous 
concerne. Car je n'ai personne 
ici qui partage mes sentiments, 

pour prendre sincèrement à 

cœur votre situation; tous, en 

effet, cherchent leurs propres 
intérêts, et non ceux de Jésus- 

Christ. Vous savez qu'il à été 

is à l'épreuve, en se consacrant 
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au service de l'Évangile avec 
moi, comme un enfant avec son 
pèrc. J'espère donc vous l’en- 
voyer dès que j'apercevrai 
l'issue de l’état où je suis; et 
J'ai cette confiance dans le Sei- 
eneur que moi-MmêME aussi j ira 
bicntôt. 

J'ai estimé nécessaire de vous 
envoyer mon frère Epaphrodite, 
non compagnon d'œuvre et de 
combat, par qui vous m'avez fuit 
parvenir de quoi pourvoir à mes 
besoins. Car il désirait vous 
voir tous, et il était fort en 
peine de ce que vous aviez 
appris sa maladie. Il à été 
malade, en eflet, et tout près 
de la mort; quais Dieu à eu 
pitié de lui, et non seulement 
de lui, mais aussi de moi, afin 
que je n'eusse pas tristesse sur 
28 tristesse. Je l'ai donc envoyé 
avec d'autant plus d’empresse- 
ment, afin qne vous vous ré- 
Jouissiez de le revoir, et que je 
sois moi-même moins triste. lc- 
cevez-le donc dans le Seigneur 
avec une joie entière, et honorez 
de tels hommes. Car cest pour 
l'œuvre de Christ qu'il a été près 
de la mort, ayant exposé sa vie 
afin de suppléer à votre absence 
dans le service que vous me 
rendiez. 

Au reste, mes frères, ré- 
Jouissez-vous dans le Seigneur. 


20 


Se tenir en garde contre les faux docteurs, et 
tendre à la perfection en s'attachant à 
Jésus-Christ, Suivre l'exemple de Paul. 


Je ne me lasse point de vous 
écrire les mêmes choses, et pour 
vous cela est salutaire, 

Prenez garde aux chiens! pre- 
nez garde aux mauvais ouvriers, 
prenez garde aux faux circoncis. 


2 


* Aux chiens, terme de mépris à l'égard de 
ceux dont le caractère et la conduite ne sont 
pas purs, 
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PHTCPERONS: 


CHAP. 3, V. 13. 
Car les circoncis', c'est nous, 3 
qui rendons à Dicu notre culte 
par l'Esprit de Dien, qui nous 
glorifions en Jésus-Christ, et 
qui ne mettons point notre con- 
fiance en la chair. 

Moi aussi, cependant, j'aurais 
sujet de mettre ma confiance en 
la chair. Si quelque autre croit 
pouvoir se confier en la chair, je 
le puis bien davantage, moi, cir- 
concis le huitième jour, de la 
race d'Israël, de la tribu de 
Benjamin, Hébreu né d'Hé- 
breux; pharisien, pour ce qui 
concerne la loi; persécuteur de 
l'Eglise, sous le rapport du zèle; 
irréprochable, à l'égard de la 
justice de Ia loi. Mais ces 
choses qui étaient pour moi des 
gains, je les ai regardées comme 
une perte, à cause de Christ. 
Et même je regiu'de toutes choses 
comme une perte, à cause de 
l'excellence de la connaissance 
de Jésus-Christ mon Seigneur, 
pour lequel j'ai renoncé à tout, 
et Je les regarde comme de la 
boue, afin de gagner Christ, et 9 
d'être trouvé en lui non avec ma 
Justice, celle qui vient de la loi, 
inais avec celle qui s obtient par 
la foi en Christ, la justice qui 
vient de Dieu par la foi, afin de 
connaître Christ, et la puissance 
de sa résnrrection, et la com- 
munion de ses souffrances, en 
devenant conforme à lui dans 
sa mort, pour parvenir, si Je 
puis, à la résurrection des morts. 

Ce nest pas que j'aie déjà 
remporté le prix, ou que j'aie 
déjà atteint la perfection; mais 
je cours, pour tâcher de le saisir, 
puisque moi aussi j'ai été saisi 
par Jésus-Christ. Frères, je ne 
pense pas l'avoir saisi; mais je 
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* Les cireoncts, les vrais circoncis, de cœur, 
en Opposition à ceux qui le sont seulement 
dans la chair. 
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fais une chose: oubliant ce qui 
est en arrière çt ne portant vers 
ce qui est en avant, Je cours vers 
le but, pour remporter le prix 
de la vocation céleste de Dieu 
en Jésus-Christ. 


Nous tous done qui sommes 
parfuits, ayons cette même 


pensée; et si vous êtes en quel- 
que point d'un autre avis, Dieu 
vous éclairera aussi l-dessns. 
Seulement, au point où nous 
sommes parvenus,marchons d'un 
INCME pas. 

Soyez tous mes imitateurs, 


PA ELPEPEUNS. 


| 





frères, et portez les regards sur 


ceux qui marchent selon Île 
modèle que vous avez en nons. 
Car il en est plusienrs qui mar- 
chent en enneinis de la croix de 
Christ, je vous en ai souvent 
purlé, et j'en parle maintenant 
encore les armes aux yeux. 
Leur fin sera la perdition ; ils 
ont pour dieu lenr ventre, ls 
mettent leur gloire dans ce qui 
fuit leur honte, 3ls ne pensent 
qu'aux choses de la terre. Mais 
notre cité à nous est dans Îles 
cieux, d'où nous attendons aussi 
comme Sauveur le Seigneur 
Jésus-Christ, qui transformera 
notre corps vil, en le rendant 
semblable à son corps glorieux, 
pur le pouvoir qu'il a de s’assu- 


À. jettir toutes choses. C’est pour- 


[Re 


Co 


quoi, nes bien-aimés et très 
chers frères, vous qui êtes ma 


joie et ma couronne, demeurez 


ainsi fermes dans le Seigneur, 
mes bien-aimés ! 


Reconmmandations, exhortations diverses, 


J exhorte Evodie et j'exhorte 
Syuntyche à être d’un même sen- 
timent dans le Seigneur. Et toi 
aussi, fidèle collègue, oui, je te 
prie de les aider, elles qui ont 
combattu pour l'Evangile avec 
noi, et avec Clément et mes 
autres compagnons d'œuvre, dont 
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‘moi, pratiquez-le. 


CHAP. 4. D6. 


les noms sont dans le livre de 
vie. 

KRéjouissez-vous toujours dans 
le Seigneur; je le répète, ré- 
Jouissez-vous,. 

Que votre douceur soit connue 
de tous Iles horumes. Le Kei- 
gneur est proche. Ne vous 
inquiétez de rien; mais en toute 
chose faites connaître vos besoins 
à Dicu par des prières et des 
supplications, avec des actions 
de grâces. Et Ia paix de Dieu. 


‘qui surpasse toute intelligence, 
gardera vos cœurs et vos pensées 


en Jésus-Christ. 

Au reste, frères, que tout ec 
qui est vral, tout ce qui cest 
honorable, tout ce qui est juste, 
tout ce qui est pur, tout ce qui 
est aimable, tout ce qui mérite 
l'approbation, ec qui est vertueux 
et digne de louange, soit l'objet 
de vos pensées. Ce 
avez appris, reçu ct entendn de 
moi, Ct ce que vous avez Yu en 
Et le Dieu 


de paix sera avec vous. 


Remereciments de Paul aux Philippiens pour 
les dons qu'il a reçus d'eux. Salutations. 


J'ai éprouvé une grande joie 
dans le Seigneur de ec que vous 
avez pu enfin renouveler l'ex- 
pression de vos sentiments pour 
moi; vous y pensiez bien, mais 
l'occasion vous manquait. Ce 
n'est pas en vue de mes besoins 
que je dis cela, car j'ai appris à 
être content de l'état où je me 
trouve. Je sais vivre dans l'hu- 
imiliation, et je sais vivre dans 
l'abondance. En tout et partout 
jai appris à être rassasié et à 
avoir fan, à être dans Fabon- 
dance et à être dans li disette. 
Je puis tout par eclui qui me 
fortifie. Cependant vous avez 
bien fait de prendre part à ma 
détresse. 


Vous le VOUS-HIÉHICS, 
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Philippiens, au commencement 
,» e e TN e 

de la prédication de l'Evangile, 
lorsque je partis de la Macé- 
doine, aneune Eglise n'entra 
en compte #41Yee moi pour ee 
qu'elle donnait et recevait’; 
vous fütes les seuls à le faire, 
car vous menvoyâtes déjà à 
Thessalonique”, et à denx re- 
prises, de quoi pourvoir à mes 
besoins. Ce n'est pas que je 
recherche les dons: mais je 
recherche le fruit” qui abonde 

1 Les Églises recevaient des secours spiri- 
tuels, en retour desquels leur devoir était de 
donner de quoi subvenir aux besoins des 
prédicateurs de l'Evangile (comp. 1 Cor. 1x. 
Mn 

* À Thessalonique, où Paul s'était rendu, 
après avoir quitté Philippes, voy. Act. XVII. 
1, et note. 

# Le fruit etce., les avantages spirituels que 


les Philippiens auront de plus en plus à re- 
cueillir de leur libéralité. 


16 


17 


pour votre compte. J'ai tout 18 
reçu, et je suis dans l'abondance; 
jai été comblé de biens, en 
recevant par Epaphrodite ce 
qu vient de vous comme un 
parfum de bonne odeur, un 
sacrifice que Dieu accepte, ct 
qui ni est agréable. Et mon 
Dieu pourvoira à tous vos besoins 
selon sa richesse, avec gloire, en 
Jésus-Christ. A notre Dieu et 
Père soit la gloire aux siècles 
des siècles! Amen! 

Saluez tous les 
Jésus-Christ. 

Les frères qui sont avec moi 
vous saluent. Tous les saints 
vous saluent, et principalement 
cenx de Ia maison de César. 

Que la grâce du Seigneur 23 
Jésus-Christ soit avec votre 
esprit ! 
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saints en 


ÉPÎTRE DE PAUL 


A DEP OCOMOSIS LEAINES 


Adresse et salutation. 


1 Paul, apôtre de Jésus-Christ 
par 1 volonté de Dieu, et Île 

2 frère Timothée, aux saints et 
fidèles frères en Christ, qui sont 
à Colosses': que la gräce cet la 
paix vous soient données de la 
part de Dieu notre Père ! 


Foi et charité des Colossiens. Priere de 
l'apôtre pour leurs progrès spirituels. 
Jésus-Christ, auteur de notre rédemption, 
image du Dieu invisible, créateur de toutes 
choses, et chef de l'Église. 


3 Nous rendons grâces à Dieu, 
le Père de notre Seigneur Jésus- 
Christ, et nons ne cessons de 

4 prier pour vous, ayant été in- 


* Colosses, petite ville, voisine de Laodicée, 
dans la Phrygie. Paul ne parait pas avoir 
été le fondateur de l'Eglise qui s'y trouvait, 
à en juger par certains passages de sa lettre 
et par le silence du livre des Actes. 


formés de votre foi en Jésus- 
Christ et de votre charité pour 
tous les saints, à cause de l’es- 
pérance qui vous est réservée 
dans les cieux, et que la parole 
de la vérité, la parole de FEvan- 
gile vous a précédemment fait 
connaître. Îl est au milieu de 6 
vous, et dans le monde entier; 
il porte des fruits, et il va 
grandissant, comme c'est aussi 
le cas parmi vous, depuis le jour 
où vous avez entendu et connu 
la grâce de Dieu conformément 
à la vérité, d'après les instruc- 7 
tions que vous avez reçues 
d'Epaphras’', notre bien-aimé 
ji Épaphras ; les termes dans lesquels il est 
ici parlé de lui semblent le désigner comme 
le chef, peut-être le fondateur, de la commu- 
nauté de Colosses; il était alors auprès de 


Paul, prisonnier à Rome, et devait retourner 
en Âsie, 
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compagnon de service, qui est! faisant Ja paix par Int, par Île 


pour vous un fidèle ministre de 
Christ, et qui nous à appris 
de quelle charité l'Esprit vous 
anne. 

C'est pour cela que nous aussi, 
depuis le jour où nous en avons 
été informés, nous ne cessons de 
prier Dieu pour vous, et de 
demander que vous soYez reln- 
plis de la connaissance de sa 


volonté, en toute sagesse et 
intelligence spirituelle, pour 


marcher d’une manière digne 
du Seigneur et lui être entière- 
ment agréables, portant des fruits 
entoutes sortes de bonnes œuvres 
et croissant par lai connaissance 
de Dieu, fortifiés à tous égards 
par sa puissance glorieuse, en 
sorte que vons soyez tonjours 
ct ayec Joie persévérants et pa- 
ficents. 

Rendez grâces au Père, qui 
nous à rendus capables d'avoir 
part à l'héritage des saints dans 
la lumière, qui nous à délivrés 
de la puissance des ténèbres et 
nons à transportés dans Île 
royaume du Fils de son amour, 
en qui nous avons la rédemp- 
tion, la rémission des péchés. 
Il est l'image du Dieu invisible, 
le premier-né de toute créature. 


16 Car en lui ont été créées toutes 


les choses qui sont dans les 
cieux et sur la terre, les visibles 
ct les invisibles, trônes, dignités. 
dominations, autorités. “Tout à 
été créé par Jui cet pour lui. 


17 Il est avant tontes choses, et 


toutes choses subsistent en lu. 


18 II est la tête du corps de l'Église: 


19 toutle. premier. 


il est les prémices, le prenrier-né 
d'entre les morts, afin d’être en 
Car Dicu «à 


voulu que toute plénitude ha- 


20 bitât en Jui; il à voulu par lui 


réconctier tout avec lui-même, 
tant ce qui est sur la terre que 
ce qui Cst dans les cieux, en 


sano de sa Croix. 

Et vous, qui étiez autrefois 
étrangers! cf ennemis par vos 
pensées ct par VOS mauvaises 
œuvres, il vous à maintenant 
réconciliés par la mort de son 
Fils en son corps charnel, pour 
vous faire paraître devant li 
saints, irrépréhensibles et sans 
reproche, si du moins vous de- 
ineurezZ fondés et inébranlables 
dans Ja foi, sans vous détourner 
de l'espérance de l'Evangile que 
vous avez entendu, qui à été 
prêché à toute créature sous le 
ciel, et dont moi Paul, jai été 
fait ministre. 


Travaux et combats de Paul dans son minis- 
tère parmi les paiïens. 

Je me réjouis maintenant dans 
mes soufirances pour vous; et 
ce qui manque aux souffrances 
ae Christ, je l'achève en ma 
chair, pour son corps, qui est 
l'Église. C’est delle que jai 
été fait ministre, selon la charge 
que Dicu m'a donnée auprès 
de vous, afin que j'annonçasse 
pleinement la parole de Dieu, 
le mystère caclhié de tout temps 
et dans tons les âges, mais révélé 
maintenant à ses saints, à qui 
Dieu ax voulu faire connaître 
quelle est la glorieuse richesse 
de ce mystère parmi les païens, 
savoir: Christ en vous, l'espé- 


rance de la gloire. C’est lui que : 


nous annonçons, exhortant tout 
homme, et  instruisant tout 
honnne en toute sagesse, afin 
de faire paraître devant Dicu” 
tout homine, devenu parfait en 


Christ. C’est à quoi je travaille, : 


en combattant avec sa force, qui 
agit puissannment en moi. 


# La 
! Etrangers, éloignés de Dieu. 
? Devant Dieu n'est pas dans le texte, mais 
LODIP, le. 
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Je veux, en eflet, qne vous 
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de Christ, qui consiste dans le 


sachiez combien est grand le 


combat que je soutiens pour 
vous, et pour ceux qui sont à 
Laodicée', et pour tous eenx 
qui n’ont pas Yu mon visage en 


2 La chair, afin qu'ils aient le cœur, 


rempli de consolation, qu'ils 
soient unis dans la charité, et 
enrichis d'une pleine intelligence 


pour connaître Île mystère de 


Dien, Père de Christ, mystère 
dans lequel sont cachés tous les 
trésors de la sagesse et de la 
science, 


rw 


LA 


Avertissements contre les fausses doctrines. 


4 Je dis cela, afin que personne 


LA 





5 séduisants. Car, si je suis absent | en 


dépouillement du corps de la 
chair: ayant été ensevelis avec 
fui par le baptême, vous êtes 
aussi ressuscités en lui et avec 


ni, par la foi en la puissance 


de Dieu, qui l'a ressuscité des 
morts. Vous qui étiez morts 
par vos offenses et par l'incir- 
concision de votre chair, il vous 
arendus à la vieavec lui, en nous 
faisant grâce pour toutes nos 


les ordonnances nous condam- 
naient et qui subsistait contre 
nous, et il l’a détruit en le 
clouant à la croix ; il a dépouillé 


12 


_offenses ; 1l a effacé l'acte ! dont 14 


les dominations et les autorités, . 
ne vous trompe par des discours et les a livrées publiqnement 


spectacle, en  triomphant 


de corps, je suis avec vous en | d'elles par la croix. 


esprit, voyant avec joie le bon 


Que personne done ne vous 


ordre parmi vous, ct [a fermeté | juge au sujet du manger ou du 


de votre foi en Christ. 

Ainsi donc, conne vous «vez 
reçu le Seigneur Jésus-Christ, 
marchez en lui, étant enracinés 
et fondés en lui, et affermis par 
la foi, d'après les instrnetions 
qui vous ont été données, et 
abondez en actions de grâces. 

Prenez garde que personne 
ne fasse de vous une proie par 
la philosophie et par une vaine 
tromperie, s'appuyant snr la tra- 
dition des hommes, sur les rudi- 
ments du monde, et non sur 
9 Christ. Car en lui habite cor- 

porellement toute la plénitude 
10 de Ia divinité. Vous avez tont 
pleinement en lui, qui est le 
chef de toute domination et de 
toute autorité. Et c’est en lui 
que vous avez été circoncis, 
d'une circoncision que Ja main n'a 
pas faite, mais de la circoncision 
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* Laodicée, ville commerçante de la Phry- 
sie, sur les bords du Lycus. Son Eglise, 
fondée sans le concours de Paul, entretenait 
des rapports fraternels avec celle de Colosses, 
voy. 1V. 15-16. 


boire, ou au sujet d'une fête, 
d'une nouvelle Inne, ou des 
sabbats: c'était l'ombre des 
choses à venir, mais le corps 
est en Christ. Qu'aucun homme, 
sous une apparence d'humilité 
et par un culte des anges, ne 
vous ravisse à son gré le prix de 
la course, tandis qu'il s'aban- 
donne à ses visions et qu'il est 
enflé d’un vain orgueil par ses 
pensées charnelles, sans s’atta- 
cher au chef, dont tout le corps, 
assisté et solidement assemblé 
par des jointures et des liens, 
tire l'accroissement que Dieu 
donne. 

Si vons êtes morts avec Christ 
aux rudiments du monde, pour- 
quoi, comme si vous viviez dans 
le inonde, vous lmpose-t-on ces 
préceptes: Ne prends pas! ne 
soûte pas! ne touche pas! pré- 
ceptes qui tous deviennent per- 
nicieux par l'abus, et qui ne sont 


* L'acte, la loi mosaique. 
* Le corps, c'est-à-dire, la réalité. 
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fondés que sur les ordonnances 
et les doctrines des hommes ? 

23 Ils ont, à la vérité, une apparence 
de sagesse, en ce qu'ils mdiquent 
un culte volontaire, de l'humilité, 
ct 1e mépris du corps, mais ils 
sont Sans aucun mérite et con- 
tribuent à la satisfaction de la 
chair. 

Si donc vous êtes ressuscités 
avec Christ, cherchez les choses 
d'en haut, où Christ est assis à 

2 la droite de Dieu. Affectionnez- 
vous aux choses d'en haut, et 
non à celles qui sont sur la terre. 

3 Car vous êtes morts, et votre vice 
est cachée avec Christ en Dieu. 

4 Quand Christ, votre vie, paraîtra, 
alors vous paraîtrez aussi avec 
lui dans la gloire. 


Exhortation à la sainteté, à la charité, à la 


piété. 
5 Faites donc mourir les mem- 
bres qui sont sur la terre, 


l'impudicité, l'impureté, Iles pas- 
sions, les mauvais désirs, ct la 
cupidité, qui est une idolätrie. 
6 C'est à cause de ces choses que 
la colère de Dieu vient sur les 
7 fils de la rébellion, parmi lesquels 
vous marchiez autrefois, lorsque 


vous viviez dans ces péchés. 
S Mais maintenant, renoncez à 


toutes ces choses, à la colère, à 
l'animosité, à la méchanceté, à la 
calomnie, aux paroles déshon- 
nêtes qui pourraicnt sortir de 
votre bouche. 

9 Ne mentez pas les uns aux 
autres, vous étant dépouillés du 
vicil homme et de ses œuvres, 

10 et ayant revêtu l'homme nou- 
veau, qui se renouvelle, dans la 
connaissance, selon l'image de 

11 celui qui l'a créé. Il n'y à ici ni 

Grec ni Juif, ni circoncis ni incir- 
concis, ni barbare ni Scythe, ni 
esclave ni libre: mais Christ est 
tout et en fous. 

Ainsi donc, comme des élns 
de Dicu, saints et bien-aimés. 
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revèêtez - vous d'entrailles de 
miséricorde, de bonté, d'humi- 
hté, de douceur, de patience. 
Supportez-vous lesunsles autres. 
cet, si lun a sujet de se plaindre 
de l'autre, pardonnez-vous ré- 
ciproquement. De méme que 
Christ vous à pardonné, par- 
donnez-vous aussi. Mais par- 
dessus toutes ces choses revêtez- 
vous de la charité, qui est le lien 
de la perfection. Et que Ia paix 
de Christ, à laquelle vous avez 
été appelés pour former un seul 
corps, règne dans vos cœurs. Et 
soyez reconnaissants, 

Que la parole de Christ ha- 
bite parmi vous abondamment ; 
instruisez-vous et exhortez-vous 
les uns Îles autres en toute 
sagesse, par des psaumes, par 
des hymnes, par des cantiques 
spirituels, chantant à Dicu dans 
vos cœurs sous Finspiration de 
la grâce. Et quoi que ce soit que 
vous fassiez, en parole ou en 
œuvre, faites tout au nom du 
Seigneur Jésus, en rendant par 
lui des actions de grâces à Dieu 
le Père. 


Devoirs domestiques. 


Femmes, soyez soumises à vos 
Inaris, Comme il convient dans 
le Seigneur. 

Mais, aimez vos femmes, et 
ne vous aigrisseZ pas contre 
elles. 

Enfants, obéissez en toutes 
choses à vos parents, car cela est 
agréable dans le Seigneur. 


Pères, n'irritez pas vos en- 2 


fants, de peur qu'ils ne se dé- 
couragent. | 
Serviteurs, obéissez en toutes 
choses à vos maîtres selon la 
chair, non pas seulement sous 
leurs yeux, comme pour plaire 
aux hommes, mais avec simplh- 
cité de cœur, dans la crainte du 
Seigneur. 


Ce que vous faites, 
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faites-le de bon cœur, comme 
pour le Seigneur et non pour 


24 des hommes, sachant que vous 
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recevrez du Seigneur l'héritage 
pour récompense. Servez Christ, 
le Seigneur. Car celui qui agit 
injustement recevra selon son 
injustice, etil n’y à point d'acccp- 
tion de personnes. 

Maîtres, accordez à vos servi- 
teurs ce qui estjuste et équitable, 
sachant que vous aussi vous avez 
un maître dans le ciel. 


Exhortation à la prière et à la sagesse. 


Persévérez dans la prière, 
veillez-y avec actions de grâces. 
Priez en même temps pour nous, 
afin que Dieu nous ouvre une 
porte pour la parole, en sorte que 
je puisse annoncer le mystère 
de Christ, pour lequel je suis 
dans les chaînes, et le fure 


connaître comme je dois en 
parler. 
Conduisez-vous avec sagesse 


envers ceux du dehors, et rache- 
tes le temps. Que votre parole 
soit toujours accompagnée de 
orâce, assaisonnée de sel, afin 
que vous sachiez comment il 
faut répondre à chacun. 


Envoi de Tychique et d'Onésime, 
Salutations. 


Tychique, le bien-aïmé frère 
et fidèle ministre, mon coim- 
pagnon de service dans le Sei- 
eneur, VOUS Communiquera fout 
ce qui me concerne. Je l'envoie 
exprès vers VOUS, pOur Que VOUS 
connaissiez notre situation, et 
pour quil console vos cœurs. 
Je l'envoie avec Onésime’, Île 


! Onésime, esclave converti par Paul pen- 
dant sa captivité; voy. l’épitre à Philémon. 
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fidèle et bien-aimé frère, qui est 
des vôtres. Ils vous mformeront 
de tout cc qui se passe ici 


Aristarque, mon compagnon 10 


de captivité, vous salue, ainsi que 
Marc, le cousin de Barnabas, au 
sujet duquel vous avez reçu des 
ordres (s'il va chez vous, accueil- 
lez-le); Jésus,appelé J'ustus,vous 
salue aussi. Ils sont du nombre 
des circoncis, et les seuls qui 
aient travaillé avec mot pour le 
royaume de Dieu, et qui aient 
été pour inoi une consolation. 
Epaphras, qui est des vôtres, 
vous salue: serviteur de Jésus- 
Christ, 1l ne cesse de combattre 
pour vous dans ses prières, afin 
que, parfaits et pleinement per- 
suadés, vous persistiez dans une 
entière soumission à la volonté 
de Dieu. Car je Tui rends Île 


témoignage qu'il à une grande 


solicitude pour vous, pour ceux 
de Laodicéc et pour ceux 
d'Hiérapolis”. Lue, le médecin 
bien-aïmé, vous salue, ainsi que 
Démas. 

Saluez les frères qui sont à 
Laodicée, et Nyinphas, et l'Eglise 
qui est dans sa maison. 

Lorsque cette lettre aura été 
lue chez vous, faites en sorte 
qu'elle soit aussi Ine dans l'Eglise 
des Laodicéens, et que vous 
lisiez à votre tour celle qui vous 
arrivera de Laodicée. Et dites 
à Archippe: Prends garde au 
ministère que tu as reçu dans Île 
Seigncur, afin dele bien remplir. 

Je vous salue, moi Paul, de 
ma propre mail. Souvenez-vous 
de mes liens. 

Que la grâce soit avec vous ! 


l Jliérapolis, ville à peu de distance de 
Colosses. 


qu 


12 


15 


16 


1 


18 


1. 


La) 


(on | 


PREMIÈRE ÉPÎTRE DE PAUL 


AU X 


Adresse et salutation. 


Paul, et Silvain”, et Timothée, 
à l'Eglise des Thessaloniciens ”, 
qui est en Dieu le Père et en 
Jésus-Christ le Seigneur: que 
la grâce et la paix vous soient 
données ! 


Succès de l'Évangile à Thessalonique, et 
fidéhté de son Eghse. 

Nous rendons continuellement 
graces à Dieu pour vous tous, 
faisant mention de vous dans 
nos prières, nous rappelant sans 
cesse J'œuvre de votre foi, le 
travail de votre charité, et la 
fermeté de votre espérance en 
notre Seigneur Jésus-Christ, de- 
vant Dieu notre Père, Nous 
savons, frères bien-aïmés de 
Dieu, que vous avez été élus, 
notre Evangile ne vous ayant 
pas été prêché en paroles seule- 
nent, mais a1VCC puissance, avec 
1 Esprit-Saint, et avec une pleine 
persuasion ; car vous nignorez 
pas que nous nous sommes 
montrés ainsi parmi Vous, à CAUSe 
de vous. Et vous-mêmes, vous 
avez été mes hnitateurs et ceux 
du Seigneur, en recevant la pa- 
role au milieu de beaucoup de 
tribulations, avec la joie du Saint- 
Esprit, en sorte que vous êtes 
devenus un modèle pour tous 
les croyants de la Macédoine et 
de P'Achaïe. Non seulement, en 
eflet, la parole du Seigneur à 
retenti de chez vous 


1 


mentionné Act. XV-XVIIL 


* Sur l'Eghise de Thessalonique, fondée par 


Paul, voy. Act. xvi1. 1-9. 


2 


dans la 


Silvain, le même que Silas, plusieurs feis 


THESSALONICIENS 


Macédoine et dans l'Achaïe, mais 
votre foi en Dieu s’est fait con- 
naître en tout lieu, de telle 
manière que nous n'avons pas 
besoin d'en parler. Car on ra- 
conte, à notre sujet, quel accès 
nous avons eu auprès de vous, et 
comment vous vous êtes con- 
vertis à Dieu, en abandonnant 
les idoles pour servir le Dieu 
vivant et vrai, et pour attendre 
des cieux son Fils, qu'il a ressus- 
cité des morts, Jésus, qui nous 
délivre de la colère à venir. 


4 ’ . e « . 
Comment Paul a exercé son ministère parmi 
les Thessalomieiens. 


Vous savez vous-mêmes,frères, 
que notre arrivée chez vous n’a 
pas été sans résultat. Après 
avoir souffert cet reçu des ou- 
trages à Philippes ", comme vous 
le savez, nous prîmes de l'assu- 
rance en notre Dieu, pour vous 
annoncer l'Evangile de Dieu, 
au milieu de bien des combats. 
Car notre prédication ne repose 
ni sur l'erreur, ni sur des motifs 
lnpurs, ni sur [a fraude; mais, 
selon que Dieu nous à jngés 
dignes de nous confierl'Evangile, 
ainsi nous parlons, non comme 
pour plaire à des honnnes, mais 
pour plaire à Dieu, qui sonde 
nos CŒUTS, 

Jamais, en effet, nous n'avons 
usé de paroles flatteuses, comme 
vous lesavez; jamais nous n'avons 
eu [à cupidité pour mobile, Dieu 


4 Philippes, où Paul et Silas furent 
battus de verges et mis en prison, vey. Act. 
xvi. 291et Suiv. 
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en est témoin. Nous navons 
point cherché la gloire qui vient 
des hommes, ni de vous mi des 
antres; nous aurions pu nous 
produire avec autorité comme 
apôtres de Christ, mais nous 
avons été pleins de doncenr au 
milieu de vous. De même qu'une 
nourrice prend un tendre soin 
de ses enfants, nons aurions 
voulu, dans notre vive affection 
pour vous, non seulement vous 
douner l'Evangile de Dieu, mais 
encore nos propres vies, tant 
vous nous étiez devenus chers. 
Vous vous rappelez, frères, notre 
travail et notre peine: nuit ct 
jour à l’œnvre, pour n'être à 
charge à ancun de vons, nous 
vous avons prêché l'Evangile de 
Dien. Vous tes témoins, ct 
Dieu l'est aussi, que nous avons 
CU Cnvers vous qui Croyez une 
conduite sainte, juste ct irré- 
prochable. Vous savez aussi 
que nous avons été pour chacun 
de vous ce qu'un père est pour 
ses enfants, vons exhortant, vons 
consolant, vous conjurant de 
marcher d'une manière digne de 
Dicu, qui vous appelle à son 
royaume ct à sa gloire. 

C’est pourquoi, nous rendons 
continuellement grâces à Dien 
de ce qu’en recevant la parole 
de Dieu, que nons vons avons 
fait entendre, vons l'avez reçne, 
non comme la parole des hommes, 
inais, ainsi qu'elle l'est véritable- 
ment, comme la parole de Dieu, 
qui agit en vous qui croyez. Car 
vons, frères, vous êtes devenus 
les hnitateurs des Eglises de 
Dien qui sont en Jésns-Christ 
dans Ja Judée, parce que vous 
aussi, vous avez souffert de la 
part de vos propres compatriotes 
les mêmes maux qu'elles ont 
soufferts de la part des Juifs. 
Ce sont ces Juifs qui ont fait 
mourir le Seigneur Jésus et les 
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prophètes, qui.nons ont persé- 
cutés, qui ne plaisent point à 
Dieu, et qui sont ennemis de 
tous les hommes,nous empêchant 
de parler aux païens pour qu'ils 
soient sauvés, en sorte qu'ils ne 
cessent de mettre le comble à 
leurs péchés. Mais la colère‘ a 
fini par les attendre. 


Désir qu'éprouve l'apôtre de revoir les Thes- 
saloniciens, Sa joie et ses vœux à l’occasion 
des nouvelles apportées par Timothée. 


Pour nous, frères, après avoir 
été quelque temps séparés de 
vous, de corps mais non de cœnr, 
nous avons en d'autant plus tur- 
demment le vif désir de vons 
voir. Aussi voulions-nons aller 
vers vous, du moins moi Paul, 
une ct même deux fois; mais 
Satan nous en à empéchés. Qui 
est, en eflct, notre espérance, ou 
notre joie, ou notre conronne de 
eloire? N'est-ce pas vons aussi, 
devant notre Seigneur Jésus, lors 
de son avèénement? Oui, vous 
êtes notre gloire et notre joie. 

C'est pourquoi, impatients qne 
nous étions. et nous décidant à 
rester seuls à Athènes, nous en- 
voyâmes Timothée, notre frère, 
ministre de Dien dans l'Evangile 
de Christ, pour vous affermir et 
vous exhorter au sujet de votre 
foi, afin que personne ne fût 
ébranlé au milieu des tribula- 
tions présentes; car vons savez 
vons-Mmômes que nous sommes 
destinés à cela. Et lorsque nous 
étions auprès de vous, nons vous 
annoncions d'avance que nous 
serions exposés à des tribula- 
tions, comme cela est arrivé, et 
comme vous le savez.  Aïnsi, 
dans mon impatience, j envoyai 
nr'informer de votre foi, dans la 
crainte que le tentateur ne vous 


l La colére, la colère de Dieu. 
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eût tentés, et que nous n'eussions 
travaillé en vain. 


Mais Timothée, récemment 


‘arrivé ici de chez vous, nous à 


donné de bonnes nouvelles de 
votre foi et de votre charité, et 
nous à dit que vous avez toujours 
de nous un bon souvenir.désirant 
nous voir Comme nous désirons 
aussi vons voir. En conséquence, 
frères, au nnlieu de toutes nos 
alanmités et de nos tribulations, 
nous avons été consolés à votre 
sujet, à cause de votre foi, Car 
maintenant nous vivons, puisque 
vous demeurez fermes dans Île 
Seigneur. Quelles actions de 
eraces, en effet, nous pouvons 
rendre à Dieu à votre sujet, pour 
toute la joie que nous éprouvons 
à cause de vous, devant notre 
Dieu Nat ét"jour, mous le 
prions avec une extrême ardeur 
de nous permettre de vous voir, 
ct de compléter ce qui manque 
à votre fol. 

Que Dicului-même,notre Père, 
et uotre Seigneur Jésus, aplanis- 
sen£ notre route pour que nous 
allions à vous! Que le Seigneur 
augmente de plus en plus parmi 
vous, et à l'égard de tous, cette 
charité que nous avons nous- 
mêmes pour vous, afin d'affermir 
vos cœurs pour qu'ils soient 
d'une sainteté irréprochable de- 
vant Dicu notre Père, lors de 
l'avènement de notre Seigneur 
Jésus avec tous ses saints ! 


Exhortation à la sainteté, à la charité, au 
travail. 

Au reste, frères, puisque vous 
avez appris de nous comment 
vous devez vous conduire ct 
plaire à Dieu, et que c'est à ec 
que vous faites, nous vous prions 
ct nous vous conjurons alt nom 
du Seigneur Jésus de marcher à 
cet égard de progrès en progrès. 


2 Vous savez, en eflet, quels pré- 
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ceptes nous vous avons donnés 
de à part du Seigneur Jésus. 


Ce que Dicu veut, c'est votre : 


sanctification; c'est que vous 
vous absteniez de l'impudicité ; 
cest que chacun de vous sache 
posséder son corps" dans Ja 


sainteté et l'honnêteté. sains vous : 


livrer à une convoitise pas- 
sionnée, comme font les païens 
qui ne connaissent pas Dieu; 
c'est que personne n'use envers 
son frère de fraude et de cupidité 
dans Iles affaires, parce que le 
Seigneur tire vengeance de toutes 
ces choses, comme nous vous 
l'avons déjà dit et attesté. Car 
Dieu ne nous à pas appelés à 
lnpureté, mais à la sanctiica- 
tion. Celui donc qui rejette ces 
préceptes” ne rejette pas un 
homme, mais Dieu, qui vous « 
aussi donné son Saint-Esprit. 
Pour ce qui est de lPamour 
fraternel, vous n'avez pas besoin 
qu'on vous en écrive; car vous 
avCZ VOUS-Imêmes appris de Dieu 
i vous aimer Îles uns les autres, 
et c'est un devoir que vous pra- 
tiquez envers tous les frères dans 
la Macédoine entière. Maïs nous 
vous exhortons, frères, à Ie rem- 
plir toujours inieux, et à mettre 
votre honneur à vivre tranquilles, 
à vous occuper de vos propres 
affaires, et à travailler de vos 
nains, COMME nous vous l'avons 
recommandé, en sorte que vous 
vous conduisiez honnêtement 
envers ceux du dehors, et que 
vous n'ayez besoin de personne. 


Sur la résurrection des morts et l'avènement 
du Seigneur, 


Nous ne voulons pas, frères, 
que vous soyez dans lignorance 
au sujet de ceux qui sont morts, 
afin que vous ne vous aflligiez 


L Son corps, grec son vase. 
? Ces préceptes n'est pas dans le texte. 
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pas, comme les autres qui n'ont 
14 point d'espérance. Car, si nous 
croyons que Jésus est mort et 
qu'il est ressuscité, croyons aussi 
que Dieu ramènera par Jésus et 
avec lui ceux qui sont morts. 
Voici, en effet, ce que nous vous 
déclarons d'après la parole du 
Seigneur: nons les vivants, 
restés pour l’avènement du Sei- 
eneur, nous ne devaneerons pas 
ceux qui sont morts. Car le 
Seigneur lui-même, à un signal 
donné, à la voix d'un archange, 
et au son de la trompette de 
Dieu, descendra du ciel, et les 
morts en Christ ressusciteront 
17 premièrement. Ensuite, nous 

les vivants, qui serons restés, 

nous serons tous ensemble en- 

levés avec eux sur des nuées, à 

la rencontre du Seigneur dans 

les airs, et ainsi nous serons tou- 
18 jours avec le Seigneur. Conso- 
lez-vous donc les uns les autres 
par ces paroles. 

Pour ce qui est des temps et 
des moments. vous n'avez pas 
besoin, frères, qu'on vous en 
écrive. Car vous savez bien 
vous-mêmes que le jour du Sei- 
gneur viendra comme un voleur 
3 dans la nuit. Quand les hommes 

diront: Paix et sûreté! alors 

nne ruine soudaine les surpren- 


16 
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dra, comme les douleurs de 
l'enfantement surprennent la 


femme enceinte, et ils n'échap- 
peront point. 

4 Mais vous, frères, vous n'êtes 
pas dans les ténèbres, pour que 
ce Jour vous surprenne comme 

5 un voleur; vous êtes tous des 
enfants de la lumière et des 
enfants du jour. Nous ne 
sommes ni de la nuit ni des 

6 ténèbres. Ne dormons donc 
point comme les autres, mais 

7 veillons et soyons sobres. Car 
ceux qui dorment dorment la 
nuit, et ceux qui s’enivrent s’'en- 


ivrent la nuit. Mais nous qui sS 
sommes du jour, Soyons sobres, 
ayant revêtu la cuirasse de la foi 

et de là charité, et ayant pour 
casque l'espérance du salut. Car 9 
Dieu ne nous à pas destinés à la 
colère, mais à l'acquisition du 
salut par notre Seigneur Jésus- 
Christ, qui est mort pour nous, 10 
afin que, soit que nous yeillions, 
soit que nous dormions, nous 
vivions ensemble avec lui. C’est 11 
pourquoi exhortez-vous  réci- 
proquement, et édifiez-vous les 
uns les autres, comme en réalité 
vous le faites, 


Préceptes divers. Vœux et salutations. 


Nous vous prions, frères, d'a- 12 
voir de la considération pour 
ceux qui travaillent parmi vous, 
qui vous dirigent dans le Sei- 
eneur, et qui vous exhortent. 
Ayez pour eux beaucoup d'affec- 
tion, à cause de leur œuvre. 

Soyez en paix entre vous. 

Nous vous en prions aussi, 
frères, avertissez ceux qui vivent 
dans le désordre, consolez ceux 
qui sont abattus, supportez les 
faibles, usez de patience envers 
tous. 

Prenez garde que personne 
nue rende à autrui le mal pour le 
mal; inais poursuivez toujours 
le bien, soit entre vous, soit 
envers tous. 

Soyez toujours Joyeux. 16 

Priez sans cesse. Rendez 17 
erâces en toutes choses, car c'est 
à votre égard la volonté de Dieu 
en Jésus-Christ. 

N'éteignez pas l'Esprit. Ne 19 
iméprisez pas les prophéties 
Mais examinez toutes choses; 21 
retenez ce qui est bon; abstenez- 22 
vous de toute espèce de mul. 

Que le Dieu de paix vous 23 


15 


14 


15 


1 Les prophéties, le don de prophétie, comp. 
lPCor. x 
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2 Jésus-Christ le Seigneur: 


C9 


4 plus. 


5 à supporter. 


6 vous soufirez. 


7 et de vous donner, 


DH: D, 
sanetifie Ini-même tout entiers, 
et que tout votre être, l'esprit, 
l'âme et le corps, soit conservé 
irrépréhensible, lors de l'avène- 
ment de notre Seigneur Jésus- 
Christ! Celui qui vous a appelés 
est fidèle, et c'est Ini qui le fera. 
Frères, priez pour nous. 
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SECONDE 


AUX THES 


Adresse et salutation. 


Paul, et Silvain, et Timothée, 
À l'Église des l'hessaloniciens, 
qui est en Dieu notre Père et en 
que 
la grâce et la paix vous soient 
données de la part de Dieu 
notre Père et du Seigneur Jésus- 
Christ ! 


Progrès des Thessaloniciens dans la foi et dans 
la charité, malgré les persécutions. 


Nous devons à votre sujet, 
frères, rendre continuellement 
orâces à Dieu, comme cela est 
juste, parce que votre foi fait de 
grands progrès, et que la charité 
de chaenn de vous tous à l'égard 
des autres augmente de plus en 
Aussi nous glorifions-nous 
de vous dans les Eglises de 
Dieu, à cause de votre persé- 
véranee et de votre foi au milieu 
de toutes vos persécutions et 
des tribulations que vous avez 
C'est une preuve 
du juste jugement de Dieu, pour 
que vous soyez rendus dignes du 
royaume de Dieu, pour lequel 
Car il est de la 
justice de Dieu de rendre l'affie- 
tion à ceux qui vous afligent, 
ù vous qui 
êtes afHigés, du repos avee nous, 
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Saluez tous les frères par un 
saint baiser. 

Je vous en conjure par le Sei- 
oeneur, que cette lettre soit lue à 
tous les frères. 

Que 1 grâce de notre Kci- 
eneur Jésus-Christ soit avec 
vous | 





PAUL 


SALONICIENS 


lorsque le Seigneur Jésus ap- 
paraîtra du ciel avee les anges 
de sa pnissanee, an milien d'une 
flamme de feu, pour punir ceux 
qui ne connaissent pas Dieu et 
ceux qui n'obéissent pas à l'É- 
vangile de notre Seigneur Jésus. 
Ils auront pour châtiment une 
ruine éternelle, loin de Ia face 
du Seigneur et de la gloire de 
sa force, lorsqu'il viendra pour 
être, en ce jour-là, glorifié dans 
ses saints et admiré dans tous 
ceux qui auront eru,—car notre 
témoignage auprès de vous à été 
OUR 





C'est pourquoi aussi, nous 
prions continuellement pour 
vous, afin que notre Dieu vous 


rende dignes de la vocation, et 
qu'il accomplisse par sa puis- 
sance tous les desseins bienveil- 
lants de sa bonté, et l'œuvre de 
votre foi, pour que le nom de 
notre Seigneur Jésus soit glori- 
fié en vous, et que vous soyez 
ælorifiés en lui, selon la grâce de 
notre Dieu et dn Sciencur Jésus- 
Christ. 


Sur l'avènement du Seigneur. 


Pour ce qui concerne l'avene- 
ment de notre Seigneur Jésus- 
Christ et notre réunion avec lui, 
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2 nous vous prions, frères, de ne 
pasvouns laisser facilement ébran- 
ler dans votre bon sens, et de ne 
pas vous laisser troubler, soit par 
quelque inspiration, soit par 
quelque parole, où par quelque 
lettre qu'on dirait venir de nous, 
comme si le jour du Seigneur 

3 était déjà là. Que personne ne 

vous séduise d'aucune manière ; 

car il faut que l'apostasie soit 
arrivée auparavant, et qu'on ait 
vu paraître l'homme du péché, 
le fils de la perdition, l'adver- 
saire qui s'élève au-dessus de 
tout ce qu'on appelle Dieu ou 


e, 
- 


ER 


de ce qu'on adore, jusquà s'as- 


seoir dans le temple de Dieu, se 
proclamant li-même Dieu. 

Ne vous souvenez-vous pas que 
je vous disais ces choses, lorsque 
6 jJétais encore chez vous? Et 

maintenant vous savez ce qui le 

retient, afin quil ne paraisse 
7 qu'en son temps. Car le mystère 

de Tliniquité agit déjà; il faut 

seulement que celui qui le re- 
S tient encore ait disparu. Et 
alors paraîtra l'impie, que Île 
Seigneur Jésus détruira par le 
soutHe de sx bouche, et qu'il 
anéantira par l'éclat de son avène- 
incnt. L'apparition de cet impie 
se fera, par la puissance de Satan, 
avec toutes sortes de miracles, 
de signes et de prodiges men- 
songers, et avec toutes les sédue- 
tions de l'iniquité pour cenx qui 
périssent parce qu'ils n'ont pas 
reçu l'amour de la vérité pour 
être sauvés. Aussi Dieu leur 
envoie une puissance d'égare- 
ment, pour quils croient au 
mensonge, afin que tous cenx 
qui n'ont pas cru à la vérité, 
mais qui ont pris plaisir à fl'in- 
Justice, soient condamnés, 

Pour nous, frères bien-aimés 
du Seigneur, nous devons à votre 
sujet rendre continuellement 
graces à Dieu, parce que Dieu 
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vous à choisis dès le commence- 
ment pour le salut, par la sancti- 
fication de l'Esprit et par la foi 
en la vérité. C'est à quoi il vous 
a appelés par notre Evangile, 
pour que vous possédiez la 
oloire de notre Scigneur Jésus- 
Christ. 

Ainsi done, frères, demeurez 
fermes, cet retenez les instruc- 
tions que vous avez reçues, soit 
par notre parole, soit par notre 
lettre. Que notre Seigneur 
Jésus-Christ Jui-même, et Dieu 
notre Père, qui nous à aimés, et 
qui nous à donné par sa gràce 
une consolation éternelle et une 
bonne espérance, consolent vos 
cœurs, et vous affcrmissent en 
toute bonne œuvre et en toute 
bonne parole! 


1 


il 


Exhortation à prier pour les progrès de 
l'Evangile, à s'éloigner de ceux qui vivent 
dans le désordre, et à travailler paisible- 
ment. Salutation. 


1 + 


6 


Au reste, frères, priez pour & 


nous, afin que la parole du $Sei- 
eneur se répande et soit glorifiée 
comme elle l'est chez vous, et 
afin que nous soyons délivrés 
des hommes méchants et pervers; 
car tous n'ont pas la foi. Le 
Seigneur est fidèle, il vous after- 
mira et vous préservera du malin. 
Nous avons à votre égard cette 
confiance dans le Seigneur que 
vous faites et que vous ferez les 
choses que nous recommandons. 
Que le Seigneur dirige vos cœurs 
vers l'amour de Dieu et vers la 
patience de Christ ! 

Nous vous recommandons, 
frères, au nom de notre Sei- 
gncur Jésus-Christ, de vous éloi- 
encr de tout frère qui vit dans Ie 
désordre, et non selon les 1n- 
structions que vous avez reçues 
de nous. Vous savez vous-mêmes 
comment il faut nons imiter, car 
nous n'avons pas vécu parmi 
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S vous dans le désordre, Nous 
n'avons mangé gratuitement Île 
pain de personne; mais, dans le 
travail et dans la peine, nons 
avons été nuit et jour à l'œuvre, 
pour n'être à charge à ancun de 

9 vous. Ce nest pas que nous 

n en eussions le droit, mais nous 

avonsvouln vous donner en nous- 

mêmes un modèle à imiter, Car. 
lorsque nous étions chez vous, 
nous vous disions expressément : 

Si quelqu'un ne veut pas travail- 

ler, qu'il ne mange pas non plus. 

Nous apprenons, cependant,qu'il 

y en à parmi vous quelques- 

uns qui vivent dans le dés- 

ordre, qui ne travaillent pas, 
inais qui s'occupent de choses 
vaines. Nous invitons ces gens- 
là, et nous les exhortons par le 
Selisneur Jésus-Christ, à manger 
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leur propre pain, en travaillant 
pisiblement. 

Pour vous, frères, ne vous 13 
assez pas de faire le bien. Et 14 
si quelqu'un n'obéit pas à ee que 
nous disons par cette lettre, 
notez-le, et n'ayez point de com- 
munication avec lui, afin quil 
éprouve de la honte. Ne le re- 
œardez pas conne un ennemi, 
mais avertissez-leconnnennfrère. 

Que le Seigneur de la paix vous 
donne Iui-même la paix en tout 
temps, de toute manière! Que 
le Seigneur soit avec vous tous ! 

Je vous salue, moi Paul, de 17 
ma propre main. C'est à ma 
signature danstoutes mes lettres: 
c'est ainsi que j'écris. 

Que la gräce de notre Sei- 
seneur Jésus-Christ soit avec vous 
tous | 
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PREMIÈRE ÉPÎTRE DE PAUL 


À 


Adresse et salutation. 

Paul, apôtre de Jésus-Christ, 
par ordre de Dieu notre Sauveur 
et de Jésus-Christ notre espé- 
2 rance, à Thnothée', mon enfant 

légithne en la foi: que la grâce, 

la miséricorde et la paix, te soient 
données de la part de Dieu le 

Père et de Jésus-Christ notre 

Seigneur ! 


1} 


Les fausses doctrines ct l'Evangile de grâce. 
Combattre le bon combat. 


3 Je te rappelle lexhortation 
que je te fis, à mon départ pour 
la Macédoine, lorsque je t’en- 


* Timothée, fils d'un père grec et d'une 
femme juive fidèle, rencontré pour la pre- 
mière fois par Paul à Lystre (Act. xvr. 1-3), 
et dès lors l’un des plus dévonés compagnons 
d'œuvre de lapôtre, 


27 


TIMOTHÉE 


gagoal à rester à Ephèse, afin de 


recommander à certaines per- 
sonnes de ne pas enseigner 


d'autres doctrines, et de ne pas 4 
s'attacher à des fables et à des 
sénéalogies sans fin, qui pro- 
duisent des discussions plutôt 
qu'elles n'avancent l’œuvre de 
Dieu dans la foi. 

Le but de cette reconnnanda- 
tion, cest une charité venant 
d'un cœur pur, d'une bonne con- 
selenec, et d’une foi sincère. 
Quelques-uns, s'étant détournés 
de ces choses, se sont égarés 
dans de vains discours ; 1ls veu- 7 
lent être docteurs de la loi, et 
ils ne comprennent ni ee qu'ils 
disent, ni ce quils ailinment. 
Nous n'ignorons pas que la loi 
est bonne, pourvu qu'on en fasse 
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9 un usage légitime, sachant bien 
que la loi n’est pas faite pour le 
juste, mais pour les méchants et 
les rebelles, les impies et les 
pécheurs, les irréligieux et les 
profanes, les parricides,les meur- 

10 triers, les impudiques, les in- 
fñmes, les voleurs d'hommes, les 
menteurs, et tout ce qui est 
contraire à la saine doctrine, — 

11 conformément à l'Evangile de 

la gloire du Dieu bienheureux, 

Evangile qui m'a été confié. 
Je rends grâces à celui qui 

in a fortifié, à Jésus-Christ notre 

Seigneur, de ce qu'il ma jugé 

fidèle, en m établissant dans le 

13 ministère, moi qui étais aupara- 

vant un blasphémateuwr, un per- 
sécuteur, un homme violent. 

Mais j'ai obtenu miséricorde, 

parce que jagissais par igno- 
rance, dans l'incrédulité; et la 
grâce de notre Seigneur à sur- 
abondé, avec la foi et la charité 
qui est en Jésus-Christ. C'est 
une parole certaine et entière- 
ment digne - d'être reçue, que 

Jésus-Christ est venu dans le 

monde pour sauver les pécheurs, 

dont je suis le premier. Mais 
jai obtenu miséricorde, afin que 

Jésus-Christ fit voir en moi le 

premier toute sa longanimité, 

pour que je servisse d'exemple 

à ceux qui croiraient en lui pour 

17 la vie éternelle. Au roi des 
siècles, immortel, invisible, seul 
Dieu, soient honneur et gloire, 


12 


14 


bem 
(ob | 


16 


aux siècles des siècles ! Amen! 
18 La recommandation que je 


t’'adresse, Timothée, mon enfant, 
selon les prédictions faites pré- 
cédemment à ton sujet, cest 
que, d'après elles, tu combattes 
19 le bon combat, en gardant la foi 
et une bonne conscience. Cette 
conscience, quelques-uns l'ont 
perdue, et ils ont fait nanfrage 
20 par rapport à la foi. De ec nom- 
bre sont Hyménée et Alexandre, 
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que jai livrés à Satan, afin qu'ils 
apprennent à ne pas blasphémer. 


La prière pour tous. Les devoirs des femmes, 


J'exhorte done, avant toutes 
choses, à faire des prières, des 
supplicatious, des requêtes, des 
actions de grâces, pour tous les 
homes, pour les rois et pour 
toutes les autorités constitnées, 
afin que nous menions une vie 
paisible et tranquille, en toute 
piété et honnêteté. Cela est bon 3 
et agréable devant Dieu notre 
Sauveur, qui veut que tous les 
hommes soient sauvés et par- 
viennent à la connaissanee de la 
vérité. Car il y a un seul Dieu, 
et aussi un seul médiateur entre 
Dieu et les hommes, Jésus- 
Christ homme, qui s’est donné 6 
lui-même en rançon pour tous. 
C’est là le témoignage reudu en 
son propre temps, et pour lequel 


QT 


Jai été établi prédicateur et 


apôtre,—je dis la vérité, je ne 
mens pas, —chargé d'instruire 
les païens dans la foi et la 
vérité. 

Je veux donc que les hommes 
prient en tout lieu, en élevant 
des mains pures, Sans colère ni 
Inauvaises pensées. 

Je veux aussi que les femmes, 
vôêtues d’une manière décente. 
avec pudeur et modestie, ne se 
parent ni de tresses, mi d Or, hi 
de perles, ni d'habits somptueux, 
mais qu'elles se parent de bonnes 
œuvres, comme il convient à des 
femmes qui font profession de 
servir Dieu. Que Ia femme 
écoute l'instruction en silence, 
avec une entière soumission. Je 
ne permets pas à la femme d’en- 
seigner, ni de prendre de l’au- 
torité sur l’homme; mais elle 
doit demeurer dans Île silence. 
Car Adam a été formé le pre- 
nier, Eve ensuite: et ce n’est 14 
pas Adam qui a été séduit, c'est 
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la femme qui, séduite, s'est ren- 
due eoupable de transgression. 


15 Elle sera néanmoins sauvée par 


l'enfantement, si elle persévère 
avec modestie dans la foi, dans 
la charité, et dans la sainteté. 


Les devoirs des évêques et des diacres, 


3 (Cette parole est certaine: Si 


tO 
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D 
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quelqu'un aspire à Ha charge 
d'évêque !, il désire une œuvre 
excellente. El faut done que 
l'évêque soit irréprochable, mari 
d'une seule fennne, sobre, cir- 
conspect, réglé dans sa conduite, 
hospitalier, propre à l'enseigne- 
ment. JT faut quil ne soit ni 
adonné au vin, ni violent, mais 
doux, pacifique, désintéressé. Il 
faut qu'il dirige bien sa propre 
maison, et quil tienne ses en- 
fants dans la soumission et dans 
une parfute honnêteté; car si 
quelqu'un ne sait pas diriger sa 
propre inaison, comment pren- 
dra-t-il soin de l'Eglise de Dieu ? 


; Jl ne faut pas qu'il soit un nou- 


veau converti, de peur qu enflé 
d'orgueil il ne fombe sous le 
jugement du diable. IF faut 
aussi quil reçoive un bon té- 
moilsnage de ceux du dehors, 
afin de ne pas tomber dans lop- 
probre et dans les pièges du 
diable. 

Les diaeres aussi doivent être 
honnêtes, éloignés de la dupli- 
cité, des excès du vin, d'un gain 


9 sordide, conservant le mystère 


de la foi dans une conscience 


10 pure. Qu'on les éprouve d'abord, 


pin 


12 choses. 


et qu'ils exercent ensuite leur 
ministère, s'ils sont sans re- 
proche. Les fennnes, de même, 
doivent être honnêtes, non mé- 
disantes, sobres, fidèles en toutes 
Les diacres doivent être 
maris d'une seule femme, et di- 


, 
‘? ÆEvêque, ancien ou pasteur, voy. note sur 
AC. XX, 28: 
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viser bien leurs enfants et leurs 
propres maisons; car Ceux qui 
remplissent convenablement leur 
sacquièrent un rang 
honorable, et une grande assu- 
rance dans la foi en Jésns- 
Christ. 

Je t'écris ces choses, avec l'es- 
pérance d'aller bientôt vers toi, 
mais afin que tu saches, si Je 
tarde, eomment 1H faut se con: 
duire dans là maison de Dieu, 
qui est l'Eglise du Dieu vivant, 
la colonne et l'appui de la vérité. 
Et, sans contredit, le mystère de 
là piété est grand: celui qui à 
été manifesté en ehair à été Jus- 
tifié par l'Esprit, vu des anges, 
prêéché parmi les nations, cru 
dans Ie monde, élevé dans Ia 
oloire, 


Recommandations à Timothée au sujet des 
faux docteurs, de sa conduite dans l’exer- 
cice du muustère, et de la correction frater- 
nelle, 


Mais l'Esprit dit expressément 
que, dans les derniers temps, 
quelques-uns abandonneront la 
foi, pour s'attacher à des esprits 
séducteurs ef à des doetrines de 
démons, par l'hypocrisie de faux 
docteurs portant la marque de 
la flétrissure dans leur propre 
conscience, preserivant de ne 
pas se marier, et de s'abstenir 
d'aliments que Dieu à eréés pour 
qu'ils soient pris avee actions de 
vraces par ceux qui sont fidèles 
et qui ont connu la vérité, (Car 
tout ce que Dieu à créé est bôn, 
et rien ne doit être rejeté, pourvu 
qu'on le prenne avee actions de 


oraces, parce que fout est sanc- à 


tifié par la parole de Dieu et par 
la prière. 

En exposant ces choses aux 
frères, fu seras un bon nrinistre 
de Jésus-Christ, nourri des pa- 
roles de là foi et de la bonne 
doctrine que tu as exactement 
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7 suivie. Repousse les contes pro- 
8 fanes et absurdes”.  Exercec-toi 
à la piété; car l'exercice corporel 
est utile à peu de chose, tandis 
que la piété est utile à tout, ayant 
la promesse de la vie présente 
9 et de celle qui est à venir. C’est 
là une parole certaine et entière- 
10 ment digne d'être reçue. Nous 
travaillons, en effet, et nous com- 
battons, parce que nous mettons 
notre espérance dans le Dieu 
vivant, qui est le Sauveur de 
tous les hommes, principalement 
des croyants. 


11 Déclare ces choses, ct enseignce- 
12 les. Que personne ne méprise 


ta jeunesse ; mais sois un modèle 
pour les fidèles, en parole, en 
conduite, en charité, en foi, en 
pureté. 

Jusqu'à ce que je vienne, ap- 
plique-toi à la lecture, à l'exhor- 
14 tation, à l'enseignement. Ne 

néglige pas le don qui est en 

toi, et qui ta été donné par pro- 
phétie avec Tlhnposition des 
mains de l'assemblée des anciens. 

15 Occupe-toi de ces choses, donne- 
toi tout entier à elles, afin que 
tes progrès soient évidents pour 

16 tous. Veille sur toi-même ct sur 
ton enseignement;  persévère 
dans ces choses, car, en agis- 
sant ainsi, {u te sauveras toi- 
même, ct tu sauveras ceux qui 
t'écoutent. 

Ne réprimande pas rudement 
le vieillard, mais exhorte-le 
comme un père; exhorte Îles 
jeünes gens comme des frères, 

2 les femmes âgées comme des 
mères, eclles qui sont jeunes 
conume des sœurs, en toute 
purcté. 


15 


Directions au sujet des veuves, des anciens, 
des serviteurs. 


3  Honore les veuves, qui sont 
4 véritablement veuves. 


" Absurdes, grec de vieille femme. 
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veuve à des enfants ou des petits- 
enfants, qu'ils apprennent avant 
tout à exercer la piété envers 
leur propre famille, et à rendre 
à leurs parents ce qu'ils ont reçu 
d'eux; car cela est agréable à 
Dieu. Celle qui est véritable- 5 
ment veuve, ct qui est demeurée 
dans l'isolement, met son espé- 
rance en Dieu et persévère nuit 
ct jour dans les supplications et 
les prières. Mais celle qui vit 
dans les plaisirs est morte, quoi- 
que vivante.  Déclare-leur ces 
choses, afin qu'elles soient irré- 
prochables. Si quelqu'un nas8 
pas soin des siens, et prineipale- 
ment de ceux de sa famille, il a 
renié la foi, et il est pire qu'un 
infidèle. Qu'une veuve, pour 9 
être inscrite sur le rôle, n'ait pas 
moins de soixante ans, qu'elle 
ait été femme dun seul mari, 
qu'elle soit recommandable par 
de bonnes œuvres, ayant élevé 
des enfants, exercé lhospitalité, 
lavé les pieds des saints, secouru 
les malheureux, pratiqué toute 
espèce de bonne œuvre. Mais 
refuse les Jeunes veuves; car, 
lorsque la volupté les détache 
de Christ, elles veulent se 
marier, et se rendent coupables 
en ce qu'elles violent leur pre- 
mier engagement. Avec cela, 13 
étant oiïisives, elles apprennent 
à aller de maison en maison ; et 
non seulement elles sont oisives, 
inais encore causceuses et intri- 
gantes, disant ce qu'il ne faut 
pas dire. Je veux done que les 
jeunes se marient, qu'elles aient 
des enfants, quelles dirigent 
leur maison, qu'elles ne don- 
nent à l'adversaire aucune ocea- 
sion de médire ; car déjà quel- 15 
ques-unes se sont détournées 
pour suivre Satan. Si quelque 16 
fidèle, homme ou femme, ax des 
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1 Sous-entendu: “dans sa famille.” 
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l'Église n’en soit point chargée, 
afin qu'elle puisse assister eelles 
qui sont véritablement veuves. 
Que Iles anciens qui dirigent 
bien soient jugés dignes d'un 
double honneur, surtout ceux 
qui travaillent à la prédication 
et à l'enseignement. Car l'Écri- 
ture dit: Tu iteimmuselleras 
point le bœuf quand il foule le 


Cap. 5, Ÿ! 


grain. Et l'ouvrier mérite son 
salaire. Ne reçois point d'accu- 
sation contre un ancien, si ce 


n'est sur la déposition de deux 
ou de trois témoins. Ceux qui 
pèchent, reprends-les devant 
tous, afin que les autres aussi 
éprouvent de la crainte. Je te 
devant Dieu, devant 
Jésus-Christ, et devant les anges 
élus, d'observer ces choses sans 
prévention, et de ne rien faire 
par faveur. N'impose Îles mains 
à personne avec précipitation, et 
ne participe pas aux péchés 
d'autrui; toi-même, eonserve-toi 
pur. Ne continue pas à ne boire 
que de Feau; mais fais usage 
d'un peu de vin, à cause de ton 
estomac et de tes fréquentes in- 
dispositions. Les péchés de cer- 
tains hommes sont manifestes, 
même avant qu'on les juge, tandis 
que chez d'autres ils ne se dé- 
couvrent que dans la suite. De 
méme, les bonnes œuvres sont 
manifestes, et celles qui ne Île 
sont pas ne peuvent rester 
cachées. 

Que tous ceux qui sont sous 
le joug de la servitude regardent 
leurs maîtres comme dignes de 
tout honneur, afin que le nom 
de Dieu et la doctrine ne soient 
Et que eeux 
qui ont des maîtres fidèles ne 
les méprisent pas, sous prétexte 
qu'ils sont frères; mais qu'ils 
les servent d'autant mieux que 
ceux qui reçoivent leurs bons 
offices sont des frères et des 
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bien-aimés. Enseigne ces choses 

et recommande-les. 

Les faux docteurs et l'amour des richesses. 
Conseils à Timothée sur la recherche des 
biens spirituels et la fidélité à l'Évangile, 
Si quelquun enseigne 

fausses doctrines, et ne s s'attache 

pas aux saines paroles de notre 

Seigneur Jésus-Christ et à la 

doctrine qui est selon la piété, il 

est enflé d’orgueil, il ne sait rien, 

et il a la maladie des questions 
oiseuses et des disputes de mots, 
d'où naissent l'envie, les que- 
relles, les calommies, les mauvais 
soupçons, les vaines discussions 
d'hommes corrompus d’'entende- 
ment, privés de la vérité, et 
croyant que la piété est une 
source de gain. C'est, en effet, 
une grande source de gain que 
la piété avec le contentement ; 
car nous navous rien apporté 
dans le monde, et il est évident 
que nous n'eh pouvons rien Ch- 
porter; si donc nous avons la 
nourriture et le vêtement, cela 
nous suflira. Mais ceux qui 
veulent s'enrichir tombent dans 


la tentation, dans le piège, 
et dans beaucoup de désirs 
insensés et  pernicieux qui 


plongent les hommes dans la 
ruine et la perdition. Car l'amour 
de l'argent est la racine de tous 
les maux: et quelques-uns, en 
étant possédés, se sont égarés 
loin de la foi, et se sont jetés 
eux-mêmes dans bien des tour- 
ments. 

Pour toi, homme de Dieu, fuis 
ces choses, et recherche la jus- 
tice, la piété, la foi, la charité, la 
patience, la douceur. Combats 
le bon combat de la foi, saisis la 
vie éternelle, à laquelle tu às été 
appelé, et pour laquelle tu às 
fait une belle confession en pré- 
senee d’un grand nombre de té- 
moins. Je te reconnande, de- 
vant Dieu qui donne la vie à 
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toutes choses, et devant Jésus- 
Christ qui fit une belle confes- 
sion devant Ponce Pilate, de 
carder le commandement, et de 
vivre ! sans tache, sans reproche, 
jusqu'à l'apparition de notre Sei- 
eneur Jésus-Christ, que manifes- 
tera en son temps le bienheur- 
cux et seul souverain, le roi des 
rois et le Seigneur des seigneurs, 
qui seul possède l'immortalité, 
qui habite une lumière macces- 
sible, que nul homme n'a vu mi 
ne peut voir, à qui appartiennent 
l'honneur et la puissance éter- 
nelle. Amen ! 

tecommande aux riches du 
présent siècle de ne pas être 


* Et de vivre n'est pas dans le texte. 
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orgneilleux, et de ne pas mettre 
leur espérance dans des richesses 
incertaines, mais de la mettre en 
Dieu, qui nous donne avec abon- 
dancetouteschosespourque nous 
en Jouissions. Rccommande-leur 
de faire du bien, d’être riches en 
bonnes œuvres, d'avoir de la libé- 
ralité, de la générosité, et de 
s amasser ainsi pour l'avenir un 
trésor placé sur un fondement 
solide, afin de saisir la vie 
véritable. 

O Timothée, garde le dépôt, 
en évitant les discours vains et 
profanes, et les disputes de la 
fausse science dont font pro- 
fession quelques-uns, qui se sont 
ainsi détournés de la foi. 

Que la grâce soit avec toi! 


SECONDE ÉPIÎTRE DE PAUL 


À TIMOTHÉE 


Adresse et salutation. 


Paul, apôtre de Jésus-Christ, 
par la volonté de Dieu, pour 
annoncer la promesse de la vie 
qui est en Jésus-Christ, à Ti- 
mothée, mon enfant bien-aimé : 
que la grâce, la miséricorde et 
la paix te soient données de la 
part de Dieu le Père ct de 
Jésus-Christ notre Seigneur ! 


Affection de Paul pour Timothée. Exhorta- 
tion à la fermeté dans la foi et à la con- 
stance dans les travaux du mimstere. 


Je rends grâces à Dieu, que 
mes ancètres ont servi, et que 
je sers avec une conscience 
pure, de ce que nuit et jour 
je me souviens continuellement 
4 de toi dans mes prières, me 
rappelant tes larmes, et désirant 
te voir afin d'être rempli de 
5 joicé, gardant le souvenir de la 


[foi sincère qui est en toi, qui 
'habita d'abord dans ton aïeule 


Loïs et dans ta mère Eunice, 
et qui, j'en suis persuadé, habite 
aussi en tol. 

C’est pourquoi je t'exhorte 
à ranimer le don de Dieu, que 
tu as reçu par l'imposition de 
mes mains. Car ce n'est pas 
un esprit de timidité que Dieu 
nous à donné, mais un esprit 
de force, d'amour et de sagesse. 
N'aie donc point honte du té-8 
moignage à rendre à notre Sei- ‘ 
encur, ni de moi son prisonnier . 
Mais souffre avec moi pour 
l'Evangile, par la puissance de 
Dieu qui nous à sauvés, et nous 
a adressé une sainte vocation, 
non à cause de nos œnrvres, 
mais selon son propre dessein, 


? Paul était prisonnier à Rome, lorsqu il 
, = Ed Ü RS ’ 
écrivit cette lettre à Timothée, 
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et selon la grâce qui nous a 
été donnée en Jésus-Christ avant 
les temps éternels, et qui a été 
manitfestée maintenant par l'ap- 
parition de notre Sauveur Jésus- 
Christ qui a détruit la mort et 
a mis en évidence la vie et l'in- 
mortalité par l'Evangile. C'est 
pour ect Evangile que jui été 


établi prédicateur et apôtre, 
chargé d'instruire les païens. 


Et c'est à cause de ecla que 
je souffre ces ehoses; mais je 
n'en ai point honte, car je sais 
en qui jai cru, et Je suis per- 
suadé quil à la puissance de 
garder mon dépôt jusquà ce 
jour-là. 

Retiens dans la foi et dans 
la charité qui est en Jésus- 
Christ le modéle des saines 
paroles que tu as reçues de 
moi. Garde le bon dépôt, par 
le Saint-Esprit qui habite en 
nons. 

Tu sais que tous ceux qui 
sont en Asie mont abandonné, 
entre autres Phygelle et KHer- 
Que le Seigneur ré- 
pande sa miséricorde sur la 
maison d'Onésiphore, car il m'a 
souvent consolé, et il na pas 
eu honte de mes chaînes; au 
contraire, lorsqu'il est venu à 
Rome, 1l m'a cherché avec beau- 
coup d'empressement, et il n'a 


trouvé. Que le Seigneur ni 
donne d'obtenir nnséricorde. 
auprès du Seigneur en ce jour- 


là. Tu sais mieux que personne 
combien de services il ma 
rendus à Ephèse. 

J'oi donc, mon enfant, fortifie- 
toi dans 1 grâce qui est en 
Jésus-Christ, Et ce que tu as 
entendu de moi en présence 
de beaucoup de témoins, confie- 
le à des honnmes fidèles, qui 
soient capables de l’enseigner 
aussi à d'autres. Souttre avec 
moi, Comme un bon soldat de 
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Jésus-Christ. Il nest pas de 
soldat qui s'embarrasse des 
affures de la vie, s1l veut plaire 
à celui qui l'a enrôlé : et l'athlète 
n'est pas couronné, sil n'a com- 
battu suivant les règles. Il faut 
que le liboureur travaille avant 
de recueillir les fruits. 
prends ce que Je dis, eur le 
Seigneur te donnera de l'intel- 
ligence en toutes choses. 
Souviens-toi de Jésus-Christ, 
issu de li postérité de David, 
ressuscité des morts, selon mon 
Év angile, pour lequel je souffre 
jusqu'à être lié comme un mul- 
faiteur. Mais la parole de Dieu 
n'est pas liée. C'est pourquoi 
je supporte tout à cause des 
élus, afin queux aussi obtien- 
nent Ie salut qui est en Jésus- 
Christ, avec la gloire éternelle. 
Cette parole est eertame: Si 
nous sommes morts avec lui, 
nous vivrons aussi avec lui; si 


IIOUNS persévérons, nous r'égne- 
rons aussi avee ui; si nous le 


l'eHIONS, lui aussi nous reniera ; 
si nous sommes infidèles, il de- 
meure fidèle, eur il ne peut se 
renier Iui-méême. 


Conduite à tenir à l'égard de ceux qui s'écar- 
tent de la saine doctrine et de la pureté 
chrétienne. 


Rappelle ces choses, en con- 
jurant devant Dieu qu'on évite 
les disputes de mots, qui ne 
servent qu'à la ruine de ceux 
qui écoutent. ÆEfflorce-toi de te 
présenter devant Dieu comme 
un homme éprouvé, un ouvrier 
qui n'a point à rougir, qui 
dispense droitement la parole 
de la vérité. Évite les discours 
vains et profanes; car Ceux qui 
les tiennent avanceront toujours 
plus dans Jimpiété, et leur 
parole rongera comme la gan- 
grène. De ce nombre sont 
Hyméuéc et Philète, qui se sont 
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détournés de la vérité, disant 
que la résurrection est déjà 
arrivée, et qui renversent la foi 
de quelques-uns. Néanmoins, 
le solide fondement de Dieu 
reste debout, avec ces paroles 
qui lui servent de sceau": Le 
Seigneur connaît ceux qui lui 
appartiennent; et: Quiconque 
prononce le nom du Seigneur, 
qu'il s'éloigne de l'miquité. 


9 


20 Dans une grande maison, il ny 


a pas seulement des vases d'or 

et d'argent, mais il y en à aussi 

de bois et de terre; les uns 

sont des vases d'honneur, et les 
lautres sont d'un usage vil Si 
done quelqu'un se conserve pur, 
en s'abstenant de ces choses”, 
il sera un vase d'honneur, sanc- 
tifié, utile à son maître, propre 
a toute bonne œuvre. 

Fuis les passions de la jeu- 
nesse, et recherche la justice, 
la foi, Ia charité, la paix, avec 
ceux qui invoquent le Seigneur 
d'un cœur pur. Repousse les 
discussions folles et inutiles, 
sachant quelles font naître des 
querelles. Or, il ne faut pas 
qu'un serviteur du Seigneur ait 
des querelles; il doit, au con- 
traire, avoir de la condescen- 
dance pour tous, être propre 
à enseigner, doué de patience ; 
il doit redresser avec douceur 
les adversaires, dans l'espérance 
que Dieu leur donnera de se 
convertir à la connaissance de 


26 la vérité, et que, revenus à 


leur bon sens, ils se dégageront 
des pièges du diable, qui s’est 
emparé d'eux pour les soumettre 

à sa volonté. 
Sache que, dans les derniers 
jours, il y aura des temps dif- 
2 ficiles. Car les hommes seront 
égoïstes, fanfarons, hautains, 


* Grec ayant ce sceau. 
* De ces choses, mentionnées v. 14 et 16. 
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blasphémateurs, rebelles à leurs 
parents, ingrats, irréligieux, in- 
sensibles, déloyaux, calomnia- 
teurs, intempérants, cruels, 
ennenns des gens de bien, 
traîtres, emportés, enflés dor- 4 
œueil, aimant le plaisir plus que 
Dieu, ayant l'apparence de la 5 
piété, mais reniant ce qui la 
rend efficace. Eloigne-toi de ces 
hommes-là. [1 en est parmi 
eux qui sintroduisent dans les 
maisons, et qui captivent des 
femmes d'un esprit faible et 
borné’, chargées de péchés, 
agitées par des passions de 
toute espèce, apprenant toujours 
et ne pouvant jamais arriver à 
là connaissance de Ia vérité. 
De même que dJannès ets 
Jambrès * s'opposèrent à Moïse, 
de même ces hommes s'op- 
posent à [a vérité, étant cor- 
rompus  dentendement,  ré- 
prouvés en ce qui concerne la 
{oi. Mais ils ne feront pas de 
plus grands progrès; car leur 
folie sera manifeste pour tous, 
comme le fut celle de ces deux 
hommes. | 

Pour toi, tu as suivi de près 
mon enseignement, ma conduite, 
mes résolutions, ma fol, ma 
douceur, ma charité, ma con- 
stance, mes persécutions, mes 
souffrances, celles qui me sont 
survenues à Antioche, à. Icone, 
à Lystre*. Ces persécutions, 
je les ai supportées, et le Sei- 
eneur ma délivré de toutes. 
Or, tous ceux qui veulent vivre 12 
pieusement en Jésus-Christ 
seront persécutés. Mais les 
hommes méchants et nnposteurs 
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Des femmes etc., grec des femmelettes. 

? Jannès et Jambrès, noms qui ne se trou- 
vent pas dans l'Anc. Test., et qui, d’après 
une tradition juive, sont ceux des magiciens 
qui disputèrent à Moïse le pouvoir de faire , 
des miracles devant Pharaon (Exode vir). 
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avanceront toujours plus dans 
le mal, égarant les autres et 
égarés eux-mêmes. 

14 Toi demeure dans Îles choses 
que tu as apprises, et dont tu 
as la certitnde, sachant de qui 

15 tu les as apprises: dès ton 


enfance, tu connais les saintes 


lettres, qui peuvent te rendre 


sage à safnt par la foi en Jésus- 


16 Christ. Toute Ecriture est in- 


spirée de Dieu, ct utile pour 
enseigner, pour convaincre, pOur 


corriger, pour instrulre dans la 
17 justice, afin que lhomme de 
Dieu soit accompli ct propre 
à toute bonne œuvre. 

Je t'en conjure devant Dicen 
et devant Jésus-Christ, qui doit 
juger les vivants et les morts, 
et au nom de son apparition 
et de son royaume, prêche la 
parole, insiste en tonte occasion, 
favorable ou non, reprends, 
censure, exhorte, avec toute 
3 douceur et en instruisant. (Car 

il viendra un temps où les 

honmes ne supporteront pas 

la saine doctrine ; mais, désireux 
d'entendre des choses agréables, 
ils se donneront une foule de 
docteurs selon leurs propres 

4 désirs, détourneront l'oreille de 
la vérité, et se tourneront vers 

5 les fables. Mais toi, sois modéré 
en toutes choses, supporte les 
souffrances, fais l’œuvre d'un 
évangéliste, remplis bien ton 
mninistère. 


1Ù 


Pensées de Paul, à la perspective de sa mort 
prochaine. ‘Timothée invité à se rendre 
auprès de Tui Communications sur di- 
verses personnes. Salutations. 


6 Car pour moi, je sers déjà 
de Jlibation., et le moment de 
non départ approche. J'ai com- 
battu le bon combat, j'ai achevé 
S Lx course, j'ai gardé la foi. Dès 

maintenant la couronne de justice 

m'est réscrvée; le Scigneur, le 
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juste juge, me la donnera dans 
ce jour-là, et non seulement 
Jo], 1nais encore à fous ceux 
qui auront aimé son avènement. 


Viens 


au plus tôt vers moi; 


car Démas ma abandonné, par 
amour pour le siècle présent, 
et Il est parti pour Thessalo- 


nique ; 


Crescens est allé en 


Galatie, Tite en Dalmatie. Luc 
seul est avecmoi. Prends Marc, 
et amène-Jle avec toi, ear il m'est 
utile pour le ministère. J'ai 


CNVOYÉ 


J'ychique à  Ephèse. 


Quand tu viendras, apporte le 
imantean que J'ai laissé à Troas 
chez Carpus, et les livres, sur- 
tout les parchemins. 
Alexandre, le fondenr, m'a 
fait beaucoup de mal. Le Sei- 
neur lui rendra selon ses œuvres. 
Garde-toi anssi de Jui, car il 
s'est fortement opposé à nos 


paroles. 


Dans ma prennère défense, 
personne ne ma assisté, mais 
tous mont abandonné. Que 
cela ne leur soit point imputé! 
C’est le Seigneur qui m a assisté 
et qui ma fortifié, afin que la 
prédication fût accomplie par 


moi ct 


que tous les païens 


l’entendissent, Et j'ai été dé- 
livré de la gueule du lion. Le 
Seigneur 1ne délivrera de toute 
œuvre mauvaise, et 1l me sauvera 
pour mc faire entrer dans son 
royaume céleste. A lui soit la 
gloire aux siècles des siècles! 


Ancen ! 


salue Prisca et Aquilas, et la 
famille d'Onésiphore. 

Eraste est resté à Corinthe, 
ct j'ai laissé Trophine malade 


à Milet. 


Tâche de venir avant l'hiver. 
Eubulus, Pudens, Linus,Claudia, 
et tous les frères te saluent. 

Que le Scigneur soit avec ton 


esprit ! 
vous ! 
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PÎTRE DE PAUL 


CTI 


Adresse et salutation. 


Dieu; quil ne soit ni arrogant, 


Paul, serviteur de Dieu, et ni colère, ni adonné au vin, ni 


apôtre de Jésus-Christ pour la 
foi des élns de Dien et Ia 
connaissance de la vérité qui 
est selon la piété, —lesquelles 
reposent sur l'espérance de la 
vie éternelle, promise dès les 
plus anciens temps par le Dieu 
qui ne ment point, et qui à 
manifesté sa parole en son temps 
par la prédication qui m'a été 
confiée d'après l’ordre de Dieu 
notre Sauveur,—à Tite’, mon 
enfant légitime en notre com- 
inune foi: que la grâce et la 
paix te soient données de Ia 
part de Dieu le Père et de 
Jésus-Christ notre Sauveur! 





Tite chargé d'organiser l'Église de Crète, 
d'établir des conducteurs fidèles, et de 
lutter coutre ceux qui enseignent de 
fausses doctrines. 


Je tai laissé en Crète, afin 
que tu mettes en ordre ce qui 
reste à régler, et que, selon 
mes instructions, tu établisses 
des aneiens dans chaque ville, 
sil Sy trouve quelque homme 
irréprochable, mari d'une senle 
femme, ayant des enfants fidèles, 
qui ne soient ni accusés de 
débauche ni rebelles. Car il 
fant que l'évêque” soit irré- 
prochable, comme économe de 


! Tite, alors à la tête de l'Église de Crète. 
Grec d'origine, il fut converti par Paul, qui 
tantôt le prit avec lui dans ses voyages, 
tantôt le chargea de diverses missions auprès 
des Eglises. [l n'est pas mentionné dans le 
livre des Actes. 

* Evêque, ancien ou pasteur, voy. note sur 
AC Sx. 20. 


ï 
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violent, ni porté à un gain 
déshonnête ; mais qu'il soit 
hospitalier, ami des gens de 


bien, circonspect, juste, saint, 
tempérant, attaché à [a vraie 
parole telle qu'elle à été en- 
seignée, afin d'être capable d’ex- 
horter selon la saine doctrine et 
de réfuter les contradicteurs. 

I y «, en effet, surtout parmi 
les circoncis, beaucoup de gens 
rebelles, de vains discoureurs 
et de sédueteurs, auxquels il 
fant fermer a bouche. Ils 
bouleversent des familles en- 
tières, enseignant pour un gain 
honteux ce quon ne doit pas 
enseigner. L'un d'entre eux, 
leur propre prophète, a dit: 
Crétois tonjours mentenrs, mé- 
chantes bêtes, ventres pares- 
seux'. Ce témoignage est vrai. 
C’est pourquoi reprends-les 
sévèrement, afin qu'ils aient une 
foi saine, et qu'ils ne s'attachent 
pas à des fables jndaïques et à 
des commandements d'hommes 
qui se détournent de la vérité. 
Jout est pur pour ceux qui 
sont purs; mais rien n'est pur 
pour ceux qui sont souillés et 
incrédules, leur intellisence et 
Ilcur conscience sont souillées. 
Ils font profession de connaitre 
Dieu, mais ils le renient par 
leurs œuvres, étant abominables, 
rebelles, et incapables de toute 
bonne œuvre. 


© Citation attribuée à Epimémide, poëte et 
philosophe crétois, qui vivait au sixième 
siècle avant J.-C. 
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GHAP. 2, \. I. TITE. Cap. 8, v. 8. 


Comment Tite doit exhorter les vieillards, les 
femmes, les jeunes hommes, les serviteurs, 
et quel exemple 1] doit donner lui-même. 


Pour toi, dis les choses qui 
sont conformes à la saine doc- 
trine. 

2 Dis que les vieillards doivent 
être sobres, honnêtes, circon- 
spects, sains dans la foi, dans la 
charité, dans la patience. 

3 Dis que les femmes âgées 
doivent aussi avoir l'extérieur 
qui convient à la sainteté, n'être 
hi médisantes, ni adonnées anx 
excès dn vin; quelles doivent 
donner de bonnes instruetions, 

4 dans le but d'apprendre aux 
jeunes femmes à aimer leurs 

5 maris et leurs enfants, à être 
retenues, chastes, occnpées aux 
soins domestiques, bonnes, sou- 
mises à leurs maris, afin que 
la parole de Dieu ne soit pas 
blasphémée. 

6  Exhorte de même les jeunes 

7 gens à être sages, te montrant 
toi-même à tonus égards un 
modèle de bonnes œuvres, et 
donnant un enseignement pur, 

8 digne, une parole saine, irré- 
prochable, afin que l'adversaire 
soit confus, nayant aucun mal 
à dire de nous. 

9  Exhorte les serviteurs à être 
soumis à leurs maîtres, à leur 
plaire en toutes choses, à n être 

10 point contredisants, à ne rien 

dérober, mais à montrer ton- 

jours une parfaite fidélité, afin 
de faire honorer en tout la 
doctrine de Dien notre Sauveur. 


La grâce de Dieu manifestée: ce qu’elle 
enseigne, et ce que Tite doit enseigner. 


11 Car la grâce de Dieu, source 
de salut pour tous les hommes, 
12 a été manifestée. Elle nous 
enseigne à renoncer à l'impiété 
et aux convoitises mondaines, 
et à vivre dans le siècle présent 


selon la sagesse, la justice et 
Ia piété, en attendant la bien- 13 
heureuse espérance !, et la mani- 
festation de la gloire du grand 
Dieu et de notre Sanveur Jésus- 
Christ, qui s'est donné Ini-même 14 
pour nous, afin de nous racheter 
de toute iniquité, et de se faire 
un peuple qui Ini appartienne, 
purifié par lui et zélé pour les 
bonnes œuvres. 

Dis ces choses, exhorte, et 15 
reprends, avec une pleine au- 
torité. Que personne ne te 
méprise. 

Kappelle-leur d'être soumis 3 
aux magistrats et anx autorités, 
d'obéir, d'être prêts à toute 
bonne œuvre, de ne imédire 2 
de personne, d'être pacifiques, 
modérés, pleins de douceur 
envers tous les hommes. Car 3 
nons aussi, nous étions antrefois 
insensés, désobéissants, égarés, 
asservis à toute espèce de con- 
voitises et de voluptés, vivant 
dans Ia méchanceté et dans 
l'envie, dignes d'être haïs, et 
nous haïssant les uns les antres. 
Mais, lorsque la bonté de Dieu 4 
notre Sauveur et son amour 
pour les hommes ont été mani- 
festés, il nous a sauvés, non à 
cause des œnvres de justice 
qne nons aurions faites, mais 
selon sa miséricorde, par le 
baptême de la régénération ct 
le renouvellement du Saint- 
Esprit, qu'il a répandu sur nons 6 
avee abondance par Jésus-Christ 
notre Sauveur, afin que, justifiés 7 
par sa grâce, nous devenions, 
en espérance, héritiers de Îa 
vie éternelle. 

Cette parole est certaine, et S 
je veux que tu aflirmes ces 
choses, afin que ceux qui ont 
crn en Dieu sappliquent à 


CR 


! C'est-à-dire, en attendant ce qu est 
l'objet de etc. 
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pratiquer de bonnes 
Voilà ce qui est bon et utile 

9 aux hommes. Mais évite les 
discussions folles, les généalo- 
les, les querelles, les disputes 
relatives à la loï; car elles sont 

10 inutiles et vaines. Éloigne de 
toi, après un premier et un 
second avertissement, celui qui 

11 provoque des divisions ! , Sachant 
qu'un homme de cette espèce 
est perverti, et qu'il pèche, en 
se condamnant lui-même. 


Recommandations particulières, 
Salutation. 


12 Lorsque je t'enverrai Artémas 


* Grec l'homine hérétique, expression dont 
l'usage a modifié le sens primitif. 


TITE—PHILÉMON. 


œuvres. 


V8! 


ou Tychique, hâte-toi de venir 
me rejoindre à Nicopolis'; car 
c'est là que j'ai résolu de passer 
l'hiver. Aïe soin de pourvoir 13 
au voyage de Zénas le docteur 
de la loi et d’Apollos, en sorte 
que rien ne leur manque. 1114 
faut que les nôtres aussi ap-. 
prennent à pratiquer de bonnes 
œuvres, dans les besoins pres- 
sants, afin qu'ils ne soient pas 
sans produire des fruits. 

Tous ceux qui sont avec moi 
te saluent. Salue ceux qui nous 
aiment daps la foi. 

Que la grâce soit avec vous 
tous ! 


15 


* Nicopolis, en Epire; nous ne possédons 
aucun détail sur le séjour de Paul dans cette 
ville. 


ÉPÎTRE DE PAUL 


À PHILÉMON 


Adresse et salutation. 


1 Paul, prisonnier’ de Jésus- 
Christ, et le frère Timothée, à 
Philémon”*, notre bien-aimé et 

2 notre compagnon d'œuvre, à la 
sœur Apphia*, à Archippe, 
notre compagnon de combat, et 
à l'Église qui est dans ta maison: 

3 que a grâce et la paix vous 
soient données de la part de 
Dieu notre Père et du Seigneur 
Jésus-Christ ! 

Actions de grâces an sujet de la foi et de la 


charité de Philémon. 


4 Je rends continuellement 


? Prisonnier, à Rome. 


? Philémon, membre de l'Église de Co- 
losses, 

* Apphia, peut-être la femme de Philé- 
mon. 


* Archippe, remplissant des fonctions dans 
l'Église de Colosses, voy. Col. 1v. 17. 


grâces à mon Dieu, faisant 
mention de toi dans mes prières, 
parce que je suis informé de 5 
la foi que tu as au Seigneur 
Jésus et de ta charité pour 
tous les saints. Je lui demande 6 
que ta participation à la foi 
soit eflicace pour la cause de 
Christ, en faisant reconnaitre 
en nous toute espèce de bien, 
J'ai, en effet, éprouvé beaucoup 7 
de joie et de consolation au 
sujet de ta charité; car par 
toi, frère, le cœur des saints 
a été tranquillisé. 


Intercession de Paul pour l’esclave Onésime, 
qui s'était enfui de chez Philémon son 
maître. 


C'est pourquoi, bien que j'aie 8 
en Christ toute liberté de te 
prescrire ce qui est convenable, 
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Mi 9: 


9 c'est de préférence an nom de 
la charité que je tadresse une 
prière, étant ce que je suis, Paul, 
vieillard, et de plus maintenant 

10 prisonnier de Jésus-Christ. Je 
te prie pour mon enfant, que jai 
engendré étant dans les chaînes, 

11 Onésime’, qui autrefois t'a été 
inutile, mais qui maintenant est 

12 utile”, et à toi et à moi dete 

le renvoie, lui, mes propres en- 
trailles. 

J'aurais désiré le retenir au- 
près de moi, pour qu'il me servit 
au lieu de te servir, pendant que 
je suis dans les chaines ponr 
14 l'Evangile. Toutefois, je n'ai 

rien voulu faire sans ton avis, 

afin que ton bienfait ne soit pas 
comme forcé, mais qu'il soit 

15 volontaire. Peut-être a-t-il été 
séparé de toi pour un temps, 
afin que tu le recouvres pour 

16 l'éternité, non plus comme un 
esclave, mais comme supérieur 

à un esclave, comme un frère 

bien-aimé, de moi particulière- 


15 


? Onésime, esclave de Philémon, converti 
par Paul pendant sa captivité à Rome; voy. 
Col. 1v. 9. 

? Utile, allusion au nom d'Onésime qui 
signifie wtile. 


PHILÉMON—HÉBREUX. 


CHAP. 1, v. 4. 


ment, et de toi à plus forte 
raison, soit dans la chair, soit 
dans le Seigneur. 

Si done tu me tiens pour ton 
ami, reçois-le conne moi-même. 
Et sil ta fait quelque tort, ou 
sil te doit quelque chose, mets- 
le sur mon compte. Moi Paul, 


17 


18 


1183, 


Je l'écris de ma propre main, . 


—je paierai, pour ne pas te dire 
que tu te dois toi-même à moi. 
Oui, frère, que j'obtienne de toi 
cet avantage, dans le Seigneur ; 
tranquillise mon cœur en Christ. 

C'est en comptant sur ton 
obéissance que je t'écris, sa- 
chant que tu feras même au 
delà de ce que je dis. 


Communication personnelle. Salutation. 


En même temps, prépare-moi 
un logement, car j'espère vous 
être rendu, grâce à vos prières. 

Épaphras', mon compagnon 
de captivité en Jésus-Christ, te 
salue, ainsi que Marc, 
tarque, Démas, Luc, mes com- 
pagnons d'œuvre. 

Que la grâce de notre Sei- 
eneur Jésus-Christ soit avec 
votre esprit! 


1 Epaphras, voy. note sur Col]. 1. 7. 





ÉPÎTRE 


AUX HÉBREUX 


Le Fils, par lequel Dieu s'est révélé, est 
supérieur aux anges Son abaissement 
volontaire à eu pour but le salut des 
hommes. 


Après avoir autrefois, à plu- 
sieurs reprises et de plusieurs 
2 manières, parlé à nos pères par 
les prophètes, Dieu, dans ces 
derniers temps, nous à parlé 
par le Fils, qu'il à établi héri- 
tier de toutes choses, par lequel 
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il a aussi créé le monde, et qui, 
étant le reflet de sa gloire et 
l'empreinte de sa personne, et 
soutenant toutes choses par sa 
parole puissante, à fait la puri- 
fication des péchés et s'est assis 
à la droite de la majesté divine 
dans les lieux très hauts, devenu 
d'autant snpérieur aux anges 
qu'il à hérité d’un nom plus 
excellent que le leur. 


PL 


Aris- ? 


[al 
| je) 


9 
oO 


À 


CH ee HÉBREUX. Car. 2, ve 14. 


5 Car auquel des anges Dieu 
a-t-il jamais dit: Tu es mon 
Fils, je t'ai engendré aujour- 
d'hui? et encore: Je serai pour 
lui un père, et il sera pour moi 

6 un fils? Et lorsqu'il introduit de 
nouveau dans le monde le pre- 
mier-né, 1l dit: Que tous les 

anges de Dieu l'adorent! De 
plus, il dit des anges: Celui qui 
fait de ses anges des vents, et 
de ses serviteurs une flamme de 

8 feu. Mais il a dit au Fils: Ton 
trône, Ô Dieu, est éternel; Île 
sceptre de ton règne cest un 

9 seeptre d'équité; tu as aimé la 
justice, et tu as haï l'iniquité; 
c'est pourquoi, à Dieu, ton Dieu 
ta oint d’une huile de joie, par 

10 privilège sur tes collèenes. Et 
encore: Toi, Seigneur, tu as au 
commencement fondé la terre, 
et les cieux sont l'ouvrage de 

11 tes mains; ils périront, mais tu 
subsistes:; ïls vicilliront tous 

12 comme un vêtement, tu les rou- 
Ïcras comme un manteau et ils 
seront changés: mais foi, tu 
restes le même, et tes années 

13 ne finiront point. Et auquel 
des anges a-t-il jamais dit: As- 
sieds-toi à ma droite, jusqu'à ce 
que je fasse de tes ennemis ton 

14 marchepied? Ne sont-ils pas tous 
des esprits au service de Dieu, 
envoyés pour exercer un mMinis- 
tère en faveur de ceux qui doi- 
vent hériter du salut ? 

C’est pourquoi nous devons 
d'autant plus nous attacher aux 
choses que nous avons enten- 
dues, de peur que nous ne 

2 soyons emportés loin d'elles. 
Car, si la parole annoncée par des 
anges a eu son effet, et si toute 
transgression et toute désobéis- 
sance à reçu une juste rétribu- 

3 tion, comment échapperons-nons 
en négligeant un si grand salut, 
qui, annoncé d'abord par le $ei- 


ceux qui l'ont entendu, Dieu 
appuyant leur témoignage par 
des signes, des prodiges, et di- 
vers miracles, et par les dons 
du Saint-Esprit distribués selon 
sa volonté? Car ce n'est pas à 
des anges que Dieu a soumis 
le monde à venir dont nous 
parlons. 

Or, quelqu'un a rendu quel- 
que part ce témoignage: Qu'est- 
ce que l'homme, pour que tu te 
souviennes de lui, ou le fils de 
l'homme, pour que tu prennes 
œarde à Im? Tu l'as abaissé 
pour ün peu de temps au-des- 
sous des anges, tu l'as couronné 
de gloire et d'honneur, tu as 
mis toutes choses sous ses pieds. 
En effet, en lui soumettant toutes 
choses, Dieu n'a rien laissé qui 
ne lui fût soumis. Cependant, 
nous ne VOYONS pas encore maini- 
tenant que toutes choses lui 
soient soumises. Maïs celui qu 
a été abaissé pour un peu de 
temps au-dessous des anges, Jé- 


sus, nous le voyons couronné de 
œloire et d'honneur, à cause de 


la mort qu'il a soufferte afin 
que, par la grâce de Dieu, il 
souffrit la mort pour tous. 

Il convenait, en eflet, que 
celui pour qui et par qui sont 
toutes choses, et qui voulait 
conduire à la gloire beaucoup 
de fils, élevât à la perfection par 
les souffrances le Prince de leur 
salut. Car celui qui sanctitie et 
ceux qui sont sanctifiés sont tous 
issus d’un seul. C'est pourquoi 
il n’a pas honte de les appeler 
frères, lorsqu'il dit: J’annon- 
cerai ton nom à mes frères, je 
te célébrerai au milieu de l'as- 
semblée. Et encore: Je me 
conficerai en toi. Et encore: Me 
voici, moi et les enfants que 
Dieu m'a donnés. 

Ainsi donc, puisque les en- 


gneur, nous à été confirmé par  fants participent du sang et de 
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10 


11 


14 


CHapr. 2, v. 14. 


la chair, : en à également parti- 
cipé Jui-même, afin que, par la 
mort, il anéantit eclui qui a Ja 
puissance de la mort, eest-à- 
dire, le diable, et qu il gere 
tous ceux qui, par crainte de | 
mort, étaient toute leur ” 
retenus dans fa servitude. Car 
assurément ce nest pas à des 
anges quil vient eu aide, mais 
c'est à la postérité d'Abraham. 
En conséquence, il a dü être 
rendu semblable en toutes choses 
à ses frères, afin qu'il fût un 
erand prêtre miséricordieux et 
fidèle dans le service de Dieu, 
pour faire l'expiation des péchés 
du peuple: € car, ayant été tenté 
lui-même dans ce qu il a souf- 
fert, 1l peut secourir ceux qui 
sont tentés. 


ni 
(ep 


Jésus est supérieur à Moïse. Ne pas imiter 
l'endurcissement et l'incrédulité des anciens 
Israélites, et s’efflorcer d'entrer dans le 
repos de Dieu. 

C'est pourquoi, frères saints, 
qui avez part à la vocation cé- 
leste, considérez l'apôtre et le 
erand prêtre de la foi que nous 
2 professons, Jésus, qui a été fidèle 
à celui qui l’a établi, comme le 
fut Moïse dans toute sa maison’. 
Car il a été jugé digne d’une 
eloire d'autant supérieure à celle 
de Moïse que celui qui a con- 
struié une maison à plus d'hon- 
neur que la maison même.— 
4 Chaque maison est construite 

par quelqu'un, mais celui qui 

a construit toutes choses, c’est 
5 Dieu.—Pour Moïse, il a été 

fidèle dans toute la maison de 

Dieu, comme serviteur, pour 

rendre témoignage de ee qui 

6 devait être annoncé; mais Christ. 
comine Fils, à été établi sur sa 
maison, et sa maison C'est nons. 
pourvu que nous retenions jus- 
qu à la fin la ferme confiance et 


C9 


* Sa maison, la maison de Dieu. 


HÉBREUX. 


CHAP. 8, v. 19. 


l'espérance dont 
glorifions. 

C’est pourquoi, selon ce que 7 
dit le Saint-Esprit: Aujourd'hui, 
si vous entendez sa voix, nen- 8 
dureissez pas vos cœurs, cCoinme 
lors de la révolte, le jour de Ia 
tentation dans le désert”, où 9 
vos pères me tentèrent pour 
m'éprouver, quoiqu ils eussentvu 
nes œuvres pendant quarante 
ans. Aussi Je fus irrité contre 10 


nous ous 


cette génération, et je dis: Ils 
ont foujours un cœur qui s’é- 


gare, ils n'ont pas connu mes 
voies. Je jurai done dans ma 11 
colère: fs n'entreront pas dans 
non repos | 

Prenez garde, frères, que 12 
quelqu'un de vous n'ait un cœur 
mauvais et incrédule, au point 
de se détourner du Dieu vivant. 
Mais exhortez-vous les uns les 13 
autres chaque Jour, aussi long- 
temps qu'on peut dire: Au- 
Jourd'hui! afin qu'aucun de vous 
ne s’endurcisse par la séduction 
du péclié. Car nous sommes 
participants de Christ, pourvu 
que nous retenions fermement 
jusqu'à la fin l'assurance que 
nous avions alu commencement, 
pendant quil est dit: Au- 15 
jourd'hui, si vous entendez sa 


1+ 


voix, nendurcissez pas vos 
cœurs, comme lors de Ia ré- 
volte. Qui furent, en effet, ceux 16 


qui se révoltèrent après l'avoir 
entendue, sinon tous ceux qui 
étaient sortis d'Egypte sous la 
conduite de Moïse? Et contre 17 
qui Dieu fut-il irrité pendant 
quarante ans, sinon contre ceux 
qui péchaient, et dont les ca- 
davres tombèrent dans le dé- 
sert? Et à qui jura-t-il qu'ils 18 
n'entreraient pas dans son re- 
pos, sinon à ceux qui avaient 
désobéi? Aussi voyons-nous 19 


D VoygExode xvIr. 1-7. 
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CHAP. 8, v. 10. 


qu'ils ne purent y entrer à cause 
de leur inerédulité ”. 

Craignons done, tandis que la 
promesse d'entrer dans son re- 
pos subsiste encore, qu'aucun de 
vous ne paraisse être venu trop 

2 tard. Car elle nous a été faute 
aussi bien qu'à eux; mais la 
parole qui leur fnt annoncée ne 
leur servit de rien, paree quelle 
ne trouva pas de la foi ehez 

8 eeux qui l’entendirent. Pour 

nous qui ayons cru, nous en- 

trons dans le repos, selon qu'il 
dit: Je jurai dans ma colère: 

Ils n'entreront pas dans mon 

repos! Il dit cela, quoique ses 

œuvres eussent été achevées de- 

4 puis la création du monde. Car 
il a parlé quelque part ainsi du 
septième jour: Et Dieu se re- 
posa de toutes ses œuvres le 

5 septième Jour. Et ici encore: 
Ils n'entreront pas dans mon 
repos ! 

6 Or, puisqu'il est encore donné 
à quelques-uns d'y entrer, et que 
ceux à qui d'abord la promesse 
a été faite n'y sont pas entrés à 
cause de leur désobéissanee, Dieu 

7 fixe de nouveau un Jour—au- 
jourd'hui—en disant dans David* 
si longtemps après, comme il 
est dit plus haut: Aujourd'hui, 
si vous entendez sa voix, n’en- 

8 durcissez pas vos cœurs. Car, 
si Josué leur eût donné le repos, 
il ne parlerait pas après cela 

9 d'un autre jour. Il y à donc 
un repos de sabbat réservé au 

10 peuple de Dieu. Car celui qui 

entre dans le repos de Dieu se 

repose de ses œuvres, commic 

Dieu s’est reposé des siennes. 
Efforcons-nous donc d'entrer 

dans ce repos, afin que personne 

ne tombe en donnant le même 
exemple de désobéissance. 


ail 


? Voy. Nomb. x1v. 22 et suiv. 
? Dans David, dans le livre des Psaumes. 


HÉBREUX. 


CHAP,. 5, v. 5. 


Car la parole de Dieu est 
vivante et efficace, plus tran- 
chante qu'une épée quelconque 
à deux tranchants; elle pénètre 
Jusqu'à Ia division de l’âme et 
de l'esprit, Jusque dans les join- 
tures et les moelles ; elle juge 
les sentiments et les pensées du 
cœur. Nulle eréature n'est ea- 
chée devant elle, mais tout est 
nu et découvert aux yeux de 
celui à qui nous devons rendre 
compte. 


12 


15 


Jésus est un grand prêtre, supérieur aux 
grands prêtres de l'ancienne alliance. — 
Son sacerdoce, semblable à celui de Mel- 
chisédek, subsiste éternellement et implique 
l'abolition du sacerdoce lévitique. 


Ainsi, puisque nous avons un 14 
crand prêtre suprême qu à 
traversé les cieux, Jésus, le Fils 
de Dieu, demeurons fermes dans 
la foi que nous professons. Car 
nous n'avons pas un grand prêtre 
qui ne puisse eompatir à nos 
faiblesses ; au contraire, il à été 
tenté comme nous en toutes 
choses, sans commettre de péché. 
Approchons-nous done avec as- 
surance du trône de la grâce, 
afin d'obtenir miséricorde et de 
trouver grâce, pour étre se- 
courus dans nos besoins. 

En eftet, tout grand prêtre 
pris du milieu des lhonunes est 
établi pour les hommes dans le 
service de Dieu, afin de pré- 
senter des offrandes et des 
sacrifices pour les péchés. Il 2 
peut être indulgent pour les 
ignorants et les égarés, puisque 
la faiblesse est aussi son partage. 
Et c'est à cause de cette fai- 3 
blesse qu'il doit offrir des sacri- 
fices pour ses propres péchés, 
comme pour ceux du peuple. 

Nul ne s'attribue cette di- 4 
gnité, s’il n’est appelé de Dieu, 
comme le fut Aaron. Et Christ 5 
ne s’est, pas non plus attribué la 
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gloire de devenir grand prêtre, 

mais il la doit à celui qui lui a 

dit: Tu es mon Fils, je t'ai en- 

6 gendré aujourd'hui! comme il 
dit encore aïlleurs: Tu es prêtre 
pour toujours, selon l’ordre” de 
Melchisédek. 

7 C’est lui qui, dans les jours 
de sa chair, ayant présenté avec 
de grands cris et avec larmes 
des prières et des supplications 
à celui qui pouvait le sauver de 
la mort, et ayant été exaucé à 

8 cause de sa piété, a appris, bien 
qu'il fût Fils, l'obéissance par 

9 les choses qu'il a souffertes, et 
qui, après avoir été élevé à la 
perfection, est devenu pour tous 
ceux qui lui obéissent l’auteur 

10 d’un salut éternel, Dieu l'ayant 

déclaré grand prêtre selon l’or- 

dre de Melchisédek. 

Nous avons beaucoup à dire 
-dessus, et des choses difficiles 
à expliquer, paree que vous êtes 
devenus lents à comprendre. 
12 Vous, en cflet, qui depuis long- 

temps devriez être des maitres, 

vous avez encore besoin qu'on 
vous enseigne les premiers ru- 
diments des oraeles de Dieu, 
vous en êtes venus à avoir be- 
soin de lait et non d'une nourri- 

13 ture solide. Or, quiconque en 
est au lait n'a pas l'expérience 
de la parole de justice; car il 

14 est un enfant. Mais [a nourri- 
ture solide est pour les hommes 
faits, pour ceux dont le juge- 
ment est exercé par lusage à 
discerner ce qui est bien et ce 
qui est mal. 

6 C'est pourquoi, laissant les 
éléments de Ha parole de Christ, 
abordons ec qui est parfait, sans 
poser de nouveau le fondement 
du renoncement aux œuvres 


11 


1 Selon l'ordre, le rang. Dans le texte 
héb.: “à la manière de Melchisédek” (Ps. 


Cx. 4). 


HÉBREUX. 


CHAP. 6, v. 15. 


mortes, de la foi en Dieu, de 2 
la doctrine des baptêmes, de 
l'inposition des mains, de la 
résurrection des morts, et du 
jugement éternel. C'est ce que 3 
nous ferons, si Dieu le permet. 

Car il est hnpossible que ecux 4 
qui ont été une fois éclairés, qui 
ont goûté le don céleste, qui ont 
eu part au Saint-Esprit, qui ont 5 
œoûté la bonne parole de Dieu 
et Îles puissances du siècle à 
venir,—et qui sont tombés.,— 6 
soient encore renouvelés et ame- 
nés à la repentance, puisqu'ils 
crucifient en eux-mêmes le Fils 
de Dieu et l'exposent à l'igno- 
minie. Lorsqu'une terre est 7 
abreuvée par la pluie qui tombe 
souvent sur elle, et qu'elle pro- 
duit une herbe utile à ceux 
pour qui elle est cultivée, elle 
participe à la bénédiction de 
Dieu; mais, si elle produit des 8 
épines et des chardons, elle est 
réprouvée et près d'être mau- 
dite, et on finit par y mettre le 
feu. 

Quoique nous parlions ainsi, 9 
bien-aimés, nous attendons, pour 
ce qui vous concerne, des choses 
meilleures et favorables au salut. 
Car Dieu n’est pas injuste, pour 10 
oublier votre travail et l'amour 
que vous avez montré pour son 
nom, ayant rendu et rendant 
encore des services aux saints. 
Nous désirons que chacun de 11 
vous montre le même zèle pour 
conserver jusqu'à la fin une 
pleme espérance, en sorte que 12 
vous ne vous relâchiez point, 
et que vous hnitiez Ceux qui, 
par la foi et la persévérance, 
héritent des promesses. 

Lorsque Dieu fit la promesse 13 
à Abraham, ne pouvant jJurer par 
un plus grand que lui, il jura 
par lui-même, et dit: Certane- 14 
ment, je te bénirai et je multi- 
plicrai ta postérité. Et c’est 15 
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ainsi qu'Abraham, ayant persé- 
véré, obtint l'effet de la pro- 
messe. Or, les hommes jurent 
par celui qui est plus grand 
qu'eux, et le serment est une 
garantie qui met fin à tous leurs 
différends. C’est pourquoi Dieu, 
voulant montrer avec plus d'é- 
vidence aux héritiers de la pro- 
messe l'immutabilité de sa ré- 
solution, intervint par un ser- 
ment, afin que, par deux choses 
immuables, dans lesquelles ïl 
est impossible que Dieu mente, 
nous qui avons cherché un re- 
fuge, nons soyons puissamment 
encouragés à retenir ferme l'es- 
péranee qui est devant nous. 
Cette espérance, nous la pos- 
sédons comme une ancre de 
l'âme, sûre et solide; elle pé- 
nètre au delà du voile’, là où 
Jésus est entré pour nous 
comme préeurseur, ayant été 
fait grand prêtre pour toujours, 
selon l'ordre de Melchisédek. 

En effet, ce Melchisédek, roi 
de Salem, prêtre du Dieu Très- 
Haut,—qui alla au-devant d'A- 
braham lorsqu'il revenait de la 
défaite des rois, qui le bénit, et 
à qui Abraham donna la dîme 
de tout*—qui est d'abord roi 
de justice, d'après la significa- 
tion de son nom”, ensuite roi 
de Salem, e’est-à-dire, roi de 
paix ‘—qui est sans père, sans 
mère, sans généalogie, qui n’a 
ni commencement de jours ni 
fin de vie, —mais qui est rendu 
semblable au Fils de Dieu.—ee 
Melchisédek demeure prêtre à 
perpétuité. 


" Alusion au voile ou rideau qui, dans le 
sauctuaire des Hébreux, séparait le lieu saint 
du Jieu très saint, où le grand prêtre seul 
pouvait entrer une fois par an. 

? Voy. Gen. xIv. 17-20. 

 Melchisédek, nom formé de deux mots 
héb. qui signifient roi de justice, 

* Salem, d'un mot héb. qui signifie paix, 
salut. 

o) 


= 


Considérez combien est grand 4 
celui auquel le patriarche Abra- 
ham donna la dîime du butin. 
Ceux des fils de Lévi qui exer- 5 
cent le sacerdoce ont, d'après la 
loi’, l'ordre de lever la dîime sur 
le peuple, c'est-à-dire, sur leurs 
frères, qui cependant sont issus 
des reins d'Abraham; et lui, qui 6 
ne tirait pas d'eux son origine, 

il leva la dîme sur Abraham, et 
il bénit eelui qui avait les pro- 
messes. Or, c'est sans contredit 7 
linférieur qui est béni par le 
supérieur. Et ïici, eeux quis 
perçoivent Ia dîime sont des 
hommes mortels; mais là, c’est 
celui dont il est attesté quil 
est vivant, De plus, Lévi, qui 9 
perçoit la dîme, l'a payée, pour 
ainsi dire, par Abraham; car il 10 
étuit encore dans les reins de 
son père, lorsque Melchisédek 
alla au-devant d'Abraham. 

Si donc la perfection avait été 11 
possible par le sacerdoce lévi- 
tique,—car c'est à ce sacerdoce 
que se rapporte la loi donnée 
au peuple,—qu'était-il encore 
besoin qu'il parût un autre 
prêtre selon l'ordre de Mel- 
chisédek, et non selon l'ordre 
d’'Aaron? Car, le sacerdoce étant 12 
changé, nécessairement anssi il 
y a un changement de loi. En 13 
effet, celui de qui ces choses 
sont dites appartient à une autre 
tribu, dont aueun membre n'a 
fait le service de l'autel: ear il 14 
est notoire que notre Seigneur 
est sorti de Juda, tribu dont 
Moïse n'a rien dit pour ce qui 
concerne le sacerdoce. Cela 15 
devient plus évident encore, 
quand il paraît nn autre prêtre 
à la ressemblance de Melchi- 
sédek, institué, non d’après la 16 
loi d’une ordonnance charnelle, 
mais selon la puissance d’une 


! Voy. Lév. xxvit. 30-35. 
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17 vie impérissable: car ce témoi- 
onage lui est rendu: Tu cs prêtre 
pour toujours, selon l’ordre de 
Melchisédek. 

Il y à ainsi abolition d’une 
ordonnance antérieure, à cause 
de son impuissance et de son 
19 inutilité,_—car la loi na rien 

amené à la perfection,—ct in- 

troduction d’une meilleure es- 
pérance, par laquelle nous nous 
approchons de Dieu. 

20 Et, comme cela na pas eu 

21 lieu sans serment.—car, tandis 
que les Lévites sont devenus 
prêtres sans serment, Jésus l'est 
devenu avec serment par celui 

qui lui a dit: Le Seigneur à 

juré, et il ne se repentira pas: 

Tu es prêtre pour toujours, 

selon l'ordre de Melchisédek.,— 
22 Jésus est par cela même le 
garant d'une alliance plus excel- 
lente. 

De plus, il y a eu des prûtres 
en grand nombre, parce que la 
mort les empêchait d'étre per- 
inanents. Mais lui, parce qu'il 
demeure éternellement, il pos- 
sède un sacerdoce qui n’est pas 
transmissible. C'est aussi pour 
cela quil peut sauver parfaite- 
ment ceux qui s'approchent de 
Dicu par Jui, étant toujours 
vivant pour intercéder en leur 
faveur. 

Il nous convenait, en effet, 
d'avoir un grand prêtre comme 
lui, saint, innocent, sans tache, 
séparé des pécheurs, et plus 
27 élevé que les cieux, qui n'a pas 

besoin,commeles grands prêtres, 

d'offrir chaque jour des sacri- 
fices, d'abord pour ses propres 
péchés, ensuite pour cenx du 
peuple.—car ceci il l’a fait une 
fois pour toutes en s'offrant lui- 
28 même. En eflct, la loi établit 
grands prêtres des lommes su- 
jets à la faiblesse; mais la pa- 
role du serment, après la loi, 
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établit le Fils qui est parfait 
pour l'éternité. 


Jésus est un grand prêtre, supérieur aux 
grands prêtres de l'ancienne alliance 
(suite).—Son sacerdoce ‘le constitue mé- 
diateur d'une alliance nouvelle et définitive. 
Son sacrifice est unique et parfait. 

Le point capital de ce qui 
vicnt d'être dit, c'est que nous 
avons un tel grand prêtre, qui 
s'est assis à la droite du trône 
de la majesté divine dans les 
CiCUX, COMME iministre du sanc- 2 
tuaire ct du véritable tabernacle, 
qui à été dressé par le Seigneur 
et non par un homme. 

Jout grand prêtre est établi 3 
pour présenter des ofirandes et 
des sacrifices ; d'où il est néces- 
saire que celui-ci ait aussi quel- 
que chose à présenter. S'il était 4 
sur la terre, il ne scrait pas 
méme prêtre, puisque là sont 
ceux qui présentent les of- 
frandes selon la loi (lesquels 
célèbrent un culte, image et 
ombre des choses célestes, selon 
que Moïse en fut divinement 
averti lorsqu'il allait construire 
le tabernacle: Aiïc soin, lui fut- 
il dit, de faire tout d'après le 
modèle qui t'a été montré sur 
la montagne). Mais maintenant G 
il a obtenu un ministère d'au- 
tant supérieur quil est le mé- 
diateur d'une alliance plus ex- 
cellente, qui à été établie sur 
de meilleures promesses. 

En effet, si la première al- 7 
lance avait été sans défaut, il 
n'aurait pas été question de 
la remplacer par une seconde. 
Car c’est avec l'expression d’un 8 
blûme que le Scigneur dit à 
Israël: Voici, les jours vien- 
nent, dit le Seigneur, où je ferai 
avec la maison d'Israël et la 
maison de Juda une alliance 
nouvelle, non comme l'alliance 9 
que je traitai avec leurs pères, 
le jour où je les saisis par la 
Le 
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main pour les faire sortir du 
pays d'Egypte; car ils n'ont pas 
persévéré dans mon alliance, ct 
moi aussi je les ai négligés, dit 


10 le Seigneur. Mais voici l'al- 


liance que je ferai avec la mmaiï- 
son d'Israël, après ces jours-là, 
dit le Seigneur: je mettrai mes 
lois dans leur esprit, je les écri- 
rai dans leur cœur; et je serai 
leur Dieu, et ils seront mon 
peuple. Aucun n'enseignera 
plus son concitoyen, ni aucun 
son frère, en disant: Connais 
l'Eternel! car tous me con- 
naîtront, depuis le plus petit 
jusqu'au plus grand d'entre eux ; 
je pardonnerai leurs iniquités, 
et Je ne me souvicndrai plus de 
leurs péchés. 

En disant: unc alliance nou- 
velle, il à déclaré Ha première 
ancienne ; or, Ce qui est ancien, 
ce qui à vieilli, est près de dis- 
paraitre. 

La première alliance avait 
aussi des ordonnances relatives 
au culte, cet le sanctuaire ter- 
2 restre. Un tabernacle fut, en 
eflet, construit. Dans la partie 
antérieure, appelée le lieu saint, 
étaient le chandelier. la table, et 
3 les pains de proposition. Der- 
rière le second voile, se trouvait 
la partie dun tabernaele appelée 
4 le saint des saints”, renfermant 
l'autel d’or pour les parfums, et 
l'arche de l'alliance, entièrement 
recouverte d'or. IT y avait dans 
l'arche un vase d'or contenant la 
manne, la verge d'Aaron, qui 
avait fleuri, et les tables de 
5 l'alliance. Au-dessus de l'arche 
étaient les chérubins de la gloire, 
couvrant de leur ombre le pro- 
pitiatoire*. Ce n’est pas le 

1 Le saint des saints, ou lieu très saint. 

* Le propitiatoire, couvercle de l'arche, 
ainsi nommé parce que Île grand prêtre 
l'aspergeait avec le sang de la victime 
rnmolée pour lexpiation des péchés; voy. 
v. 7, et comp. Lév. xvr. 15-17. 


moment de parler en détail là- 
dessus. Or, ces choses étant 6 
ainsi disposées, les prêtres qui 
font le service entrent en tout 
temps dans la première partie 
du tabernacle; et dans la seconde 7 
le grand prêtre seul entre une 
fois par an, avec du sang qu'il 
oflre pour Hn-même et pour les 
péchés du peuple. Le Saint- 8 
Esprit montrait par là que le 
chemin du lieu très saint n'était 
pas encore ouvert, tant que le 
premier fabernacle subsistait. 
C'est une figure pour le temps 9 
actuel, où Fon présente des 
offrandes et des sacrifices, qui 
ne peuvent rendre parfait sous 
le rapport de 1 conscience celui 
qui rend ee culte, et qui, avec 10 
les aliments, les boissons et les 
diverses ablutions, étaient des 
ordonnances charnelles imposées 
seulement jusqu'à une époque 
de réformation. 

Mais Christ est venu, comme 11 
grand prêtre des biens à venir; 
il a traversé le tabernacle plus 
erand et plus parfait, qui n'est 
pas construit de main d'homme, 
c'est-à-dire, qui nest pas de 
cette création; et il est entré 12 
une fois pour toutes dans le lieu 
très saint, non avec le sang des 
boucs et des veaux, mais avec 
son propre sang, ayant obtenu 
une rédemption éternelle. Car 13 
si le sang des taureaux et des 
boues, et la cendre * d’une vache, 
répandue sur ceux qui sont 
souillés, sanctifient et procurent 
la pureté de Ia chair, combien 14 
plus le sang de Christ, qui, par 
un esprit éternel, s'est offert 
lui-même sans tache à Dieu, 
purifiera-t-1l votre conseience des 
œuvres mortes, afin que vous 
serviez le Dieu vivant! 


? La cendre, avec laquelle on faisait l'eau 
de purification, voy. Nomb. x1x. 1 et suiv. 
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15 Et c'est pour cela quil est! 
le médiateur dune 
alliance, afin que, la mort étant 
intervenue pour le rachat des 
transgressions commises sous la 
première alliance, ceux qui ont 
été appelés reçoivent l'héritage 
éternel qui leur a été promis. 
Car là où il y à un testament’, 
il est nécessaire que la mort 
du testateur soit constatée. Un 
testament, en effet, n'est valable 
qu'en cas de mort, puisqu'il n'a 
aucune force tant que le testateur 
18 vit. Voilà pourquoi c'est avec 
du sang que même la première 
19 alliance fut inaugurée. Moïse, 
après avoir prononcé devant tout 
le peuple tous les commande- 
ments de la lot, prit Ie sang des 
veaux et des boucs, avec de 
l’'ean, de la laine écarlate, et de 
l'hysope, et à fit l'aspersion sur 
le livre Jui-même et sur tout le 
peuple, en disant: Ceci est le 
sang de alliance que Dieu a 
ordonnée pour vous. Il fit 
pareïllement l'aspersion avec le 
sang sur Île tabernacle et sur 
tous les ustensiles du culte. Et 
presque tout, d'après la loi, est 
purifié avec du sang, et sans 
effusion de sang il n'y à pas de 
pardon. 
Hétaitdoncnécessaire, puisque 
les images des choses qui sont 
dans les cieux” devaient être 
purifiées de cette manière, que 
les choses célestes elles-mêmes 
le fussent par des sacrifices plus 
excellents que ceux-là. Car 
Christ n'est pas entré dans un 
sanctuaire fait de main d'homme, 


pe 
CS 


23 


en hnitation du véritable, mais | 


il est entré dans le ciel même. 
afin de comparaître maintenant 
pour nous devant la face de 
25 Dieu. Et ce n'est pas pour 


1 Un testament ; le mot grec, traduit ici 
par testament, signifie ordinairement alliance. 
? Comp. viix. 5. 
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soffrir lui-même plusieurs fois 
qu'il y est entré, comme le grand 
prêtre entre chaque année dans le 
sanctuaire avec du sang étranger; : 
autrement, il anrait fallu qu'il 26 
eût souffert plusieurs fois depuis 

la création du monde, tandis que 
maintenant, à la fin des siècles, 

il à paru une seule fois pour 
abolir le péché par son sacrifice, 
Et comme ïl est réservé aux 27 
hommes de mourir une seule 
fois, apr ès quoi vient le e Jugement, 

de même Christ, qui s'est offert 28 
une seule fois pour porter les 
péchés de plusieurs, apparaîtra 
sans péché” une seconde fois à 
ceux qui l'attendent pour leur 
saut, 

En effet, la loi, qui possède À 
une ombre des biens à venir 
et non l'exacte représentation 
des choses, ne peut jamais, par 
les mêmes sacrifices qu on oflre 
perpétuellement chaque année, 
amener les assistants à Ja per- 
fection. Autrement, n'aurait-on 2 
pas cessé de Îles offrir, parce 
que ceux qui rendent ce culte, 
étant une fois purifiés, n'auraient 
plus eu aucune conscience de 
leurs péchés? Mais le souvenir 
des péchés se rattache chaque 
année à ces sacrifices; çear il 4 
est impossible que le sang des 
taureaux et des boues ôte les 
péchés. 

C’est pourquoi Christ, entrant 
dans le monde, dit: Tu n'as voulu 
ni sacrifice ni offrande, mais tu 
m'as formé un corps; tu nas 6 
agréé ni holocaustes ni sacrifices 
pour le péché. Alors Jai CNET 
Voici, je viens (dans le rouleau 
du livre il est question de moi), 
Ô Dieu, pour faire ta volonté. 
Après avoir dit d'abord: Tu 
n'as voulu et tu n'as agréé ni 


(ee 


Ct 


» 
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1 Sans péché, saus porter ou expier les 
péchés. 
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sacrifices ni offrandes, ni holo- 

caustes ni sacrifices pour le 

péché (ce qu'on offre selon la 

9 loi), il dit ensuite: Voici, je 

viens pour faire ta volonté. Il 

abolit ainsi la première chose, 
10 pour établir la seconde. C'est 
en vertu de cette volonté que 
nous sommes sanctifiés, par l'of- 
frande du corps de Jésus-Christ, 
une fois pour toutes. 

Et tandis que tout prêtre fait 
chaque jour le service et oîflre 
souvent les mêmes sacrifices 
qui ne peuvent Jamais ôter les 
12 péchés, lui, après avoir offert un 
seul sacrifice pour les péchés, 
sest assis pour toujours à la 
droite de Dicu, attendant désor- 
mais que ses ennemis soient 
devenus son marchepied. Car, 
par une seule offrande, il a amené 
à la perfection pour toujours 


1 À 


15 ceux qui sont sanctifiés. C'est 
ce que le Saint-Esprit nous 
atteste aussi; car, après avoir 


16 dit: Voici l'alliance que je ferai 
avec eux, après ces jours-là, dit 
le Seigneur: je mettrai mes lois 
dans leurs cœurs, et je Les écrirai 
dans leur esprit, —il ajoute‘: 
Et Je ne me souvicndrai plus 
de Icurs péchés ni de leurs 
iniquités. Or, R Où il y a pardon 
des péchés, il n’y a plus d'offrande 


pour le péché. 


Exhortation à la confiance et à Ia fermeté 
dans la foi. 


19 Aïnsi donc, frères, puisque 
nous avons, au moyen du sang 
de Jésus, une libre entrée dans 
20 le sanctuaire par la route nou- 
velle et vivante qu'il a inaugurée 
pour nous au travers du voile, 
21 c'est-à-dire, de sa chair, et 
puisque nous avons un grand 
prêtre établi sur la maison de 
22 Dicu, approchons-nous avec un 


l Il ajoute n’est pas dans le texte grec. 
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cœur sincère, dans la plénitude 
de la foi, les cœurs purifiés d’une 
mauvaise conscience, et le corps 23 
lavé d'une eau pure. Retenons 
fermement la profession de notre 
espérance, car celui qui à fait la 
promesse est fidèle. Veillons 24 
les uns sur {cs autres, pour nous 
exciter à Ja charité et aux 
bonnes œuvres. N'abandonnons 25 
pas notre assemblée, comme c'est 
la coutume de quelques-uns; 
mais Cxhortons-nous réciproque- 
ment, et cela d'autant plus que 
vous voyez s'approcher le jour‘. 

Car,sinous péchonsvolontaire- 26 
ment après avoir reçu la con- 
naissance de Ia vérité, il ne reste 
plus de sacrifice pour Ies péchés, 
mais une üttente terrible du 27 
jugement et l'ardeur d’un feu 
qui dévorera les rebelles, Celui 
qui à violé la loi de Moïse 
meurt sans miséricorde, sur la 
déposition de deux ou de trois 
témoins; de quel pire châtiment 
pensez-vous que sera Jugé digne 
celui qui aura foulé aux pieds le 
Fils de Dieu, qui aura tenu pour 
profane le sang de Falliance, par 
lequel ïl a été sanctifié, et qui 
aura outragé l'Esprit de la grâce? 
Car nous connaissons celui qui 
a dit: À moi la vengcance, à 
moi la rétribution! cet cercore: 
Le Seigneur jugera son peuple. 
C’est une chose terrible que de 31 
tomber entre les mains du Dicu 
vivant. 

Souvenez-vous de ces premiers 
jours, où, après avoir été éclairés, 
vous avez soutenu un grand 
combat au milicu des souffrances, 
d'une part, exposés comme en 
spectacle aux opprobres ct aux 
tribulations, et de l'autre, vous 
associant à ceux dont la position 
était la méme. En effet, vous 
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avez eu de la compassion pour | foi 1l est impossible de lui être 


les prisonnicrs, ct vons avez ac- 
cepté avee joie l'enlèvement de 
vos biens, sachant que vous avez 
des biens meilleurs et qui durent 
toujours. N'abandonnez donc 
pas votre assurance, source d'une 
erande rémunération. Car vous 
avez besoin de persévérance, 
afin qu'après avoir accompli la 
volonté de Dieu, vous obteniez 
7 ce qui vous est promis. Encore 
un peu, un peu de temps: eelui 
qui doit venir viendra, et il ne 
S tardera pas. Et mon juste vivra 
par la foi; mais, sil se retire, 
mon âme ne prend pas plaisir 
9 en Ii. Nous, nous ne sommes 
pas de ceux qui se retirent pour 
se perdre, mais de ceux qui ont 
la foi pour sauver leur âme. 


La foi: sa nature, ses effets, et les promesses 
qui s’y rattachent. Exemples tirés de 
l'Ancien Testament. 


Or, la foi est une fermeattente 
des choses qu'on espère, une 
démonstration de celles qu'on 
ne voit pas. 

Pour l'avoir possédée, les 
anciens ont obtenu un témoi- 
nage favorable. 

C’est par la foi que nous 
reconnaissons qne le monde à 
été foriné par la parole de Dieu, 
en sorte que 6e qu'on voit n'a 
pas été fait de choses visibles. 

C'est par la foi qu Abel offrit 
à Dieu un sacrifice plus excellent 
que celui de Caïn; c'est par elle 
quil fnt déclaré juste, Dieu 
approuvant ses offrandes; et 
est par elle qu'il parle encore, 
quoique mort. 

C'est par la foi qu'Enoch fut 
cnlevé pour quil ne vît point la 
iuort, et qu'il ne parut plus parce 
que Dieu l'avait enlevé; ear, 
avant son enlèvement, il avait 
reçu le fémoignage qu'il était 
6 ugréuble à Dieu, Or, sans la 


agréable; car il faut que celui 
qui sapproche de Dieu croie 
que Dieu existe, et quil est le 
rémunératcur de ceux qui le 
cherchent. 

Cest par la foi que Noé, 
divinement averti des choses 
qu'on ne voyait pas encore, et 
saisi d'une crainte respectueuse, 
construisit une arche pour sauver 
sa famille; c'est par elle qu'il 
condanma Île monde, et devint 
héritier de la justice qui s'obtient 
par la foi. 

C'est par la foi qn Abraham, 
lors de sa vocation, partit avec 
soumission pour un lieu quil 
devait recevoir en héritage, ct 
qu'il partit sans savoir où il 
allait. C'est par In foi qu'il 9 
séjonrna dans la terre promise, 
conume dans une terre étrangère, 
habitant sous des tentes. ainsi 
qu Isaac et Jacob, les cohéritiers 
de Ia même promesse. Car il 
attendait la cité qui a de solides 
fondements, celle dont Dieu est 
larchitecte et le constructeur. 

C'est par la foi que Sara elle- 
même, malgré son âge avancé. 
fut rendue capable d'avoir une 
postérité, parce qu'elle crut à Ia 
fidélité de celui qui avait fait la 
promesse. C’est pourquoi d’un 
seul homme, déjà usé de corps, 
naquit nne postérité nombreuse 
comme les étoiles du ciel, comme 
le sable qui est sur le bord de 
la mer et qu'on ne peut compter, 

C’est dans la foi quils sont 
fous morts, sans avoir obtenu 
les choses promises; mais ils 
les ont vues ct saluées de loin, 
reconnaissant qu'ils étaient étran- 
gers ct passagers sur la terre. 
Ceux qui parlent ainsi montrent 
qu'ils cherchent nne patrie. S'ils 
avaient eu en vue celle d'où ils 
étaient sortis, ils auraient eu Île 
temps d'y retonrner. Mais main- 16 
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leure, c'est-à-dire, une céleste. 
C’est pourquoi Dieu n'a pas 
honte d’être appelé leuwr Dieu, 
car il leur à préparé une cité. 
C'est par la foi qu'Abrabham 
offrit Isaac, lorsqu'il fut mis à 
l'épreuve, et qu'il offrit son fils 
unique, lui qui avait reçu les 
S promesses, et à qui il avait été 
dit: En Isaac sera nommée pour 
19 toi une postérité. Il pensait que 
Dieu est puissant, même pour 
ressusciter les morts: aussi le 
recouvra-t-il par une sorte de ré- 
. surrection 
20 C'est par la foi qu'Isaac bénit 
Jacob et Esaü, en vue des choses 
à venir. 
21 C'est par la foi que Jacob 
mourant bénit chacun des fils 
de Joseph, et qu'il adora, ap- 
puyé sur l'extrémité de son 
bâton. 
22 C'est par la foi que Joseph 
= mourant fit mention de la sortie 
des fils d'Israël, et qu'il donna 
des ordres au sujet de ses os. 
C'est par la foi que Moïse, à 
sa naissance, fut caché pendant 
trois mois par ses parents, parce 
qu'ils virent que l'enfant était 
beau, et quils ne craignirent 
24 pas l’ordre du roi. C'est par 
la foi que Moïse, devenu grand, 
refusa d'être appelé fils de la 
25 fille de Pharaon, aimant mieux 
être imaltraité avec le peuple de 
Dieu que d'avoir pour un temps 
26 la jouissance du: péché, regar- 
dant l'opprobre de Christ comme 
une richesse plus grande que les 
trésors de l'Égypte, car il avait 
les yeux fixés sur la rémunér: 
27 tion. C’est par la foi qu'il En 
l'Égypte, sans être eflrayé de la 
colère du roi; car il se montra 
ferme, comme voyant celui qui 
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C'est par la foi 
qu'il fit la Pâque et l’aspersion 
du sang, afin que l'exterminateur 
ne touchât pas aux premiers-nés 
des Israélites. 

C’est par la foi qu'ils traver- 
sèrent la mer Rouge comme un 
lieu sec, tandis que les Eeyp- 
tiens qui en firent la tentative 
furent engloutis. 

C’est par la foi que les mu- 
railles de Jéricho tombèrent, 
après qu'on en eut fait le tour 
pendant sept Jours. 

C'est par la foi que Rahab la 
prostituée ne périt pas avec les 
rebelles, parce qu'elle avait reçu 
les espions avec bienveillance. 

Et que dirai-je encore? Car le 
temps me manqueratpour parler 
de Gédéon, de Barak, de Samson, 
de Jephté, de David, de Samuel, 
et des prophètes, qui, par la foi, 
ainquirent des royaumes, exer- 
cèrent la justice, obtimrent des 
promesses, fermèrent la gueule 


des lions, éteignirent la puis- 35 


sance du feu, échappèrent au 
tranchant de l'épée, guérirent 
de leurs maladies, furent vail- 


lants à la guerre, mirent en 
fuite des armées étrangères. 


Des femmes recouvrèrent leurs 
morts par là résurrection; d’au- 
tres furent livrés aux tourments, 
et n'acceptèrent point de déli- 
vrance, afin d'obtenir une meil- 
leure résurrection; d’autres subi- 
rent les moqueries et le fouct, 
les chaînes et la prison: ils 
furent lapidés, sciés, torturés’, 
ils moururent tués par l'épée, ils 
allèrent çà et là vêtus de peaux de 
brebis et de peaux de chèvres, 
dénués de tout, persécutés, mal- 
traités, —eux dont le monde 
n'était pas digne,—errants dans 
les déserts et les montagnes, 
dans les cavernes et les antres 


? Torturés, grec éprouvés. 
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39 de la terre. Tous ceux-là, à la 
foi desquels il a été rendu témoi- 
enage, n'ont pas obtenu ce qui 
40 leur était promis, Dieu ayant en 
vue quelque chose de meilleur 
pour nous, afin quils ne par- 
vinssent pas sans nous à la per- 
fection. 


La persévérance au milieu des épreuves, à 
l'exemple de Jésus-Christ. 
Nous donc aussi, puisque 
nous somines environnés d'une 
si grande nuée de témoins, re- 
Jetons toute entrave et le péché 
qui nous enveloppe si facilement, 
et courons avec persévérance 
dans la carrière qui nous est 
2 ouverte, ayant les regards sur 
Jésus, le chef et le consom- 
mateur de la foi, qui, en vue 
de la Joie qui lui était réservée, 
a souffert la croix, méprisél'igno- 
luinie, et s'est assis à la droite 
du trône de Dieu. Considérez, 
en eflet, celui qui a supporté 
contre sa personne une telle op- 
position de la part des pécheurs, 
afin que vous ne vous lassiez 
point, l'âme découragée. 
4 Vous n'avez pas encore résisté 
jusqu'au sang, en luttant contre 
5 le péché. Et vous avez oublié 
l'exhortation qui vous est adres- 
sée comme à des fils: Mon fils. 
ne iméprise pas le châtiment du 
Seigneur, et ne perds pas cou- 
6 rage lorsqu il te reprend; car le 
Seigneur châtie celui qu'il aime, 
et il frappe de la verge tous ceux 
quil reconnaît pour ses fils. 
7 Supportez le châtiment: c'est 
comme des fils que Dieu vous 
traite; car quel est le fils qu'un 
S père ne châtie pas? Mais si vous 
êtes exempts du châtiment au- 
quel tous ont part, vous êtes 
donc des enfants illégitimes, et 
9 non des fils. D'ailleurs, puisque 
nos pères selon la chair nous 
ont châtiés, et que nous les 


D 


HÉBREUX. 


Cap. 12, v. 20. 


avons respectés, ne devons-nous 
pas à bien plus forte raison nous 
soumettre au Père des esprits, 
pour avoir la vie? Nos pères 
nous châtiaient pour peu de 
jours, comme ils le trouvaient 
bon; mais Dieu nous châtie 
pour notre bien, afin que nous 
participions à sa sainteté. Il est 
vrai que tout châtiment semble 
d'abord un sujet de tristesse, et 
non de Joie; mais il produit 
plus tard pour ceux qui ont été 
ainsi exercés un fruit paisible de 
justice. 


La sanctification. Préceptes divers. 


Fortifiez donc vos mains lan- 
œuissantes et vos genoux affai- 
blis; et suivez avec vos pieds 
des voies droites, afin que ce 
qui est boiteux ne dévie pas, 
mais plutôt se raffermisse. 

Recherchez la paix avec tous, 
ct la sanctification, sans laquelle 
personne ne verra le Seigneur. 
Veillez à ce que nul ne se prive 
de la grâce de Dieu; à ce qu'au- 
cune racine d'amertume, pous- 
sant des rejetons, ne produise 
du trouble, et que plusieurs n’en 
soient infectés; à ce qu'il n'y ait 
ni impudique, ni profane colame 
Esaü, qui pour un mets vendit 
son droit d'aînesse. Vous savez 
que, plus tard, voulant obtenir 
la bénédiction, il fut rejeté, quoi- 
qu'il la sollicitât avec larmes ; 
car son repentir ne put avoir 
aucun effet. 

Vous ne vous êtes pas ajp- 
prochés d’une montagne qu'on 
pouvait toucher et qui était em- 
brasée par le feu, n1 de la nuée, 
ni des ténèbres, ni de la tempête, 
ni du retentissement de la trom- 
pette, ni du bruit des paroles, 
tel que ceux qui l’entendirent 
demandèrent qu'il ne leur en 
füt adressé aucune de plus, car 
ils ne supportaient pas cette 
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déclaration : Si même une bête 

touche la montagne, elle sera 
21 lapidée. Et ce spectacle était 

si terrible que Moïse dit: Je 
suis épouvanté et tout trem- 
22 blant! Mais vous vous êtes ap- 
prochés de la montagne de Sion, 
de la cité du Dieu vivant, la 

Jérusalem céleste, des myriades 

qui forment le chœur des anges, 
23 de l'assemblée des premiers-nés 

inscrits dans les cieux, du juge 

qui est le Dieu de tous, des 

esprits des justes parvenus à la 
24 perfection, de Jésus qui est le 
médiateur de la nouvelle alli- 
ance, ct du sang de l'asper- 
sion qui parle mieux que celui 
d'Abel. 

Gardez-vous de refuser d’en- 
tendre celui qui parle; car si 
ceux-là n'ont pas échappé qui 
refusèrent d'entendre celui qui 
publiait des oracles sur la terre, 
combien moins  échapperons- 
nous, si nous nous détournons 
de celui qui parle du haut des 
cieux, lui, dont la voix alors 
ébraula la terre, et qui main- 
tenant a fait cette promesse: 
Une fois encoro j'ébranlerai non 
seulement la terre, mais aussi le 
ciel. Ces mots: Une fois en- 
core, indiquent le changement 
des choses ébranlées, eomme 
étant faites pour un temps, afin 
que les choses inébranlables sub- 
sistent. C’est pourquoi, rece- 
vant un royaume inébranlable, 
montrons notre reconnaissance 
en rendant à Dieu un culte qui 
lui soit agréable, avec piété et 
29 avec crainte, car notre Dieu est 
aussi un feu dévorant. 

Persévérez dans l’amour fra- 
ternel. N'oubliez pas l'hos- 
pitalité ; car, en l'exerçant, quel- 
ques-uns ont logé des anges, 
sans le savoir. 

Souvenez-vous des prisonniers, 

comme si vous étiez aussi pri- 
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| sonniers ; de ceux qui sont mal- 
traités, comme étant aussi vous- 
mêmes dans un corps. 

Que le mariage soit honoré de 
tous, et le lit conjugal exempt 
de souillure, car Dieu jugera les 
inpudiques ct les adultères. 

Ne vous livrez pas à l'amour 
de l'argent; contentez-vous de 
ce que vous avez; car Dieu 
lui-même a dit: Je ne te dé- 
laisserai point, et je ne taban- 
donnerai point. C’est done avec 
assurance que nous pouvons 
dire: Le Scigneur est mon 
aide, je ne craindrai rien; que 
peut me faire un homme ? 

Souvenez-vous de vos con- 
ducteurs qui vous ont annoncé 
là parole de Dieu; considérez 
leur vie jusqu'à son terme, et 
huitez leur foi. 

Jésus-Christ est le même hier, 8 
et aujourd'hui, et éternellement. 
Ne vous laissez pas entraîner 
par des doctrines diverses et 
étrangères ;. car il est bon que 
le cœur soit affermi par la grâce, 
et non par des aliments qui 
n'ont servi de rien à ceux qui 
sy sont attachés. Nous avons 
un autel dont ceux qui font le 
service au tabernacle n'ont pas 
le pouvoir de manger. Les 
corps des animaux, dont le sang 
est porté dans le sanctuaire par 
le grand prêtre pour le péché, 
sont brûlés hors du camp. C'est 12 
pour cela que Jésus aussi, afin 
de sanctifier le peuple par son 
propre sang, à sonficrt hors de 
la porte’. Sortons done pour 13 
aller à lui, hors du camp, en 
portant son opprobre. Car nous 14 
n'avons point ici-bas de cité 
permanente, mais nous cher- 
chons celle qui est à venir. 
Par lui, offrons sans cesse à 15 
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Dieu un sacrifice de louange. 
c'est-à-dire. le fruit de lèvres qui 
confessent son nom. Et n'ou- 
bliez pas la bienfaisance et la 
libéralité, car c'est à de tels sacri- 
fices que Dieu prend plaisir. 

Obéissez à vos conducteurs et 
ayez pour eux de la défé- 
rence, Car ils veillent sur vos 
Ames comme devant en rendre 
compte ; qu'il en soit ainsi, afin 
qu'ils le fassent avee joie, et non 
en gémissant, CC qui ne vous 
sert d'aucun avantage. 


Vœux et salutations. 


Priez pour nous; çcar nous 
croyons avoir une bonne con- 
science, voulant en toutes choses 
nous bien conduire. C’est avec 
instance que je vous demande 
de Ile faire, afin que je vous sois 
rendu plus tôt. 


HÉBREUX-—JACQUES. 
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Que le Dieu de paix, qui a 
ramené dentre les morts le 
erand pasteur des brebis, par 
le sang d'une alliance éternelle, 
notre Seigneur Jésus, vous rende 
capables de toute bonne œuvre 
pour l'accomplissement de sa 
volonté, et fasse en vous ce qui 
lui est agréable, par Jésus-Christ, 
auquel soit la gloire aux siècles 
des siècles! Amen! 

Je vous prie, frères, de sup- 
porter ces paroles d’exhorta- 
tion, car Je vous ai écrit briève- 
ment. 

Vous savez que notre frère 
Timothée à été reläché:; sil vient 
bientôt, j'irai vous voir avec lui. 


Salnez tous vos conducteurs, 2 


et tous les saints. Ceux d'Italie 
vous saluent. 

Que la grâce soit avec vous 
fous! Amen! 


ÉPITRE DE JACQUES 


Adresse et salutation. 
Jacques. serviteur de Dieu et 
du Seigneur Jésus-Christ, aux 
douze tribus qui sont dans la 
dispersion, salnt ! 


Les épreuves et les tentations. 


Mes frères, regardez comme 
un sujet de joie complète les 


diverses épreuves auxquelles 
vous pouvez ètre exXPOSÉS, sa- 


chant que l'épreuve de votre foi 
produit la persévérance. Mais 
il fant que la persévérance ait 
une eflcacité parfaite, afin que 
vous soyez parfaits et accom- 
plis, sans fullir en rien. 

Si quelqu un d'entre vous man- 
que de sagesse, qu'il ki demande 
à Dieu, qui donne à tous simple- 
ment et sans reproche, et elle 


lui sera donnée. Mais quil la 
demande avec foi, sans douter ; 
car celui qui doute est sem- 
blable au flot de la mer, agité 
par le vent et poussé de côté 
et d'autre. Quun tel homme 
ne simagine pas quil recevra 
quelque chose du Seigneur: 
cest un homme irrésolu, incon- 
stant dans toutes ses voies. 

Que le frère de condition 
humble se glorifie de son éléva- 
tion. Que le riche, au contraire, 
se glorifie de son humiliation ; 
car il passera comme la fleur de 
l'herbe. Le soleil s'est levé avec 
sa chaleur ardente, il à desséché 
l'herbe, sa fleur est tombée, ct 
la beauté de son aspect à dis- 
paru: ainsi le riche se flétrira 
dans sa marche. 

Heureux l'homme qui sup- 
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porte patiemment l'épreuve ; 
car, après avoir été éprouvé, il 
recevra la couronne de vie, que 
le Seigneur à promise à ceux 
qui l’'aiment. 

Que personne, lorsqu'il est 
tenté, ne dise: C'est Dieu qui 
me tente. Car Dieu ne peut 
être tenté par le mal, et il ne 
14 tente lui-même personne. Mais 

chacun est tenté, quand :il est 

attiré et amorcé par sa propre 
15 convoitise. Puis la convoitise, 
lorsqu'elle à conçu, enfante Île 
péché; et le péché, étant con- 
sommé, produit la mort. 
16 Ne vous y trompez pas, mes 
17 frères bien-aimés : toute grâce 
excellente et tout don parfait 
descendent d’en haut, du Père 
des lumières, chez lequel il n'y 
a ni changement ni ombre de 
variation. Il nous à engendrés 
selon sa volonté, par la parole 
de vérité, afin que nous soyons 
en quelque sorte les prémices 
de «es créatures,  Sachez-le, 
mes frères bien-aimés. 
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Mettre en pratique la parole de Dieu. 


Que tout homme soit prompt 
à écouter, lent à parler, lent à 
se mettre en colère; car la 
colère de l’homme n'accomplit 
pas la justice de Dieu. C'est 
pourquoi, rejetant toute souil- 
lure et tout excès de malice, 
recevez avec douceur la parole 
qui a été plantée en vous, et qui 
peut sauver vos âmes. 

Mettez en pratique la parole, 
et ne vous bornez pas à l'écou- 
ter, en vous trompant vous- 
mêmes par de faux raisonne- 
23 ments. Car, si quelqu'un écoute 

la parole et ne la met pas en 

pratique, il est semblable à un 
homme qui regarde dans un 
24 miroir son visage naturel, et 
qui, après s'être regardé, s'en 
va, et oublie aussitôt quel ïl 
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était. Mais celui qui aura plongé 25 
les regards dans la loi parfaite, 
la loi de la liberté, et qui aura 
persévéré, n'étant pas un audi- 
teur oublieux mais se mettant à 
l'œuvre, celui-là sera heureux 
dans son activité. 

Si quelqn'un croit être re- 
ligicux, sans tenir sa langue en 
bride, imais en trompant son 
cœur, la religion de cet homme 
est vaine. La religion pure et 27 
sans tache, devant Dieu notre 
Père, consiste à visiter les or- 
phelins et les veuves dans leurs 
afHictions, et à se préserver des 
souillures du monde. 


26 


L'acception de personnes condamnée. 


Mes frères, que votre foi en 
notre glorieux Seigneur Jésus- 
Christ soit étrangère à toute ae- 
ception de personnes. 

Supposé, en eflet, qu'il entre 2 
dans votre assemblée un homme 
avec un anneau d'or et un habit 
magnifique, et qu'il y entre aussi 
un pauvre misérablement vêtu ; 
si, tournant vos regards vers 3 
celui qui porte lhabit magni- 
fique, vous Tui dites: Toi, as- 
sieds-toi iei à cette place d’hon- 
neur! et si vous dites au panvre: 
T'oi, tiens-toi là debout! ou bien: 
Assieds-toi au-dessous de mon 
marchepied ne faites-vous pas 4 
en vons-mêmes une distinction, 
et ne raisonnez-vous pas mal en 
jugeant de la sorte ? 

Écoutez, mes frères bien- 5 
aimés: Dieu n'a-t-il pas choisi 
les pauvres aux yeux du monde, 
pour qu'ils soient riches en la 
foi, et héritiers du royaume 
qu'il a promis à ceux qui l'ai- 
ment? Et vous, vous avilissez 6 
le pauvre! Ne sont-ce pas les 
riches qui vous oppriment, et 
qui vous traînent devant les tri- 
bunanx ? Ne sont-ce pas eux qui 7 
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outragent le beau nom que vous 
portez ? 

8 Si vous accomplissez la loi 
royule,selon l'Ecriture: Tu aïme- 
ras ton prochain conne toi- 

9 même, vous faites bien. Mais si 
vous faites acception de per- 
sonnes, Vous comimettez un pé- 
ché, vous êtes condamnés par la 
loi comme des transgresseurs. 


- 10 Car quiconque observe toute la 


loi, mais pèche contre un seul 
commandement, devient coupa- 
11 ble de tous. En effet, celui qui 
a dit: Tu ne commettras point 
d'adultère, a dit aussi: Tu ne 
tueras point. Or, si tu ne com- 
mets point d'adultère, mais que 
tu commettes un meurtre, tu 
deviens transeresseur de la loi. 
Parlez et agissez comme de- 
vant être jugés par une loi de 
13 liberté, car le jugement est sans 
miséricorde pour qui na pas 
fait miséricorde. La miséricorde 
triomphe du jugement. 


12 


La foi sans les œuvres. 


14 Mes frères, que sert-il à quel- 
qu'un de dire qu'il a la foi, s'il 
na pas les œuvres? La foi peut- 
elle le sauver? Si un frère ou 
une sœur sont nus et manquent 
de [a nourriture de chaque jour, 
et que l’un d'entre vous leur 
dise: Allez en paix, chauffez- 
vous et vous rassasiez! et que 
vous ne leur donniez pas ce qui 
est nécessaire au eorps, à quoi 
cela sert-il? IT en est ainsi de la 
foi: si elle n'a pas les œuvres, 
elle est morte en elle-même. 
Mais quelqu'un dira: Toi, tu as 
la foi; et moi, j'ai les œuvres. 
Montre-moi ta foi sans les 
œuvres, et moi, je te montrera) 
19 Ja foi par mes œuvres. Tu crois 
quil y à un seul Dieu, tu fais 
bien: les démons le croient 
aussi, et 11 treimblent. 

Veux-tu savoir, Ô homme vain, 
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que la foi sans les œuvres est 
morte? Abraham, notre père, ne 
fut-1l pas justifié par les œuvres, 
lorsqu'il offrit son fils {Isaac sur 
l'autel? Tu vois que la foi agis- 
sait avec ses œuvres, et que par 
les œuvres là foi fut rendue paur- 
faite. Ainsi s'accomplit ee que 
dit l'Ecriture: Abraham erut à 
Dieu, et cela lui fut imputé à 
justice; et il fut appelé ami de 
Dieu. Vous voyez que l'homme 
est justifié par Iles œuvres, et 
non par la foi seulement. Ra- 
hab Ia prostituée ne fut-elle 
pas également justifiée par les 
œuvres, lorsqu'elle reçut les mes- 
sagers et qu'elle les fit partir 
par un autre chemin? Comme 
le corps sans âme est mort, de 
même Ja foi sans les œuvres est 
morte. 


La modération dans l'usage de la parole. 


Mes frères, qu'il n’y ait pas 


parmi vous un grand nombre 


de personnes qui se mettent à 
enseigner, çar vous savez que 
nous serons jugés plus sévère- 
ment. Nous péchons tous de 
plusieurs manières. Si quel- 
qu'un ne pèche point en paroles, 
c'est un homme parfait, capable 
de tenir tout son corps en bride. 
Si nous mettons le mors dans la 
bouche des chevaux pour qu'ils 
nous obéissent, nous dirigeons 
aussi Îeur corps tout entier. 
Voici, même les navires, qui 
sont si grands ét que poussent 
des vents impétueux, sont dirigés 
par un très petit gouvernail, au 
gré du pilote qui lui imprime 
un imouvemept. De méme, la 


langue est un petit membre, et 


cle se vante de grandes choses. 
Voici, comme un petit feu peut 


embraser une grande forêt! La 6 


langue aussi est un feu; c'est le 
monde de liniquité. La langue 
est placée parmi nos membres, 
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souillant tout ie corps, et enfiam- 
mant le cours de la vie”, étant 
elle-même enflammée par la gé- 
7 henne. Toütes les espèces de 
bêtes ct d'oiseaux, de reptiles et 
d'animaux marins, sont domptés 
et ont été domptés par la nature 
S humaine ; mais la langue, ancun 
homme ne peut la dompter; 
c’est un mal qu'on ne peut 
réprimer; celle est pleine d’un 
9 venin mortel. Par celle nous 
bénissons le Seigneur notre 
Père, et par elle nous maudis- 
sons les hommes faits à l'image 
de Dieu. De la même bouche 
sortent là bénédiction et la imalé- 
diction. Il ne faut pas, mes 
frères, qu'il en soit ainsi La 
source fait-elle Jjaillir par la 
même ouverture l'eau douce et 


10 


11 


12 J'eau amère? Un figuier, mes 
frères, peut-il produire des 


olives, ou une vigne des figues ? 
De l'eau salée ne peut pas non 
plus produire de l’eau douce. 


La sagesse qui vient d'en haut. 


13 Lequel d’entre vous est sage 
et intelligent? Qu'il montre ses 
œuvres par une bonne conduite 
avec la douceur de la sagesse. 
14 Mais si vous avez dans votre 

cœur un zèle amer et un esprit 

de dispute, ne vous glorifiez pas 

et ne mentez pas contre la vérité. 
15 Cette sagesse n’est point celle 

qui vient d'en haut; mais elle 

est terrestre, animale, diabo- 
16 lique. Car là où il y à un zèle 
amer ect un esprit de dispute, 
il y à du désordre et toutes 
sortes de mauvaises actions. La 
sagesse d'en haut est première- 
ment pure, ensuite pacifique, 
modérée, conciliante, pleine de 
iniséricorde et de bons fruits. 
exempte de duplicité, d’'hypo- 
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crisic. Le fruit de la justice 18 
est semé dans la paix par ceux 
qui recherchent la paix. 


Résister à l'entraînement des passions. 


D'où viennent les luttes, et 
d'où viennent les querelles 
parmivous? N'est-ce pas de vos 
passions qui combattent dans 
vos membres? Vous convoitez, 2 
et vous ne possédez pas; vous 
êtes meurtriers et envieux, et 
vous ne pouvez pas obtenir; 
vous avez des querelles ct des 
luttes, et vous ne possédez pas, 
parce que vous ne demandez 
pas. Vous demandez, et vous 3 
ne reCCYeZ pas, parce que vous 
demandez mal, dans le but de 
satisfaire vos passions. 

Adultères' que vous êtes! ne 4 
savez-vous pas que l'amour du 
monde est inimitié contre Dieu ? 
Celui donc qui veut être ami du 
monde se rend ennemi de Dieu. 
Croyez-vous que ce soit en vain 5 
que l'Ecriture dise: L'Esprit 
qui habite en nous a-t-il des 
désirs qui tendent à l'envie? 
Il accorde, au contraire, une 6 
erûce plus excellente: c'est 
pourquoi l'Écriture dit: Dieu ré- 
siste aux orguetlleux, mais 1} fait 
orâce aux humbles. Soumettez- 7 
vous donc à Dicu:; résistez au 
diable, et 1l fuira loin de vous. 
Approchez-vous de Dieu, et il S 
s’approchera de vous. Nettoyez 
vos mains, péchenrs; purifiez 
vos cœurs, hommes irrésolus. 
Sentez votre misère ; soyez dans 9 
le deuil et dans les larmes; que 
votre rire se change en deuil, et 
votre joie en tristesse. Humilicez- 10 
vous devant le Seigneur, et 1l 
vous élèvera. 

Ne parlez point mal les uns 11 
des autres, frères. Celui qui 
parle mal d’un frère, ou qui 
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juge son frère, parle mal de la 
loi et juge la loi. Or, si tu juges 
la loi, tu n'es pas observateur 
de la loi, mais tu en es juge. 

12 Un seul est législateur et juge, 
c'est celui qui peut sauver et 
perdre; mais toi, qui es-tu, qui 
juges le prochain ? 


À. ceux qui forment des projets—Aux 
mauvais riches. 


13 À vous maintenant, qui dites: 
Aujourd'hui ou demain nous 
irons dans telle ville, nous y 
passerons une année, nous tra- 
fiquerons, et nous gagnerons! 
14 Vous, qui ne savez pas ce qui 
arrivera demain! car, qu'est-ce 
que votre vie? Vous êtes une 
vapeur qui paraît pour un peu 
de temps, et qui ensuite dis- 
15 paraît.—Vous devriez dire, au 
contraire : Si Dieu le veut, nous 
vivrons, et nous ferons ceci ou 
16 cela. Mais maintenant vous 
vous glorifiez dans vos pensées 
orgucilleuses. C'est chose mau- 
vaise que de se glorifier de la 
17 sorte. Celui donc qui sait faire 
ce”qui est bien, et qui ne le fait 
pas. commet un péché. 

A vous maintenant, riches! 
Pleurez et gémissez, à cause des 
malheurs qui viendront sur vous. 
2 Vos richesses sont pourries, ct 
vos vétements sont rongés par 

3 les teignes. Votre or et votre 
argent sont roullés; et leur 
rouille s’élèvera en témoignage 
contre vous, et dévorera vos 
chairs comme un feu. Vous 
avez amassé des trésors dans les 

4 derniers jours! Voici, le salaire 

des ouvriers qui ont moissonné 
vos champs, et dont vous les 
avez frustrés, crie, et les cris 
des moissonneurs sont parvenus 
jusqu'aux oreilles du Seigneur 
des armées. Vous avez vécu 
sur la terre dans les voluptés 
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et dans les délices, vous avez 
rassaslé vos cœurs au jour du 
carnage. Vous avez condamné, 6 
vous avez tué le juste, qui ne 
vous à pus résisté. 


Exhortations diverses: la patience, le ser- 
ment, la prière, la conversion des pécheurs. 


Soyez donc patients, frères, 7 
jusqu à l'avènement du Seigneur. 
Voici, le laboureur attend le 
précieux fruit de la terre, prenant 
patience à son égard, Jusqu'à ce 
qu'il ait reçu les pluies de la 
première et de larrière-saison. 
Vous aussi, soyez patients, afler- 
missezZ vos cœurs, car l’avène- 
ment du Seigneur est proche. 

Ne vous plaignez pas les uns 9 
des autres, frères, afin que vous 
ne soyez pas jugés: voici, le 
juge est à la porte. Prenez, 
mes frères, pour modèles de 
souffrance et de patience Îles 
prophètes qui ont parlé au nom 
du Seigneur, Voici, nous disons 
bicnheureux ceux qui ont souf- 
fert patiemment. Vous avez 
entendu parler de la patience 
de Job, et vous avez vu la fin 
que le Seigneur lui accorda, car 
le Seigneur est plein de miséri- 
corde et de compassion. 

Avant toutes choses, mes 12 
frères, ne jurez ni par le ciel, ni 
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par la terre, ni par aucun autre 


serment. Mais que votre oui 
soit oui, et que votre non soit 
non, afin que vous ne tombiez 
pas sous le jugement. 

Quelqu'un parmi vous est-il 
dans la souffrance? Qu'il prie. 
Quelqu'un est-il dans la joie ? 
Qu'il chante des cantiques. 
Quelqu'un parmi vous est-1l ma- 
laide? Qu'il appelle les anciens 
de l'Église, et que les anciens 
prient pour lui, en loignant 
d'huile au nom du Seigneur : 
la prière de la foi sauvera le 15 
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malade, et le Scigneur le re- 
lèvera; et s'il à commis des 
péchés, il lui sera pardonné. 
Confessez donc vos péchés les 
uns aux autres, et priez les uns 
pour les autres, afin que vous 
soyez guéris. La prière fervente 
du juste à une grande efficace. 
Elie était un honime de la même 
nature que nous: il pria avec 
instance pour qu'il ne plût point, 
et il ne tomba point de pluie sur 


la terre pendant trois ans et six 
mois. Puis il pria de nouveau, 18 
et le etel donna de la pluie, et 
là terre produisit son fruit. 

Mes frères, si quelqu'un parmi 19 
vous s'est égaré loin de la vérité, 
et qu'un autre l'y ramène, qu'il 20 
sache que celui qui ramènera un 
pécheur de la voie où il s'était 
égaré sauvera une âme de la 
mort et couvrira une multitude 
de péchés. 


PREMIÈRE ÉPÎTRE DE PIERRE 


Adresse et salutation. 

Pierre, apôtre de Jésus-Christ, 
à ceux qui sont étrangers et 
dispersés dans le Pont, la Ga- 
latie, la Cappadoce, l'Asie et la 
Bithynie , et qui sont élus sclon 
la prescience de Dieu, par la 
sanctification de l'Esprit, afin 
qu'ils deviennent obéissants, et 
qu'ils participent à l'aspersion 
du sang de Jésus-Christ: que la 
grâce et la paix vous soient 
multipliées ! 


Actions de grâces au sujet de l'espérance du 
salut. 


Béni soit Dieu, le Père de 
notre Seigneur Jésus-Christ, qui, 
selon sa grande miséricorde, 
nous à régénérés, pour une 
espérance vivante par la résur- 
rection de Jésus-Christ d’entre 
les morts, pour un héritage 
incorruptible, sans tache, in- 
altérable, lequel vous est réservé 
dans les eicux, à vous qui, par 
la puissance de Dieu, êtes gardés 
par la foi pour le salut prêt à être 
révélé dans les derniers temps ! 


Provinces formant la presque totalité de 
l'Asie mineure, où le christianisme avait 
pénétré, surtont par les voyages et la pré- 
dication de Paul. * 


C'est là ce qui fait votre joie, 6 
quoique vous deviez être main- 
tenant attristés pour un peu de 
temps par diverses épreuves, 
afin que l'épreuve de votre foi, 7 
plus préeicuse que l'or périssable 
(qui cependant est éprouvé par 
le feu), ait pour résultat la 
louange, l'honneur ct la gloire, 
lorsque Jésus-Christ apparaîtra, 
—Jui que vous aïmez sans l'avoir 8 
vu, en qui vous croyez sans le 
voir encore, vous réjouissant 
d'une joie ineffable et glorieuse, 
parce que vous obtiendrez le 9 
salut de vos âmes pour prix de 
votre fol. 

Les prophètes, qui ont pro- 10 
phétisé touchant la grâce qui 
vous était réservée, ont fait de ce 
salut l'objet de leurs recherches 
et de leurs investigations, voulant 11 
sonder l'époque et les eircon- 
stances marquées par l'Esprit 
de Christ qui était en eux, et qui 
attestait d'avance les souffrances 
de Christ et la gloire dont elles 
scrajent suivies. Il leur fut ré- 12 
vélé que ce n'était pas pour 
eux-MêMES, nmiais pour vous, 
qu'ils étaient les dispensateurs 
de ces choses, que vous ont ; 
annoncées maintenant Ceux qui 
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ont prêché l'Évangile par le 
Saint-Esprit envoyé du ciel, ct 
dans lesquelles les anges désirent 
plonger leurs regards. 


Exhortation à la sainteté. 


13 C'est pourquoi, ceignez les 
reins de votre entendement, 
soyez sobres, et ayez une entière 
espérance dans la grâce qui vous 
sera apportée, lorsque Jésus- 
14 Christ apparaîtra. Comme des 
enfants obéissants, ne vous con- 
formez pas aux convoitises que 
vous aviez autrefois, quand vous 
15 étiez dans l'ignorance. Mais, 
puisque celui qui vous à appelés 
est saint, VOUS aussi SOYCZ saints 
16 dans toute votre conduite, selon 
qu'il est écrit: Vous serez saints, 
‘car Je suis saint. 

Et si vous invoquez comme 
Père celui qui juge selon l’œuvre 
de chacun, sans acception de 
personnes, conduisez-vous avec 
crainte pendant le temps de 
18 votre pèlerinage, sachant que ce 

n'est pas par des choses péris- 

sables, par de l'argent ou de l'or, 
que vous avez été rachetés de la 
valic inanière de vivre que vous 
19 aviez héritée de vos pères, mais 
par le sang précieux de Christ, 
comme d'un agneau sans défaut 
20 et sans tache, prédestiné avant 
la fondation du monde, et mani- 
festé à la fin des temps, à cause 
de vous, qui par lui croyez 
en Dicu, lequel l'a ressuscité 
des morts et lui a donné la 
gloire, en sorte que votre foi est 
aussi votre espérance en Dieu. 

Ayant purifié vos âmes en 
obéissant à la vérité pour avoir 
un amour fraternel sincère. 
aimez-vous ardemment les uns 
les autres, de tout votre cœur, 
23 puisque vous avez été régénérés, 

non par une semence corruptible, 

mais par une senience incor- 
ruptible, par la parole vivante 
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et permanente de Dieu. 
toute chair est comme l'herbe, 
et toute sa gloire comme la fleur 
de l'herbe. L'herbe sèche, et la 
fleur tombe; mais la parole du 
Seigneur demeure éternellement. 
Et cette parole est celle qui vous 
a été annoncée. 

KRejctant donc toute malice 
et toute ruse, la disshmulation. 
l'envie, et toute médisance, dé- 
sirez, comme des enfants nou- 
veau-nés, le lait spirituel et pur, 
afin que par lui vous croissiez 
pour le salut, si vous avez goûté 
que le Seigneur est bon. 

Approchez-vous de lui, pierre 
vivante, rejetée par les hommes, 
mais choisie et précieuse devant 
Dieu; et vous-mêmes, comme 
des picrres vivantes, édifiez-vous 
pour former une maison spiritu- 
elle, un saint sacerdoce, afin 
d'offrir des victimes spirituelles, 
agréables à Dieu par Jésns- 
Christ. Car ïl cest dit dans 
l’'Ecriture: Voici, Je mets en Sion 
une pierre angulaire, choisie, 
précicuse ; et celui qui en fait 
l'objet de sa confiancé ne sera 
point confus. 

L'honneur est donc pour vons, 
qui croyez. Mais pour les in- 
crédules, la pierre qu'ont rejetée 
ceux qui bâtissaient est devenue 
la principale de l'angle, et une 


pierre d'achoppement et un 
rocher de scandale; ils sy 


heurtent pour n'avoir pas cru à 
la parole, et c'est à cela qu'ils 
sont destinés. Vous, au con- 
traire, vous êtes une race élue, 
un saccrdoce royal, une nation 
sainte, un peuple acquis”, afin 
que vous annonciez ics vertus 
de celui qui vous a appelés 


des ténèbres à son admirable 
lumière, vous, qui autrefois 


néticz pas un peuple, et qui 


! Acquis, que Dieu s’est acquis. 
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maintenant êtes le peuple de 
Dieu, vous, qui naviez pas 
obtenu miséricorde, et qui main- 
tenant avez obtenu miséricorde. 


Exhortations diverses : Ia bonne conduite au 
milieu des païens, là soumission aux anto- 
rités, les devoirs des serviteurs, les devoirs 
des femmes et des maris, le support et la 
paix, la patience dans les épreuves. 
Bien-aiïmés, je vous exhorte, 

comme étrangers et passagers 

sur la terre’, à vous abstenir 
des convoitises charnelles qui 

12 font la guerre à l'âme. Ayez 

au nulieu des païens une sage 

conduite, afin que, là même où 
ils vous calomnient comme si 
vous étiez des malfaiteurs, :1ls 
remarquent vos bonnes œuvres, 

et glorifient Dieu, au jour où il 

les visitera. 

Soyez soumis, à cause du 
Seigneur, à toute autorité éta- 
blie parmi les hommes, soit au 
roi COMME souverain, soit aux 
SOUVCrNCUrS COMME ENVOYÉS pal 
Ini pour punir lès malfaiteurs 
et pour approuver les gens de 
bien. Car c'est [a volonté de 
Dieu qu'en pratiquant le bien 
vous réduisiez au silence [es 
hommes ignorants et Insensés, 
étant libres, sans faire de la 
liberté un voile qui couvre la 
méchanceté,mais agissant comme 
des serviteurs de Dieu. Ho- 
norez tout le monde; aimez les 
frères ; craignez Dieu; honorez 
le roi. 

Serviteurs, Soyez soumis en 
tonte crainte à vos maîtres, non 
seulement à ceux qui sont bons 
et doux, mais aussi à ceux qui 
19 sont d'un caractère difficile. Car 

c'est une grâce que de supporter 

des afilictions par motif de con- 
science envers Dieu, quand on 

20 souffre injustement. En effet, 
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* Sur la terre n'est pas dans le texte, mais 
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quelle gloire y a-t-il à supporter 
de mauvais traitements pour 
avoir commis des fautes? Mais 
si vous supportez la souffrance 
lorsque vous faites ce qui est 
bien, c'est une grâce devant 
Dieu. Et c'est à cela que vous 
avez été appelés, parce que 
Christ aussi a souffert pour vous, 
vous laissant un exemple, afin 
que vous suiviez ses traces, lui 
qui na point conunis de péché, 
et dans la bouche duquel il ne 
sest point trouvé de fraude; 
lui qui, injurié, ne rendait point 
d'injures, maltraité, ne faisait 
point de menaces, mais s’en 
remettait à celui qui juge juste- 
ment; [ui qui à porté lui-même 
nos péchés en son corps sur le 
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bois, afin que morts aux péchés : 


nous vivious pour la justice; lui 
par les meurtrissures duquel 
vous avez été guéris. Car vous 
étiez comme des brebis errantes. 
Mais maintenant vous êtes re- 
tournés vers le pasteur et le 
sardien de vos âmes. 

Femmes, soyez de même 
soumises à vos maris, afin que, 
si quelques-uns n'obéissent point 
à la parole, ils soient gagnés 
sans parole par la conduite de 
Icurs femmes, en remarquant 
votre manière de vivre chaste et 
réservée. Ayez, non cette parure 
extérieure, qui consiste dans les 
cheveux tressés, les ornements 
d'or, ou les habits qu'on revêt, 
mais celle qui convient à la 
personne cachée dans le cœur, 
parure incorruptible d’un esprit 
doux et paisible, qui est d’un 
erand prix devant Dieu. Ainsi 
se paraient autr efois les samtes 
femmes qui espéraient en Dieu, 
soumises à leurs maris, comme 
Sara, qui obéissait à Abraham et 
l'appelait son seigneur. C'est 
d'elle que vous êtes les filles, en 
faisant ce qui est bien, sans vous 
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laisser troubler aucune 
crainte. 

7  Maris. montrez à votre tour 
de la sagesse dans vos rapports 
avee vos femmes, comme avee 
un sexe plus faible; honorez- 
les, comme devant aussi hériter 
avee vous de la grâce de la vie. 
Qu'il en soit ainsi, afin que rien 
ne vienne faire obstacle à vos 
prières. 

S Enfin, soyez tous d’un même 
sentiment : uyez de [a miséri- 
corde, de l’umour fraternel, de 
la compassion, de l'humilité. 

9 Ne rendez point al pour mal, 
ou injure pour injure; bénissez, 
au contraire, car c'est à cela que 
vous avez été appelés, afin d'héri- 

10 ter la bénédiction. Si quelqu un, 
en eflet, veut aimer la vie ct 


par 


voir des jours heureux, qu'il pré- 


serve sa langue du mal et ses 
lèvres des paroles trompeuses, 
11 qu'il s'éloigne du mal et fasse le 
bien, qu'il recherche la paix et 
12 la pourswve; car les yeux du 
Seisuneur sont sur les justes cet 
ses oreilles sont attentives à leur 
prière, mais la face du Seigneur 
est contre ceux qui font le mal. 
Et qui vons maltraitera, si 
vous êtes Zzélés pour le bien? 
14 D'ailleurs, quand vous souffririez 
pour la justice, vous seriez heu- 
reux. N'ayez d'eux * aucune 
crainte, et ne soyez pas troublés; 
15 mais sanctifiez dans vos cœurs 
le Seigneur Christ, étant tou- 
Jours prêts à vous Je avec 
douceur et respect, devant qui- 
conque vous demande raison de 
16 l'espérance qui est en vous, et 
ayant une bonne conscience, 
afin que, là même où ils vous 
calomnient eéomme si vous étiez 
des malfaiteurs, ceux qui dé- 
crient votre bonne conduite en 


15 


! Un see, grec un vase. 
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D'eux, des hommes, 
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Christ soient couverts de con- 
fusion. Car il vaut mieux 
souffrir, si telle est la volonté de 
Dieu, en faisant le bien qu'en 
fuisant le mal. 


Exemple de Jésus-Christ, qui a souffert pour 
nous: conduite à teur; consolations à 
espérer. 

Cbrist aussi à souffert une 
fois pour Îles péchés, lui Juste 
pour des injustes, afin de nous 
amener à Dieu, ayant été mis à 
mort quant à la chair, mais ayant 
été rendu vivant quant à l'Esprit, 
dans lequel aussi il est allé 
prêcher aux esprits en prison, 
qui autrefois avaient été incré- 
dules, lorsque la patience de 
Dieu se prolongeait, aux jours 
de Noé, pendant la construetion 
de l'arche, dans laquelle un petit 
nombre de personnes, c'est-à- 
dire, huit, furent sauvées à 
travers l'eau. Cette eau, dont 
l'image correspondante est le 
baptême,—lequel n'est pas la 
purification des souillures du 
corps, mais l'engagement d'une 
bonne conscience envers Dieu, — 
vous sauve aussi maintenant par 
la résurrection de Jésus-Christ, 
qui est à la droite de Dieu, 
depuis quil est allé au ciel, et 
que les anges, les antorités et 
les puissances, lui ont été sou- 
mis. 

Ainsi donc, Christ ayant souf- 
fert dans la chair, vous anssi 
arimez-vous de cette même pen- 
sée, que celui qui a souffert 
dans la chair à cessé de pécher, 
afin de vivre, uon plus selon les 
couvoitises des honnmes, mais 
selon la volonté de Dieu , pendant 
le temps qui lu reste à vivre 
dans la chair. (est assez, en 
effet, d'avoir dans le temps passé 
accompli la volonté des païens, 
en marchant dans l4 dissolution, 
les convoitises, l'ivrognerie, les 
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excès du manger et du boire, et 
4 les idolâtries criminelles. Aussi 

trouvent-ils étrange que vous ne 

vous précipitiez pas avec eux 
dans le même débordement de 
débauche, et ils vous calomnient. 

5 Ils rendront compte à celui qui 
est prêt à juger les vivants ct 

6 les morts. Car l'Evangile à été 

‘aussi annoncé aux morts, afin 
que, après avoir été Jugés comme 
les hommes quant à la chair, 
ils vivent selon Dieu quant à 
l'Esprit. 

7 La fin de toutes choses est 
proche. Soyez donc sages et 
sobres, pour vaquer à la prière. 

8 Avant tout, ayez les uns pour 
les autres une ardente charité, 
car la charité couvre une mul- 

9 titude de péchés. Exercez l'hos- 

pitalité les uns envers les autres, 

sans niurmures. 

Comme de bons dispensateurs 
des diverses grâces de Dieu, que 
chacun de vous mette au service 
des autres le don qu'il a reçu. 
Si quelqu'un parle, qu'il parle 
selon les oracles de Dieu; si 
quelqu'un remplit un ministère, 
qu'il le remplisse selon la force 
que Dieu communique, afin 
qu'en toutes choses Dieu soit 
glorifié par Jésus-Christ, à qui 
appartiennent la gloire et la 
puissance, aux siècles des siècles. 
Amen ! 

Bicn-aimés, ne soyez pas sur- 
pris, conume d'une chose étrange 
qui vous arrive, de la fournaise 
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12 


qui est au milieu de vous pour, 


13 vous éprouver. Réjouissez-vous, 
au contraire, de la part que vous 
avez aux souffrances de Christ, 
afin que vous soyez aussi dans 
la joie ct dans l'allégresse, 
lorsque sa gloire apparaîtra. 

Si vous êtes outragés pour le 
nom de Christ, vous tes heu- 
reux, parce que l'Esprit de 
sloire, l'Esprit de Dieu, repose 
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sur vous. Que nul de vous, en 15 
effet, ne souflre comme meur- 
trier, où voleur, on malfaiteur, 
ou comme singérant dans les 
affaires d'autrui. Mais si quel- 
qu'un soufire comme chrétien, 
qu il n'en ait point honte, et que 
plutôt il gloritie Dieu à cause de 
CC nom. 

Car cest le moment où le 
Jugement va.commencer par la 
maison de Dieu. Or, si c’est 
pixr nous qu'il commence, quelle 
sera la fin de ceux qui n'obéis- 
sent pas à l'Evangile de Dicu ? 
Et si le juste se sauve avec peine, 
que deviendront l'impie et le 
pécheur? Aïnsi, que ceux qui 
souffrent selon la volonté de 
Dieu remettent leurs âmes au 
fidèle Créateur, en faisant ce qui 
est bien. 
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19 


Aux anciens, et à tous Humilité et vigi- 
lance. Vœux et salutations. 

Voici les exhortations que 
Jadresse aux anciens qui sont 
parmi vous, moi ancien comme 
eux, témoin des souflrances de 
Christ, et participant de Ja 
eloire qui doit être manifestée : 
Paissez le troupeau de Dieu qui 2 
est sous votre garde, non par 
contrainte, mais volontairement 
selon Dieu; non pour un gain 
sordide, mais avec dévouement ; 
non comme dominant sur ceux 3 
qui vous sont échus en partage, - 
inais en étant les modèles du 
troupeau. Et lorsque le sou- 4 
verain pasteur paraîtra, vous 
obtiendrez la couronne incor- 
ruptible de la gloire. 

De même, vous qui êtes jeunes, 5 
soyez soumis aux anciens. Et 
tous, dans vos rapports mutuels, 
revêtez-vous d'humilité; car Dieu 
résiste aux orgucilleux, mais il 
fait grâce aux humbles. Humi- 6 
liez-vous donc sous la puissante 
main de Dicu, afin qu'il vous 


O 


9 14 


Care. 5, v':6. I PIERRE-—II PIERRE. Cap. 1 v. 11. 


7 élève au temps convenable; et 
déchargez-vous sur lui de tous 
vos soucis, car Iui-même prend 
soin de vous. 

8 Soyez sobres, veillez. Votre 
adversaire, le diable, rôde comme 
un lion rugissant, cherchant qui 

91il dévorera. Résistez-lui avec 

une foi ferme, sachant que les 
mêmes souffrances sont Inposées 

à vos frères dans le monde. 

Le Dieu de toute grâce. qui 
vous à appelés en Jésus-Christ 
à sa gloire éternelle, après que 
vous aurez souflert un peu de 
temps, vous perfectionnera lui- 
même, vous aftermira, vous forti- 
fiera, vous rendra inébranlables. 


10 


À lui soit la puissance aux siècles 
des siècles ! Amen! 

C'est par Silvain, qui cst à 12 
mes yeux un frère fidèle, que je 
vous écris ce peu de mots, pour 
vous exhorter et pour vous at- 
tester que 1 grâce de Dieu à 
laquelle vous êtes attachés est 
la véritable. 

L'Eglise des élus” qui est à 
Babylone vous salue, ainsi que 
Marc, mon fils. Salnez-vous les 
uns les autres par un baiser 
d'affection. 

Que [a paix soit avec vous tous 
qui êtes en Christ! 
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SECONDE ÉPÎTRE DE PIERRE 


Adresse et salutation. 

Sunon’ Pierre, serviteur et 
apôtre de Jésus-Christ, à ceux 
qui ont eu part à une foi du 
même prix que la nôtre, par la 
justice de notre Dieu et du 

2 Sauveur Jésus-Christ: que la 
grace et la paix vous soient 
multipliées par la connaissance 
de Dieu et de Jésus notre 
Seigneur | 


La pratique des vertus chrétiennes, 


3 Comme sa divine puissance 
nons à donné tout ce qui contri- 
bue à lu vie et à la piété, au moy- 
en de la connaissance de celui 
qui nous à appelés par sa propre 

4 gloire et par sa vertu, lesquelles 

nous assurent de sa part les plus 

grandes et les plus précieuses 
promesses, afin que par elles 
vous deveniez participants de la 
nature divine, en fuyant Ja cor- 
ruption qni existe dans Je monde 


! Simon, grec Syméon. 


par la convoitise,—à cause de 
cela même, faites tous vos efforts 
pour joindre à votre foi la vertu, 
à la vertu la scienec, à la scicnee 6 
la tempérance, à la tempéranee 
la patience, à la paticnee la piété, 
à la piété l'amour fraternel, à 7 
l'amour fraternel la charité. Car S 
si ces choses sont en vous, et y 
sont avec abondance, elles ne 
peuvent vous laisser oisifs cet 
stériles pour la connaissance de 
notre Seigncur Jésus-Christ. 
Mais celui en qui ces choses ne 9 
sont point est aveugle, il ne voit 
pas de loin, et il à mis en oubli 
la purification de ses anciens 
péchés. C'est pourquoi, frères, 
appliquez-vous d'autant plus à 
aftermir votre vocation et votre 
élection; ear, en faisant eela, 
vous ne bronecherez Jamais. 
C'est ainsi. en effet, que l'entrée 


CA 


10 


) 


dans le royaume éternel de 
notre Scigneur et Sauveur Jésus- 
Christ vous sera pleinement 
accordée. 
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12 Voilà pourquoi je ne cesserai 
de vous rappeler ces choses, 
bien que vous les sachiez et que 
vous soyez affermis dans la vérité 
13 présente. Et je regarde comme 
un devoir, aussi longtemps que 
je suis dans cette tente, de vous 
tenir en éveil par des avertisse- 
14 ments, ear Je sais que je Ja 
quitterai subitement, ainsi que 
notre Seigneur Jésus-Christ me 
15 l’a fait connaître. Mais j'aurai 
soin qu'après mon départ vous 
puissiez toujours vous souvenir 
de ces choses. 

Ce nest pas, en effet, en 
suivant des fables habilement 
conçues, que nous vous ayons 
fait connaître la puissance et 
l'avènement de notre Seigneur 
Jésus-Christ, mais c’est comme 
ayant vu sa majesté de nos 
propres yeux. Car il a reçu de 
Dieu le Père honneur et gloire, 
quand la gloire magnifique lui 
fit entendre une voix qui disait : 
Celui-ci est mon Fils bien-aimé, 
en qui jai mis toute mon af- 
18 fection”. Et nous avons entendu 
cette voix venant du ciel, lorsque 
nous étions avec lui sur la sainte 
montagne. Et nous tenons pour 
d'autant plus certaine la parole 
prophétique, à laquelle vous 
faites bien de prêter attention, 
comme à une lampe qui brille 
dans un lieu obseur, jusqu’à ee 
que le jour vienne à paraître et 
que l'étoile du matin se lève 
dans vos eœurs ;—sachant tout 
d'abord vous-mêmes  qu'au- 
cune prophétie de l’Ecriture ne 
peut être un objet d’interpréta- 
tion particulière”, car ce n’est 
pas par une volonté d'homme 
qu'une prophétie 4 jamais été 
apportée, mais c’est poussés par 
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le Saint-Esprit que des hommes 
ont parlé de la part de Dieu. 


Les faux docteurs. 


IT y a eu parmi le peuple de 
faux prophètes, et il y aura de 
même parmi vous de faux doc- 
teurs, qui introduiront des sectes 
pernicieuses, et qui, reniant le 
maître qui les a rachetés, attire- 
ront sur eux une ruiue soudaine. 
Plusieurs les suivront dans leurs 2 
dissolutions, et la voie de la 
vérité sera calomniée à cause 
d'eux. Par cupidité, ils trafi- 3 
queront de vous au moyen de 
paroles trompeuses, eux que 
menace depuis longtemps la 
condampation, et dont la ruine 
ne sommeille point. 

Car, si Dieu n'a pas épargné 4 
les anges qui ont péché, mais s'il 
les a préeipités dans l’'abîme, où 
ils sont enchaïînés par les té- 
nèbres et réservés pour le juge- 
ment; S'il na pas épargné 
l’ancien monde, mais sil a 
sauvé Noé, lui huitième, ce pré- 
dicateur de la justice, lorsqu'il 
fit venir le déluge sur un monde 
d'impies; sil à condamné à la 6 
destruction et réduit en cendres 
les villes de Sodome et de 
Gomorrhe, les donnant comme 
exemple aux impies à venir, et 7 
sil a délivré le juste Lot, pro- 
fondément attristé de la conduite 
de ces hommes sans frein dans 
leur dissolution (car ee juste, 8 
qui habitait au milieu d'eux, 
avait journellement son âme 
juste tourmentée par leurs 
œuvres criminelles, à cause de 
ce qu'il voyait et entendait) ;— 
le Seigneur sait délivrer de 9 
l'épreuve les hommes pieux, et 
réserver les injustes pour être 
punis au jour du jugement, ceux 
surtout qui vont après la chair 
dans un désir d'impureté et qui 
méprisent l'autorité. 
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Audacieux et irrogants, ils 
ne craignent pas d'injurier les 
eloires, tandis que les anges, 
supérieurs en force et en puis- 
sance, ne portent pas contre 
elles de jugement injurieux 
devant le Seigneur. Mais eux, 
semblables à des brutes qui 
s'abandonnent à leurs penchants 
naturels et qui sont nées pour 
être prises et détruites, 1ls par- 
lent d’une manière injurieuse de 
ce qu'ils ignorent, et ils périront 
par leur propre corruption, re- 
cevant ainsi le saluire de leur 
iniquité. Ils trouvent leur plaisir 
dans les délices du jour; hommes 
tarés et souillés, ils se délectent 
dans leurs tromperies, en faisant 
bonne chère avec vous. Ils ont 
les yeux pleins d’'adultère et in- 
satiables de péché; ils amorcent 
les âmes mal affernies; ils ont 
le cœur exercé à la cnpidité; ce 
sont des entants de malédiction. 
Après avoir quitté le droit 
chemin, ils se sont égarés en 
suivant la voie de Balaam. fils de 
Bosor, qui ana le salaire de 
liniquité, mais qui fut repris 
pour sa transgression: une 
ânesse muette, fiusant entendre 
une voix d'homine, arrêta la dé- 
mence du prophète’, 

Ces gens-là sont des fontaines 
sans cau, des nuées que chasse 
un tourbillon: l'obscurité des 
ténèbres leur est réservée. Avec 
des discours enflés de vanité, ils 
amorcent par les convoitises de 
la chair, par les dissolutions, 
ceux qui s'étaient quelque peu 
retirés des hommes qui vivent 
duns l’égarement; ils leur pro- 
mettent la Hberté, quand ils sont 
eux-mêmes esclaves de la cor- 
ruption, car chacun est esclave 
de ce qui à triomphé de lui. 

En effet, si, après s'être retirés 
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des souillures du monde, par la 
connaissance du Seigneur cet 
Sauveur Jésus-Christ, ils sy 
engagent de nouveau et sont 
vaincus, leur dernière condition 
est pire que la première. Car 
mieux valait pour eux n'avoir 
pas connu la voie de la justice, 
que de se détourner, après l'avoir 
conne, du saint commandement 
qui leur avait été donné. Il 
leur est arrivé ce que dit un 
proverbe vru: Le chien est re- 
tourné à ce quil avait vomi, ct 
la truie lavée s’est vautrée dans 
le bourbier. 


L’'avènement du Seigneur. 


Voici déjà, bien-aimés, la <e- 
conde lettre que Je vous écris, 
pour tenir en éveil par des 
avertissements votre saine in- 
telhgence, afin que vous vous 
souvenicez des choses annoncées 
d'avance par les saints prophètes, 
et dun commandement du Sei- 
eneur et Sauveur, enseigné par 
vos apôtres, sachant avant tout 
que, dans Îles derniers Jours, il 
viendra des moqueurs avec leurs 
railleries, marchant selon leurs 
propres eonvoitises, et disant : 
Où est l1 promesse de son 
avènement? Car, depuis que 
les pères sont morts, tout de- 
meure comme dès le conmence- 
ment de la création. 

Ils veulent ignorer, en eflet, 
que des cieux existèrent autre- 
fois par la parole de Dieu, de 
même qu'une terre tirée de l’eau 
et formée au moyen de l'eau, et 
que par ces choses le monde 
d'alors périt, submergé par l'eau, 
tandis que, par la même parole, 
les cieux et la terre d'à présent 
sont gardés et réservés pour Île 
feu, pour le jour du jugement 
et de la ruine des hommes 
inpies. 
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8 Mais il est une chose, bien- 
aimés, que vous ne devez pas 
ignorer, c'est que, devant le Sei- 
eneur, un jour est comme mille 
ans, et mille ans sont comme un 

9 jour. Le Seigneur ne tarde pas 
dans l’accomplissement de la 
promesse, comme quelques-uns 
le croient; mais il use de pa- 
tience envers vous, ne voulant 
pas qu'aucun périsse, mais vou- 
lant que tous arrivent à la re- 

10 pentance. Le jour du Seigneur 
viendra comme un voleur; en 
ce jour, les cieux passeront avec 
fracas, les éléments embrasés se 
dissoudront, et la terre avec les 
œuvres qu'elle renferme sera 
consuImée. 

Puis donc que toutes ces 
choses doivent se dissoudre, 
quels ne devez-vous pas être 
par la sainteté de la conduite et 
12 par la piété, attendant et hâtant 

l'avènement du jour de Dieu, 

jour à cause duquel les cieux 
enflammés se dissoudront et les 
éléments embrasés se fondront ? 
13 Maïs nous attendons, selon sa 
promesse, de nouveaux cieux et 
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une nouvelle terre, où la justice 
habitera. 

C’est pourquoi, bien-aimés, en 14 
attendant ces choses, appliquez- 
vous à être trouvés par lui sans 
tache et irrépréhensibles dans 
la paix. Croyez que la patience 15 
de notre Seigneur est votre 
salut, comme notre bien-aimé 
frère Paul vous l'a aussi écrit, 
selon la sagesse qui lui à été 
donnée. C’est ce qu'il fait dans 16 
toutes les lettres, où il parle de 
ces choses, dans lesquelles il y a 
des points difficiles àcomprendre, 
dont les personnes ignorantes et 
mal affermies tordent le sens, 
comme celuides autres Ecritures, 
pour leur propre ruine. 

Vous donc, bien-aimés, qui 17 
êtes avertis, mettez-vous sur 
vos gardes, de peur qu’en- 
traînés par l’égarement des im- 
pies, vous ne veniez à déchoir 
de votre fermeté. Mais croissez 18 
dans la grâce et dans là con- 
naissance de notre Seigneur et 
Sauveur Jésus-Christ. A lui soit 
la gloire, maintenant et pour 
l'éternité! Amen! 


PREMIÈRE ÉPÎITRE DE JEAN 


La parole de vie. 


Ce qui était dès le commence- 
ment, ce que nous avons entendu, 
ce que nous avons vu de nos 
yeux, ce que nous avons con- 
templé et que nos mains ont 
touché, concernant la parole de 

2 vie.—et la vie a été manifestée, 
et nous l'avons vue et nous lui 
rendons témoignage et nous vous 
annonçons la vie éternelle, qui 
était auprès du Père et qui nous 

3 a été manifestée,—ce que nous 


avons vu et entendu, nous vous 
l'annonçons, afin que vous aussi 
vous soyez en communion avec 
nous. Or, notre communion es£ 
avec le Père et avec son Fils 
Jésus-Christ. Et nous écrivons 4 
ces choses, afin que notre joie 
soit parfaite. 


Dieu est lumière: marcher dans la lumiére, 
La confession des péchés, et le pardon par 
Jésus-Christ. ; 


La nouvelle que nous avons 5 
apprise de lui, et que nous vous 
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annonçons, cest que Dieu est 


lumière, et quil n'y à point en | 


6 lui de ténèbres. Si nous disons 
que nous sonnnes en COMMMUNION 
avec Jui, et que nous marelhions 
dans les ténèbres, nous mentons. 
et nous ne pratiquons pas la 

7 vérité. Mais si nous marchons 

dans Ia lumière, comme il est 

lui-même dans la lumière, nous 
sommes nutuellement en eom- 
munjion, et le sang de Jésus son 

Fils nous purifie de tout péché. 
Si nous disons que nous n'a- 

vons pas de péché, nous nous 

séduisons nous-mêmes, et la 

9 vérité n’est point en nous. Si 
nous confessons nos péchés, il 
est fidèle et juste pour nous les 
pardonner, et pour nous purifier 

10 de toute iniquité. Si nous disons 
que nous n'avons pas péché, nous 
le faisons menteur, et sa parole 
n'est point en nous. 

Mes petits enfants, je vous 
écris ces choses, afin que vous 
ne péchiez point. Et si quel- 
qu'un à péché, nous avons un 
avocat” auprès du Père, Jésus- 

2 Christ le juste. Il est lui-même 
une victime expiatoire pour nos 
péchés, non seulement pour les 
nôtres, mais aussi pour ceux du 
monde entier. 


S 


L'observation des commandements; J'amour 
fraternel ; le détachement du monde. 

Si nous gardons ses com- 
mandements, par là nous savons 
4 que nous l'avons connu. Celui 

qui dit: Je l’ai connu, et qui ne 

garde pas ses commandements, 
est un menteur, et la vérité n’est 
5 point en Jui Mais celui qui 
sarde sa parole, l'amour de 

Dieu est véritablement parfait 

en lui: par là nous savons que 
6 nous sommes en lui. Celni qui 
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dit qu'il demeure en lui doit 
marcher aussi comme il a marché 
lui-même. 

Bien-aimés, ce n'est pas un 
Commandement nouveau que je 
vous écris, mais un comimande- 

Inent ancien que vous avez eu 
| dès le commencement: ce com- 
|mandement ancien, c’est la pa- 
role que vous avez entendue. 
Toutefois, c'est un commande- 
ment nouveau que je vous éeris, 
ce qui est vrai en lui et en vous, 
car les ténèbres se dissipent et 
la Rumière véritable paraît déjà. 
Celui qui dit quil est dans la 
humière, et qui hait son frère, 
est encore dans les ténèbres. 
Celui qui aime son frère demeure 
dans la lumière, et aucune oc- 
casion de chute nest en lui. 
Mais celui qui haït son frère est 
dans les ténèbres, il marche dans 
les ténèbres, et il ne sait où 
il va, parce que les ténèbres ont 
avouglé ses yeux. 

Je vous écris, petits enfants, 
parce que vos péchés vous sont 
pardonnés à cause de son nom. 
Je vous écris, pères, parce que 
vous avez connu celui qui est 
dès le commencement. Je vous 
écris, Jeunes gens, parce que vous 
avez vaincu le malin. 

Je vous ai écrit, petits enfants, 
parce que vous avez connu le 
Père. Je vous ai écrit, pères, 
parce que vous avez connu celui 
qui est dès le commencement, 
Je vous ai écrit, jeunes gens, 
parce que vous êtes forts, et que 
la parole de Dieu demeure en 
vous, et que vous avez vaincu le 
malin. 

N'’aimez point le monde, ni les 
choses qui sont dans le monde. 
Si quelqu'un aime le monde, 
l'amour du Père n'est point en 
lui; car tout ce qui est daps le 
monde. la convoitise de la chair, 
la convoitise des yeux, et l’or- 
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gœueil de la vie, ne vient point 
du Père, mais vient du monde. 

17 Et le monde passe, et sa con- 
voitise aussi; mais celni qui fait 
la volonté de Dieu demeure 
éternellement. 


CHAP. 2, v. 


Les antéchrists. 


Petits enfants, c’est la dernière 
heure ; et comme vous avez ap- 
pris qu'un antéchrist vient, il y 
a maintenant plusieurs anté- 
christs : par à nous connaissons 
19 que c'est la dernière heure. Ils 
sont sortis du milieu de nous. 
mais ils n'étaient pas des nôtres; 
car s'ils eussent été des nôtres, 
ils seraient demeurés avec nous. 
mais cela est arrivé afin qu'il 
füt manifeste que tous ne sont 
pas des nôtres. 

Pour vous, vous avez reçu 
l'onction de la part de celui qui 
est saint, et vous savez toutes 
21 choses. Me vous ai écrit, non 

que vous ne connaissiez pas la 

vérité, mais parce que vous la 
connaissez, et parce qu'aucun 
mensonge ne vient de là vérité. 
22 Qui est menteur, simon celui qui 
nie que Jésus est le Christ ? 

Celui-là est l'antéchrist, qui nie 
23 le Père et le Fils. Quiconque 
nie le Fils na pas non plus le 
Père; quiconque confesse le Fils 
a aussi le Père. 

Que ec que vous avez entendu 
dès le commencement demeure 
en vous. Pi ce que vous avez 
entendu dès le commencement 
demeure en vous, vous demeu- 
rerez'aussi dans le Fils et dans 
25 Ie Père. Et la promesse qu'il 
nous à faite, cest la vie éter- 
nelle. 

Je vous ai écrit ces choses au 
sujet de ceux qui vous égarent. 
27 Pour vous, l’onction que vous 
avez reçcuc de fi demeure en 
vous, et vous n'avez pas besoin 
qu'on vous enseigne; mais COMME 
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son onction vous enseigne toutes 
choses, .et qu'elle est” véritable 
et qu ‘elle n'est point un men- 
songe, demeurez en lui selon les 
enseignements qu'elle vous a 
donnés. 


Les enfants de Dieu. 


Et maintenant, petits enfants, 
demeurez en lui, afin que, lors- 
qu'il paraîtra, nous ayons de 
l'assurance, et qu'à son avène- 
ment nous ne SOYONS pas confus 
et éloignés de li. Si vous savez 
qu'il est juste, reconnaissez que 
quiconque pratique la justice est 
né de ui. 

Voyez quel amour le Père 
nous à témoigné, pour que nous 
Soyons ‘appelés enfants de Dieu! 
Et nous le sommes. Si le monde 
ne nous connaît pas, c'est qu'il 
ne l’a pas connu. Bien-aimés, 
nous sonxnes maintenant enfants 
de Dieu, et ce que nous serons 
n'a pas encore été manifesté ; 
mais nous savons que, lorsque 
cela sera manifesté, nous serons 
semblables à lui, parce que nous 
le verrons tel qu'il est. Qui- 
conque à cette espérance en li 
se purific, comme lui-même est 
pur. 

Quiconque pèche transgresse 
la loi, et le péché est la trans- 
gression de la loi. Or, vous le 
savez, Jésus à paru pour ôter les 
péchés, et il ny a point en lui 
de péché. Quiconque demeure 
en lui ne pèche point; quiconque 
pèche ne l’a pas vu, et ne l’a pas 
connu. 

Petits enfants, que personne 
ne vous séduise. Celui qui 
pratique la justice est juste, 
conrme lui-même est juste. Celni 
qui pèche est du diable, car le 
diable pèche dès le commence- 
ment. Le Fils de Dieu a paru, 
afin de détruire les œuvres du 
diable. 
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9 Quiconque est né de Dieu ne 
pèche pas, parce que la semence 
de Dieu demeure en ln; et àl 
ne peut pécher, parce qu'il est 
né de Dieu. C'est par là que se 
font reconnaître les enfants de 
Dieu et les enfants du diable. 
Quiconque ne pratique pas la 
justice nest pas de Dieu, non 
plus que celni qui n'aime pas 
son frère. 

Car ce qui vous à été annoncé 
et ee que vous avez entendu dès 
le commencement, c'est que nous 
devons nous aïmer les nns Îles 
autres, ct ne pas ressembler à 
Caïn, qui était du malin, et qui 
tua son frère. Et pourquoi le 
tua-t-11? Parce que ses œuvres 
étuient mauvaises, et que celles 
3 de son frère étaient justes. Ne 
vous étonnez pas, frères, si le 
monde vous huit. Nous savons 
que nous sommes passés de la 
mort à la vie, parce que nous 
aimons les frères. Celui qui 
n'alne pas demeure dans la 
mort. Quiconque haït son frère 
est un ineurtrier, ef vous savez 
qu'aucun meurtrier n'a Ja vie 
éternelle demeurant en lui. 

Nous avons connu l'amour, en 
ce quil à donné sa vie pour 
nous; nous aussi, nous devons 
donner notre vie pour les frères. 
17 Si quelqu un possède les biens 
du monde, et que, voyant son 
frère dans le besoin, il lui ferme 
ses entrailles, comment l'amour 
de Dieu demeure-t-il en Iui ? 

Petits enfants, n'aimons pas 
en paroles et avec la langue, 
mais en aetions et avec vérité. 
19 Par là nous connaîtrons que 

nous sommes de la vérité, et 

nous rassurerons nos CŒUrS 
20 devant lui; car si notre eœur 
nous condamne, Dieu est plus 

grand que notre cœur, et il 
21 connait toutes choses. Bien- 

almés, Si notre cœur ne nous 
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coudamne pas, nous avons de 
l'assurance devant Dieu. Quoi 
que ce soit que nous demandions, 
nous le recevons de lui, parce 
que nous gardons ses commande- 
ments et que nous faisons ce 
qui lui est agréable. Et c'est ici 
son connnandement: que nous 
croyions au nom de son Fils 
Jésus-Christ, et que nous nons 
aimons les uns les autres, selon 
le connnandement qu'il nous a 
donné. Celni 
commandements demeure en 
Dieu, et Dieu en In; et nous 
connaissons quil demeure en 
nous par l'Esprit qu'il nons a 
donné. 
Les faux docteurs. 

Bien-aimés, n'ajoutez pas foi 
à tout esprit; mais éprouvez les 
esprits, pour savoir s'ils sont de 
Dieu, car plusieurs faux pro- 
phètes sont venus dans le monde. 
KReconnaissez à ceci l'Esprit de 
Dieu: tout esprit qui confesse 
Jésus-Christ venu en chair est 
de Dieu; et tout esprit qui ne 
eonfesse pas Jésus n'est pas de 
Dieu, c'est celui de l’antéchrist, 
dont vous avez appris la venue, 
et qui maintenant est déjà dans 
le monde. 

Vous, petits enfants, vous êtes 
de Dieu, et vous les avez vaincus. 
parce que cehu qui est en vous 
est plus grand que celui qui est 
dans le monde. Eux, ils sont du 
monde; c'est pourquoi ils par- 
Ient daprès le monde, et le 
monde les écoute. Nous, nous 
sommes de Dieu; celui qui con- 
naît Dieu nous écoute; celui 
qui nest pas de Dieu ne nous 
écoute pas: c'est par là que nous 
connaissons l'esprit de la vérité 
et l'esprit de l'erreur. 


Aimer Dieu et aimer ses 
frères. 


Dieu est amour. 


almons-nous les 
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Bicn-aimés, 


qui garde ses 2 
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uns les autres; car l'amour est 
de Dieu, et quiconque anne est 


né de Dieu et connaît Dieu. 
8 Celui qui n'aime pas na pas 


connu Dieu, ear Dieu est amour. 

9 L'amour de Dieu à été manifesté 
envers nous en ce que Dieu a 
envoyé son Fils unique dans le 
monde, afin que nous vivions 
10 par lui. Et cet amour consiste, 
non point en ee que nous avons 
aimé Dieu, mais en ce qu'il nous 
à aimés et à envoyé son Fils 
comme victime expiatolre pour 
nos péchés. Bien-aimés, si Dieu 
nous à ainsi aimés, nous devons 


sos 


aussi nous aimer les uns les 
autres. 
12 Personne n'a jamais vu Dieu: 


si nous nous aimons les uns les 
autres, Dieu demeure en nous, 
et son amour est parfait en nous. 
Nous connaissons que nous de- 
meurons en lui, et qu'il demeure 


eh nous, en €e quil nous à 
14 donné de son Esprit. Et nous, 


nous avons vu et nous attestons 
que le Père à envoyé Ile Fils 
comme Sauveur du monde. 
Celui qui confessera que Jésus 
est le Fils de Dieu, Dieu de- 
meure en lui, et lui en Dieu. 
16 Et nous, nous avons eonnu 
l'amour que Dieu à pour nous, 
et nous y avons cru. Dieu est 
amour; et celui qui demeure 
dans l'amour demeure en Dieu, 
et Dieu demeure en lui. 

Tel il est, tels nous sommes 
aussi dans ce monde: c’est en 
cela que lamour est parfait en 
nous, afin que nous ayons de 
l'assurance au Jour du Jjuge- 
18 ment. La crainte n'est pas dans 

l'amour, mais l'amour parfait 

bannit la crainte: car la crainte 
suppose un châtiment, et celui 
qui craint n'est pas parfait dans 

19 l'amour. Pour nous, nous l'ai- 
mons, parce qu'il nous à aimés 
le premier. 
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Si quelqu'un dit: J'aime Dieu, 
et qu'il haïsse son frère, c'est un 
menteur; car celui qui n'aime 


20 


pas son frère qu'il voit, com-. 


ncnt peut-il aimer Dieu qu'il 
ne voit pas? Et nous avons de 
lui ce commandement: que celui 
qui ame Dieu aime aussi son 
frère, 
La foi en Jésus, et ses conséquences. 
Efficacité de la prière. 


Quiconque croit que Jésus 
est le Christ est né de Dieu, et 
quiconque aime celui qui la 
engendré aïme aussi celui qui 
est né de fui. Nous connaissons 
que nous aimons les enfants de 
Dieu, lorsque nous aimons Dieu, 
et que nous pratiquons ses COM- 
inandements. Car l'amour de 
Dieu consiste à garder ses com- 
mandements. Et ses commande- 
ments ne sont pas pémibles, 
parce que tout ce qui est né de 
Dieu triomphe du monde; et 
la victoire qui à triomphé du 
monde, c'est notre foi. 
celui qui à triomphé du monde, 
sinon celui qui croit que Jésus 
est Ie Fils de Dieu ? 

C'est lui, Jésus-Christ, qui est 
venu avec de l'eau et du sang; 
non avec l’eau seulement, mais 
avec l'eau et avec le sang; et 
c'est l'Esprit qui rend témoi- 
gnage, parce que l'Esprit est la 
vérité. Car il y en a trois qui 
rendent témoignage: l'Esprit, 
l'eau et le sang, et es trois sont 
d'accord. 

Si nous recevons le témoi- 
gage des hommes, le témoi- 
onage de Dieu est plus grand ; 
car c'est là le témoignage de 
Dieu, puisqu il a rendu témoi- 
gnage à son Fils. Celui qui 
croit au Fils de Dieu a ce témoi- 
oenage con lui-même; celui qui 
ne croit pas Dieu le fait men- 
teur, puisqu'il ne eroit pas au 
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témoignage que Dieu à rendu à {11 la donnera à ceux qui coni- 


son Fils. Et voici ce témoi- 
enage, c'est que Dieu nous à 
donné la vie éternelle, et que 
cette vie est dans son Fils. 
Celui qui a le Fils a la vic: 
celui qui na pas le Fils de Dieu 
na pas la vie. 

Je vous ai écrit ces choses, 
afin que vous sachiez que vous 
avez la vie éternelle, vous qui 
croyez au nom du Fils de Dieu. 

Nous avons auprès de lui 
cette assurance, que si nous 
demandons quelque chose selon 
sa volonté, il nous écoute. Et 
si nous savons qu'il nous écoute, 
quelque chose que nous de- 
mandions, nous le savons parce 
que nous obtenons ce que nous 
hui avons demandé. 

Si quelqu'un voit son frère 
commettre un péché qui ne mène 
point à la mort, quil prie, et 
Dieu donnera la vie à ce frere, 


mettent un péché qni ne mène 
point à la mort, Il y a un péché 
qui mène à la mort; ce n'est pas 
pour ce péché-là que je dis de 
prier. ‘Foute iniquité est un 
péché, et il y a tel péché qui ne 
inène pas à la mort. 

Nous savons que quiconque 
est né de Dieu ne pèche point; 
mais celui qui est né de Dicu 
se garde i-même, et le malin 
ne le touche pas. Nous savons 
que nous sommes de Dieu, et 
que le monde entier est soumis 
au malin Nous savons aussi 
que le Fils de Dieu est venu, 
et qu'il nous à donné l'intelli- 
gence pour connaître le Vérit- 
able; et nous sommes dans le 
Véritable, en son Fils Jésus- 
Christ. C'est lui qui est le Dieu 
véritable, et la vie éternelle. 
Petits enfants, gardez-vous des 
idoles. 


SECONDE ÉPÎTRE DE JEAN 


Adresse et salutation. 


L'ancien’, à Kyria* l’élue et à 
ses enfants, que J'aime dans la 
vérité, —ct ce n'est pas moi seul 
qui les aime, quais aussi tous 
ceux qui ont connu Ja vérité, —à 
cause de la vérité qui demenre 
en nous, et qui sera avec nous 
pour l'éternité: que la grâce, la 
miséricorde et la paix, soient 
avec vous de la part de Dieu le 
Père et de la part de Jésus- 
Christ, le Fils du Père. dans 
la vémté et la charité! 


L'ancien, ou le pasteur, titre que prend 
ici l’apôtre Jean. 

* Ayria, nom grec qui peut se traduire 
par dame. 
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L'amour fraternel ; les faux docteurs, 

J'ai été fort réjoui de trouver 
de tes enfants qui marchent 
dans la vérité, selon le comni- 
mandement que nous avons reçu 
du Père. Et maintenant, ce que 
Je te demande, Kyria,—non 
comme te prescrivant un com- 
mandement nouveau, mails celui 
qne nous avons eu dès le com- 
menceinent,—c'est que nous 
nous aïmions les uns les autres. 
Et l'amour consiste à marcher 
selon ses conmandements. C'est 
là le commandement dans lequel 
vous devez marcher, conune 
vous l'avez appris dès le com- 
encement. 
117 


19 


20 


nl 
ws 


Nair 


7 Car plusieurs séducteurs sont 
entrés dans le monde, qui ne 
confessent point que Jésus- 
Christ est venu en chair. Celni 
qui est tel, c'est le séducteur et 

S l'antéchrist. Prenez garde à 
vous-Inêmes, afin que vous ne 
perdiez pas le fruit de votre 
travail, mais que vous receviez 

9 une pleine récompense. Qui- 
conque va en avant et ne 
demeure pas dans la doctrine 
de Christ n'a point Dieu; celui 
qui demeure dans cette doc- 

10 trine a le Père et le Fils. Si 
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quelqu'un vient à vous et n’ap- 
porte pas cette doctrine, ne le 
recevez pas dans votre maison, 
et ne fui dites pas: Salut! car 
celui qui lui dit: Salut! parti- 
cipe à ses mauvaises œuvres. 

Quoique j'eusse beaucoup de 
choses à vous écrire, je n'ai pas 
voulu le faire avec le papier et 
l'encre ; mais j'espère aller chez 
vous, ct vous parler bouche à 
bouche, afin que notre joie soit 
parfaite. 

Les enfants de ta sœur l'élue 13 
te salnent. 
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TROISIÈME ÉPÎTRE DE JEAN 


Adresse et salutation. Eloge de Gaïus. 


1 L'ancien, à Gaïus, le bien- 
aimé, que j'aime dans la vérité. 
2  DBien-almé, je souhaite que tu 
prospères à tous égards et sois 
en bonne santé, comme prospère 

3 l'état de ton âme. J'ai été fort 
réioul, lorsque des frères sont 
arrivés et ont rendu témoignage 
de la vérité qui est en toi, de la 
nautière dont tu marches dans 

4 la vérité. Je n'ai pas de plus 
erande Joie que d'apprendre 
que mes enfants marchent dans 
la vérité. 

5  Bien-uimé, tu agis fidélement 
dans ce que tu fais pour les 
frères, et même pour des frères 

6 étrangers, lesquels ont rendn 
témoignage de ta charité, en 
présence de l'Eglise, Tu feras 
bien de pourvoir à leur voyage 
d'une manière digne de Dieu. 

7 Car c'est pour son nom qu'ils 
sont partis, Sans rien recevoir 

8 des païens. Nous devons donc 
accueillir de tels hommes, afin 
d'être ouvriers avec eux pour la 
vérité. 


Plainte contre Diotrèphe.  Éloge de 
Démétrius. Salutations. 

J'ai écrit quelques mots à 9 
l'Eglise; mais Diotrèphe, qui 
anne à être Île premier parmi 
eux, ne nous reçoit point. C'est 
pourquoi, si Je vais, je rappel- 
Icrai [es actes qu'il commet, en 
tenaut contre nous de méchants 
propos; non content de cela, il 
ne reçoit pas les frères, et 1l les 
chasse de l'Eglise, en empêchant 
ceux qui veulent les recevoir de 
le faire. 

Bicen-aimé, n’imite pas le mal, 
mais le bien. Celui qui fait le 
bien est de Dieu; celui qui fait 
le mal n’a point vu Dieu. 

Tous, et la vérité elle-même, 
rendent un bon témoignage à 
Démétrius; nous aussi, nous lui 
rendons témoignage, et tu sais 
que notre témoignage est vrai. 

J'aurais beaucoup de choses à 13 
t'écrire, mais je ne veux pas le 
faire avec l'encre et la plume. 
J'espère te voir bientôt, et nous 
parlerons bouche à bouche. 
Que la paix soit avec toi! 

Les amis te saluent. Salue les 
amis, chacun eu particulier. 
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Adresse et salutation. 


Jude, de Jésus- 


serviteur 


Christ, et frère de Jacques, à | 


ceux qui ont été appelés, qui 
sont aimés en Dieu le Père, et 
vardés pour Jésus-Christ: que k 
miséricorde, la paix et la charité 
vous soient multipliées ! 


4 
Contre les impies. 


Dien-aimés, comme je désirais 
vivement vous éerire au sujet 
de notre salut commun, je me 
vois maintenant obligé de vous 
écrire dans le but de vous ex- 
horter à combattre pour la foi 
qui à été transmise aux saints 
une fois pour toutes, Car il 
s'est glissé parnn vous certains 
hommes, dont la condamnation 
est écrite depuis longtemps, des 


hnpies, qui changent la grâce 
de notre Dieu en dissolution, et 


qui renient notre seul maitre et 
Seigneur Jésus-Christ. 

Je veux vous rappeler, à vous 
qui savez fort bien toutes ces 
choses, que le Seigneur, après 
avoir sauvé le peuple et l'avoir 
tré du pays d'Egypte, fit en- 
suite périr les incrédules; qu'il 
a réservé pour le jugement du 
grand Jour, enchaînés éternelle- 
ment par les ténèbres, les anges 
qui n ‘ont pas gardé leur dignité, 
mais qui ont abandonné leur 
propre demeure; que Sodome 
et Gomorrhe ct les villes oisines, 
qu se hvrérent comme eux à 
l'impudicité et à des vices contre 
nature, sont données en exemple, 
subissant La peine d'un feu 
éternel. 


JUDE 


Malgré cela, ces hommes! 
aussi, entraînés par leurs ré- 


veries, souillent pareillement 
leur chair, méprisent l'autorité 
et injurient les gloires Or. 
l'archange Michel, Torsqu il con- 
testait avec le diable ct lui dis- 
putait le corps de Moïse, n'osa 
pas porter contre [ui un juge- 
nent injurieux, mais il dit: Que 
le Seigneur te réprime*! Eux. 
au contraire, ils parlent d'une 
hanière Injurieuse de ce qu'ils 
ionorent, et ils se corrompent 
dans ce qu'ils savent naturelle- 
ment comme les brutes, Mal- 
heur à eux! car ils ont suivi la 
voie de Caïn, ils se sont jetés 
pour un salaire dans l'égare- 
nent de Balaam, ils se sont per- 
dus par la révolte de Coré. 

Ce sont des écueils dans vos 
agapes ”, fuisant impudemment 
bonne chère, se repaissant eux- 
méômes. Ce sont des nuées sans 
eau, poussées par les vents; des 
arbres d'automne sans fruits 
deux fois morts, déracinés: des 
vagues furieuses de la mer, reje- 
tant l'écume de leurs impuretés; 
des astres errants, auxquels 
l'obscurité des ténèbres est ré- 
sérvée pour l'éternité. 

C’est aussi pour eux qu'Énoch, 
le septième depuis Adam, a pro- 
phétisé, en ces termes: Voici, 
le Seigneur est venu avec ses 
saintes myriades, pour exerecr 
un Jugement contre fous, et 
pour faire rendre compte à tous 


Ÿ Ces hommes, les impies mentionnés v. 4. 

? Alusion à un fut dont il n'est point 
parlé dans l'Anc. Test. 

* Agapes, repas que faisaient en commun 
les premiers chrétiens. 
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Vous 


les impies parmi eux de tous 
les actes d'impiété quils ont 
commis et de toutes les paroles 
injurieuses qu ont proférées con- 
tre lui des pécheurs impies”. 

Ce sont des gens qui mur- 
murent, qui se plaignent de 
leur sort, qui marchent selon 
leurs convoitises, qui ont à Îa 
bonche des paroles hautames, 
qui admirent les personnes par 
motif d'intérêt. 

Mais vous. bien-aimés, sou- 
venez-vous des choses annoncées 
d'avance par les apôtres de notre 
 Seisueur Jésus-Christ. [ls vous 
disaient qu'au deruier temps il 
y aurait des moqueurs, mar- 
chant selon leurs convoitises 
impies; ce sont ceux qui pro- 
voquent des divisions, hommes 
sensuels, n'ayant pas l'esprit. 
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1 Citatiou du livre d'Enoch, ouvrage apo- 


cryphe. 
APOCALYPSE DE 
Titre et sujet du livre. 
1 Révélation de Jésus-Christ, 
que Dieu lui a donnée pour 
montrer à ses serviteurs les | esprits 


choses qui doivent arriver bien- 
tôt, et qu'il a fait connaître, par 
l'envoi de son ange. à son servi- 

2 teur Jean,—lequel à attesté la 
parole de Dieu et le témoignage 
de Jésus-Christ,tout ce qu'ilavu. 

3 Heureux celui qui lit et eeux 
qui entendent les paroles de Ia 
prophétie, et qui gardent les 
choses qui y sont écrites! Car 
le temps est proche. 


Dédicace aux sept Églises d'Asie. 
4. Jean aux sept Eglises qui sont 
en Asie’: que la grâce et la paix 


! Asie, province romaine comprenant le 
sud-ouest de l'Asie mineure. 


JUDE—APOCALYPSE. 


CHAP ner 
Exhortation, et doxologie finale, 


Pour vous, bien-aimés, vous 20 
édifiant vous-mêmes sur votre 
très sainte foi, et priant par le 
Saint - Esprit,  maintenez - vous 21 
dans l'amour de Dieu, tandis 
que vous attendez la miséricorde 
de notre Seigneur Jésus-Christ 
pour la vie éternelle. Ayez 22 
pitié de ceux qui hésitent; san- 23 
vez les autres par la crainte, les 
arrachant du feu, et haïssant 
Jusqu'à la tunique souillée par 
la chair. 

Or, à celui qui peut vous pré- 
server de toute chute et vous 
faire paraître devant sa gloire 
irrépréhensibles et dans Fallé- 
eresse, à Dieu seul, notre Sau- 
veur, par Jésus-Christ notre 
Seigneur, soient gloire, majesté, 
force et puissance, dès avant 
tous les temps, et mamtenant, et 
dans tous les siècles! Amen! 
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JEAN 


vous soient données de la part 
de celui qui est, qui était, et qui 
vient, et de la part des sept 
qui sont devant son 
trône, et de la part de Jésus- 5 
Christ, le témoin fidèle, le pre- 
micr-né des morts, et le chef des 
rois de la terre! 

A celui qui nous aime, qu 
nous à délivrés de nos péchés 
par son sang, et qui à fait de 6 
nous un royaume’, des prêtres 
pour Dieu son Père, à lui soient 
la gloire et la puissance, aux 
siècles des siècles! Amen! 

Voici, il vient avec les nuées. 7 
Et tout œil le verra, et ceux qui 
l'ont percé: et toutes les tribus 
de la terre se lamenteront à 


Comp. Exode x1x. 6. 
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CGeeve. 1, va APOCALYPSE. CHAP. 2, vu 


S cause de lui. Oui. Amen! Je 


suis Palpha et loméga' [com- 
mencement et fin], dit le Sei- 
gneur Dieu, celui qui est, qui 
était. et qui vient, le Tout-Puis- 
sant. 





Tr +4 | 
Vision de Jean dans l'ile de Patmos. Ordre 
d'écrire ce qu’il a vu, et d'envoyer le livre 
aux sept Eglises d'Asie. 


2 mn, 
LL 4 


Moi Jean, votre frère, et qui 
ai part avec vous à la tribula- 
tion et au royaume et à la per- 
sévérance en Jésus, j'étais dans 
l'île appelée Patmos”, à cause 
de la parole de Dieu et du 
10 témoignage de Jésus. Je fus 

ravi en esprit, le jour du $Sei- 

eneur, et j'entendis derrière moi 
une voix forte, comme le son | 
11 d'une trompette, qui disait : Ce. 
que tu vois, écris-le dans un 
livre, et envoie-le aux sept 

Églises, à Éphèse, à Dmyrne, 

à Pergame, à Thyatire, à Sardes. 

à Philadelphie, et à Laodicée. 
12 Je me retournai pour con- 

naître quelle était la voix qui 

me parlait. Et, après n'être 
retourné, je vis sept chandeliers 
13 d'or. et, au milieu des sept 
chandeliers, quelqu'un qui res- 
semblait à nn fils d'homme, vêtu 
d'une longue robe, et ayant une 
ceinture d'or sur la poitrine. 
14 Sa tête et ses cheveux étaient 
blancs comme de la laine 
blanche, comme de la neige; 
ses yeux éfaient comme une 
15 flamme de feu; ses pieds étaient 
semblables à de l'airain ardent, 
comme s'il eût été embrasé dans 
une fournaise; et sa voix était 
comme le bruit de grandes eaux. 
16 Il avait dans sa maïn droite sept 
étoiles. De sa bouche sortait 
une épée aiguë, à deux tran- 
chants; et son visage était 








‘ Alpha, oméga, la prémière et la dernière 
lettre de l'alphabet gree. 
* Patmos, petite ile de la mer Égée. 


comme le soleil lorsqu'il brille 
dans sa force, 

Quand je le vis, je tombai à 
ses pieds comme mort. JT posa 
suX noi Sa lnain droite, en di- 
sant: Ne crains point! Je suis 
le premier et le dernier, et le 
vivant. J étais mort; et voici. 


je suis vivant aux siècles des 


siècles. Je tiens les clefs de la 
mort et du séjour des morts. 
Ecris donc les choses que tu 
as vues, ef celles qui sont, et 
celles qui doivent arriver après 
elles, le mystère des sept étoiles 
que fu as vues dans ma main 
droite, et des sept chandeliers 
d'or. Les sept étoiles sont les 
anges des sept Eglises, et Îles 


sept chandeliers sont les sept 


Eglises. 


Lettres aux sept Eglises d'Asie. — Première 
lettre: à l'Eglise d'Éphèse. 


Écris à l'ange de l'Église d'É- 
phèse ”: 

Voiei ec que dit celui qui 
tient les sept étoiles dans sa 
main droite, celui qui marche au 
milieu des sept chandeliers d'or : 

Je connais tes œuvres, ton 
travail, et ta persévérance. Je 
sais que tu ne peux snpporter 
les méchants; que tu as éprouvé 
ceux qui se disent apôtres et 
qui ne le sont pas, et que tu les 
as trouvés menteurs; que tu as 
de la persévérance, que tu as 
souffert à cause de mon nom, 
et que tu ne tes point lassé. 
Mais ce que j'ai contre toi, c'est 
que tu as abandonné ton premier 
amour. Souviens-toi donc d'où 
tu es tombé, repens-toi, et pra- 
tique fes premières œnvres; 
sinon, je viendrai à toi, et j ôterai 
ton chandelier de sa place, à 
moins que tu ne te repentes. 


| Fphèse, voy. note sur Eph. 1. 1. 
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CHap. 2, v. 6. 


6 Tu as pourtant ceci, c'est que tu 
hais les œuvres des Nicolaïtes”, 
œuvres que je hais aussi. 

7 Que celui qui à des oreilles 
entende ce que l'Esprit dit aux 
Églises : À celni qui vaincra je 
donnerai à manger de l'arbre de 
vie, qui est dans le paradis de 


Dieu. 


Seconde lettre : à l’Église de Smyrne. 


Écris à l'ange de l'Église de 
Smyrne *: 

Voici ce que dit le premner et 
le dernier, celui qui était mort, 
et qui est revenu à la vie: 

Je connais ta tribulation et 
ta pauvreté (bien que tu sois 
riche), et les calomnies de la 
part de ceux qui se disent Juifs 
et ne le sont pas, mais qui sont 
10 une synagogne de Satan. Ne 
crains pas ce que tu vas souffrir. 
Voici, le diable jettera quel- 
ques-uns de vous en prison, afin 
que vous soyez éprouvés, ct vous 


8 


aurez une tribulation de dix 
jours. Sois fidèle jusqu'à la 


mort, et Je te donnerai la cou- 
ronne de vie. 

Que celui qui à des oreilles 
entende ce que FEsprit dit aux 
Eglises: Celui qui vaincra n'aura 
pas à souffrir la seconde mort. 


1! 


Troisième lettre : à l'Eglise de Pergame, 


Écris à l'ange de l'Église de 
Pergame ° : 

Voici co que dit celui qui a 
l'épée aiguë, à deux tranchants : 

Je sais où tu demeures, je 
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15 


* Les œuvres des Nicolaïtes, doctrines ou 
tendances caractérisées plus Join, v. 14-15. 
On ne sait rien de certain sur l'origine du 
mot Nicolaites. 

* Smyrne, ville située dans le fond d’un 
golfe, au nord de celle d Éphèse, Son Église 
n'est pas mentionnée dans les autres parties 
du Nouv. Test. 

* Pergame, au nord de Smyrne, jadis 
célèbre par son temple d'Esculape. Son 
Église n'est mentionnée que dans l'A poc. 


APOCALYPSE. 


CHAP. 2, v. 20. 


sais que là est le trône de Satan. 
Tu retiens mon nom, et tu n'as 
pas renié ina foi, même aux 
Jours d'Antipas', mon témoin 
fidèle, qui à été mis à mort chez 
vous, là où Satan a sa demeure. 
Mais jai quelque chose contre 
toi, cest que tu as là des gens 
attachés à la doctrine de Ba- 
laum, qui enseignait à Balak à 


ncttre une pierre d'achoppe- 
ment devant les fils d'Israël. 
pour qu'ils mangeassent des 


viandes sacrifiées aux idoles et 
qu'ils se livrassent à l'impudi- 
cité’. De même, toi aussi, tu 
as des gens attachés pareille- 
ment à la doctrine des Nicola- 
îtes. KRepens-toi donc; sinon, 
Je viendrai à toi promptement, 
et je les combattrai avec l'épée 
de ma bouche. 

Que celui qui à des oreilles 
entende ce que l'Esprit dit aux 
Églises: A celui qui vaincra je 
donnerai de la manne cachée, 
et je lui donnerai un caillou 
blanc; et sur ce caillou est écrit 
un non nouveau, que personne 
ne connaît, si ce n'est celui qui 
Ie reçoit. 


Quatrième lettre : à l'Église de T'hyatire. 


Écris à l'ange de l’Église de 
Thyatire * : | 

Voici ce que dit le Fils de 
Dieu, celui qui a les yenx comme 
une flamme de feu, et dont les 
pieds sont semblables à de Fai- 
ral ardent : 

Je connais tes œuvres, ton 
amour, ta foi, ton ministère, 
ta constance, et tes dernières 
œuvres plus nombreuses que les 
premières. Mais ce que jai 


* Antipas; ce martyr de la foi chrétienne 
ne nous est pas autrement connu. 


? Voy. Nomb. xxv. 1 et suiv. et comp. 
1 Cor. x. 8 et suiv. 
$ Thyatire, voy. Act. xvI. 14 et note. 


Son Eglise n'est mentionnée que dans l'A poc. 
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contre toi, c'est que tu laisses 
ta femme  Jézabel qui se dit 
prophétesse, enseigner et séduire 
mes serviteurs, pour quils se 
livrent à l'impudicité et qu'ils 
mangent des viandes sacrifiées 
aux idoles. Je lui ai donné du 
temps, afin quelle se repentit, 
et elle ne vent pas se repentir 
de son impudicité. Voici, je vais 
la jeter sur un lit, et envoyer 
une grande tribulation à ceux 
qui commettent adultère avec 
elle, à moins qu'ils ne se repen- 
3 tent de leurs œuvres. Je ferai 
mourir de mort ses enfants; et 
toutes les Eglises connaîtrontque 
je suis celui qui sonde les reins 
et les cœurs, et je vous rendrai 
à chacun selon vos œuvres 
24 À vous, à tous les autres de 
Thyatire, qui ne reçoivent pas 
cette doctrine, et qui n'ont pas 
connu les profondeurs de Satan, 
comme 1!s les appellent, je vous 
dis: Je ne mets pas sur vous 
d'autre fardeau; seulement, ce 
que vous avez, retenez-le jusqu'à 
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ce que Je vienne. 
26 À celui qui vaincra, et qui 
gardera jusquà Ja fin mes 


œuvres, Je donnerai autorité sur 
les nations. [les paîtra avec une 
verge de fer, 
les vases d'argile, ainsi que moi- 


Inême jen ai reçu le pouvoir de 


28 mon Père. Et je lui donnerai 
l'étoile du matin. 


29 Que celui qui a des oreilles 


entende ce que l'Esprit dit aux 


Eglises. 


Cinquième lettre: à l'Eglise de Sardes. 


Ecris à l'ange de l'Eglise de 
Sardes *: 


* Jézabel, personnage réel ou fictif, ainsi 
nommé par allusion à Jézabel, femme du roi 
Aehab, et aux abominations dont elle se 
reudit coupable, voy. 1 Rois xxx, 2 Rois 1x. 

* Sardes, ancienne capitale de la Lydie, au 
sud-ouest de Thyatire ; 
seulement dans l Apocalypse. 
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om ee —— 


comime on brise 


Eglise mentionnée | 


CHAP. 8, v. 0. 


Voici ce que dit celui qui a les 
sept esprits de Dieu et les sept 
étoiles : 

Je connais tes œuvres. Je sais 
que tu passes pour être vivant, 
et tu es mort. Sois vigilant, PL 
afflermis le reste qui est près de 
mourir; car je n'ai pas trouvé 
tes œuvres parfaites devant mon 
Dieu. 
ment tu as reçu et entendu, 
et garde, et repens-toi. Si tu ne 
veilles pas, je viendrai comme 
un voleur, ét tu ne sauras pas 
à quelle heure je viendrai sur 
tot. Cependant tn as à Sardes 
quelques hommes * qui n’ont pas 
souillé leurs vêtements ; ils mar- 
cheront avec moi en vêtements 
blancs, parcequ'ilsensont dignes. 

Celui qui vaincra sera revêtu 


aimsi de vêtements blanes; je 
n'eflacerai point son nom du 


livre de vie, et je confesserai son 
nom devant mon Père et devant 
ses anges. 

Que celui qui a des oreilles 


entende ce que l'Esprit dit aux 
| Églises. 


à l'Église de Philadelphie. 


Écris à l'ange de l'Église de 
Philadelphie * : 

Voici ce que dit le Saint, le 
Véritable, celui qui à 1 clef de 
David, celui qui ouvre, et per- 
| sonne ne fermera, celui quiferme, 
ct personne n OMIS 

Je connais tes œuvres. Voici, 
parce que tu as peu de puissance, 
ct que tu as gardé ma parole 
et que tu nas pas renié mon 
nom, jai mis devant toi une 
porte ouverte, que personne ne 
peut fermer. Voici, je te donne 
de ceux de la synagogue de 
Satan, qui se, disent Juifs et ne 
| 


| Sixième lettre : 








Sous-entendu : “ l'Évangile.” 
lommes, grec noms. 

# Philadelphie, petite ville de la Lydie; 
| Eglise mentionnée seulement dans FA poc. 
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CHAr. 8, v. 0. 


le sont pas, mais qui mentent; 
voici, je les ferai venir, se pro- 
sterner à-tes pieds, et connaitre 
que je t'ai aimé. Parce que tu 
as gardé la parole de la persévé- 
rance en moi,je te garderai aussi 
à l'heure de la tentation, qui va 
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APOCALYPSE. 


venir sur le monde entier, pour 
éprouver les habitants de la: 


literre. Je viens bientôt. 
tiens ce que tu as, afin que 
personne ne prenne ta couronne. 

Celui qui vainera, je ferai de 
lui une colonne dans le temple 
de mon Dieu, et il n'en sortira 
plus; j écrirai sur lui le nom de 
mon Dieu, et le nom de la ville 
de mon Dieu, de la nouvelle 
Jérusalem qui descend du cel 
d'auprès de mon Dieu, et mon 
non) noUveEAL. 

Que celni qui à des oreilles 
entende ce que l'Esprit dit aux 
Eglises. 
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Septième lettre : à l'Eglise de Laodicée. 


Écris à l'ange de l'Église de 
Laodicée ‘ : 

Voici ce que dit lAmen, le 
témoim fidèle et véritable, le 
commencement de 4 création 
de Dieu : 

Je connais tes œuvres. : Je 
sais que tu nes ni froid ni 
bouillant. Puisses-tu être froid 
ou bouillant! Ainsi, parce que 
tn es tiède, et que tu n'es ni 
froid ni bouillant, je te vomiral 
de ma bouche. Parce que tu 
dis: Je suis riche, Je me suis 
enrichi, et je n'ai besoin de rien, 
et parce que tu ne sais pas que 
tu es malheureux, misérable, 
18 pauvre, aveugle et nu, je te 
conseille d'acheter de moi de 
l'or éprouvé par le feu, afin que 
tu deviennes riche, et des vête- 
ments blancs, afin que tu sois 
vêtu et que la honte de ta nudité 
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* Laodicée, voy. note sur Col. 11. 1. 
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Re- 


CHAP. 4,16. 


ne paraisse pas, et un collyre 
pour oindre tes yeux, afin que 
tu voies. Moi, je reprends et je 
châtie tous ceux que j'aime. Aïe 
done du zèle, et repens-toi. 
Voici, Je me tiens à la porte, et 
je frappe. Si quelqu'un entend 
ua voix et ouvre la porte, jen- 
trerai chez lui, je souperai avec 
lui, et lui avec moi. 

Celui qui vaincra, je le ferai 
aAssCOIr AVEC MOI sur non trône, 
comIne moi jai vaincu et me 
suis assis avec mon Pére sur son 
trône. 

Que celui qui à des 
entende ce que l'Esprit 
Eglises. 


19 


2) 


to 
en 


ho 
D 


oreilles 
dit aux 


Le trône de la majesté divine, les vingt- 
quatre vieillards, et les quatre animaux. 


Après cela, je regardai, et voici, 
une porte était ouverte dans le 
ciel. La première voix que j'avais 
entendue, comme le son dune 
trompette, et qui me parlait, dit : 
Monte ici, et je te ferai voir ce 
qui doit arriver dans la suite. 

Aussitôt je fus ravi en esprit. 
Et voici, il y avait un trône dans 
le ciel, et sur ce trône quelqu'un 
était assis. Celui qui était assis 
avait l'aspect d’une pierre de 
jaspe et de sardoïne ; et le trône 
était environné d'un are-en-ciel, 
semblable à de l'émeraude. 

Autour du trône, je vis vingt- 
quatre trônes, et sur ces trônes 
vingt-quatre vieillards assis, re- 
vêtus de vêtements blancs, et 
sur leurs têtes des couronnes 
d'or. 

Du trône sortaient des éclairs, 
des voix et des tonnerres. 

Devant le trône brülaient sept 
lampes ardentes, qui sont Îles 
sept esprits de Dieu. IT y avait 
encore devant le trône comme 
une mer de verre, semblable à 
du cristal. 
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4 ouvrir le livre ni le regarder. 


CHAP. 4, v. 6. 


du trône, il y avait quatre ani- 
maux remplis d'yeux devant et 
derrière. Le premier animal 
était semblable à un lion, le 
second antmal était semblable 
à un veau, le troisième animal 
avait la face d'un homme, et le 
quatrième antmal était scublable 
à un aigle qui vole. Les quatre 
animaux avaient chacun six ailes, 
et ils étaient remplis d'yenx tout 
autour ct au dedans. Ils ne 
cessaient de dire jour et nuit: 
Saint, saint, saint est le Scigneur 
Dieu, le Tout-Puissant, qui était. 
qui est, et qui vient! 

Quand Iles anhnaux rendaient 
eloire et honneur et actions de 
erûces à celui qui était assis sur 
le trône, à celui qui vit aux 
siècles des siècles, les vingt- 
quatre vieillards se prosternaient 
devant celui qui était assis sur le 
trône, et ils adorent celui qui 
vit aux siècles des siècles, et ils 
jetaient leurs couronnes devant 
le trône, en disant: Tu es digne, 
notre Seigneur et notre Dieu. 
de recevoir la gloire et l'honneur 
et la puissance: cur tu as créé 
toutes choses, et c'est par ta 
volonté qu'elles existent et 
qu'elles ont été créées. 


Le livre scellé de sept sceaux, remis à 

l'Agneau pour être ouvert. 

Puis je vis dans là main droite 
de celui qui était assis sur Île 
trône un livre écrit en dedans 
et en dehors, scellé de sept 
sceaux. Et je vis un ange puis- 
sant, qui eriait d’une voix forte : 
Qui est digne d'ouvrir le livre, 
et d'en rompre les sceaux? Et 
personne dans le eïel, ni sur la 
terre, ni sous la terre, ne put 
Et 
je pleurai beaucoup de ce que 
personne ne fut tronvé digne 


APOCALYPSE. 


Au miheu du trône et autour ! Et l'un 





CHAP..9, V. 13. 


Ne pleure point: voici, le Ton 
de la tribu de Juda, le rejeton 
de David, à le pouvoir d'ouvrir 
le livre et ses sept sceaux. 

Et je vis, au nulieu du trône 
ct des quatre animaux et au 
inilicu des vieillards, un agneau 
qui était là connne jimmolé. II 
avait sept cornes ct sept Yeux, 
qui sont les sept esprits de Dieu 
envoyés par tonte la terre. Il 
viut, et il prit le Dvre de Ta main 
droite de celui qui était assis sur 
le trône. 

Quand il eut pris le hvre, les 
quatre anhnaux et les vingt- 
quatre vieillards se prosternc&- 
rent devant Tlagneau, tenant 
chacun une hiu‘pe et des coupes 
d'or remplies de parfums, qui 
sont les prières des saints. Et 
ils chantaient un cantique nou- 
veau, en disant: Tu es digne de 
prendre le livre, et d'en ouvrir 
les sceaux ; car tu as été hnmolé, 
et tu as racheté pour Dieu par 
ton sang des hommes de toute 
tribu, de toute langue. de tout 
peuple, et de toute nation; tu 
as fait d'eux un royaume et des 
prêtres pour natre Dieu, et 1ls 
réoneront sur la terre. 

Je regardait, ct j'entendis la 
voix de beaucoup d'anges autour 
du trône et des animaux et des 
vieillards, et leur nombre était 
des myriades de myriades ct des 
milliers de milliers. [ls disaient 
d'une voix forte: L'agneau qui 
a été immolé cst digne de rece- 
voir la puissance, la richesse, 
la sagesse, la force, l'honneur, 
la gloire, et la louange. 

Et toutes les créatures qui 
sont dans le ciel, sur la terre, 
sous la terre, sur Ia mer, et tout 
ce qui s’y trouve, je les entendis 
qui disaient: A celui qui est 
assis sur le trône, et à l'agneau, 


d'ouvrir le livre ni de le regarder. ! soient la louange, l'honneur, la 
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gloire, et la force, aux siècles 
des siècles! 

Et les quatre animaux disaient: 
Amen ! 

Et les vieillards se prosternè- 
rent et adorèrent. 


14 


Ouverture des six prenuers sceaux. 


Je regardai, quand l'agneau 
ouvrit nn des sept sceaux, et 
jentendis l'un des quatre ani- 
maux qui disait comme d'une 

2 voix de tonnerre: Viens. Je re- 
sardai, et voici, parut un cheval 
blanc. Celui qui le montait 
avait un arc; une couronne lui 
fut donnée, et il partit en vain- 
queur et pour vaincre. 

3 Quand ïl ouvrit le second 
sceau, j'entendis le second animal 

4 qui disait: Viens. Et il sortit 
un autre cheval roux. Celui qui 
le montait reçut le pourvoir 
d'enlever I paix de la terre, 
afin que les hommes s'égorg'eas- 
sent les uns les antres:; et une 
erande épée lui fut donnée. 

5 Quand ïl ouvrit le troisième 
sceau, jentendis Île troisième 
animal qui disait: Viens. Je 
regardai, et voici, parut un cheval 
noir. Celui qui,le montait tenait 

G une balance dans sa main. Et 
jentendis au milieu des quatre 
animaux une voix qui disait: 
Une mesure’ de blé pour un 
denier *, et trois mesures d'orge 
pour un denicr; mais ne fais 
point de mal à Fhuile et au vin. 

7 Quand il ouvrit le quatrième 
sceau, jentendis la voix du 
quatrième animal qui disait: 

8 Viens. Je regardai, ct voici, 
parut un cheval d’une couleur 
pâle. Celui qui le montait se 
nommait la mort, et le séjour 
des morts l'accompagnait. Le 
pouvoir leur fut donné sur le 


* Une mesure, grec un chénix, de la capa- 
cité d’un litre environ, 
* Un denier, voy. uote sur Matth. xvrrr. 28. 
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quart de la terre, pour faire 
périr Îles hommes par l'épée, 
par la famine, par la mortalité, 


et par les bêtes sauvages de la . 


terre. 

Quand il ouvrit le cinquième 
sceau, je vis sous l'autel les 
âmes de ceux qui avaient été 
inmolés à cause de la parole de 
Dicu cet à cause du témoignage 
qu'ils avaient soutenu. Ils criè- 
rent d'une voix forte, en disant : 
Jusques à quand, Maître saint 
et véritable, tardes-tu à juger, 
et à tirer vengeance de notre 
sang sur les habitants de la 
terre? Une robe blanche fut 
donnée à chacun d'eux; et ïl 
leur fut dit de se tenir en repos 
quelque temps encore, jusqu 
ce que fût complet le nombre 
de leurs compagnons de service 
et de leurs frères qui devaient 
être puis à mort comine enx. 

Je regardai, quand il ouvrit 
le sixième sceau; et il y eut 
un grand tremblement de terre, 
le soleil devint noir comme un 
sac de crin, Ia lune entière 
devint comime du sang, et les 
étoiles du ciel tombèrent sur 
la terre, comme lorsqu'un figuier 
secoué par un vent violent jette 
ses figues vertes. Le ciel se 
retira comme un livre qu'on 
roule; et toutes les montagnes 
et les îles furent remuées de 
leurs places. Les rois de la 
terre, les grands, les chefs 
militaires, les riches, les puis- 
sants, tous les esclaves cet les 
hommes libres, se cachèrent 
dans les cavernes et dans les 
rochers des montagnes. Et ils 
disaient aux montagnes et aux 
rochers: Tombez sur nous, et 
cachez-nous devant 4 face de 
celui qui est assis sur le trône, 
et devant la colère de l'agneau ; 
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car le grand jour de sa colère 17 


est venu, et qui peut subsister ? 
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Les serviteurs de Dieu, les saints et les 
martyrs. 


Après cela, Je vis quatre 
anges debout äux quatre coins 
de Ja terres; ïls retenaient les 
quatre vents de la terre, afin 
quil ne soufHât point de vent 
sur la terre, ni sur la mer, m 
sur aucun arbre, Et je vis un 
autre ange qui montait dun côté 
du soleil levant, et qui tenait 
le sceau du Dieu vivant; il 
cria d'une voix forte aux quatre 
anges à qui il avait été donné 
de faire du mal à la terre et 
à la mer, et ik dit: Ne faites 
point de mal à Ia terre, m 
à la mer, ni aux arbres, jusqu à 
ce que nous ayons Inarqué du 
scean Île front des serviteurs 
de notre Dieu. Et jentendis 
lé nombre de ceux qui avaient 
été marqués du sceau, cent 
quarante-quatre mille, de toutes 
5 les tribus des fils d'Israël: de 

la tribu de Juda, douze mille 
marqués du sceau: de à tribu 
de Ruben, douze mille: de Ia 
G tribu de Gad, douze mille: de 
la tribu d’Aser, douze mille ; 
de la tribu de Nephthali, douze 
mille; de la tribu de Manassé, 
7 douze mille; de ai tribu de 
Siméon, douze mille; de la tribu 
de Lévi, douze mille; de la tribu 
S d'Issacar, douze mille; de la 
tribu de Zabulon, douze mille : 
de la tribu de Joseph, douze 
mille; de là tribu de Benjamin, 
douze mille marqués du sceau. 

Après cela, je regardait, et 
voici, 11 y avait une grande 
foule, que personne ne pouvait 
compter, de toute nation, de 
. toute tribu, de tout peuple, et 

de toute langue. Ils se tenaient 

devant le trône et devant l'a- 

eneau, revêtus de robes blanches, 

et des palines dans Icurs maïns, 
10 Et ils criaient d’une voix forte, 
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en disant: Le salut est à notre 
Dieu qui est assis sur le trône, 
et à l'agneau. Et tous les anges 11 
se tenaient autour du trône et 
des vieillards et des quatre 
animaux ; et ils se prosternèrent 
sur leurs faces devant 1c trône, 
ct ils adorcrent Dieu, en disant : 
Amen! La louange, à gloire, 12 
la sagesse, l’action de grâces, 
l'honneur, 4 puissance, et la 
force, soient à notre Dicu, aux 
siècles des siècles! 

Et Fun des vicillards prit lai 13 
parole, et me dit: Ceux qui 
sont revêtus de robes blanches, 
qui sont-ils, et d’où sont-ils 
venus? Je lui dis: Mon sei- 14 
#neur, tu le sais. Et 11 me dit: 
Ce sont ceux qui viennent de 
la grande tribulation; ils ont 
lavé Icurs robes, et 1ls les ont 
Dblanchies dans le sang de la- 
encau. C'est pour ccki qu'ils 15 
sont devant Ile trône de Dieu, 
et Île «servent jour et nuit dans 
son temple. Celui qui est assis 
sur 1e trône dresserx sa tente 
sur eux; ils n'auront plus faïm, 16 


ils n'auront plus soif, et le soleil 


ne les frappera point, ni aucune 
chaleur. Car l'agneau qui est 17 


au milieu du trône les paitra 


et les conduira aux sources des 
eaux de la vie, et Dieu essuiera 
toute larme de leurs yeux. 
Ouverture du septiëme sceau. Sept anges 

avec sept trompettes. Les six premières 

trompettes. 

Quand il ouvrit le septième 
sceau, il y eut dans le ciel un 
silence d'environ une demi- 


heure. 


Et je vis les sept anges qui 2 
se tiennent devant Dicu, et sept 
trompettes leur furent données. 

Et un autre ange vint, et 13 
se tint sur l'autel, ayant un 
cneensoir d'or; on Jui donna 
beaucoup de parfums, afin qu'il 
les offrit, avec les prières de 
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tous les saints, sur l'autel dor 
qui est devant le trône. La 
fumée des parfums monta, avec 
les prières des saints. de la 


main de Jange devant Dieu. 
Et l'ange prit l'encensoir, Île 


remplit du feu de lautel, et 
le jeta sur la terre. Et il y 
eut des voix, des tonnerres, des 
éclairs, et un tremblement de 
tente. 

Et les sept anges qui avaient 
les sept trompettes se préparè- 
rent à en sonner. 

Le premier sonna de la trom- 
pette. Et il y eut de la gréle 
ct du feu méêlés de sang, qu 
furent jetés sur la terre: et 
le tiers de la terre fut brülé, 
et le tiers des arbres fut brûlé, 
et toute herbe verte fut brülée. 


Le second ange sonna de la 
trompette. Et quelque chose 


comme une grande montagne 
embrasée par le feu fut jeté 
dans la mer; et le tiers de Ia 
mer devint du sang, et le tiers 
des créatures qui étaient dans 
la mer et qui avaient vie mourut, 
et le tiers des navires périt. 

Le troisième ange sonna de 
la trompette. Et il tomba du 
ciel une grande étoile ardente 
comme un flambeau: et elle 
tomba sur le tiers des fleuves 
et sur les sources des eaux. 
Le nom de cette étoile était 
Absinthe: et le tiers des eaux 
fut changé en absinthe, et beau- 
coup d'hommes moururent par 
les eaux, parce qu'elles étaient 
devenues amères. 

Le quatrième ange sonna de 
la trompette. Et le tiers du 
soleil fut frappé, et le tiers de 
la lune, et le tiers des étoiles, 
afin que Île tiers en fût obseurci, 
et que le jour perdit un tiers 
de sa clarté, et Ja nuit de 
méme. 

Je regardai, et jentendis un 
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aigle qui volait par le milieu 
du ciel, disant d'une voix forte : 
Malheur, malheur, malheur aux 
habitants de la terre, à cause 
des autres sons de la trompette 
des trois anges qui vont sonner ! 

Le cinquième ange sonna de 
la trompette. Et je vis une 
étoile qui était tombée du ciel 
sir Ja terre. La elef du puits 
de labiîme lui fut donnée, et 
elle ouvrit le puits de l'abiîme. 
Et il monta du puits une fumée, 
comme la fumée dune grande 
fournaise: et le soleil et l'air 
furent obscureis par la fumée 
du puits. De la-fumée sortirent 
des sauterelles, qui se répan- 
dirent sur la terre: et il leur 
fut donné un pouvoir eomime 
le pouvoir qu'ont les scorpions 
de la terre. Ï]l leur fut dit de 
ne point faire de mal à l'herbe 
de la terre, ni à aucune verdure, 


ni à aucun arbre, mais seule- 
nent aux hommes qui n'avaient 


pas le sceau de Dieu sur Île 
front. Il leur fut donné, non 
de les tuer, mais de les tour- 
inenter pendant cinq mois: et 
le tourment qu'elles causaient 
était comme Île tourment que 
‘ause le scorpion, quand il pique 
un homme. En ces jours-là, les 
hommes chercheront la mort, 
et ils ne la trouveront pas; ils 
désireront de mourir, et la mort 
fuira loin d'eux. Ces sauterelles 
ressemblaient à des chevaux pré- 
parés pour le combat: il y avait 
sur leurs têtes comme des 
couronnes semblables à de Por, 
et leurs visages étaient comme 
des visages d'hommes. Elles 
avaient des cheveux comme des 
chevenx de femmes, et leurs 
dents étaient comme des dents 
de ions.  ÆElles avaient des 
cuirasses comme des euirasses 
de fer, et le bruit de leurs ailes 
était comme un bruit de chars 
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à plusieurs chevaux qui courent 
au combat. Elles avaient des 
queues semblables à des scor- 
pions et des aiguillons, et c'est 
dans leurs queues qu'était le 
pouvoir de fire du mal aux 
hommes pendant einq mois. 
Elles avaient sur elles comine 
roi l'ange de l'abîme, nommé en 
hébreu Abaddon’, et en grec 
Apollyon *. 

Le premier malheur est passé. 
Voici, il vient encore deux mal- 
heurs ° après cela. 

Le sixième ange sonna de la 
trompette. Et jentendis une 
voix venant des quatre cornes 
de l'autel d'or qui est devant 
Dieu, et disant au sixième ange 
qui avait la trompette: Délice 
les quatre anges qui sont liés 
sur le grand fleuve d'Euphrate. 
Et les quatre anges qui étaient 
prêts pour l'heure, le jour. fe 
mois et l'année, furent déliés 
afin qu'ils tuassent le tiers des 
hommes. Le nombre des cava- 
licrs de l’armée était de deux 
myriades de myriades*: j'en 
entendis le nombre. Et ainsi 
Je vis les chevaux dans la vision. 
et ceux qui les montaient ayant 
des cuirasses couleur de feu. 
d'hyacinthe, et de soufre. Les 
tôètes des chevaux étaient comme 
des têtes de lions: et de leurs 
bouches il sortait du feu, de 
la fumée, et du soufre. Le tiers 
des honnes fut tué par ces 
trois fléaux, par le feu, par la 
fumée, et par le soufre, qui 
sortaient de leurs bouches. Car 
le pouvoir des chevaux était 


dans Ieurs bouches et dans 
leurs queues: leurs queues 


étaient semblables à des serpents 
ayant des têtes, et c'est avec 


Abaddon, mot qui signifie destruction. 
Apollyon, mot qui signifie destructeur. 
* Comp. viil. 13 et xr. 14. 

* Deux cents milhons, 
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elles quils faisaient du mal. 


Les autres hommes qui ne furent 20 


pas fués par ces fléanx ne se 
repentirent pas des œuvres de 
leurs mains, de manière à ne 
point adorer les démons, et les 
idoles d'or, d'argent, d’airain, 
de pierre et de bois, qui ne 
peuvent ni voir, ni entendre, 
ni marcher: et ils ne se re- 
pentirent pas de leurs meurtres, 
ni de leurs enchantements, ni 
de leur impudicité ni de leurs 
vols. 


Avant le son de la septième trompette: un 
livre apporté du ciel par un ange; les 
deux témoins. 


Je vis un autre ange puis- 
sant, qui descendait du ciel, 
enveloppé d'une nuée; au-dessus 
de sa tête était l'arc-en-ciel, et 
son visage était comme Île soleil, 
et ses pieds comme des colonnes 
de feu. Il tenait dans sa main 
un petit livre ouvert. IT posa 
son pied droit sur la mer, et 
son pied gauche sur la terre: 


et il cria d'une voix forte. comme 3 


rugit un lion. Quand il cria, 
les sept tonnerres firent en- 
tendre leurs voix, Et quand 
les sept tonnerres eurent fait 
entendre leurs voix, j'allais 
écrire: et Jjentendis du ciel 
une voix qui disait: Scelle ce 
quont dit les sept tonnerres, 
et ne lécris pas. Et l'ange, 
que je vorais debout sur la 
mer et sur a terre, leva sa 
main droite vers le ciel, et jura 
par celui qui vit aux siècles 
des siècles, qui à créé le ciel 
et les choses qui y sont, la terre 
ct les choses qui y sont, et la 
mer et les choses qui y sont. 
qu'il n'y aurait plus de temps", 
mais qu'aux jours de la voix 


? De temps, de retard dans l'accomplisse- 
ment des décrets divins, 
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du septième ange, quand 
sonnerait de la trompette, le 


mystère de Dieu s'accomplirait, 
conne il l'a annoncé à ses ser- 
viteurs, les prophètes. 

Et la voix, que Javais en- 
tendue du ciel, me parla de 
nouveau, et dit: Va, prends le 


petit livre ouvert dans la main 
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de l'ange qui se tient debout 


9 sur la mer et sur la terre. Et 
j'allai vers l'ange, en lui disant 
de me donner le petit livre. 
Et il me dit: Prends-le, et 
avale-le ; 11 sera amer à tes 
entrailles, mais dans ta bouche 
il sera donx comme du nel. 

10Je pris le petit livre de 
main de l'ange, et je l'avalai; 
il fut dans ma bouche doux 
comme du miel, mais quand je 
l’eus avalé, mes entrailles furent 
remplies d'amertume. Puis on 
me dit: Il faut que tu pro- 
phétises de nouveau sur beau- 
coup de peuples, de nations, de 
langues, et de rois. 


11 


On me donna un roseaun 
semblable à une verge, en 


disant: Léve-toi, et mesure le 
temple de Dieu, l'antel, et ceux 
qui y adorent. Mais le parvis 
extérieur du temple, laïisse-le 
en dehors, et ne le mesure pas; 
car il a été donné aux nations, 
et clles fouleront aux pieds la 
ville sainte” pendant quarante- 
deux mois. 

Je donnerai à mes deux té- 
moins” le pouvoir de prophé- 
tiser, revêtus de sacs, pendant 
mille deux cent soixante jours. 
4 Ce sont les deux oliviers et 

les deux chandeliers, qui se 

tiennent devant le Seigneur de 
5 la terre. Si quelqu'un veut leur 
faire du mal, du feu sort de 


Li) 
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T La ville sainte, Jérusalem, 
? Mes deux témoins, Moise et Elie, comme 
Je font comprendre les v. 4-6. 
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bouche et dévore leurs 
ennenus; et si quelqu'un veut 
leur faire du mal, il faut qu'il 
soit tué de cette manière. Ils 
ont le pouvoir de fermer le ciel, 
afin quil ne tombe point de 
pluie pendant les jours de leur 
prophétie; et ils ont le pouvoir 
de changer les eaux en sang, et 
de frapper la terre de toute 
espèce de plaie, chaque fois 
qu'ils le voudront. 

Quand ils auront achevé leur 7 
témoignage, la bête qui monte 
de lPabime leur fera la guerre, 


les vaincra, et les tucra Ets 
leurs cadavres seront sur la 


place de la grande ville, qui est 
appelée, dans un sens spirituel, 
Sodome et Egypte’, là même 
où leur Seigneur x été crucifié. 
Des hommes d'entre les peuples, 
les tribus, les langues, et les 
nations, verront leurs cadavres 
pendant trois jours et demi, et 
ils ne permettront pas que leurs 
cadavres soient mis dans un 
sépulcre. Et à cause d'eux les 
habitants de la terre se ré- 
jouiront et seront dans l'allé- 
orcsse, et ils s’enverront des 
présents les uns aux autres, 
parce que ces deux prophètes 
ont tourmenté les habitants de 
la terre. 

Après les trois jours et demi, 
un esprit de vie, venant de 
Dieu, entra en eux, et ils se 
tinrent sur leurs pieds; et une 
erande crainte s'empara de ceux 
qui les voyaient. Et ils enten- 
rent du ciel une voix qui 
leur disait: Montez ici! Et ils 
inontèrent au ciel dans la nuée ; 
et leurs ennemis les virent. À 13 
cette heure-là, il y eut un grand 
tremblement de terre, et la 
dixième partie de la ville tomba; 
sept mille hommes furent tués 
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dans ce tremblement de terre, 
et ICs antres furent cetlrayés et 
donnèrent gloire an Dieu du 
ciel. 


Le second malheur est passé. 
Voici, le troisième malheur ! 


vient bientôt. 


La septième trompette. 


Le septième ange sonna de 
la trompette. Et il y eut dans 
le ciel de fortes voix qui disuient: 
Le royaume du monde cest remis 
à notre Seigneur et à son 
Christ; et il régnera aux siècles 
des siècles. 

Et les vingt-quatre vieillards, 
qui étaient assis devant Dieu 
sur ÎIeurs trônes, se prosterne- 
rent sur Jeurs faces, et ils 
adorèrent Dieu, en disant: Nous 
te rendons grâces, Seigneur 
Dieu tout-puissant, qui cs, et 
qui étuis, de ce que tu as saisi 
ta grande puissance ct pris pos- 
session de fon règne. Les na- 
tions se sont irritées; et ta 
colère est venue, et le temps 
est venu de juger Ics morts, de 
récompenser tes serviteurs Îles 
prophètes, les suints et ceux qui 
craignent ton nom, les petits et 
les grands, et de perdre cenx 
qui perdent la terre. 

Et Ie temple de Dieu dans le 
ciel fut ouvert, et l'arche de 
son alliance apparnt dans son 
temple. Et il y ent des éclairs, 
des voix, des tonnerres, un trem- 
blement de terre, et une forte 
erêle. 


La femme et le dragon. 


Un grand signe parut dans 

Ie ciel: une femme enveloppée 
du soleil, l4 line sous ses pieds, 
et une couronne de douze étoiles 
sur si tête. Elle était cncemte, 
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dans les doulcurs de l'enfantc- 
Inent. 

Un autre signe parnt encore 
dans le ciel: et voici, c'était 
un grand dragon ronge, ayant 
sept têtes et dix cornes, et sur 
ses tôtes sept diadèmes. Sa 
quene entrauinait le tiers des 
étoiles du ciel, et les jetait sur 
la terre. 

Le dragon se tint devant la 
femme qui allait enfanter, afin 
de dévorer son enfant, lorsqu'elle 
aurait enfanté. Elle enfanca un 
fils”, qui devait paître toutes les 
nations avec une verge de fer. 
Et son enfant fut enlevé vers 
Dieu et vers son trône. Et la 
femme s'enfuit dans le désert, 
où elle avait un lieu préparé par 
Dieu, afin qu'elle y fñt nourrice 
pendant mille deux cent soixante 


12. 


Jours. 


Et il y cut guerre dans le ciel. 
Michel et ses anges combat- 
tirent contre Ie dragon. Et le 
dragon et ses anges combat- 
tirent, mais 1ls ne furent pas les 
plus forts, et leur place ne fut 
plus trouvée dans le ciel. Et 
il fut précipité, le grand dragon, 
le serpent ancien, appelé le 
diable et Satan, cehni qui séduit 
toute la terre, il fut précipité 
sur la terre, et ses anges furent 
précipités avec Lui. 

Et jentendis dans le ciel une 
voix forte qui disait: Main- 
tenant le salut est arrivé, et Ia 
puissance, ct le règne de notre 
Dieu, et l'antorité de son Chnist ; 
ar il à été précipité, l’accusateur 
de nos frères, celni qui les ac- 
cusait devant notre Dicu jour et 
nuit. [Is l'ont vaincu à cause 
du sang de l'agneau et à canse 
de 1 parole de leur témoignage, 
et ils mont pas aimé leur vie 
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1 


” 
a 


(9) 


= 


‘} 
e) 


4 


7 avait lancé de sa bouche. 


CHaAP. 12, v. 12. 


pourquoi réjJouissez-Vous, CICUX, 
et vous qui habitez dans les 
cieux. Malheur à la terre et à 
la mer! car le diable cest de- 
scendu vers vous, animé d’une 
erande colère, sachant qu'il a 
peu de temps. 

Quand le dragon vit qu'il avait 
été précipité sur la terre, il 
poursuivit la femme qui avait 
enfanté l'enfant mâle. Et Îles 
deux ailes du grand aigle furent 
données à la femune, afin qu'elle 


s'envolñt au désert, vers son 
lieu, où elle est nourrie un 


temps, des temps, ct la moitié 
d'un temps, loin de la face du 
serpent. Et, de sa bouche, le 
serpent lança de l'eau comme 
un fleuve derrière la femme, afin 
de l'entraîner par le fleuve. Et 
la terre secourut Ia femme, et 
la terre ouvrit sa bouche ct 
eugloutit le fleuve que le dragon 
Et le 
dragon futirrité contre la femme, 
ct il s’en alla faire la guerre aux 
restes de sa postérité, à ceux 
qui gardent les commandements 
de Dieu et qui ont le témoignage 
de Jésus. Et il se tint sur le 
sable de la mer. 


La bête qui monte de la mer. 


Puis je vis monter de la mer 
une bête qui avait dix cornes 
et sept têtes, et sur ses cornes 
dix diadèmes, et sur ses têtes 
des noms de blasphème. 

La bête que je vis était sem- 
blable à un léopard; ses pieds 
étaient comme ceux d'un ours, 
et sa gucule comme une gueule 
de lion. Le dragon lui donna 
sa puissance, ct son trône, ct 
une grande autorité. Et je vis 
l'une de ses têtes comme blessée 
à mort; mais sa blessure mor- 
telle était guérie. Et toute la 
terre était dans l'admiration der-- 
rière la bête. Et ils adorèrent 
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Ie dragon, parce qu'il avait donné 
l'autorité à la bête: ct ils adorè- 
rent la bête, en disant: Qui est 
semblable à la bête, et qui peut 
combattre contre elle? Et il lui 
fut donné une bouche qui pro- 
férait des paroles arrogantes et 
des blasphèmes; et il lui fnt 
donné le pouvoir d'agir pendant 
quarante-deux mois. Et elle 
ouvrit sa bouche pour proférer 
des blasphèmes contre Dieu, 
pour blasphémer son nom, et 
son tabernacle, et ceux qui 
habitent dans le ciel. Et il lui 
fut donné de faire la guerre 
aux saints, ct de les vaincre. 
Et 11 lui fut donné autorité sur 
toute tribu, tout peuple, toute 
langue, et toute nation. Et tous 
les habitants de la terre l'ado- 
reront, ceux dont le nom n'a pas 
été écrit dès la fondation du 
monde dans Île livre de vie de 
l'agneau qui a été immolé. 

Si quelqu'un à des orcilles, 
qu'il entende. Si quelqu'un 
inénc en captivité, il ira en 
captivité; si quelqu'un tue par 
l'épée, il faut qu'il soit tué par 
l'épée. C'est ici la persévérance 
et Ia foi des saints. 


La bête qui monte de la terre. 


Puis je vis monter de la terre 
une autre bête qui avait deux 
cornes semblables à celles d'un 
agneau, et qui parlait comme un 
dragon. 

Elle cexcrçait toute l'autorité 
de la première bête en sa pré- 
sence, ct elle faisait que la terre 
et ses habitants adoraïent la pre- 
mière bête, dont la blessure 
mortelle avait été guérie. Elle 
opérait de grands prodiges, 
même jusquà faire descendre 
du feu du ciel sur la terre, à 


la vue des hommes. Et elle 
séduisait les habitants de Îa 


terre par les prodiges quil lui 


339 


) 


(ae, 


10 


11 


12 


13 


14 


pm, 
2 


16 


L À 


D 


s} 


à 
À 


3 de l'épée et qui vivait. 


3 leurs harpes. 


CHAP. 18, \. 14. 


de la bête, disant aux habitants 
de la terre de fure une image 
à la bête qui avait la blessure 
Et il 
lui fut donné d'animer l'image 
de 1 bête, afin que l'image de 
Ka bête parlit, et qu'elle fit que 
tous ceux qui n'adoreraient pas 
l'image de la bête fussent tués. 
Et elle fit que tous, petits et 
erands, riches et pauvres, libres 
et esclaves,reçussent une marque 
sur leur main droite où sur 
leur front, et que personne ne 
püt acheter ni vendre, sans avoir 
kr marque, le nom de 1 bête ou 
le nombre de son nom. 

C'est ici [a sagesse. Que celui 
qui a de l'intelligence calcule le 
nombre de la bête. Car c'est 
un nombre dhomme, et son 
nombre cest six cent soixantce- 
SIX, 


L'agneau et ses rachetés sur la montagne 
de Sion. 


Je regardali, et voici, l'a- 
eneau se tenait sur la mon- 
tagne de Sion, et avec lui cent 
quarante-quatre mille personnes. 
qui avaient son nom et le nom 
de son Père écrits sur leurs 
fronts. Et jentendis du «ciel 
une voix, comme un bruit de 
eTosses eaux, comme le bruit 
d'un grand tonnerre; et la voix 
que j'entendis était comme celle 
de jJoucurs de harpes jouant de 
Et ils chantaient 
un cantique nouveau devant le 
trône, ct devant les quatre ani- 
maux et les vicillards. Et per- 
sonne ne pouvait apprendre 
le cantique, si ce nest les 
cent quarante-quatre mille, qui 
avaient été rachetés de la terre. 
Ce sont ceux qui ne se sont 
pas souillés avec des femmes, 
ar ils sont vierges: ils suivent 
l'agneau partout où ïl va. Ils 
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étuit donné d'opérer en présence | 
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out été rachetés d'entre lies 
homimes, comme des prémices 


pour Dieu et pour Fagneau: et : 


dans leur bouche il ne s'est 
point trouvé de mensonge, car 
ils sont irrépréhensibles. 


rois anges proclamant les jugements 

de Dieu. 

Je vis un autre ange qui 
volait par le milieu dau ciel, 
ayant un Evangile éternel, pour 
l'annoncer aux habitants de la 
terre, à toute nation, à toute 
tuibu, à toute langue, et à tout 
peuple. Il disait d'une voix 
forte: Craignez Dieu, et Aonnez- 
mi gloire, car l'heure de son 
jugement est venue; et adorez 
celui qui a fait le ciel, et la 
terre. et la mer, et les sources 
d'eaux. 

Et un autre, un second ange 
suivit, en disant: Elle est tombée, 
elle est tombée, Babylone’ la 
erande, qui à abreuvé toutes les 
nations du vin de la fureur de 
son impudicité ! 

Et un autre, un troisième ange 
les suivit, en disant d'une voix 
forte : Si quelqu un adore I bête 
et son image,ct reçoitunemarque 
sur son front ou sur sa main, 1l 
boira, Jui aussi, du vin de [a 
fureur de Dicu, versé sans mé- 
linge dans la conpe de sa colère, 
ct il sera tourmenté dans le feu 
ct le soufre, devant les saints 
anges et devant l'agneau. Et la 
funée de leur tourment montera 
aux siècles des siècles; et ïls 
n'auront de repos ui jour ni nuit, 
ceux qui auront adoré la bête et 
son image, Ct quiconque aura 
reçu la marque de son nom. 

C'est ici la persévérance des 
saints, qui sxrdent les connnande- 
ments de Dieu et la foi de Jésus. 

Et j'entendis du ciel une voix 
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qui disait : Écris : Heureux dès 
à présent les morts qui meurent 
dans le Seigneur! Oui, dit 
l'Esprit, afin quils se reposent 
de leurs travaux, car leurs œuvres 
les suivent. 

La moisson et la vendange. 

Je regardai, et voici, il y avait 
une nuée blanche, et sur la nuée 
était assis quelqu'un qui ressem- 
blait à un fils d'homme, ayant 
sur sa tête une couronne d'or, et 
dans sa main une faucille tran- 
chante. Et un autre ange sortit 
du temple, criant d'une voix forte 
à celui qui était assis sur la nuée : 
Lance ta faucille, et moissonne ; 
car l'heure de moissonner est 
venue, car la moisson de là terre 
est mûre. Et celui qui était assis 
sur Ja nuée jeta sa faucille sur 
la terre. Et la terre fut mois- 
sonnée. 

Et un autre ange sortit du 
temple qui est dans le ciel, ayant, 
lui aussi, une faucille tranchante. 
Et un autre ange, qui avait 
autorité sur le feu, sortit de 
l'autel, et s'adressa d’une voix 
forte à celui qui avait la faucille 
tranchante, disant : Lance ta fau- 
cille tranchante, et vendange Îles 
grappes de la vigne de [à terre ; 
car Îles raisins de la terre sont 
mûrs. Et l’ange jeta sa faucille 
sur la terre. Et il vendangea la 
vigne de 1 terre, et jeta la ven- 
dange dans la grande cuve de la 
colère de Dieu. Et la cuve fut 
foulée hors de la ville; et du 
sang sortit de la cuve, jusqu'aux 
mors des chevaux, sur une éten- 
duc de mille six cents stades”. 


Sept anges et sept coupes, soit les sept 
derniers fléaux. 

Puis je vis dans le ciel un 

autre siene,grand et admirable: 


! Environ 300 kilomètres; voy. note sur 
l'Cor. 1x. 22 
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sept anges, qui tenaient sept 
fléaux, les derniers, car par eux 
s’'accomplissait là colère de Dieu. 

Et je vis conne une mer de 
verre, mélée de feu, et ceux qui 
avaient vaincu x bête, et son 
jhnage, et le nombre de son nom, 
debout sur [a mer de verre, ayant 
des harpes de Dieu. Et ils chan- 
taient le cantique de Moïse, le 
serviteur de Dieu, et le cantique 
de Flagneau, en disant: Tes 
œuvres sont grandes et adimi- 
rables, Seigneur Dieu tout-puis- 
sant! Tes voies sont justes et 
véritables, roi des nations! Qui 
ne craindrait, Seigneur, et ne 
elorifierait ton nom? Car seul tu 
es saint. Et toutes les nations 
viendront, et se prosterneront 
devant tol, parce que tes Juge- 
ments ont été manifestés. 

Après cela, je regardai, et le 
temple du tabernacle dun témoi- 
enage fut ouvert dans le ciel. Et 
les sept anges, qui tenaient Îles 
sept fléaux, sortirent du temple, 
revêtus d'un lin pur, éclatant, et 
ayant des ceintures d’or autour 
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de la poitrine. Et l’un des quatre 7 


animaux donna aux sept anges 
sept coupes d'or, pleines de la 
colère du Dieu qui vitaux siècles 
des siècles. 
rempli de fumée, à cause de la 
gloire de Dieu et de sa puissance; 
et personne ne pouvait entrer 
dans Ie temple, jusqu'à ce que 
les sept fléaux des sept anges 
fussent accomplis. 

Et jentendis une voix forte 
qui venait du temple, et qui 
disait aux sept anges: Allez, et 
versez sur la terre Les sept coupes 
de la colère de Dieu. 


Et Ile temple fut 8 


Le premier alla, et il versa sa 2 


coupe sur la terre. Et un ulcère 
malin et dangereux frappa Îles 
honmes qui avaient là marque 
de à bête, et qui adoraient son 
nage. 
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Le second versa sa coupe dans | pour le combat du grand jour 


laimer. Et elle devint du sang, 
comme celui d'un mort; et tout 
être vivant mourut, tout ce qui 
était dans la mer. 

Le troisième versa sa coupe 
dans les fleuves et dans Îles 
sources d'eaux. Etils devinrent 
5 du sang. Et jentendis l'ange 
des eaux qui disait: Tu es juste, 
toi qui es, et qui étais; tu es 
saint, parce que tu as exercé ce 
G jugement. Car 1ls ont versé Île 
sang des saints et des prophètes, 
et tu leur as donné du sang à 
7 boire: ils en sont dignes. Et 
j'entendis l'autel qui disait: Oui, 
Seigneur Dieu tout-puissant, tes 


jugements sont véritables et 
justes. 


Le quatrième versa sa coupe 
sur le soleil. Et 1l lui fut donné 
de brüler les hommes par le feu : 
9 et les hommes furent brülés par 
une grande chaleur, et ils blas- 
phémèrent le nom du Dieu qui 
a l'autorité sur ces fléaux, et ils 
ne se repertirent pas pour lui 
donner gloire. 

Le cinquième versa sa coupe 
sur le trône de la bête. Et son 
royaume fut couvert de ténèbres; 
et les hommes se mordatent la 


11 langue de douleur, et ils blas- 


phémèrent le Dieu du ciel, à 
cause de leurs douleurs et de 
leurs ulcères, et ils ne se repen- 
tivent pas de leurs œuvres. 

Le sixième versa sa coupe sur 
le grand fleuve, l'Euphrate. Et 
son eau tarit, afin que le chemin 
des rois venant de l'Orient fût 
Et je vis sortir de la 
bouche du dragon,et delabouche 
de la bête, et de la bouche du 
faux prophète, trois esprits ïm- 
purs, semblables à des grenouil- 
Car ce sont des esprits 
de démons, qui font des prodiges, 
et qui vont vers les rois de toute 
la terre, afin de les rassembler 


| 


du Dieu tout-puissant.— Voici, je 
viens comme unvoleur. Heureux 
celui qui veille, et qui garde ses 
vêtements, afin quil ne marche 
pas nu et quon ne voie pas sa 
honte !—Ils Îles rassemblèrent 
dans le lieu appelé en hébreu 
Harmaguédon. 

Le septième versa sa coupe 
dans l'air. Et il sortit du temple, 
du trône, une voix forte qui disait: 
C'en est fait! Et il y eut des 
éclairs, des voix, des tonnerres, 
et un grond tremblement de 
terre, tel quil ny avait jamais 
eu depuis que l'homme est sur 
la terre un aussi grand tremble- 
ment. Et la grande ville fut 
divisée en trois parties, et les 
villes des nations tombèrent, et 
Dieu se souvint de Babylone la 
grande, pour lui donner la coupe 
du vin de son ardente colère. 


Et toutes les îles s'enfuirent, et 2 


les montagnes ne furent pas re- 
trouvées. 
dont les grélons pesuient un 
talent”, tomba du ciel sur les 
hommes: et les hommes blais- 
phémèrent Dieu, à cause du fléau 
de la grêle, parce que ce fléau 
était très grand. 


Chute de Babylone. 


Et une grosse grêle, 2 
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Puis un des sept anges qui 117 


tenaient les sept coupes vint, et 
il m'adressa la parole, en disant : 
Viens, je te montrerai le juge- 
ment de la grande prostituée qui 
est assise sur les grandes eaux. 
C'est avec elle que les rois de I 
terre se sont livrés à l'inpudicité, 
et c'est du vin de son impudicité 
que les habitants de la terre se 
sont enivrés. 


Et il me transporta en esprit : 


dans un désert. 
Et je vis une femme assise sur 


1 Un talent, voy. note sur Matth. xvrr1. 24. 
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une bête éciurlate, pleine de nonts 
de blasphème, ayant sept têtes 
et dix cornes. Cette fenune était 
vêtue de pourpre et d'écarlate, et 
parée d’or, de pierres précieuses 
et de perles. 
imuin uue coupe dor, remplie 


APOCALYPSE. 


Elle tenait dans sa 


CHAPIS, 6. 


tront contre l'agneau, et l'agnean 
les vaincra, parce quil est le 
Seigneur des seigneurs et le Roi 
des rois, et avec lui sont les 
appelés, les élns et les fidèles.— 
Et il me dit: Les eaux que tu as 


vues, sur lesquelles la prostituée 
d'abominations et des hmpuretés | est assise, ce sont des peuples, 


de sa prostitution. Sur son front | des foules, des nations, et des 
était écrit un nom, un mystère: langues. 


Les dix cornes que tu 


Babylone la grande, la mère des |as vues et la bête haïront la 
impudiques et des abominations | prostituée, la dépouilleront et Ja 


© 


delaterre. KEtje vis cette femme 
ivre du sang des saints et du sang 
des témoins de Jésus. Et, en la 
voyant, je fus saisi d’un grand 
étonnement. 

Et l'ange me dit: Pourquoi 
t'étonnes-tu ? Je te dirai le mys- 
tère de la femme et de la bête 
qui la porte, qui a les sept têtes 
et les dix cornes. 

La bête que tu as vue était, et 
elle n'est plus. Elle doit monter 
de l’abîme, et aller à la perdition. 
Et les habitants de la terre, cenx 
dont le nom n'a pas été écrit dès 
la fondation du monde dans le 
livre de vie, s'étonneront en voy- 
ant la bête, parce qu'elle était, 
et quelle nest plus, et qu'elle 
reparaîtra.—C’est ici l'intelli- 
æence qui à de la sagesse.—Les 
sept têtes sont sept montagnes, 
sur lesquelles la femme est assise. 
10 Ce sont aussi sept rois : cinq sont 

tombés, un existe, l’autre n'est 

pas encore venu, et quand il sera 
venu, il doit rester peu de temps. 
11 Et la bête qui était, et qui n’est 
plus, est elle-même un huitième 
roi, et elle est du nombre des 
sept, et elle va à la perdition. 
12 Les dix cornes que tu as vues 
sont dix rois, qui n'ont pas en- 
core reçu de royaume, mais qui 
reçoivent autorité comme rois 
pendant une heure avec la bête. 
13 IIS ont un même dessein, et ils 
donnent leur puissance et leur 
14 autorité à la bête. Ils combat- 
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mettront à nu, mangeront ses 
chaïirs, et là consumeront par le 
feu. Car Dien a mis dans leurs 
cœurs d'exécuter son dessein et 
d'exécuter un même dessein, et 
de donner leur royauté à la bête, 
jusqu'à ce que les paroles de 
Dieu soient accomplies. Et la 
fennne que tu xs vue, c'est la 
erande ville qui à la royauté sur 
les rois de la terre. 

Après cela, Je vis deseendre 
du ciel un autre ange, qui avait 
une grande autorité; et la terre 
fut éclairée de sa gloire. Il era 
d'une voix forte, disant: Elle est 
tombée, elle est tombée, Baby- 
Jone la #rande ! Elle est devenue 
une habitation de démons, un 
repaire de tout esprit impur, ii 
repaire de tout oiseau impur et 


odieux, parce que toutes les 3 


nations ont bu du vin de la 
furenr de son inpudicité, et que 
les rois de la terre se sont livrés 
avec elle à l'impudicité, et que 
les miu‘chands de la terre se sont 
enrichis par la puissance de son 
luxe. 

Et j'entendis du ciel une autre 
voix qui disait: Sortez du milieu 
d'elle, mon peuple, afin que vous 
ne participiez point à ses péchés, 
et que vons n'ayez point de part 
à ses fléaux. Car ses péchés se 
sont accumulés jusqu'au ciel, et 
Dieu s’est souvenu de ses ini- 
quités. Payez-la comme elle a 
payé, et rendez-lui au double 


942 


15 


=] 


18 


Ÿ 


(ep 


1 


je 


Len) 
— 


Sr 


11 


D 


Lo 


v 


14 


Lama 
ST 


QUNP. IS GC. APOCALYPKSE. 


selon ses œuvres. Dans la coupe !fourment ; ïls plenreront cet se- 
où celle à versé, versez-ut au | ront dans le deuil, et diront: 
double. Autant elle S'est glori- | Malheur! malheur! La grande 
fiée et plongée dans Ile luxe, |ville, qui était vêtue de fin bn, 
autant donnez-lui de tourment | de pourpre et d'écarlate, et parée 
et de deuil. Parce qu'elle dit | der, de pierres précieuses et de 
en son cœur: Je suis assise en | perles! En une seule heure tant 
reine, je ne suis point veuve, et | de richesses ont été détruites !— 
je ne verrai point de deuil! à | Et tous les pilotes, tous ceux qui 
«use de cela, en un même jour, | navignent vers ce lieu, les marins, 
ses fléaux arriveront, la mort, le | ct tons ceux qui exploitent la 
deuil et la funine, ct celle sera mer, se tenaient éloignés, et ils 
consumée par le feu. Car il est Sécriaient, en voyant Ja fumée 
puissant le Seigneur Dieu qui la de son embrasement: Quelle 
jugée.—Et tous les rois de la | ville était semblable à la grande 
terre, qui se sont livrés avec elle | ville? Et ils jetuient de la ponus- 
| 


GHAP. IS 0e; 





à l'impudicité et au luxe, pleure- | sière sur leurs têtes, ils pleu- 
ront et se lumenteront à cause | raient et ils étaient dans le deuil, 
d'elle, quand ils verront li fumée | et 1ls criaient et disaient: Mal- 
de son embrasement. $Se tenant | heur! malheur! La grande ville, 
éloignés, dans la crainte de son | où se sont enrichis par son opu- 
tourment, ils diront: Malheur!}lence tous ceux qui ont des 
malheur! La grande ville, Baby- | navires sur la mer, en une seule 
Jone, la ville puissante ! En une | hcure elle a été détruite ! 

seule heure est venu ton juge-| Ciel, réjouis-toi sur elle! Et 
ment !—Et les marchands de la! vous, les saints, les apôtres, ct 
terre pleurcront et seront dans | les prophètes, réjouissez-vous 
le deuil à cause d'elle, parce que |aussif Car Dieu vous à fait 
personne Jachètera plus leur justice, en là jugeant. 
carvaison, cargaison d’or, d'ar-| Alors un ange puissant prit 
ecnt, de pierres précieuses, de une pierre semblable à nne 
perles, de fin lin, de pourpre, de | grande meule, et il la jeta dans 
soie, d'écarlate, de tonte espèce | li mer, en disant: Aïnsi sera 
de bois de senteur, de toute | précipitée avec violence Baby- 
espèce d'objets d'ivoire, de toute | Ione, Ja grande ville, et elle ne 
espèce d'objets en bois très pré-| sera plus trouvée. EE lJ'on 
cieux, en airain, en ter ct en | nentendra plus chez toi les 
marbre, de cinnamome, d'aro-|sons des joueurs de harpe, des 
mates, de parfums, de myrrhe, limusiciens, des joueurs de flûte 
d'encens, de vin, d'huile, de fine | et des joueurs de trompette, on 
farine, de blé, de bœufs, de bre- | ne trouvera plus chez tot aucun 
bis, de chevaux, de chars, de | artisan d'un métier quelconque, 
corps et d'âûmes d'hommes. Les on n'entendra plus chez toi le 
fruits que désirait ton âme sont | bruit de la meule, la lumière de 
allés loin de toi; et toutes les!|la lampe ne brillera plus chez 
choses délicates et magnifiques | toi, et la voix de l'époux et de 
sont allées loin de toi, et tu ne | lépouse ne sera plus entendue 
les trouveras plus. Les mar- | chez toi,—parce que tes niur- 
chands de ces choses, qui se sont !chands étaient 1es grands de li 
cnrichis par elle, se tiendront terre, parce que toutes les 
éloignés, dans là crainte de son | nations ont été séduites par tes 
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24 enchantements, et parce qu'on 

a trouvé chez elle le sang des 

prophètes et des saints et &e 

tous ceux qui ont été égorgés 

sur la terre. 

19 Après cela, jentendis dans 

le ciel comme une voix forte 
d'une foule nombreuse qui disait: 
Alléluia”! Le salut, la gloire, et 
la puissance sont à notre Dicu, 

2 parce que ses jugements sont 
véritables et justes; car il a jugé 
la grande prostituée qui corrom- 
pait la terre par son impudicité, 
et il a vengé sur elle le sang de 

3 ses serviteurs. Et ïls dirent 
une seconde fois: Alléluia! . .. 
Et sa fumée monte aux siècles 
des siècles. 

4 Et les vingt-quatre vieillards 
et les quatre animaux se pro- 
sternèrent et adorèrent Dicu 
assis sur le trône, en disant: 
Amen! Alléluia! 

5 Et une voix sortit du trône, 
disant : Louez notre Dieu, vous 
tous ses serviteurs, vous qui le 
craignez, petits et grands ! 

6 Et j'entendis comme une voix 
d’une foule nombreuse, comme 
un bruit de grosses eaux, et 
comme un bruit de forts ton- 
nerres, disant: Alléluia! Car :l 
rèene le Seigneur notre Dieu, 

7 le Tout-Puissant. Réjouissons- 
nous et soyons dans l'allégresse, 
et donnons-lui gloire; ear Îles 
noces de l'agneau sont venues, 

8 et son épouse s'est préparée, et 
il [ui a été donné de se revûtir 
d'un fin lin, éclatant, pur.—Car 
le fin lin est la justification des 
saints. , 

9 : Et l'ange me dit: Écris: 
Heureux ceux qui sont appelés 
au festin de noces de l'agneau! 
Et il me dit: Ces paroles sont 
les véritables paroles de Dieu. 


! Alléluia, de deux mots héb. qui signifient 
Louez l'Eternel. 
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CHap. 19, v. 10. 


Et je tombai à ses pieds, pour 10 


l'adorer ; mais il me dit: Garde- 
toi de le faire! Je suis ton 
compagnon de service, et celui 
de tes frères qui ont le témoi- 
enage de Jésus. Adore Dieu.— 
Car le témoignage de Jésus est 
l'esprit de la prophétie. 


Victoire sur la bête et sur le faux prophète. 


Puis je vis le ciel ouvert, et 
voici, parut un cheval blanc. 
Celui qui le montait s'appelle 
Fidèle et Véritable, et il juge 
et combat avec justice. Ses 
yeux étaient comme une flamme 
de feu; sur sa tête étaient 
plusieurs diadèmes ; il avait un 
nom écrit, que personne ne 
connaît, si ce n'est Iui-même; 
et il était revêtu d'un vêtement 
teint de sang. Son nom est la 
Parole de Dieu. Les armées 
qui sont dans le eiel le suivaient 
sur des chevaux blanes, revêtues 
d'un fin lin, blane, pur. De sa 
bouche sortait une épée aiguë, 
pour frapper les nations ; il les 
puitra avec une verge de fer; 
et il foulera la cuve du vin de 
l'ardente colère du Dieu tout- 
puissant. [Il avait sur son vête- 
ment et sur sa cuisse un nom 
écrit: Roi des rois et Seigneur 
des seigneurs. 


11 


12 


14 


15 


16 


Et je vis un ange qui se tenait 17 


dans le soleil. Et il cria d'une 
voix forte, disant à tous les 
oiseaux qui volaient par le milieu 
du ciel: Venez, rassemblez-vous 
pour le grand festin de Dieu, 
afin de manger la cliair des rois, 
la chair des chefs militaires, la 
chair des puissants, la chair des 
chevaux et de ceux qui les 
montent, la chair de tous, libres 
et esclaves, petits et grands. 

Et je vis la bête, et les rois 
de la terre, et leurs armées 
rassemblées pour faire la guerre 
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à celui qui était assis sur Île 
cheval et à son armée. 

Et la bête fut prise, et avec 
elle le faux prophète, qui avait 
fait devant elle les prodiges par 
lesquels il avait séduit ceux qui 
avaient pris la marque de la 
bête et adoré son hnage. ls 
furent tous les deux jetés vivants 
dans l'étang ardent de feu et 
de soufre. 
tués par l'épée qui sortait de la 
bouche de celui qui était assis 
sur le cheval: et tous les oiscaux 
se rassasièrent de leur chair. 


Satan lié pour mille ans: règne des fidèles 
et de Christ, 
Puis je vis descendre du 
ciel un ange, qui avait la clef 
de l'abtme et une grande chaîne 
dans saimain. Il saisit le dragon. 
le serpent ancien, qui est le 
diable et Satan, et il le ba pour 
> mille ans. IT le jeta dans 
l'abîme. ferma et scella l'entrée 
au-dessus de lui, afin quil ne 
séduisit plus les nations, jusqu'à 
ce que les mille ans fussent 
accomplis. Après cela, il faut 
qu'il soit délié pour un peu de 
temps. 

Et je vis des trônes; et à 
ceux qui sy assirent fut donné 
le pouvoir de juger. Et je vis 
les âmes de ceux qui avaient été 
décapités à cause du témoignage 
de Jésus et à cause de la parole 
de Dieu, et de ceux qui n'avaient 
pas adoré la bête ni son image, 
et qui navaient pas reçu la 
marque sur leur front et sur 
leur main. Ils régnèrent, et ils 
vécurent avec Christ pendant 
mille ans. Les autres morts ne 
vécurent point, Jusquà ce que 
les mille ans fussent accomplis. 
C'est la première résurrection. 
Heureux et saints ceux qui ont 
part à la première résurrection ! 
La seconde mort n'a point de 
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Et les autres furent : 


| aimée. 


prophète. 


CHap. 20, v. 15! 


pouvoir sur eux; mais 1ls seront 
prêtres de Dieu et de Christ, 
et ils régneront avee lui pendant 
inille ans. 


Satan délié, et vaincu pour toujours. 


Quand les mille ans seront 
accomplis, Satan sera relâché 
de sa prison. Et il sortira pour 
séduire les nations qui sont aux 
quatre coins de la terre, Gog et 
Magog, afin de les rassembler 
pour la guerre; leur nombre 
est comme le sable de la mer. 

Et ils montèrent sur la surface 
de la terre, et ils investirent le 
camp des saints et la ville bien- 
Mais un feu descendit 
du ciel, et les dévora. Et Ile 
diable, qui les séduisait. fut jeté 
dans l'étang de feu et de soufre, 
où sont Ja bête et le faux 
Et ils seront tour- 
incntés jour et nuit, aux siècles 
des siècles. 

Jugement dernier. 

Puis je vis un grand trône 
blanc, et celui qui était assis 
dessus. La terre ct le ciel 
s’enfuirent devant sa face, et 1l 
ne fut plus trouvé de place pour 
eux. Et je vis les morts, les 
epands ct les potits qui-se 
tenaient devant le trône. Des 
livres furent ouverts. Et un 
autre livre fut ouvert, celui qui 
est le livre de vie. Et les morts 
furent jugés selon leurs œuvres, 
d'après ce qui était écrit dans 
ces livres. La mer rendit les 
morts qui étaient en elle, la 
mort et le séjour des morts 
rendirent les morts qui étaient 
en eux; et chacun fut jugé selon 
ses œuvres. Et la mort et Île 
séjour des morts furent jetés 
dans l'étang de feu. C'est la 
seconde mort, l'étang de feu. 
Quiconque ne fut pas trouvé 
écrit dans le livre de vie fut jeté 
dans l'étang de feu. 


049 


on | 


te) 


CT 


CHAP. 21, v. 1. 


Les nouveaux cieux et la nouvelle terre. 
Puis je vis un nouveau ciel 
et une nouvelle terre; car le 
premier ciel et la premiére 
terre avaient disparu, et la mer 
2 n'était plus. Et je vis descendre 
du ciel, d'auprès de Dieu, Ia 
ville sainte, la nouvelle Jéru- 
salem, préparée comme une 
épouse qui s'est parée pour son 
3 époux. Et j'entendis du trône 
une forte voix qui disait: Voici 
le tabernacle de Dieu avec les 
hommes, et ils seront son peuple, 
et Dieu Jui-même sera avec eux. 
4 Il essuiera toute larme de leurs 
yeux, et la mort ne sera plus, 
et il n'y aura plus ni deuil, ni 
cri, ni douleur; car les premières 
choses ont disparu. 

Et celui qui était assis sur Île 
trône dit: Voici, je fais toutes 
choses nouvelles. Et. il dit: 
Ecris; car ces paroles sont 
certaines et véritables. Et 1l 
me dit: C'est fait! Je suis 
l'alpha et l’oméga’, le com- 
mencement et la fin. À celui 
qui à soif je donnerai de la 
source de l'eau de la vie, gra- 
tuitement. Celui qui vaincra 
héritera ces choses; je serai 
son Dien, et il sera mon fils. 
8 Mais pour les lâches, les 1in- 

crédules, les abominables, les 
meurtriers, les impudiques, les 
enchanteurs, les idolâtres, et 
tous les menteurs, leur part 
sera dans l'étang ardent de feu 
et de soufre, ce qui est la 
seconde mort. 
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La nouvelle Jérusalem. 


9 Puis un des sept anges qui 
tenaient les sept coupes remplies 
des sept derniers fléaux vint, et 
il m'adressa la parole, en disant : 
Viens, je te montrerai l'épouse. 
la fenune de lagneau. 


! Alpha, oméga, voy. note sur 1. 8. 


APOCALYPSE. 


CHaAP. 21, v. 20. 


Et 1l me transporta en esprit 10 
sur une grande et haute mon- 
tagne. 

Et il me montra la ville sainte, 
Jérusalem, qui descendait du 
ciel d'auprès de Dieu, ayant la 
gloire de Dieu. Son éclat était 11 
semblable à celui d'une pierre 
très précieuse, d'une pierre de 
Jjaspe transparente comme du 
cristal. Elle avait nne grande 12 
et haute muraille. Elle avait 
douze portes, et sur les portes 
douze anges, et des noms écrits, 
ceux des douze tribus des fils 
d Israël: à l’orient trois portes, 13 
au nord trois portes, au midi 
trois portes, et à l'occident trois 
portes. La muraille de la ville 14 
avait douze bases, et sur elles les 
douze noms des douze apôtres 
de l'agneau. 

Celui qui me parlait avait pour 15 
mesure un roseanu d'or, afin de 
mesurer la ville, ses portes, et 
sa muraille. La ville avait Ha 16 
forme d'un carré, et sa longueur 
était égale à sa largeur. Il 
mesura la ville avec le roseau, 
et trouva douze mille stades ‘; 
la longueur, Ia largeur et la 
hauteur en étaient égales. Il 17 
mesura la muraille, et trouv: 
cent quarante-quatre coudées *, 
mesure d'homme, qui était celle 
de l'ange. 

La muraille était construite en 18 
jaspe, et la ville était d'or pur, 
semblable à du verre pur. Les 19 
bases de la muraille de la ville 
étaient ornées de pierres pré- 
cieuses de toute espèce: la 
première base était de jaspe, la 
seconde de saphir, la troisième 
de calcédoine, l1 quatrième 
d'émeraude, la cinquième de 20 
sardonyx, la sixième de sardoïine, 


! Environ 2000 kilometres; voy. note sur 
1 Cor. 1x. 24. 

* Environ 70 mètres; voy. note sur Matth. 
VI. 27. 
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la septième de chrysolithe, Ia 
huitième de béryl, la neuvième 
de topaze, la dixième de chryso- 
prase, la onzième d'hyacinthe, 


21 la douzième daméthyste. Les 
douze portes étarent douze 


perles ; chaque porte était d'une 
seule perle. La place de la ville 
était d'or pur, comme du verre 
transparent. 

Je ne vis point de temple dans 
la ville; car le Seigneur Dicu 
tout-puissant est son temple, 
23 ainsi que l'agneau. La ville na 
besoin ni du soleil ni de [a Tune 
pour l'éclairer; car la gloire de 
Dieu léclaire, et l'agneau est 
son flambeau. Les nations mar- 
cheront à sa Iumière, et les rois 
de la terre y apporteront leur 
gloire. Ses portes ne se ferme- 
ront point le jour, car il ny 
aura point de nuit. On y appor- 


22 


tera la gloire et l'honneur des 


nations. Il n'entrera chez elle 
rien de souillé, ni personne qui 
se livre à l'abomination et au 
mensonge ; il n'entrera que ceux 
qui sont écrits dans le livre de 
vie de l'agneau. 
Et il me montra un fleuve 
d'eau de la vie, limpide comme 
du cristal, qui sortait du trôuc 
2 de Dieu et de l'agneau. Au 
milieu de la place de la ville et 
sur les deux bords du fleuve, il 
y avait un arbre de vie, pro- 
duisant douze fois des fruits, 
rendant son fruit chaque mois, 
et dont les feuilles servaient à 
3 la guérison des nations. Il n'y 
aura plus d'anathème. Le trône 
de Dieu et de l'agneun sera dans 
la ville: ses serviteurs le ser- 
4 viront et verront sa face, et sou 
nom sera sur leurs fronts. Il 
n'y aura plus de nuit; et ils 
nauront besoin ni de lampe ni 
de lumière, parce que le Sei- 
“neur Dicu les éclairera. Et ils 


e- 
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réeneront aux siècles des siècles. | Viens. 
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Cap. 22, v. 17. 


Conclusion du livre. 


Et il me dit: Ces paroles sont 6 
certaines et véritables; et le 
Seigneur, le Dieu des esprits 
des prophêtes, a envoyé son ange 
pour montrer à ses serviteurs 
les choses qui doivent arriver 
bientôt.—Et voici, je viens bien- 7 
tôt. —Heureux ceelui qui garde 
les paroles de la prophétie de 
ce livre! 

C'est moi Jean, qui ai entendu 8 
et vu ces choses. Et quand j'ens 
entendu et vu, je fombai aux 
pieds de l’ange qui me les mon- 
trait, pour l’adorer. Mais il me 9 
dit: Garde-toi de le faire! Je 
suis ton compagnon de service, 
et celui de tes frères les pro- 
phètes, et de ceux qui gardent 
les paroles de ce livre. Adore 
Dicu. 

Et il me dit: Ne scelle point 10 
les paroles de la prophétie de ce 
livre. Car le temps est proche. 
Que celui qui est injuste soit 
encore injuste, que limpur soit 
encore impur; et que le juste 
pratique encore la justice, et que 
celui qui est saint se sanctifie 
encore.— Voici, je viens bientôt, 
et ma rétribution est avec moi, 
pour rendre à chacun selon ce 
qu'est son œuvre. Je suis l'alpha 
et l'oméga, le premier ct le der- 
uier, le commencement et Ia fin. 
Heureux ceux qui lavent leurs 
robes, afin d'avoir droit à l'arbre 
de vie, et d'entrer par les portes 
dans la ville! Dehors les chiens, 15 
les enchanteurs, les impudiques, 
les meurtriers, les idolûtres, et 
quiconque aime et pratique Île 
mensonge! Moi Jésus, j'ai envoyé 
mou ange pour vons aftester ces 
choses dans les Églises. Je suis 
le rejeton et la postérité de David, 


14 


12 





13 


14 


16 


l'étoile brillante du matin. 


Et l'Esprit et l'épouse disent : 17 
Et que celui qui entend 
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dise: Viens. Et que celui qui 
a soif vienne ; que celui qui veut 
prenne de l'eau de la ne gra- 
tuitement. 

1S Je le déclare à quiconque 
entend les paroles de la pro- 
phétie de ce livre: Si quelqu'un 
y ajoute quelque chose, Dieu le 
frappera des fléaux décrits dans 

19 ce livre; et si quelqu'un re- 


tranchequelque chosedesparoles 
du hvre de cette prophétie, Dieu 
retranchera sa part de Farbre de 
la vice et de la ville sainte, décrits 
dans ce livre. 

Celui qui atteste ces choses 
dit : Oui, je viens bientôt. 

Amen ! Viens, Seigneur Jésus ! 


Que la grâce du Seigneur 2 


Jésus soit avec tous! 


FIN DÜ NOUVEAU TESTAMENT 
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I. 24-25.—Ésaic xL, 6-8, 

II. 6.—ËÉsaie xxvIr. 16. 

IT. 7.—Ps. cxvur. 22. 

II, 22.—Esaie Lrit, 9. 

III. 10-12.—P5s. xxxIv. Jr 
V. 5.—Prov. 111. 34. 


APOCALYPSE 


Nombreuses formes et ex- 
pressions, tirées des livres de 
l'Ancien Testament, surtout de 
ceux d’'Ézéchiel, de Daniel, 
d'Ésaie, de Zacharie. 


FI 


INDEX DES PRINCIPALES NOTES 


GÉOGRAPHIQUES, HISTORIQUES, ARCHÉOLOGIQUES, ÉTYMOLOGIQUES 


Abaddon, Apoc. 1x. 11. 
Abba, Marc x1v. 36. 
Abilène, Luc 111. 1. 
Adramytte, Act. XXII. 2. 
Adriatique, Act. XXVII. 27. 
Affranchis  (Synagogue des), 
Act. vi. 9. 
Agapes, Jude 12. 
Hlléluia, Apoc. xXIx. 1. 
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Anciens, Act. XI. 30. 
Anne, Luc 111. 2. 
Antioche, Act. x1. 19. 
Antipas, Apoc. 11. 13. 
Antipatris, Act. XX111. 31. 
Apollyon, Apoc. 1x. 11. 
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[érode AgréppaZIT, Act. xxv. 13. 
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Tturée, Luc 111. 1. 

Jairus, Matth. 1x. 18. 
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Jean-Baptiste, Matth, 1v. 12. 

Jésus, "Matth. 1. 21. 

Jeûne, Act. XXvVII. 9. 

Jésabel, Apoc. 11. 20. 

Joppé ou Jaffa, Act. 1x. 36. 
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Mayadan, Matth. xv. 39. 

Mages, Matth. 11. 1. 
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Manteuu d'écarlate, Matth.xxvir. 
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Marie de Magdala, Matth. Xxvy1. 
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Milet, Act. xx. 15. 

Mille (Un), Matth. v. 41. 

Mine, Luc x1x. 13. 
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Nain, Luc vit. 11. 

Vathanaël, Jean 1. 46. 

Nations, Act. 1x. 15. 

Nazareth, Matth. 11. 28. 

Néapolis, Act. xv1. 11. 

Nicolaites, Apoc. 11. G. 

Nicopolis, Tite 111. 12. 

Oméga, Apoc. 1. 8. 

Onésime, Col. 1v. 9. 
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Paphos, Act. xrrx. 6. 

Pâque (Cantiques de la), Matth. 
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Paraclet, Jean XIV. 16. 
Patara, Act. xxI. 1. 
Patmos, Apoc. 1. 9. 
Paul, Act. xIxx. 9. 
Pavé (Le), Jean x1x. 13. 
Pergame, Apoc. 11. 12. 
Lharisiens, Matth. 111. 7. 
Philadelphie, Apoc. 1x. 7. 
Philémon, Philém. 1. 
Plilippes, Phil. 1. 1. 
Phrygie, Act. xv1. 6. 
Phylactères, Matth. xxr1x. 5. 
Pigeons, Matth. xxr. 12. 
Pisidie, Act. xxxx, 14. 
Pite, Luc xx. 59. 
Ponce Pilate, Matth. xxvrI. 2. 
Pouszoles, Act. xxXvVIII. 15. 
Prémaices, Rom. xt. 16. 
Préparation, Matth. xxvrr. 62. 


Pressoir, Matth. xxI, 33. 

Prétoire, à Césarée, Act. xxIII. 
39. 

Prétoire, à Jérusaiem, Matth. 
XVII. 26 

Prétoire, à Rome, Phil. 1. 12. 

Propitiatorre, Héb. 1x, 5. 

Prosélytes, Act. 11. 10. 

Pitolémais ou St.-Jean-d'Acre, 
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Publicains, Matth. v. 46. 

Pugilat, 1 Cor. 1x. 26. 

Purification, Jean 111. 25, 

Quadrant, Matth. v. 26. 

Rabbi, Matth. xxII. 7. 

Pabbount, Mare x. 51. 

Raca, Matth. v. 22. 

Leggio, Act. xxvVIrI. 158. 

Reptiles, Act. x. 12. 

Rhodes, Act. xx1. 1. 

Rouleaux, Luc 1v. 17. 

Sabbat (Un chemin de), Act. 1. 
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Sabbat (Violation du), Matth. 
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Sadducéens, Matth. 1x. 7. 

Saints, Act. IX. 13. 

Salamine, Act. XIII. 5. 

Salem, Héb. vit. 2. 

Salim, Jean IxI. 28. 

Salmone, Act. XXVII. 7, 

Salomé, Marc xv. 40. 

Samaritains, Matth. x. 5. 

Samos, Act. xx. 15. 

Samothrace, Act. XVI. 11. 

Sanhédrin, Matth. v. 22. 

Sardes, Apoc. 311. 1. 

Saron, Act. 1x. 35. 

Sault, Act. vit. 58. 

Seribes, Matth. 11. 4. 

Second-premier, Luce vi. 1. 

Séleucre, Act. XIII. 4. 
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Sénevé, Matth. xIt1. 31. 

Sépulcres, Marc v. 3. 

Sidon, Matth. xI. 21. 

Siloé, Luc xxx. 4. 

Silvain ou Silas, 1 Thess. 1. 1. 

Smyrne, Apoc. 11. 8. 

Stade, Lucxx1v. 13; 1 Cor. 1x. 24. 

Statère, Matth. xvII. 27. 

Sychar ou Sichem, Jean 1v. 5. 

Synagogues, Matth. 1v. 253. 

Syracuse, Act. XXVIII. 12. 

Syrte, Act. XXVITAIE 

Tabernacles (Fête des), Jean vit. 
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Tabitha, Act. 1x. 36. 

Talent, Matth. xvrir. 24. 

Tarse, Act. 1x 11: 

Témoins, Act. vit. 58. 

Testament, Héb. 1x. 16. 

Théophile, Luc 1. 3. 

Thessalonique, Act. XVII. 1. 

Thyatire, Act. XVI. 14. 

Timothée, 1 Tim. 1. 2. 

Tite, Tite 1, 4. 

Toit, Matth. xxIv. 17. 

Tour, Matth. xxI. 38. 

Trachonite, Luc 111. 1. 

Tradition, Matth. xv. 2. 

Trésor sacré, Matth. xxvIx. 6. 

Tribun, Jean xvux. 12. 

Tribut, Matth. xx11. 17. 

Troas, Act. xvI. 8. 

Trois-Tavernes, Act. XXVIII. 15. 

Tyr, Matth. x1. 21. 

Veille, Matth. x1v. 25. 

Verges (Battre de), Act. XVI. 37. 

Viandes, 1 Cor. vit. 1. 

Ville sainte, Matth. 1v. 5. 

Voile du temple, Matth. xx V1. 51. 

Zacharie (Sang de}, Matth. XXII. 
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Zélote (Simon de), Matth. x. 4. 
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